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PATROLO GI /E 
CURSUS COMPLETUS, 

SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 

OMNIUM. SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUWQUE ECCLESIASTICORUM, 
SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 

QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1555) PRO LATINIS, 

ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1159) PRO GILECIS FLORUERUNT : 

RECUSIO CHRONOLOGICA 

OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLIC.E TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 

ECCLESLE S;ECULA ET AMPLIUS, 

J'XTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE. NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS , VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ;. OMNIBUS 

OPERIHUS. POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.E TRIBUS NOVISSIMIS S.ECULIS DEBENTUR ADSOL UTAS DETECTIS, AUCTA ; 

INDICIBUS. PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 5 QQUENTI- 

BUS, DONATA 5; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINARUM 

MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBSUS SUDJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIIUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIDUS, AMPLIFICATA ; 
DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIADBETICIS, CIIRONOLOGICIS, STAT!- 

STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRJESERTIM 

DUOUUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET HERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIDET TIEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIMIPTUILZE 
SACIUE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIDUS OPEILUM 

SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTURE VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 

EDITIO ACCURATISSIMA, CJETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIDIQUE IN TOTO PATROLOGIE DECURSU CONSTANTER 

SIMILIS, PRETII EXIGUITAS, PIUESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIDLIOTIIECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES JETATES, 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 

SERIES GRJECA PRIOR, 
IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESI/E GR/EC/E 

A S. BARNABA AD PHOTIUM, 

AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothecs Cleri universe, 

SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/JE RAMOS FDITORE. 

PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GR/ECO-LATINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIDUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GR/ECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRJ.ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR , ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIDUS ; POSTERIOR. AUTEM IIJANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUNQUODQUE VOLUMEN GIUECO-LATINUM OCTO , UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII HUJUS BENEFICIO FRUATUR ΕΜ τ 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GRJECAM SIVE LATINAM, 226 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
PRO MINORI ADSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA AEQUABUNT. ATTAMEN, SI QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GTUECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GIJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS ODTINEBIT. ISTJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGIE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 

PATROLOGLAÀ GRIUJECAS TOMUS XLIV. 20» 

5. GREGORIUS NYSSENUS. qut 
EE UT RÀ 

EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIA: PARISIORUM VULGO D'ENFER 

NOMINATAM, SEU PETIT- MONTROUGE, NUNG VERO INTRA MOENIA. PARISINA. 

1863 
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“ AVIS IMPORTANT. 

D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde , rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire:se font 
sans contradictions plus ou raoins fortes el nmbreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient gueére échapper à ce 

cachet divin de leur utilité, 'Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermeéa 
ou qu'ils allaient l'étre.. Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 2i ans, et les productions qui eu. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parail-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
lerminéóe en ses 2,000 volumes ip-4*. Le pass parait un sür gar n! de l'avenir, pour ce qu'il yaà espérer ou à 
craindre, Cependant, pormi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été con- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de conséquences. De pelits et ignares 
coneurrents se sont done aeharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
claient mal eorrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'aeuvre du Catholicisme reconnus pour lels dans tous les temps et dans lous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme daus ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression ; en ellet, les chefs-d ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un sucees inoui. dans les fastes de la 'Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrituve sainte et de T liéologie lurent tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
ineries à presque toüt ce qui s'édile; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps Cloignós, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, áttendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de-fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en sera;t-il 
aut:ement, aprés tontes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
1outes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisi?me avee la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. « 

Dans les Aleliers Cathóliques la dillérence est presque incommensurable. Au moyen de eorrecteurs blanchis sous 
le harnais et dont le eoup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie- d'un 
boul à l'autre sans ^n excepler un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, raais en coliationnant avec 1a premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
nonmant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avee la tieree. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationpant avee la quarte. Ces:collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 
Aussiya til à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cinq 

imprimeries de Paris réunies ! Aussi eucore, la correction y coüte-t-elle autant que !a composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactilude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Ceatholiques laissent bien loin derriére elles 
ceiles méme des célebres Béncdietins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur corresponaent, en grec 
comme en latin, on se c-voinera que l'invraisemblable est une réalité. ; 

D'aileurs, ees savants éminents, plus préocecupós du sens des textes que de la. parlie typographique et n'étant 
poiut correcteurs de profession, lisaient, non ce que portajient les épreuves, mais ce qui devait s'v trouver, leur 
laute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédietins, comme les Jéswites, opéraient presque 
loujours sur des manuserits, cause perpétuelle de la raultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "Iradition, n'operent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le ἃ. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous éerivait..il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, w:-e seule [aute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vieaire Général de la méme ville, nous mandaiert, à la date du I9 juillet, 
n'avoir pu égalemen: surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grece de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, D:n^dietin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur (ypographique, ont été foreós d'avouer que nous n'avions pas trop 

présuraé de notre parfaite correction. Daus le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons he!lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes tres-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par ehaque faute qu'ils déconvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré'ee. qui précede, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimab!e, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin. à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
uuiverselle de ses ipnombrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mol d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de franes est eonsacree à cet important contróle. De cett 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leu. 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbilant ? Il. fau 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet ellet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édilés avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotheque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Aleliers Calholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrizées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu lout, il introduit. Ia. perfection, 
ear on a trouvé le moyen de le corrizer jasqu'à extinetion de. fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, Je Grec 
»ar des &recs, le Latin et le l'rancais par les premiers eorreeteurs de la capitale en ces langues. 

Nousagv pneo'alion de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fimi par 
*branler. Vies publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en l'rance, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdi Jes, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
rites de Bri ! Tes Bollandistes, le Suarez et le Spiciléqe de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrazes de courte haleine. Les 10- £^, Οὐ s'engloulissent les in-folio, faisaient peur, eL on n'osait y toucher, par 
«rainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrézations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, ete., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactilude ; la correction semble en avoir élé [ae par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravilé, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduclioD 
correcte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des éeoles qui se sont faites ou qui se l'eront. encore. 



TRADITIO CATHOLICA. 

SAECULA 1V-V, ANNUS ^01. 
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S. P. N. GREGORII 
EPISCOPI NYSSENI 

OPERA QU/E REPERIRI POTUERUNT OMNIA 

( Ed. Morell. 1638 ) 

NUNC DENCO CORRECTIUS ET ACCURATIUS EDITA ET MULTIS AUCTA, 

ACCURANTE J.-P. MIGNE, 

BEDGSLIOTHEC/UA CLERE UNIVERSE, 

SIVE 

CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTI/E ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORE, 

————BQ—————— 

TOMUS PRIMUS 
Complectens. scripti. evegetica. 

VENEUNT TRIA VOLUMINA 99 FRANCIS GALLICIS. 

EXCUDEDATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 

IN VIA. DICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE; PORTAM LUTETIZE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PABISINA, 
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TRADITIO CATHOLICA. 

SJECULA I1V-V, ANNUS ^01. 

ELENCHUS 

AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XLIV CONTINENTUR. 

S. GREGORIUS, NYSSENUS EPISCOPUS. 

Notitia ex Bibliotheca Fabricii. Cold 

(Vide przeerea Admonitionem tomo M hujusce editionis przfixam, in qua recensentur Nysseni scripta 

qu: in duplici editione Operum S. Patris deerant, et huie novissim:z accedunt.) 

Prolegomena editionis Morelliane anni 1615. 43 

Testimonia Veterum. A5 

ScniPTA EXEGETICA. 

Ad Lectorem Praefatio. De Gregorio Nysseno οἱ ejus operibus. 55 

: In Hexaemeron explicatio apologetica. 62 

De hominis opificio. 193 

In verba : Faciamus, etc. 958 

De Vita Moysis. 998 

ln Psalmos. A34 

In Ecclesiasten. 615 

In Cantica canticorum. 155 

De Oratione Dominica. 1119 

De Beatitudinibus. 1194 

In illud : Quando sibi subjecerit, etc. 1303 

Quid sit, Ad imaginem Dei, etc. 1327 

Variorum Note. 1346 

Cum in hac editione ordinem novum institucrimus, ut loca qux» secundum paginas editionis veteris 
citsntur. invenire possint ii quibus ad manum est, ordinis veleris cum novo collationem exhibemus ad 
caleem tomi MI. 

—————————— 

Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 



NOTITIA EX BIBLIOTHECA FABRICII. 

(Ed. Harles, tom. IX, p. 93.) 

l. Gregorii N ysseni etas et vila. 11. Catalogus ejus scriptorum cium. variis observationibus, et codd. mss. Scripta, qua 

continentur tomo 1 editionis Graxco- Latine Paris. a. 1615. HT, Scripta, quae in tomo IT. IV. Seripta, quie in appen- 
dice anni 1018. V. Scripta, qua in ncutra editione Gra'co- Latina reperiuntur. VE... De transsubstuntiatione, symbolum 
fidei, philosophia de homine. NM. Scripta deperdita. VI. Editiones operum N ysseni. 

T. Gregorius, Basilii M. frater, minorzetate,atinge- A ἃ. 394. De uxoris, Theosebi;:, morte eum jam 

nio, litteris et doctrina propemodum par et :equa- 

lis, unde ob eruditionem (a) ἐλλογιμώτατος xoY 

πάπης παιδείας ἀνάπλεως, ob styli amceenitatem 

perspicuitatemque (0) γλυκύτατος (c), λαμπρὸς xo* 

ἡδονῆς ὡσὶν ἀποστάζων, ob auctoritatem autem 

quam in Ecclesia merilis suis obtinuit (d), ὁ τῶν 

πατέρων πατὴρ εἰ ὁ τῶν Νυσσαέων φωστὴρ, ἀνὴρ 

μετὰ τὸν à] 

ποῖς ab antiquis appellatur. Ex lectore, rhetoris 

functus munere , ἄδοξον illum. ut appellat (e) Na- 

zianzenus, εὐδηξίαν sectari deinceps desiit, et annos 

natus circiter quadraginta a  Dasilio, fratre (f), 

ordinatus est. Nyssee. (4) in. Cappadocia episcopus 

cirea exordium | anni Christi 572. Deinde ob zelum 

pro catholico dogmate odium expertus Arianorum, 

sede sua (A) motus, neque nisi imp. Valente a. 

$78 morluo restitutus. est ab. Gratiano. Interfuit 

concilio aecumenico secundo Constantinopolitano (i) 

a, 981, atque deinde alteri ibidem (j) celebrato 

δ X - t -2 65 p 4 * -pn6 φὸν δεύτερος ἕν xz λόγοις xat vpo- 

(a) Suid. in Γρηγόριης. 
(b) Vide Casaub. p. 98, od epzec Nvsseni. 
(c) Photius cod. VI. 
(d) Concilzum Nie:num 15) actione vr, tom. VII, 

edit. Labbei p. 477; Nicephorus xi, 19, 44, Hist. 
(e) Naz. epist. 45 [54]. Adde Mabillonium, De 

studiis monasticis p. 9. [Khetorices enim studio ab 
annis junioribus tenebatur.] 

([) Vide S. Basilii epist. 585. 
(4) Theodorus Prodromus : Γρηγόριον μετέ- 

πειτα χασίγνητον Βασιλείῳ ποιμένι (ita leg., non 
ποιμένα) Καισαρέων ποιμένα Νυσσαέων (V. Ba- 
von, Anzal. ἃ. GC. 5609, nr. 17, tom. V. p. 217.] 

(h) Vide Tillemont. tom. IX, p. 567 seq. 
i) Socrates v, ὃ, Hist. ; Theodoritus v, 8. 
7) Coneil. tom. 11 edit. Labbei p. 1151; Tillemont. 

tom. IX, pag. 591 sq. 
(k) Oudin. loco mox citando, col. 586, obiisse 

eum scribit d. 9 Martii a. 595, vel 596. Pagius 
vero (notante Saxio in Onom. 1 pag. 455), in Crit. 
Baron. a. C. 594, nr. 6, tom. Vl, pag. 152, judicat 
eum vila decessisse post. a. C. 594. Hanr. 

(I) Dalleus tamen in libro iv. De panis et satis- 
factionibus lwumanis cap. 7, p. 568 sqq., Amstel. 
1649, 4, ex Gregorii Nysseni libris, atque ex Nili, 
Germani et Photii. testimoniis evincere allaboravit, 
aregorium Nyssenum ad Origenis deliria accessisse, 
3jusque operibus non paucis Orizenicam istam 
labem jampridem. insedisse ; nec dissentire videtur 
Dudinus in. Comment. de script. eccles. tom. |, 
diss. 4 (in qua a pag. 584 vitam et scripta Greg. 
Nysseni, episcopi, uberrime exposuit, at pene 
omnia ex Dalleo, Riveto, Zacagnio aliisque con- 

ἱερέα solatur Nazianzenus epist. 95, qui et alias 

ad eum epistolas dedit, eL orat. vi, digno eum 

maclat elogio [ex quibus de vita et ingenio Gre- 

gorii Nyss. facili negotio judicari potest ]. Quandiu 

postann, 594 supervixerit, nullo certo testimonio 

constat (h). Latini ejus memoriam inter sanctos 

celebrant die ix. Martii, Greci. x. Januarii, Copti 

xiv Octob. et xxir. Nov. 

Quz hodie passim in Nwsseni scriptis apparent 

Origenianorum. dogmatum vestigia, illa jam olim 

Germanus. patriarcha. Consiantinopolitanus (qui a. 

Chr. 750. obit), ei ab hzreticis inserta esse conten- 

dit libro singulari, quem inscripsit. 'Avzacóéo- 

cixÓv sive ᾿Αγόθευτον, de quo videndus Photius 

cod. CCXXXII.. Conferenda etiam, qui adversus 

DParlaamum, qui Nyssenum Origenianorum errorum 

audacter insimulat, disputantur a. Lcone Allatio, li- 

bro De purgatorio pag. [166. sqq. ὃ 25] 175, 

seq. 177, 915 (D). Preter alios de Nysseno ct ejus 

gessit), in cap. secundo inseripto, ex. Origeniana 
heresi, salutem omnium, etiam damnatorum, imo et 
di monum, docuisse Greg. Ν᾽ 55. episc. dicitur. 
Nam in eo cap. Dallei caput, quod aureum plane 
vocat, eoque nitidius nihil scribi posse judicat, in- 
legru:, ne. mutato. quidem. vocabulo, descripsit. 
Nee dissentit. cl. Sehreeckh in. Christl.. Kirchen- 
geschichte tom. XIV (ubi a pag. 1-147, diliventer 
enarrat vitam fataque Gregorit, mmprimis ejus opera 
horumque argumenta late explicat, de illisque in- 
lellizenter judicat), pag. 140 sqq., ubi sobrium 
fert judicium de ingenio ejus dicendique facultate, 
ae virtutibus :eque ac animi infirmitatibus. Non 
igitur. negat, illum nonnulla Origenis placita. ado- 
ptasse, sed negat, eum Origenis fuisse ciecum asse- 
clam; quippe qui alias Origenis sententias atque 
hypotheses rejecisset. —- Dali:ei sententize caleulum 
album adjecit quoque D. Joan. Salom. Semler, et 
Natalem Alexandr. (qui in select. I. FE.capp. siec. 
vi, part. 1, pag. 571 sqq. de Gregorio nostro agit), 
in. c. 4, art. 20, Origenistas accusantem contextus 
Gregoriani corruptores, refutat in. Historia do- 
cirine. Christiane, praemissa Baumgartenii Theolo- 
gie polemice, germanize scripta, tom. ΠῚ, p. 259 sq. 
im nol. et. in illius prolegomenis pag. 186-240, ex 
operibus Gregorii Nyss. precipua ejus placita ju- 
diciaque | dogmatico- theologica docte — collegit, 
bene disposuit, ecuditeque illustravit, multo scitius 
hoc in genere versa:ss, quam Stollius p. 597 sq. 
in. Nachricht von. dem Leve: der Kirchenveter. der 

U ersten 4 Jahrhzuderte, nbi a pag. 570-599, vitam, 
libros, horumque azgumenta atque editiones enar- 
ravit. Hanr. 

* Vide prxterea in fronte tomi 1T Monitum 2d seripta nonnulla q»z huc esque in editionibus Operum S. Patris 
desiderabantur. Eprr. 

Parnor. Οὐ XLIV. 1 
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vita videndus Papebrochius ad ix. Martii, 10m. ll A Nobis satis fuerit Scripta. clarissimi doctoris eo or- 
Act. Sanctor. pag. 44. seq., ac qui diligentissime et 
aecurstissime illam est persecutus, Tillemontius, 

tomo IX, Memor. Hist. eccles. p. 501 564. (a). 

(a) Prter landatos viros possunt de Gregorii 
Nysseni vita seriptisque. consuli. Hieronymus . De 
viris illustribus, cap. 108, cum notis varior. in Bi- 
blioth. ecclesiast. 1. ^. Fabricii, Abr. Scultetus in 
Medu!'la theol. Parum pag. $85 s]q., qui de 
scriptis Gregorii Nyss. eorumque fide ez pretio ju- 
dicat; ἃς Cave in. Hist. [itterar. scriptorum  eccle- 
siast. pag. 217 sqq. et in Antiquit. Patrum. et 
Eccles., Vom. H, p. 1156 sqq... — L. Ellies Du Pin 
Nova biblioth. auctor. eccles. tom. M. p. 590 sqq. 
— Sam. Basnag. in. Azal. politico-eccles. tom. IIl, 
p. 58 et 72. — Jac. Basnag. in. Histoire de l'Eglise 
pag. 654, 1082, : 081, 1457 sq. et. 1550 ; R. Ceillier 
(cujus solertia diligentiaque mulum superavit Qu- 
dini industriam), in. Hist. génér. des auteurs ecc'és. 
tom. Vil, p. 320. -- Histoire. litt. de la. France, 
10m. l, pag. 260. — 1. ὦ. Walch. in. Hist. eccles. 
N. T. pag. 1515 sqq., et passim in Bibl. patristica. 
— Nath. Laróner in : Credibility o[ the G..H. part. 
H, vol. IX, pag. 455. — Hosslerin Bibliothek der 
Kirchenváter part. vit, pag. 158-216, ut nitum 
alios historie ecclesiastie:e conditores. Adde, si 
vis, quie scripsi in Zutrod. in. Hist. L. Gr. M, 2, 
pag. 252 sqq. Andreas Rivetus in. Critici sacri li- 
bris 1v, ed. 5. Lips. et Francof. 1630, 8, p. 546 
sqq. de Gregorii Nyss. opp. Paris. elit. capp. 25 et 
24, enumerat supposititia tom. 1 et H et alia. seor- 
sim edita, et cap. 25, refert quzdam ἃ Possevine 
observata. Contra Rivet. graviter disputat Lambec. 
in Comm. vol. JV, pag. 71 sqq. Han. 

(P) Adjungam brevitatis studio corum codd, 
mss. in quibus plura Gregorii Nysseni opera jun- 
ctim, aub fragmenta continentur, noliliam : in 
quibus unum tantum aut. pauca sunt. servala, eos, 
saltem nonnullos, suis locis memorabo. Variaigitur 

ant Monachii in. Bibl. elect. eodd. XXXII, 
XXXVill, LXIX, LXX, CCXIV. et. CCXLII.. Vid. 
indicem eorum in Cat. codd. Gr. Bavar. et p. 8, 9, 
92sqq. et τὸ, οἱ δῦ. — Auguste Vindel. in. bibl. 
Publ. indice Reisero in Cat. codd. Gr. August. pag. 
15, nr. 55; Greg. Nyss. homili:e XXVII. — p. 21, 
nr. 40, De dormientibus orat. — et in. subsellio se- 
cundo nr. 9, expositio cantici Mosis diversorum 
auctorum, Gregori Nysseni, Philonis, Proco- 
pii, etc. — pag. 22. nr. 10; Gregorii Nysseni, Cy- 
rilli Alex. Chrysostomi et aliorum sententize contra 
Arianos. — pag. 59, fragmenta e Basilio, Nysseno, 
Naziaunzeno, et aliis. — ibid. Damaseeni et Greg. 

ς Nysseni locus de S. Eucharistia. — Vindobonz 
bibl. Cesarea abundat codd. in quibus opera | Gre- 
gorii Nyss. vel plura vel pauciora exstant : illorum 
vero copiam uno quasi obtutu videbis in Nysseni 
Cat. codd. Cisar. in. ind. voc. Gregorii. Nysseni. 
Sie varia opera eonjuncta suit, uL piucos e multis 
cilem, apud Nessel part. αν p. 4304 sq. in cod. 
XXXV. — p. 119, e cod. XL, nr. 76, exhibet fra- 
umentum ex Greg. Nyss. orat. contra Apollinarem. 
(lem edidit Lambec. comm. lll. p. 417, ubi illum 
eod. numerat. XXXVIL; est. vero. ex autirrhetico 
adv. Apollinarem a Zaecagnio edito, v. not. Kollar.) 
Pag. 125 sqq. in cod. XLli sunt 28 opusc. Greg. 
ei Nessel. dignissimum esse judicat eum, quem 
conferat futurus editor, ejusque ope multa emendet 
el sippleat. — pag. 256, nr. 2.4. plura opusc. 
in cod, CLX, etc. Add. Lambec. comm. 1l, p. 91 sq. 
qui se lestalur, invenisse in bibl. Casar. viginti 
€odd. quibus Greg. Nyss. contineatur ; n. inter tlieo- 
logicos Gr. sedecim (quos numerat), inter philoso- 
phices et philolog. Grecos duo; inter tlieologicos 
Lat. unum, el inter historicos Latinos unum. Quoties 

p 

C 

D 

dine, quo in Grzeco-Latinis editionibus exhibentur, 

hoc loco persequi (5). 

nomen et loca Greg. in catenis oceurrant, partim in 
superiore cap. jam vidimus, partim codd. Cesar. 
huc pertinentes recenset Lambec. in vol. Hl et IV, 
v. ind. v, Greg. Nyss. — Notabilis !ocus De S. Tri- 
nitate est in cod. CXXXII, nr. 5, et aliud fragmen- 
tum in. eod, CCLVIE. nr. 10, teste Lambec. v. pag. 
142 et 568. — Fragmentum de exco: municatione , 
ex Orat. ineos qui agre. ferunt. reprehensiones, in 
cod. Vf, nr. 10, v. Lambec. VL. part. 1, p. 58. — 
Venetiis in bibl. D. Marci sunt in. quatuordecim 
codd, varia Gregor. opusc. et in quinque catenarum 
codd. excerpta. Vide cat. codd. Gr. Marc. ind. voc. 
Gres. Nyss. multa pricipue in codd. LXVI, 
LXVIII aique LXIX, in quo etiam est Nysseni Vita 
sine auetoris gomine. — Florenti:e in bibl. Laurent. 
quot sint codd. opuseula Greg. Nyss. continentes, 
disces ex ind. Bandini, Cat. eodd. Gr. Laur. tom. 
lii. Hic memorabo cod. IV, plut. 7, nr. 4, De 
hominis opificio liber unus, quem sequitur. nr. ?, 
Demonstratio rationalisnaturew tres esse requies, nr. 
5, Quod animi potentize sint quinque, mens, intel - 
lectus, opinio, phantasia, sensus, mr. 4, Quod 
mens sacratissima inter quatuor virtutes, velut in 
throno collocata sit ; nr. 5, Elementa esse quatuor, 
ignem, aerem, terram et aquam; nr. 6, Triplex 
lex ; nr. 7, De centum denariis ; nr. 8, Versus iam- 
bici, s. Dodecastichon iambic. pricipuos conti- 
nens festos dies, qui apud Grzcos  eelebraban- 
tur: qui quidem omnia ἃ nr. 2-8, licet in cod. 
nomen Gregori Nyss. at perperam, pra se fe- 
rant, quia brevia suut, Dandin. in cat. [, pag. 
905 sq. necdum edita typis exeudenda curavit. — 
nr. 9, Greg. Nyss. Explicatio apologetica in. Hex- 
aemeron ; mr. 10, ejusd. Antirrheticus adversus 
Apollinarium ; eodex diligenter et perspicue scriptus 
est manu Jon. Rhosi, sacerdotis Cretensis, sumptib 
Laur. de Medicis a. Chr. 1489, quod notavit θα πε}. 
ad augendam Montfauc. Paleogr. Gr. lib. 1. cap. 7. 
— hn eod. Vl, nr. 8, plut. 8», sunt 85. testimonia 
de proscientia οἱ priedeterminatione Dei ex S. Scri- 
ptura et doctor. 660]. desumpta; in his ex Greg. 
Nysseni opere Deopificio hominis, cap. 18, v. Bandin. 
ΠῚ, 995. — Excerpta theologica de Spiritu. S. ex va- 
riis Nysseni libris et ex variis Patribus, in cod. Vlil, 
nr. 90, plut. 86, v. Band. Ml, p. 524. In tom. I, 
plura. Nysseni loca in catenis, in expositione saero- 
rum praeceptor. aliisque operibus (qus in indice 
sub ejus nomine citantur) occurrunt. — 1n bibl. 
Heg. Taurin. in pluribus codd. sunt Nysseni opp. 
precipue permulta in eod. LXXl, quorum indicein 
dabit. auctor Catal. codd. Gr. Taur. pag. 166 sqq. 
— M Mosqu: in Bibl. synodali, cod. XXV. in catena 
Patrum in Isaiam ex quatuor Greg. Nyss. opusc. 
notante. Matthaei in notit. codd. Mosq. p. 56. — Va- 
rias Nysseni orationes exstare in cod. Mosquensi 
φρο, xu, testauur Athan, Scehiada in Catal. codd. Gr. 
Mosquens. p. 40.— 1n bibl. Bodleiana, Cantabri- 
giensibus et aliis Anglize bibl. numerus codd. in 
quibus Greg. Nyss. opp. varii generis comprehen- 
duntur, tantus est, ul verear, ne eorum commemo- 

ratione molestus fiam; quare lectores cupidos ad 
indices Cat. codd. Angliz, etc.,ablego. Idem mihi 
dicendum est de multitudine codd. im bibl. publ. 
Paris. servatorum, et quorum notitia petenda est 
ex indice ad vol. HM. Catalogi Paris. codd. Permulta 
vero Greg. Nyss. opp. sunt imprimis in codd. DIll, 
— DELXXXIV, — CLXXXV, ex antiquo bibl. Grima- 
nz exemplari manu Zachariz sacerdotis descripto 
—in codd. DDXXXVI. — DLXXXVIIL. — M. — MX, 
etc. — Montfaucon.in bibl. Coislin. et in. Biel. [.- 
blioth. mss. quot variarum Bibl. codd, Greg. Nyss, 
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ΗΝ In tomo primo contimentur (a) : 

1. ᾿Απολογητιχὸς Περὶ τῆς ᾿Εξαημέρου. Explicatio 

apologetica in Hexaemeron, ad. Petrum, Sebastenum 

episcopum, [ratrem, p. 1-45. Incipit : Ταῦτα ποιεῖς, 

ὦ ἄνθρωπε Θεοῦ. Apologetica appellatur, quoniam 

continet simul defensionem Moysis, et eorum, qua 

in fratris Dasilii Hexaemero nonnulli vel reprehende- 

rant, vel desideraverant, Latine vertit. Laurentius 

Sifanus in Latina edit. operum Nysseni Basil. 1562, 

fol., pag. 285, atque Petrus Franciscus Zinus,. Ve- 

ronensis, Venet, 15553. 1574, 8, cujus interpretatio 

servata in Graeco-Latinis editionibus. Qux Combefi- 

sius in Dasitio suo recensito tom. 1, p. 545-557, dedit 

Grece et Latine. ex Nysseni apologia pro oflicio 

sex dierum, epitomen fere pr:eipuorum capitum, 

quie in hoc libro pertractantur, continent e cod. regis 

Christianiss. MCDLXXII. In ealee hujus lihri p. 45, 

testatur Nyss., se libr. De opificio hominis jam ad 

fratrem przmisisse. Πλὴν τῆς ἀνθρώπου κατασχευῆς, 

ἣν ἡμεῖς ἐν ἐδιάζοντι βιδλίῳ πρὸ τούτωυν πονήσαντες 

Farn. Oudinus p. 

597, dubitat, num hoc opus sit Gregorii Nysseni, 

sed leves ejus dubitationis rationes ostenderunt 

Seniler p. 188, ποῖ.» et Schroeckh. p. 28. — Id opus 

est inIX. codd. Paris. — In cod. Coislin. CCXXIX, 

membr. fol. 85, verso Greg. Nyss. Petro, episcopo, 

fratri : init. Ei (b) ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς" fol. 

85, index capp. 51, ubi enarratio de mundo, et de 

iis, quie ante hominem condita sunt, ejusdem Gre- 

gorii: ine. Αὕτη ἡ βίθλος γενέσεως οὐρανοῦ xol γῆς 

fol. 154, ejusd. ad Petrum fratrem, in Hexaemeron : 

init. Τί (quod voc. in edit. Paris. a. 1658, statim 

ab initio culpa, credo, operarum est omissum) ταῦ - 

ὦ ἄνθρωπε (c); —1n cod. CCLII. ejus:l. 

in Hexaem. tom. XII, τρόποι συλλογιστιχοὶ Advers, 

Manichaos, et De anima hominis cap. 96 (p. 504. 

bibi. —I» Hexaem.in cod. Bavar. XXXVI, in cod. 

LXIX, cum aliis opusc. Nysseni atque cum Basilio 

in idem, οἱ Nyssen. in sanetum sabbatum, in cod. 

CCXLM. — In cod. Cwsar. XLII, nr. 12, excerpta 

ex illo opere; v. Lambec. VIE, p. 477. — Florenti 

in codd. Laurent. cod. XVII, nr. 17, plut. 6.— Xl, 

nr. 5, plut. 10. — IV (in quo plura sunt opp. Nys- 

seni, ut supra jam monuimus); nr. 9, plut. 7. — 

XVIII, nr. 6, in Hexaem. et nr. 5. De opificio homi- 

ἀπεστείλαμέν σου τῇ τελειότητι. 

τα ποιεῖς, 

aut catenas, aut aliorum collectiones in quibus oc- 
currunt particule, nominaverit, cognosces ex ind. 
ad illam.— In cod. Coisl. LVIII, sunt varia Nysseni 
opera. — in cod. CVII, inter diversas variorum ho- 
milias Greg. Nyss. sex habent auctorem (v. pag. 
182). In cod. CCXC, fol. 59, Nysseni, quod panis 
sanctificatus mutetur, et quod human: natur:e ne- 
cessaria sit ejus participatio (p. 406). Rom:e mo- 
nasterium. S. Basilii varia Nyss. opp. msta servat 
eaque indicat Montfauc. in Diar. Ital. pag. 215, et 
215.— Idem ibid. p. 362, observat, Florenti: inter 
codd. monast. Adnunt. haberi duas Greg. Nyss. ho- 
milias, Basilio ascriptas, et p. 454, memorat. duo 
codd. in bibl. Julii Justiniani, Venet. Nyss. De ani- 
ma et In orat. Dominicam continentes. — De codil. 
bibl. Reg, Neapol. v. Catal. illorum, supra in vol. 

A 
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nis, cap. 50, v. Bandin., cat. codd. Gr. Lour. f. 

pp. 128, 482, 205, et 541. Hanr. 

9 2. Περὶ xacacxevinc àrüpozov, De opificio ho- 

minis liber ad eumdem Petrum, fratrem, atque, ut 

Lambecius ΠῚ, p. 110, seq. et 122, observat, jam 

episcopum, missus a. C. 579, circa. Paschatos fe- 

stum p. 44-158. Τεῦχος θαυμάσιον appellat Suidas, 

compositum supplendo Basilii Hexaemero, ut praeter 

Nicephorum XI, 19, Hist., Nicetas in praemisso de- 

casticho et Nyssenus ipse in limine scripti testan- 

tur. Incipit : El ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς. Ci- 

tatur ἃ Damasceno 1 De imaginibus. Vertit jam olim 

Dionysius Exiguus, Romanus, ante a. C. 556 dena- 

tus, cujus interpretatio exstat in Latina operum 

Nysseni editione Basil. 1532, fol. p. 417. Prodiit 

illa primum QColonix$ ἃ. 15537; inde 1551, 1575. 

Sed in omnibus his editionibus deest versio przefa- 
tionis Nysseni et Dionysii ipsius Epistola dedicatoria 
ad Eugippium, presbyterum, eumdem haud. dubie, 
quem una cum Dionysio celebrat Cassiodorus Divi- 
nar. lect. cap. 95. Utramque e ms. Corbeiensi dedit 
Joan. Mabillonius in limine tomi II Analectorum, Pa- 
iis. 1077, 8, et 1725. At in Grieco-Latinis editioni- 

bus exstat ex versione accuratiore Joannis Leuncla- 
vii, qui, Graecam Venetam anni 1556, 8, in biblio- 

theca Jo. Jae. Grynzi nactus, illo hortante transtu- 
lit, et lingua utraque cum notis Basil. 1567, 8, ex Jo. 
Oporini officina vulgavit. Leunclavii note ad calcem 
tom. T operum Nysseni subjunctie leguntur, additis 
etiam. animadversionibus novis Frontonis Duciei, 
qui, collata antiqua Dionysii versione, nonnulla loca 
insigniter illustravit, Conferre etiam opere pretium 
est castigationes in hunc librum ejusque interpre- 

tem Leunclavium, Combefisianasin Franc. Combe- 

fisii, Regiis Parisiensibus codd. usi, Dasilio recen- 

sito tom. I. p. 566-597. Septem egregii hujus libri 

Nysseniani codices msti exstant in bibl. C:esarea, 

de quibus Lambecius l, p. 97 [p. 91, 92, 95, 219 et 

p. 262 ; atque vol. IIl, p. 286, notamque 5. Kollarii 

p. 287; de cod. LXII, pag. 289; de cod. LXIII, p. 

294; de cod. LXIV, p. 515, de cod. LXV], seq. 

IIl, pag. 109, seq., 112 seq., 114. seq., inter alia 

observans quod Leunclavium, Duczeum et Combefi- 

sium fugit, in lemmate capitis 1! 

ἀθεώρητος ἡ τοῦ νοῦ φύσις, 

legendum ὅτι 

non ul editi, ἣ τοῦ ἀν- 

V, p. 777 et 180, nr. 55, et 181. Sed hxc sufficiant. 
HanL. 

(a) Oudin. 1. c. cap. 5-6, recenset examinat- 
que uberius opera, secundum ordinem eorum, in 
ed. servatum, et virorum doctorum de singulis ju- 
dicia, ubi opus esset, aliaque notatu digniora colle- 
git. Quare brevioribus nobis esse licebit. Semleri 
et Schreckhii Roesslerique diligentiam in recen- 
sendis Nysseni operibus jam laudavimus. Ip. 

(b) In cod. Coisl. CCXXXV, pag. 296, bibl. Coisl. 
idem opus est, sed incipit "AzY ταῖς, etc., eL fol. 210, 
Greg. in illud : Cum subjecta ei [uerint omnia , etc. 

(c) Sed τί deest. quoque in cod. Reg. Taurin. 
LXXI, sec. Cat. codd. Gr. Taur. p. 166; at legitur 
in cod. Matrit. rez. CXXIV, p. 98, V. lriart. Cat. 
codd. Gr. Matr. p. 502. 



"T 
190 NOTITIA EX FABRICIO. 16 

θρώπου. Fasn. Add. cod. Cisar. CCXV, nr. 7, ap. A quemque sub extrei;um operis nominat, temporis 

Lamb. V, p. 540.— August: Vindel, Περὶ xaza- 

σχευῖς τοῦ ἀνθρώπου, teste Reisero p. 50 Catal., qui 

preterea monet in eodem cod. exstare Dasilii homi- 

lias 1I, in primum eaput Genes. s. Hexaemeron, et 

duas earum posteriores ascribi Gregorio Nysseno, 

sed, judice Hoschelio, perperam, ejusdem quidem 

argumenti, nec vero ejusdem methodi.— n cod. 

Coislin. CCXXVIII, fol. 65. v. Montfauc. bibl. Coisl. 

pag. 280. — Taurini in bibl. Reg. cod. LXXI, supra 

jam laudato, et cod. CCCLX Vill, praemissa ad. Pe- 

trum epistola. V. Cat. cold, Taur. p. 168 et 486. 

De aliis codd. v. ad not. priorem, et $ praeced. in 

notit. codd. Hanr.-- V. Fabric. De veritate relig. 

Christiane cap. 2. ὃ 20, p. 86. Πευν. 

5. In verba Genes. 1, 26 : F'aciamus hominem ad 

imaginem et. similitudinem nostram, homiliz due. 

Prior incipit p. 159, Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν ἀποπλη- 

ρώσων ἥκω. Posterior p. 193, Ὁ μὲν σοφὸς Σολο- 

μών. Exhibentur ia Οσ 0 - μα 115. Nysseni editioni- 

bus cum Latina interpretatione Petri Francisci 

Zini, Venet. 1553 et 1574, 8, edita. Sunt autem 

emdem eum iis, quee tanquam homilia X et XI 

subjici solent ITexaemero Basilii in antiquis ejusdem 

tam Grecis quam Latinis editionibus, ut in Basilio 

p. 70 seq. |wet. ed.] dicemus, ubi etiam de aliis 

harumce homiliarum interpretibus. 

4. Περὶ τοῦ βίου Motoéoc τοῦ voucüzcov , 3i 

περὶ τῆς xac ἀρετὴν τειϊειότητος, Vita Moysis 

mystice enarrata, perfectamque formulam vivendi 

cuilibet Christiano proseribens. Incipit: Οἷόν τι 

πάσχουσιν οἱ τῶν ἱππικῶν ἀγώνων φιλοθεάμονες, p. 

167. Vertit Georgius Trapezuntius, separatim Vienna 

1527 (a) apud. Joan. Gremperium, et Dasil. 1521, 4, 

apud Andr. Cratandrum. Deinde in Latinis Nysse- 

ni editionibusantiquioribus. Denique a Frontone Du- 

cmo recognit» et suppleta in. editione Latina anni 

1695, et in Grico-Latina utraque anni 1615 et 1658. 

Grace prodiit hic liber una eum aliis quatuor Nys- 

seni opusculis et notis Hoschelii, Lugduni Batavor. 

1595, 8. Exstant et in eum ποίῳ ejusdem. Duciei. 

Citatur a Theodorito Dialogo 1, et Damasceno in 

Parallelis sub titulo Περὶ τελειότητος βίου. Ceesarium, 

in cujus gratiam hunc librum Nyssenus composuit, 

(a) Fabric. et Oudinus p. 598 (ubi de hoc opu- 
«culo egit) errarunt in anni nota. Exemplar est. in 
bibl. l.rlang. et inseriptum : Gregorii Nysseni — De 
viur per[ectione, s. Vita Moysi, liber utilissimus per 
Gregorium Trapezuntium e Grz:eco in Latinum con- 
versus, et jam primum in solidioris doctrin: stu- 
diosorum emolumentum, quam fieri potuit, casti- 
gatissima impressione vulgatus. Ad lectorem Vadia- 
nus. Quod sua Cornigero tribuerunt. secula. Mo- 
si, elc. (Sunt et disticha). In calce : Impressum 
Vienne Pannonie per Hieron. Viciorem. Expensis 
Leonardi et Luce. Alantsie, fratrum, Mense. Dec. 
MDXVII (1517), 4. Dedicat. scripta est a Joan. 
Greimpero (qui editor fuit, non typographus), ad 
Georg. episcopum Vindob. Plura de hac edit. anini- 
advertit Denys in: Wiens Buchdruck. Geschichte pag. 
176 sqq. qui suspicatur. Gremperum usum fuisse 
cod. Gr. Corvin Anni notam Jan recte indicavit 

ratio impedit Nazianzeni fratrem intelligi. FApR. 

De ed. Vindob. 1517, v. quoque Jos. de Sartori Cat. 

libror. in bibl. acad. Theres. Vienn:e 1801, 4, p.155, 

nr. 961, — Est lib. in tribus eodd. Paris. bibl. 

Publ. in cod. Taurin. LXXI, ete. Hanr. 

5. Eic τὴν ἐπιγραφὴν τῶν Wadpuor, 8i64(a ϑ'. 

De Psalmorum inscriptionibus libelli duo. Incipit : 

Ἐδεξάμην σου τὸ ἐπίταγμα μετὰ προθυμίας, ὦ &y- 

θρωπε τοῦ Θεοῦ, p. 257. Liber secundus: Τούτων 

οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, p. 991. Vertit Latine 

Jacobus Gretserus, cum cujus interpretatione, qu 

etiam a Parisiensibus servata est, prodierant, ad- 

ditis novem Leonis imp. homiliis, e bibl. Bavarica, 

Ingolstad. 1600, 1617, 4. Sixtus Senensis, Nysseni 

in Psalterium commentarios in Vaticana Gizece coa- 

scriptos testatus, non alios fortasse, quam hos duos 

libellos innuit. Fasn. In codd. Escorial. pluribus 

sunt hi n libelli et plura alia Nysseni opp. quorum 

indicem dedit Pluer, in Itiner. per. Hisp., p. Ail. 

— In cod. Monach. Bavar. cod. LXIX et LXX. — 

Vindob. in cod. Casar. XIII, nr. 14, cum subjuncta 

append. De diapsalmate, v. Lambee. VI, part. r, 

pag. 107. — in cod. XVIII, nr. 2, inscript. *Epum- 
; 
ἔτομος € νξία € ig τὴν ἐπιγραφὴν τῶν ψαλμῶν " quo- 

modo hoe seriptum exemplar differat ab edito, 

docet Kollarius in supplem. pag. 165. sq. — Flo- 

renlize in. cod. Laurent. cod. III, nr. 19, plut. 6, 

fragmenta in inscriptiones Psalmorum,— nr. 20, ex 

interpretatione super Psalmorum inscriptiones, duo 

capp. — nr. 22, in diapsalma, et nr. 18, disp. Quod 

res gest? el vita Davidis non fuerunt eo ordine 

peraete, quo Psalmi ordinati sunt. — In cod. I, 

nr. 1, plut. 7, interpretatio brevis in inscriptionem 

Psalmorum. V. Bandin. Cat. ete. 1. p. $9, sqq. et 

165, — Paris. in septem codd. bibl. Publ. de illo et 

tribus sqq. opusc, V. Schreeckh. l. c. pag. 64. sqq. 

Han. 

6. Homilia in Psalmum sextum, Περὶ τῇς ὀγδόης, 

. De octava, sive. festo Circumcisionis. Inc. Οἱ ἐκ 

δυνάμεως εἰς δύναμιν πορευόμενοι, pag. 507, cum 

versione Laurentii Sifani, quie prodierat in Latina 

Nysseni editione Dasil. 1562 fol. pag. 106. Vertit 
et Maximus Margunius, Cytherorum episcopus. 

Apost. Zenus in Dissertazioni Vossiane tom. ἢ}, 
p. 8, de Gregorio Trapezuntio. Cratandri edit. 
inscripta est; Greg. Nysseni — Mystica Mosaica 
vig enarratio, perfectam formulam vivendi cuilibet 
Christiano proescribens, Georg. Trapez. interprete. 
Basil. in τ. Andr. Cratandri. 1521, 4, ib. 1562, 
4; Cratand. in prief. profitetur, se Viennensem ed. 
non xquare modo studuisse, sed el superare, na- 
«tum cod. manu DB. Rhenani multis modis notatum 
castigztumque. — Spuria editio esse videtur Grego- 
rii Nysseni Vita Mosis, August. Vindel. 1521, quam 
Valentin. Ern. Losscher. in. Stromat. p. 281, et, 
h:esitans quidem illo duce male certo, Zapf in: 
Augsburgs Duchdruck. Gesch. tom. l, p. 149, attu- 
lerunt; nee eain memorat. Cl. Panzer. in A. t. Vl, 
p. 160 sq., libros ibidem illo auno exeusos enuime- 
rans. Hant. 
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Venet, 1535, 8. Farn. Taurini in bibl. Reg. eod. A prima incipit: Προσευχῆς ἡμῖν διδασκαλίαν. Trans- 

LNXNI, fol. 166, De Psalmorum. inscriptionibus, et 

fol. 195. homilia in. psatnum vi, De octava. Han. 

T. ᾿Εξήγησις ἀκριδῆς, Accurata expositio Eccle- 

siustte Salomonis, homiliis Vll, quarum ultima. de- 

sinit in explicatione. eommalis 15 capitis nt, p. 

313-467. Incipit: Πρόχειται ἡμῖν ὁ Πχχλησιαστὴς cic 

ἐξήγησιν. Meminit Suidas in Γρηγόριος. Vertit Gen- 

tianus Hervetus, cujus interpretationem | subinde 

castigat Duesus in notis. Integrius hoe opus fuit 

apud Petrum Possinum, qui in Prologo ad Thesau- 

rum ascelicum, Paris. 1684, 4, vulgatum, ait, se 

ad editionem paratum habere integrum | Nysseni 

Commentarium. im. Ecclesiasten, descriptum e ms. 

Romano, quem hactenus mutilum editiones evhi- 

buerint. Sed cum illud a Possino promissum opus 

nemo adhuc in lucem protulerit, notare juvat, in 

bibliotheca Seguieriana sive Coisliniana exstare sub 

falso Greg. Nysseni nomine ms. Gra:cum Commenta- 

rium in. Ecclesiasten, nihil cum edito habentem 

commune, et in quo Nysseni expositio quandoque 

confutatur. Dividitur in sermones decem, quorum pri- 

mus incipit : ΓΑ μελγε γάλα; xat ἔσται cot βούτυρον. 

V. Montfauconi Catalogum bibl. Coislinianz p. 120, 

seq. Fasn. Augus jindel. Greg. Nyss. in Ecclesia- 

sten, teste Reisero Cat. pag. 56. — In quatuor codd. 

bibl. publz Paris. Expositio in Ecclesiasten. Mant. 

8. ᾿Εξήγησις ἀκριδῆς, Accurata expositio Cantici 

canticorum, ad. Olymp adem, homiliis XV, quaruni 

ultima desinit in illustrando versu 9 capitis vi, p. C 

408-111. Prooemium incipit : 

πουσαν τῷ σεμνῷ σου Bip. Citat Damascenus in 

Parallelis. Meminitet Suidas in 'gryóp:oz, et Adria- 

nus 1. papa, in loco qui affertur in actis concil. VII, 

iom. VH edit. Labbei, p. 109. Vertit idem Gentia- 

nus Hervetus, cujus versionem subinde castgat 

Fronto Duczeus in notis, adhibita etiam interpreta- 

lione Joannis Leunclavii, quie lucem vidit. Basil. 

1570. Fasn. Auguste Vindel. in Procopii Epitome 

exposilionum. in Canticum. canticorum e Gregorio 

Nyss. οἱ aliis. — 1n alio cod. Gregorius Nvss. et 

'"'heodoretus in Canticum canticorum. V. Reiser. 

Cat. p. 56 et 58. — Venetiis in bibl. Marc. cod. 

XXI, Nysseni et Nili, mon., Interpretatio in Cant. 

canticor. al vi priora capp. V. cat. codd. Mare. 

Gr. pag. 21. — Taurini in bibl. Reg. cod. CXVIII. 

Comm. in Canl. canticor., opus mutilum ; nam vix 

seplem sunt sermones, V. cat. codd. Gr. Taur. p. 

221. — Paris. in quinque codd. bibl. Publ. — Flo- 

renti in bibl. Laurent. cod. XXX, plut. 7, prace- 

dit prologus s. Epistola ad Olympiadem : tum inci- 

piunt ipsi Commentarii in Cant, canticor. in XV ser- 

mones distributi, quos recenset Baudin. in Cat. 

codd. Gr. Laur. I. p. 290 sq. Hanr. 

9. Εἰς τὴν xpocevyuv, In orationem Douinicam 

homilie V, lectu dignissim:e, pag. 712-761, quarum 

᾿Απεδεξάμην ὡς πρέ- 

(a) In edit. a. 1658, tom. 11, pag. 6. 
(^) Ibid. pag. 22 MÀ 

B 

tulit! Laurentius. Sifaius, eujus. versio servata. in 

Grieco-Latinis editionibus. Exstat et Petri Galesinii 

interpretatio Rom. 1565, 4. Citat sepe Damascenus 

in. Paralelis, οἱ Anastasius quist. 1 et ir. Locum 

a Graecis in hoc opere corruptum arguit. Allatius 

e. 12, De processione Spiritus S. pag. 63 seq. Librum 

tertium Nysseni Περὶ zposcuyts citat Euthymius in 

Panoplia. FAnn. In cod. Reg. Matrit. L. quinque 

homil. In orat. Dominic., quarum prima ine, Εὐχῆς 

ἡμῶν τ et homilia octo in tot beatitudines. V. hriart. 

Cat. codd. Gr. Matrit. p. 168 sq. — Vindobonie 

in bibl. C:esar. eod, ΟΥ̓ (in quo, a Lambec. comu. 

vi, p. 51. sqq. valde laudato, 28 oratt. et epp. Greg. 

Nyss. continentur), nr. 2. Adde not. Kollar. p. 59. 

— Et in cod. XH, nr. 129, et nr. 15, sunt Nvsseni 

homili:e Vlll, in totidem beatitudines Evangel. ap. 

S. Matthieum cap. v. V. Lainbec. Vl, part. t, p. 106, 

sq. — In sex codd. Paris. bibl. Publ. — Taurini in 

cod. LXXI, Reg. V. Catal, etc., p. 169. Conf. 

Senler l. €. p. 191, et Schreckli. p. 71 sqq. Hant. 

10. Εἰς τοὺς μαικαρισμούς, In octo beatitudines, 

Matth. v, homilize VHI, p. 262-857. Prima incipit: 

Tic ἄρα τοιοῦτός ἐστιν ; Verlit idem Laurentius Sifa- 

nus, cujus interpretationem Parisienses servarunt, 

et Petrus Galesinius. Citatur in aetis concilii Ephe- 

sini, neenon a Theodorito in Dialog. et Damasceno 

in Parallelis, Liherato in Breviar., etc. In hoc opere 

desinit tomus primus editionis operum Nysseni 

Grico-Lating a. 1658, quie hactenus prioris a. 1615 

paginas servat. Fasn. Liberati Dreviarium | causie 

Nestorianorum el Eutychianorum, etc., editum est 

cum notis Joann. Garnerii, Paris. 1675, 8, hinc 

omissum ab Harduino in Collectione conciliorum. 

Vide vol. Xl, p. 445, De. collectione. conciliorum. 

— De cod. C:esar. v. ad nr. 9. — Πα hom. in bea- 

titud. sunt in quinque eodd. bibl. Publ, Paris. et in 

tribus codd. bibl. Regie Taurini. Han. 

11. In illud 1 Corinth. xv, 28 : Quando sibi subje- 

ceril omnia, (unc ipse quoque lilius, etc. (a), pag. 

858-855, cum versione Gentiani Herveli : incipit: 

Πάντα μὲν τὰ λόγια Κυρίου. Fann. In. col. Taurin. 

LXXI. Hla homilia quod repleta est erroribus Ori 

genianis et ipsi Gregorio Nysseno in ejus indubiis 
opusculis repugnat, Oudin. 1, p. 599. sq., judicat, 

vel illam Gregor. Nyss. non habuisse parentem, 

vel probabilius, omnia mirum in modum ab aliis 

esse interpolata. Hanr. 

12. In illud Genes. 1, 16: Ad imaginem Dei et ad 

similitudinem (b), p. 854-866, cum versione Fron- 

tonis Duczi, qui etiam notas adjunxit. Prodierat 

Graece cum Ducii versione Ingolstadt. 1596, 5. 

Incipit: Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἀπλανῶς τοῦ προσώπου. Aliis 

auctor hujus scripii non Nyssenus videtur, sed 

Anastasius Sinaita (c). Vide Tillemontium tom. !X, 

p. 741, qui pag. 605, illud putat esse fragmentum 

(c) Vide in vol. IX, pag. 501, nr. 7, de Anastasii 
Sinaitze scriptis. Hanr. 
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123joris operis, in quo dillicilia Seripturz:: loea au- A excuse, eodem | interprete 
ctor illustravit. FAsn.. Conf. Semler 1. c. pag. 184 
sqq., 192 sqq. Sehreckh p. 74 sqq. etiam de seq. 
opusc. Lambec. et Kollar. Comm. Ill, pag. 514 seq. 
de cod. LXV. Hant. 

15. Ad Theodosium episcopum, Epistola de en- 
gasirimytho (a), pag. 807-871, cum ejusdem Duci 

versione et nolis. incipit: Ὁ εἰπὼν τοῖς ἑαυτοῦ 

μαθηταῖς. In fine testatur, se ἰδίῳ λόγῳ fusius ex- 

plicasse πῶς παραγίνεται τὸ πνεῦμα πρὸ βαπτί- 

σματος. Αἱ sententia, qua non verum. Samuelem, 

sed daemonem sub Samuelis specie Sauli apparuisse 

disputat, communis ipsi est cum pluribus antiquis 

Ecclesi: doctoribus, ut demonstravit Allatius Diss. 

de engastrimytho [ad Eustath. Antioch. Hexaemeron 

v. cap. seq. $ 1, nr. 2]. Prodierat hoc seriptum 

Nysseni eum Duc:ei versione, Ingolstad. 1596, 8. 

14. Εἰς τὴν" ἑαυτοῦ χειροτονίαν", cum episcopus 

ordinalus esset (b), p. $72-879, cum Froitonis 

Duc;i versione ac notis. Ineipit: Ἦλθε xai ἐφ 

ἡμᾶς ἢ vns πνευματικῆς ἑστιάσεως λειτουργία. 

Citat Joaunes Damascenus in. Parallelis, pag. 773, 

sub titulo Περὶ τῆς ἐν Κωνσταντίνου 

στάσεως τοῦ ἁγίου Γρηγορίου. ltaque hzc oratio 

dicta a. C. 594, in concilio Constantinopolitano, 

non autem 5:2, quo episcopus ordinatus est. Con- 

fer Tillemontium tom. IX, p. 775, 774. Prodierat 

cum Duci versione Ingolstad. 1596, 8. 

15. Contra Apollinarium fragmentum (c), p. 879, 

πόλει χατα- 

880, cum ejusdem Duci interpretatione cum qua C 

jam lucem viderat Ingolstad. 1596, 8. Incipit : “Ὥστε 

χίνδυνός ἐστιν ἡμῖν οὐδείς. Aliud Nysseni fragmen- 

tum adversus Apollinarium e msto Cxsareo Grace 

publicavit Lambecius Ill, p. 167 [p. 416, sq. ed. 

Kollar. cujus nott. vide H.]. 

16. Περὶ φιποπτωχίας, De pauperibus charitate 

complectendis, λόγος 8' (prior Laine infra, nr. 94, 

et Grace ur. 72), in illud Matth. xxv, 49, Quatenus 

uni ex his [ecistis, mihi fecistis (d), p. 881-895, cum 

Petri Francisci Zini versione, qu:e prodierat Ve- 

net. 1574, 8, et. quam locis nonnullis castigat in 

notis Duczus, Incipit : "Ἔτι πρὸς τῷ θεάματι τῆς 

φοθερᾶς τοῦ βασιλέως ἐπιφανείας εἰμί. Grece vide- 

rat lucem Auguste apud Mangerum 1587, 8, edente 

Heeschelio, non 1527, ut in Ducii notis excusum 

est. Fang. Gregor. Nazianz. De pauperibus aman- 

dis, orat. Lat., Petro Franc. Zino, Veronensi, 

interprete: Gregorii Nysseni in idem argumentum 

orat. dux. Latine; nunquam antehac. neque Latine 

(a) In edit. a. 1658, tom. H, p. 55. 
(b) Pag. 40, 
(c) Pag. 47. 
(d) Pag. 49. 
(e) Pag. 62. 
(f) Pag. 82. 
(g) Pag. 99. 
(h) In Joan. Zonare et Theodori Balsamonis 

Syntagmale canonum, cum eorum commentariis 
Graecis, Lutet. Paris. 1618 et 1620, tom. If, pag. 
1036-1059, — In Deveregii. Synodico tom. V, pag. 

Lutet. ap. Vaseo- 
san. 1550, 4. V. Maittaire A. t. II, p. 586..— 

Venetiis apud Aldi filios. 1550, 8. V. Serie dell 

Ediz. Aldine, p. 90. Mlud opusc. est in tribus codd. 

bibl. Paris. publ. Hn. 

17. Κατὰ εἱμαρμένης, Contra. fatum. disputa- 

lio cum ethnico philosopho, adjuncta ejusdem Zini 

versione (e), pag. 894-915. Incipit : Μέμνησαι 

πάντως ὅτ' μοι γέγονεν. Citat Anastasius quist. 19. 

Tillemontio videtur scripta Constantinopoli a. 

C. 581. Vide ejus Memorias tom. IX, pag. 586 sq. 

Fann. Greg. Nyss. libelli octo De homine, De anima, 

De elementis, De viribus anime, De voluntario, De 

involuntario, De fato, De libero arbitrio, De Provi- 

dentia, etc., Latine, Arzentinz, typis Mattliie S2hü- 

rer., 1512, fol. V. Lambacher in Bibl. antiqua 

civica Vindob. p. 90, et cel. Panzer. A. t. VI, 

pag. 55, nr. 949. — Cod. DLIX, in bibl. Veneta 

Marc. pag. 295, Cat. codd. Gr. — Paris. in 

cod. DIH, bibl. Publ. Hanr. ! 

18. Πρὸς "EAAqrac ἐκ τῶν xowdor érvoior, Ad- 

versus ethnicos de Deo trino ex communi^us noli oni- 

bus (f), p. 914-921, cum versione Federici Mo- 

relli. Incipit : Ei τὸ Θεὸς ὄνομα προσ πῶν δηλω- 

τιχόν. P 3V 

19. Περὶ ψυχῆς, De anima, ΤΩ Mo- 

relli versione (4), pag. 922-945. Incipit Διαπεφώ- 

vitat σχεδὸν ἄπασι τοῖς παλαιοῖς. Non est Nys: 

seni, sed caput secundum et tertium. Nemesii De 

natura hominis. Vnn, Sub nomine Greg. Nyss. in 
cod. Monach. LXXI. V. Cat. codd. Gr. Bav. p. 24. 

— ]n eod. August. Vindet. teste Reisero in Cat. 

p. 21. Cont. cl. Matthiei ad Nemesium cap. 2 et 5, 

p. 97 sqq. Han. 

90, Epistola canonica ad Letoium, qui in episco- 

patu Melitines Cappadocize (non Mytilenes, ut Pos- 

sevinus), post a. C. 581, Otreio successit, cum 

Gentiani Herveti versione, qua plus semel prodiit 

inter epistolas SS. Patrum canonicas, scholiis 

Theod. Balsamonis, Joan. Zonarm, atque Alexii 

Aristeni illustratas (Ah). Incipit : "Ev xoY τοῦτο 

τῶν εἰς τὴν ἁγίαν ἑορτήν (i), p. 946-955. Vidit etiam 

lucem Venetiis 1584, 4, cum Poenitentiali Romano 

et variis canonibus ponitentialibus et. Bed: ac 

D nabani libro Penitentium, cum notis Antonii 

Augustini, neenon ibid. 1585, 8, una cum aliis 

quibusdam Nysseni, interprete Maximo  Margu- 

nio, episcopo Cytherensi. Confer Lambecium, Ill, 

pag. 101, 155, 149 (j). Respicit concilium in "Trullo 

581, vimm. canones. — In Collectione. concilior. οὐ. 

Labhei pag. 1115 sqq. VW. wol. ΧΙ — pag. 56 et 

590; add. pag. 457. HanL. 
(i) Pag. 414. 
(j) Vide cod. LIX, nr. 16, Lamb. comm. 1, 

pag. 266 ed. Kollar. — in cod. LXVII , inter opera 

Basilii, eui illud encomium in eo cod. perperam 

attribuitur, notante Lambec. ibid. p. 331. — In 

cod. LNXVl, nr. 5, inser. anonymi excerpla €x 

Greg. Nyss. epistola quadam paschali ; sed Lamb. I, 

pag. 274, docet, intelligi ejus Nyss. Epist. ad S. 
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canones Nysseni laudans, licet non integrum hoc 

scriplum videatur ad. nos pervenisse. 

91. Adversus eos qui differunt baptismum, p. 956- 

960 (a). Latine, eodem Herveto interprete. Incipit :. 

llujus mundi reges cum leges scripserint. Grece 

occurret. infra, nr. 70. 

92, In illzd. Apostoli, I Corinth. vi, 18: Omne 

peccatum, quod. [eceril homo, est. extra corpus; qui 

autem [ornicatur, etc. p. 961-965 (b). Latine, inter- 

prete Gentiano Herveto. Incipit : Terribilis tuba apo- 

slolici priecepti. Groece occurret infra, nv. 74. 

95. In mulierem peccatricem, sive ad eos qui 

durius alios judicant, et conversione indigent, p. 964- 

970 (c). Latine, Petro. Francisco Zino interprete. 

Incipit: Homo Phariseus, ut ex Evangelio Lucie. 

Grice occurret infra, nr. 67; ubi noltabo Asterii 

esse, non Nysseni. 

94. De pauperibus charitate complectendis ho- 

milia 1 (d), pag. 970-975; eodem Zino interprete, 

Latine. Incipit : Qui huic Ecclesig presidet; atque 

adeo omnes. Grice. occurret infra, nr. 72; homi- 

lia 11 hujus argumenti Grzece etiam prodiit, ut dixi 

supra, nr. 16. Utraque Latine ex Zini versione exstat 

el in Orthodoxographis p. 1780, Basil. 1569, fol. 

Fann. Heil. zwayer Priester Gregorii Nazianzeni 

und Gregorii Nysseni drey treflich und nütalica Pre- 

diy, dass yedermann die armen Leut lieb halten solí, 

— gelütscht durch Christoph Phreysleben, der Bech- 

1en Doctor — Gelruckt. zu Wiena in. OEsterreich 

dureh. Raphael Hoffhalter, sine anni nota (intra a. 

1556 et 1502), 4. V. Denis Wiens Buchdruck. Ge- 

sehichte, p. 685. Han. 

25. In Pentecosten, De Spiritu S. (e), p. 976, 977, 

Latine ex ejus.em Zini versione. Ineipit : Nullum 

est tam clarum celebritatis argumentum. Grece pri- 

mus ex tribus codd. Vatican. cum nova versione 

sua edidit Laur. Zaecaguius in Collectaneis mont- 

mentorum veterum. Rom. 1699, £, p. 546 . Incipit : 

Πᾶσαν ἑορτῆς ὑπόθεσιν φαιδροτέραν ὁ Δαθ)ὸ QU ἑαυ- 

ποῦ ἀπεργάζεται 

26. Contra [eneratores, p. 978-082, Latine, Jac. 

Gretsero. interprete. Incipit : Hominum, virtutis 

studiosorum, et qui mores. Groce occurret. infra, 

n3 ur. 

21. Testimonia de SS. Trinitate ex. Veteri Testa- 

mento adversus Judivos (f), p. 985, 984. Latine, in- 

terprete Laur. Sifano. lucipit : Dicit David in Psal- 

mo xxxi. Grace primus ex duobus codicibus Vati- 

canis cum nova versione sua edidit Laurentius 

Leioium. — In. cod. XVIII, nr.4; Excerpta inter 
veterum. Patrum fragmenta canonica. V. Lam- 
bec. VI, part. r, pag. 150. — Integra epistola 
canonica, in eod. XLIV, nr. 87. V. Lambec. VIII, 
pag. 895. — In cod. XLV, nr. 9, in quo scholia, 
qui in synodico Dalsanonis esse feruntur, Zonarae 
Wibuuntur, auctore Kollar. in supplem. ad. Lamb. 
comm. pag. 219. — In col. Coislin. CCCLXIV, 
fol. 264, teste Montfauc. in bibl. Coislin. p. 564. — 
Dublini in cod. CXXXV, collegii S. Trinilat. in 
Cat. codd. Anglica, etc., vol. Il, part. n, pag. 24, 
ur. 277, 25, conf. Oudin. 1. c. p. 600, qui contra 
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A Zaccagnius in. Col'ectaneis monumentorum veterum 
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jam laudatis, p. 288. Notandum autem est. postre- 

mam partem, p. 993 sq., sive explicationem dicti 

Joan. xix, 54, Statim exivil sanguis et aqua, in qua 

"Theologus (Nazianzenus), et. Chrysostomus citan- 

Lue, ab illo seripto alienam, in Grieco recte abesse. 

Fagn. In tribus codd. Paris. bibl. Publ. — Sculte- 

tus, Rivinus, du Pin, Caveus et Oudinus id opuscu- 

lum, quia Gregorius Nazianz. in eo citetur, adulte- 

rinum esse censent. Accedit Semler l. c. p. 200, 

not. 554. Han. 

1. Di tomo 11] edit. a. 1685 continentur : 

98. Κατὰ Εὐγνομίου Aot ἀντιῤῥητικοί, Adversus 

Eunomium, liber n, nn 1v, v, Vi, VII, VIII, 1X, X, 

ΧΙ, xir et xii, cum versione Nicolai Gulonii (y), p. 

1-451. Incipit : Ἢ τῶν Χριστιανῶν iov d sic 

πάντα và, ἔθνη. Castigationes in calce voluminis 

adjecit Gulonii filius, Joannes ἃ S. Francisco, mo- 

nachus Fuliensis, testatus, librum primum, qui 

deinde lucem vidit (confer inlra, nr. 66), exstare 

ms. in bibl. Vatieana, et incipere his verbis : Οὐχ 

ἣν ὡς ἔοιχεν τῷ πάντα σε θέλειν εὐεργετεῖν. Confer 

de hocopere Tillemontium tom. IX, pag. 577 seq., 

et de Eunomii libris, quos Nyssenus confutavit, 

Jac. Godolredum, ad Philostorgii VIII, 12. Sir- 

mondus ad librum vi Facundi Hermianensis toin. 

M Opp. p. 765, notavit, libros hos Nysseui, quibus 

filem catholieam tueri, et Dasilii, jam defuncti, 

opus adversus Eunonmium defendere. instituit, nca 

wo modo citari apud veteres solere, Qu: enim Fa- 

cundus et. Ecloge Anastasii Dibl. profert. ex tertio 

ejus operis libro, Leontius secundo libro attribuil; 

reipsa autem exstant in quarto edit. Graeco-Latinae. 

Eodemque modo in quinto exstant reliqua omnia, 

quie Faeundus citat ex quarto. Photius cod. VI 

Dibliothece sux opus Gregorii Nysseni Ὑπὲρ Βασι- 

λείου xav' Εὐνομίου memorat, et mox codice VII 

alteram illius πραγματείαν ejusdem argumenti, £v 

fj λογικώτερον Εὐνομίῳ συμπλαχεὶς χατὰ χράτος ai- 

psi, πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεύείας αὐτοῦ τὰ ὀχυρώ- 

pasa. Neque dubium est, per eamdem librum ulti- 

mum ab eo intelligi, qui citeris omnibus est lon- 

οἷον, et in quo novum cum Eunonmio certamen in- 

gredi se profitetur Nyssenus in ipso libri limine : TX 

μὲν δὴ πρῶτα τῶν πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων ἱχανῶς ἤδη 

τοῖς χατὰ θείαν συμμαχίαν ἐν 

πόνοις. Suidas de Gregorio Nysseno : Οὗτος συνέταξε 

ρθάσασι διήνυσται Y 1 

xav Εὐνομίου λόγον ἐξαίρετον. Cilatur a Theodorito 

in Dialog. [a  Damasceno. V. vol. Vill, p. 

Seultetum , in. Medulla Patrum. eam supposititiam 
esse aflirmantem, docet, vanas esse Seulteti argu- 
menlationes : prietlerea. memorat edit, Auguste 
Vindel. ex versione Gentiani Herveti, cum oratione 
De divinitate Filii et. Spiritus sancti, 1591. llanL. 

(a) Edit. a. 1638, tom. Il, pag. 124. 
(b) Pag. 129. 
(c) Pag. 152. 
(d) Pag. 158. 
(e, Pag. 145. 
(f) Pag. 155. 
(g) Pag. 265. 



23 NOTITIA EX FABRICIO. 94 

196, nr. 11, pag. 796 vet. ed.] multisque aliis vete- A codd. tribuant, stylus Basilii fetum esse clataitet, 
ribus, quorum loca notavit. Tillemontius tom. IX, 
p. 279 seq., qui p. 585. conjicit, quod liieronymus 
cap. 128, De Seriptor. eccles. refert, lectos Nazian- 
zeno et sibi ἃ Nysseno illos contra Eunomim li- 
bros, id faetum. Constantinopoli, ubi occasione 
concilii a. C. 581, in illa urbe celebrati convene- 
rint. Scripsit Nyssenus post Basilii obitum, ut Ni- 
cephoro etiam xr, 19, Hist., adnotatum, cirea a. 581. 
Fan. loc opus, quod prestantissimum Nyss. ope- 
rum habetur, doete et copiose recensent Semler 1. 
c. $ 99, pag. 201-219, et Schreckh. pas. 98-54, — 
Est Florentie in. eod. Laurent. XVII, plut. 6. V. 
Bandin. eat. codd. Gr. Laur.l, p. 127 sq. et in 
cod. Taurin. LXXI, fol. 916. V. cat. codd.. Gr. 
Taur. p. 169. Hanr, 

29. Ad Eustathium (Sebastenum', De SS. Trini- 
tate εἰ contra. Pneumatomachos, quod Spiritus S. 
sit Deus (a), p 459-447, cum versione Laurentii Si - 
fani, sed a Fed. Morello recognita. Hoc. scriptum 
integrum fere iisdem verbis inter S. Basilii episto- 
las octogesima [ep. 189, to:. III, p. 276, ed. Gar- 
nier.] legitur, Nysseno rectius vindicandum, sub 
cujus nomine citatur ab Euthymio in Panoplia. 
Compositum cirea a. C. 580. [De eo, et 41 seq. 
V. Semler l. c. 990 sq. Atque in not. ad Garn. ed. 

l c.a scholiaste Gr. Nysseno adscribitur propter 
scribendi rationem, Hanr.]. 

30. Περὶ τοῦ μὴ οἴεσθαι Aéyeiw τρεῖς Ozot c. Quod 

non putandum sit tres Deos dici oportere, ad Abla- 

bium (b), p. 447-460, cum ejusdem Silani versione. 

Incipit: Ὑμᾶς μὲν δίκαιόν ἐστι τοὺς ἀχμάζοντας. 

Citatur ἃ Joanne II, papa, iu. Epistola ad Avienum, 

scripla ἃ, C. 552. Sed. citantur etiam ab Euthy- 

mio in Panoplia ex Nysseno ad Ablabium, quie in 

hoc seripto non reperias. FAsn. Exstat Venetiis in 

cod. Marc. DIV. V. Catal. codd. Gr. Marc. p. 967. 

Paris., in bibl. Publ. codd. DLXXXV et DLXXX VI, 

in quibus plura Nysseni opuscula continentur. Han. 

91. Περὶ διαφορᾶς οὐσίας xal ὑποστάσεως, De 

differentia essentiee et hypostaseos, ad. Petrum, fra- 

wrom (c), p. 460-469, cum versione ejusdem. Sifani. 

Incipit : Ἐπειδὴ πολλοὶ τόν τε τῆς οὐσίας λόγον. Le- 

gitur hiec, velut a S. Dasilio ad Nyssenum scripta, 

el ipsa etiam synodus Chalcedonensis (concil. 

Chaleed. part. ni, cap, 1, pag. $25), Basilium 

agnoscat epistole parentem. Hanr. 

32. Πρὸς Σιμπιιίκιον, περὶ πίστεως, Ad Simpli- 

cium, tibunum, de fide, sive de Patre, Filio et 

Spiritu S. (d), p. 410-474, eum versione Laurentii 

Sifani. Incipit : Κελεύει ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου. 

Notas Fronto Duc:eus addidit. Prodierat cum aliis 

quatuor Nysseni opusculis, Griece, Lugd. Bat. 1595, 

8. Magnam partem affert Euthymius in Panoplia, 

citans Nyssenum £x τοῦ β' λόγου τοῦ πρὸς Σιμπλίχιον 

περι υἱοῦ. ΕἾΛΒΕ. lnter codd. Ant. Eparchi. V. 

vol. X, p. 4S2. — De con[essione in cod. Paris. 

bibl. publ. MDCXXN, nr. 57. Hanr. 

95. Λόγος κατηχητικὲς ὁ μέγας, Sermo magnus 

catecheticus pro iis, qui catechumenos | instituere 

debent, divisus in LX capita (e), pag. 474-549, 

cum versione Gentiani Herveti, notisque Frontonis 

Duczi. Vertit etiam Petrus Morellus, Paris. 1568, 

8, ct Petrus Franciscus Zinus, in Euthymii Pano- 

plia, cui magna hujus libri pars inserta legitur. 

Incipit : Ὁ τῆς κατηχήσεως λόγος ἀναγχαῖος μέν 

ἔστι. Citatur et ἃ Theodorito in Dial.g. 2 οἱ ὅ, et 

Gregorio M. atque Damasceno opus plane eximium, 

si paucos n«vos excipias, quos ex lectione Origenis 

contraxit, αν monet [s. Casaubonus p. 116, ad 

epistolam Nysseni. Sed illa Origeniana ab hereticis 

iuserta olim arguit S. Germanus, CPol. apud Pho- 

tium eod. CCXXXII. Certe sub finem adsuta clau- 

sula, in qua Severi h:retici Acephali mentio, es 

Theodori Raithuensis libro De incarnatione Domi- 

ni, qualem non Beza, sed Rob. Balforeus Paris. 

1599, 8, et Duczus edidit. Vide Albertinum, de S. 

Eucharistia p. 480. FAzn. V. Oudin. 1. c. pag. 602 

Sq. qui repetit locum longum Edm. Aubertini, a 

Fabricio eitatum : add. Schroeckh. 1. c. p. 79sqq. ; 

Semler. l, mem. p. 220 sqq. — Gregorius von Nys- 

sa, und Augustinus Ueber den ersten christlichen 

Heligionsunterricht. Aus dem Griechischen und Latei- 

nischen tibersetzt (von. Glauber.) Mit Anmerk. Lips. 

1781, maj. 8. — Exstat. illud opus notatu dignum 

Monachii in. cod. XXXIX bibl. elect. V. Cat. codd. 
Bavar. p. 14. —— Augustze Vindel. teste Reisero in 

inter Basilii epistolas tricesima quarta. Vertit ante D Cat. codd. p. 41. — Viudobonz in cod. XVIII, ur. 
Sifanum Joannes Cano, Colon. 1557, fol., inter Nys- 

seni opera Latine edita. Fagn. Reperitur in tribus 

codd. bibl. publ.Paris. ; in cod. Veneto Marc. XX, 

sub Basilii nomine; necnon Vindobon. in cod. 

Ciesar. LX, nr. 10, ubi inscribitur Epistola S. Pa- 

silii M. ad [ratrem suum, S. Greg. Nyss. V. Lam- 

bec. Comm., III, pag. 275, inprimis Kollar. in nota 

À. Exstat in edit. Basilii M. Garuieriana, tom. Mi, 

p. 145, epist. 58, atque editor in uota C asserit il- 

lam Basilio, quod huic otnnes, quos contulit editor, 

(a) Edit. a. 1658, tom. MI, p. 6. 
(b) Pag. 15. 
(c) Pag. 28. 

5, multa de eo adnotavit Kollar. in supplem. pag. 

166 sq. — Florentie in cod. Laurent. XII, nr. 6. 

V. Bandin. HI, p. 555. — Paris. in. bibl. publ. cod. 

MX, nr. 4. — Taurini in bibl. reg. cod. LXXI, fol. 

62, et CCLXIX. V. cat. codd. Gr. Taurin. p. 168 

et 575. Particula ex illo est in Liturgiis SS. Pa- 

trum, Paris. apud Guil. Morellum. fol. Vid. vol. 

XIH, p. 814 sq. Han. 

54. Περὶ παρθεγίας, De virginitate liber, cum 

premissa epistola exhortatoria ad. virtutem (f), p. 

(d) Pag. 58. 
(e) Pag. 45. 
(f) Pag. 111. 
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LA49-611, cum notis Duci, et versione Petri Gale- A bon; note, et ut plurimum in iis, qui alicujus 

sinii, qu:e lucem vidit Rom. 1562, 4, ap. P. Manut. 

Praeterea hune librum. eum versione sua. notisque 

vulgavit Joannes Liveneius, Antwerp. ex off. Plan- 

tin. 1574, 4. Incipit: 'O μὲν σχοπὸς τοῦ λόγου ἐστὶν... 

ἐπιθυμίαν τῆς xav' ἀρετὴν ζωῆς. Scriptus circa 

ἃ. C. 571. In Livineii versione nonnulla reprehendit 

Billius apud Possevinum. Fann. Strenue et inconsi- 

deranter commendat, abreptus consuetudine et ju- 

dicio aliorum, mutata pristina sententia, coliba- 

tum. V. Sehroeckh. fist. Eccles. part. viu, p. 252 

sqq. part. xiv, p. 6 et 151 sq. Id opusculum abju- 

dicavit Nysseno Seultetus; sed contrarium docent 

Du Pin et Oudinus. Auctor nov: edit. in praef. rem 

in dubio reliquit, nec Riveto, p. 547 sq. de re levis 

momenti libuit altereari. — Est opusc. in cod. regio 

Matrit. LXXXVII, nnà cum Nysseni. explicatione 

apolog. in IHexaemeron, et De opificio hom.V. lriart. 

cat. codd. Matrit, p. 556. — It. in cod. LXXIV, 

una.cum Nyss, apologia in. Hexaemeron, et sermone 

In dormientes. V. lriart, pag. 501 sq. in cod. Tau- 

rin. LXXI. V. cat. codd. Taur. Gr. p. 168, et in 

iribus codi. bibl: publ. Paris. Hanr. 

$5. Decem syllogismi adversus Manicheos (a), p. 

612, cum versione Frontonis Duci, cujus etiam 

noe videndze p. 17. Incipit : E? τι ἂν xax5v xoAa- 

τέον. Farn. In hoc libello parum gravi probaturus 

erat Nyssenus, τὸ xaxby nec esse ἀγέννητον, nce 

οὐσίαν sive ὄν, quia id sil ποῖον, qualitas. HanL. 

$6. Τὰ Μαχρίνγια᾽ περὶ ψυχῆς xal ἀγαστά- αὶ 

σεως, Macrinia, sive de anima οἱ resurrectione, dia- 

logus cum sorore Macrina, cum Dasilium fratrem, 

a.C. 519 exstinctum, lugerent (b), p. 615-692, 

cum versione Laurentii Sifani. Incipit : Ἐπειδὴ 

τοῦ ἀνθρωπίνου βίου πολύς. Meminit Photius cod. 

CCXXNIIE, et Suidas, testatus, Gregorium Nysse- 
num scripsisse μαχρόν τινα χαὶ περιχαλλῇ πρὸς τὴν 

ἀδελφὶν Μαχρίναν περὶ ψυχῆς λόγον. Mic est Nys- 

seni De immortalitate anime liber, qui Daniele 

Augentio interprete prodiit Latine, Paris. 1557, 8. 

Fann. Diversa variorum de illo dialogo judicia col- 

legit Oudinus 1. c. p. 604.— Joan. Christoph. Wolf. 

in Anecdotis Grircis, tom. If, p. 28 sqq., primum 

dedit magnam particulam Gr. ac Lat. cum notis 

ut plurimum criticis, tum, ne longior esset, p. 319, 

usque ad p. 550, et in tomo lll, p. 1-47, in eorum 

commodum et usum, quibus, ut ait, consultum 

videbitur, egregiam illam  commentat. aliquando 

nova luce ornatam publico sistere, varias duorum 

codd. lectiones. In przfat. ad tom. Il, valde lau- 

davit commentationem, et, quod perspexit, lotam 

illam pluribus locis in utraque edit. Paris., impii- 

mis vero in priore, pessime acceptam esse et ha- 

bitam : partem | illius totam cum versione L:tina 

pristina suisque nolis exhibuit. las varietates le 

ctionis sumpsit ex duobus diversis codd. iisque 

(a) Ed. a. 1658, tom. ΠῚ, p. ! 80. 
(P) Pag. 481. 

sunt momenti, conspirantibus , altero, quondam 

Utfenbachiano, cum vàr. lection. partim in mar- 

gine, partim ad calcem scriptis, et quem curate de- 

scripsit 1. Il. Maius in biblioth. Uffenbach. msta, 

part. i, p. 425, sqq.; altero llasselmanniano (a 

possessore illius, Zachar. Hasselmanno, verbi di- 

vini apud Oldenburgensesin Wagria ministro, nun- 

Cupato), in quo colloquentium sermones, descriptis 

rubro colore disputantium Gregorii οἱ Maerinx 

nominibus, a se invicem distinguuntur. De hoc dia- 

logo, et de opusc. De anima ad historiam antiquae 

philosophi: et veterum philosophor. ac. Patrum 

de animo opiniones noscendas valde utili, vide 

Semler 1. c. p. 255 sqq. et Schroeckh. p. 97 sqq. 

el 102 seq. — Exstat vero in pluribus codd. ex 

Gr. Monachii in cod. XXXI Bavar. — August. Vin- 

del. bis, teste Reisero in Cat. p. 22 et 54. — Vin- 

dob. in cod. Caesar. XVIIL nr. 1. V. Kollar. in sup- 

plem. ad Lambecii Comm. p. !65. — Venetiis in 

bibl. Mare. ΒΟ]. Nysseni ad. Macrinam De anima 

el resurrectione, οὐ De anima sermo. — Taurini in 

bib!. Reg. eodd. XXXIV, LXIX, et CCLXXNXIX, 

V. Cat. codd. Taur. pag. 140,159 et 586. — Floren- 

Vie in bibl. Laurent. cod. I, nr. 2, plut. 7. — In 

cod. XXXV, nr. 26 ejusd. plut. — et in cod. XIII, 

nr. 5, plut. 86. Vid. Bandin. cat., οἷοι, f, p. 165, 

998 et III, p. 535. — In septem codd., οἱ vitze Maà- 

crinz in tribus codd. bibl. Publ. Paris. HAnr. 

51. Κατὰ "AxoAAmaptov, Contra Apollinarium, li- 

ber ad Theophilum, ab a. C. 985 episcopum Ale- 

xandrinum (c), p. 695-698, cum Frontonis Duci 

versione et notis. Incipit : Οὐ μόνης ἐστὶ τῆς xo- 

σμικῆς σοφίας εὔφορος. Citatur ab Eutliymio in Pa- 

noplia. Prodiit Grzce, curante. Hoeschelio, Lugd. 

Bat. 1595, 8, cum aliis Nysseni opusculis. Et ex 

Ducwi interpretatione Latine. Inzolstad. 1596, 8. 

Ex Turriani autem versione in tom. V Lection. an- 

tiquarum Henrici Canisii, Ingolstad. 1604, 4, pag. 

191. Fang. In Basnagii TAesawro monum. eccles. 

Amstel. 1725, fol. tom. V. p. 161, Basnagius Grzeca 

addidit ex edit. Fronton. Duci tom. Il, p. 677. 

Conf. Semler |. e. p. 256. — Exstat in cod. DH 

bibl. Publ. Paris. Han. 

58. Περὶ cov, Tí τὸ Χριστιανῶν Óvoga ἣ ἐπάγ- 

yeApa, Quid. nomen professiove. Christianorum sihi 

velit, ad IIarmonium (d), pag. 699-707, cum ver- 

sione Laurentii Sifani. Incipit : “Ὅπερ zo:95t πρὸς 

τοὺς χρατοῦντας. Verlerat οἱ Maximus Margunius, 

Cytherorum episcopus, Venet. 1585, 8. Grace pro. 

diit Lugd. Bat. 1595, 8. Fann. Reperitur in qua- 

tuor codd. bibl. Pub!. Paris. etin cod. Taur. LXI, 

fol. 164. Inr. 

59. Περὶ τε.ϊειότητος, xal ὁποῖον" χρὴ elvat 

τὸν Χριστιαγόν. Liber De perfectione, εἰ qualei 

oporteat. esse. Christianum, ad. Olyipium, mona- 

(c) Pag. 910. 
(d) Pag. 267, 
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c^um (a), p. 706-750, cum versione Petri Francisci 

Zini, et Frontonis Ducati notis ad. voluminis cal- 

cem. Incipit: Προέπουσα τῇ zpoatpész: ἡ τπουδῇ. Ver- 

tit el. Maximus .Margunius, Venet. 1585. Graece 

prodierat primum Venet, 1574, 8, et deinde Lugd. 

Dat. 1595, 8. Citalur ab. Anastasio Sinaila, quaest. 

|. Nyssenus αὐ Olympium. ἀσκητήν. Photio cod. 

CCXXXIH, λόγος περὶ τοῦ τελείου βίον. Fann. In 

cod. Taurin. reg. LXXI, fol. 159. V. cat. codd. Gr. 

Taur. p. 169. — In quatuor codd. Paris. bibl. 

Publ. Hant. 
40. Ὑποτύπωσις sive Summaria descriptio 

veri scopi vitm ascetice, cum versione Fed. Mo- 

relli, p. 739-743. Incipit : E! «6 σμικρὸν ἀποστήσας 
ποῦ σώματος. Prodierat separatim eum Morelli ver- 

sione Paris. 1606, 8. 

4l. Πρὸς τοὺς ἀχθομέγους ταῖς ἐπιτιμήσεσιν" 

Ad eos qui castigationes egre [erunt (b), p. 155-149, 

cum versione Gentiani Herveti. Incipit : Θεῖον ἀλη- 

θῶς χαὶ ἱερὸν χρῆμα ὁ λόγος Θεοῦ. Prodierat Grace 

Paris. 1ὅτ0, 8. Fasn. Exstat in quatuor codd. Pa- 

ris. el in cod. Taurin. LXXI. Hanr. 

42. Περὶ τῶν πρὸ ὥρας dgapazacouérov vn 

πίων, De infantibus qui premature. abripiuntur, 

ad Hicrium (c), Cappadocia pre[ectum, p. 148-110, 

cum versione Laurentii Sifani. Incipit : 

ὦ ἄριστε, πάντες σοφισταί τε xa λογογράφοι. Citatur 

ab Anastasio, quaest. 16. A Nysseno jam sene liec 

epistola scripta est. Fann. Reperitur in tribus codd. 
Paris. et in cod. Taurin. LXXI, fol. 351. In hoc 

opusc. p. 522 est a Ducao locus de igne purgato- 

rio insertus : qua de re alii id. vel spurium vel in- 

terpolatum habuerunt. V. Oudin. p. 605 et Rivetum 

in GCritico sacro, cap. 25, q. 5948 sqq. Sed compara 

Tillemont. p.612 et 615, Semler, l. c. p. 257, imprimis 

Scheeeckh. deillo opusc. locoque pag.155 sqq. Han. 

45. Εἰς τὴν γέννησιν. In natalem Domini nostri 

Jesu Cliristi, et in in[antes Dethlehemiticos (d), pag. 

711-786, cum versione Petri Francisci Zini, et Du- 

Σοὶ μὲν, 

cii notis ad voluminis calcem. Incipil : Σαλπίσατε 

ἐν yzounylg σάλπιγγι. Grece ediderat Dan. Haesche- 

lius, Auguste Vindel. 1587, 8, inter varias Patrum 

homilias p. 105, et una cum Nyss. orat. De S. Ste- 

phano, primo martyre, cum versione sua Joach. Ca- 

merarius, Lips. 1564, 8. In hoc sermone sunt qux 

dam ex apocryphis et incertis hausta narralioni- 

bus. Sunt et quedam petita ex magno Nyssen. 

sermone catecbetico. Quidam iisdem propemodum 

verbis leguntur apud Cyrillum contra Anthropomor - 

vhitas. Vide Tillemontium tom. IX Memor. pag. 

612. Fasn. Et Schreeckh. 1. c. p. 125 sq.— Exstat 

in IX. codd. bibl. Publ. Paris, — in. cod. Taurin. 

LXXI. — Florentize in bibl. Laurent. cod. IV, nr. 

29. V. Dandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1l, p. 

Hanr. 

522. 

(a) Edit. a. 1658 , 
(b) Pag. 511. 

(c) Pag. 317. 
(d) Pag. 539. 

tom. HI, pag. 298. 
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44. In S. Stephanum  protomartyrem (e), jag. 

786-798, cum versione Laurentii Sifani et Duezi 

nolis. Incipit : Ὡς χαλὴ τῶν ἀγαθῶν ἡ ἀχολουθία. 
Laudat Suidas οἱ πολυθαύμαστον appellat. Edi- 

derat Hoeschelius τος I. cit. a. 1587, 8, p. 151, 

August:e Vindel. Latine ex Zini versione occurrit 

apud Surium ad 26 Decemb. Fallitur post Labbeum 

Oudinus p. 605 sq., qui hanchomiliam Asterii esse 

affirmat. Alia. enim hujus in Stephanum homilia 

est, qui itidem exstat, et edita est ἃ Combelisio 

tom. 1 Auctarii novi, pag. 283. Incipit : Ὡς ἱερὸς 

ἀληθῶς. Fapn. Conf. Schreckh. p. 151; add. infra, 

nr. 79. — Servatur in. XVI codd. bibl. Publ. Pa- 

ris. — in cod. Coislin. CCCVI, ad d. 27 Decembr. 

in parte 1 homiliar. V. Montfauc. bibl. Coislin. 

D p. 425 et ad eumdem diem inter homilias in festos 

' 

dies Florent. in cod. Laurent. IV, nr. 28. — in 

cod. XXVI nr. 2. V. Bandin. cat. codd. Gr. 1, p. 
971 et 522 et fragm. in cod. XXVII, nr. 2, Laur. 

(Bandin. L, p. 494). — in cod. Taurin. LXXI. fol. 

100. Hanr. 

45 Εἰς τὴν ἡμέραν τῶν φωτῶν, In diem lumi- 

ntm, qua Christus baptizatus est ([), pag. 198-815, 

cum ejusdem Sifani versione et Duczei notis. Incipit : 

Νῦν γνωρίζω τὴν ἐμὴν ἀγέλην. In. editione Greca, 

«uam Dav. H«eschelius curavit Augus! Vindel. 

1587, 8, hec homilia inseribitur Εἰς τὸ ἅγιον 

βάπτισμα. Gallice a Fed. Morello versa prodiit Pa- 

"is. 1606, 12. Fann. Conf. Schrokkh.l. c. p. 128 
sq. et Semler. p. 257, sq. de hae et antecedenti 

homiliis. — Est in tribus codd. Paris. bibl. Publ. 

— In cod, Taur. LXXI. V. Catal. codd. Gr. Taur. 

p. 169. Han. 
40. Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα, καὶ περὶ τῆς τριημέ- 

pov προθεσμίας τῆς τοῦ Χριστοῦ áraccáceoc, 

In S. Pascha οἱ de triduano [esto resurrectionis Chri- 

sti (g), pag. 814-851, cum Duczei notis ad voluminis 

calcem, et versione Sifani, quie exstatin Latinis 

Nysseni operum editionibus. Incipit : E? τις πατριαρ- 

χῶν εὐλογία. Fasn. In cod. Monach. CXIV. V. Cat. 

codd. Gr. Bavar. p. 4&4. — Vindobons in cod. 

Casar. CCXLIV, 1, excerpta ex hac orat. V. Lam- - 

bec. comm. V. p. 255. — In tribus codd. bibl. Publ. 

Paris. — In cod. Taurin. LXXI, [0]. 102. — Nyss. 

D orationes ll, una De Filii et Spiritus. S. deitate; al- 

Lera dicta die Paschatos, Gr. et Lat. ex vers. loach. 

Camerarii, Lips. 1564, 8. IHanr. 

AT. Momilia 11, De resurrectione Christi, et ὅτι 

χατὰ μηδὲν ἀλλήλοις ἐναντιωθέντες ol Εὐαγγελισταί, 

Quod nullo modo contrarii inter se sint Evangelistae (h), 

p. 852-848, cum Laur. Sifani versione. Incipit : 

Πάντες μὲν, ἀγαπητοὶ, ὡς εἰπεῖν ἀναδέχονται. Hanc 

sub Hesychii Hierosol. nomine edidit Grace οἱ La- 

tine Frane, Combefisius tom. I Auctarii novi p. 743. 
"Ἐν 

Fabr. Combef. p. 775 et 777, Hesychio hanc homi- 

(e) Pag. 354. 
([) Pag. 806. 
(g) Pag. 582. 
(h) Pag. 400. 
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liam aseripsit, quoniam in cod. quodam tribula A ἀπαντὴν sermones, qui feruntur sub nominibus an - 

sit Hesychio, et illa homili:w primi in explicatione 

loci eujusdam in Matthii Evang. repugnet, nec 

eumdem orationis atque eloquentize colorem, qui in 

reliquis. Nysseni oratt, ceruatur, pro se ferat : 

idem dubitat, num prima similis argumenti oratio 

sit genuina. Sed non satisfecit Sehraeckhio p. 128, 

qui illam eriticam quiestionem curatius esse inve- 

stigandam atque examinandam judicat: ae p. 126 

sqq. latius disputat de V homiliis De resurrectione 

Christi. — De resurrectione in. novem codd. bibl. 

Publ. Paris. — De resurrectione. Christi et quod 

nullo modo contrarii inter se. sint. Evangelist, in 

cod. Taurin. LXXI, fol. 114. — Eadem in cod. 

Mosquensi V notante Matthaei in not. codd. Mos- 

quens. p. 7, nr. 25. — In cod. Coislin. CVII, sunt 

nr. 6-9 quatuor Nysseni hom. in S. Pascha b. l. 

numeratze 46-49. V. Montfauc. bibl. Coislin. pag. 

182. Hanr.] 

48. In magna Dominica , homilia ΠῚ, De festo 

Paschatos et resurrectione (a), 848-8606, cum ejusdem 

Sifani versione. Incipit : Οἱ 

φιλέορτοι. 

49. Homilia IV, Εἰς τὸ ἅγιον χαὶ σωτήριον Πάσχα, 

De sancto et salutifero Paschate (b), p. 866-869, cum 

Laurentii Sifani versione. Incipit : Ἢ ἀληθινὴ τοῦ 
σαθθάτου χατάπαυσις. Exstat et cum versione Joach. 

Camerarii, Lipsi: 1565, 8, et cum interpretatione 

ejusdem Camerarii, atque altera Henrici Oelschlze- 

πένητες τῶν ἀνθρώπων 

iU 

gerii, hujusque notis philologicis ae theologicis, in C 

tironum usus adornatis. Dresd:e 1628, 8. 

50. ITomilia V, Εἰς τὴν φωτοφόρον xaX ἁγίαν ἀνά- 

στασιν, In. luminiferam et. sanctam. resurrectionem 

Domini et Dei nostri (c), pag. 869-815, cum versione 

Federiei Morelli. Incipit : 

μήσωμεν. Prodierat separatim Gr. "cum. Morelli 

versione Paris. 1600, 8, et Tillemontio ut. rerum 

IX 

Εὐλογητὸς ὁ Θεός. Εὐφη- 

inanis, ita recentis Graeeuli esse videtur tom. 

Memor. eccles. p. 615. 

51. Εἰς τὴν àvdAn'w, In ascensionem. Domini 

nostri Jesu. Christi, qux dies festa Cappadocibus 

dicta est ἡ ἐπισωζομένη (d), p. 875-870, cum ver- 

sione Petri Francisci Zini. Incipit : Ὡς γλυχὺς cuv- 

ἐμπορος τοῦ ἀνθρωπίνου βίου ὁ προφήτης Δαυΐδ. 

Vertit et Laur. Silanus, Sed Zini versio etiam in 

Breviario Romano priefertur, ut Possevino nota- 

tum, Fann. Est in Il. codd. Paris. et in cod. LXXI 

Taurin. lant. 

Εἰς τὴν ὑπαπαντήν, De occursu Domi- 

ni, Deipara et justo Simeone (e), pag. 876-896, cuim 

versione Laur. Sifani. Incipit : Τῇ φρονήσει τῶν 

οὐρανίων μετέωρος. Exstat οἱ Latine apud Surium 

2 Febr. Metaphrast:e interpolatoris vestigia in hac 

homilia notant viri docti. Et a Lud. Thomassino 

pro supposititiis habentur omnes illi in τὴν ὑπ- 

52, 

(a) Edit. 
(b) Pag. 
(c) Pag. 
(d) Pas. 

a. 1658, ΠῚ, pag. 4106. 
495. 
451. 
AM, 

D 

tiquiorum Patrum, Methodii, Cyrilli Hierosol., Na- 

zianzeni, Nysseni, Ambrosii, Chrysostomi et. Ful- 

gentii: eum festum illud constet demum celebrari 

coepisse in Ecclesia. anno xv Justiniani, inp. Vide 

Thomassinum .in scripto Gallice edito De festis , 

lib. u, et Wilh. Ernestum Tentzelium diss. De ritu 

lectionum sacrar. ὃ 6. Fasn, Acc. Schroeckh. pag. 

150. Sub nomine tamen. Nysseni est in cod. Mo- 
nach. VII. V. Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 5. — in 

cod. Vindobon. Cesar. Xl, nr. 5. Vid. Lambec. 

VHE, p. 155. — Florenti: in eod. Laurent. XVII, 

ur. 51 ; sed ibi sermo in occursum Domini et Dei et 

7. €hr. diversus est ab edito, et incipit : Εἶχε pv ἡ 

τῶν γενεθλίων πανήγυρις, ete. V. plura in Dandini 

Cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 419. — In cod. Taurin. 

LXX. fol. 545 (cat. codd. Gr. Taur. pag. 167). 

Han. 

53. Περὶ θεότητος, De. deitate Filii et Spiritus 

sancti οἱ de fide Abrahami (sermo dictus in con- 

cilio CPo!. a. Chr. 585, ut notatum Tillemontio tom. 

IX, pag. 586[f]), pag. 896-910, cum ejusdem Sifani 

versione, qui Grzeceet Lat. ediderat Colon. 1586 , 8. 

Nyssenum Εἰς τὸν 'A6paáp. laudant Theodoritus in 

Dial.,Joan. Damascenus, 1, De imagg., Adrianus ἢν, 

papa , in epist., eL concilium rr Nicsn. act. 4, tom. 

Ill, Binii pag. 542, et Euthymius in. Panoplia. Ho- 

milia in. Abraham et Isaac Latineex Achillis Statii 

versione prodiit Lovanii 1551, una cum S. Chry- 

sostomi explanatione Orat. Dominice: et sermonibus 

tribus In natalem Domini, In sancta Theophania et De 

Davidepropheta, et Atlianasit In iagnam parasceren, 

Amphilocehii In sabbatum sanctum, Gregorii Antio- 

cheni 4m sepulturam. οἱ resurrectionem. Domini : 

Sophronii In exaltationem sancta crucis et resurrec- 

tionem ; Cyrilli Alex. In parabolam vinee ; Anastasii 

Sinait:xe De sacra sinazi, οὐ De injuriis remittendis; 

Mareiani Bethlehemit:e fragmento, Nili, abbatis, 

epistolis IIl, et typis epistolicis anonymi et. Libanii, 

necnon loco de epistolica dietione ex Demetrii. li- 

bro Περὶ ἑρμηνείας. Exstat et cum interpretatione 

Joaeh. Camerarii, Lipsie 1564, 8, et. edente Ho- 

schelio Grice, Auguste Vindel. 1591, 8. Incipit : 

Οἷόν τι πάσχουσι πρὸς τοὺς πολυανθεῖς τῶν λει- 

μώνων. ἔλα. Exstat in quinque codd. bibl. Publ. 

Paris. et. in cod. Taurin. LXXI.. V. Cat. cit, pag. 

169.'Hanr. 

54. Ἐπιτάριος, Oratio funebris in [ratrem, Dasi- 

lium magnum, defunctum a. Chr. 379, dicta Casa- 

re in die ejus memoriali [0], pag. 911-950, cum 

versione Laurentii Sifani. Incipit : Καλὴν ἐπέθηχεν 

ὁ Θεὸς τὴν τάξιν. Memorat Amphilochius in S. liasilii 

Vita. [Est in ΠῚ codd. Paris. ] 

55. ᾿Εγκώμιον,, Laus sanctorum XL  mariyrum 

Sebastenorum, homiliis Hl, quarum prior incipil : 

(e) Pag. 444. 
(f) Pag. 464. 
(4) Pag. 419. 
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Οἷς ἀνιᾶσθα: τοὺς πολλοὺς στοχάζομαι (a), pag. 951- A col. August. Vindel. teste Reisero ii Cat, coud. 
953; posterior, Χθὲς οἱ μάρτυρες πρὸς ἑαυτοὺς τὸν 
λαὸν ἐχάλουν, pag. 926-940, cum versione Laur. 
Sifani, et Duci notis. Tertia homilia hujus argu- 
menti occurret infra, nr. LXIX. Fapn. Reperitur in 
IL codd. bibl. Publ, Paris. — In cod. Taurin. LXXI, 

sed in cod. CCLXIX. fol. 55, est sermo in martyres 
adversus Arianos. V. catal. codd. Gr. Taur. pag. 
108 et 575, et in cod. Monach. XXXII, oratio 

De defunctis. V. Cat. codd. Gr. Bavar. p. 8. lant. 

56. Εἰς HovAyeplar, In funere (b) Pulcheric, 

qui Theodosii Magni et Flaccille filia a. Chr. 384, 

vel 385, non diu ante matrem CPoli obiit (c), p. 946- 

955, cum ejusdem Sifani versione. lueipit : Οὐχ 

οἶδα ὅπως τῷ λόγῳ χρήσομαι. Fann. Hanc et sequen- 

tein or. continent tres iidemque codd. bibl, publ. B 

Paris. et sequens. oratio esl in cod. Taurin. LXXI. 
lant. 

91. 'Exicágioe eic HAdxiA ταν βασίλισσαν, Ora- 

tio funebris in l'lacillam sive Flaccillam Augustam, 

"Theodosii Magni conjugem, exstinctam in Thracia 

sub finem auni 585 (d), pag. 940-965, cum Sifani 

versione et. Duezi notis. Incipit : Ὃ πιστὸς xoi 

φρόνιμος oixovóyoz. |V. ad nr. antecedentem.] 

58. De vita S. Gregorii Thaumaturgi (e), pag. 

366-1009, cum Laur. Sifani versione. Inc. : Ὃ μὲν 

σχοπὸς εἷς ἐστι. Meminit et. πολυθαύμαστον ἔπαινον 

appellat Suidas in Γρηγόριος. Laudat et Nicephorus 

XI, 19, Hist. et Eustratius, CPol. presbyter, in li- 

pro Contra Psychopannychitas cap. 15. Edidit οἱ 

Grixce cum nova versione sua et scholiis Gerardus 

Vossius ad caleem. operum Thaumaturgi, Mogunt. 

4604, 4, p. 254 seqq. Versionem  Gentiani llerveti 

habes apud Lipomannurm et Surium 5 Jul. Extee- 

mam partem in editis desideratam e codice Coisli- 

niano CV, Griece vulgavit Montfauconus in Catalo- 

go illius bibl. pag. 180. Fan. Vide vol. VI], pag. 

249, not. Κα imprimis pag. 250, not. z, et pag. 

251, not. aa. Oudin. l. c. pag. 606 sq. qui Sculteti 

opinionem dehoc opusculo vanam rejicit. Pr:eterea 

vita Greg. Thaumat. est in codd. Coislinian. CVI 

CCCLXVIIH. V. Montfauc. bibl. Coisl. pag. 181 et 

565. — 1n XVIE codd. Dibl. Publ. Paris. — 1n 

(a) Edit. a. 1658, tom. HI, pag. 499 et 504. 
(b) Diversa hiec a Pulcheria, Arcadii filia, Theo- 

dosii junioris sorore, et conjuge Marciani, qua diem 
obiit a. Chr. 455. De hac Tillemont. tom, XV, pag. 
111 seq. 

c) Edit. 
(d) Pag 
(e) Pag 
(f) Pag. 57 ! 
(g) In Nys- 

seni, el de quo notanda est animadversio Kollarii , 
pag. 59), nr. 12, Or. in Theodorum, et nr. 15, in 
laudem. Meletii, iem, in. Theodorum, in cod. 
CXLVII, nr. 5. V. Lamb. IV, pag. 55 et 266 ed. 
Kollar. — In cod. XI (qui continet magnum me- 
nologium Gr:ecorum mens. Febr.) nr. 26. V. 
Lamb. VIL, pag. 185.—1n cod. Monach. VIII, V. 
Cat. codd. Gr. Bavar. pag. 5. — n XIV, codd. 
pibl, Publ. Paris. — Mosque in cod. V, part. 11, 

a. 1658, tom. III, pag. 517. 

pag. 28. — Vindob. in eodd. Caesar. XIX, mr. 22 

et XX, nr. 5. Plura vide de illis in Lambee. comm. 

VII, p. 591 et 538 add. cod. ΟΥ̓ ( qui 28 opuse. 

Nysseni continet), nr. 25. V. Lambec. IV, p. 58. 
— Monachii in cod. LXXII. V. cat. codd. Bavar. 

pag. 25.— Taurini in cod. LXIN, fol. 54. V. cat. 

codd. Gr. Taur. pag. 164. — Florentie in cod. 

Laurent. XXV, nr. 5, plut. 7. V. Bandin. cat. cit. !, 

pag. 276, ut mittam codd. ἃ Montfauc. in Bibl. bi- 

blioth. citatos. HanL. 

59. Ἐγχώμιογ", Laudes magni martyris. Theodori, 

s. Theodori Tyronis , militum przefecti sub. Maxi- 
mino (f) pag. 1002-1018 , cuin versione ejusdem 

Sifani. Incipit : Ὑμεῖς ὁ τοῦ Χριστοῦ λαός. Vertit 

et Zinus, ex eujus versione exstat apud Surium 
ad 12 Novembr. De mss. Gr:ecis codicibus Czesareis 

vide Lambecium IV, p. 26, 114, (g) VIII, p. 86. 

Ad objecta, quibus nonnulli hane orationem Nys- 

seno abjudicant, respondit Natalis: Alexander se- 

culo IV, cap. 6, pag. 145 seq. editionis in folio. 

Fasn. Dubitationibus aliorum etiam respondent 

Du Pin in Bibl. des aut. eccl. tom. II, pag. 252, et 

Oudin. I, pag. 607. Han. 

60. ᾿Επιτάφιος, Oratio [unebris, in magnum. Me- 

letium, Antiochie episcopum , a. C. 981, 12 Fehr. 

defunctum , dicta in cecumenico concilio Constan- 

tinopolitano (A), pag. 1019-1027, cum Laur. Sifani 

versione et Duexi notis. Incipit : Ἡμῖν τὸν ἀρι- 

C θμὸν τῶν ᾿Αλποστόλων ὁ νέος ᾿Απόστολος. In ms. qui- 

busdam male tribuitur magno Basilio. Ad Nysse- 

num refert etiam codex Cosareus apud Lambe- 

cium ΠῚ, pag. 129, (i) et Nysseno vindicat Nice- 

phorus XI, 29, Hist. | It. Socrates in. Hist. eccl. 

libr. v, 9, et alii apud Lanmbec, ad 1. cit. ] 

61. ᾿Εγχώμιον", Laudes S. Patris Ephraim, 

Syri (7), pag. 1027-1048, cum versione Gerhardi 

Vossii, Tungrensis episcopi, qux lucem viderat 

cum ejus scholiis ante opera Ephraimi ab eodem 

Vossio Rom. 1589, fol. , et deinde Colonie atque 

Antwerpim. Incipit: Κινεῖ ue πρὸς τὴν παροῦσαν 

ὑπόθετιν. Famn. Num genuinum sit, necne, in- 

D pibl. synod. V. Matthei notit. codd. Gr. Mosq. 
paz. 6, nr. 6. — De ipso Theodoro ejusque mar- 
lyrio et. sancta memoria copiose disputat Werns- 
dorf ad Man. Philie carmina Gr. pag. 5, seq. s. 
in introductione in ignoti poete in. S. Theodoruui 
carmen , ibid. In 14 seq. editum. Han. 

(h) Edit. a. 1658, tom. III, p. 580. 
(i) Errat Fabric, Namque in vol. IE, pag. 551, 

ed. Kollar, in cod. LX VIL, nr. 21, male tribuitur 
Basilio M., ubi Lambec. etiam provocat ad Martj- 
rologium Homanmum d. 12. Feb. atque ibid. notas 
cardinalis Baronii. Contra in cod. CVI, nr. 15, jure 
ascribitur Gregorio Nysseno. V. Lambec. IV, pag. 
55. — Praoterea reperitur illa orat. in quatuor 
codd. Paris. bibl. Publ. et in eod. LXXI Taurin. 
sepius laudato. V. de Basilio M. pag. 102, nr. 50, 
vol. VIIL. vet. edit, Han. 

(1) Edit. a. 1658 , tom. HI, pag. 595. 



$3 NOTITIA EX. FABRICIO. 2^ 

quirit Assemann, ad Ephraimi Syri Opp. prolegg. A rias lectiones e codice. Vindobonensi | COXXXV, 

pag. 6, 1, in eodemque vol. recudi fecit in opusc. 

Grece atque Lat. V. de. Ephr. Syro h. vol. pag. 

917 seq. pag. 225 seq. lant. 

09. Πρὸς τοὺς πενθοῦντας, Non esse dolendum 

de mortuis, qui ex hac vita ad sempiternam trans- 

ierunt (a), pag. 1049-1076, cum versione Petri 

Francisci Zini, Incipit : Οἱ τὴν ἀναγχαίαν τῆς φύ- 

στως ἡμῶν. Totus in hoe sermone Origeniana do- 

gmata sapit Nyssenus.Fann, Exstat in quatuor codd. 

Paris. bibl. Publ. Conf. Schroeckb.l. e. p. 155 seq. 

et Semler 1. mem. p. 259 seq. flant. à 

65. Ad Flavianum epistola (b) , contra Ielladium 

scripta, post Petrum Sebastenum a. C. 592. defun- 

ctum, p. 1077-1085, cum versione Joh. Leunclavii. 

Incipit : Οὐκ ἐν χαλοῖς, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, τὰ 

ἡμέτερα. 

64. Περὶ τῶν ἀπιόντων εἰς "IepoccAvga, De iis 

qui adeunt. Hierosolyma , epistola scripta post a. 

580 (c) pag. 1084-1087 , cum incerti versione. In- 

cipit : Ἐπειδήπερ ἠρώτησας, ὦ φίλε. Ex eadem in- 

certi auctoris versione legitur in Centuriis Magdebur- 

gensibus IV, c. 10, et apud Lipomaunum. Grece (d) 

primum vulgavit Morellus,Paris.1551,8. Gallice Rob. 

Stephanus , nepos. Edidit eamdem epistolam etiam 

separatim cum Latina versione sua et notis atque 

diatriba duplici de peregrinationibus religiosis et de 

altaribus saerificiisque Christianorum Petrus Moli- 

neus, Paris., 1605 (e), et Hanov. typis Wechelian. 

1607, 8. Hine Jac. Gretserus, inter alia Miscellanea 

iheotogica vulgavit notas in notas Molinei , et exa- 

men tractatus de peregrinationibus, ab eodem Mo- 

lineo editi , Ingolstad. 1608, 4. Videri etiam possunt 

que idem Gretserus scripserat lib. 1, De sacris 

el religiosis peregrinationibus cap. 10, Ingolstad. 

1606, 4. Note ille Gretserianz: ad calcem. operum 

Nysseni recuse sunt; cietera protermissa. Ab eo 

tempore Jo. Henricus Heideggerus dissertationi suce 

de peregrinationibus religiosis etiam hanc Nysseni 

epistolam Graece et Latine. subjunxit, eamque ad- 

versus Gretserum vindicavit, Tiguri 1670 , 8. Va- 

(a) Edit. a. 1658, tom. IL, pag. 617. 
(b) Pag. 645. 
(c) Pag. 652. 
(d) Gr:ece et Lat. Paris. 1551, ap. Guil. Morel- 

lium , citatur in Maittaire, A. tom. III, pag. 597.— 
atque pag. 706, iterum ibid. 1558, 8. Paris. 1554, 
8, in cat. bibl. Leid. pag. 955, nr. 455. Hanr. 

(e) Maittaire in. A. tom. HL, pag. 848, illam edi- 
tionem, ex Morelliana ductam, prodimse, tradit, 
Lutet. ex typograph. Roberti Stephani, 1606, 8, 
qui in nota c ex epistola typographi praefixa et ex 
dedicatione Molinei loca. notatu digna repetiit. Mo- 
lin. inter alia narrat, Robert. Stephanum | aureo- 
Inm. Gregor. Nyss. libellum De peregrinationibus , 
etc., Gallice vertisse ad Greci coutextus. fidem : li- 
bellum. autem. pupugisse Jesuitas, quippe qui pe- 
regrinationes non modo ἐκφαυλίσῃ ut inutiles, sed 
et sugillaret ut noxias ΟἹ perieulosas : ideo ex. Je- 
suitarum pistrino ludimagistrum sub falso nomine 
prodiisse et Stephano mirum quam inepte insul- 
1asse, argumentis , si quie habuerit, sumptis ex 
Bellarmino. Add. Semler. l. e. paz. 2412 , inprimis 

nr. 18, ubi exstat ille libellus ] habes apud Lam- 

hecium tom. V, pag. 82, seq. [ pag. 174, seq. ed. 

Kollar. Lambec. stat à Gretseri partibus ]. 

65. Ad sorores, Eustathiam, Ambrosiam [iliamque 

Basilissam epistola scripta a. 2980. (f), pag. 1088- 

1094, cum versione Isaaci Casauboni, qui eam pri- 

mus Grace eum interpretatione sua et eruditis no- 

tis vulgavit (g), Paris., 1606, 8, atqüe inde Ilanov. 

1607, 8 (I. Incipit : Ἢ μὲν τῶν ἀγαθῶν xaX χαταθυ- 

μίων. Jacobi Gretseri correctiones notarum Casau- 

boni, edite. primum Ingolstad. 1605, 4, ctiam ad 

calcem operum Nysseni in editionibus Grieco-Lati - 

nis subjecte sunt, Casauboni ipsius nolis prater- 

missis. 

IV. In. appendice ad editionem Graco- Latinam anni 

1615, edita Paris. a. 1618. 

66. Epistola Nysseni ad Petrum, fratrem, et Pe- 

tri ad. Nyssenum de. suscipienda Eunomii con[uta- 

lione. Periochz librorum xi et liber primus adrer- 

sus Eunomium (supra, nr. 28 desideratus), ex bi- 

bliotheea Bavarica, eum versione Jac. Gretseri (1i). 

Incipit liber : Οὐχ ἣν, ὡς ἔοιχε. Epistola vero : Μόλις 

ἐπιτυχών. Ad calcem voluminis lacunze quiedam in 

libris contra Eunomium. supplentur ex Davarico et 

lo. Livineii. 

01. Προτρεπτικὺς πρὸς pecávowtv, Adhortatio 

ad poenitentiam. (j), cum versione Petri. Francisci 

Zini. Incipit: 'Avho φαρισαῖος, ὡς ἀρτίως ἠχούσα- 

μεν. lee homilia Asterio. Amaseno. tribuitur a Pho- 

tio, qui locum ex ea profert codice CCLXXI. La- 

tine jam. fuit supra, nr. 25 [Adde de Asterio, in 

vol. VIII, p. 611, nr. 21, vet. edit.] 

68. Vita S. Macrina, sororis, ad. Olympium | mo- 

nachum, scripta circa extremum anni 580 (K) , p. 

117, cum ejusdem Zini versione, αἰτῶ. exstat. etiam 

apud Surium 19. Jul. Incipit: Τὸ μὲν εἴδως τοῦ gi- 

Θλίου. In codiee Ciesareo [CVI, nr. 5. V. Lambin. 

IV, pag. 52], nonad Olympium, monachum, sed ad 

Euprepium, episcopum, inscribitur. [V. ad nr. 506.] 

69. Homilia HI. In quadraginta martyres dicta, 

Oudin. pag. 607, seq. — exstat id opusc. in tribus 
codd. Paris. bibl. Publ. — Florentie in bibl. Laur. 
codd. XX, nr. 17, tribuitur Gregorio theologo : 
Ἐπιστολὴ τοῦ Θεολόγου πρὸς τὸν £v ἁγίοις Γρηγόριον 
τὸν Νύσσης περὶ τῶν ἀπιόντων, ete.; sed V. Dandin. 
Cat., ete., L, p. 425. Atque ib. in cod. XVI, nr. 8, 
plut. 58, sub vero Greg. Nysseni nomine legitur. 
V. Baudin. I. pag.-456. — In cod. Taurin. LXXI. 
— |n cod. DLXXV Veneto D. Marc. V. Cat. cod. 
Gr. Mare. pag. 502. — Neapoli in bibl. S. Joann. 
de Carbonaria, etc. Montfauc. in. Diario ital. pag. 
509. Hanr. 

(f) Edit. a. 1658, tom. IIl, p. 655. 
(4) Ex twpogr. Roberti Stephani, cum docta disp. 

de auctore hujus epistole, necnon de Gregorii 
Nyss. legatione in Arabiam et in Palestinani trans- 
itu. Hant. 

(h) Grece. Helmst. 1607, 4. V. Menk. cat. 1, p. 
98n1:.919. HARE: 

(i) Edit. a. 1658, tom. Il, p. 265. 
(2) Pag. 165. 
(K) Paz. 171. 
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ut videtur, Nyssie in eorum martyrio, sive templo, A postea recensuit Lambec. in vol. VIII, pag. 155 sqq- 

ei cum Jac. Grelseri versione nunc primum edi- 

ta (a). Incipit : Οἱ μὲν ὁπλῖται Ῥωμαίων. Dux prio- 

res homili: supra, nr. 55. 

70. Contra eos. qui differunt baptismum (b), cum 

versione Gentiani Herveti. Incipit : Οἱ τῆς οἰχου- 

μένης ταύτης βασιλεῖς. Latine jam fuit supra, nr. 21. 

[V. Seliroeckh. p. 117 sqq.] 

71. Κατὰ coxiéreor, Contra. usurarios, sive fe- 

neratores, cam versione Jac. Gretseri (c). Incipit : 

Τῶν φιλαρέτων ἀνθρώπων. Latine jam fuit. supra, 

nr. 26. Laudat S. Basilium et. qu ille in Psalmum 

xiv, contra feneratores scripserat. 

72. De pauperibus et beneficentia, Περὶ εὐποιΐας, 

cum Zini versione (d). Incipit : Ὁ τῆς Ἐχχλησίας B 

ταύτης πρόεδρος. Latine jam fuit supra, nr. 24, 

Gr.ece, addita Zini interpretatione, primus. vulga- 

vit Gretserus, e codice Cxsareo, cujus Seb. Teng- 

nagelius ipsi copiam fecit, a. 1617, Ingolstad. 4, 

ad caleem Quaestionum Anastasii Sinaitie. 

75. In principium. jejuniorum, Εἰς παρείσδασιν 

γηστειῶν, cum versione Jac. Gretseri, qui primus 

utraque lingua edidit Ingolstad. 1517, 4 (e). Inci- 

pit: Σύνθετον ζῶον ὁ ἄνθρωπος. Hxc homilia Asterio 

Amaseno tribuitur a Photio, qui nonnihil ex ea 

affert cod. CCLXXI. [In cod. Laurent. XXVI, nr. 

14, plut. 7. V. Dandin. T, p. 279, in ΠῚ codd. Pa- 

ris.,in cod. Taurin. LXXI. Hanr.] 

"14. Contra [ornicarics, sive in illud Apostoli I 

Cor. vi, 18, Qui fornicatur, in proprium corpus pec- € 

cat (f), cum versione Gentiani Herveti. Incipit : $o- 

θερὰ τῆς ἀποστολιχῆς παραγγελίας ἣ σάλπιγξ. La- 

line jam fuit supra nr. 22. Griece primus eum Her- 

vet. versione edidit Gretserus. Ingolstad. 1617, 4. 

Lacunam ex codice Grzeco Vaticano supplevit Laur. 

Zaccagnius, in. Collectaneis monumentorum. vete - 

rum, lom. 1698, 4, p. 555. 

V. [n neutra. editione Greco-Latina habentur : 

Proterea, qu:e cum referrem edita, siniul memo- 

ravi, nr. 7, 15, 95, 27, 58 et 74. 

79. In Petrum et Paulum. Womilia longior, 

quam ex ms. Caesareo eum versione sua edidit Jaco- 

bus Gretserus Ingolstad. 1620, 8. Incertum, an Nys- 

seni sit. FAnn. Est Maximi Planudz, ut late. docuit p. 

Lambec. in Comm. vol. IV, p. 119 sqq. decod. CIX, 

Ciesar. in quo rir. 12, illa oratio, principio mutila, 

Gregorio Nyss. ascribitur, et ex quo Gretserus, ex 

cujus praefat. Lambec. longum excerpsit locum, 

illam edidit orationem. Sed Lambee. animadvertit, 

in bibl. duo memorari codices C:esar. quorum alter 

inter codd. histor. Gr. etiam continet duas Maximi 

Planudis oratt., in his orat. in apostolos Petrum et 

Paulum ; alter, olim rr, inter codd. philol., quem 

(a) Edit. a. 1658, tom. Il, pag. 205. 
(b) Paz. 225. 
(c) Pag. 144. 
(d) Pag. 255 -—,. 

(e) Pag. 211. 

eL in quo, ibi cod. X numerato, varia sunt Max. Plan. 

opuscula, in his nr. 5, memorata oratio, eujus etiam, 

sub Max. Plan. nomine, meminit Leo Allatius in 

liatriba de Symeonum scriptis pag. 87, add. Nes- 

selli cat, codd. Coesar. part. 1, p. 530 , et part. 1v, 

pag. 158, codd. CCLXIX. — Sub Maximi Plan. no- 

mine exstat quoque in cod. Laurert. ἈΝ ΧΙ, nr. 5, 

plut. 56. V. Bandin, Cat. codd. Gr. Laur. II, pag. 

3271. Add. infra vol. X, pag. 554, nr. 44. Hlanr. 

πὸ. Expositio Cantici canticorum, per paraphrasin 

collecta, ex SS. Gregorii Nysseni, Nili et Maximi 

commentariis, Gr:ce cum Petri Francisci Zini ver- 

sione legitur tom. IH, Auctarii Dibl. Patrum Ducizeaui, 

Paris. 1024, et in Bibliotheca Patrum, Paris. 1654, 

tom. ΧΗ], ms. Grice post Theodoritum in. Canti- 

cum. canticorum codice theologico Casarco 

CCCXIV. Farn. — Monach. in cod. XXXIX. V. 

cat. Gr. codd. Bavar. p. 10. — Conf. cod. LVI, 

C:sar. et de illo Lambee. eomm. II, p. 212, ae 

in hoc vol. p. 285 sq. nr. 5, ac pag. 90. sub (in. 

llAnL. 

171. Epistola ad Evagrium, monachum, latet inter 

Orationes Nazianzeri, numero XLV, sed Nysseni 

esse videtur, quoniam in ea leguntur, qux: Enthy- 

mius in Panoplia affert ex Nysseno πρὸς Εὐάγριον 

uóvayov περὶ Θεότητος, et sub hoc titulo occurrit in 

variis codd. mss. ut Cwsareo Grwco theologico 

XLII (4). Confer qu:x supra in Nazianzeno dixi. 

Idem Evagrius, qu: a Gregorio de quatuor virtuti- 

bus cardinalibus didicerit, retulit in suo Gnostico, 

e quo Socrates ιν. 23: Ἐν τῷ Γγωστιχῷ αὐτοῦ 

(Εὐάγριος) τοιαῦτά φησι" Τέσσαρας ἀρετὰς χαὶ τὰς 

θεωρίας αὐτῶν παρὰ τοῦ διχαίου Γρηγορίου μεμα- 

θήχαμεν εἶναι, φρόνησιν, elc. 

18. ᾿Αγειῤῥητικὸς πρὸς τὰ ᾿Απολιιναρίου, Antir- 

rheticus adversus Apollinarem. Incipit: Καλὸν ἂν γέ- 

νοιτο προοίμιον ἡμῖν. Insigne hoc opus a Leontio 

Dyz. in variis scriptis, a Joan. Damasceno et Eutliy- 

mio, necnon in actis sext:e. synodi actione X lau- 

datum, memoratumque Nicephoro xi, 19, Hist., 

primus ex codice Vaticano, 700 circiter annorum, 

vulgavit eum versione sua notisque Laur. Zacca- 

gnius, in Collectaneis monumentor. veterum, lom. 

1698, 4, p. 125-287. Confer supra, nr. 15, ubi de 

fragmentis ante editis Nysseni contra Apollinarem. 

Fazn. Zaccagnius l. c. p. 121 sq. collegit testimo- 

nia de illo Nysseni Antirrhetico , atque in prof. 

pag. 18 sqq. demonstrat primum, opus illud esse 

genuinum Nysseni fetum; tum inquirit in tempus, 

quo illud fuit exaratum, et suspicatur latiusque osten- 

dit editum. fuisse a Nysseno medio tempore inter 

annum 375, et Constantinopolitanam 1 synodum, 

(f) Pag. 260. à 
(4) π΄ cod. Caesar. LXXIX, nr. 5. sub nomine 

Gregorii Nazianz. Videsupra in vol. VIII, p. 441. 
Hant. 

(A) In cod. Laur. za ποῖον τοῦτον ἄνθος. p. 
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ante. eecumenicam 

Apollinaris: pag. 21 usque ad pag. 4l doctrinam 

placitaque. Nysseni quaedam. explicat, et liberare 

studet eum a erizmine heterodoxi:, quam vocant, 

agitque de reliquis, quos edidit, Nysseni libellis, 

Sed compara Schroeckh. |, c. pag. 69 sqq. de illo 

opere, qui opinatur serius potuisse a Nysseno 

scriptum esse, et laudat Christ. Aug. Salig., qui 

diligentius et moderatius in lib. De Eutychianismo 

ante. Eutychen, cap. 20, p. 176 sqq. defendisset 

Nyssen. catholic: discipline deditum, a crimine 

false doctrinze, Add. Semler p. 256. et Oudin. p. 

609. sq. — Id opus exstat quoque Florentie in 

Laurent. codd. IV, nr. 10, plut. 7, et XII, nr. 6, 

plut. 10. V. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 

205 et. 482. Ilanr.. 

79. Homilia H, in S. Stephanum pretomartgrem, 

Ἐπεδήμησε Χριστὸς τῷ χόσμῳ εἰς σωτηρίαν. Primus 

Groce ex codice Vatieano eum versione sua edidit 

Zaceagnius p. 5530-515, cum notis. Prior fuit supra, 

nr. o4. 

80. Epistolae XIV:1. ad Eusebium, incipit : Ὅταν 

πλεονάζειν ἄρχηται. 2. ad. Sebastenos, ᾿Ἐγνώρισαν 

ἡμῖν τινες. 9. Διέσωσεν ἡμᾶς ὁ Κύριος. 4. Νόμος ἐστὶν 

ἡμέτερος χλαίειν μετὰ χλα!όντων. 5. Ἐφ᾽ ᾧ μάλιστα 

παρὰ τῶν σοφῶν ὁ βασιλεὺς τῶν Μαχεδόνων. 6. Τοιοῦ- 

τόν τι θαῦμά φάσιν ἐν τοῖς θεάτροις. 7. Ποῖον 

8. Αἰτῶν x: (b) προσφυὲς 

xat οἰχεῖον. 9. Οὐδὲ τοῦ Expo; Jj χάρις. 10. "Hxoucá 

τινος Ἱατριχοῦ. 11. Ἑορτὴν ἄγειν σύνηθες cot; Ῥω- 

τοιοῦτον (a) ἄνθος ἐν ξαοι. 

μαίοις. 12. Καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων μικροῦ δεῖν (c). 

13. Ὑμᾶς μὲν ὁ πατὴρ τῶν οἰχτιρμῶν, et 14. Ὡς 

χαλὰ τῶν χαλῶν ἐστι τὰ ὁμοιώματα. Primus Groce 

cum versione sua et notis edidit idem Zaccagnius 

pag. 954-400. Fann. ldem Zaccagn. in profatione 

p. 12 sq., quedam notatu digna de illis observavit, 

— h cod. autem Laurent. XII, plut. 76, a Bandi- 

nio in Catal. eodd. Gr. Laurent. tom. Ill, p. 555 

sqq. curatius deseripto, sunt praeter Nyss. physic- 

logiam s. De natura hominis et sevrmonem De anima 

atque Catecheticum, ae pr:eter epp. in edit. Paris, 

partim, partim ἃ Zaccagnio publieatas, septem 

ali:e, ex hoe cod. ἃ Caracciolo Gr. et Lat. in lucem 

emisse, luseripta autem est editio: 

S. Patris nostri Gregorii, episcopi Nusse, cpistole 

septem. Primo Latine vertit, et edidit, commentariis 

nonnullisque. animadversionibus adjectis, J. B. 
Caraceiolus, C. R. in Pisano Lyceo publicus phi- 
losophize prof. Florentie, typis magni ducis, ap. 

Tartinium et Franchium. 1751. fol. Subjungitur ad 

calcem ex eod. cod. S. Maximi apolozia pro Greg. 

Ἐπευξάμενος τοίνυν τοῖς πεπιστευχόσιν 

εἰς τέλος αὔξησιν, χαὶ τὴν ἐπιστροφὴν τοῖς ἀπίστοις 

(a) In cod. Laur. Ζητῶ τι. Hant. 
(b) Ii cod. Laurent. dividitur h:ec epistola in duas, 

Prior ad Joannem. et Maximianum inc.: Καὶ τῶν 
ἄλλων ; posterior, qu:e in collectione Zacagnii pag. 
582, lin. 22, multas habet lacunas et ἃ Zaeagnio ex 
ingenio suppletas, at semicirculis inclusas, et coh- 
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n synodum et ante obitum A Nyss. qua hune vindicat contra eos, qui ipsum in- 

simulabant, quod fallacem quamdam immutationem 

slatus animarum in suis scriptis memorasset, 

Accedit series varietatum epistolarum Gregorii, a 

Zaccagnio editarum, quas ex collatione cod. Vatic. 

et Medicei observare licet, interposito interdum de 

iis judicio. Plura leges de hac edit, in nov. actis 

erud. Lips. m. Jun. a. 1759. part. n, pag. 557, sqq. 

Animadvertit tamen. Bandin. l. c. paz. 257 postre - 

mas epp. in ed. Caraccioli minus fide ex cod. Medic. 

fuisse descriptas, et à futuro opp. Nyss. editore no- 

vam illius cod. collationem esse instituendam. — 

Paris. in. bibl. Publ. sunt. Nyss. pauci jam edite 

epistole in XIII codd., in plurimis tamen codd. so- 

lummodo est epistola canon. ad Letoium. lHAnL. 

Epistolee Nysseni ad Amphilochium, qua queritur 

ab Helladio non invitatum se, ut in. ecclesia ejus 

verba sacra faceret, meminit Daronius. [Diversa 

igitur erit ab. Épist. ad. Amphiloch. qui septima 

€st in ed. Caraccioli. H.] 

VI. In Catalogo bibl. Barberinz p. 494 memo- 

ratur Greg. Nyssenus De transsubstantiatione, Nimi- 

rum Parisiis a. 4560, fol. post Liturgias Jacobi, 

Basilii et Chrysostomi inter varia veterum Patrum 

scripta de S. Cena p. 195-125, Grece exstat sub 

Nysseni nomine, Ὅτι ἁγιαζόμενος ἄρτος εἰς σῶμα 
τοῦ Θεοῦ Λόγου μεταποιεῖται, xol ὅτι ἐπάναγχες τῇ 

ἀνθρωπείᾳ φύσει αὐτοῦ μεταλαμθάνειν. Quod san- 

clificatus panis in corpus Dei Verbi transmnutatur, 

quodque necesse sit. humane natare eo participare. 

Eadem Liturgica Latine edita a Claudio de Saine- 

les, Antwerp. 1562, 8, ubi Nysseni idem anospa- 

smation pag. 74 Latine legitur. Est autem petitum 

ex magno illius Catechetieo cap. 57, atque expen- 

ditur copiose ab Edmundo Albertino, in opere De 

Sacramento Eucharistie p. 485 seq. De catechetico 

illo libro dictum supra nr. 55. 

Symbolum. [idei Christiane, quod Gregorii Thau- 

maturgi est, adducitur a Nysseno in Vita Gregorii 

Thaumaturgi, in quibusdam codicibus mss. ut 

Greco. Ciesareo theologico XLXH legitur sub Nys- 

seni nomine. 

Ín codice altero. bibl. Seguierians sive Coisli- 

niane Vita Gregorii Thaumaturgi. non, ut in al- 

lero, desinit in hzc verba, ψευδὲς οἰόβενοι τοῖς 

γεγραμμένοις οὐ προστεθείχαμεν, neque, ut in editis, 

statim subjungit conclusionem, in homiliis et vitis 

sanctorum solitam ; sed ejus loco. habet. haee, quie 

ex Montfauconi Catalogo bibl. Coislinianze p. 180 

hic ascribere juvat : 

Postquam igitur precatus esset pro iis qui jam 

crediderant, ut usque ad. finem in melius profice- 

juncta est cum superiore; in cod. Laur. scripta est 
ad Strategium, incipitque: Οἷόν «t ποιοῦσιν οἱ τῇ 
σφαίρᾳ, etc. In illo igitur cod. sunt XIV epp. quas 
Zacagnius ex cod. Vatic. primus evulgaverst. 
Han. 
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rent, et in fidelibus, ut converterentur : 

humana vita ad Deum transfertur, cum domesticis 

suis pr:cepissel, ut ne ipsi loeum proprium ad 

sepulturam emerent : nam quia dum viveret. nun- 

quam voluerit loei cajuspiam dominus vocari, sed 

ut peregrinus et advena in aliis locis vitam dege- 

rit, neque post mortem pudebit peregrinum agere. 

Sed post hanc vitam, inquit, hoc in ore hominum 

verselur, nempe Gregorium, dum in vivis esset, 

nulli loco nomen indidisse suum, et post. mortem 

apud alienos quasi advenam fuisse, quia se a toto 

orbe terrarum alienum feecrat, ita ut ne. in loco 

quidem sibi proprio sepeliri voluerit : solam quippe 

sibi possessionem honorabilem esse eam, quie 

avariti: nullum admittit vestigium, in Christo Jesu 

Sic ex A οὕτως τοῦ ἀνθρωπίνου βίου πρὸς τὸν Θεὸν μετα- f 
ΡΞ δ΄ασιτί,) , 5 σοῖο c -1"-6416c νίσταται, ἐπισχέψας τοῖς ἐπιτηδε ots μὴ χτήσασθα: 

αὐτῷ τόπον πρὸς ταφὴν ἰδιάζοντα. Ei γὰρ ζῶν Κύ- 

ριος χληθῆναι τόπου τινὸς οὐ χατεδέξατο, ἀλλὰ παρ- 

οἰχῶν ἐν ἀλλοτρίοις τὸν βίον διήγαγεν, οὐδὲ μετὰ 

θάνατον τῇ παροιχίᾳ πάντω: ἐπαισχυνθήσεται, ἀλλ᾽ 
, "n MORSU UP CENTRE - 
ἔστω, φησὶν, τῷ μετὰ ταῦτα βίῳ διήγημα, ὅτι T'on- 

όριος οὔτε ζῶν ἐπωνομάσθη τόπῳ τινὶ, χαὶ μετὰ ς 1 1 , 

θάνατον ἀλλοτρίων ἐγένετο πάσης τῆς γῆς ἑαυτὸν 

ἀπουτήσας, ὡς μὴ ἐνταφῆναι ἰδίῳ χαταδέξασθαι 

τόπῳ. Μόνην γὰρ αὐτῷ χτῆσιν τιμίαν ἐχείνην, f] 

πλεονεξίας ἐφ᾽ ἑαυτὴν ἴχνος οὐ δέχεται, ἐν Χριστῷ 

Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν ᾧ ἡ δόξα σὺν Πατρὶ χαὶ 
Πνεύματι νῦν xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

᾿Αμήν. 

Domino nostro : cui gloria eum Patre οἱ Spiritu, nunc et in s:ecula szeculorum. Amen. 

Gregorius Nyssenus De homine, anima, elementis, 

viribus. anime, Latine Joan. Conone, Norimber- 

gensi, interprete, editus per Beatum. Rhepnanum 

Argentor. apud Schurer. 1512, fol. Paris. 1515, fol. 

Dasil. 1591, 4, [1512, in Panzeri A. t. VI, p. 190]. 

Hi sunt libri viii. philosophize De natura humana, 

qui sub Nysseni nomine exstant in. antiquis edi- 

tionibus Latinis, ut Basileensi 1562, fol. Nilil 

autem aliud his continetur, quam liber Nemesii 

De homine, in octo libellos distractus, ut jam mo- 

nui VHIE volumine lib. v :cap. 10, ὃ ὃ, pag. 

448 sqq. Add. Mansium ad Fabric. Dibl. Lat. med. 

evt in[. «t. Vom. 1, p. 395 sq. Hanr.]. 

VIE. Scripta deperdita. 

In Proverbia scripsisse se, videtur innuere Nys- 

renus homil. 1 in. Ecclesiast., licet locus non ita evi- 

denter hoc. evincat, Confer Tillemontium Lom. IX, 

p. 742. 

In Epist. ad Philippenses. Cyrillus 

Evoptium. 

Ad Theodosium, episc., Quomodo Cornelius Spiri- 

tum. sanctum. ante. baptismum acceperit. Meminit 

Alex., ad 

Nyssenus ipsein fine scripti De. engastrimytlho ad 

eumdem Theodosiuni. 
Damascenus in Parallelis p. 775 citat Nyssenum 

in illud : Hic est Filius meus dilectus. 

Euthymius in. Panoplia affert nonnuila £z τῆς λε- 

vns εἶναι τοῦ Νύσσης, χαὶ χαλουμένης Θεογνω- 

σίας. 

Idem ex Nysseno αὐ Ablabium quidam recitat, 

que non leguntur in scripto Ad. Ablabium, de quo 

supra, nr. 50. 

VH. Editiones operum. Nysseni. 

Lating. — Colonixs, 15257, fol., cujus editionis 

notitiam petere licet ex Bibliotheca Gesneri. 

Basil. 1562, fol., pleraque Laurentio Sifano inter- 

prete. Hanc editionem recenset Bellarminus de S. E. 

Basil. 1571, fol., Paris. 1575, fol., qu: editio re- 

censetur a. Possevino in Apparatu S. Paris. 1605, 

fol., curante Frontone Ducxo, qux et plenior et 

accuratior c:eleris est editio. 

Carolum Bovium Nysseni opera vertisse legas 

in tomo IX. Italie S.. Ferdinandi Ughelli p. 60, 

P sed illa interpretatio, quod sciam, lucem non as- 

pexit. 

Grico-Latins». — Paris. 1615, 2 volumin, fcol., 

curante Frontone Duc:o, ex officina Nivelliana. 

Appendix ibid. 1618, fol., ex suppeditatis οἱ trans- 

missis a Jacobo Gretsero. 

Paris. 1658, fol. tribus volum., in qua editione 

nihil prieter appendicem jam memoratam accessit, 

cum alioqui nec tam nitida sit, nec tam emendata, 

quam prior Nivelliana. De utraque Labbeum, si 

placet, vide et Oudinum. Fann. 

Sed quam necessaria sit nova Greg. Nyss. ed. e 

codd. emendanda, et ex illis et Zacagnii atque Ca- 

raccioli editt. memoratis locupletanda, ex iis, quae 

hucusque a me et a Fabricio observata sunt, facile 

elucebit, Amplissimus autem futuro editori patet 

campus, in quo vires ingenii, eruditionis, atque 

diligentize curn laude pariter ac utilitate possit exer- 

cere. 
Allin: editiones sunt : Gregorii Nysseni liber 

De homine, cum Gregor. Nazianz. oratt. IX, quie 

omaia nune primum emendatissima in. lucem pro- 

deunt, Gr. Venet. in sedibus her. Aldi et Andr. 

Asulani soceri. 1556, 8. — Greg. Nyss. opuscula 
Venet. apud Aldi filios 1555, 8. — Conciones v 

De oratione Domini. Ejusd. conciones octo De beata 

vila. Omnes a Petro Galesinio convers:e : his adjun- 

cta est Ὁ eodem Nysseni vità, e veteribus aucto- 

ribus collecta. Rom:e, Paull. Manutius, 1565, 4. 

Frequens mentio quoniam facta est editionis 

Haeschel., curatius eara. et propter raritater illius, 

qui penes me est, et. propter additamenta descri- 

bam. Integra autem est inscriptio : « D. Gregorii Nys- 

seni opiseula quinque.» I. De professione Christiana. 

V. De perfectione, et qualem. Christianum esse deceat, 

HI. Anagogica υἱ Moysis enarratio, qua vibe Chri- 

stianz quidam is typus. fuisse ostenditur. IV. Con- 

tra Apollinarium. V. De fide. Grxce nunc primum 

edita studio et opera Davidis Haeschelii, Augustani, 

Lugd. Datav. ex offic. Plantin. apud Frane. Ra- 

phelengium, 1595, 8, ex codd. August. et Maximi 

Margunii; de quibus agit in praefat., et ego quaedam 

adnotavi in Introduct. etc. If, 2, p. 255, «sq. Quo- 
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niam vero Fabric. in vol. XIII, p. 558-541, ea, quie 

in illa editione continentur, jam plene indicavit : 

integrum illum locum huc reducam. 

« S. Gregorii Nysseni opuscula quinque Griea, 

primum edita ex codicibus bibl. Augustan:e οἱ 

Maximi Margunii.» α΄) πρὸς "Appóvtoy περὶ τοῦ τί τὸ 
χριστιανῶν ὄνομα ἣ ἐπάγγελμα. p. 1, Incip. ᾿ὅπερ 
ποιοῦσι πρὸς τοὺς χρατοῦντας. D') περὶ τελειότητος, 

xaX ὁποῖον χρὴ εἶναι τὸν χριστιανόν. p. 15, Incip. 

πρέπουσα τῇ προχιρέσει ἣ σπουδή. Y") m ποῦ βίου 

Μωσέως τοῦ νομοθέτου, ἣ περὶ τῆς xav! ἀρετὴν τε- 

λειότητος. pag. 94, Incipit : οἷόν τι πάσχουσιν οἱ 

τῶν ἱππιχῶν ἀγώνων φιλοθεάμονες. 0) πρὸς Θεόφι- 

ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας, xa ᾿Απολλιναρίου. 

pag. 169. Incip. οὐ μόνον ἐστὶ τῆς χοσμιχῆς σοφίας. 

ε΄ λόγος πρὸς Σιμπλίχιον περὶ πίστεως. p. 170-180. 

Incip. χελεύει ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Προφήτον. Lugd. Ba- 

tav. 1595, 8. Przter Hoeschelii notas in. hoc. volu- 

mine exstant Maximi Margunii, episcopi Cytheren- 

sis, epistole quatuor ad. Hoeschelium Grazie. p. 1, 

, A5 et 57. Exstant et h:ec. p. 155. notata docu- 

menta quinque, de divina Christianismi origine 

testantia, et quatuor usus sacrarum Seripturarum : 

Τεχμήρια τοῦ θεόθεν εἶναι τὸν χριστιαγνισμόν. 

α'. ἡ θεία πρόνοια. 

β΄. τὸ χῦρος τῆς ἐχχλησίας, 

Υ΄. ὁ Χριστοῦ βίος. 
3: ἡ ταυτότης διδασχαλίας. 

ε΄. τὰ θαυμάσια τῶν ἔργων χαὶ παθῶν. 

λον τὰ 

'H zepi6oAR τῶν μυστικῶν γραμμάτων. 

a'. παραμυθία τῶν μιχροψύχων. 

β΄. διδασχαλία τῶν ἀγνοούντων. 

Y. προτροπὴ τῶν ἐθελοχαχούντων. 

δ΄. ἔλεγχος χαὶ χατάπ)ηξις τῶν ἀμετανοήτων. 

Lubet etiam hoc loco exhibere catalogum  ope- 

rum Gregorii Nysseni, quem 2d ejusdem libelli 

caleem Hoeschelius consignavit. 

Catalogus. operum divi Gregorii. Nyssesi. 

D. A. bibliothecam Augustanam, 

M. M. Maximi  Margunii, Cytherensis  epi- 

Scopi, 

D. II. Hoeschelii privatam, significat. 

Asteriscis notata excudit Michael Mangerus, Au- 
guste. 

α'. Λόγος περὶ θεότητος Υἱοῦ xaY Πνεύματος ἁγίου, 

χαὶ εἰς τὸν ᾿Αθραάμ.. D. A. et M. M. 

Ὡς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ γέννησιν, 1). A. 

΄ Εἰς τὸν ἅγιον Στέφανον τὸν πρωτομάρτυρα, 

ἙἘπιτάφιος εἰς 

σίλειον, B. A. * 

«΄, Eig τὸ ἄγιον βάπτισμα, B. A: * 

ς΄. Εἰς τὸ ῥητὸν, ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ 

ζ΄. Εἰς τοὺς χοιμιηθέντας. B, A. 

τὸν ἴδιον ἀδελφὰν τὸν μέγαν Βα- 

τούτων. 

η΄. Εἰς τὸν ἅγιον μέγαν μάρτυρα Θεόδωρον, ἐλλι- 

πῆς. B. A. 

0. Ἐπιτάφιος εἰς τὸν μέγαν Δελέτιον, ἐπίσχοπον 

᾿Αντιοχείας. B. A. 

v. Εἰς τοὺς ἁγίους μ' μάρτυρας. B. 

PaThROL. Gn. XLIV. 

A. 

A ια΄ El; τοὺς αὐτοὺς λόγ 

NOTITIA EX FABRICIO. 12 

os δ', Duns, T. A. 
ιβ΄ Εἰς τὸ ἅγιον Πάσχα λόγος α'. D. A. et M. M. 

D. A. 

«b αὐτὸ λόγος γ'. D. A. 

ιγ΄. Eig τὸ αὐτὸ, λόγος β΄. 

ιδ΄. Εἰς 
ιε΄. λλλος εἰς τὸ αὐτὸ βραχύτερος, 

tc. Εἰς ἀνάληψιν Χριστοῦ. D. A. 

ιζ΄, Πρὺς Εὐστάθιον. B. A. 

silii magni, pag. 5253 et recte. 

ms. Gr. Nyss. testatur, 

psit : 

exshat inter opera. ba- 

Sie enim ad codicem 

qui isthiee 

Ὁ παρὼν λόγος, ὃς χαὶ ἐν εἴ 

margini ascri- 

ἐπιστολῆς YÉ- 

Ypomzat, πρύς τινα φιλόσοφον Εὐστάθιον τὸν ἰατρὸν 

ἐγράφη παρὰ τοὺ ἐν ἁγίοις μεγάλου Βασιλείου, χα- 
06 [9 916110) £00 “ΟῚ οὐ The ὡς ἀσφαλῶς ἐν ἑτέρῳ βιθλίῳ εὐρον, χαὶ οὐ τουε 

τοῦ Γρηγορίου. Ἔ στὶν ὁμοίως xai ὁ ἕτερος, ὁ περὶ 

διαφορᾶς οὐσίας χαὶ ὑποστάσεως πρὸς τὸν ἴδιον ἀδε).- 

B φὸν Πέτ 

φράσεως τοῦ μεγάλου Βασιλείου. 

τρον. Καὶ δῆλός ἐστιν οὗτος χἀχεῖνος ἀπὸ t1) 

Τοῖς οὖν ἐντυγχά- 

νουσι περιεσχεμμένως, ἑχατέρου τὴν φράσιν ἐν τοῖς 

αὐτῶν συγγράμμασιν εἴσονται τὸ οὕτως ἔχειν. 

wy. Περὶ τοῦ μὴ οἴεσθαι λέγειν τρεῖς Θεοὺς, πρὸς 

᾿Αθλάθιον. D. A. Mie, cum quibusdam aliis, ad 

Christoph. Plantinum ut exprimeretur missus, ne- 

Scio qui perierit. Ujus certe ministro sese tradi- 

disse, Meschelio serip-it Sylhurgius. 
(0^. Πρὸς Πέτρον τὸν ἴδιον ἀδελφὸν περὶ διαφορᾶς 

οὐσίας χαὶ ὑποστάσεως. D. A. editus inter Basilii 

M. opera , p. 297. Ad marginem codicis A, hioc le- 

guntur aseripta : Ὁ 

Βασιλείου, 

Ὁ παρὼν λόγος ἐστὶ τοῦ μεγάλου 

γραφεὶς χαὶ σταλεὶ: εἰς 

ἅγιον Γρηγόριον, ὡς ἐν ἑτέρῳ 8 

τὸν παρόντα 

6X χέχτημαι, xol 

δῆλός ἐστιν ἀπὸ τῆς φράσεως xaY τοῦ χαραχτῇρος, 

διὸ χαὶ ὀφείλει γράφεσθαι Βασιλείου πρὸς Γρηγόριον 

τὸν ἴδιον ἀδελῳ φὸν, περὶ, elc. 

χ'. Πρὸς X 

xu Περὶ τοῦ τί τὸ χριστιανῶν ὄνομα 

mphs 'Apyóvtoy. D. A. et D. HH. 

x). Περὶ τελειότητος, γαὶ ὁποῖον 

χριστιανόν. D. H. 

Σιμπλίχιον, περὶ πίστεως. B. A. b. 
El 

χγ'. Εἰς τὸ, τότε χαὶ αὐτὸς ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται 
^p ὑποτάξαντν αὐτῷ τὰ πάντα. D. A. 

D. A. 

B. A. et M. M. 

Qu pbv, περὶ τῆς ὀγδόης. D. A. 

χζ', Eig τοὺς Γ᾿ B. A. οἱ partem M. 

M. atque D. fl. 

. Ei; Πουλχερίαν. 

χε’ Eig Πλάχιλλαν. 
[4 * * , 

xc'. Eig τὸν c 

D κη΄. Εἰς προσευχήν. D. A. 

x0'. Εἰς Γρηγόριον τὸν θαυματουργόν. B. A. ct 

ΓΙ 

λ΄, Εἰς τὸν ἅγιον 'Ezpatyu. M. M. 

λα΄. Λόγοι τρισχαίδεχα πρὸς Πέτρον τὸν ἑαυτοῦ 

ἀξελφὸν, χατὰ Εὐνομίου. M. M. 

λβ΄. Πρὸς Θεόφιλον ᾿Αλεξανδρείας, χατὰ ᾿᾽Απολλ'- 

ναρίου. M. M. et D. H. ex Maximi Margunii lil. 

ralitate. 
λγ΄. El; τὸν ἐχχλησιαστὴν ν λόγοι η΄. Μ. Μ. 

λδ΄, ᾿Απολογία, περὶ τῆς ἑξαημέρου, πρὸς Πέτρον 

ἀδελ qv. Mi M. πον x 

ιγραφὰς τῶν ψαλμῶν. M. M. 

ερὶ τοῦ din ou Μωσέως 200 νομοθέτου, 3j περὶ 

2 
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τῆς χατ᾿ ἀρετὴν τελειότητος. ἸΤΠ0}1|5. apographum A 

reverend. et doctissimus dominus Margunius, ἐπί 

σκοπὸς Κυθήρων, sua manu exaratum, dono Πω- 

schelio misit. 
€ 
AT. Eig τὴν ἑαυτοῦ χειροτονίαν. M. M. 

4n. Κατηχητιχὸς λόγος, M. M. hujus exemplum 

S. GREGORIUS NYSSENUS. 

ne. D 

ἀξ 

Eig τὴν τοῦ ἀνθρώπον γχατασχευήν. }. Α. 

exstat. interprete Joan. Leunclavio. 

μα΄. Περὶ ψυχῆς, πρὸς τὴν ἀδελφήν. B. A 

μϑ'. Εἰς τὰ ἄσματα τῶν ἀσμάτων, λόγσι λε'. La- 

line exstant, interprete Joann. Leunclavio. 

uy. Πρὸς τοὺς ἀχθομένους ταῖς ἐπιτιμήσεσι» 

Gr:ece editus Parisiis. 

Codex orationum S. Greg. Nysseni, satis magnus 

in bibliotheca nobilis et cl. v. D. Theodori Canteri. 

ab eodem rev. ep. Cyth. Hoeschelius accepit. 

λθ', Περὶ παρθενίας, exstat in. bibliotlieca Vati- 

Cana, conversus a. Joan. Livineio, G. 

PROLEGOMENA EDITIONIS MORELLIAN . 

ILLUSTRISSIMO ET REVERENDISSIMO 

FEDERICO BORROMJEO 

S. R. E. CARDINALI 

MEDIOLANENSIUM ARCHIEPISCOPO, 

CLAUDIUS MORELLUS XAIPEIN ΚΑΙ EYOAOYZOAT. 

Quod. Basilius Magnus, Cardinalis amplissime, ad beatum Ambrosium Mediolanen. antistitem scribens, 

post lueulentam maximorum Domini Deique nostri beneficiorum in genus humanum enumerationem, 

ajt se summam Dei Opt. Max. gloriam przedicando extollere, qui per singula quieque secula numini suo 

placentes deligit, ἐκλεγόμενος τοὺς αὐτῷ εὐαρεστοῦντας, cum presertim avo suo e civitate regali, virum 

spectatum, cujus fidei totius gentis prafeetura commissa fuerat, generosa mente, illustri ortum prosapia, 

vite. splendore , dicendi virtute clarum, negotiis civilibus tractandis conspicuum, ad sedulam ovilis 

Christi curam traxisset, atque à judicibus terre ad prwsidentiam apostolicam transtulisset, ἄνδρα £x 

βασιλευούσης πόλεως ἀρχὴν ὅλου ἔθνους πεπιστευμένον, ὑψηλὸν τῷ φρονήματι, γένους λαμπρότητι, περι- 

φανείᾳ θϑίου, λόγων δυνάμει, πράγμασι τοῖς χατὰ τὸν βίον περίόλεπτον, εἴλχυσεν εἰς τὴν τῶν ποιμνίων τοῦ 

Χριστοῦ ἐπιμέλειαν, xal ἀπὸ τῶν χριτῶν τῆς γῆς, ἐπὶ τὴν προεδρίαν τῶν ἀποστόλων μετέθηχεν. Qui ab 

omni assentatione remotissima elogia a tanto archiepiscopo C:esariensi, sanctissimo przesuli Mediola- 

nensi jure tributa, nonne merilissimo ad beatissimum Carolum cardinalem. Borrom:eum, patruelem 

nuum, patria regnoque celesti jam perfruentem , et ad. te pari purpura, animi candore, doetrinz prze- 

stantia, vite. morumque modestia ae sanctimonia exornatum , videntur transferenda? Jam vero cum S. 

Gregorii Nysseni episcopi, Basilii illius gerusani fratris, Operum fetuumque augusti ingenii legitimo- 

rum editioni διγλώττῳ xai συμφερτῇ, patronum optimum et προασπιστὴν πανάριστον, quiereremus ad 

virulenta Zoilorum χαχοδόξων tela. retundenda; in quem potius oculos "conjicere debuimus, quam in eum 

cujus respublica Christiana , sanetaque Ecclesia Romana nomine ipso reereatur ? quippe in quo. Ῥώμης 

omen faustissimum continetur; ἐπώνυμον τοῖς χαλοῖς ὄνομα, siquidem , Igneus est vigor et colestis origo 

Dorromeis, quod olim. me de sancto Carolo, quem tu sequeris prope passibus :equis, depr:edicasse nun- 

quam paenitebit, Quocirca Nyssenum pervigilem antistitem , γρηγορήῆσει φερώνυμον, ad te ἐῤῥωμενέστα- 

πον xa ὀξυδερχέστατον ἀρχιερέα, uliro. cum charissimis mentis pignoribus perdiu abditis, accedentem, 

ea φροφροσύνῃ, benignitate, humanitate et alacritate, qua veterum sanctorum potissimum Patrum Grac- 

corum et Latinorum monumenta prosequi soles, accipito ; ac pietate gravem el meritis in locupletissima: 

bibhothecze tua, qua φιλομούσους omnes exhilaras , potiori , queso, parte collocato. Sie utique , magne 

Federice , fedus Musarum castarum inviolabile servans, φιλοθέους Tui memores [ecisse merendo , χάρις 

χάριν γάρ ἔστιν dj τίχτουσ᾽ ἀεΐ, omne :evum diceris , et τὸ τοῦ Θεοῦ εὐμενές tibi eum nominis immorta- 

litate comparabis. Dene diuque, Borrom:eorum θάλος Zwpa£ov , valeas. Luteti:e Parisior. A. S. 1615. 
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QU.E AD VITAM LAUDEMQUE 5. GREGORII NYSSENI 

PERTINENT 

EX ALIORUM SCRIPTIS ELOGIA. 

D. Wieronymus in Catalogo script. eecles. 

Greqorius Nyssenus episcopus, frater Basilii Ce 

Sophronius Graecus interpres. 

Γρηγόριος Νύσσης ἐπίσχοπος, ἀδελφὸς Πχσ!λ 

sariensis, ante paucos annos mihi οἱ Gregorio Na- 

99 À 

ποῦ Καισαρείας, πρὸ ὀλίγων ἐνιαυτῶν ἐμοὶ xaY Γρη- 
τορίῳ τῷ Ναζιανζηνῷ χατὰ Εὐνομίου ἀνέγνω λό- 

γραφέναι χαὶ γράφειν 
zianzeno suos contra Eunomium legit libros, qui 

et multa alia et scripsisse et scribere dicitur. νους, ὅστις χαὶ ἄλλα πολλὰ 

λέγεται. 

Nicephorus Catlistus Ecclesiastice historiz lib. xi, cap. 29. 

Habuit Basilius fratres, quorum unus Gregorius fuit, Ecclesi: Nyssen:ze lux et. ornamentum : vir se 

cundum fratrem doctrina, moribus, el vile sanctitate spectatus. Et quamvis conjugem habuerit, rebus 

tainen. aliis fratri minime cessit. Qui Basilio mortuo, Hexaemeron sive sex dierum opus illius adimple- 

vit; et Adversus Eunomium et Appollinarem confutationes scripsit. Constantinopoli quoque in divum Me- 

letium orationem funebrem composuit, aliaque insuper plurima opuscula doctrinis et. institutionibus 

plena Ecclesie Dei reliquit. Ostendunt autem virum talem cum alia, tum precipue in Gregorium illum 

miraculis celebrem oratio ab eo edita. 

Ἐκ τοῦ Xoxpátove 'laz. &xxins. £64. Δ', 
^ ἊΣ κεφ. X£'. 

Ἐγένοντο ὃὲ ἀδελφοὶ Βασιλείου, Πέτρος χαὶ Γρη- 

γόριος - ἀλλὰ Πέτρος μὲν τὸν μονήρη βίον Βασιλείου 

ζήλωσε - Γρηγόριος δὲ τὸ διδασχαλικὸν τοῦ λόγου, ὃς 

xai τὴν πονηθεῖσαν Βασιλείῳ ἑξαήμερον, ἅτε δὴ χα- 

παλειφθεῖσαν, προσανεπλήρωσε μετὰ θάνατον τοῦ 

ἀδελφοῦ, xal ἐπιτάφιον εἰς Μελέτιον τὸν ᾿Αντιοχείας 

ἐπίσχοπον ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλε: διεξῆλθε, Φέ- 
à 

ρονται δὲ αὐτοῦ wal ἄλλοι λόγοι διάφοροι. 

Θεοδώρητος, Βιθλ. Δ', χεφ. vt. 

Ἐν ἐπισχόποις, ἀλλὰ καὶ τὰ [τοῦ] τούτων νοήματα. 

ἐν μὲν οὖν ἀσχηταῖς xa τῆς ἀρετῆς φροντισταῖς οὗὕ- 

«ot χατ᾽ ἐχεῖνον διέλαμπον τὸν χαιρόν. Γρηγόριος 

ἑἐχάτερος, ὅ τε Ναζιανζοῦ, xal ὁ Νύσσης " ὁ μὲν 

ἀδελφὸς, ὁ δὲ σύσχηνός τε xa) συνεργὸς τοῦ μεγάλου 

Βασιλείου τυγχάνων. Οὗτοι μὲν οὖν ἐν Καππαδοκίᾳ 

τῆς εὐσεύείας ὑπερμαχοῦντες ἠρίστενον * συνηρί- 

στευε δὲ αὐτοῖς καὶ Πέτρος, γεννήτορας μὲν Βασιλείῳ 

χαὶ Γρηγορίῳ τοὺς αὐτοὺς ἐσχηχὼς, τῆς δὲ θύραθε 

παιδείας οὐ μετειληχὼς σὺν ἐχείνοις, τὰ 

βίου μαρμαρυγὰς ἀφιείς. 

Ἐκ τῶν τοῦ Φωτίου. 

᾿Ανεγνώσθη Γρηγορίου Νύσσης ὁμοίως ὑπὲρ Baat- 

λείου Kaz' Εὐνομίου, τὴν μὲν φράσιν εἴ τις ἄλλος 

ῥητόρων, λαμπρὸς, xaY ἡδονῆς ὠσὶν ἀποστάζων. Οὐ 

μέν τοι χαθεξῆς οὐδ᾽ αὐτὸς τὴν Εὐνομίου γραφὴν 

ἐπελέγχει. Διὸ χαὶ συντομώτερός ἔστι Θεοδώρου, 

δὲ τοῦ a 

Πλεονάζει μὲν Xo τοῖς Σωφρονίου δὲ πλατ 

ἐνθυμήμασι χαὶ τοῖς παραδείγμασιν. "Eos: δὲ, ἀδεχά- 

ὕτερος. 

στὼς εἰπεῖν, ὡς ὅσον ὑπερδάλλει χάλλει τε xaX λαμ.- 

πρότητι χαὶ τῷ ἡδυτάτῳ Θεόδωρον - τοσοῦτον τὸ π)ῆ- 

θος τῶν ἐπιχειρημάτων χαὶ τὸ γόνιμον εἰς τὸ προ- 

ἐχειν ἐχδιάζεται. 

Ex Socratis Hist. ecclesiast. lib. 1v, cap. 21. 

Basilius duos habet fratres, Petrum et Gregorium : 

Petrus solitarium vite genus Dasilii secutus est ; 

Gregorius autem, docendi rationem : qui librum 

a Basilio iu Hexaemeron editum, utpote. imperfe- 

ctum, post mortem fratris cumulate explevit. Idem 

funebrem orationem in Meletium episcopum Antio- 

chiz , Constantinopoli recitavit. Exstant quoque 
alie divers; orationes ab eo conscript:e. 

Theodoretus , lib, 1v, cap. 28, 

Ex eorum numero qui vit: monastieze et sever 

vivendi disciplinz, studioque virtutis operam na- 

'arunt, Gregorius uterque, Nazianzenus et Nysse- 

nus tulere principatum, quorum hie frater Basilii 

magni fuit, ille socius studiorum ejus, et adjutor 

fuit. Isti ἴῃ Cappadocia pro pietate dimicantes 

facile primas obtinuerunt. In ejusdem cum illis 

laudis societatem venit Petrus, qui Basilii et. Gre- 

gorii frater germanus fuit : quique tametsi huina- 

niore litteratura non perinde, ut illi, instructus 

erat, pio tamen vivendi genere admodum excelluit. 

Ex Photio. 

Lectus est Gregorii Nysse episcopi similiter pro 

Dasilio Adversus Eunomium liber. Stylus illi, si 

cui rhetorum, illustris, et jucunditatem auribus 

instillans. Sed nec ipse quidem ordine Eunomii 

scriptum reprehendit, Quamobrem et Theodoro 

concisior est, et Sophronio latior, abundat enim 

enthymematis, atque exemplis. lllud autem vere 

pronuntiaverim , quantum — Gregorius venustate , 

splendore, et. mirifica jucunditate antecellit. Theo- 

doro, tantunt etiam argumentorum copia et uber- 

late eumdem vincere connititur. 
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opus, de eadem ipsa re : in quo rationibus vali- 

dioribus cum Eunomio manus conserens, eum vi 

expugnat, omnia impietatis firmamenta  labefa- 

clans. Venustas vero orationis, et splendor jucun- 

ditate mistus, etiam in hoc opere decenter se 

ostendit. 

Ex Suida. 

Gregorius Nyssenus episcopus, Basilii Ccesarien- 

sis frater, vir et ipse insignis, omnique doctrina 

exuberans, addictior tamen rhetorices studiis, tam 

celeber priclarusque in ea evasit, quam quisquam 

veterum. Ts conscripsit egregium librum Adversus 

Eunomium, tum opus admirandum Je creatione 

hominis; complures praterea conciones, tum im 

Gantica canticorum, atque. in Ecclesiasten : tum ad 

sororem Macrinam magnum et. perpulehrum Ser- 

ionem De anima composult, multaque alia com- 

mentus est : ex quibus celebre illud Stephani 

protomariyris encomium, et Gregorii miraeuiorum 

opificis vita habentur. 

S. GREGORIUS NYSSENUS. 48 

Lectum est alierum. ejusdem Gregorii. Nysseni A ᾿Ανεγνώσθη ἑτέρα πραγματεία τοῦ αὐτοῦ Γρηγο- 

ρίου Νύσσης, περὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως " ἐν i λο- 

γικώτερον Εὐνομίῳ συμπλακεὶς, χατὰ χράτος αἱρεῖ. 

πάντα σαθρώσας τῆς δυσσεθείας αὐτοῦ τὰ ὀχυρώ- 

ματα. Τὸ ὃς χάλλος τοῦ λόγου, xo td σύγκρατος 

λαμπρότης, γλυχύτητι χἀνταῦθα διαπρεπῶς ἐπι- 

δείχνυται 

Ἐκ τῶν Σουΐδα. 

Γρηγόριος Νύσσης ἐπίσχοπος, ἀδελφὸς Πασιλείου 

τοῦ Καισαρέως * ἀνὴρ χαὶ αὐτὸς ἑλλογιμώτατος xol 

πάπης ὑπάρχων παιδείας ἀνάπλεως * προσχείμενος 

δὲ μᾶλλον τοῖς τῇ ῥητοριχῇ χαίρουαι. Καὶ γοῦν εὑ - 

δόχιμος ἐν ταύτῃ γεγένηται, χαὶ λαμπρὸς, εἴ τις ἄλ- 

Aog τῶν πάλαι ταύτῃ γεγενημένων * οὗτος συνέταξε 

xac Εὐνομίου λόγον ἐξαίρετον, χσὶ τεῦχος θαυμά- 

σιον εἰς τὴν τοῦ ἀνθρώποι; κατασκευήν" ἄλλως τε 

πυχνὰς χαὶ συνεχεῖς ὁμιλίας, εἴς τε τὰ ἄσματα τῶν 

ἀσμάτων,, xa εἰς τὸν ᾿Εκκιησιυστήν" χοὶ zpóc 

τὴν ἀδεῖρὴν Μακρίναν, μαχρόν τινὰ xa περιχαλλῇ 

περὶ Ψυχῆς συνέθηχε λόγον ἄλλα τε πολλὰ γεγρα- 

φήχει xol πολυθαύμαστον ἔπαινον τοῦ πρώτου τῶν 

μαρτύρων Στεφάνου, χαὶ βίον ὃὲ συνέταξε Γρηγο- 

ρίου τοῦ ἐν θαύμασι διαλάμψαντος. i 

Quis quantusque vir fuerit Gregorius Nyssenus, docet Martyrologium. Romanum. 1X. Martii. Nyssee 

depositio S. Gregorii episcopi, [ratris Basilii Magni, vita et eruditione. clarissimi, qui ob fidei catholice 

de[ensioneim sub. Valente. imperatore Ariano civitate sua pulsus est. 

Menaeum Graecorum X Januarii. 

Hic erat frater Dasilii Magni, eloquentia przcla- 

rus et. orthodox: fidei emulator, propterea etiam 

Ecclesix& Dei praefuit; et cum illis, qui Constanti- 

nopoli secundam synodum celebrarunt contra im- 

pias hzreses lune exsurgentes, invictum  pugilem 

sese prebuit, adversariis dicendi potentia et Scri- 

piurarum. demonstrationibus profligatis. In. omni 

enim orationis genere exercitatus, et virtutis gloria 

illustris, vim et robur obtinuit, et. ad justam sene- 

etutem provectus, obdormivit, et ad Dominum abiit. 

Erat autem. corporis*constitutione el figura similis 

per omnia fratri suo Dasilio, excepta canilie οἱ 

ininus gratioso iaspectu. 

Οὗτος ἣν ἀδελφὸς τοῦ μεγάλου Βασιλείου λαμπρὸς 

ἐν λόγοις χαὶ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ζηλωτής. Διά 

C τοι τοῦτο χαὶ τῆς Ἐχχλησίας Χριστοῦ προέστη, καὶ 

μετὰ τῶν συγχροτούντων τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει 

δευτέραν σύνοδον χατὰ τῶν δυσσεθῶν αἱρέσεων ἐν- 

ισταμένων ἐλθὼν ὑπέρμαχος εὑρέθη τοὺς ἐναντίους 

λόγων δυνάμει xal γραφιχαῖς ἀποδείξεσι τροπωσά- 

μενος. Διὰ γὰρ πάσης ἐλθὼν ἰδέας λόγων καὶ ἀρετῆς 

εὐδοχιμήσει τὸ χράτος ἐδέξατο. Καὶ φθάσας ἐν γήρει 

χαλῷ ἐχοιμήθη, χαὶ πρὸς Κύριον ἐξεδήμησεν. Ἦν 

δὲ χατὰ τὸν τοῦ σώματος τύπον χατὰ πάντα τῷ 

ἀδελφῷ βασιλείῳ προτεοιχὼς, πλὴν τοῦ πολιοῦ τε xot 

χαριεστάτου ἐπὶ βραχύ. 

S. Ilieronymus lib. De viris illustribus. 

Gregorius. Nyssenus. episcopus [rater Basilii Casariensis, ante paucos annos mihi et Gregorio Nazianzeno 

contra Eunomium legit libros : quiet multa alia. scripsisse, et scribere dicitur. 

Ut vero tota hiec eum [Eunomio controversia D contudisse, ac putidi cadaveris instar, risu dignum 

melius intelligatur, sciendum est, Eunomium, 

Arianz secLe anlesignanum οἱ Cyziei episcopum, 

pestilentissimum librum  adversusorthodoxam de 

"Trinitate sententiam edidisse: de quo libello Photius 

in sua. Bibliotheca (a): Legi. libellum Eunomii, quo 

suam ipse prodit impietatem, cujus hic est titulus. 

Libellum hunc, quod Ibunomianisin ad miralione esset, 

de industria, ne ad alios perveniret, occultatum, via 

tandem. nactus. Basilius Magnus, fortiter. eun. ac 

splendide, omnemque adeo dicendi vim ac facultatem 

pervadens, evertit. ac jugulavit: diceres cum Babylo- 

nicum in[antem ad firmam fidei petram. allidendo 

(a) Volum. 127, 

ostendisse, quod tantam ante sui admirationem aliis 

concitarat. 

Exstant adhuc quinque libri S. Dasilii adversus 

Eunomium, et ipse etiam impius Eunomii commen- 

lariolus in Bibliothecis reperitur: nominatim in 

Bavarica, et in codice Livineii, post Nysseni in 

Eunomium libros subjungitur Eunomii libellus, hac 

inscriptione : Ἢ τοῦ δόγματος Εὐνομίου ἔχθεσις, 

Expositio dogmatis Eunomii, unde fortassis explere 

licebit. lacunam Photianam. Proposuit huie titulo 

quidam hze verba; Σίγα», μιαρὲ xol Ψυχὴν xa 

χαρδίαν. Sile et animo et corde exsecrabilis. Impii 
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hujus scripti principium est: Τοῦ Θεοῦ xai Σωτῆρος A multoque magis nostre theologie pluribus ostendens. 

ἡμῶν. Ἰησοῦ Χριστοῦ χατὰ δικαίαν χρίσιν φήσαντος 

ὁμολογεῖν ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ χαὶ πατρός. 

De eodem Eunomio S. Hieronymus in. Catalogo 

scriptorum — ecclesiasticorum : Ariana 

parüis, episcopus Cyzicenus in apertam  hareseos 

prorumpens: blasphemiam, ut quod illi lequnt, iste 

publice fateretur, usque hodie vivere dicitur in Cap- 

padocia, et multa contra Ecclesiam scribere. Respon- 

derunt ei Apollinarius, Didymus, Basilius Co'sarien- 

sis, Gregorius Nazianzenus, et Gregorius Nyssenus. 

Sed hie. minus distincte S. Hieronymus, priora 

el prosteriora simul jungens. Ut ergo confusionem 

vites, sie habeto, ubi contra primum Éunomii fetum 

disputationes S. Basilii in publicum eviverunt, 

tum ille furere, et instar caleati serpentis colla con- 

trita attollere, arreptoque calamo virulentius tam 

in Basilium, quam in doctrinam orthodoxam. bac- 

chari ccepit, et quidem triplici invectiva, S. Basilio 

interim ad cclestem beatitudinem translato. Audi 

Photium (a): Lectum ejusdem. impii hominis tres 

libros continens volumen, quod velut con[utatio est 

illarum ineptiarim, quas in. ipsius reperiri blasphe- 

miis S. Basilius. demonstrat. Hoc in opere partu- 

riendo, multas eum annorum olympiadas edicule in- 

clusum suc absumpsisse [erunt ; uc vix tandem post 

multorum. annorum intervallum abortiendo improbum 

illum. ac prodigiosum, quem  [urtivis. congressibus 

conceperat, [etum in lucem ejecisse. Quin tunc etiam 

miserum illic [ovendo partum, ipsis quoque secta 

asseclis. non. temere. exhibuisse, 

LEunomius , 

verilum. nimirum 

mazime, ne quando et hoc opus in Basilii manus prius 

veniens, quam coalesceret, dissiparetur, et antequam 

florere, premature corruptum. marcesceret.. gitur 

studiose velut alter in [abulis Saturnus, natum devo- 

rando texit, atque abscondit, quandiu quidem. Dasi- 

lius in fluxa ista vita degens metum inculeret. Post- 

quam vero vir ille divinus, peregrina habitatione 

relicla, in suam, hoc est, in celestem commigravit 

lheereditatlem, et ingenti illo metu discusso, vix tan- 

dem sero edendi advenit occasio, ne (wnc. quidem 

omnibus, sed amicis duntaxal, evulgare ausus est. 

In quem. incidentes Theodorus et. Gregorius Nysse- 
nus, atque Sophronius (quorum supra est a me habita 

mentio) multis verborum plagis, mon secus quam 

priorem (illum ejusdem) Basilius, conficientes, jugula- 

tum jam, et pra impuritate olidum in auctorem suum 

conjecerunt. Has itaque tum impietatis penas dedit, 

De singulis hisce Eunomii oppugnatoribus spe- 

ciatim Photius. De Theodoro ista (b): Lecti sunt 

Theodori Antiocheni pro Basilio adversus Eunomium 

libri- viginti quinque. Est illi phrasis non usquequa- 

que. perspicua, sensibus tamen et argumentis nimium 

quantum densus, S. Scripture testimoniis. egregie 

abundat. Ád verbum [ere Eunomii rationes. re[e!lit, 

imperitum eum. valde. eaternarum — disciplinarim 

(a) Volum, 157. 
(5) Vol. IV. 

llic vero Mopsuestic, ut puto, episcopus [uit. 

De Sophronio idem Photius (c): Lectus similiter 

Sophronii liber pro Basilio contra Eunomium, T/ieo- 

doro apertior et multo doctior et brevior. Neque enim 

per omnia Eunomium persequitur, sed illa potissi- 

num eragitat, atque. ve[ellit, que summa capita 

harésis Eunomii continere. videbantur. Charactere 

usus est distinguente ac. deficiente, et ut. plurimum 

solutus illi, minimeque junctus sermo, mon ingratus 

tamen, imo et logicis argumentalionibus perquam 

floridus est. 1 

De Gregorio Nysseno idem Photius (d): Lectus 

est Gregorii. Nysse episcopi similiter pro Basilio ad- 

versus Eunomium liber. Stylus illius, si cui rhetc- 

rum, illustris, et jucunditatem. auribus instillans. 

Sed nec ipse quidem ordine Eunomii. seriptum repre- 

hendit. (Quamobrem. et. Theodoro concisior est, et 

Soplironio latior; abundat enim enthimematis, atque 

exemplis. Hlud autem vere pronuntiaverim, quantun 

Gregorius venustate, splendore, et mirifica jucundi 

tate antecellit Theodoro, tantum etiam argumentorum 

copia οἱ ubertate eumdem vincere connititur, Lectum 

est alterum ejusdem Gregorii. Nysseni opus, de. ea- 

dem ipsa re : in quo rationibus validioribus cum Euno- 

mio manus conseiens, eum vi expugnat, omnia im- 

pietatis. firmamenta labe[actans. . Venustas vere ora- 

tionis οἱ splendor. jucunditate. mistus , etiam hoc 

opere decenter se ostendit. 

Loquitur Photius de longissima illa oratione, 

quie in opere contra. Eunomium, secundum quos- 

dam, duodecimum , secundum alios, decimum ter- 

tium loeum tenet, eujus h;c est in. Davarico co- 

diee inscriptio : Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἀντιῤ- 

ῥητιχὸς πρὸς τὸν Εὐνομίου τοῦ δυσσεθοῦς δεύτερον 

λόγον * cujus principium est, Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τῶν 

πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων. 

In judicio de stylo Eunomiano plane concinil 

Photius eum Gregorio Nysseno : id. intelliges ex 

primo libro Nysseni, et ex his Photii verbis : Ad 

stylum (Eunomii) quod attinet, tantum is ab omni 

gratia el jucunditate remolus est, ut ne cognovisse 

quidem, au tale quid exstaret, videatur. Jactantiam 

tantummodo. quamdam prodigiose ostentat, sonum - 

que dissonum stridendo edere a[[ectat, tum consonan- 

tium. allerna vicissitudine, lum vocibus pronuntiatu 

difficilibus, et qua multis abundant. consonantibus 1 

idque poelico more, vel, ut verius dicam, dithyram- 

bico potius ritu. Compositio ipsius coacta es', et vi 

compressa alque extusa, ut necésse habeaz ilius scrt- 

pla legens, aerem. veliementer labiis verberare, si 

modo aperle: pronuntiare velit, qua [orte nanciscens 

augue contorquens, aut collidens etiam, ac temere 1 

Lerjiciens, imo et truncans, viz tandem ille conjui- 

zit. Longas quoque interdum, et immodice produciaa 

periodos. [ucit : obscuritatem insuper atque. incerü- 

(c) Vol. V. 
ud; Vol. Vl. 
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addinem per omne opus offundens. Cum ut vulgo vi- 
dealur ipsa suc. eloquentie vi eorum longe captum 
excedere; tum ul, quod in ejus sensis atque cogitatis 
imbeciltum esl (ut est sane plurimum), hac ipsa obscu- 
ritate et. intelligendi difficullate obtegere, sententia-- 
que celare vitium possit. Videtur vero. et logicis in- 
niti argumentis, dum partim alios hoc nomine in[e- 

ctatur, partim. ipse libentissime iis utitur, tametsi 

[requenter (cum sero. hoc studium. arripuerit, neque 

ad ejus intima penetrarit) in multis sepe merito er- 

roris notatur. lec Photius de genere dicendi Eu- 
noiniano. 

Visus est S, Gregorius Nyssenus favere opinioni 

Origenis et Origenistarum de communi omnium tam 

demonum, quam hominum damnatorum ex inferno 

liberatione. Sed. Nyssenus validum. et tam erudi- 

lione, quam sanctitate potentem hyperaspisten re- 

perit S. Germanum, patriarcham | Constantinopo- 
litanum ; ex eujus pro Gregorio lucubratione hzc 
excerpta Photius nobis reliquit (a) : Legi. librum, 

auctore Germano, qui primum Cyzici ordinatus, post 
Constantinopolitanus patriarcha fuit,qui liber inscri- 

bitur, Retribuens et legitimus : quod perinde est 

ac si dixeris : De vera et legitima retributione, quod 
rependatur hominibus, prout vixerint. Et hec quidem 

tituli inscriptio. Contendit vero Gregorium. Nysse 
episcopum, ejusque scripta. ab Origenis errore esse 
immunia. Etenim quibus delirium illud. placet, da- 

uonibus et hominibus in eternam ponam conjectis 
liberalionem. inde exspectandam : illi quod. virum 
doctrina singularem, el eloquentia. insignem. eum 

agnoscerent, claramque sanctitalis. existimationem 

per omuium ora decantatam viderent, aggressi sunt 
claris et salutaribus ejus scriptis, obscura et perni- 

ciosa Origeniani somni venena. adwiscere, virtutique 
hominis, et doctrine celebri hereticam occulte amen- 
tiam. subjicere. Quare partim. additamentis. falsis, 
partim reclis argumentis violenler detorlis, multa ex 
irreprehensibilibus ejus monumentis calumniari co- 
nali sunt. Contra quos Germanus pietatis patronus, 
acutum veritatis gladium stringens, et vulnere pro- 
siratos hosles relinquens victorem. superioremque 
eum. constituit, in quem. haretica. colluvies insidias 
siruxerat et posuerat. 

Nonnullis interjectis idem Photius : Ut breviter 
dicam, omnia sancli hujus patris scripta ab omni 
hcrelica pravitate, et a calumnia, quc in impieta- 
tein vergit, immunia esse declarat. Hac porro. im- 

(a) Volum. 155. 

À munitas et improbitatis re[utatio, et ex antecedenti- 
bus locis depravatis, et ex consequentibus conficitur 
et demonstratur; et ex aliis. sexcentis B. Gregorii 
Nysseni libris, qui orthodoxe et legitime sentiunt, 
recte. exculiens, ut nemo melius in. salutares preces 
el laudes Dei laborem [imierit, Libri autem, quos in- 

sidiis excipere heretici moliti sunt, et quos Ger- 
manus veritatis propugnator primarius a latronum 

insultt sine noxa servavit, sunt, Dialogus ad Macri- 

nàm sororem de anima, et Liber catecheticus, et 

ille qui De perfecta vita narrationem continet. Haec 
pro Nysseno Germanus, Ex quibus evanescit ca- 

lumnia Casauboni, qui in Scholiis ad epistolam 
quamdam Nysseno ascriptam, et Eustathi:e, Am- 

brosiw, et Dasilissie inscriptam, criminatur Nys- 

senum in catechetica oratione n:yvos quosdam con- 

Wwaxisse ex lectione Origenis. 

Eamdem QOrigenicam labem ab eodem Nysseno 

depelliL auctor anonymus, qui vitain ejusdem in 

litteras retilit, 

Illud tamen monuerim, finem orationis cateche- 

lice non esse Gregorii Nysseni. Cum enim Severi 

mentionem faciat, eLopus de distinctione vocabu- 

lorum contra illum promittat, clarum est totum 

illud nihil aliud, quam aliunde adscitum assumen- 

dum esse, cum Severus Acephalorum antesignanus 

multis annis demum post Nysseni obitum exstiterit; 

quod recte etiam. observavit Fronto Duc:eus nostee 

in Annotationibus ad magnam catecheticam ora- 

tionem 

Porro lieet tam multi contra impium Eunomium 

scripserint, paucorum tamen monumenta zvi lon- 

σῶν vetustas reliqua. nobis feeit; ubi enim So- 

plironii, Theodori, Didymi, et Apollinarii disputa- 

tiones? Ipse etiam Nyssenus, nimium quantum in 

tenebris delituit : quem. jam olim in lucem vindi- 

care aggressi eramus; verum aliis atque aliis ne- 

goliis semper incidentibus, desistendum fuit. Sed 

cessationem meam suppleverunt nuper Parisienses, 

qui opera Nysseni Grzece et Latine duobus tomisele- 

ganter evulgarunt, additis etiam libris contra Euno- 

mium; sed omisso primo, cujus exemplari editores 

carebant : quem nunc ex Davarico codice publica- 

mus, ut et alia nonnulla, quibus editio. Parisiensis 

caret , ut plene confidam hoc nostrum ad Parisien-- 

sem editionem auctarium seu additamentum lectos 

ribus non fore ingratum. 

LECTORI JEQUANIMO. 

Quod aliquando contigit iis quibus aurea medio- 

eras etiam in. votis placuerat, Lector aequaniuie, 

ut quod exoptabant auctius atque. melius faceres 

Peus, quo modo voti plusquam compos Flaccus aic— 
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bene est, nihil amplius oro, nonis εὐχῆς ἃ μέτρου eum A fuit, in Polymorpho Dialogo 1, ubi de incarnaticne 
Gregorio Nazianzeno metuentibus usuvenit. Enim- 

vero primum votum et consilium nostrum fuerat ini- 

tio libros tantum S. Gregorii contra. Eunomium ἃ 

doetissimo viro Nie. Gulonio Professore quondam 

regio latinitate donatos in lucem edere, quos πατρὸς 

ἀμείνων ἃ. P. Joannes a S. Francisco Faliensium 

monachorum prior recognovit. Sed in 

morbum incidisset, neque prwlo posset prope- 

ranti pensum suflicere ; visum est alios S. Gregorii 

libros jam Grzece exeusos ad. alterum tomum con- 

ficiendum eolligere : jam enim olim apud Raphelen- 

gium lib. De rita Mosis; apud Plantinum, lib. De 

virginitate; apud. Sartoriam, contra. Apollinarem, 

et alia ejus alibi opuscula fuerant publici juris faeta, 

eum ille 

Quod cum  audiisset amplissimus. proses dominus 

'huanus, Regii Consistorii consiliarius, codices 

suos manuseriptos nobis benigne concessit, e qui- 

bus eruta est. dissertatio De anima  haetenus non 

edita. 

Misit etiam ad nos ingentem codicem Antuerpia 

BR. P. Andreas Sehettus, qui libros sive homilias 

Nysseni amplius triginta complectitur, sumptibus 

clar. viri Theodori Canteri Ultrajectensis senato- 

ris olim exseriptas, quibus additi sunt alii. ex bi- 

bliotheca nobiliss. viri Francisci Olivarii, Fed. 

Morelli, Profess. reg. Decani, et atiorum amicorum 

nosteorum deprompti, quorum beneficium in notis 

ad singulos libros prodicabitur. 

Licet enim editione operum S. Joannis Chryso- 

stomi adhuc detineretur vir doctissimus, θεοφιλέ- 

στατος Fronto Duczeus S. 1. Theologus, suo tamen 

subsidio nos juvare non destitit, cum et delectus 

habendus esset codd. mss. el variantes lectiones 

cum judicio ali: pri aliis amplectend:e, et note in 

varios libros olim ab ipso emendatos recognoscen- 

d:w, atque huie editioni adaptand:e essent. 

Verumtamen hac adhibita di'igentia non potui- 

mus quarundam homiliarum Griecum textum. nan- 

cisci, quas sub finem secundi tomi Latine tantum 

edidimus; sed neque totos contra. Kunomium XII 

libros suppeditamus, cum. ul ex synodo Vl. &cu- 

menica coustat, secundus numerus sitis, qui primi 

locum editione nostra obtinet, expressos ex apo- 

grapho V. C. Frane. Pithoei, quo et interpres dum 

viveret. eosque Latine converteret, usus fuerat. 

Nam ut ex Catalo30 librorum bibliothecze Vaticani;e 

constat, a librario in. duas. partes divisus fuit liber 

XH, cujus prior pars undecimum conficit. librum 

bujus editionis, hoc initio inchoatum, ἀλλ᾽ εἴδωμεν 

xai τὸ Ex τοῦ ἀχολούθου, quod initium ille catalo- 

gus libro xu tribuit. Hemque synodus sexta ac- 

tane 10, pag. 127 editionis Vaticani. 

Exhibentur itaque nunc tibi S. Gregorii Nysseni 

contra Eunomium, quos S. IHieronymus in Catalogo 

Scriptorum ecclesiasticorum sibi οἱ Greg, Nazianz. 

lectos ab auctore. alfirrnat ; et ne dubites num hi 

sint illi ipsi quos a se scriptos evulzavit Theodore- 

fus, qui synodo Ephesin; anno Christi 450 inter- 

b 

Domini loquitur, h:ec. desumpsit testimonia [0]. 

124, editionis Tigurina, τοῦ αὐτοῦ £x τοῦ χατὰ Elyjo- 

μίου λόγου. Φαμὲν τοίνυν, ὅτι ἐν μὲν τοῖς πρὸ τούτου 

λόγοις εἰπὼν τὴν Σοφίαν ὠχοδομηχέναι ἑαυτῇ οἶχον, 

τὴν τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου χατασχευὴν τῷ λόγῳ αἰνίσ- 

σεται, Dicimus ergo, cum in iis que prius dicta 

sunt, dixit Sapientiam. edificasse. sibi domun, car- 

nis Domini Verbo constructionem mystice intelligit. 

Hoc testimonium reperies pag. 77, hujus editionis 

lom. II. Ergo dicimus, quod in his, quie hunc lo- 

cum priecedunt verbis, cum dixisset. Sapientiam 

sibi domum :edificasse 

In eodem Dialogo et fol. 194, τοῦ αὐτοῦ £x τῆς 

αὐτῆς πραγματείας " ὁ Λόγος πρὸ τῶν αἰώνων ἣν, 1] 

σὰρξ δὲ ἐπ’ ἐσχάτων ἐγένετο τῶν χρόνων, χαὶ οὐχ ἄν 

τις ἀναστρέψας εἴποι ἣ ταύτην προαιώνιον εἶναι, ἣ ἐν 

τοῖς ἐσχάτοις γεγενῖσθαι τὸν Λόγον. Verbum erat 

anle secula, caro autem extremis temporibus | facta 

est, nec converlens contra quispiam dixerit vel eam 

esse ante secula, vel in. ultimis temporibus. [actum 

esse Verbum. Woctestimonium habes p. 161. hujus 

edit. Citatur idem loeus et in synodo VI OEcume- 

r&ca, aetione 10, pag. 126, editione Romana, Ἔχ τοῦ 

χατὰ Εὐνομίου τόμου πέμπτου, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ δὲ 

τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου φωνῇς. Ex quinto tomo 

contra Eunomium, cujus initium, De voce. ilaque 

S. Petri Apostoli. Unde colligimus deesse huic 

nostre editiori librum primum, et orationem quar- 

tam ejus in synodo dici οἱ vere esse. quintam. In 

Catologo etiam librorum bibliothec:e Vatiean:e nu- 

mero 424, initium assignatur istud lib. 1. contra Eu- 

nomium, Οὐχ ἣν ὡς ἔοιχε τῷ πάντα σε θέ v 

εὐεργετεῖν" secundi autem istud, 'H τῶν Χριστιανῶν 

πίστις εἰς πάντα ἔθνη" quod est orationis primae 

hujus editionis initium. Tertium testimonium pro- 

fert Theodoretus in eodem Dialogo 1. fol. 125, Οὐχ 

ἐχ τοῦ θείου τε xal ἀχηράτου ἐστὶν ἡ τοῦ με 
φωνὴ, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται &x τοῦ ἀναληφθέντο: xaz' 

οἰχονομίαν. Non de divino, et ab omni corruptione et 

iiteritu alieno est hec vox, « Creavit me : » sed sicut 

dictum est, de eo quod per. divinam dispensationem 

assumptun est. Idem exhibetur iisdem plane verbis 

p. 79 hujus editionis, nisi quod pro ἀναληφθέν- 

τος legitur illie. ἀναχραθέντος. Quartum profert 

idem Theodoretus Dialogo 2, ubi de passione 

Christi disputat ex eodem opere contra. Eunomium 

fol. 147. Ei à ὁ μὲν &x τῆς Μαρίας ἀδελφοῖς διαλέ- 

γέται, ὁ δὲ μονογενὴς ἀδελφοὺς οὐχ ἔχει " πῶς: γὰρ 

τῶν" ἐν ἀδελφοῖς τὸ μονογενὲς διεσώζετο ; χαὶ 

« Πνεῦμα ὁ Θεός, » φησὶ πρὸς τοὺς μαθητὰς δαὐτὸς, 

« Ῥηλαφήσατέ με. » Si autem. qui ex. Maria. natus 

est, cum fratribus disserit ; unigenitus aulem [ratres 

non habet : quomodo enim inter fratres conservare- 

lur esse unigenitum ? Et qui dixit, « Spiritus Deus 

est, » idem dicit discipulis « Palpate me. » ΠῸς 

aulem excusa reperies pag. 281 hujus editionis. 

Quintum in dialogo 3 reperitur fol. 129. 

φύσις, οὐτὲ 

ο.τέ 

ζωοποιεῖ τὸν Λάζαρον ἡ ἀνθρωπίνη 
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μὲν ἀνθρώπου τὸ δάκρυον, τῆς δὲ ζωῆς τὰ τῆς 

ὄντως ζωῆς. Neque humana natura. Lazarum — vivi- 

ficat, nec deflet jacentem. impatibilis potentia :. sed 

lacryma est hominis propria, vita autem ea quie vere 

vite sunt. Sed emendandus est hie loeus ex actione 

X Synodi sext: OEcumenicie, ubi citatur ex lib. v 

contra Ewiomium pag. 127 editionis Vatican:e, ἢ ot 

ζωὴ τῆς ὄντως ζωῆς, vila vero ejus qui vere vita est : 

nam et ita totum exhibet locum hiec editio orat. 

4, p. 161. Sextum citatum habes a synodo vt. aeeu- 

menie», actione 4, pag. 59. edit, Vatie. Ἐχ τοῦ δευ- 

*:p0J ρου βιθλίου τοῦ κατὰ Εὐνομίου. Πῶς ὁ Κύριος τὸν 

χύσμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων ἑπεμέριζε τῇ Ψυχῇ τε 

γαὶ τῷ σώματι τὴν παρ᾽ αὐτοῦ γινομένην τοῖς ἀν- 

θρώποις εὐεργεσίαν, θέλων μὲν διὰ τῆς ψυχῆς, ἁπτόμε- 

τὸν χεΐμενον ἣ ἀπαθὴς ἐξουσία“ ἀλλ᾽ ἴδιον A secundum esse numerandum p. 56. Quomodo Domi- 

nus per Christi humanitatem. mundum sibi ipsi re- 

concilians, aninwe et. corpori. beneficium. ex se pro- 

fectum — hominibus  dispertiende — tribuit , — voleus 
quidem per animam, attingens vero per corpus. Se- 
ptimum denique synodus eadem Vl in eadem ac- 

tione 10, p. 127 Vatican: edit. τέως ὃὲ μαθεῖν 

ἄξιον παρὰ τῶν προφερόντων ἡμῖν τὰς τοιαύτας 

φωνὰς, ὅτι τὸ ἀναθαῖνον. Quie verba sic interpreta- 

tur Gulonius pag. 280: Juterea autem αὖ iis qui tales 

voces nobis pro[erunt, operc pretium est discere, an id 

quod ascendit, etc. 

Quod ad laeunarum laerymas attinet, facile ἃ te 

condonabuntur ut οἱ σφάλματα nimis crebra opera- 

rum properantium, qui vix Argus πολυόμματος 

cuncta animadverteret. Παρὰ δύναμιν δ᾽ οὐχ ἔστ: 

χαὶ ἐσσύμενον μαχέσασθαι. Bene vale, οἱ χοινωφε- νος δὲ διὰ τοῦ σώματος. Ea vero tibi repraesentat 

peimus liber hujus editionis, quemetiam hine constat λείας studiosis tui similibus fave. 

— 

DE GREGORIO EPISCOPO NYSSENO, ET EJUS OPERIBUS 

? PRJEFATIO. 

Divus Gregorius, Nyssensis episcopus, frater germanus D. Basilii, ae natu quidem niajoris, ut ex ejus 

scriptis conjicere est, potissimum ex Hexaemero, ubi de Basilio loquens pri:ceptorem semper appellat, 

fuit eloquentissimus, ut Suidas et plerique veteres tradunt, quod et illius scripta declarant, abundeque 

sacra testantur historize. Primum artes dicendi exercuit, tantumque in his profecit, ut tandem rhetor 

illustris evaserit, laudatisque oratoribus antiquis non inferior exstiterit. Sed istis eloquenti: studiis re- 

lictis monasticam disciplinam secutus, ut seribit Theodoretus lib. 1v, eap. 28 , ad theologiam se contulit, 

diligentemque studio sacrarum Litterarum operam navavit. Postea tamen, cum jam ad episcopatum 

Nyss;e civitatis, a qua Nysseni nomen accepit, designatus est, sanctis Bibliorum libris, quos in ecclesia 

leetitare et. interpretari solebat, neglectis, ad rhetoricam iterum profitendam animum convertit. Quam 

levitatem mutabilitatemque consilii D. Gregorius Nazianzenus epistola 34 ad illum pluribus scripta repre- 

lendit. Quo vero auno. ad eum episcopatum pervenerit, incertum est; sed eam praefecturam tempore 

Valentis imperatoris jam tum gerebat, cum a D. Basilio episcopatus Sasimorum Nazianzeno decretus est. 

Is enim postridie illius diei, quo episcopus fuit ereatus, ad Nyssenum habita oratione, antistitem appel- 

lat tantisque laudibus tollit, ut ipsius commendatio, etsi taceant czeteri, Grecorum omnium instar esse 

possit. Cum autem anno 584 synodum episcoporum contra Macedonianos Constantinopolim convocasset 

"Theodosius imperator, decretumque esset ut nullus episcopus relicta sua dioecesi ad alienas demigraret, 

tune disperlitis per provincias Ecclesiis, Ciesarea post defunctum. Basilium, obvenit fratri. Gregorio, 

Nyssze prius episcopo, ut scribit Socrates libr. v, cap. 8. Hie habuit uxorem, ut historize mandavit Nice- 

phorus lib. xi, cap. 19. Quod tamen. vix probari possit, ut aliqui censent, ex Nazianzeni oratione de 

laudibus Dasilii; nam cum parentes tam egregi:e sobolis procreatione nobiles fuisse ostendit, Id, inquit, 

demonstrat beatus sacerdotum. et virginum numerus, et eorum qui in vita conjugata vixerunt. ete. Sa- 

cerdoles procul dubio fuerunt Basilius, Gregorius, et Petrus Sebast: episcopus, quem Basilius ipse sa- 

cris initiavit, eL ad presbyterii dignitatem provexit; soror autem Mocrina et. Naucratius frater vitam so- 

li ariam εἰ inopem sunt complexi, ut. de vita Maerinz continet epistola, que. Nysseno asceripta inler 

sanctorum historias per Surium congestas ad diem 19. Julii legilur excusa, ex interpretatione Petri 

Francisci Zini; sed inter illos qui virgines et exsortes conjugii remanserint, aut ex. cilteris (decem quippe 

liberi, si fides illi tribuatur epistole, iisdem parentibus nati sunt) qui matrinonium coluerint, non satis 

hine liquido constat. Ipse vero Gregor:us in libro quem De virginitate scriptum reliquit, videtur apertius 

(a) Hxc pr:efaiio Latinis 2itionibus Nysseni hactenus est praefixa, 
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innuere se conjuzem, non czlibem fuisse, eum ait cap. 5 : Nunc mihi virgmalium laudum cognitio quo- 

dammodo inanis est ac minime [ructuosa, ete. Sed esto connubialem vilam sit amplexus, ipsi tamen ea 

vivendi ratio nihil impedimenti attulit, quominus strenue pro catholica fide decertans, ad. parem virtutis 

gloriam aspirarit. Nam ut per Ecclesias ha retiee pravitatis tenebras suis concionibus discuterel, Iumen- 

que veritatis hominibus quasi proluceret, crebras peregrinationes suscepit, viasque difliciles contecit. 

Quas cum :egre ferret, et suam velut inconstantiam quereretur, Nazianzenus epistola 34 consolatus est, 

el ad bene de multis merendum, aique gratiam a. Deo sperandam erexit. Quo denique anno decesserit e 

vivis et posterior Basilio (ut testatur. Socrates lib. ir cap. 8, idque. manifestum. reddit. Nazianzeni ad 

Nyssenum 57 epistola consolatoria de morte fratris) non constat ex historiis; sed ipse mulUs in locis 

meminit se jam grandem natu et. senem scribere, maxime in. epistola De professione Christiana, in libr. 

De virginitate cap. ulliino; et in oratione quam De in[antibus, qui ex utero premature abripiuntur, edidit, 

aliasque siepe seneetutei suam exeusat. Hoc solummodo de ejus interitu sic notatur in Usuardi Marty- 

rologio ad diem ix Marti : Apud. Nicenam civitatem. depositio S. Gregorii episcopi, [ratris beati. Dasilii 

Cuwsariensis, tam vita quam eloquentia. clarissimi. Atque hie quidem brevi dicta sulliciant de Gregorio 

Nysseno, de cujus laudibus elogia veterum postea fusius subjiciemus. 

Jam vero quoniam naturalem et legitimum ordinem quo quisque librorum seriptus est, non potuimus in 

hae editione sequi, artificialem instituimus : nempe ut. priorem locum sortirentur ea quie ad Vetus Testa- 

mentum referri posse videbantur ; deinde quie ad religionis Christianae institutionem, formam, et prefes- 

sionem spectant, et in quibus aliquot. evanzelicze doetrin:z testimonia tractantur, secundum locum obti- 

nerent, postea coneionibus nonnullis ad Ecclesie consuetudinem pro ralione el serie festorum dispositis 

orationes funebres de laudibus quorumdam sanctorum adjecimus. Et hoc. de universis ejus doc'oris ope- 

ribus premissum sit. De singulis autem pluribus tractare non convenit, sed quidquid de aliquibus mo- 

nendum nobis occurret, paucis hie addemus. 

Igitur rogante fratre suo Petro Sebast:e episcopo confecit librum in Aexaemeron, quem affirmat Socra- 

tes libr. iv, cap. 21, ἃ Dasilio morte praveniente imperfectum esse relictum. Eum nos primo loco ex traus- 

latione Zini pracedere voluimus : quod eo libro De opere sex dierum in ordinem ac concordiam que 

de mundi procreatione primo quidem aspectu dillusa et inter se contraria videntur, accommodate dispo- 

nat, ipsumque Moysem sibiipsi consentientem et constantem eleganter ostendat. Verum quia in eo com- 

mentariolo mundi fabricam ita contemplatur, ut naturalem tantummodo et historig congruentem iu re- 

bus creatis ordinem explicet, huie continuo duas subjunximus orationes in hominis procreationem 

admodum pias et elegantes, qua, inquit Zinus qui latinas fecit, licet ab ejusdem auctoris, el multo 

elium magis a. Basilii magni, cui a quibusdam [also attributas audio, (intelligit. fortasse Godefriaam 

Tilmannum, qui eas inter ejusdem Basilii opera teanstulit, et pro loco. paraphrasi. dilludit) scribendi 

consueludine abesse videantur, antiquissinue tamen. sunt, aul ab ipso Gregorio adhuc juveue [orte com- 

posite, antequam. absolutissimum. librum. De hominis opificio. praseripsisset : aut ab aliquo ejusdem alta - 

tis viro tum. pio tum. minime indocto. Nos tamen conjicimus ex. prime orationis initio, ubi scriptum 

legitur : Iniquum esset cum ea qua ad feras tum natantes, tum gradien'es, tum. volantes, quaque ad. ca- 

lum ad eaque que in colo sunt, queque ad terram et ad ea qua sunt. in lerra. pertinent, didicerimus, ete. 

easdem non esse Gregorii nostri : neque enim de hisce tractavit, sed Basilius in. flTexaemero. Ambie au- 

tem si non habite ad populum, tamen seripte domi et coram recitatze videntur. Sed de his aliorum esto 

judicium. Liber ille De hominis opificio quem Latinis auribus dedit Joannes Leunclavius, admirandum 

opus ἃ Suida vocatur. Ilic si ordinis ratio, quo scriptus est, sequatur, debet. procedere, Nam, inquit 

Nyssenus in Hexaemero, librum De hezninis opificio ante hunc misimus. Hic primum damus ex transia- 

tione Gentiani Hlerveti conciones octo in cclesiasten, in. quarum priore statim in limine Lestalur se 

eliam ín. Proverbia scripsisse, dum sic ait : Cum. sensa Proverbiorum. jam mentem prius exercuerint, 

quorum obscure sunt rationes,ad hanc Scripturam, que: vere. est excelsa, exsistit ascensus. Sed liec com- 

mentatio nondum venit in publicum. Homilias autem quindecim. in Cantica canticorum neris zenigmati- 

bus plenas, partim ex eadem Herveti translatione, quie viris doctis purior et facilior visa est, apjressi- 

mus; alias nempe quatuor postremas quousque Herveti procedebat. exemplar, ex interpretatione. Leun- 

clavii complevimus. In fine. prsefationis, quam iisdem homiliis ipse Gregorius profecit, reddit 1atio- 

nem institut:e commentationis, ubi ita loquitur : Non est hic liber a me scriptus ad. ostentationem ; sed 

quoniam mulla ex iis que in Ecclesiis dicta sunt, quidam ex iis qui nobiscum versantur, adnotarunt, ea in 

formam homiliarum enarravi in diebus jejuniorum : in his enim liic liber ad aures populi a nobis [uit elabo- 

ratus. Singulis autem diebus singulas orationes recitavit: nam terliam dicit esse diei tertii, et sic de 

reliquis. Sequitur elegantissima oratio, qua Christiani hominis formula traditur : idipsum quoque pro- 

fertur in libro De vita Mosis, quem Latinitate donavit Trapezuntius. llam vero ex seorsum vulgatis a 

Francisco Zino hic apposuimus, sicut et Catecheticam orationem, maximam appellatam, ex translatione 
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Hlorveti ; nam. eum jam legeretur reddita Latine per Petrum Morellum, placuit et hie versionem nondum 

hactenus impressam proponere, Ibi autem, maxime cap. 97 multa de trausmutatione sive transsubstan- 
tiatione Dominici corporis et sanguinis adducuntur, et cap. 58, se aliis in locis plura de Eucharistia ex- 

posuisse narrat, quod tamen non ita frequens est in. exemplaribus qu:e vulgo feruntur. Huie item Cate- 
vuetieo libro (sie enim Gregorius ipse appellat s:epissime) sicut et illi de anima et resurrectione disputa- 
Lioni cum sorore Macrina, quidam heretici, ut in plerisque veterum lucubrationibus, dogmata nonnulla, 

precipue vero Origenis injecerunt, Nicephoro teste lib. 1, cap. 19. Sed et immistas hujusmodi falsas opi- 
niones demonstrare possis ex eo quod in Catechetico cap. 55, circa finem ex sententia Origenis reperi- 

tur, longis post seculis Deo puram conservandam naturam : et quod huic errori contrarium habetur in 

oratione De die Nativitatis Domini, cum scribitur : Quod per resurrectionem qui justi erunt, ad. celestem 

quietem accedent ; qui autem peccatis obnozii, in gehennae ignem detrudentur, etc. Nec enim pugnantia tan- 
Uis vir aut sensit aut docuit. Et ut czelera paucis complectamur, alia quaedam opuscula in hae editione ae- 
cesserunt, nimirum orationes De fugienda fornicatione ; In eos qui differunt baptisma, et qui egre [c- 
rnt reprehensiones, ab llerveto primum conversa. De Ascensione vero, et in Pentecosten. sermones jam 
eliti eircumferebantur : prior quidem ex Sifani versione, sicut et pleraque Nysseni scripta; sed quia 
feria αὐ post Ascensionem de eodem sermone ex translatione Zini legitur in breviario Romano nuper ex 
decreto concilii Tridentini restituto τ propterea et hunc et quoscunque nancisci potuimus ex eodem inter- 
prete, qui ab Ecclesia probatus esse videretur, selectos excudimus, ut. De pauperibus amandis, In mulierem 
peccatricem, De dormientibus, et de Christi nalivitate, ejusdemque resurrectione, Nonnulla preterea ex 
aliorum versione seorsum vulgata inseruimus, ut librum De Virginitate a Petro Galesinio conversum, et 
lom typis excusum: in quo de virginali virtute, qua una reliquie omnes continentur, ἃ disputat evan- 
geliee doctrinie majestatem con;plectens, uL non solum cum Stoieis de honesto, verum etiam cum reli- 
quis honestis philosophorum disciplinis disserat, patrociniumque earum actionum, in quibus virtutis 
splendor elucet, suscipiat. Et, ne quid silentio pr:termittere aut dissimulare videamur, quod hic ha- 
betur impressum nomine Gregorii Nysseni ad Petrum fratrem. suum, De differentia substantie et. hypo- 
staseos, idem legitur apud D. Dasilium epistola 43. ad Gregorium. [ratrema Nyssenum episcopum. Vide- 
rint doctiores cuinam illorum hanc disputationem assignent. 

Cietericü inter sanctorum. Vitas ab Aloysio Latine non ita pridem ex diversis auctoribus editas, et 
modo per singulos dies cujusque mensis a Surio digestas, oratio quidam, pia sane justa et clegans, 
De occursu. Domini et De Dei parente, atque de justo Simeone, Gregorii Nysseni titulum prz se fert * 

sed quoniam Simeon Metaphrastes, qui primum dispersas Grzece collegerat, videtur in. hae nonnihil aut 

jmmutasse, auLetiam aliquid addidisse, dum pro suo more copiosius explicavit, ac amplioribus verbis 

enarravit : ideo quasi fetus esset illegitimus, hauc cum vere nativis stare noluimus. Verumtamen si 

quis forte secus judicet, habet interim, ut ne hic repetatur, inibi typis impressam, sicut et. ep.stolam 

illam ad Olumpium monachum, De vita. Macriue. Quod vero pertinet ad. diversas quorumdam librorum 

inscriptiones, nos ut plurimum in margine notavimus, aut in operum Cataiogo, quem subjiciemus, in- 

dieabimus. 

Desiderantur autem preter hzc alia ejus viri monimenta temporum, vel hominum injuria deperdita , 

aut hactenus in lucem. nondum evulgata ; neque enim reperitur liber, quem scripsisse memoratur coxtra 

Ablabium, De Patris, Filii, et Spiritus sancti divinitate, nisi quis illum esse forte suspicetur ex affinita e 

argumenti, quem ad Ablabium misit, Quod tres dicere Deos non oporteat, pag. 447 tomi |l, sed locus tamcn 

ab Euthvmio prolatus parte 1 tit. 2. Panopl. in eo minime reperitur. 

Necdum prodierunt in lucem Commentarii in Epistolam D. Pauli ad Phil'ppenses, quos, ut docuit Sixtus 

Senensis, auctor Bibliothece sancte , Cyrillus citat in libro ad Evoptium fratrem contra Theodoretum. ln 

cujus libri fine sic legitur : D. Gregorii episcopi in Epistotam ad Philippenses : eujus fragmentum : Hor, 

inquil, sapiatur quod est in Christo Jesu, « qui cum in [orma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse. se 

«qualem Deo, sed semetipsum exinanivit, formam servi suscipiens. » Quid pauperius in Deo, quam forma servi? 

Quid humilius in rege cunctorum, quam ad communionem pauperis nostra nature sponte venire? Rex. regum 

et Dominus dominantium induitur forma servi; judex omnium fit subditus potestatibus creature, Domiuus 

in spelunca ponitur: qui omnia continet, in diversorio non invenit locum, sed in prasepe projicitur jumento- 

rum ; mundus et immaculatus sordes suscepit humana: natura, et per omnia paupertatem nostram transiens, 

usque ad mortis venit experimentum. Considerate paupertatis spontanea mensuram, vita mortem gustat, judex 

deducitur ad judicium, vite omnium ezsistentium Dominus subditur sententie judicantis, rex omnium virtu- 

tum, qui ulta mundum sunt, spiculatorum non respuit manus. Wactenus Gregorius episcopus : qui quide » 

videtur esse Nyssenus noster, cum Nazianzenus nec in hanc epistolam, nee in aliquem Veteris aut Novi 

Testamenti librum ex professo scripsisse memoretur. 1n principio orationis primc De pauperibus amandis, 

ubi scribitur : Quoniam duobus superioribus diebus cupiditatem illam qua gule ventrisque voluptatem sectatur 

castigavimus, de ipsisque mu/ta diximus, ete., clarum est ipsum Gregorium de hac re orationes habuisse 
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ad populum, qu: jam non reperiuntur, sicut nec alia plura, quie scripsit maxime | adversus. Eunomianos, 

Arianos et reliquos illius tempestatis liieretieos, eum quibus animo inlraeto pro veritate catholiea propu- 

gnavir, ut indicat Theodoretus lib. iv, cap. 28, et a quibus propter fidem patria pulsus in exsilium, ubique 

multa sustinuit, ut ipsemet in Vita Macrine refert. Sed haec qui hie brevi repetita sunt, licuit ex ipsius 

scriptis Patrumque historiis collecta in medium proponere, ut si quis pervestigandig antiquitatis studiosus 

hujusmodi librorum thesauros reperiat, eos tandem extrahat, et ad publicam utilitatem in apertam lucein 

emittat. 

TOY EN ATIOIS IHATPOX HMOQON 

l'PHPOPIOY 

AIIOAOTHTIKOX ΠΡῸΣ HETPON TON ΑΔΕΛΦΟΝ ΑΥ̓ΤΟΥ͂, 

ΠΕΡῚ THX EZAHMEPOY. 

S. P. N. GREGORII 
EPISCOPI NYSSENI 

EXPLICATIO APOLOGETICA AD PETRUM FRATREM, 

IN HEXAEMERON. 
PETRO FRANCISCO ZINO INTERPRETE. 

IIPOOIMION. 

Ταῦτα ποιεῖς, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ; χατατολμᾷν 

ἡμᾶς τῶν ἀτολμήτων ἐγχελενόμενος, xal πράγμασιν 

ἐγχειρεῖν τοιούτοις, ὧν οὐ τὸ τυχεῖν μόνον ἐστὶν YXs« ἴ 
γε τὸν 

ἐμὸν λόγον, ἀνέγκλητον ; Τῶν γὰρ χατὰ θείαν ἐπί- 

ἀμήχανον, ἀλλὰ οὐδὲ τὸ ἐγχειρῆσαι, χατά 
D X , WAT ὅτ 

πνοιᾶν ἐν τῇ χοσμογονίαᾳ φιλοσοφηθέντων τῷ μεγάλῳ 

Μωσῇ, τὰ δοχοῦντα χατὰ τὴν πρόχειρον τῶν γε- 

γραμμένων. σημασίαν, ὑπεναντίως ἔχειν, ἐπέταξας 

ἡμῖν διά τινος ἀχολούθου διανοίας εἰς εἱρμὸν ἀγα- 

γεῖν, xai συμφωνοῦσαν πρὸς ἑαυτὴν ἀποδεῖξαι τὴν 

ἁγίαν Γραφῆν xoi ταῦτα μετὰ τὴν θεόπνευστον 

ἐχείνην τοῦ πατρὸς ἡμῶν εἰς τὸ προχείμενον θεω- 

ρίαν, ἣν οἱ ἐγνωχότες πάντες, οὐδὲν ἔλαττον τῶν 

αὑτῷ Μωῦσῇ πεφιλοσοφη μένων θαυμάζουσιν " εὖ χαὶ 

εἰχότως, οἶμα!, τοῦτο ποιοῦντες. Ὃν γὰρ ἔχε! λόγον 

πρὸς τὸν χόχχον ὁ ἄσταχυς, χαὶ ἐξ ἐχείνου ὧν, 

χὰἀχεῖνο μὴ ὧν, μᾶλλον δὲ ἐχεῖνο μὲν ὧν τῇ 

παρηλλαγμένος δὲ μεγέθει, xal χάλλ 

χαὶ σχήματι" 

δυνάμει, 

Y ποιχιλία 

τὸν αὑτὸν εἴποι τις ἂν ἐπέχειν λόγον, 

πρὸς τὴν τοῦ μεγάλου Μωῦσέως φωνὴν, τὰ παρὰ τοῦ 

μεγάλου Βασιλείου διὰ φιλοπογωτέρας θεωρίας ἐξ- 

PROOEMIUM. 

Quid agis, homo Dei? cur ea nos qu:e vires hu- 

manas superant aggredi, et onus quod non modo 

suslineri, sel ne suscipi quidem, uL ego sentio, 

sine reprehensione potest, subire jubes? Vis enim 

ut qua celesti numine afflatus de mundi procrea- 

lione magnus Moses prodidit monumentis littera- 

rum, qua primo quidem aspectu inter se contraria 

videntur, ordine quodam disponam sanctamquo 

Seripturam sibiipsi consentientem ac constanter 

esse demonsirem ; idque post divinam illam patris 

nostri in idem-argumentum commentationem quam 

qui legerunt, non minus quam ea quz ab ipso Mo- 

se perscripta sunt, omnes admirantur: et. merito, 

mea quidem sententia. Nam quam rationem. habet 

cum grano spica αὐ et ex illo provenit, et illud 

non est; vel potius qui, eum illud ipsum esse 

possit, magnitudine tamen abeo, et pulchritudine, 

et formi differt varietate, eamdem rationem. ha- 

bere dieas eum oratione magni Mosis, ea que a 

magno Dasilio aceuratiore studio sunt. elaborata : 

elenim qui paucis ille vesbis complexus cst et 
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explicavit, ea. doctor noster sublimi philosophia A ἐργασθέντα νοήματα" ἃ γὰρ Exetvog εἴπεν ἐν ὀλίγοις τε 
εἴς adauxit et cumulavit, ut non spicam, sed arbo- 
rem effecerit, ad similitudinem grani sinapis, quod 

regno colorum comparatum est. accipientis 
euim animo exeullum. arbor fil, cogitationumque 
magnitudine undique dilatatur, et. ramorum loco 
preceptis et institutis expanditur, propositoque 
pietatis fine sic effertur in. sublime, ut excelsae 
etiam alteque mentes, qui volucres cceli vocan- 
tur in Evangelio, sub talium. ramorum magnitu- 
dine queant nidos construere *. Quzstionum eniin 
explanatio est animi quidam veluti nidus, in quo 
mens instabili sollicitudine sciendique studio, tan- 

In 

quam multipliei volatus errore, fessa: conquiescit. 
Quonam igitur pacto tali tant:eque. sermonum ar- 
bori liceat exiguam nostre cogitationis plantulam 
comparare? An vero neque tu imperas, neque nos 
unguam conaremur, patris magistrique nostri stu- 
dio laborem nostrum opponere? Itaque agricolas 
potius imitabimur, qui mirabili quadam ratione ex 
una eademque planta varios fructus percipiunt ; id 
autem assequuntur inserendi artificio, quod ejus- 
modi est: pusillum aliquod ex arbore quapiam 
germen, unà cum cortice basi illius subjecto de- 
cerplum, jnalterius arboris majoris aliqua. parte 

sie ineisa, uL ei cortex quadret, includunt, ut na- 

turali majoris arboris humore germen illud enutri- 
tum coalescat ramusque fiat. Meam itidem ego co- 
gitationem, quasi germen aut. surculum exiguum, 
magn:e arbori, nempe pr:ceptoris nostri sapientize 
inseram, occasioneque mihi inde suppeditata, tan- 

quam humore quodam irrigatus, pro viribus ramus 

ejus efliciar. Arbitror enim. quosdam haud recte 

percepisse quid ille sibi in iis qu:e in sex dierum 

opificium conscripsit, proposuerit : ideoque calum- 

niari, quod dilucide non expliearit ea quae ad. so- 

lem pertinent, quomodo post tres dies, 

reliquis stellis conditus fuerit ; quasi fieri nequeat, 

ut mane et vespera diurnum spatium constituatur, 

nisi omnino sol et occidens vesperam, et oriens 

mane conficiat. 

non cum 

Duorum quoque coelorum procreationem non ea- 

pientes, cum de tertio ccelo mentionern faciat Apo- 

stolus *, dubitationem in hac parte manere conten- 

dunt. Etenim, cum in principio factum sit unum 

calum ?, postea vero firmamentum *; nec illi nu- 

mero ecdlorum aliud aseriptum sit tertium caelum 

priter hos duos, negant posse demonstrari , cum 

neque post firmamentum aliud effectum sit celum, 

nec principii ratio patiatur, ut quidquam antiquius 

cogitemus. Nam si in principin factum est colum, 

"de nimirum res proereate sumpserunt initium : 

alioquin recte principium non fuisset appellatum , 

si principium ipsius alterum exstitisset : quod enim 

ordine secundum est, principium nec est, nee di- 

citur. Attamen Paulus tertium coelum commemorat, 

* Matti. xiu, 21, ὅ2. * ILCos, xi, 9... ? Gen. 

D 

C 

xai εὐπεριγράπτοις τοῖς ῥήμασι, ταῦτα διὰ τῆς ὑψηλῆς 
φιλοσοφίας ὁ διδάσχαλος ἡμῶν αὐξήσας, οὐχὶ ἄστα- 

χυν, ἀλλὰ δένδρον ἐποίησε χατὰ τὸν ὁμοιωθέντα τῇ 

βασιλείᾳ τοῦ σινάπεως xóxxov, τὸν ἐν τῇ χαρδιᾳ τοῦ 

γεωργοῦντος ἀποδενδρούμενον, ὥστε γενέσθαι παντα- 

χόθεν αὐτὸν ἀμφιλαφῇ τοῖς νοήμασι, χαὶ διηπλωμένον 

t, χαὶ τῷ σχοπῷ τῆς εὖσε- ἀντὶ χλάδων τοῖς δόγμασι 

e είας εἰς ὕψος ἀνατεινόμενον, ὡς χαὶ τὰς ὑψηλάς τε 

xai μετεωροπόρους ψυχὰς, ἃς πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ 

τὸ Εὐαγγέλιον ὀνομάζει, δύνασθαι τῷ μεγέθει τῶν 

τοιούτων χλάδων ἐννοστεύειν. Καλιὰ γάρ τις οἷόν 

ἔστι ψυχῆς, Tj περὶ τὸ ζητούμενον συγχατάθεσις, τὴν 

ἄστατον τοῦ νοῦ VoL χαθάπερ τινὰ 

πολυπλανῇ πτῆσιν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀναπαύουσα. Πῶς οὖν 

ἔστι τῷ τοιούτῳ χαὶ τηλιχούτῳ δένδρῳ τῶν λόγων, 

τῆς διανοίας ἡμῶν ὑπο- 

οὔτ᾽ &y ἐγὼ 

ἀντνρυτεῦσαι τὴν βραχεῖαν 

σπάδα; Ἢ τοῦτο μὲν οὔτε 

δεξαίμην ποτὲ, τὸ ἐξ ἐναντίου τῇ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 

xal διδασχάλου φιλοπονίᾳ τὸν ἡμέτερον ἀντιτεθῆναι 

πόνον; ᾿Αλλ ὥσπερ οἱ γεωργοὶ θαυματοποιοῦτιν, 

χαρπῶν διαφορὰν ἐν ἑνὶ φυτῷ σοφιζόμενο:" ὁ δὲ τρό- 

σὺ χεχεύεις, 

πος τῆς φυτοχομίας οὗτός ἐστιν" Βραχύ τι φύλλον ἐξ 

τέρου δένδρου μετὰ τοῦ ὑποχειμένου τῇ βάσει φλοιοῦ 

ἀποσύραντες, ἄλλῳ φυτῷ’ μείζονι, χατά τι μέρος ἕν, 

τομῆς τὸν φλοιὸν ἐναρμόζουσιν, ἵνα τῇ φυσιχῇ τοῦ 

μείζονος ἰχμάδι τὸ ἐντεθὲν ἐχεῖνο πιαινόμενον, εἰς 

χλάδον ἀναφύηται. Οὕτω χαὶ αὐτὸς τὴν ἐμὴν διά- 

νοιαν, οἷόν τινα. βραχὺν μόσχον τῇ ἱκμάδι τοῦ μεγάλου 

ἐνδρου τῇ τοῦ διδασκάλου ἡμῶν σοφίᾳ ἐνείρας, χλά- 
ειράσομαι, ἐμφυόμενος ὡς δος ἐχείνου γενέσϑαι π 

ἔστι pot δυνατὸν τοῖς νοήμασι, xat τῇ χορηγίᾳ τῆς 

ἐχεῖθεν ἐνδιδομένης ἡμῖν ἀφορμῆς ἐπαρδόμενος. 

Οἴμαι γὰρ ἐγὼ μὴ καλῶς τινας τὸν σχοπὸν τῶν εἰς 

τὴν Ἑξαήμερον αὐτῷ πεπονημένων ἐπεγνωχένα!, οὗ 

χάριν αἰτιῶνται τὸ μῆτε περὶ τοῦ ἡλίου σαφῇ παρα- 

δεδόσθαι τὴν γνῶσιν αὐτοῖς, πῶς μετὰ τρεῖς ἡμέρας 

ὁ φωστὴρ, ἂν μετὰ τῶν ἄλλων ἀστέρων χατα- 

σχευάζεται, ὡς ἀδύνατον ὃν ὄρθρῳ χαὶ ἑσπέρᾳ διο- 

rl 
QUT 

ρισθῆνα: τὸ ἡμερήσιον μέτρον, εἰ μὴ πάντως ὁ ἥλιος 

ἑσπέραν μὲν δυόμενος, ὄρθρον. δὲ ἀνατέλλων ποιή- 

σειεν. 
Ὡσαύτως δὲ zo τὴν τῶν δύο οὐρανῶν δημιουρ-- 

γίαν οὐ παραδέχονται λέγοντες, εἰ χαὶ τρίτου μέ- 

pyra pag νοῦ ὁ ᾿λπόστολχος, ᾿ οὐδὲν ἧττον μένειν 

ἐν τῷ μέρει τούτῳ τὸ drm * διότι ἐν ἀρχῇ γεγονό- 

μετὸ 

τοῦτ᾽ ἔστι 

τος ἑνὸς 

ἄλλου δὲ 

μὴ προσγραφείσης τῷ Μωῦσῇ, ἀναπόδειχτόν ἐστι τὸ 

τῷ 

οὐρανοῦ, ταῦτα δὲ τοῦ στερεώματος, 

οὐρανοῦ, 1 δευτέρας δημιουργίας, 

χαὶ τρίτον οὐρανὸν ἐπὶ δύο τούτοις νοεῖν, 

μήτε μετὰ τὸ στερέωμα γεγενῆσθαι ἄλλον, μήτε τὸν 

τῆς ἀργῆς λόγον συγχωρεῖν προΞπινοεῖν τι πρεσθύ- 

τοῖς 

Ei γὰρ ἐν ἀρχῇ γέγονεν οὐρανὸς, δῆλον ὅτι 

zd χτίσις ἤρξατο" o0 γὰρ ἂν ἀρχὴ κατωνο- 
EIS PR m -- 

μάσθη ὑπὸ τοῦ λόγου, εἰ ἄλλην εἶχεν ἀρχὴν ἑαυτῆς 

γὰρ δευτερεῦον χατὰ τὴν τάξιν 

᾿Αλλὰ μὴν καὶ τρίτου 

^£00V. 

ἀπὸ πότε 

ὑπερχειμένην * τὸ 

ξστιν ἀρχὴ, οὔτε λέγετ t. 

1. * ibid. 6, 7; 
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οὐμανοῦ μνήμην 

ουργία οὐχ ἔχει. "Apa xal ἐνταῦθα ἡ τοῦ δευτέρου 
μνήμη τῶν ζητουμένων ἐστίν. Οἱ ταῦτα τοίνυν xal 

τὰ τοιαῦτα προφέροντες, οὔ μοι δοχοῦσιν ἐπεσχέφθαι 

τὸν σχοπὸν τῆς τοῦ πατρὸς ἡμῶν διδασχαλίας, ὃς 

δήμῳ τοσούτῳ διαλεγόμενος ἐν ἐχχλησίᾳ πολυαν- 

δρούσῃ, χατάλληλον 

"Ev 

πολλοὶ μὲν ἦσαν xai oi τῶν ὑ 

λό ων ν 

ἐξανάγχης ἐποιεῖτο τοῖς δεχο- 

μένοις τὸν λόγον. γὰρ τοσούτοις τοῖς ἀχούουσι, 

ὑψηλοτέρων ἐπαϊόντες 

πολλαπλασίους δὲ οἱ τῆς λεπτοτέρας ἐξετά- 

σεως τῶν νοημάτων οὐχ ἐφιχνούμενοι, ἄνδρες ἰδιῶται 

χαὶ βάναυσοι ταῖς ἐπιδιφρίοις ἐργασίαις 

λούμενοι, χαὶ ὁ ἐν γυναιξὶ Aabg τῶν τοιούτων μαθη- 

μάτων ἀγύμναστος, χαὶ ἡ νεολαία τῶν 

παρηλιχέστεροι χατὰ τὸν χρόνον, πάντες 

τοιούτων ἐδέοντο λόγων, τῶν μετά τινος εὐλήπτου 

προσασχο- 

παίδων, χαὶ οἱ 

οὗτοι τῶν 

Ψυχαγωγίας διὰ τῆς φαινομένης χτίσεως, χαὶ τῶν ἐν 

ταύτῃ χαλῶν πρὸς τὰ πάντ 8 τὴν τοῦ πεποιηχότος 

γνῶσιν χειραγωγούντων. “Ὥστε εἰ μὲν πρὸς τὸν σχο- 

πὸν τῇ 

μενα, λείπει τοῖς εἰρημένοις οὐδέν. 

τὰ λεγό- ie τοῦ μεγάλου διδασχάλου χρίνει τις 

Οὐ γὰρ ἀγων:- 

στιχώτερον ἐνεστήσατο λόγον πρὸς ταῖς τῶν ζητη- 

μάτων ἐνστάσεις ἐχθύμως διαπλεχόμενος, ἀλλὰ τῆς 

ἁπλουστέρας τῶν ῥημάτων ἐξηγήσεως ὅλος ἣν, ὥστε 

πρόσφορον τῇ ἁπλότητι τῶν ἀχουόντων παραθέσθαι 

τὸν λόγον, μετὰ τοῦ χαὶ τοῖς τῶν μειζόνων ἀχροαταῖς 

συναναθαίνειν πως αὐτοῦ τὴν ἐξήγησιν, τὰ ποιχίλα 

μαθήματα τῆς ἔξω φιλοσοφία 

Ὥςτε 7 

ὑπερε 

ποὐ X 

παραδειχνύουσαν. 

παρὰ μὲν τῶν πολλῶν νοεῖσθαι, 

EJ 

παρὰ δὲ τῶν 

χόντων θαυμάζεσθαι. Εἰ δὲ σὺ, καθάπερ ἐπὶ 
ιναΐου ὄρους καταλιπὼν χάτω τὸν πολὺν λαὸν, 

χαὶ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ὑψωθεὶς τὴν διάνοιαν, συν- 

εἰσελθεῖν φιλονειχεῖς μεγάλῳ Μωῦσῇ,, εἰς τὸν 

γνόφον τῆς τῶν ἀποῤῥήτων 

τῷ i 
θεωρίας, ἐν 

εἶδέ τε τὰ ἀθέατα χαὶ τῶν ἁλαλήτων γενόμενος, 

xxlactoz τάξιν, πῶς 

IN HEXAEMERON LIDER. 

πεποίηται ὁ Πχῦλος, ὃν ἡ δημι- A quod mundi fabrica non habet, quemadmodum «t 

C 

ἔπη f xgoduro , χαὶ ζητεῖς 

τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ τῆς γῆς γε γονότων, τὸ μὲν φῶς ἀναμένει τὸ θεῖον 
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hie secundi mentio quxeritur. Qui hi;ee et alia ejus 

modi loquuntur, hi mihi non videntur propositum 

patris nostri doctrine finem intueri, qui in am- 

plissima ecelesia populum frequentissimum allo 

quens, pro audientium intelligentia sermonem mo 

derabatur. In tanta enim multitudine , licet essent 

nonnulli qui altiores etiam disputationes intelli- 

gerent, plurimi tamen doctrinz subtilitatem. non 

capiebant, utpote homines imperiti, atque opifices, 

cl negotiis vilibus occupati, el 1nulieres in ejus- 

modi disciplinis minime exercitatie ; et. puerorum 

turba, :eitateque provecti senes, qui omnes oratione 

facili instituendi recreandique erant, et per res 

procreatas quie cernuntur, earumque pulchritudi- 

nem, ad rerum omnium auctorem procreatoremque 

perducendi. Quare si quis ex praeceptoris consilio 

dicla ipsius expenderit, nihil dubitationis relinque- 

tur, Neque enim verborum contentiones aucupa- 

batur, nec facile sese quiestionibus implicabat, sed 

simplici verborum expositione audientium simpli- 

citati sie. orationem suam accommodabat , ut va- 

riam lamen externi philosophi: doctrinam redo- 

lens, peritioribus etiam satisfaceret. Quamobrem 

eam et imperiti intelligebant, et eruditi admiraban- 

tur. Tu vero, si, ut in monte Sinai?, relicto infra 

populo simul eum magno Mose quiris in rerum 

arcanarum contemplationis nebulam introire , ubi 

ille, cum esset, vidit ea quz verbis explieari non 

possunt, necessariumque cupis rerum conditaruin 

ordinem cognoscere, quomodo, colo terraque con- 

fectis, lux quidem ut esset , 

exspectarit , 

mandato. 

divinum. mandatutu 

tenebris autem. exstiterint. etiam sine 

γνῶναι τὴν ἀναγχαίαν τῆς 

πρόσταγμα, πρὸς 

τὸ γενέσθαι φῶς * τὸ δὲ σχότος χαὶ ἄνευ προστάγματος ἣν. 

Καὶ εἰ μηδὲν ἔδει τῷ φωτὶ πρὸς τὸ χαταλαμ.- 

πρύνειν τὸν ὑποχείμενον ἀέρα, xal vuxzi xo i, 

oq διορίζειν τὸν 306v0y; τίς ἣν χρεία τῆς τοῦ 

ἡλίου χατασχευῆς ; xal εἰ χαταρχὰς μετὰ τοῦ οὐ- 

ρανοῦ γέγονεν ἣ γῆ, πῶς ἀχατασχεύαστον τὸ Ὑ 

μένον ἐστ 

οὐδὲν δοχεῖ διαφέρειν χατὰ τὴν ἔννοιαν. Εἰ οὖν ταὐτό 

ἐστι 

κενγ- i 

t; Τὸ γὰρ χατασχευάσαι, xal τὸ ποιῆσαι, 

τὸ ποιῆσαι τῷ χατασχευάσαι, πῶς τὸ πεποιημέ- 

γον ἐστὶν ἀχατασχεύαστον; xai τὰ περὶ τῆς ὑγρᾶς 

οὐσίας ἑπαπορούμενα, ὡς οὐ δυνατὸν ὃν ἄνω τῆς 05- 

ρανίου ἁψίδος ἐν τῷ σφαιροειδεῖ σχήματι τὸ ῥευστὸν 

ἐφίζήσαι. Mog γὰρ ἐφιδρυνθείη τῷ χυρτῷ ἣ p 

τῆς, χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην ἀπὸ τοῦ ἀεὶ χορυφουμένου 

πῆς σφαίρας, πρὸς 

ὑγροῦ μεταῤῥέοντος ; 

ποῦντος, ἐν ἑαυτῇ ἕξει τὸ στάσιμον, ἀεὶ τῆς ἰδίας ἀπο- 

λισθαίνουσα βάσεως: Πῶς δὲ οὐ σχεδασθήσεται τῆς 

τὰ ἐπιχλινῇ τοῦ σχήματος τοῦ 

Πῶς δὲ τοῦ ὑποχειμένου ἀστα- 

"ὀξυτάτης τοῦ πόλου περιφορᾶς τὸ ἐφιζάνον 

ἀποχρουούσης 

φύσιν ἀπίθανον τοῖς ἀντιλέγουσι φαίνεται. Διὰ τὸ m 

πάντ τος 

; MX μὴν xat τὸ δαπανᾶσθαι: τὴν ὑγρὰν 

TE 

* Exod. xix, 16. sqq. 

Proterea, si ad subjectum zerem illustrandum, 

et tempus nocte dieque distinguendum, nulla re 

lux indiguit, quid ei fuerit opus, ut sol conderetur? 

Ad hiec, si initio simul cum coelo terra. fuit. pro- 

creata, quo pacto fueritincomposita? Nam si facere 

et componere nihil inter se videntur differre, quo- 

nodo , quod factum est, incompositum fuit? Tum, 

quie ad aquam pertinent quistiones, quasi fieri 

non possit, uL super apside coelesti figuraque | glo- 

bosa et rotunda consistant qui fluxa. sunt, Quo- 

modo enim natura humida in eurvo consideat, qur 

de sphzerze fastigio in pronas figurze partes neces- 

sario defluit? aut. quomodo, cum id quo sustine- 

tur instabile sit, eumque a sua basi semper delaba- 

tur, in se ipsa habebit firinitatem? aut. quomodo 

non dissipabitur, cum incitatissima poli conversio 

nihil prorsus insidens inh:erensque sibi non. abji- 

ciat, ac repellat? Quinetiam istis contradicentibus 

non videtur esse verisimile, ut quae humida sunt 

consumantur, cum et fontium, et fluminum, et ma- 
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ris, et lacuum aquas in eadem semper mensüra Α τότε ἐν ἴσῳ τῷ μέτρῳ τὰ τῶν ὑδάτων ὁρᾶτθαι συστή- 

consistere videant, exceptis quibusdam fontibus, 

qui ex imbrium niviumque vi copiam aquarum in 

superficie sitam colligentes , torrentium instar pro 

faeultate quz: sursum provenit, vel augentur, vel 
deficiunt. Nam ex quibus perennia fluenta manant, 

nec ullum decrementum fit, aut incrementum, in 

iis nihil humoris consumi, manifesto constat. Quod 

enim consumitur, eamdem perpetuo mensuram ob- 

tinere non potest. Ac ne ignis quidem, si modo eam 

vere naturam habet, ut aquam consumat, mensu- 

ram propriam tueretur, aut nullum augmentum nu- 

wrimentumve susciperet, Neque enim fieri potest ut 

ejus natura ex materia consumpta non augeatur. 

IE:ec. et similia si tu diligenter indagans et rebus 

sublimibus incumbens, ea qux» a Mose in caliginis 

obscuritate conspecta sunt, et ipse perspicere cupis, 

et multitudini patefacere, prudenti: tuze consulue- 

rim, ne alium spectares, sed ad eam gratiam con- 

fugeres, quze in te est, et ad Spiritum revelationis, 

qui precibus exoratus rerum divinarum et altissi- 

marum arcana reserabit. Verum quoniam ex Apo- 

stolica lege debemus mutuo nobis ipsi servire, lau- 

dabilisque servitutis propriuin est, factis ea que 

mandata sunt exsequi; precationibus tuis adjuvan- 

tibus operam dabo, ut quantum fieri poterit, quize- 

stones has breviter explicem. Sed antequam ex- 

ordiar, illud testatum volo, mihi certum esse nulla 

in re contradicere iis qux: a S. Basilio in mundi 

proereationem conscripta sunt, etiamsi me dicendi 

ordo ad aliam expositionem adduxerit. Rota igitur 

sint illius scripta, prestentque, nec ullis, nisi Te- 

stamenti divino Spiritu dictante exarati, monumen- 

tis cedant. Nostra vero quicunque legerint, et ali- 

quid preter communem opinionem invenerint, sic 

accipiant, ut sine ullius injuria in dicendi exerci- 

tatione probabiliter disputata. Neque enim propo- 

situm defendere, aut dogma constituere profitemur, 

ut calumniantibus oecasionem  pribeamus, nec 

hisce scriptis interpretationis doctrinam tradere, 

sed animum et eogitationem nostram in hoc argu- 

mento duntaxat exercere. Nemo igitur exspectet a 

nobis, ut quiestionibus, quz vel ex sancta Seritu- 

TA, vel ex iis qux ἃ pr:eceptore nostro statim de— 

clarata sunt, quaeque in communem opinionem ca- 

dere videntur, implicemur. Nobisenim nonest propo- 

situm ut ea conciliemus qu:e protinus apparent in- 

ter se contraria. Quamobrein liceat nobis ex insti- 

tuto nostro verborum sensum explorare, et in eam 

curam incumbere, ut vocibus in significatione pro- 

pria permanentibus certum rerum procreationis or- 

dinem, ac seriem contemplemur. « In 

(inquit), fecit Deus ccelum et terram ὅδ, 

qua, quie deinceps mundi fabricam et ea qua: sex 

dierum spatio facta sunt complectuntur. Cieterum, 

priusquam eorum quie scripta sunt, expositionem 

aecrediamur, illud nobis positum constitutumque 

sitin natura diviua cum voluntate ita concurrere po- 

$ Gen. 1, 4. 
», 

principio 

) et reli- 

μᾶτα, Ey πηγαῖς τε καὶ ποταμοῖς, xal λίμναις, πλὴν et 

τινες τῶν πηγῶν ἐπιπολαίαν ἔχουσαι τὴν τοῦ ὕδατος χο- 

ρηγίαν, χαὶ διαπηδήσεως ὅμθρων ἣ χιόνων πηγάζου- 

σιν" ai χειμάῤῥου τρόπον τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥοῇ συν- 

απολήγουσί τε xa συναύξονται. Ἐφ᾽ ὧν δὲ ἀένναον 

προχεῖται τὸ ῥεῖθρον, μηδεμιᾶς ἐλαττώσεως ἣ αὐξή- 

σεως γενομένης, ἀναγχαίως τὸ μηδὲν ἀναλίσχεσθαι 

πῆς ὑγρᾶς οὐσίας ὁμολογεῖται. Οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ 

δαπανώμενον ἐν τῷ ἴσῳ μέτρῳ πρὸὺς τὸ διηνεχὲς 

διαμένειν" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ πῦρ, εἴπερ τῷ ὄντι δαπανη- 

πιχὸν τοῦ ὕδατος ἣν, ἔμενεν ἂν ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρου 

xai ἄτροφον. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν τῇ 

δαπανωμένῃ ὕλῃ τοῦ πυρὸς μὴ συναύξεσθα: φύσιν. 

Ei οὖν ταῦτα σὺ χαὶ τὰ τοιαῦτα πολυπραγμονῶν, ὃ 

τοῖς ὑψηλοῖς ἐπεχτεινόμενος, χαὶ τὰ ἐν τῷ 

ig τοῦ Mooéte ὀπτασίας χείμενα, αὐτός τὲ 

τῇ φρονήσει σου, μὴ πρὸς ἄλλον βλέπειν, ἀλλὰ 

ἄναυξές τε 

πᾶσι 

Εν ἐν σοὶ χάριν, χαὶ τῷ πνεύματι τῆς ἀποχα- 

Mijetg τῷ διὰ τῶν προσευχῶν σοι φανερουμένῳ, τὰ 

θεῖα βάθη διερευνᾶσθαι. Ἐπεὶ δὲ χρὴ χατὰ τὸν 

ἀποστολιχὸν νόμον εἴχειν ἀλλήλοις δι᾿ ἀγάπης ἡμᾶς " 

ἴδιον δὲ τῆς ἐπαινετῆς δουλείας ἐστὶ, τὸ εἰς ἔργον 

ἀγαγεῖν τὰ ἐπιτάγματα, διὰ βραχέων ὡς ἔστι δυνα- 

τὸν, τὴν περὶ τούτων ὑπόληψιν ἐχχαλύψαι πειράσο- 

pat, τῇ σῇ προσευχῇ συμμάχῳ πρὸς τὸν λόγον χρώ- 

μενος. Τοῦτο δέ μοι πρὸ τῆς ἐγχειρήσεως διαμεμαρ- 

τυρήσθω, τὸ μηδὲν ἡμᾶς ἀντιδογματίζειν τῷ ἁγίῳ 

Βασιλείῳ, περὶ τῶν χατὰ τὴν χοσμογονίαν αὐτῷ φι- 

λοσοφηθέντων, μηδ᾽ ἂν πρὸς ἑτέραν ἐξήγησιν ἔχ 

τινος ἀχολουθίας ὁ λόγος ἔλθῃ" ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν x&- 

χρατήσθω, xoi μόνης τῆς θεοπνεύστου Διαθήχης τὰ 

δευτερεῖα φερέσθω * τὰ δὲ ἡμέτερα ὡς ἐν γυμνασίῳ 

τινὶ σχολαστιχῶς ἐπιχειρούμενα τοῖς ἐντυγχάνουσι 

προχείσθω, μηδεμιᾶς μηδενὶ διὰ τούτων βλάθδης 

προσγινομένης, εἴ τι παρὰ τὴν χοινὴν ὑπόληψιν ἐν 

τοῖς λεγομένοις εὑρίσχοιτο. Οὐ γὰρ δόγμα τὸν λόγον 

ποιούμεθα, ὥστε ἀφορμὴν δοῦναι τοῖς διαθάλλουσιν * 

ἀλλ᾽ ὁμολογοῦμεν ἐγγυμνάζειν μόνον ἑαυτῶν τὴν 

διάνοιαν, τοῖς προχειμένοις νοήμασιν, οὐ διδασχαλίαν 

ἐξηγητικὴν τοῖς ἐφεξῆς ἀποτίθεσθαι. Τὸ μὲν οὖν 

συμπλέχεσθαι πρὸς τὰς ἐνστάσεις τὰς ἀπὸ τῆς ἁγίας 

ἡμῖν προτεινομένας, xal ἐχ περὶ 

πόδα παρὰ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν ἑρμηνευθέντων, 

ὑπολήψεοι, 

τῶν 

ὅσα δογεῖ μὴ συμθαίνειν ταῖς χοιναῖς 

μηδεὶς ἀπαιτείτω τὸν ἐμὸν λόγον. Οὐ γὰρ τοῦτό 

μοι πρόχειται, τὸ, συνηγορίαν τινὰ τοῖς Ex τοῦ 

προχείρου φαινομένοις ἐναντιώμασιν ἐπινοῆσαι " 

ἀλλά pot συγχωρηθήτω xaz' ἐξουσίαν πρὸς τὸν ἴδιον 

σχοπὸν τὴν τῶν ῥητῶν ἐξετάσαι διάνοιαν * εἴπως 

ἡμῖν γένοιτο δυνατὸν, συμμαχίᾳ Θεοῦ, μενούσης τῆς 

λέξεως ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐμφάσεως, συνηρτημένην τινὰ 

χαὶ ἀχόλουθον ἐν τῇ χτίσει τῶν γεγονότων ἐπινοῆσαι 

τὴν θεωρίαν. « Ἐν ἀρχῇ ἐποίησε, φησὶν, ὁ Θεὸς 

τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, ) χαὶ τὰ ἐφεξῆς ὅσα mept- 

ἐχει τῆς χοσμογονίας ὁ λόγος, τὰ μὲν δὴ γεγενημένα 

χατὰ τὴν Ἑξαήμερον ταῦτα. Χρὴ δὲ, οἶμαι, πρὸ 

τῆς ἐξετάσεως τῶν γεγραμμένων, ἐκεῖνο διομολογῆ- 
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(nya τῷ λόγῳ, ὅτι ἐπὶ 

ἔστι τῇ βουλήσει fj δύναμ'ς, xal μέτρον τῆς δυνά- 

pies τοῦ Θεοῦ τὸ θέλημα γίνεται τὸ ὃὲ θέλημα 

σοφία ἐστίν. Σοφίας δὲ ἴδιον, τὸ μηδὲν ἀγνοεῖν ὅπως 

ἂν τὰ καθ᾿ ἕχαστον γένοιτο. Τῇ δὲ γνώσει συμ 

xai d$ δύναμις " ὥστε ὁμοῦ ἔγνω τὸ δέον γενέ 

συνέδραμεν ἣ ἐξεργαστιχὴ τῶν ὄντων ἰσχὺς, τὸ vo- 

ηθὲν εἰς ἐνέργειαν ἄγουσα, xal οὐδὲν μετὰ" τὴν 

γνῶσιν ὑφεστερίζουσα, ἀλλὰ συνημμένως χαὶ ἀδια- 

στάτως συναναδείχνυται τῇ βουλῇ xoi τὸ ἔργ 

Δύναμις γάρ ἐστιν ἡ βουλὴ κατὰ ταυτὸν, 

ον. 

χαὶ ὅπως 

ἂν τὰ ὄντα γένοιτο προθουλεύουσα, χαὶ τὰς ἀφορμὰς 

Ὡς 

ὁμοῦ τὰ πάντα τοῦ Θεοῦ περὶ τὴν χτίσιν νοεῖσθαι, τὸ 

θέλημα, τὴν σοφίαν, τὴν δύναμιν, 

ὄντων. Τούτου 05 οὕτως 

πρὸς τὴν τῶν νοηθέντων ὕπαρξιν ἐχπορίζουσα. 

τὴν οὐσίαν τῶν 

ἔχοντος, οὐχέτ᾽ ἄν τις στε- 

νοχωροῖτο περὶ τῆς ὕλης διερευνώμενος, τὸ πῶς χαὶ τὰ) 9 E. " , 

τὸ πόθεν ἐπιζητῶν * ofa. δὴ λεγόντων ἔστιν ἀχούειν, 

Ki ἄῦλός ἐστιν ὁ Θεὸς, πόθεν ἡ, ὕλη, πῶς τὸ ποσὸν 

£x τοῦ ἀπόσου, xal ἐχ τοῦ ἀόπτου τὸ ὁρατὸν, χαὶ ix 

τοῦ ἀμεγέθους ve xaX ἀορίστου, τὸ πάντως ὄγχῳ τινὶ 

xai πηλιχκότητι ὁριζόμενον ; xal τὰ ἄλλα πάντα ὅσα 

περὶ τὴν ὕλην ὁρᾶται, πῶς ἣ πόθεν παρήγαγεν ὁ 

μηδὲν ἐν τῇ ἑαυτοῦ φύσε Μία γὰρ 

ἐχάστου τῶν περὶ τῆς ὕλης προφερομένων ἡμῖν ἣ 

t τοιοῦτον ἔχων ; 

λύσις, τὸ μῆτε ἀδύνατον τὴν σοφίαν τοῦ Θεοῦ ὑποτί- 

ὕεσθαι, μήτε ἀλλὰ μετ᾽ ἀλλή- 

λων εἶναι ταῦτα, χαὶ ἕν ἀμφότερα δείχνυσθαι, ὡς 

ἅμα χαὶ χατὰ 

τὴν δύναμιν ἄσοφον * 

ταὐτὸν τῷ ἑτέρῳ συγχαθορᾶσθαι τὸ 

τε γὰρ σοφὸν αὐτοῦ θέλημα τῇ δυνάμει 

«ὧν ἐνεργουμένων ἐφανερώθη, χαὶ ἢ ἐνεργητιχὴ 

αὑτοῦ δύναμις ἐν τῷ σοφῷ θελήματ: ιώθη. Ei 

οὖν ἐν τῷ αὐτῷ xal χατὰ ταὐτόν ἐστιν dj σοφία xa ἣ 

δύναμις οὔτε ἀγνοεῖ ὅπως ἂν ὕλη πρὸς τὴν χατα- 

σχευὴν εὑρεθείη τῶν ὄντων, οὔτ᾽ ἀδυνατεῖ τὸ νοηθὲν 

προαγαγεῖν εἰς ἐνέργειαν. 

Πάντα δὲ δυνάμενος. ὁμοῦ τὰ πάντα δι᾽ ὧν ἡ ὕλη συν- 

σταται τῷ σοφῷ τε χαὶ δυνατῷ θελήματι χατεθάλετο 

πρὸς τὴν ἀπεργασίαν τῶν ὄντων, τὸ χοῦφον, τὸ βαρὺ, τὸ 

ναστὸν, τὸ ἀραιὸν, τὸ μαλαχὸν, τὸ ἀντίτυπον, τὸ ὑγρὺν, 

τὸ ξηρὸν, τὸ ψυχρὸν, τὸ θερμὸν, τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, 

τὴν περιγραφὴν, τὸ διάστημα" ἃ πάντα μὲν χαθ᾽ ἑαυτὰ 

ἔννοιαί ἐστι χαὶ ψιλὰ νοήματα. Οὐ γάρ τι τούτων ἐφ᾽ 

ἑαυτοῦ ὕλη ἐστὶν, ἀλλὰ συνδραμόντα πρὸς ἄλληλα, ὕλη 

γίνεται. Εἰ οὖν τῷ ὑπερέχοντι τῆς σοφίας xal τῆς δυ- 

νάμεως, xat πάντα οἷδε χαὶ πάντα δύναται, τάχα πως 

προσεγγίζομεν τῇ ὑψηλῇ τοῦ Μωῦσέως φωνῇ, ὅς φησιν" 

"Ev κεφαϊαίῳ (τοῦτο γὰρ ἀντὶ τῆς ἀρχῆς ᾿Αχύλας 

ἐχδέδωχε) πεποιῆσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν οὐρανὸν 

xat τὴν γῆν. Ἐπειδὴ γὰρ εἰσαγωγιχὸν πρὸς Üsoyvto- 

cíay τὸ τῆς γενέσεως βιόλίον ὁ προφήτης πεποίηται, 

χαὶ σχοπός ἔστι τῷ Μωῦσῇ, τοὺς τῇ αἴξθη σοι 6:009- 

λωμένους χειραγωγῆσα: διὰ τῶν φαινομένων πρὸς τὰ 

ὑπερχείμενα τῆς αἰσθητιχῆς τυ τος * οὐρανῷ 

Oi χαὶ τῇ γῇ ὁρίζετα 

διὰ τοῦτο ὡς περιεν 

ἡμῖν ἡ διὰ τῆς 

d τῶν ὄντων τὰ ὃ 

ξῶς γνῶσις “ 

χατα τῶν διὰ 

τῆς αἰσθήσεως hiv γινωσχομένων ὁ λόγος ὠνόμασεν, 

ἵνα διὰ ποῦ τὰ περιέχοντα εἰπεῖν παρὰ Θεοῦ γεγενῇ- 

σῦα:, συμπεριλάθῃ πᾶν τὸ ἐντὸς τῶν ἄχρων περιεχό- 

IN HEXAEMERON LIBER. 

τῆς θείας φύσεως σύνδρομός A Vestatem, ut Dei potestatis mensura sit ipsa voluntas; 
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voluntas autem est sapientia. Sapienti;ie vero po- 

prium est, non ignorare quomodo unumquodque fiat. 

Porro cognitionem potestas sequitur. Quapropter 

simul et facienda cognovit, et nulla interposita mo- 

ra eoncurrit rerum effeetrix. vis, quie cognita. per- 

ficeret, et sine ullo intervallo cum voluntate con- 

junctum opus continenter ostensum est : quando- 

quidem potentia voluntas est, eodemque momento 

prospicit quomodo res fiant, et occasiones priebet, 

ut eogitata sint. facta. Quamobrem omnia quie in 

Deo sunt, ad rerum procreationenm  pertinentiz 

niul cogitantur, 

si- 

voluntas, sapientia, polestas et re- 

rum ipsarum natura, Quie eum ita sint, nemo am- 

plius, quomodo aut unde, perscrutando inquiren- 

doque torqueatur; solent enim. quidam ad hunc 

inodum  pereontari : Si materia, inquiunt, Deus va- 

cat, unde materia? quomodo autem quantum ex eo, 

qui caret quantitate, aut aspectabile ex illo, qui cerni 

non potest ? aut ex eo, qui nulla mole cireumseriptus 

est, id quod aliqua omnino magnitudine amplitudine- 

que concluditur? Hzec et alia omnia ejusdem generis, 

aut 

unde produxit ille, qui in natura sua nihil habet ejus- 

uiodi? Ad singulas enim, qui de materia proferun- 

lur quiestiones, una illa nobis solntio est : nec Dei 

sapientiam, impotentem ; nec potentiam, insipientem 

proponi, sed inter se mutuo eonjuncta esse, et utra- 

que unum ostendi, ut simul pariterque in utroque al- 

lerum cernatur. Siquidem et sapiens ipsius voluntas 

potestate factorum est declarata , et effectrix ejus 

potestas in !psius sapiente voluntate perfecta est. 

Proinde, si et in eodem et simul sapientia est, atque 

potentia ; nec ignorat, quomodo a rerum composi- 

tionem inveniatur materia, nec invalidus est ad 

illud efficiendum, quod novit. 

Itaque cum omnia possit, ad rerum procreationem 

sapienti potentique voluntate simul oinnia contulit, 

levitatem, gravitatem, densitatem, 

que in ipsa materia videntur, quonam pacto, 

raritatem, mol- 

litudinem, duritiarn, humiditatem, siccitatem, fri- 

giditatem, caliditatem, colorem, figuram, cireum— 

scriptionem, intervallum : qu: quidem singula sunt 

lenues quidam nud:zeque notiones ; nihil enim ho- 

rum unum per se materia est, sed cunctis inter se 

concurrentibus materia fit. Si igitur sapientize po- 

lentizeque prwstantia et omnia novit, et potest om- 

nia, aliquo modo fortasse ad excelsam Mosis vocem 

accepimus, qui, «in summa, » inquit (sic enim 

Aquilas pro, «in prineipio,» vertit) fecit Deus cce- 

lum et terram, Quoniam enim procreationis librum 

composuit propheta, ut ad Dei cognitionem dux 

esset, idque Mosi propositum fuit, ut eos qui sensi- 

bus obnoxii devinctique sunt, per ea qux cernuntur, 

ad illa perduceret qui sensibus comprehendi non 

possunt; easlo autem et terrà nostra per oculos co- 

gnitio terminabir ; idcirco extrema eorum qu: 

sensu ἃ nobis percipiuntur, tanquam res omnes 

complectentia nominavit, ut ea quz? complectuntur, 

ἃ Deo faeta esse commemorans, comprehenderct 
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cuidquid ab illis continetur, et pro eo, ut diceret, A μένον, xat ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν ὅτι ἀθρόως πάντα τὰ ὄντα ὁ 

simul omnia Deum fecisse, «in summa» sive cin 

principio,» dixit, Deum fecisse ccelum et. terram. 

Utri isque autem vocis una significatio est : princi- 

pium enim, et summa :eque declarant simul. Quare 

per «summam» ostendit omnia simul fuisse procreata, 

οἱ per « principium » cuncta, momento, et sine ullo 

temporis spatio lacta fuisse significat. Principium 

enim non patitur, ut ullum intervallum cogitemus. 

Nam ut punctum est principium lines, et indivi- 

duum corporis, sie momentum ipsius temporis. Re- 

rum igitur simul omnium constructio ab. incredibili 

potentia Dei profecta, principium a Mose, seu sum- 

ma im qua consistit universitas, nominatur. llle, 

dum rerum extrema prosequjtur, tacite etiam indi- 

cat qu: ipsis comprehenduntur extremis. Extrema 

dico, habita ratione sensus humani, qui nec sub 

terram penetrat nec ecelum transcendit. In princi- 

pio igitur mundum esse conditum dicens, significat 

rerum omnium occasiones et causas, οἱ potestates 

a Deo fuisse confectas, et ad primum voluntatis illius 

motum res singulas exstitisse, coelum, zethera, stel- 

*]azs, ignem, aera, mare ,terram, animalia, plantas : 

qua quidem omnia Dei oculo cernebantur, petesta- 

tis ratione conspicua, ul inquit propheta : « Qui 

videt omnia prius, quam (iant", » Sed potestate, sa- 

pientiaque ad singulorum mundi partium perfectio- 

nem collata, necessaria quzedam series ordine quo- 

dam consecuta est, uL unum aliquod ex tota rerum 

universitate primum exstiterit, et apparuerit. Deinde 

post illud necessario alterum secutum. Tum, ut ar- 

tifex natura cogebat, tertium et quartum, et quin- 

tnm, et reliqua deinceps, non casu et fortuna, inor- 

dinato et celeri quodam motu, sed ut necessarius na- 

tur» ordo iu rebus disponendis requirebat, ita sin- 

gula faeta fuisse narrat, et de naturalibus institutis 

philosophatur. Quasdam etiam voces imperantis Dei, 

singulis rebus quie generantur, assignat, idque rec- 

te, el convenienter facit. Quidquid enim ordine sa- 

pienterque factum est, quamdam veluti vocein Dei 

vicissim refert. 

ü 

Itaque cum Dei naturam ignoremus, ipsam poten- 

tiam ipsamque sapientiam animo concipientes, Deum 

mente nos credimus comprehendisse. Idcirco quando 

conditus est orbis universus, antequam singulie par- 

tes ipsius apparerent, tenebris totus obtegebatur, quia 

splendor ignis, qu:e sub materie particulis latitabat, 

nondum effulserat. Etenim, quemadmodum silices 

in tenebris obscurze jacent, licet vim lucidam atque 

illustrantem naturaliter in. se contineant, quippe 

qui pariant ignem, si inter se collidantur, scintilla 

vero ab ipsis prolata, splendore illius ipse quoque 

cernuntur : sic obscura e»caque erant omnia prius 

quam pellucida atque illustrans natura in apertum 

proferretur. Nam cum uno divinz voluntatis motu 

naper indistincta rerum universitas simul exstitis- 

7 Dan. xis, 42. 

Θεὸς ἐποίησεν, εἶπεν £v xegaalq, ἥτοι &v ἀρχῇ πε- 

ποιηχέναι τὸν Θεὸν τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν. Μίὰ 

δὲ τῶν δύο φωνῶν 1j σημασία, τῆς τε ἀρχῆς xax τοῦ 

κεφαλαίου. Δηλοῦται γὰρ ἐπίσης δι᾿ ἑχατέρων τὸ 

ἀθρόον" ἐν μὲν γὰρ τῷ χεφαϊαίῳ, τὸ συλλήόδην 

τὰ πάντα γεγενῆσθαι περιίστησιν διὰ δὲ τῆς ἀρχῆς 

δηλοῦται τὸ ἀχαρές τε καὶ ἀδιάστατον. Ἢ γὰρ 

ἀρχὴ παντὸς διαστηματικοῦ νοήματος ἀλλοτρίως 

ἔχει. Ὡς τὰ σημεῖον ἀρχὴ τῆς γραμμῆς, καὶ του 

ὄγχου τὸ ἄτομον, οὕτως xal τὸ ἀχαρὲς τοῦ χρονιχοῦ 

διαστήματος. Ἢ οὖν ἀθρόα τῶν ὄντων παρὰ τῆς 

ἀφράστου δυνάμεως τοῦ Θεοῦ χαταθολὴ, ἀρχὴ παρὰ 

τοῦ Μωῦσέως, ἤτουν χεφράναιον χατωνομάσθη, ἐν ἧ 

τὸ πᾶν συστῆναι λέγεται. Τὰ μὲν ἄχρα τῶν ὄντων 

εἰπών - τὰ δὲ μέσα χατὰ τὸ σιωπώμενον τοῖς ἄχροις 

συνενδειξάμενος. "Axga δέ φημι, διὰ τὴν ἀνθρωπί- 

νὴν αἴσθησιν, Tj οὔτε εἰς τὰ ὑπὸ γῆν διαδύεται, οὔτε 

τὸν οὐρανὺν διαθαίνει. Οὐκοῦν τοῦτο νοεῖν, 1j ἀρχὴ 

τῆς χοσμογονίας ὑποτίθεται, ὅτι πάντων τῶν ὄντων 

τὰς ἀφορμὰς χαὶ τὰς αἰτίας, χαὶ τὰς δυνάμεις, συλ- 

λήθδην ὁ Θεὸς ἐν ἀχαρεῖ χατεθάλλετο, xo ἐν τῇ 

πρώτῃ τοῦ θελήματος ὁρμῇ, Tj ἑχάστου τῶν ὄντων 

οὐσία συνέδραμεν, οὐρανὸς, αἰθὴρ, ἀστέρες, πῦρ, 

ἀὴρ, θάλασσα, γῆ, ζῶον, φυτά" ἃ τῷ μὲν θείῳ ὁφ- 

θαλμῷ πάντα χαθεωρᾶτο, τῷ τῆς δυνάμεως λόγῳ 

δεικνύμενα, τῷ, χαθώς φησιν t προφητεία, « εἰδότι 

πάντα πρὸ τῆς γενέσεως αὐτῶν. » Τῇ δὲ συγχατα- 

ὀληθείσῃ δυνάμει τε καὶ σοφίᾳ πρὸς τὴν τελείωσιν 

ἑχάστου τῶν μορίων τοῦ χόσμου, εἷρμός τις ἀναγχαῖος 

χατὰ τινα τάξιν ἐπηχολούθησεν, ὥστε τὸ πῦρ προλα- 

θεῖν μὲν χαὶ προεχφανῆναι τῶν ἄλλων τῶν ἐν τῷ 

παντὶ θεωρουμένων, καὶ οὕτω μετ᾽ ἐχεῖνο, τὸ ἀναγ" 

[ 

χαίως τῷ προλαθόντι ἑπόμενον, xoi ἐπὶ τούτῳ τρί- 

τον, ὡς ἡ τεχνιχὴ συνηνάγχαζε φύσις " τέταρτόν τὲ 

xai πέμπτον, xal τὰ λοιπὰ τῆς χατὰ τὸ ἐφεξῆς ἄχο- 

λουθίας, οὐκ αὐτομάτῳ τινὶ συντυχίᾳ, χατὰ τινὰ 

ἄταχτον χαὶ τυχαίαν φορὰν, οὕτως ἀναφαινόμενα. 

"'AXY ὡς ἢ ἀναγχαία τῆς φύσεως τάξις ἐπιζητεῖ τὸ ἐν 

«oig γινομένοις ἀχόλουθον, οὕτως ἕχαστα γεγενῆσθαί 

φησιν ἐν διηγήσεως εἴδε: περὶ τῶν φυσιχῶν δογμάτων 

ρεπῶς χαὶ τοῦτο ποιῶν. Πᾶν γὰρ τὸ χαθ᾽ εἰρμόν τινα χαὶ σοφίαν γινόμενον τοῦ Θεοῦ, τὶς ἄντιχρύς ἐστι φωνή. 

Διότι Θεοῦ μὲν οὐσίαν ἥτις ἐστὶν, οὐ γινώσχομεν" τὴν 

δὲ αὐτοσοφίαν χαὶ τὴν αὐτοδύναμιν ἐν νῷ λαθόντες, τὸν 

Θεὸν ἀνειληφέναι τῇ διανοίᾳ πιστεύομεν. Τούτου χάριν 

ὅτε τὸ ὅλον ἐγένετο, πρὶν ἕχαστον τῶν συμπληρούντων 

τὸ ὅλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δειχθῆναι, ζόφος τῷ παντὶ ἐπεχέ- 

χυτο" οὕπω γὰρ ἐξεφάνη τοῦ πυρὸς ἣ αὐγὴ ὕποχε- 

χρυμμένη τοῖς μορίοις τῆς ὕλης χαθάπερ χαὶ 

αἱ ψηφῖδες ἀφανεῖς ἐν τῷ 

εἰ χαὶ φυσιχῶς ἐν ἑαυταῖς 
σχότει μένουσιν, 

τὴν φωτιστιχὴν ἔχουσι 

δύναμιν, διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλας συμπτώσεως τὸ πῦρ 

ἀποτίχτουσαι, τοῦ δὲ σπινθῆρος ἐξ αὐτῶν ἀναφανέν- 

τος, χἀχεῖναι τῇ λαμπηδόνι. τούτου συνανεφάνησαν * 

οὕτως ἀόρατά τε xa ἀφανῆ τὰ πάντα ἦν, πρὶν τὴν 

φωτιστιχὴν οὐσίαν εἰς τὸ ἐχφανὲς προελθεῖν. "Apst 

γὰρ ἀθρόως ἐν τῇ μιᾶ ῥοπῇ τοῦ θείου θελήματος 
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ἀδιαχρίτως τοῦ παντὸς ὑποστάντος, xai τῶν στοι- Αὶ set, omniaque elementa inter se concreta permi- 

χείων πάντων ἐν ἀλλήλοις πεφυρμένων, τὸ πανταχοῦ 

χατεσπαρμένον πῦρ ἐπεσχοτεῖτο, τῷ πλεονάζοντι τῆς 

ὕλης ἐπιπροσθούμενον. Ἐπεὶ δὲ ὀξεῖά τίς ἐστιν ἡ 

δύναμις αὐτοῦ καὶ εὐχίνητος, ὁμοῦ τὸ δοθῆναι τῇ 

φύσει τῶν ὄντων πρὸς τὴν τοῦ χόσμου γένεσιν παρὰ 

τοῦ Θεοῦ τὸ ἐνδόσιμον, πάσης τῆς βαρυτέρας φύσεως 

προεξέθορε, χαὶ εὐθὺς τῷ φωτὶ τὰ πάντα περιηυγά- 

ζετο. Ὃ δὲ χατὰ τὸν τῆς σοφίας λόγον, τῇ δυνάμει 

τοῦ πεποιηκότος ἐγένετο, ὡς λόγος Θεοῦ προσταχτι- 

xhz, παρὰ τοῦ Μωυσέως ἐμνημονεύθη,τὸ, «Εἶπεν ὁ Θεὺς, 

Ἰ ενηθήτω φῶς" , xoi ἐγένετο φῶς. » Ἐπὶ γὰρ τοῦ 

(τοῦ, χατά γε τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, τὸ ἔργον 

γὸς ἐστί. Διότι πᾶν τὸ γινόμενον, λόγῳ γίνεται" 

λό- 

χαὶ 

ἄλογόν τι χαὶ συντυχιχὸν χαὶ αὐτόματον ἐν τοῖς 

θεόθεν ὑφεστῶσι νοεῖται οὐδέν. ᾿Αλλὰ χρὴ ἑχάστῳ 

uy τῶν ὄντων xal λόγον τινὰ σοφόν τε xai τέχν 

ἐγχεῖσθαι πιστεύειν, χὰν χρεῖττον ἡ τῆς 

ὄψεως. Τί οὖν εἶπεν ὁ Θεὸς, ἐπειδὴ λόγου παραστατιχῇ 

ἐττιν fj τοιαύτη φωνὴ, θεοπρεπῶς, ὡς οἶμαι, νοήσο- 

pev εἰς τὸν ἐγχείμενον τῆς χτίσεως λόγον τὸ ῥητὸν 

Qvo ροντες. Οὕτω γὰρ xat ὁ μέγας Aa610 τὰς 

τοιαύτας φωνὰς ἡμῖν ἐξηγήσατο εἰπών" « Πάντα ἐν 

σοφίᾳ ἐποίησας.» Τὰ γὰρ προσταχτιχὰ τῆς τῶν ὅν- 

των χτίσεως ῥήματα, ἃ παρὰ τοῦ Μωῦσέως Ex τῆς 

θείας φωνῆς ἀναγέγραπται, ταῦτα ὁ Δαθὶδ τὴν ἐν- 

θεωρουμένην τοῖς γεγονόσι σοφίαν ὠνόμασεν, “Ὅθεν 

χαὶ διηγεῖσθαι λέγει τοὺς οὐρανοὺς δόξαν Θεοῦ, δη- 
5 

λαδὴ τῆς ἐμφαινομένης αὐτοῖς τεχνιχῆς θεωρίας διὰ 

τῆς ἐναρμονίου περιφορᾶς, ἀντὶ λόγου γινομένης τοῖς 

ἐπιστήμοσιν. Εἰπὼν γὰρ διηγεῖσθαι τοὺς οὐρανοὺς, 

καὶ ἀναγγέλλειν τὸ στερέωμα, διορθοῦται τοὺς παχύ- 

τερον τῶν λεγομένων ἀχούοντας " χαὶ ἴσως za φωνῆς 

Ἦχον καὶ λόγον Eva pf pov Ex. τῆς τῶν οὐρανῶν διηγήσεως 

προσδεχομένους, ἐν οἷς φησιν, ὅτι Οὐχ εἰσὶ λαλιαὶ, 

οὐδὲ λόγοι ὧν οὐχὶ ἀχούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν, 

ἵνα δείξῃ ὅτι ἡ ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένη σοφία, 

λόγος ἐστὶ, χἂν μὴ ἔναρθρος f. Καὶ πάλιν τοῦ Μωῦ- 

σέως διεξοδιχάς τινας τοῦ Θεοῦ φωνὰς πρὸς αὑτὸν 

γεγενῆσθαι εἰπόντος ἐν τῇ θαυματοποιίᾳ τῶν ἐν Al- 

Yom» σημείων, ὑψηλότερον ἣ χατὰ τὴν τῶν πολλῶν 

ὑπόληψιν ὁ Ἑαλμῳδὸς ἐξηγήσατο εἰπὼν, « "Ecco ἐν 

αὐτοῖς τοὺς λόγους τῶν σημείων αὐτοῦ, xol τῶν 

τεράτων αὐτοῦ ἐν γῇ Χάμ. » Τῷ γὰρ λόγῳ τινὶ τὴν 

ὁπεργαστιχὴν ἑχάστου τῶν γινομένων δύναμιν εἰς 

ἐνέργειαν ἄγεσθαι, ταφῶς διὰ τῆς φωνῆς ταύτης ὁ 

Ψαλμῳδὸς ὑπηνίξατο, ὡς οὐχ ἐν ῥήμασιν ὄντος τοῦ 

λόγου, ἀλλὰ τῆς εἰς τὰ σημεῖα δυνάμεως, οὕτως ὦὠνο- 

μασμένης. 

Οὐχοῦν χαὶ ἐνταῦθα μὲν χαὶ ἁ 

χρίθη τῶν ὄντων ἐν τῷ τα τῳ τῆς 

οὐσεως ἣ φωτιστιχὴ δύναμις, ἑαυτὴν τῶν ἑτεροφυῶν 

ἀποχρίνουσα, xai τὸ περιλαμφθὲν ἅπαν διὰ τῆς 
τῇ ἀπαυγαστιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως χατεφωτίσθη. or 

λόγῳ ταῦτα ἐνεργεῖ τοῦ πυρὸς fj οὐσία, μόνου Θεοῦ 

εὔτιν ιένου τὸν φωτιστιχὸν λόγον 

τῇ φύσει" χαὶ τοῦτο δ'ὰ τῆς ἰϑίας γραφῆς χαὶ ὁ μέ- 

* Gen. 175: ? Psal. cin, 924. 

PaTnOL. Gk, XLIV. 

' Psal, xvii, 2. 

C 

staque essent, ignis qui ubique disseminatus erat, 

obscurus jacebat, materieque impotentia suppri- 

mebatur : verum. quoniam vis ejus velox atque 

agilis est, simul atque rerum natur ad mundi con- 

stitutionem ἃ Deo motus principium atque incitatio 

adhibita est, ante illa omnia qua graviora sunt,' 

exsiliens, lumine euncta statim illustravit. Hoc au- 

tem sapienti: ratione fecit potentia conditoris , 

qui, ut. ejus jubentis oratio ἃ Mose describitur, 

« Fiat, inquit , lux , et. facta. est lux * : » oratio 

enim ct ratio in Deo, ut. ego sentio, est. opus et 

factum. Quidquid enim ab eo fit, ratione. fit. Etin 

iis quxe a Deo proficiscuntur, nihil a ratione alienum, 

nihil inordinatum aut. fortuitum. animadvertitur. 

Quare credendum est, in rebus singulis sapientem 

quamdam ac solertem inesse rationem, longe tamen 

prostantiorem, quam ut aspectu nostro comprehen- 

datur. Quod igitur dixit Deus, quando rationis im- 

perantis ea vox est, non indignam, opinor, Deo co- 

gitationem suscipiemus, si ad rationem rei pro- 

create insitam. dictum retulerimus. Sic enim lias 

voces magnus etiam David nobis exposuit : « Om- 

nia, » inquiens, « in sapientia fecisti *. » Nam impe- 

rantia rerum conditarum verba, qux» a Mose ex di- 

vina voce descripta sunt, David ipse conspectam 

in rebus generatis sapientiam appellavit. Quocirca 

coelos etiam ait narrare gloriam Dei '^. Artificiosum 

nimirum, quod in ipsis ex conversionis concentu 

spectaculum visitur, apud peritos munere fungitur 

orationis. Caollos autem enarrare, et firmamentun 

annuntiare dicens, erudit eos, qui ejusmodi verba 

crassius intelligerent, et. fortasse vocis etiam so- 

num, distinctumque sermonem ex narratione colo- 

rum exspectarent, dum inquit !!, non esse loquelas 

"eque sermones, quibus non audiantur voces eo- 

rum, ut sapientiam, quz. in rebus procreatis per- 

spicitar, orationem esse declaret, licet haud. arti- 

culate distineteque non. pronuntietur. Rursus, cum 

magnificis quibusdam vocibus Deum sibi locutum 

esse dixisset Moses, dum admiranda illa signa ede- 

vet in Egypto, id ipse David sublimius multo, quam 

ut quilibet suspicetur, explicavit , « Posuit, » in- 

quiens, « in eis verba signorum ejus, et. prodigio- 

rum ipsius in terra Cham 9. » Hac enim voce Pro- 

pheta, vim earum rerum admirabilium effectricem, 

ratione quadam eas exsecutam, planissime demon - 

stravit, cum non rationem in verbis consistentem, sed 

signorum efficiendorum potestatent ita nominaret. 

Sie igitur etiam tune antevertit, et. celeritate 

mobilitateque sua, vis illuminandi a rerum univer- 

sitale secessit, seque ipsam ab aliis naturis sejun- 

xit, atque ita splendida illius potentia illustratus ezt 

orbis. Qua autem ratione hzec. effecerit ignis natara, 

solius Dei est. explicare, qui nalur: vim. inseruit 

illuminandi atque. illuswandi quod Scriptura sua 

magnus etiam Moses testatur, cum ait : « Diait 

τι dbids ἀξ 1* Psal. civ, 27. 
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Deus, Fiat lux ; » ejusmodi verbis, ut arbitror signi- À γας μαρτύρεται Mose, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Kot 

ficans, divinam orationem esse lucis opus omnem 

humanam cogitationem superantem. Nos enim quod 

factum est. tantummodo aspicimus, sensuque perci- 

pinus, et admiramur. Ubi autem ignis latitans re- 

pente generetur, sive ex lapidum collisione, sive ex 
aliarum rerum attritu prosiliat, et quzenam vis id, 

quod ab ipso comprehenditur, exedat, atque consu- 

mat, quisque. aerem flamma collustret, neque cer- 

nere possumus, neque ulla cogitatione complecti ; 

sed in solo Deo tam mirificze rei rationem recondi- 

tam esse dicimus, qui arcana potestatis ratione iu 

ine lucem ingenevat. Quemadinodum. sermone suo 

Moses attestatur, : Dixit, » inquiens, « Deus, Fiat 

lux, et faeta est lux, et vidit Deus lucem esse bo- 

nam '?. » Vere enim Dei solius est iatueri quomodo 

sit ita hona ; imbecillitas autem naturze nostra, quod 

fit, perspicit illa quidem ; qua ratione autein fiat, 

nec perspicere potest, nec laudare : laudantur enim 

qui cognoscuntur, non autem qui igno antur. 

« Vidit » igitur, inquit, « Deus lucem esse bonam, 

et divisit Deus inter lucem et tenebras !*. » Rursum 

Moses, quod naturali quodam. ordine atque con- 

centu fit, necessario ad Deum auctorem refert, ex 

iis qux dicta. sunt, ut ego sentio, docens, omnia 

qui necessario ordine se consequentia proditura 

erant, Deo primum fuisse cognita. Etenim cum na- 

tura illa lucida atque illustrandi vim habens, qu:e 

in rerum universitate  disseminata  dispersaque 

erat, ad id quod sibi cognatum ac simile erat, ac- 

curreret, seque tola colligeret, necessario ea quaa 

reliqua elementorum materia contecta remanebant, 

obscurabantur : et hiec. obseuratio tenebr:e erant. 

Quod igitur. conseeutum est, ne quis in fortuitum 

aliquem casum  rejiceret, Moses esse Dei opus 

asseruit, qui rebus conditis eam tribuisset faculta- 

tem. lgnis autem naturam et celerem esse, et ad 

superiora tendentem, semperque mobilem, ex iis 

qui videntur, cuilibel patet, Et h:ee quidem | per 

hoe principium intelligenda proponuntur. lllud au- 

tem in genere narrationis historice a Mose con- 

scriplum est: « Et factum esi vespere, et factum est 

mane !5, ; Quis enim ignorat, cum res procreat:e ita 

diviszesint, ut alize mente, alice sensibus comprehen- 

dantur, omne legislatoris studium nunc eo dirigi, 

non ut eas qux mente atque animo percipiuntur, 

exponat, sed ut iis quie cernuntur rerum sensibus 

obnoxiarum ornatum et dispositionem ostendat? 

Cum igitur ignis, qui natura sua celerrime sur- 

sum tendit, tanquam sagitta ab arcu emissa ab 

aliis elementis progrediens ex universitate rerum 

anle exsilivissel, et quam cogitari possit. celerrime, 

cieleras sensui aflines res pertransisset, nec motum 

rectum longius valeret. producere, quod - res ille 

qua mente solum percipiuntur, nullo pacto eum 

istis, que sensibus sunt exposito, quaiis est etiam 

? Gen. 1, 5, A. !* Jbid. & — '* Ibid. 8. 

εἶπεν ὁ Θεός: Γενηθήτω φῶς" » τοῦτο διὰ τῶν εἰρημέ- 

νων, ὡς οἶμαι, διδοὺς, ὅτι θεῖος λόγος ἐστὶ τὸ τοῦ 

φωτὸς ἔργον πᾶσαν ἔννοιαν παριὼν ἀνθρωπίνην. 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ πρὸς μόνον τὸ γινόμενον βλέπομεν, 

χαὶ τῇ αἰσθήσει τὸ θαῦμα δεχόμεθα. Ποῦ δὲ πὸ πῦρ 

διαιτώμενον ἀθρόως ἀπογεννᾶται " εἰ ex τῆς συμπτώ- 

σεως τῶν Ψηφίδων ἀναπαλλόμενον, Ex τίνων" ἣ Ex 

πἶνος ἄλλης πρὸς ἑαυτὴν τριδείσης " καὶ τίς ἡ δύνα- 

pie, dj τὸ μὲν περιδραχθὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ διεσθίουσα, τὸν 

δὲ ἀέρα τῇ φλογὶ χαταυγάζουσα, οὔτε ἰδεῖν δυνάμεθα, 

οὔτε ἔννοιάν τινα περὶ τούτου λαθεῖν - ἀλλ᾽ ἐν μόνῳ 

τῷ Θεῷ τὸν λόγον τῆς παραδόξον ταύτης θαυματο- 

ποιίας ἀποχεῖσθαί φαμεν, τῷ ποιήσαντι χατὰ τὸν 

ἄῤῥητον τῆς δυνάμεως λόγον, γεννηθῆναι τῷ πυρὶ 

zb φῶς. Καθὼς ὁ Μωῦσῆς ἐν τῷ ἰδίῳ λόγῳ μαρτύρε- 

ται, ὅτι « Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς, χαὶ 

ἐγένετο φῶς" χαὶ εἶδεν ὁ Θεὸς τὸ φῶς ὅτι χαλόν. ν 

Μόνου γὰρ ὡς ἀληθῶς Θεοῦ τὸ ἰδεῖν, ὅπως ἂν γέ- 

νοιῖτο τὸ οὕτο; χαλόν " ἣ δὲ τῆς ἡμετέρας φύσεως πτω- 

χεία, τὸ μὲν γινόμενον βλέπει, τὸν δὲ χαθ᾽ ὃν γίνε- 

ται λόγον, οὔτε ἰδεῖν, οὔτε ἐπαινέσαι δυνατῶς Eyst. 

Τῶν γὰρ γνωριζομένων, οὐχὶ τῶν ἀγνοουμένων ἐστὶν 

ὁ ἔπαινος. « Εἶδεν » οὖν, φησὶν, « ὁ θεὸς τὸ φῶς ὅτι 

χαλὸν, xil διεχώρισεν ὁ Θεὸς ἀνὰ μέσον τοῦ φωτὸς 

χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ σχότους. » Πάλιν τὸ ἀναγχαίως 

γατὰ τὴν ἀχολουθίαν τῆς φύσεως ἐν τάξει τινὶ χαὶ 

ἁρμονίᾳ γινόμενον, εἰς θείαν ἐνέργειαν ὁ Μωῦσῃς 

ἀνάγει" διδάσχων, οἶμαι, διὰ τῶν εἰρημένων, τὸ 

πάντα προχατανενοῆσθαι τῇ τοῦ Θεοῦ σοφίῃ, τὰ διά 

τινος ἀναγχαίας τάξεως χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐχθησό- 

sva. Τῆς γὰρ φωτιστιχῆς οὐσίας τῆς τῷ παντὶ 

χατεσπαρμένης, πρὺς τὸ συγγενὲς συνδραμούσης, 

χαὶ πάσης περὶ ἑαυτὴν ἀθροισθείσης, ἀναγχαίως τὰ 

ἐπιπροσθούμενα τῇ λοιπῇ τῶν στοιχείων ὕλῃ χατ’ 

εσχιάζετο, χαὶ τὸ ἀποσχίασμα, σχότος ἣν. Τοῦτο τοί- 

νυν τὸ ἀχολούθως γενόμενον, ὡς ἂν μή τις ἀνάγοι 

πρὸς αὐτόματόν τινα συντυχίαν; Θεοῦ φησιν ἔργον ὁ 

Μωῦσῆς, τοῦ τὴν δύναμιν ταύτην ἐναποθεμένου τοῖς 

γενομένοις * ἀλλὰ μὴν τὸ ὀξεῖάν τε xoi ἀνωφερῇ χοὶ 

ἀεικίνητον τοῦ πυρὸς εἶναι τὴν φύσιν, παντὶ δῆλον 

Ex τῶν φαινομένων ἐστίν" ἃ δὲ διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης 

ἐχ τοῦ ἀχολούθου voziv ὑποτίθεται ὁ λόγος, ἱστορικῶς 

παρὰ τοῦ Νωῦσέως ἐν διηγήματος εἴδει συγχαταγέ- 

γραπται, τὸ, «Kal ἐγένετο ἑσπέρα, χαὶ ἐγένετο πρωΐ.» 

Τίς γὰρ οὐχ οἵδεν ὅτι διχῇ τῆς χτίσεως νοουμένης, εἴς τε 

τὸ νοητὸν χαὶ αἰσθητὸν, ἡ πᾶσα σπουδὴ τῷ νομοθέτῃ νῦν 

ἐστιν, οὗ τὰ νοητὰ ἐξηγήσασθαι, ἀλλὰ ὑποδεῖξαι διὰ τῶν 

φαινομένων ἡμῖν τὴν ἐν τοῖς αἰσθητοῖς διαχόσμησιν ; 

Ἐπεὶ οὖν τὸ πῦρ ὁμοῦ τὸ συστῆναι τὸ πᾶν, 

τῶν ἑτεροφυῶν στοιχείων ἐχτοξευθὲν, χαθάπερ τι 

βέλος, ἐν τῷ ἀνωφερεῖ χαὺ χούφῳ τῆς χατὰ 

φύσιν χινήσεως τοῦ παντὸς προεξήλατο" χαὶ ἴσῳ 

νοήματι τὴν αἰσθητὴν οὐσίαν διαπερᾶσαν,, οὐκ ἔσχε 

προσαγαγεῖν ἐπ᾽ εὐθείας τὴν χίνησιν, τῆς νοητῆς 

χτίσειυς ἀχοινωνήτως πρὸς τὴν τῶν αἰσθητῶν ἐπι- 

μιξίαν ἐχούσης, αἰσθητὸν δὲ τὸ πῦρ" τούτον χάριν 
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ἐν τοῖς ἄκροις τῆς χτίσεως ὅροις τὸ πῦρ γενόμενον, A ignis, commisceri queant : 

ἀναγκαίιος χυκλοειδῇ ποιεῖτα: τὴν χίνησιν, πρὺς μὲν 

«b πᾶν φέρεσθαι ὑπὸ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει δυνά- 

pseg συνελαυνόμενον, τῆς δὲ xav εὐθείας φορᾶς 

πᾶσα γὰρ ἣ αἰσθητὴ χτίσις, 

otg ὅροις περιέχεται " τῷ ἄχρῳ πέρατι τῆς αἰσθη- 

φύσεως ἐνδιοδεύει, ἐν οἷς εὐοδοῦται κινούμενον, 

χώραν οὐχ ἐχούσης 
ἰδίοι 

«ἧς 

τῆς νοητῆς φύσεως, χαθὼς φθάσαντες εἴπομεν, οὐ 

ππαραδεχομένης ἐν ἑαυτῇ τοῦ πυρὸς 

Διὰ τοῦτο ὁ Μωῦσῆς 

διανοίας τῇ τοῦ πυρὸς χινῆσει, μὴ 

μέρεσιν ἐπιμεμενηχέναι φησὶ τὸ γενόμενον φῶς, 

ἀλλ᾽ ἐχπεριεχόμενον τὴν παχυτέραν τῶν ὄντων ὑπό- 

τὸν δρόμον. 

ἐπαχολουθήσας διὰ τῆς 
«οἷς αὐτοῖς 

στάσιν, ἐν τῷ σφοδρῷ τῆς χινήσεως ἀντιμετάγειν 

διὰ τῆς περιόδου, τοῖς τε ἀφωτίστοις τὸ φέγγος, χαὶ 

τοῖς πεφωτισμένοις τὸν ζόφον. Ἴσως δὲ χατὰ τὰ 

χρονιχὰ διαστήματα τῆς τοιαύτης διαδοχῆς περὶ τὴν 

κάτω χώραν γινομένης, τοῦ φωτός φημι xa τοῦ 

σχότους" πάλιν τῷ Θεῷ τὴν ὀνοματοποιίαν ἡμέρας 

τε χαὶ νυχτὸς ὁ Μωῦσῆς ἀνατίθησιν, οὐδὲν τῶν xac 

τὸ ἀχόλουθον γεγενημένων αὐτομάτως, T, ἀφ᾽ ἑτέρου 

τινὸς ἐσχηχένα: τὴν ἀρχὴν ἐννοεῖν ἐπιτρέπων. Διὰ 

τοῦτο φησίν" « Ὃ Θεὸς ἐχάλεσε τὸ φῶς ἡμέραν, 

à al τὸ oxóvog ἐχάλεσε νύχτα.» Τῆς γὰρ φωτιστιχῆς 

ἀνάμευς ἃ ἀτρεμεῖν ἐχ φύσεως ἀδυνατούσης, ὅτε τῷ 

ἄνω μέρει τοῦ χύχλου δι 

«b ὑποχείμενον ἣν dj φ 
τοῦ πυρὸς τὸ ὑπερχείμ' 

εξήλθε τὸ φέγγος , Xa πρὸς 

φορὰ, ἐξ ἀνάγχης τῇ ὑποδρομῇ 
μενον ἀπεσχιάσθη, τῆς παχυ- 

τέρας, ὡς Ae leds ς τὴν αὐγὴν ἐπιπροσθούσης. 

Τὴν οὖν τοῦ φωτὸς ὑποχώρησιν, ἑσπέραν ὠνόμασεν. 
y C 

Καὶ πάλιν ἐχπεριδραμόντος τοῦ πυρὸς τὸν ὑποχείμε- 

νον χύχλον, xai τοῖς ἄνω τὴν αὐγὴν Say. yóvvos, 

πρωΐαν τὸ γινόμενον προσηγόρευσεν, οὕτως ὀνομά- 

σας τὸν ὄρθρον. Μιχρὸν δὲ τὸν λόγον ἐπαναλάθωμεν, 

ὡς ἂν χαὶ τὰ παραθέντα τῆς θείας Γραφῆς, πρὸς τὸν 

εἱρμὸν τῆς ἀποδοθείσης θεωρίας ἡ μῖν συνεργήσειεν. 

Js γὰρ ἐν πρώτοις ὁ τῆς χοσμογενείας λόγος, ὅτι 

« Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν 

γῆν.» Τοῦτο δὲ ἡμεῖς ὑπελάδομεν, ὅτι ἀθρόον τῆς τῶν 

ὄντων συστάσεως ὁ λόγος παρίστησιν, Ex τοῦ περι- 

ἔχοντος xaX τὸ ἐντὸς ἐνδειχνύμενοξ, Τοῖς γὰρ ἄχροις 

χαὶ τὰ μέσα πάντως ἐμπεριέχεται. ἔλχρα ὃὲ ὡς πρὸς 

τὴν ἀνθρωπίνην αἴσθησιν, οὐρανός ἐστι χαὶ γῆ. 

Διότι τούτοις ἑχατέρωθεν ἢ τῶν ἀνθρώπων ὄψις 

ὁρίζεται. “Ὥσπερ τοίνυν ὁ εἰπὼν ὅτι Ἐν τῇ χειρὶ 

αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς, xol τὰ μέσα τῇ περιοχῇ 
τῶν περάτων συμπεριέλαῤεν * οὕτω χαὶ ὁ Μωῦσῆς 

τῆς ὑλιχῆς τοῦ παντὸς χόσμου χαταθολῇς τὴν ἔνδειξιν 

διὰ τῶν περάτων πεποίηται: συνεργεῖν δέ φαμεν 

πρὸς τὴν τοιαύτην FE DH τὰ διὰ μέσου ff- 

ματα. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ἢ δὲ γῇ ἣν ἀόρατος 

xai ἀχατασχεύαστος" » ὡς ἐχ τούτου δήλων εἶναι, 

ὅτι τῇ μὲν δυνάμει τὰ πάντα ἣν ἐν πρώτῃ τοῦ Θεοῦ 

περὶ τὴν χτίσι") ὁρμῇ, οἱονεὶ σπερματιχῆς τινος δυ- 

νάμεως πρὸς τὴν τοῦ παντὸς γένεσιν χαταθληθείσης, 

ἐνεργείᾳ δὲ τὰ καθ’ ἔχασ 'H γὰρ γῆ, 

φησὶν, ἦν ἀόρατος, καὶ ἀκατασκεύαστος. 

τον οὕπω ἦν. 

“Ὅπερ 

Den o. UEPSalXGIv ὦ. 19. Gene n2. 

D riam 

LIBER. 78 

summam mundi regio- 

nem obtinens in. orbem necessario motum egit. Ab 

insita enim vi naturali eum. universo mundo ferri 
compellitur, locum autem per quem recta motione 

feratur, non habet, quod et res sensibus exposit:e 

suis quzeque finibus continentur, et qui aniino tan- 

tum comprehenduntur, ignis cursum, ut. ante dixi- 

mus, non suscipiunt, idcirco in suprema orbis re- 

gione prospere degens circumvertitur. Itaque Mo- 

ses ignis motum considerans, non ai lucem pro- 

creatam in eisdem partibus permansisse, sed vehe- 

menti motu crassiorem rerum molem obeuntem, ct 

obscuris attulisse splendorem, et illustratis tenebras 

reliquisse. llac autem lucis tenebrarumque sStuc- 

cessione :quis temporis intervallis in regione infe- 

riori peracta, Moses, ut nihil eorum, qux& ordine 

consecuta sunt, aut fortuito aut ab alia causa prin- 

cipium habuisse declararet, diei noctisque denom:- 

nationem Deo tribuens, « Appellavit, inquit, iucem 

diem, et tenebras noctem !5. » Nam cum illustrandi 

vis naturaliter non possel quiescere, ubilux pcr 

summam eireuli pariem transiens ad superiora 

pervenit, necesse fuit, ut inferiora. obseurarentur, 

crassiore natura, ut. par est, splendorem non ad- 

mittente, Iznis igitur abscessum vesperam nomi- 

navit. Rursus autem cum ignis supremum circulum 

pereurreret, et. superioribus lumen afferret, illnd 

ipsum fáctum vocavit mane, crepusculum sic appel- 
lans. Sed paulo altius. sermonem repetamus, ut ex- 

positionis allat:e a nobis ordo ex iis qu: sparsim in 

sancta Scriptura posita sunt, comprobetur. Verba, 

qui mundi continent opificium, sic habent : « In 

principio fecit Deus coelum et terram. » ΠΟ nos ita 

sumus interpretati, uU rerum omnium  procreatio- 

nem simul fuisse constitutam, ex iis 

dixerimus. Ex co enim quod continet, illud 

etiam ostendit quod continetur; nam extre- 

mis media comprehenduntur. Extrema vero, quai- 

tum quidem ad sensum pertinet humanum, 

sunt celui et terra. His enim aspectus hominum 

utrinque circeumseribitur. Quemadmodum enim qui 

dixit, in manu ejus esse fines terr:e U, media 

eliam qui finibus coneluduntur, intellexit. :. sie 

Moses per extremitates 

complexus est, 

verbis qui sunt 

significari 

universam orbis mote- 

quie quidem opinio ex 

interjecta, confiematur. Seri- 

ptum est enim « Terra autem. erat. invisibilis 

et incomposita !'? : » ut planum fieret, omnia qui- 

dem fuisse potestate in primo Dei ad procreandum 

appulsu , tanquam vi quadam seminis ad mundi 
procreationem conjecta, actu vero res singulas nii- 

nime fuisse. « Terra» enim, inquit, « erat invisibilis 

et incomposita. » Quod perinde est ac si diceretur, 

erat, οὐ non erat : siquidem ad eam nondum con- 

currerant qualitates. Cujus quidem sententi:e in- 

dicium est, quod invisibilis fuisse dicitur. Quod 

enim non videtur, color non est; color autem est 



79 S, GREGORILNYSSENI 80 

quidam veluti fluxus ex superficie figure : 

vero non est sine corpore. Quamobrem si invisi- 

bilis erat, et colore carebat omnino : quod autem 

coloris est. expers, figuram non habet, et quod 

ejusmodi est, corpore vacat. Quare in subita illa 

mundi molitione simul eum reliquis rebus omnibus 

inerat terra : restabat autem, ut (id quod est ge- 

nerari) qualitates adhiberentur. Etenim ex eo. quod 

invisibilem eam fuisse dicit Seriptura, nee alium 

ullam in ipsa qualitatem fuisse demonstrat. Quod au- 

tem incompositam vocat, indicat eam nondum corpo- 

reis proprietatibus fuisse concretam et condensatam. 

T 
figura A loóv ἐστι τῷ λέγειν, ὅτι ἣν, xal οὐχ Ἦν. Οὐ γάρ που 

* M. 
συνδεδραμήχεισαν περὶ αὐτὴν αἱ ποιότητες * ἀπό- 

δειξις δὲ τῆς διανοίας ταύτης, ὅτι ἀόρατον αὐτὴν ὁ 

λόγος εἶναι φησίν. Τὸ γὰρ ἀόρατον, χρῶμα οὐχ ἔστι" 

τὸ δὲ χρῶμα, οἷόν τις ἀ πολ Bot τοῦ χατὰ τὴν ἐπι- 

φάνειαν σχήματος γίνεται, τὸ δὲ σχῆμα οὐχ ἄνευ σώ- 

ματος. Εἰ οὖν ἀόρατον ἣν, xai ἀχρωμάτιστον πάν- 

τως. Τούτῳ δὲ συνθειυρεῖται τὸ ἀσχημάτιστον " ἐχε 

yt. δὲ τὸ ἀσώματον * 

{- 

οὐχοῦν ἐν τῷ ἀθρόῳ τῆς τοῦ 
χόσμου χαταθολῆς, ἣν μὲν ἐν τοῖς οὖσιν ἡ γῆ, ὡς 
xa τὰ ἄλλα πάντα. ᾿Ανέμεινε δὲ τὸ διὰ τῆς τῶν ποιο- 

τήτων χατασχευῆς, ὅπερ ἐστὶ γενέσθαι. Διὰ γὰρ τοῦ 

ἀόρατον αὐτὴν εἰπεῖν εἶναι, τὸ μηδὲ ἄλλην τινὰ ποιότητα θεωρεῖσθαι περὶ αὐτὴν ὁ λόγος ἐνδείχνυται. Καὶ 
διὰ τοῦ ἀχατασχεύαστον ὀνομάσαι, νοεῖν δίδιυσι τὸ μήπω αὐτὴν πεπυχνῶσθαι ταῖς σωματικαῖς ἰδιότησιν. 

loe autem ex Symmachi, et Theodotionis, et 

Aquile interpretatione clarius fit ; eum primus 

eorum dicat : « Terra autem erat. iners, et indistin- 

cla ; » alter autem : « Erat inanis, et nulla ;» tertius 

vero : « Erat. nihil et nihilum. » Ex his enim, ut 

ego quidem sentio, intelligitur terra, ex eo quod 

1iners» esset, nondum aetu fuisse, sed sola po- 

testate ; quod autem « indistincta, * nondum sin- 

gulas qualitates inter se proprie fuisse separatas, 

sed orbem universum in confusa quadam et in- 

distincta. qualitate, eum nec color, nec figura, nec 

moles, nec amplitulo, nee ulla alia ejusmodi qua- 

litas propria ratione distinela in subjecto cerne- 

retur. ldem significat nobis, « inanis, et nulla. » 

Nam voce illa, « inanis, » vis qualitates separans 

indicatur, ut intelligamus, mundi conditorem po- 

testatem qualitatum susceptricem produxisse, quie 

quidem inanis erat, et in se nihil continebat, an- 

tequam qualitatibus compleretur. Tertiam inter- 

pretationem, ut ex Epicuri depromptam philosophia, 

sine consideratione relinquendam existimo. Simile 

enim quiddam ille quoque declarat de primo rerum 

principio, voces inanes effinzens, per easque nullam 

fuisse rerum non subsistentem naturam ostendens, 

cui simile est nihil et nihilum. Verum ad institutum 

nostrum revertamur, videamusque quomodo supre- 

mo naturze sensilis termino ab igne semel occupato, 

firmamentum deinceps factum sit,quod superiorum 

et inferiorum aquarum confinium esse dicit. Ego 

enim existimo firmamentum, sive sit unum ex qua- 

tor, sive aliud illa comp!ectens, ut externi philo- 

sophi tradiderunt, non esse corpus solidum aec 

durum, sed comparatione sempitern:e et incorpo- 

re, et quie tactu non. percipitur, proprietatis , 

extremum illud natur sensilis, quod ignis vi sua 

perpetuo mobili ambit, firmamentum | à Seriptura 

dici. Quis enim nescit, quod solidum est, resistenti 

quadam duritie condensari ? quod autem est den- 

sum, et durum, ac resistens, qualitate gravi non 

vacat : quod. vero natura. grave est, sursum ferri 

non potest. At rebus cunctis sensilibus superius 

est firmamentum, ex quo fit, ut nihil in eo cras- 

sum aut corpulentum cogitari possit, sed, ut dictum 

est, rerum qui corpore vacant, et animo tantum 

comprehenduntur, comparatione, quidquid sensibus 

B τίωνος xal 

Φανερώτερον δὲ διὰ τῆς Συμμάχου xoi Θεοδο- 

᾿Αχύλα Ὑραφῆς ἡ τοιαύτη διά- 

vota σαφηνίζεται * τοῦ μὲν εἰπόντος " «'H δὲ γῆ ἣν 

ἀργὸν xaX ἀδιάχριτον' » τοῦ ὃς ἑτέρου, « Κένωμα χαὶ 

οὐθέν" » τοῦ δὲ ἄλλου, « Οὐθὲν xaX οὐθέν. ν» Δηλοῦτα!: 

γὰρ διὰ τούτων, χατὰ τὸν ἐμὸν λόγον, διὰ μὲν τοῦ 

ἀργοῦ, ὅτι ἐνεργείᾳ ἫΝ οὕπω ἦν * 

δυνάμει τὸ εἶναι εἶχε" ὃ 
«ἐν μόνῃ δὲ τῇ 

à δὲ τοῦ ἀδιαχρίτου, τὸ μη- 

ων xa ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἰδιαζόν- 

των γνωρίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν 

δέπω ἀποστῆνα! ἀπ᾽ aj 

τως ἑχάστην τῶν ποιοτή 

συγχεχυμένῃ τινὶ χαὶ ἀδια Ἢ τῷ ποιότητι τὸ πᾶν xaD- 
Ξ j ; 

ορᾶσθαι, μὴ χρώματος, μὴ σχήματος, μὴ ὄγχου, μὴ 

βάρους, μὴ πηλιχότητος, ub ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων 

ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἐν τῷ ὑποχειμένῳ 

θεωρουμένου. Τὴν ὃὲ αὐτὴν διάνοιαν ἐνδείχνυται ἡμῖν, 

χαὶ τὸ χένωμα χαὶ οὐθέν. Τὴν γὰρ χωρητικὴν τῶν 

ποιοτήτων δύναμιν, τῇ τοῦ χενώματος φωνῇ παρεδῆ- 

Missy ὥστε διὰ τούτου μαθεῖν, ὅτι δεχτιχὴν δύνα- 

piv τῶν ποιοτήτων ὁ τοῦ παντὸς χτίστης προχατ- 

εὐάλλετο" χενὴ δέ τις ἣν αὕτη xoi ἐν ἑαυτῇ εἶχεν 

οὐθὲν, πρὶν συμπληρωθῆναι αὐτὴν ταῖς ποιότησι. 

Τὸν ὃὲ τρίτον λόγον, ὡς Ex τῆς ᾿Ἐπιχούρου φιλο- 

σοφίας παρευρεθέντα, καταλιπεῖν οἶμαι θείη ον: 

Ὅμοιον γάρ τι χἀχεῖνός φησι περὶ τῆς πρώτης τῶν 

ὄντων ἀρχῆς, χενόφωνον GE xai μηδὲν τὴν ἀνυπό- 

στατον τῶν ἀτόμιυνν φύσιν διὰ τῶν τοιούτων φωνῶν 

pcc EU ὅμοιόν ἐστι τῷ οὐδὲν, xo οὐθέν. 

᾿ἸΑλλ᾽ ἐπὶ 

πῶς εἰσάπαξ τοῦ πυρὸς τὸν ἀχρότατον τῆς αἰσθητῆς 

Y τὰ συνεχῇ τῆς θεωρίας πάλιν προΐωμεν, 

φύσεως ὅρον περιηδεύσαντος, ἀχολούθως τὸ στερέωμα 

γίνεται * ὅπερ μεθόριόν φησιν εἶναι τῶν τε ὑπερ- 
Η "(A 

Εγὼ γὰρ 

οἶμαι σῶμα μέν τοι στεῤῥὺν χαὶ ἀντίτυπον, εἴ τέ τι 

χειμένων χαὶ τῶν ὑποχειμένων ὑδάτων. 

τῶν πεσσάρων, εἴ τέ τὶ xal παρὰ ταῦ τα ἕτερον, χα- 

θὼς ἡ 

στερέωμα θεωρεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ ἄχρον τῆς αἰσθητῆς 

ἔξωθεν ἐφαντάσθη φιλοσοφία, μηδὲν περὶ τὸ 

; z QE ; 
οὐσίας, ὕπερ ἣ τοῦ πυρὸς φύσις χατὰ τὴν ἀειχίνητον 

δύναμιν περιπολεῖ, τοῦτο στερέωμα παρὰ τῆς Γρα- 

φῆς δηθῆναϊ; συγχρίσε 

χαὶ ἀναφοῦς ἰδιότητος. 

τῆς ἀϊδίου τε χαὶ ἀσωμάτου 

Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν ὅτι πᾶν τὸ 

στεῤῥὸν διά τινος noctis ἀντιτυπίας πεπύχνωται ; 

[US δὲ muxyby xai ἀντίτυπον, οὐ χαθαρεύει τῇς xac N 

b βάρος ποιότητος᾽ τὸ δὲ βαρὺ χατὰ τὴν φύσιν, 

ἀνωφερὲς εἶναι οὐ δύναται. ᾿Αλλὰ μὴν πάσης ὑπέρ- 

χειταν τῆς αἰσθητῆς χτίσεως τὸ στερέωμα, οὐχ ἄρα 
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τοῦ λόγου δίδωσιν, ἀλλὰ καθὼς εἴρηται, τῇ 

νοητόν τε xa ἀσώματον παραθέσει, 

αἰσθητοῦ γένους ἐστὶ, στεῤῥὸν λέ 

λεπτότητι διαφεύγει τὴν χατανόησιν. Οὐχοῦν ἀχο- 

λούθως ὅσον τῇ περιόδῳ τοῦ πυρὸς διελήφθη" διελ 

πρὸς τὸ 

πᾶν 600) τοῦ 

γεται, χἂν τῇ φυσιχῇ 

λήφθη 
δὲ τὸ πέρας τῆς ὑλικῆς οὐσίας * τῷ ἅπαξ ἰδίῳ τινὶ ὅρῳ 

περιγραφὲν, στερέωμα μὲν διὰ τὴν ὑλιχὴν φύσιν τῇ 

συγχρίσξι τῶν ὑπ 

6i ἔσχε τὸ ὄνομα 

ἡμέραν ἔ 

ἔνων προσηγορεύθη. Οὐρανὸς 

p χαὶ τῷ φωτὶ ὄνομα τὴν 

Ἡ δὲ ) σχότει τὴν νύχτα. τῶν 

Σχότος ES ἐπάνω τῆς ἀθδύσσου, 

ἘΠΕ exo ἐπάνω τοῦ ὕδατος. » 

πνεῦμα τοῦ θεοῦ τοσοῦ- 

τὸν ἀπέχει τοῦ σχότους Ex ὅσον xal παντὸς xa- 

χοῦ ἀλλοτρίως ἔχει, Kat μυρίας ἔστι 

ἀληθινὸν ὁ Θεὸς, καὶ οἰχεῖ ἀπρόσιτον φῶς. 

Τὸ δὲ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ταὐτὸν τῇ φύσει ἐστὶν αὐτῷ 
τῷ Θεῷ: εἰ δὲ μία φύσις τοῦ Θεοῦ χαὶ τοῦ πνεύματος, 
φῶς δὲ ὁ Θεὸς, φῶς ἂν εἴη πάντως χαὶ τοῦ Θεοῦ τὸ πνεῦ- 

Hats T5 δὲ φῶς £v φωτὶ πάντως ποιεῖ ἐχεῖνα, οἷς ἐπι- 

φέρεται. Τὸ δὲ ὕδωρ ᾧ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐπεφέρετο, 

παρὰ τὴν χατωφερῆ ταύτην τῶν ῥευστῶν 

των φύσιν ἐστὶν, ὃ τῷ στερεώματι πρὸς τὸ βαρύ 

πΞ χαὶ χατωφερὲς ὕδωρ δια 

xàxstvo παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ᾧ διὰ τῆς 

τειχίζεται. Εἰ δὲ ὕδωρ 

IN HEXAEMERON LIBER. 

παχύ vt χαὶ σωματῶδες περὶ αὐτὸ νοεῖν ἡ ἀχολουθία A est obnoxium , solidum firmumque dicitur , 
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περὶ τοῦτον τῆς 
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licet 

naturam quam maxime cogitari possit subtilem 

obtineat, Merito igitur, quod ignis ambitu compre- 

henditur (comprehenditur autem quidquid ex erassa 

materia constat),id propriis semel terminis cir- 

cumsceriptum, ob naturalem materi: crassitudinem, 

ad superiorum differentiam vocatum est firmamen- 

tum. Quemadmodum autem et lucem, diem ; et Le- 

sic illud, ccelum appellavit. Atque 

ab hae. quidem expositione divisio aquarum inter- 

positu interjectuque firmamenti constituta non ab- 

sic enim post illa, quae 

nebras noctem : 

lorret, et Seripturi convenit : 

de terra sceriptasunt, sequitur: « Tenebrae erant super 

abyssum, et spiritus Dei ferebatur super aquam ??.» 

Arbitramur igitur tantam abesse, ut spiritus tenebra- 

p rum, spiritus Dei sit, quantum abest ab omni malo : 

quod innumerabilibus sanct:e Seriptur:e testimoniis 

possumus comprobare, qu:e Deum et lucem esse ve- 

ram ὅθ. et habitare lucem inaccessam ** aflirinant. 

ἁγίας Γραφῆς παραθέσθαι; φωνὰς, ὅτι χαὶ φῶς ἔστιν 

Spiritus autem Dei ea super qu: fertur, similia 

facit iis quie in luce sunt, Quamobrem aqua super 

quam Dei spiritus ferebatur, in luce erat omnino, 

et a tenebris separata , et ideo illi non erat opus , 

cum in tenebris non esset, ut illustraretur. Quz si 

recte considerata sunt, aqua profecto , super qua 

ferebatur spiritus Dei, diversa est ab istarum 

aquarum natura, qui deorsum fluunt, et firma- 

mento ab aqua gravi et ad inferiora tendente se- 

ὑψηλοτέρας θεωρίας τὸ τῶν νοητῶν δυνάμεων πλή- c jungitur. Quod autem in Scriptura vocetur aqua 

ρωμα σημαίνεσθαι στοχαζόμεθα, Od διὰ τῆς 

μηδείς. Καὶ γὰρ xaY ὁ Θεὸ 

αναλίσχον ἐστὶν, ἀλλὰ 

ὁμωνυμίας πῦρ κατ- 
χαθαρεύει τῆς Sx χῆς σημα- 

ς ὁ λόγος. “Ὥσπερ οὖν τὸν Θεὸν πῦρ 

μαθὼν εἶναι, ἄλλο τι αὐτὸν παρὰ τὸ πῦ 

σας τοῦ πυρὸ 

p τοῦτο ἐνόη- 

σας " οὕτω xal ὕδωρ θείῳ πνεύματι ἐπιφερόμενον 

διδαχθεὶς, μὴ τὴν χατωφερῇ φύσιν νοήσῃς τὴν εἰς 

γῆν καταῤῥέουσαν. Τὸ γὰρ πνεῦμα τ 

χϑαμαλοῖς τε χαὶ ἀστάτοις οὐχ ἐπιφέ 

ὡς ἂν φανερώτερον ἡμῖν ἐχχαλυφθείη τὸ νόημα, διὰ 

τῶν εἰρημένων ἀναληψώμεθα * 

τοῦ Θεοῦ τοῖς 

εται. Οὐχοῦν 

συντομίας τὸν νοῦν 

ὅτ, τὸ στερέωμα ὃ ἐπεχλήθη οὐρανὸς, μεθόριον τῆς 

αἰσθητῆς ἔστι χτίσεως, τὸ δὲ ἀπ᾽ ἐχείνου, νοητὴ τις 

διαδέχεται χτίσις, Ev ἧ οὐχ εἶδος, οὐ μέγεθος, οὐχ ἣ 

l τόπου θέσις, οὐ τὸ Ex διαστημάτων μέτρον, οὐ 

Ὅμαι, οὐ σχῆμα, οὐ Munt οὐχ ἄλλο τι τῶν 

ἐπὶ 

ὑπονοείτω διὰ τῆς ΡΣ ΤΣ σύγχυσιν ἐπ 

θεωρίᾳ τῆς λέξεως, ὡς ταῖς ὑπονοίαις τῶν πρὸ 

συμφέρεσθαι, χαὶ ἡμῶν τὰ τοιαῦτα τεθεωρηχότων 

[sy * τὰς μὲν ἀποστατιχὰς δυνάμεις, ἄθυσσον λέ- 

γέσθαι" τὸν δὲ χοσμοχράτορα τοῦ σχότους, τὸ ἐπάνω 

τῆς ἀδύσσου νοεῖσθαι σχότος. Μήποτε οὕτω παρα- 

νομήσαιμι, ὡς 

σαφῶς εἰπόντος 

4 Καὶ εἶδεν ὁ 

ποίημα Θεοῦ τὴν xaxíav νοῆσαι " 

ἐπὶ χεφαλαίου τοῦ θείου λόγου, ὅτι 

τὰ πάντα ὅσα ἑπηίησεν, xai 

19 Gen. y, 3. 39 Joan. i, 9. I Tim. vi, 16, 

D minum est, 

?? Deut. 1v, 24; 

etiam illa, qua sublimiori contemplatione divina- 

rum mentium plenitudo significatur, ne quis id 

alienum, aut novum putet. Nam et Deus ignis 

consumens est ?*, attamen ab ignis materia purus 

intelligitur. Quemadmodum igitur, cum audis Deum 

esse ignem, aliud quiddam ab isto igne diversum 

esse jllum cogitas: sie etiam cum divino spiritui 

aquam subjectam discis, ne putes illam esse istam 

qua inferiora petens in terram fluit. Nam spiritus 

Dei super terrenis istis atque instabilibus non 

fertur. Verum , ut clarior nobis hic sensus pateat, 

breviterrepetamus ea qux dicta sunt. Firmamentum, 

quod vocatum est coelum , terminus est rerum quie 

sensibus comprehenduntur : quod ultra illum ter- 

id res ill» qui? mente percipiuntur, 

excipiunt, in quibus nec species est, nee magni- 

tudo, nec situs in loco, nec intervalli mensura, 

nee color, nec figura, nee quantitas, nee quid- 

quam aliud eorum qui sub colo cernuntur, Nec 

quisquam arbitretur, nos verborum interpretationi 

ex hae morali expositione confusionem afferre, ut 

opinionibus eorum qui ante nos interpretati sunt, 

faveamus , dicamusque potestates illas απ. defe- 

cerunt , abyssum dici: principem vero tenebrarum 

intelligi tenebras illas, qui super abyssum erant. 

Nunquaz enim ita delirarem , ut res a Deo factas 

Hebr. 29. 
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malas esse ducerem , cum perspicue summam col- A ἰδοὺ τὰ πάντα χαλὰ λίαν. » El δὲ πάντα χαλὰ ὅσα 
ligens divina Seriptura dicat: « Et vidit Deus cun- 
cta qua fecerat, et erant. valde bona ??, » Quod si 
quicunque Deus fecit sunt bona, abyssus autem, 
quique ad illam pertinent, ἃ numero eorum quie 
facia sunt ἃ Deo, non excluduntur : et hoc igitur 
in ordine suo bona, etiam abyssus ipsa, licet lux 
rebus insita nondum circa illam splenderet. Pro- 
inde cum in Seriptura. abyssum audio, multitudi- 
nem aquarum siguifieari dico. Sic enim in psal- 
iis quoque describitur : « Conturbatze sunt abyssi, 
muliütudo sonitus aquarum ?*. » Tenebras autem 
€eirea illam audiens, vim illustrandi in rerum 
uüiversitate sitam nondum eluxisse intelligo. Aqua- 
rum vero separationem per firmamentum conseca- 
tam discens ἃ Scriptura, nihil absurdum, aut a 
nominis significatione alienum mihi facere videor, 
51. discrimen inter earum naturas intelligam , at- 
que unum genus illarum sursum tendere, nihil 
gravitatis. habere, et ignem levitate superare 
mihi persuadeam , adeo ut supra maturam cali- 
dam manens, illius subjecti nec motu consel- 
latur, nee ardore in diversum ordinem commute- 
tr, sed igni subtercurrenti nullum ad se accessum 
prabens , integrum maneat. Quomodo enim , quod 
maleria caret, ei se locum accommodet , quod ex 
materia constat? Alterum autem illud esse eujus 
naturam et oculis, et gustu, et tactu cognosci- 
mus. Qui enim hic, et deorsum fertur aqua, οἱ 

perlucida cernitur, et gusta dignoscitur, eam , na- 

tura ejus perspecta et cognita, ad aliam notionem 
wansferre non cogimur. 

At quae illic aqua dicitur, cum nec videatur, nec 

παι, nec ullis prorsus ejusmodi terminis coercea- 
iur, quibus natura humida continetur, sed extra 
locum sit et expers omnium qualitatum , quie sub 
sensum cadunt, si super ipsa feratur spirilus 
Dei, el supra colos esse credatur, et omnibus 

qui sensu cognoscuntur, superior sit, qui non a 
communi aqua diversam putet, naluramque sen- 
sibus non obnoxiam, sed animo ac mente solum 

comprehensam existimet, inter eos , qui judicare 

possunt, arbitror esse neminem. Nam ut ex su- 

periore lisputatione conclusimus, quidquid move- 

tur, à nalura, qui mente sola percipitur, exclu- 

sum est, eL circa seipsum conversionem habet, 

Natura vero locorum spatiis terminata, rebus quie 

moventur fines constituit, ultra quos natura . Sola 

inteltigentia comprehensa , nullisque locorum aut 

intervallorum | proprietatibus obnoxia reperitur. 

Supremum igitur natura sensilis terminum, extra 

quem nihil tale est, qualia sunt ea quie cernimus, 

firmamenti nomine declarari dicimus, sententiam 

nostram Seriptura verbis illis approbante : « Divi- 

sib Deus inter aquam, qui erat sub firmamento, 

el aquam quae erat super firmamentum ?", » Ex his 

etiam patet, ne initio quidem hanc eum illa fuisse 

- 
13? Gen, 1, 31. *'Psal. 1xxvi, 17, 18. 

D 

ἐποίησεν ὁ Θεὸς, ἡ 0 ἄδυσσος xai τὰ περὶ αὐτὴν 
οὐχ ἔξω τῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ γεγονότων ἐστίν - ἄρα 

χαλὰ xal ταῦτα τῷ ἰδίῳ λόγῳ, x&v ἄδυσσος ἢ, χἂν 
μήπω περὶ αὐτὴν λάμπῃ τὸ τοῖς οὖσιν ἐγχείμενον 

φῶς. Οὐχοῦν ἄδυσσον μὲν παρὰ τῆς Γραφῆς ἀχού- 

σας, τὸ πλῆθος τῶν ὑδάτων σημαίνεσθαι λέγω. θὕτω 

γὰρ αὐτὴν χαὶ ἢ Ψψαλμωδία ὁρίζεται λέγουσα" « Ἔτα- 

ράχθησαν αἱ ἄθδυσσοι, πλῆθος ἤχους ὑδάτων’ » τὸ 
δὲ περὶ αὐτὴν σχότος ἀχούσας, τὸ μήπω πεῴφηνέναι 

τὴν φωτιστιχὴν δύναμιν τὴν ἐγχειμένην τῇ φύσει 

πῶν ὄντων ἐνδησα. Χωρισμὸν δὲ ὑδάτων, διὰ τοῦ στε- 

ρεώματος γεγονότα παρὰ τῆς Γραφῆς διδασχόμενος, 

οὐχ ἔξω μο! δοχῶ τοῦ εἰχότος ποιεῖν, xai τῆς xac' 

ὄνομα σημασίας, ἐπὶ τοῦ ὕδατος χωρισμὸν ἐννοῶν, 

φύσιν οἴεσθαι χαὶ πε- 

χαὶ χοῦφον εἶναι, χαὶ 

ὥστε διάφορον ἑχατέρου τὴν 

πεῖσθαι" τὸ μὲν ἀνωφερές τε 

τῆς χουφότητος τοῦ. πυρὸς ἐλαφρότερον ὥστε ὑπερ- 

ἀνω τῆς θερμῆς οὐσίας μένον, μῆτε τῇ κινήσει τοῦ 

ὑποχειμένου συμμετατίθεσθαι, μήτε τῇ θερμότητι 

πρὸς ἀντίπαλον τάξιν ἀποχαθίστασθαε, ἀλλ᾽ αὐτό τε 

μένειν ἁμείωτον, τῷ τε ὑποτρέχοντι πυρὶ μηδεμίαν 

δι᾿ ἑαυτοῦ πάροδον ἐᾷν. Πῶς γὰρ ἂν τόπος τῷ ὑλιχῷ 

τὸ ἄῦλον γένοιτο ; Τὸ δὲ ἕτερον ὕδωρ τοῦτο εἶναι, οὗ 

τὴν φύσιν χαὶ ὀφθαλμῷ χαὶ ἁφῇ xal γεύσει γνωρέ- 

ζομεν. Ὃ γὰρ χαὶ χάτω φέρεται, χαὶ διειδὲς χαθ- 

ορᾶται, χαὶ τῇ γεύσει: γινώσχεται, διὰ τῆς ἐγχειμένης 

ποιότητος, τοῦτο πρὸς ἄλλην τινὰ μεταφέρειν ἔννοιαν, 

1| τοῦ γνωριζομένου φύσις οὐχ ἀναγχάζει. 

χρατεὶ 

δὲ πάσης τῆς xav αἴσθησιν γνωριζομένης ποιότητος, 

οὐκ ἄν τινα οἶμαι τῶν χρίνειν ἐπεσχεμμένων, διά τε 

τὸ ὑποφέρεσθαι τῷ πνεύματι τοῦ Θεοῦ, καὶ διὰ τὸ 
ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν εἶναι πιστεύειν, xol διὰ τὸ 

πάντων τῶν OU αἱσθήσεως γινωσχομένων μένειν 

ἐξώτερον, μὴ ἄλλο τι παρὰ τὸ χοινὸν PULL ὕδωρ 

πρὺς τὴν νοητὴν οὐσίαν ταῖς ὑπονοίαις φερόμενον. 

Τοῦτο γὰρ &x τῶν ἐξητασμένων ὑπενοήσαμεν, ὅτι πᾶν 

τὸ χινούμενον ἐντὸς τῆς νοητῆς φύσεως περιείργεται, 

xaX περὶ ἑαυτὸ τὴν ἀναστροφὴν ἔχει. "Opog ὃὲ τοῖς 

χινουμένοις τὸ πέρας τῆς διαστηματιχῆς ἔστι φύσεως, 

μεθ᾽ ὃ χαθαρὰ τῶν τοπιχῶν τε χαὶ διαστηματικῶν ἰδιῶς 

μάτων εὑρίσχεται ἡ νοητή τε χαὶ ἀδιάστατος φύσις: 

Τὸ οὖν ἀχρότατον πέρας τῆς αἰσθητῆς οὐσίας, οὗ τὸ 

ἐπέχεινα οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον ἐν τοῖς φαινομέ- 

vote γινώσχεται, τοῦτό φαμεν τῷ ὀνόματι παραδη- 

λοῦσθαι τοῦ στερεώματος, βεθαιούσης ἡμῖν τῆς Γρα- 

φῆς τὴν ὑπόνοιαν, T, φησιν * « Καὶ διεχώρισεν ὁ Θεὸς 

ἀνὰ μέσον τοῦ ὕδατος ὃ ἣν ὑποχάτω τοῦ στερεώ- 

μάτος, xai τοῦ ὕδατος ὃ ἣν ἐπάνω τοῦ στερεώμα- 

τος. ν Δείχνυτα! γὰρ διὰ τούτων, ὅτι οὐδὲ τὴν ἀρχὴν 

χατεχέχραπο τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο τὸ ὕδωρ, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 

ΞΕ ἢ ἢ 15 
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τῶν ὀνομάτων χοινωνίᾳ, ἅμιχτος ἣν ἡ φύσις, ὃν τῷ A confusam, sed cum esset nomine conjuncta, nul- 

εἰπεῖν, οὐχ ὅτι Ἐγένετο ὑποχάτω, ἣ "Hv ὑπεράνω 
τοῦ στερεώματος xai ὃ ἣν ὑποχάτω τοῦ στερεώμα- 

τος, ἄλλο τι ἐπάνω Ty. Εἰ δὲ τὸ μὲν εὐθὺς ἐν ζόφῳ 

πρὸς τὴν χάτω θέσιν ἀπεωρισμένον ἐστί " 

ἐν ζόφῳ" 

zb Gi οὐχ 

ἐν φωτὶ γὰρ πάντως ἐστὶ τὸ ἐν πνεύματι 

Θεοῦ, καὶ τοῦ ζόφου χεχώρισται, ἅμα δὲ χαὶ ὑπεράνω 

ἣν τοῦ ἀναδειχθέντος μεταξὺ στερεώματος, χρινάτω 

ὁ συνετὸς ἀκροατὴς, εἴ τι τῆς πρεπούσης ὑπολήψεως 

ὁ λόγος ἡμῶν ἐν τοῖς εἰρημένοις παρεστοχάσοατο. Τὰ 

μὲν οὖν περὶ τῆς πρώτης τῶν ὄντων συστάσεως 

ἡμῖν ὑπονοηθέντα, χαὶ πῶς ἐν τῇ δυνάμει τῆς οὐ- 

σίας οὐ δευτερεύει τὸ φῶς τῶν ὄντων, χἂν ἡ Γραφὴ 

πρὸ τοῦ micis ἱστορεῖσθαι τὸ σχότος λέγει, xol ὅσα 

περὶ τοῦ στερεώματος Sp adi ἐνενοήσαμεν, xal 

περὶ τῆς τῶν ὑδάτων διαφορᾶς, ὧν ἡ φύσις πρὸς τὸ 

S RE τε xai χοῦφον μεμερισμένη, τὰς χαταλ- 

NN ug ἡμῖν περὶ ἑκατέρου τῶν ὁμωνύμως λεγομένων 

ὑπονοίας ἐντέθησι, ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐστίν. 

πειδὴ ὃὲ διεχρίθη μὲν ἀπ᾽ ἀλλήλων τὰ ὕδατα, τά τε 

ὁρώμενα χαὶ τὰ νοούμενα, χαὶ μέσος ὅρος ἀπεδείχθη 

τῆς διπλῆς τῶν ὑδάτων φύσεως ὁ οὐρανὸς, ὁ ἐν ἀρχῇ 

μὲν γεγενῆσθαι μετὰ τῆς γῆς καὶ πάντων τῶν πρὸς 

τὴν χατασχευὴν τοῦ χόσμου χαταθληθέντων λεγόμε- 

νος, νυνὶ δὲ τελειωθείς τε xai ὀνομασθεὶς ἐν τῇ ἀνα- 

δείξει τοῦ στερεώματος τοῦ διὰ τῆς περιδρομίῆς τοῦ 

πυρὸς ὁρισθέντος, χαὶ dj δευτέρα τοῦ φωτὸς χυχλο- 

φορία, πάλιν τὸ ὑποχείμενον ἀνὰ μέρος ἐπεσχότισέ 

vc xal ἐφώτισεν. Ὅπερ χαὶ ὠνομάσθη χατὰ τὴν 

προλαθοῦσαν ἀχολουθίαν, χαὺ τοῦτο ἡμέρα. ᾿Αναγ- 

Χχαίως δὲ χαὶ ἀχολούθως xai dj τοῦ ἀριθμοῦ φύσις 

συνεισῆλθε τῇ χτίσει. Οὐδὲν γὰρ ἕτερόν ἐστιν ἀρι- 

θρὸς, εἰ μὴ μονάδων σύνθεσις. Πᾶν δὲ ἘΝ διωρισμένῃ 

τινὶ περιγραφῇ θεωρούμενον, μονὰς ὀνομάζεται, 

Ἐπεὶ οὖν πανταχόθεν ὁ χύχλος ἀνελλειπής ἐστιν ἐν 

ἑαυτῷ ὁριζόμενος " χαλῶς ὁ λόγος ἕν τι ὠνόμασε τὴν 

μίαν τοῦ κύχλου περίοδον, εἰ 
χαὺὶ ἐγένετο πρωΐ ἡμέρα μία" 

πών * € Ἐγένετο ἑσπέρα, 

» χαὶ πάλιν τὴν ἄλλην 

Καὶ 

οὕτως ὁ λόγος τὴν τοῦ ἀριθμοῦ γένεσιν τοῖς μορίοις 

συνήγαγε τῆς 

ὡσαύτως ἕν. Συνθεὶς ὃὲ ἀμφότερα, δύο ἐποίησε. 

τίσεως, τὴν ἀχολουθίαν τῆς τάξεως 

τοῖς ὀνόμασι «09 ἀριθμοῦ σημειούμενος. « ἘῚ 

γὰρ, φησὶν, « ἑσπέρα, xax ἐγένετο πρωΐ ἡμέρα δευ- 

τέρα.» 

Ἐπεὶ οὖν ταῦτα ἐγένετο, πάλιν ἡ φύσις τῶν 

ὄντων δι᾿ ἀχολούθου βαδίζουσα, τὸ ἀναγχαίως τοῖς 

προγεγονόσιν ἑπόμενον ἐξεργάζεται - προηγεῖται δὲ 

χαὶ τούτου τοῦ ἔργου θεῖον ἐπίταγμα, πανταχοῦ τοῦ 

Μωῦτέως ἀσφαλιζομένου ἡμῶν τὴν διάνοιαν τοῦ μη- 

δὲν ἀθεεί τι τῶν ὄντων συστῆναι, ὡς ἂν τὸ περὶ ἐχά- 

του τῶν γεγονότων θαῦμα, εἰς 

ἀναφορὰν ἔχοι. Πάσης γὰρ τῆς χαὶ 

πυρώδους οὐσίας ταῖς ἰδίαις ποιότησι τῶν ἄλλων 

ἀποχριθείσης, ἣ μὲν τοῦ ἀέρος χατασχευὴ σιωπᾶται, 

xai τοι xat τοῦτο ἐν δευτέροις εἰχὸς ἣν 

ς τὸν πεποιηχότα τὴν 
πε 
τε φωτιστιχῆς 

μετὰ τὴν τοῦ 

πυρὸς ἀναδρομὴν φυσιολογήσαι- διότι συγγένειά τίς 

ἔστιν αὐτῷ χατὰ τὸ χοῦφον, πρὸς τὴν τῷ πυρὶ ἐν- 

θεωρουμένην χουφότητα " εἶθ᾽ οὕτως περὶ τῆς βα- 

ρείας διηγήσασθαι φύσεως. Ὁ ὃὲ Μωῦτῆς τὰ μὲν 

lam tamen habuisse natur: permistionem, Neque 

enim dicitur : Erat subter 

sed hoc erat sub. firmamento, illa erat supra fiv- 

mamentum., Quod si una statim in tenebris, altera 

prorsus in luce et a tenebris sejuncta, nimirun 

illa super qua spiritus, quie simul etiam fuit supra 

firmamentum, quod interjeetum est, qui de rerum 

universitatis consututione excogilavimus, et quo- 

modo in naturze potentia reliquis rebus lux non sit 

aut supra firmamentum , 

posterior, licet. Seriptura tenehras prius quam 

lucem commemoret, quique de firmamento proba- 

biliter attulimus, et de aquarum dilferentia, quie 

illas nominis communione conjunetas in gravem 

levemque dividens, diversas de utraque ipsarum 

opiniones affert; hzc et his similia sunt : quie 

utrum recta et. convenientia sint, judicet prudens 

auditor. Posteaquam igitur, quie cernuntur aquae, 

ab illis quze intell'guntur, secrete sunt , medium 

que inter duplicem aquarum naturam confinium 

interjeetum est coelum, quod simul eum terra atque 

omnibus iis, qux: ad mundi constitutionem collata 

sunt, in principio factum esse dicitur, nunc aute 

perfectum. et nominatum in demonstratione firma 

menti, ignis ambitu dilliniti, ostenditur ; alter lucis 

circuitus rursum et obscuravit id quod erat subje- 

etum. vieissim, et illusiravit : idque eadem, que 

ante dicta est, ratione vocatum est dies. Necessaric 

autem. atque ordine natura. numeri rerum univer- 

sitatem ingressa est. Neque enim aliud est nume- 

rus, nisi unilitum compositio. Quidquid autem 

prefinita aliqua. cireumseriptione | consideratur, 

unum appellamus. Quare cum circulus undique 

perfectus in se cognoscatur, reete Seriptura in 

nomine unum cireuli ambitum constituit, dicens : 

« Factum. est. vespere, et. factum est. mane dies 

unus, » et rursum alterum ambitum itidem unum. 

Utriusque vero compositio duo reddidit. Atque ita 

Seriptura numeri naturam mundi partibus adjunxit, 

ordinis consequentiam nominibus numeri signifi- 

cans. « Factum est» enim, inquit, οἱ 

faetum est mane dies secundus. » 

t vespere, 

Cum igitur hzc facta essent, rerum natura rüz- 

sus ordine progrediens antecedeniibus consequens 

addidit necessario. Atque huie item operi divinum 

mandatum 2anteit, animos ubique nostros Mose 

confirmante, ne quid sine Dei nutu consistere co. 

gitemus, sed quie singulis in rebus admiranda per- 

spicimus, ad Deum eorum opificem auctoremque 

referamus : omni ergo tum lucida, tum ignea na- 

tura propriis qualitatibus a cxteris sejuncta, atque 

distincta, aeris constitutio silentio praetermittitur, 

cum tamen ordinis ratio postularet, ut igne consti- 

tuto, de ipso aere disputaretur ; qui, cum levis sit; 

cum ignis levitate quamdam habet cognationem ; 

deinde de natura gravi verba fierent. Moses aulem 

omisso aere de hac ipsa disserit, Quod quidem ille 
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non ideo faeit, quod nihil ad mundi constitutio- Α περὶ ταύτης λέγει " τὸν δὲ ἀέρα τῷ λόγῳ παρίησιν, 
nem aer conducat, aut quod seclusus sit ab ele- 

inentorum polestate, sed quia fortasse natura 

molli ae faeile cedenti proditus res omnes in sese 

suscipit, easdemque pr: se fert, cum nec colorem 

proprium, nec figuram, nec speciem habeat, sed 

alienis et coloribus, et figuris informetur. Nam 

et lucis fulgore splendidus fit, et tenebrarum in- 

terventu niger et. obscurus. Per se enim nec splen- 

didus nec obscurus est, sed omni fizura omnique 

colorum specie imbuitur, et ad omnium rerum 

quas suscipi motum se accommodat. Etenim 

nullo labore illis utrinque cedit, et hinc at- 

que illinc, utcunque moveantur, ad earum 

magnitudinem circumceisus pone succedit. Quin 

eliam si 

in ea fuerit, elfundatur, aer et effusum ample- 

cUtur, et ultro in interiores vasis partes ingre- 

diens vacuum occupat. His et aliis innumerabi- 

libus argumentis aeris natura mollis, et facile cedens 

ostenditur. Quare eum in eo versetur hominum vi- 

ta, cumque omnis prope vivendi facultas, et sen- 

suum actio in aere vim suam obtineat; siquidem 

per ipsum videmus, audimus, odoramur, et ani- 

mam ducimus, quod vit:e munus maxime proprium 

ae necessarium est; qui enim respirandi, idem si- 

mul fecit etiam vivendi finem : idcirco sapientissi- 

inus Moses illum ut cognatum conjunctumque nobis 

elementum, in quo ab ipso statim ortu enutrimur, 

tacite. prateriit : ad hujus partis declarationem sa- C 

lis esse putans, innalam illam atque insitam nature 

nostri? cum aere conjunctionem atque habitum. 

Qus vero in ipso couspiciuntur, ea quomodo se 

habeant, sigillatim persequitur. Etenim cum dies 

secundus transisset, sapiens et. numeris omnibus 

absolutus rerum conditarum ordo, quo aqua a terra 

separata est, Dei vox mandatumque dicitur. Vere 

enim, quidquid sapienter fit, Dei verbum est, non 

instrumentis ullis vocalibus enuntiatum, sed iis, 

quiin ipsis rebus conditis admirabilia videntur, 

expressum. Nam cum adhue terrena qualitas cum 

natura humida commista esset, cujus nisi vere di- 

vini polestatis ac sapientiz:? fuit, vel terram pro- 

priis qualitatibus ita densare, ut omnibus ejus si- 

milibus particulis in solidum redactis, ac consti- D 

patis, humiditatem insitam ab ipsa secluderet, vel 

aquam terre cavernis cohibitam et inclusam ab 

ejus permistione secernere, atque in unum congre- 

gare? 

μιξίας, καὶ περὶ ἑαυτὸ συναγείρεται ταῖς χοιλότησι 

δυνάμεώς τε καὶ σοφίας τὸ τοιοῦτόν ἐστιν. 

Idcirco Moses huic rei admirandz:? sermonem 

Dei praefuisse dicit, mandatum ipsius explicantem, 

quo quidem egoralionem rerum conditarum na- 

ture insitam significari judico. « Dixit,» inquit, 

«Deus : Cogantur aqua in congregationes suas, et 
appareat arida?^, » Necessarium nature ordinem 

** Gen. 1, 9. 

humidum ex amphora, quodcunque B 

τῆς γῆς ἐγχρατούμενον ; 

οὐχ ὡς μηδὲν συνεισφέροντα πρὸς τὴν τοῦ χόσμου 

παντὸς συμπλήρωσιν, οὐδὲ ὡς ἀποχεχριμένον τῆς τῶν 

τοιχείων δυνάμεως, ἀλλὰ τάχα ὅτι τῷ μαλαχῷ τε 

χαὶ εὐείχτῳ τῆς φύσεως ἑχάστου τῶν ὄντων δεχτιχός 

ἐστιν ὁ ἀὴρ, 

ἴδιον ἔχων, οὐ σχῆμα, οὐχ ἐπιφάνειαν, ἀλλὰ τοῖς ἀλ- 

λοτρίοις χρώμασί τε χαὶ σχήμασι περιμορφοῦται. 

Λαυιπρός τε γὰρ γίνεται τῇ τοῦ φωτὸς ἐλλάμψει, xot 

πάλιν μελαίνεται σχιαζόμενος " αὐτὸς δὲ χαθ᾽ ἑαυτὸν 

οὔτε λαμπρὸς οὔτε μέλας ἐστί" παντὶ δὲ σχήματι περι- 

φύεται, καὶ ὑπὸ πάτης χρωμάτων ἰδέας χαταχρώννυται, 

χαὶ πρὸς πᾶσαν χίνησιν τῶν ἐν αὐτῷ φερομένων ἐπιτη- 

δείως ἔχει. ᾿Απόνως τε γὰρὑποχωρεῖ πρὸς 

νον ἑχατέρωθεν, xal αὐτομάτως τῷ ὄγχῳ τοῦ χινουμέ- 

ἐν ἑαυτῷ δειχνύων τὰ ὄντα, οὐ χρῶμα D , M 

τὸ φερόμε- 

νου περισχιζόμενος ἔνθε» xal ἔνθεν, εἰς τὸ χατόπιν 

ἀντιχαθίσταται. ᾿Αλλὰ xaX τὸ ὑγρὸν τοῦ ἀμφορέως 

προχέοντος, ὅτι περ ἂν ἐν ἑαυτῷ τύχῃ, τότε mpo- 

χεομένῳ διίσταται, xal ἀντεισέρχεται. αὐτομάτως 
τὰ ἐντὸς τοῦ ἀγγείου πρὸς τὸ χενούμενον " 

μυρία τοιαῦτα τὸ μαλαχόν τε xoi εὔειχτον 
εὶ οὖν ἐν τούτῳ 

ἐπὶ 

xai 
τῆς τοῦ ἀέρος δείχνυσι φύσεως. Ἐπ 

στὶν ἡ τῶν ἀνθρώπων ζωὴ, χαὶ πᾶσα σχεδὸν T) τοῦ 

ζῇν δύναμις, χαὶ ἡ τῶν αἰσθητηρίων ἐνέργεια ἐν τῷ 

ἀέρι τὴν ἰσχὺν ἔχει" βλέπομέν τε γὰρ δ'᾽ αὐτοῦ xaY 

ἀχούομεν, χαὶ τῶν ὀὁσφρητῶν τὴν ἀντίληψιν ὡπαύ- 

τως δι᾽ αὐτοῦ ποιούμεθα, τῇ τοῦ πνεύματος ὁλχῇ 

τὸ χυριώτατον τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ἐνεργουμένων ἐστίν' 

ὁ γὰρ τοῦ Xvà' παυσάμενος, xal τοῦ. ζῇν πάντως 

ἐπαύσατο: τούτου χάριν ὁ σοφὸς Μωῦσῃς ἀφυσιολό- 

Y5:0v εἴασε τὸ σύντροφόν τε χαὶ ὁμόφυλον ἡμῖν 

στοιχεῖον, ᾧ ἀπὸ γεννήσεως εὐθὺς ἐντρεφόμεθα " ἀρ- 

χοῦσαν ἡγούμενος τοῦ μέρους τούτου διδόσχαλον, 

τὴν ἔμφυτόν τε xat συγγενῆ τῆς φύσεως ἡμῶν πρὸς 

τὸν ἀέρα σχέσιν" τὰ δὲ ἐν αὐτῷ χατὰ τὴν χτίσιν φαι- 

νόμενα, ὅπως τὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἔσχε, τῷ λόγῳ διέξεισι. 

Παρελθούσης γὰρ τῆς δευτέρας ἡμέρας, πάλιν ἡ 

σοφή ve xai παναρμόνιος τῶν γινομένων τάξις ἡ τὸ 

ὕδωρ τῆς γῆς ἀποχρίνουσα, Θεοῦ φωνὴ χαὶ πρόστα- 

γμα λέγεται: ἀληθῶς γὰρ πᾶν τὸ ἐν σοφίᾳ γινόμενον, 

Θεοῦ λόγος ἐστὶν, οὐχ ὀργάνοις τισὶ φωνητιχοῖς διαρ- 

θρδύμενος, ἀλλὰ δι᾿ αὐτῶν ἐχφωνούμενος τῶν ἐν 

τοῖς φαινομένοις θαυμάτων. Ἔτι γὰρ συμπεφυρμέ- 

vns πρὸς τὴν ὑγρὰν φύσιν τῆς γεώδους ποιότητος, 

τίνος ἣν ἑτέρου, τὴν μὲν γῆν ταῖς ἰδίαις χαταπυχνῶ- 

σα! ποιότησιν, ὥστε πάντων αὐτῆς τῶν μορίων πρὸς 

τὰ ὁμοφυῇ συμπιεσθέντων, ἐν τῷ ναστῷ τε χαὶ πε- 

πιλημένῳ ἀποθλῖψαι ἀπ᾽ αὐτῆς τὴν ἐγχειμένην ὑγρό- 

πὸ δὲ ὕδωρ διαχρίνεται τῆς πρὸς τὴν γῆν ἐπι- 

ἐπεὶ οὖν θείας ὡς ἀληθῶς 
TY 

Τούτου χάριν ὁ Μωῦσῃς λόγον Θεοῦ φησι τοῦ θαύ- 

ματος χαθηγήσασθαι, προσταχτιχήν τινα ῥῆσιν διεξο- 

δεύοντα, ὡς δὲ ἐγὼ περὶ τούτου χρίνω, τὸν ἐγχείμενον 

τῇ φύσει τῆς χτίσεως λόγον, διὰ τῆς ἐξοδιχῆς ταύτης 

ἐὐδείγνυτάαι ῥήσεως. « Εἶπε » γὰρ, φησὶν, « ὁ Θεὸς, 

Συναχθήτω τὰ ὕδατα εἰς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν, 



89 

xal 690 
τῆς φύσ τῆς γῆς ἀφελχυσθέντος τοῦ ὕδα- 

πος ξηραίνεται τὸ ἀποχριθὲν τῆς ὑγρότητος, χαὶ 

πῶς μηχέτι πηλοειδῶς ἀναχεχραμένης 

γῆν τῆς ὑγρόπητος: ἀναγχαίως δοχείοις τισὶ τὸ 

ὕδωρ ἐστοιχίζεται - ὡς ἂν μὴ τῷ ῥευστῷ τῆς 

φύσεως εἰς 

IN HEX 

fto ἡ ξηρά. » 

tug, πῶς 

πρὸς τὴν 

περ! 
ἀφανισμὸν ἔλθοι, μηδενὸς τὴν διάχυσιν 

αὐτοῦ περισφίγγοντος. ᾿Αλλά μοι δοχεῖ μὴ ἄχαιρον 

εἶναι πάλιν τῶν ὑπερουρανίων ὑδάτων μνήμην 

σασθα!. 

ποιῆ- 

| γὰρ ἀναγχαίως ἐνταῦθα πρὸς ὑποδοχὴν 

τῶν ὑδάτων ἣ γῆ σχηματίζεται, οἷόν τισι χόλποις τὸ 

ῥευστὸν αὐτῶν περιείργουσα, xai τῇ ἀστάτῳ τῶν 
ΙΝ : AS - ἢ ; 
ὑδάτων φύσει, τῷ ἰδίῳ σταθερῷ παρεχομένη τὸ στά- 

σιμον" πῶς ἂν τὸ ὕδωρ, εἴπερ τῷ ὄντι ὕδωρ ἐστὶν, 

ἵσταται μὲν ἐπὶ τοῦ ἀστάτου, ἀδιάχυτον δὲ ἐπὶ τοῦ 

χυρτοῦ διαμένει; Εἰ γὰρ μίαν τε χαὶ τὴν αὐτὴν τῶν 
argo MAI 5 

δύο ὑδάτων τὴν φύσιν ὑποτιθέμεθα, ἀνάγχη πᾶσα, 

ἅπερ ἐπὶ τούτων βλέπομεν, ταῦτα xal ἐπ᾽ ἐχείνων 

οἴεσθαι" οὐχοῦν τὰ νῶτα τοῦ οὐρανοῦ σχίξεται εἰς 

αὐλῶνας, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐπὶ τῆς γῆς γινομένων 

πρὸς τὰς τῶν χρημνῶν διαστάσεις ἐχφαραγγούμενα, 

ἵνα τὸ ὕδωρ ἐγχρατηθῇ ταὶς 

σιν, ὅταν ἡ ἐγχύχλιος 

χοιλότησι, Τί οὖν ἐροῦ- 

τοῦ πόλου περιφορὰ πρὸς τὰ 

χάτω χλίνῃ τὸ νῦν ὑπερχείμενον, ἄρα μὴ πώματά 

τινα τοῖς χύχλοις ἐπινοήσωσιν, ὡς ἂν μὴ ἐχχρεμὲς 

τὸ ὕδωρ γενόμενον, τῶν χοιλωμάτων ἐχρέοι; ᾿Αλλά 

φησι δαπανητιχὸν μὲν εἶναι τὸ πῦρ, χρείαν δὲ ἔχειν 

ὕλης τινὸς τῆς ὑποτρεφούσης εἰσαεὶ τὴν φλόγα, ὡς 

ἂν μὴ χαταμαρανθείη, τῇ ἀπορίᾳ τοῦ ὑπεχχαίοντος 

αὐτὸ περὶ ἑαυτὸ δαπανώμενον, Ἐγὼ δὲ χὰν fj με- 

γάλη τοῦ διδασχάλου ἡ μῶν φωνὴ τῇ τοιαύτῃ ὑπολή- 

ψει συμφέρεται, παραιτήσομαι τοὺς ἐντυγχάνοντας, 

μὴ χαλεπῶς ἔχειν, εἰ πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπων, 

πάντη δουλεύω τοῖς προχαθημένοις ἐν τῇ θεωρίᾳ τῶν 

ὄντων. Καὶ γὰρ χαὶ τῷ διδασχάλῳ σχοπὸς ἣν, οὐ 

πάντως τὰς ἰδίας ὑπολήψεις τοῖς ἀχροωμένοις νομο- 

θετεῖν, ἀλλὰ ἔφοδόν τινα διὰ τῆς διδοασχαλίας αὐτοῦ 

πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐν τοῖς μαθητευομένοις γενέσθαι" 

καὶ ἡμεῖς qure ἐγγυμνασθέντες τοῖς παρ᾽ ἐχείνου 

χαταλειφθεῖσι μαθήμασι, πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπο- 

μεν. Εἴη δ' ἂν οὗτος, εἴπερ ἐπιτύχοι τοῦ εἰχότος ὁ 

λόγος, εἰς τὴν τοῦ διδασχάλου σοφίαν ἀναφερόμενος. 

Τί τοίνυν πρὸς τὴν ὑπενεχθεῖσαν ἀντίθεσιν ἡμεῖς λο- 

γιζόμεθα ; Οὐ γὰρ μόνον ἐν τῷ πυρὶ xat ὕδατι θεω- 

ροῦμεν τὰς ἀντιστοιχούσας ποιότητας, ἀλλὰ xal ἐν 

ἑχάστῳ τῶν στοιχείων ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως ἐν 

τοῖς ἰδιώμασι πρὸς τὰ ἁντιχείμενα μάχην. “Ὥσπερ 

τῶν μνημονευθέντων στοιχείων ἀντιθαίνει 

τῷ μὲν ψυχρῷ ἡ θερμότης, τῷ ὃὲ ὑγρῷ ἡ ξηρότης, οὕτω 

πάλιν χατὰ τὴν ἑτέραν διάμετρον ἐπὶ τῆς γῆς τε χαὶ 

τοῦ ἀέρος ἐξ ἐναντίου εἰσὶν αἱ ἐν ἑχατέρῳ ποιότητες 

ἀλλήλαις ἀντιχαθήμεναι" στεῤῥότης τε xai μανότης, 

ἀντιτυπία χαὶ ἀραιότης, βαρύτης ve χαὶ χουφότης" χαὶ 

ὅτα ἄλλα χατὰ τὸ ἰδιάζον ἐν ἐχατέρῳ τούτων, Ex τῶν 

ἐναντίων γνωρίζεται. “Ὥσπερ τοίνυν ἐν τούτοις οὐχ 

ἔστιν εἰπεῖν πρέφεσθαι τῷ ἐναντίῳ τὸ ἕτερον ^ οὔτε 

γὰρ τῇ δαπάνῃ τοῦ ἐμθριθοῦς ἡ ἐν τῷ ἀέρι χουφότης 

αὔξεται, οὔτε τὸ ναστὸν τῆς γῆς ἐνεργεῖ τοῦ ἀντι- 

στοιχσῦντος τὴν ἀραιότητα, οὔτε τὰ λοιπὰ περὶ τὴν 

XAEMERON LIBER. 
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quomodo, expressa aqua ab ipsa terra, 

quod ab humiditate secretum. est, exarescat, et 

quomodo eum id quod humidum est, non. amplius 

in coni morem cum terra permistum sit, recepta. 

culis quibusdam cingatur aqua, ne propter naturam 

fluxam dispereat, si effusio ipsius nulla re rcea- 

tur. Mihi non videtur alienum, de aquis, qu» su- 

per ecelos sunt, 

necesse ut hie apte ad aquas suscipiendas 

terra. formetur, quie quibusdam sinibus earum 

fluenta cohibeat, naturzeque instabili firmam slabi- 

litatem suam opponat : qui 

illa superior, 

coer 

erum mentionem faeere. Nam si 

est, 

fieri potest, ut aqua 

Sj vere est aqua, super re mobili 

consistat, nee super eurva re jacens dispergatur ? 

Etenim si unam et eamdem utriusque naturam esse 

statuimus, necessarium est, ut quie in his aquis 

conspicimus, eadem omnia de illis cogitemus. Ergo 

coeli terea. dissecta sunt, alque excavala in valles 

earum similes, quze. propter intervalla montium in 

terra sunt, ut illis aqua coerceatur. At quid dicent, 

quando poli conversione id quod superius nunc est, 

inferius fiet, poculane aliqua in. orbibus exeogita- 

bunt, ne aqua suspensa ex cavis eflluat? Vorax 

est, inquiunt, ignis, materiaque indiget. flammam 

perpetuo nutriente, ne suecendentis exstinguatur 

inopia, eL a semetipso eonsumatur. Ego vero, licec 

magna praceptoris nostri vox huie sententii favere 

videatur, rogabo tamen eos, in quorum manus hiec 

inciderint, ne graviter ferant, sed patiantur, mie 

institutum ordinem sequi. Neque enim opiniones 

nostras, ut leges, auditoribus proponimus, sed ex 

doctrina ipsius occasionem arripienles, consenta- 

neum ordinem intuemur. Quamobrem et hiec oratio 

nostra, si quidem a decoro non abhorruerit, ad 

ejus sapientiam referetur. Quid igilur ad. ea, quie 

contra dicebantur, respondebimus ? Non solum in 

igne et aqua contrarias qualitates perspicimus, sed 

in singulis elementis videre licet quamdam proprie - 

tatum cum oppositis pignam. Quemadmodum enim 

in elementis qu:e commemoravimus, contraria est 

frigiditati caliditas, siccitas humiditati, sie in altera 

elementorum oppositione contrariz:e sunt inler se 

qualitates, soliditas, et raritas, duritia et. mollitia, 

gravitas et levitas : et quid aliud in horum 

ulroque proprium, alteri contrarium coguoscitur. 

si 

Ut igitur in his dicere non possumus, contrarium 

unum altero eontrario nutriri, nec gravitalis con- 

sumptione aeris levitatem augeri, neque terra den- 

sitatem oppositi elementi raritatem ellicere, aut 

reliquas ejus proprietates. alere aereas qualitates : 

sic, inquiet aliquis, frigidum | quidem et humidum 

calido et sicco esse contraria, non tamen sequi, 

ut mutuo inter se interitu nutriantur, neque ex eo 

quod alterum non sil, alterum esse. lloc enim pacto 

neutrum consisteret, si utriusque vis in alterius 

interitu sita foret: par enim in utroque corrume- 

pendi alterum potestas est, et semper exsuperantis 

potentia vieti pernicies nascitur, idque experi- 

mento confirmatur. Si materiam aliquam ignis ap- 
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yrehenderit, deinde aqua conjiciatur, mutuum utri- A γῆν ἰδιώματα, διὰ τῆς ἑαυτῶν δαπάνης τρέφει τὰς 
usque videbimus exitium. Quod enim in utroque ἀξερίους ποιότητας * οὕτως εἴποι τις ἂν ἐξ ἐναντίου 
dominatur, alterum perdit, cum utrumque alterius μὲν εἶναι τὸ ὑγρόν τε xal ψυχρὸν, τῷ θερμῷ xa 
potentie superanti pariter cedat. Quandiu enim ξηρῷ, μὴ μέντοι τρέφεσθαι ταῦτα ταῖς ἀλλήλων 
qualis est utriusque vis mutua, utrinque tentatur φθοραῖς, μηδὲ τὴν τοῦ εἶναι τούτων ἐχάτερον 
inlernecio; et neutrum altero alitur aut. nutritur, δύναμιν, ἐν τῷ μὴ εἶναι τὸ ἕτερον ἔχειν. Οὕτω γὰρ 
sed utrumque simul vicissim deletur. Ut eas feras — ἂν οὐθέτερον εἴη, εἴπερ ἡ δισμονὴ ἀμφοτέρου ἐν τῇ 
non dicemus mutuam sibi vivendi facultatem pr- τῶν δύο φθορᾷ τὴν δύναμιν ἔχοι" ἴση γὰρ ἐν ἑκάστῳ f 
bere, quie sese vicissim devorant: sic humidum οὐ τοῦ φθείρειν τὸ ἕτερον δύναμις, καὶ ἀεὶ χαταπλεονά- 
siccum. ita contraria sunt, ut neutrum ab altero ζων τοῦ ἐπιχρατοῦντος ὁ ἀφανισμὸς τοῦ λειπομένου 
venservelur, si unum alterius interitu nutriatur. yivexat*. xot ὅτι ἀληθὴς ὁ λόγος, ἐξ αὐτῆς ἔστι τῆς 
Quamobrem mihi magis consentaneum videtur, ut πείρας τοῦτο μαθεῖν. “Ὅταν γάρ τινος ὕλης τὸ πῦρ 
ila statuamus, quoniam emnia quie Deus fecit, valde περιδράξηται, εἶτα ἐπαχθῇ τὸ ὕδωρ, σαφῶς ἔστιν 
bona pulehraque sunt, in singulis inspiei pulehritu- ἰδεῖν τῶν δύο τούτων τὴν ἐν ἀλλήλοις φθοράν " τὸ γὰρ 
dinis perfectionem oportere. Additio enim illius ἐπικρατοῦν ἐν τούτοις ἀφανίζει τὸ ἕτερον, ἴσως 
particule. Valde, significationem intendit, eamque B E ἑχατέρου τῇ δυναστείᾳ τοῦ πλησιάζοντος. 
perfectionem cui nihil desit, plane declarat. Nam Ἕως δ᾽ ἂν ἰσόῤῥοπος ἐν ἀμφοτέροις ἡ δύναμις, ἣ 
ul in animalium genere, quamvis innumerabiles ὁμοίως map! ἀμφοτέρων ἀλλήλοις ὃ ἀφανισμὸς 
dierentias cernamus, generali tamen rerum com- ἐνεργεῖται, xal οὐθέτερον τῷ ἑτέρῳ τρέφεται, ἀλλὰ 
mendatione convenire dieimus, ut unumquodque τὰ δύο ἀλλήλοις ἐναφανίζεται. Ὡς τοίνυν ἐπὶ τῶν 
pulehrum esse dicatur. Qu:e tamen laus et com- ἀλληλοφαγούντων θηρίων οὐχ ἔχει φύσιν, ἀμφότερα 
mendatio non refertur ad eam speciem et formam, δι ἀλλήλων ζῇν, τὰ Om. ἀλλήλων φθειρόμενα - οὕτω 
qe conspicitur. Alioqui nec scolopendra, nee ter- — χαὶ fj τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸ ξηρὸν ἐναντίωσις, οὐθέτερον 
restris rana, nee quie ex pulri materia generantur, ἂν ἐν τῷ εἶναι: φυλάσσοι, εἴπερ ἣ τοῦ ἑτέρου &mo- 
animalia essent valde pulehra. Non enim rerum λεια τρέφοι τὸ ἕτερον. ᾿Αλλά μοι δοχεῖ «καλῶς ἔχειν 
Speciem divinus oculus intuetur, nec quadam co- οὕτως ἂν μᾶλλον ἡμῖν χατὰ τὸ ἀχόλουθον διαληφθῆναι 
loris, formzque proestantia, pulchritudo definitur, τὸν λόγον " ἐπειδὴ πάντα Osa ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαλὰ 
$ed eo, quod singula, quatenus sunt, naturam per- λίαν ἐστὶν, ἑχάστῳ φημὶ δεῖν τῶν ὄντων ἐνθεωρεῖ- 
fectam habent. Non enim in eo situm est, ut equus — σθαι τὴν τοῦ χαλοῦ τελειότητα. Ἢ γὰρ τοῦ Δία» 
sit, quod bos non sit, aut contra; sed quod in utro- C προσθήχη, διὰ τῆς ἐπιτατιχῆς σημασίας σαφῶς ἐν- 
que eorum se ipsam natura conservat, propriasque δείχνυται τὸ ἀνελλειπὲς εἰς τελείωσιν. Ὡς γὰρ ἐν τῇ (e- 
ad stabilitatem suam obtinet facullates, nec cor- — νέσει τῶν ζῴων μυρίας μὲν ἔστι διαφορὰς ἰδεῖν τῶν 
rumpendi, sed conservandi vim habet. ἐν τούτοις γενῶν, τῷ δὲ χαθολιχῷ λόγῳ τῆς τῶν 
ὄντων ἀποδοχῆς ἁρμόζειν ἐφ᾽ ἑχάστου φαμὲν, χατὰ τὸ ἴσον τὸ χαλὸν εἶναι λίαν * οὐ μὴν πρὸς τὸ φαινό- 
μένον τὴν ἀποδοχὴν εἶναι, Jj ἂν χαὶ ἡ σχολόπενδρα, xax ὁ χερσαῖος βάτραχος, xa τὰ Ex τῆς σήψεως τῶν 
βορθόρων ζωογονούμενα, ἔχοι τὸ λίαν χαλά" ἀλλ᾽ οὐ πρὸς τὴν ὥραν τῶν γεγονότων ὁ θεῖος ὀφθαλμὸς βλέ- 
πων, ἐν εὐχροίᾳ τινὶ χαὶ εὐμορφίᾳ τὸ χαλὸν ὁρίζεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἕχαστον, καθὸ ἔστι, τελείαν ἐν ἑαυτῷ 

ἔχειν τὴν φύσιν" οὐ γὰρ ἐν τῷ βοῦν μὴ ε 
u 

ναι, τὸν ἵππον ἔστιν εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῳ τούτων συντηρεξ 

ἑαυτὴν ἡ φύσις, ἰδίας ἀφορμὰς πρὸς τὴν ἰδίαν διαμονὴν χεχτημένη, οὐχ ἐν φθορᾷ τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ εἰς τὴν 
τοῦ εἶναι δύναμιν ἔχουσα. 
Sic etiam elementa, licet aliter inter se habeant, Οὕτω χὰἂν ἑτέρως ἔχοι τὰ στοιχεῖα πρὸς ἄλληλα, ἀλλ᾽ 

singula tamen in se valde sunt pulchra. Propria οὖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἔχαστον χαλόν ἐστι λίαν. Ἔφ᾽ € 
enim unumquodque ratione completum est pulchri- γὰρ χατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἐν τῷ χαλῷ qucd 

tudine, Pulchra est terra, quippe qu:e non eget aeris Καλόν ἐστιν ἡ γῆ" οὐ γὰρ τῆς ἀπωλείας τοῦ ἀέρος χρή- 
inleritu, ut Lerra sit, sed naturali sibi a Dco insita p $8 πρὸς τ εἶναι γῇ, ἀλλὰ μένει ἐν ταῖς ἰδίαις ποιότησι, 
poltestale sese conservans, in propriis qualitatibus διὰ τῆς φυσιχῆς αὐτῇ θεόθεν ἐγχειμένης δυνάμεως DuER 

manet. Pulcher est aer, non ex eo quod terra non τὴν συντηροῦσα. Καλὸν ὁ à; p * οὐχ ἐν τῷ μὴ εἶναι τὴν 

S, sed quod ipse est, seque natura su viribus γῆν, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ αὐτός ἐστι ταῖς χατὰ φύσιν εὐ παρ E 

sustental. Sic etiam aqua est valde pulchra, οὐ σα!ς αὐτῷ δυνάμεσι πρὸς τὴν δια μονὴν ἐξαρχῶν. θὕτω 
ignis pulcher est valde, et propriis uterque qualita- χαὶ ὕδωρ λίαν χαλὸν, xai τὸ πῦρ χαλόν ἐστι λίαν, 

Ubus absolutus, in ea mensura qua primum gene- ταῖς ἰδίαις ἑχάτερον συμπεπληρωμένον ποιότησι, χαὶ 

ratus est, divine voluntatis virtute. perpetuo con- τῇ δυνάμει τοῦ θείου θελήματος χατὰ τὰ ἴδια μέτρα 

servatur. «Terra, inquit, in aernum stat*? : ν τῆς πρώτης γενέσεως, εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένον. 

non imminuitur, non augetur: aer in propriis ser- — «'H γῇ, φησὶν, « εἰς τὸν αἰῶνα ἔστηχεν"» οὐκ EAT EDU. 

vatur terminis; ignis non minuitur. Quonam igitur μένη, οὐ πλεονάζουσα. Ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς ἰδίοις ὅροις 

pacto aqua sola ex eorum genere est, quz» consu- φυλάσσεται, τὸ πῦρ οὐ μειοῦται * πῶς μόνον Ex 

muntur? Praterea in rebus ipsis inter se compa- πάντων τὸ ὕδωρ τῶν δαπανωμένων ἐστί; Καὶ Ext 

αὐτοῦ 

ἊΣ Ecce, 1,4. 
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πρὸς τούτοις πολλὴν ὁρῶμεν ἐν συγχρῖσει τῶν ὄντων A randis videmus eam qui naturam ac vim igueam 

τὴν πυρώδη οὐσίαν xoi δύναμιν" xo τοῦτο σαφῶς 

ἐχ τῶν τὰ μετέωρα πεφιλοσοφηχότων εἰς ἀπόδειξιν 

ἄγεται, τὸ πολλαπλασίονα τῆς γῆς εἶναι τὸν ἥλιον * 

ὡς μηδὲ ἐπὶ πολὺ τοῦ ἀέρος τὴν ἀπ᾽ αὐτῆς σχιὰν 

ἐξιχνεῖσθαι, τῷ ὑπερθάλλοντι τοῦ ἡλιαχοῦ μεγέθους 

χωνοειδῶς ἐν τῇ προσθολῇ τῶν ἀχτίνων συστελλομέ- 

νην. Εἰ οὖν οὕτως ὀλίγον τοῦτο ὡς πρὸς ἐχεῖνο χρινό- 

μενον, ὥστε πολλοστὸν εἶναι τοῦ ἡλιαχοῦ μεγέθους 

μετὰ πάσης τῆς γῆς τὸ ὕδωρ ἀντιμετρούμενον * εἰς 

πότον ἂν χρόνον τὸ βραχὺ τοῦτο τῷ τοσούτῳ πυρὶ 

πρὸς 

ὁρῶμεν τὴν θάλασσαν ἐν τῷ ἴσῳ πλημμύρουσαν, χαὶ 

τὴν δαπάνην διήρχεσεν; ᾿Αλλὰ μὴν διαπαντὸς 

τῶν ποταμῶν τὴν φορὰν ἐν τοῖς ἰδίοις μένουσαν μέ- 

vpotg* ἄρα τὸ μὴ δαπανᾶσθα! τι τοῦ ὑγροῦ, διὰ τῆς 

τοιαύτης μαρτυρεῖται πείρας. "AX ὥσπερ 

πρώτην οὐχ ἐν τῇ φθορᾷ τῆς ὑγρότη 

τὴν γένεσιν, ἀλλὰ παρὰ τῆς αὐτῆς 

τοῦτο οὕτως χατὰ τὴν πρώτην τὸ 

παρὰ τὴν 

τος τὰ πῦρ ἔσχε f 
ὑπέσ τῇ δυνάμεως xa 

οὔ στοιχείου σύστασιν. 

xa εἰς τὸ διηνεχὲς ἢ διαμονὴ φυλαχθήσεται, οὐδὲν τῆς 

ὑγρᾶς φύσεως πρὸς τὸ διαμεῖναι τὸ πῦρ διοχλουμένης. 

"AX ὁρῶμεν, φησὶ, πολλάχις 

ἐξ ἐπομόρίας τὴν γῆν, εἶτα 
ἡλίου τὸ ὑποχείμεναν θάλψαντος, ξηρὰν γινομένην 

τὴν πρὸ ὀλίγου διάδροχον : ποῦ τοίνυν, φησὶν, Tj ἐν 

τούτοις ὑγρότης, εἴπερ μὴ χαθόλου τὸ θερμὸν τῆς 

ἀχτῖνος ἐπαναλίσχοντος ; ἾΔρ᾽ οὖν χαὶ τὸ ἐν τῷ χερά- 

μῳ ὕδωρ εἰ μεταθληθείη πρὸς ἕτερον, χαὶ χενὸν 

ἀθρόως τὸ πλῆρες γένοιτο * 

ὑγρανθεῖσαν 

σφοδρότερον τοῦ 

ἐπεὶ δὲ ἐν τούτῳ οὐχ 

οὐδὲ εἶναι ὅλως τὸ 

Ὃ γὰρ ἐνταῦθα γίνεται, τοῦτο χαὶ ἐπ᾽ ἐχεί- 

νου τις ὑπολαθὼν., τοῦ 

ἾἜσον γάρ ἔστι τήν 
ἕτερον χοῖλον τοῦ ὑγροῦ μεταῤῥοὴν γενέσθαι, χαὶ τὴν 

τῆς γῆς ἐξιχμασθεῖσαν, ἀναχθῆναν πρὸς τὸν 

φυσιχῶς τοῦ ὑγροῦ, ὅταν T] τοῦ ὑπερχειμένου 

ἔστιν, ἐν ἑτέρῳ γινόμενον λέ- 

γουσιν; 
εἰχότος οὐχ ἁμαρτήσεται. 

τε ἀπὸ τοῦ χοίλου τούτου ἐπὶ τὸ 

γοτίδα. 

ἀέοα, 

θερμότης πρὸς ἑαυτὴν ἐφέλχηται λεπτομερῶς ἐχ τῆς 

γῆς, πρὸς τὰ ἄνω διηθουμένου. Τεχμήριον δὲ τῶν 

γινομένων, ὅτι παχυτέρων πολλάχις τῶν ἀτμῶν ἀπὸ 

100 βάθους τῆς γῆς ἀναδιδομένων, νεφώδης τις σύ- 

στάσις ἀναθρύειν δοχεῖ, xa 

παχύτης γίνεται, αὐτὴν ἐφ- 

very εἶναι. Γένοιτο δ᾽ ἄν ποτε χαὶ λεπτομερεστέρα 

τοσαύτη τῶν ἁτμῶν ἡ 

ὡς χαὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς 

τις ἡ τῆς νοτίδος ἀναθυμίασις, ὡς ἐξισοῦσθαι πρὸς b] 3 3 - 

τὸν ἀέρα τρόπον τινὰ τῇ λεπτότητι, xat μὴ πρότερον 

φανεροῦσθαι ταῖς ὄψεσι, πρὶν αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν 

συμπεσεῖν, τὴν τῶν τοιούτων ὑγρῶν ἀναθυμίασιν, 

xaX οὕτω γενέσθαι νέφος διὰ τῆς συμπιλήσεως * ὥστε 

τὰς λεπτάς ve xal ἀτμοειδεῖς ἱἰκμάδας, τέως μὲν ἐπι- 

πολάζειν τῷ ἀέρι διὰ χουφότητα, xaX ἐποχεῖσθαι τοῖς 
, ^ 

πνεύμασιν, εἰ δὲ πλεῖον fj τοῦ ὑγροῦ συγγένεια πρὸς 

αὐτὴν os εἴσα βαρεῖα γένοιτο, τότε ἐχπίπτουσαν 

ποῦ ἀέρος ἐπὶ τὴν γῆν σταγόνα γίνεσθαι. Οὐκοῦν οὐχ 

ἀνάλωσεν ἣ θερμότης ὅπερ Ex τῆς γῆς ἀνεμάξατο, 

ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν μὲν συνέστη τὸ νέφος, τὸ δὲ νέφος 

συνθλιδὲν, ὕδωρ ἐγένετο" τοῦτο δὲ πάλιν τῇ γῇ χατα- 

μιχθὲν, εὶς ἀτμὸν ἀνήχθη, χαὶ ὁ ἁτμὸς νεφωβθεὶς, 

bu6poc ἐγένετο. Ἔχ δὲ τούτου πάλιν ἡ γῆ τοὺς 

ἀτμοὺς ἀπεχύησε " χἀχεῖνοι παχυνθέντες ἐν τῇ συ- 

obtinet, magnitudine longe pr:estare, Nam {ΠῚ qui 

de rebus sublimibus philosophantur, solem ipsum 

multis partibus terra majorem esse facile demon- 

strant. Neque enim umbram terrz longius in aerem 

protendi, quod superante solis magnitudine, radio- 

rum accessu in turbinis morem contrahatur et coar- 

ctetur. Quod si totum hoc, quod ex terra et aqua 

conficitur, cum ipso tantum sole comparatum, tau 

exiguum est, ut multis partibus excellat solis 

magnitudo, quandiu tantulum istud humidi tanto 

igni nutrimentum subministrasset ? Attamen omni- 

bus seculis videmus mare pariter exundans, et 

fluminum cursus eisdem finibus et modis contineri. 

Quo quidem experimento nihil humidi consumi 

D probatur; et quemadmodum initio non ex humi- 

ditatis interitu ignis ortum habuit, sed ab eadem 

constitutus est potestate, sie ut nihil humida natura, 

quo ipse maneat, perturbetur, in. primo suo statu 

perpetuo conservatum iri. 

At enim, inquit, s:epenumero terram imbre ma- 

defactam videmus, deinde sole vehementius calefa- 

ciente, eamdem exarescere, qux» paulo ante erat 

irrigua. Quonam igitur, inquit, abiit humiditas illa, 

si radiorum ardore non est consumpta ? An qu» in 

dolio est aqua, si in alterum dolium transfundatur, 

statimque exinaniatur, quod plenum erat, quia in 

uno aqua non est, ne in altero quidem erit ? Hoc 

si quis ad elementa retulerit, nibil errabit. Idem 

enim est, ex uno vase in alterum aquam transfundi, 

et humiditatem e terra exsugi, in aeremque trans- 

portari. Nataraliter enim, quando superiorum cali- 

ditas ad se attrahit, humidum subtilitate partium a 

terra sursum tollitur. Hujusce rei illud indicium sit, 

quod erassioribus e profundo terre plerumque sub 

latis vaporibus, caliginosum quoddam corpus de- 

fluit, tantaque sit vaporum coagmentatio, ul oculis 

perspicue cernaiur. Alias autem tenuior quiedam 

vaporis fit exhalatio, quie ad. aeris tenuitatem pro- 

xime accedit, nec prius oculis percipi potest, quam 

inter se coacta atque concrelà. coagmentatione sua 

nubem efficiat, Tenues igitur atque humidi vapores 

illi levitate sua in aere fluitant. Quod si major 

D humidi copia in unum confluens gravitatem acqui- 

rat, tunc ex aere guttatim cadit. Itaque quod ex 

terra caliditas attrahit. et extollit, id ab ea noi 

consumitur, sed nubes evadit: qua quidem com- 

pressa, imber efficitur. Hoc autem rursum terra 

commisto, vapor consurgit : qui redactus in nubem, 

pluviam et imbrem parit. Unde vapores iterum 

concipit terra, qui in nubes coagmentati de- 

fluunt : quod autem. defluxit, rursum per vapores 

cogitur. Atque ita orbis quidam fit, qui in se ipsum 

redit, et iisdem vestigiis assidue vertitur ac circum- 

volvitur. Quod si plantas ac germina objeceris : 

respondebo, omnia in orbem itidem cormeare. 

Humor enim per plantas aut. semina in germina 

confluit, cum quod terrenum est, consequitur : qui- 



95 S. GREGORII NYSSENI 96 

bus admissis res enutrita crescit et augetur. At A στάσει τῶν νεφῶν χατεῤῥύησαν * χαὶ τὸ ἀποῤῥυὲν 
ubi exaruerit, ita dissolvitur, ut singulis partes ad 

elementum sui simile revertantur. Etenim cum in 
particulis suis aer sit rarus, tenuibusque vaporum 

partibus longe tenuior, quidquid in ipso est, ad 

cognatum sibi elementum per ipsum transit. Sic 

enim et pulvis, licet diu in aere diffusa jactetur, 

tandem redditur terre ; et humor non perit, sed 

aliquid omnino sibi conjunctum ae simile invenit, 

πάλιν OU ἀτμῶν ἀνεδόθη, xaX οὕτω χύχλος τις γίνε- 

ται πρὸς ἑαυτὸν ἀναστρέφων, χαὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀεὶ 

περιχωρῶν vs xai ἑλισσόμενος. Κἂν τὰ φυτὰ εἴπῃς, 

χἂν τὰ βλαστήματα, πάντα τῷ αὐτῷ χύχλῳ συμ- 

περιέρχεται. 'H γὰρ ἱχμὰς διὰ φυτῶν ἣ σπερμάτων 

ποῖς βλαστοῖς συνανέδραμεν * εἶθ᾽ ὅςον ἐστὶ γεῶδες 

αὐτῇ συνεπόμενον, ἐναφεῖσα τῷ ὄγχῳ τοῦ τρεφομέ- 

νου, ὅταν ξηρανθῇ τὸ ὑποχείμενον τῷ περιέχοντι, 

cui admistus, auctusque partiun: similium acces- 

sione, rursum in nubem concrescit, atque ita per 

pluvizt guttas in naturam suam restituitur. Ex quo 

flit, ut mundi partes, qu:e ordine constitute in 

πάλιν πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἐξατμίζεται. "Apaibe δὲ v 

ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς ἑαυτοῦ μορίοις, καὶ τῆς λεπτομερείας 

τῶν ἁτμῶν λεπτομερέστερος, ἅπαν τὸ ἐν αὑτῷ γενό- 

μένον, πρὸς τὸ συγγενὲς διαφίησιν. Οὕτω γὰρῇ τε 

universitate rerum videntur, eumdem modum et χόνις, χἂν ἐπιπολὺ τοῦ ἀέρος διασχεθῇ, πάλιν τῇ γῇ 

mensuram, quan opificis sapientia cuique ad mundi ἀποδίδοται * χαὶ ἡ ἰχμὰς οὐχ ἀπόλλυται, ἀλλ᾽ εὑ- 

pulehritudinem initio priscripsit, tueantur atque 8 ρίσχει τὸ πάντως ἑαυτῇ συγγενές τε xoX σύμφυλον 

conservent. χατὰ τὸν ἀέρα πλανώμενον, ᾧ προσπλασθεῖσα xai διὰ 

τῆς τῶν ὁμοίων πρυχωρήσεως αὐξηθεῖσα, πάλιν διογχοῦται πρὸς νέφους σύστασιν, χαὶ οὕτω διὰ σταγόνων 

τῇ ἰδίᾳ φύσει ἀποχαθίσταται - ὥστε πανταχοῦ τὰ τοῦ χύσμου τε στοιχειωδῶς ἐν τῷ παντὶ θεωρούμενα ἐπὶ 

τοῦ αὐτοῦ μέτρου φυλάσσεσθαι, ὃ παρὰ τὴν πρώτην ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν ὄντων d] σοφία τοῦ δημιουργοῦ πρὸς 

τὴν εὐαρμοστίαν τοῦ παντὸς διετάξατο. 

lllud objici posse non ignoro, sepenumero in 

maximis caloribus nubes per aerem disjectas ferri, 

in quas si diutius aliquis aciem oculorum intende- 

rit, redarguet quodammodo rationem eorum, qui 

asserunt naturze humide nihil consumi. Nam Lur- 

bulent:e nubis sectiones, qui multum aeris spa- 

lium occupant, primuni quidem nimia ardoris vi 

accens:e magnitudinem contrahunt, deinde incendio 

exsiecal:ie. penitus abolentur, adeo ut. humore ab 

sslu consumpto, nihil omnino relinquatur. Quo € 

quidem argumento vaporum ratio refellitur. Nubes 

enim in superiore turbulenti ventosique hujus aeris 

parte constitute nihil graviorum vaporum in na- 

lurze su: tenuitatem adinittunt, cum omnes vapores 

et exhalationes crassiorem illam aeris parten, quie 

lerram propius ambit, natura profinitam habeant, 

nec ulterius progredi possint. Nam tenuis atque 

itheria illa regio nihil crassum admittit. Quidam 

se montium altissimorum vertices vidisse memori: 

prodiderunt, in quos nec nubes ascendere, nec venti 

aspirare, nec volucres magis advolare possint, quam 

animalia quie humi demersa sunt, in aere vitam agere. 

Ut. perspicum sit, esse quemdam in aere terminum * 

constitutum, quem crassioribus terre exhalationi- 

bus tansilire, ut ad superiora conscendant, non 

liceat. Quamobrem in montium cacuminibus ad 

swstatem usque permanent nives, nec liquefiunt, 

quod humorum in ea parte coneretio assidue refri- 

gerel aerem. Quinetiam igneos tractus, quos prosi- 

lientes stellas quidam vocant, ex eadem causa fieri 

docent sapientes, qui res ejusmodi profitentur. Ven- 

torum enim vi crassiores quasdam ac densiores aeris 

paries in regionem :etheriam compelli, quo simul 

atque pervenerint, incendi, flammam quoque cum ven- 

to simul exstingui. Quamobrem cum dici non possint 

vapores exstincta nube rursum consistere, ul ex 

illis, quemadmodum in inferioribus fieri videmus, 

relicti humidi reditus sperari queat, necesse est 

"AX οἷδα τὸν ἀντιπίπτοντα λόγον" πολλάχις γὰρ 

ἔστιν ἰδεῖν, ἐν σφοδροτέρῳ χαύσων: νέφη τινὰ διὰ τοῦ 

ἀέρος χατεσπαρμένα, οἷς εἴ τις ἐπὶ πλεῖον ἐνχτενί- 

ξεν, ἐλέγξει πως τὸν λόγον τοῦτον, ὃς μηδὲν τῆς 

ὑγρᾶς φύσεως ἐξαναλίσχεσθαι λέγει. Τὰ γὰρ θρομ.- 

θοειδὴ τοῦ νέφους τμήματα, πολλαχῇ τοῦ ἀέρος 

ἐσχεδασμένα, πρῶτον μὲν ἐλαττοῦται χατὰ τὸν ὄγχον 
- τῷ ὑπερδάλλοντι τοῦ φλογμοῦ ἐξουπτώμενα εἶτα χαὶ 

εἰς τὸ παντελὲς ἀφανίζεται χαταφρυγέντα τῷ χαύ- 

σων!, ὡς μηδξ βραχύ τι λείψανον ὑπολειφθῆναι, τοῦ 

φλογμοῦ τὴν ἰχμάδα χαταξηράναντος. Τοῦτο δὲ οὐχ- 

ἐτι ἐστὶ τῷ τῶν ἀτμῶν λόγῳ παραμυθήσασθαι. 'H γὰρ 

ἄνω τῶν νεφῶν χατάστασις T] τοῦ θολεροῦ τούτου χαὶ 

πνευματώδους ἀέρος ὑπερχειμένη, οὐδὲν τῶν βαρυτέ- 

pov ἐν τῇ λεπτότητι τῆς ἰδίας φύσεως χαταδέχεται * 

ἀλλὰ πάντες ἀτμοὶ χαὶ πᾶσαι ἀναθυμιάσεις ὅρον ἔχουσι 

τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς τὴν τοῦ περιγείου ἀέρος χατὰ τὸ 

μέρος &xstyo παχύτητα, ἧς διαδῦνα!: ἐπὶ τὸ ἄνω φύσιν 

οὐχ ἔχει. Οὐ γὰρ ἂν ὑπολειφθείη ἐν τῷ λεπτῷ τε xal 

αἱθεροειδεῖ τῶν παχυμερεστέρων οὐδέν. Οὕτως οὖν χαὶ 

ὁρῶν τινων ὑπερμεγεθῶν τὰς ἀκρωρείας οἱ ἱστορήσαν- 

τες λέγουσιν ὑπερνεφεῖς μὲν εἶναι ἀεὶ χαὶ ἀνεφίχτους 

τοῖς πνεύμασι, χαὶ τοῖς πτηνοῖς ἀμήχανον τὴν ἐπ᾽ ἐχεί- 

νων γενέσθαι πτῆσιν, οὐχ ἧττον ἣ τοῖς ὑποδρυχίοις τὴν 

ἐν ἀέρι ζωὴν, ὡς διὰ πάντων σαφῶς ἀποδείχνυσθαι, 

εἶναί τι χατὰ τὸν ἀέρα πρὸς τὸν ὑπερχείμενον χῶ- 

ρον μεθόριον, ὃ πᾶσι τοῖς παχυμερεστέροις τῶν ἐχ 

τῆς γῆς ἀναθυμιωμένων ὁρίζει τὴν στάσιν" οὗ χάριν 

xai μέχρι τῆς ὥρας τοῦ θέρους, ἄτηχτος ἢ ἐπὶ τῶν 

ἀχρωρειῶν διαμένει χιὼν, τῆς τῶν ἁτμῶν συστάσεως 

xav ἐχεῖνο τὸ μέρος διηνεχῶς τὸν ἀέρα χαταψυχ οὐ - 

σῆς. ᾿Αλλὰ xaX τοὺς πυροειδεῖς ὁλχοὺς, οὕς τινες 

διάττοντας χαλοῦσιν ἀστέρας, Ex τῆς αὐτῆς αἰτίας 

γίνεσθαι, φυσιολογοῦσιν οἱ ταῦτα σοφοὶ, ὅταν ἔχ 

τίνων πνευμάτων βίας ὑπερχεθῇ τι τοῦ παχυτέρου 

xa ὑλωδεστέρου ἀέρος ἐπὶ τὸν αἰθέριον τόπον, εὐθὺς 

ἐχφλογοῦσθαν ἄνω γενόμενον " xai χατὰ τὴν ἐνδο- 

θεῖσαν ἐχ τοῦ πνεύματος ὁρμὴν, τὴν φλόγα ῥέουσαν 
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φέρεσθαι" σδεσθέντος ὃὲ τοῦ πνεύματος, συναπομαᾶ- A eorum sententiam approbare, qui humidum exuri, et 

ραίν εσθαι χαὶ τὴν φλόγα. Τῷ πνεύματι 

ἔστι 

τοῦ νέφους συνίστασθαι " ὡς δι᾿ ἐχ 

δυνατὸν εἰπεῖν πάλιν ἀτμοὺς ἐν τῷ ἀφανισμῷ 

ἔνων £) πίσαι, 

xaü' ὁμοιότητα τῶν 

φθέντος ὑγροῦ τὴν 

χάτωθεν ῥηθέντων, τοῦ ἀναλη- 

πάνοδον, ἀνάγχη συντίθεσθαι [d 

τοῖς ἐχχαίεσθαι τὸ ὑγρὸν δογματίζουσι, xat εἰς «b 

μὴ ὃν περιΐστασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τὸ μὲν ἀφανίζεσθαι 

τῷ ὑπερθάλλοντι φλογμῷ τὴν ἐν τοῖς ἁτμοῖς ὑγρό- 

τῆτα πείθομαι, μάταιον xal ἐριστ 

τὸ τοῖς φανεροῖς ἀντιμάχεσθαι" ἐπεὶ δὲ προσήχει μὴ 

χχμεῖν πανταχόθεν ἀνιχνεύοντας 

τιχὸν εἶναι χρίνων, 

τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲν 

ἧττον τούτων γινομένων, φημὶ τὸ μέτρον τῆς ὑγρᾶς 

φύσεως ἀμείωτον διασώζεσθαι, χαὶ ἀεὶ τὸ δαπανώ- 

μένον ἀντεισάγεσθαι πάντως τῷ λείποντι. Ὃ δέ μοι 

τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν βεδαίαν ποιεῖ, τοῦτ᾽ ἔστιν" 

Ἐν τῇ χαθ᾽ REO τοῦ πυρὸς ἐνεργείᾳ, τοῦτο διὰ τῇ 

πείρας μανθάνομ. 

ὕλης τὸ πῦρ Misi 

, ὅτι οὐ πάσας τὰς ποιότητας c D 

! 
οἷόν φέρς εἰπεῖν ἐπὶ τῆς τοῦ ἐλαίου ὕλης, ἐπειδὴ χε- 
χώρισται τῆς ψυχρᾶς ποιότητος, ἐν τῇ ὕλῃ ταύτῃ τὸ 

ὑγρὸν εὐχόλως ὑπὸ es θερμότητος 'τοῦ πυρὸς ἐξ- 

εἰὐλχύσθη, xo φλὸξ ἐγένε 

τὸ ἔλαιον διὰ τοῦ 

. ᾿Αλλ᾽ οὐ μόνον εἰς φλόγα 

πυρὸς Xori0r, ἀλλὰ xai τὸ τοῦ 

πυρὸς τοῦ γενομένου ἀπὸ τοῦ ἐλαίου, φησὶν, ὑγρὸν 

μετὰ τὸ πῦρ, ξηρὰ γίνεται χόνις " ὅπερ σαφῶς δεί- 

χνυσιν ἣ ἐχ τοῦ λύχνου λιγνὺς χαταμελαίνουσα τὸ 

τῆς φλογὸς ὑπερχείμενον * 

νοιτο, xal ὄγχος τις ὑποστρέφεσθαι τῷ διὰ τῆς λι- 

γνύος μελαινομένῳ τόπῳ. “Ὅθεν δῆλόν ἐστιν, ὅτι εἰ 

λεπτά τε χαὶ day μόρια τὸ ἔλαιον διὰ τοῦ 

ὅπερ εἰ ἐπὶ πλεῖον γί- 

in nihilum redigi tradunt. Ego vero, ut vaporis hu- 

morem ab exsuperante incendio consumi concedam 

(stulti enim ac pertinacis hominis judico, rebus per- 

spieuis adversari), tamen, quoniam undique verita- 

Qem indagantes fatigari non decet, assero nature 

humid: mensuram nihil imminutam conservari, et 

quod consumptum est, rependi prorsus atque resti- 

tui. Quod autem in hac me sententia confirmat, hoc 

est :lgnis, ut ex actione ipsius hic apud nos expe- 

rimur, non omnes materi:e, quam corripit, qualita- 

les depascitur. Exempli gratia in olei materia, hu- 

miditas posteaquam a qualitate frigida sejuncta est, 

facile ab ignis caliditate attrahitur, et inflammatur. 

Sed non solum in flammam oleum convertitur, ve- 

rum etiam post ignem ex olei humiditate ortum 

aridus cinis eflieitur, id quod aperte perspicitur ex 

lucern:z fuligine, qua ea quie supra flammam sita 

sunt, nigrescunt. Quod si diutius fiat, ipsi loco ex 

lucernz fuligine infecto moles quidam  accrescit 

atque adhzret. Ex quo planum fit, oleum per ignem 

exsiccatum in minulissimas et aspectum nostrura 

eifugientes particulas commutari, atque ita aerem 

petere, indeque desiliens in terram considere. Mi- 

nutissimarum autem fulieinis particularum in. acre 

fieri effusionem, ex co potest intelligi, quod nares 

hunc ipsum aerem attrahentium nigrz fiunt... Quin- 

eliam id quod ex pectore respirantes emittunt, ni- 

grum esse conspicitur, propterea quod fuliginis co- 

lore per aeris attractionem accedente sit. infectum. 

πυρὸς ἀποξηρανθὲν ἀλλοιοῦται, χαὶ οὕτως ἐν τῷ ἀέρι γίνεται, 

χὰχεῖθεν ἐπὶ τὴν γῆν συνιζάνει. Δείχνυσι δὲ τὸ ἐν τῷ ἀέρι τὴν λεπτομερῇ τῆς λιγνύος εἶναι διάχυσιν, ἐκ τοῦ 

τοὺς μυχτῆρας τῶν τὸν ἀέρα τοῦτον ἀναπνεόντων ὑπομελαίνεσθαι. Πολλάχις δὲ χαὶ τὸ ἔνδοθεν Ex τοῦ θώραχος 

ναπτυόμενον, μέλαν ὁρᾶσθαι, διὰ τὸ τῷ 

ρος ἀναπνοῆς συνεισπίπτοντι. 

Οὐχοῦν δῆλόν ἔστιν Ex τούτων, ὅτ! τοῦ ἐλαίου 

μὲν ὑγρὸν Him £n ρότητα iii otf0n, ὁ δὲ χατὰ τὴν π 

ίαν Ὡφανίσθη διὰ τῶν οξ 
s 

e τε "ἢ ἀφανῶν μορίων ἐνσχεδασθεὶς τῷ 

περ τοίνυν ἐπὶ τοῦ soit τούτου διὰ τῆς 

τῶν γινομένων tie ἀλλοιοῦται" 

ὄνον τὸ ὑγρὸν εἰ Bids U $ δ᾽) 

xw Mn ὅτι 

, οὐχ εἰς τὸ παντελὲς τὸ 
H 

ὑλικὸν ἀφανίζεται" τόθ! Ὁ» τις χαὶ παντὸς 

δῆλον γὰρ ὅτι 

περὶ τοῦ 

ἐννοῶν, τοῦ εἰχότος οὐχ ἁμαρτήσεται" 

ἐχ μερῶν τὸ ὅλον συνέστηχεν. “Ὅπερ δ᾽ ἂν ἐν τῷ 

μέρει ἐμάθομεν, τοῦτο χαὶ περὶ τοῦ παντὸς 

μὲν. Μίαν δὲ τῷ γέ 

ἐδιδάχθη- 

090 ἂν ει τὴν ὑγρύ τῆτα εἶναι, 
] 

τῶν ἐριστιχῶν τις ἀντείποι. ᾿Αλλὰ μὴν λεπτὴ χόνις 

ἐχχαυθεῖσα διὰ τοῦ πυρὸς fj ὑγρότης ἐγένετο: ἄρα 

xa πᾶν ὑγρὸν ἐν τῷ πυρὶ γενόμενον μεταθάλλε: τὴν 

ἐν τοῖς μορίοις ποιότητα, πὶ ρὸς τὸ ξηρὸν ἐχ τοῦ ὑγροῦ 
ypUSA 
Ἐπεὶ irure οὐχ ς ἀφανίζεται. 

ὧν ἁτμοῦ σύστασις τὸ νέφος ἐστὶν, ὁ δὲ ἀτμὸς ἢ 

ἀναθυμίασις, ἀνάγχη 

ν τῷ φλογμῷ τὸ νέφος, τὸν 

λεπτὸν ἐχεῖνον χαὶ ἀμερῆ τοῦ ἀτμοῦ ὄγχον, χἂν τὴν 

ὑγρὰν μὴ διασώζῃ μὴ μέντοι χατὰ τὸ 

ὑποχείμενου εἰς ἀφανισμὸν μεταδαίνειν εἰς τὸ μηδὲ 

ἀναλυόμενον. Τέσ 

ποιότητα, 

σαρα γὰρ περὶ τὸν ἀτμὸν θεωρεῖ- 

χρώματι τῆς λιγνύος χαὶ αὐτὸ χαταχρώννυσθαι τῷ διὰ «ἧς κοῦ 

τὸ 5.  Exhis constat humiditatem olei sic in siccitatem 

commutari, ut materie. magnitudo per tenuissimas 

partieulas, et quze aciem oculorum effugiunt, in aere 

disjecta non deleatur. Si quis igitur, ut hoc olei 

humidum duntaxat in siccum convertitur, non autem 

lota materia penitus aboletur, sic de universo humi- 

do cogitaverit, non errabit; manifestum enim est, 

totum ex partibus constare. Quod autem de parte 

discimus, idem de toto edocemur. Unam autem ge- 

nere humiditatem esse nemo nme pertinacissimus 

quidem negabit. Atque humiditas ab igne combusta 

tenuis pulvis efficitur: et omne humidum, dum est 

in igne, particularum qualitatem ex humiditate in 

siccitatem convertit, non autem penitus deletur at- 

que consumitur. Quoniam igitur nebula seu nubes 

nihil aliud est, nisi vaporum coactio atque concre- 

lio: vapor autem est tenuissima humidi exhalatio : 

necesse est, cum ardore nubes exaruerit, minutis- 

Simum illud et individuum vaporis corpusculum, 

quamvis humidam qualitatem non servet, non tamen 

omnino disperdi et aboleri. Quatuor enim in vapore 

considerantur, humiditas, frigiditas, gravitas, et 

quantitas. Ex his qu:e naturz ignis adversantur, ea 

viipsius exsuperantis abolentur: quamobrem nec lu-- 
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miduin nec frigidum in igne sita manent. ejusmodi. À ται, 
Quantitas vero ab ignis natura non discrepat, quan- 

doquidem et ignis in quanto consideratur, et cum 

quanto quantitas non pugnat. Itaque vaporis quan- 

titas ab humidi et frigidi qualitate sejuncta servatur. 

Qus autem ex gravitate qualitas vapori naturali- 

ler inest, unà cum magnitudine conservatur; pa- 

riter enim et humida ct. frigida gravem naturam 

habent. Ex hae rerum serie mens nullo labore co- 

gnoscet, quomodo aqua fiat terra commutataque 

vaporis qualitate naturam similem assequatur. Sic- 

cum enim, et grave qualitatis, qu:e terr: inest, 

propria sunt, in eaque vapor exustus convertitur. 
Ac mihi quidem non faciendum videtur, ut. princi- 

pium hoe assecuti, consequentem ordinem, ad 

quem consideratio ipsa nos per verisimiliaad veri- 

latem ducens progreditur, omittamus. Videtur 

enim ob hanc causam et mare semper in propriis 

terminis permanere. Quoniam accessio illa, quam 

ex confluentibus aquis assidue paulatim acquirit, 

exhauritur et consumitur a ealiditate, qu: cucur- 

bitule instar tenues humida mature vapores at- 

trahit, Verum quia mediterranea loca, et quie ma- 

gis ad aquilonem vergunt, huie rationi videntur 

adversari, propterea quod, cum in his partibus ob 

eeris ambienlis frigiditatem mare non admodum 

valefiat, vaporum confectio torpeat, eam dupliciter 

confirmabimus. 

τε χαὶ βορεινοτέροις τῶν τόπων ἣ τοῦ περιέχοντος 

τ0ῦ 

τὸ ὑγρὸν, τὸ ψυχρὸν, τὸ βαρὺ, ἡ πηλιχότης. "Ez 
τούτων ὅσα μὲν ἐναντίως πρὸς τὸ πῦρ ἔχει, τῇ δυνα- 

τείᾳ τοῦ ἐπιχρατοῦντος ἐξαφανίζεται " οὔτε γὰρ τὸ 

ὑγρὸν, οὔτε τὸ ψυχρὸν ἐν τῷ πυρὶ γενόμενον διαμένει 

τοιοῦτον. Ἢ μέντοι πηλιχότης συγγενῶς χαὶ πρὺς 

τὴν τοῦ πυρὸς οὐσίαν ἔχει" xa γὰρ τὸ πῦρ ἐν ποσῷ 

ποσότης οὐ μάχεται. El οὖν 

ἡ πηλιχότης τῆς χατὰ 

τὸ ὑγρόν τε xai ψυχρὸν ποιότητος διαζευχθεῖσα " 

ἡ δὲ xazX τὸ βάρος ποιότης οὐσιωδῶς ἐγχειμένη τῇ 

τοῦ ἀτμοῦ φύσει, συνδιεσώθη τῇ πηλιχότητι (ἐπίσης 

γὰρ ἡ βαρύτης χαὶ ὑγροῖς χαὶ ξηροῖς ἐνυπάρχειν πέ- 

φυχεν)" οὐχέτ᾽ ἂν ὁ νοῦς ἡμῖν χάμνῃ τῇ ἀχολουθίᾳ 

τῶν γινομένων ἑπόμενος, ὥστε ἐπιγνῶναι, ὅπως τὸ 

ὕδωρ γῆ γενόμενον, διὰ τοῦ μεταδάλλειν τοὺς ἀτμοὺς 

τὴν ποιότητα, τὴν ὁμοειδῆ φύσιν χαταλαμθάνει. Τὸ 

χαθορᾶται " ποσῷ δὲ 

τοῦ ἁτμοῦ διασώζεται, 

γὰρ ξηρὸν xaX βαρὺ ἴδιον ἂν εἴη τῆς περὶ τὴν γῆν 

θεωρουμένης ποιότητος, εἰς ὅπερ ἐχχαυθεὶς ὁ ἀτμὸς Ὡς 125793, * Ξ 1 

μετεποιήθη. Καί μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν τῆς &pyTis 

ταύτης λαθομένους, μὴ διαφεῖναι τὴν ἀχολουθίαν τῆς 

ἐξετάσεως, εἰς ἣν πρόεισι διὰ τῶν εἰκότων ἡ θεωρία, 

χειραγωγοῦσα πρὸς τὴν ἀλήθειαν. "Eotxe γὰρ xai 

ἡ θάλασσα διὰ τοῦτο ἐν τοῖς ἰδίοις ὅροις διὰ παντὸς n 5 ς Οὐ ς 

μένειν, ὅτι xav! ὀλίγον τῆς ἀεὶ γινομένης αὐτῇ διὰ 

τῶν ὑδάτων προσθήχης, ἡ διὰ τῶν ἀτμῶν ἐξάντλη- 

σις ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον γίνεται τῆς ἐπιθαλπούσης 

θερμότητος, σιχύας δίχην τὸ λεπτομερὲς τῆς τῶν 

ὑγρῶν φύσεως ἀνιμωμένης. Ἔν δὲ τοῖς μεσογείοις 

Ψυχρότης ἐναντιοῦσθαι δοχεῖ τῷ λόγῳ, ὡς διὰ τὸ μὴ 

θάλπεσθαι σφοδρῶς τὴν ἐν τοῖς μέρεσι τούτοις θάλασσαν, ἀργούσης τῆς τῶν ἀτμῶν ἀναδόσεως, διπλοῖς 

ἔστι λογισμοῖς τὴν ἀντίθεσιν ταύτην παραμυθήσασθαι. 

Primum igitur dicimus, licet innumerabilia ma- C 

ria videantur, unum tamen et conlinuum esse 

mare, in sese per orbem universum commeans, 

nec ullo pacto ἃ conjunctione sua divulsum atque 

sejunctum : quamobrem, si perpetua caliditatis 

prassentia, quod australe est, succendatur, in illis 

item partibus diminutionem sentiri, aquis sponte 

sua deorsum naturaliter confluentibus ad explen- 

dum id, quod exhaustum et exinanitum est. Deinde 

cum totum mare ex quavis aqua confectum, sit 

salsum, parem fieri vaporum digestionem compro- 

bari; salsorum euim naturalis est siccitas. Quare 

si qualitas ha;c per totum mare pariter di(fusaest, 

pariter etiam agit in omnibus illius partibus. Id 

enim cujusque natur: proprium est, uL ex vi sua 

agat. Nam ut ignis accendit, et nix refrigerat, οἱ 

mel dulcia reddit, ita sal exsiccat. Quocirca cum 

passim per omnia maria salis exsiccativa natura 

sit distributa, sic ad facilem vaporum digestionem 

prospiciente divina sapientia ; omnes enim partes 

aqu:e tenues sal quodammodo excludit, atque ex- 

pellit e mari, quippe quod dominetur humido pro- 

pler insitam nature siccitatem : non. absurdum 

est existimare, zequabiliter undique humiditatem 

consumi, mare per vapores exhauriente aere. Quod 

autem omnis aereus humor in nubibus fiat, atque 

το. Epir. (a) Interpres legit, ὑπερχαίοι 

Πρῶτον μὲν ὅτι μία ἐστὶ xai συνεχὴς πρὸς 

ἑαυτὴν διόλου ἡ θάλασσα, χἂν εἰς μυρία διήρη- 

ται πελάγη, οὐδαμοῦ τῆς πρὸς ἑαυτὴν συναφείας 

διασπκωμένη " ὥστε, εἰ τὸ νότιον τῇ διηνεχεῖ παρου- 

σίᾳ τοῦ θερμοῦ ὑπερχέοιτο (α), ἐν τοῖς χατεψυγμέ- 

νοις μέρεσι τῆς ἐχεῖ γενομένης ἐλαττώσεως τὴν αἵ- 

σθησιν γίνεσθαι, αὐτομάτως τῆς τῶν ὑδάτων φορᾶς 

ἐν τῷ χατωφερεῖ τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἀεὶ χινούμενον 

μεταῤῥεούσης. "Ἔπειτα δὲ χαὶ τὸ πᾶσαν ἅλμην εἶναι 

τὴν θάλασσαν, Ex παντὸς τοῦ ὕδατος γινομένην, διὰ 

τὴν τῶν ἀτμῶν ἀνάδοσιν, κατὰ τὸ ἶσον μαρτύρετα!" 

ἴδιον γὰρ τῆς τῶν ἁλῶν φύσεως ἡ ξηρότης ἐστίν. Εἰ 

δὲ χατὰ τὸ ἶσον ἣ ποιότης αὕτη πρὸς πᾶσαν θάλασσαν 

ἀναχέχραται, ἄρα ὁμοίως ἐν παντὶ μέρει τὸ ἑαυτῆς 

* ἅλμη. Πᾶσα γὰρ φύσις τὸ χατάλληλον 

τῇ ἰδίᾳ δυνάμει πάντως ἐργάζεται. Ὡς γὰρ χαίει τὸ 

πῦρ, xa ἡ χιὼν ψύχει, xat γλυχαίνει τὸ μέλι, οὕτω 

χαὶ οἱ ΤῊΣ ξηραίνουσιν. Οὐχοῦν ἐπειδὴ πανταχοῦ 

τοῖς πελάγεσιν ἡ ξηραντιχὴ τῶν ἁλῶν συγχαταμέμι- 

χται φύσις, τοῦτο πρὸς εὐχολίαν τῆς τῶν ἀτμῶν ἀνα- 

ἐνεργῆσει 

δόσεως τῆς θείας quip. προειδομένης ( ἐχθλίθει γάρ 

πως χαὶ ἐξωθεῖται τῆς RET πᾶν τὸ λεπτομερὲς 

τοῦ ὕδατος ἢ Bn. διὰ τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει 

ξηρότητος κατὰ τοῦ ὑγροῦ δύ τ τος οὐδὲν 

: εἰχότος ἐστὶν ἐπίσης οἴεσθαι πανταχόθεν 

τῷ ὑγρῷ τὴν δαπάνην, ποῦ ἀέρος διὰ τῶν 
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say τὴν ἐναέριον ἰκμάδα νέφος γίνεσθαι, χἀχεῖθεν 

ἐπιῤῥεῖν τοὺς ὄμθρους τῇ γῇ, ὅ τε προλαθὼν ἀπ- 

ἐδειξε λόγος, xo ἡ προφητεία διδάσχει τῷ Θεῷ τὸ 

τοιοῦτον ἔργον ἀνατιθεῖσα, ἐν οἷς φησιν, ὅτι «Ὁ προσ- 
χαλούμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, xol ἐχχέων αὐτὸ 

χατὰ πρόσωπον τῆς γῆς, » xal ἄλλα πολλά. Καὶ 

τὸ ἐξοπτᾶσθαι πάντα τὰ νέφη ἐχ τῆς ὑπερχειμένης 

θερμότητος, χαὶ εἷς τὸ παντελὲς χαταφρύγεσθαι, χαὶ 

τοῦτο διὰ τῆς ἐνεργείας ἐμάθομεν. Λείπεται τοίνυν 

μὴ παραδραμεῖν τὴν ἀχολούθως ἀναχύπτουσαν ἡμῖν 

ἐχ τῶν εἰρημένων ἀντίθεσιν. Ἐρεϊ γάρ τις τοῖς 

πὶ τοῦ ἐλαίου 

προ- 

εξητασμένοις ἑπόμενος, ὅτι Κατὰ τὸ € 

ὑπόδειγμα μεμαθήχαμεν, τὸ μὲν ὑλικὸν τοῦ ὑποχει 

μένου χαὶ μετὰ τὴν ἐξόπτησιν μὴ ἀπόλλυσθαι, à» 

vs τὸν ἀέρα μεταχωρεῖν διὰ τῆς 

ἀπογεούμενον. Τοῦ δὲ ὑγροῦ ἐναφανισθέντος τῇ Evav- 

«ia ποιότητι, πῶς ἔστιν ἀμείωτον τὴν ὑγρὰν φύσιν 

τοῦ πυρὸς ἐνεργείας 

εἰσαεὶ διαμένειν, πάντοτε τῆς θερμῆς οὐσίας τὸ ἐν 

τοῖς ἀτμοῖς ὑγρὸν χαταφρυττούτης, χαὶ εἰς ξηρὰν 

μεταθαλλούσης χαθὼς ἡ θεωρία χατὰ τὸ 

ἀχόλουθον διὰ τῶν ἐξητασμέ à 

ποιότητα, 

* 
ατμίζεται μὲν τὸ ὑγρὸν, εὐάλωτος δὲ 

τε χαὶ ἀμερῆ TU ματα μῷ ἡ ὑγρότης, εἰς τὰ λεπτά τ C) div 

RIO 

— 
o &R- 

ὧν ἀτ μῶν Us ρισθεῖσα - ἀνάγχη πᾶσα, πρὺς τὴν 

Ww O? c ὧν» ν ποιότητα τοῦ ὑγροῦ μεταδαίνοντος, ἀληθέστε- 

sivoy τὸν λόγον οἴεσθαι, ὅτι ἐστί τις ὑδάτων 

περιουσία, ἣ ἀεὶ ἀναπληροῦσα τὸ &x τοῦ πυρὸς δα- 

πανώμενον. Ἴσως δ᾽ ἄν τινα xal μαρτυρίαν πρὸς 

τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ἀπὸ τῆς Γραφῆς παραλά- 

θοι" τὸ ἀνοιγῆναι 

νοῦ, ὅτε ὑπούρύχιον 

τοῦ ὕδατος. 'AXX ἐγὼ τὴν μὲν γραφιχὴν VICES φημι δυνατὸν εἶναι διὰ Γραφῆς ἑ 

οἶδα γὰρ τὴν κατάχρησιν τῶν θείων ῥημάτων ἐπὶ τῇ 

T! διὰ τοῦ χαὶ τί 

τὸ 

χλείεται. Ἐπεὶ 

2s Ἠλίου 

CE 

» τουτο οἶμαι τοὺ οὐ- 

σημαίνει διὰ τοῦ ἀνοῖξαι, 

ἐνδείχνυτα!,; Δῆλον γὰρ ὅτι χλειόμενον 

Y τὸ àvot οὖν, 
δ Ἶ 

ποτε χατὰ 

γόμενον ("t 
τοὺς ἐπιχρα- 

AQ RAD 
ίσθη ὁ oo pax- τοῦντος, οὕτω φησὶν ἣ Γραφὴ, 

μῆνας ἕξ’ 

ὅτ 

νὸς ἐπὶ ἔτη τρία χαὶ ξ 

χαταῤῥάχτας ἡνεῷ 

λόγον: λέγειν, ὡς ἐχλείσϑη ἐν τῷ τῆς ἀνομόρίας χαι- 

ρανοῦ τοὺς ἠνεῷχθαι τὸν τῆς Γραφῆς 

᾿Αλλὰ μὴν ς 

ς Ex τῆς θαλάσσης ἄναφα 

ai τῆς ἑπομύρίας ἽΝ 

ται διὰ τούτων, τὸ μηδ 

προσευχῆς τοῦ Ἠλίου, 

νὲν, τὸν οὐρανὸν αὐτοῖς 

ξεν. "Apa σαφῶς ἀποδείχνυ- 

E τότε τὸ στερέωμα τοῦ οὖ- 

ρανοῦ διασχισθὲν, Ex τῶν 7 

ὑδάτων χαταῤῥῆξα: τὸν ὄμθρον, ἀλλ᾽ 

τὸν περίγειον ἀέρα, 

περ ἐστὶ 

περχεῖσθα: λεγομένων 

οὐρανὸν λέγει, 

τὸν ὁρίζοντα τοῖς ἁτμοῖς τὴν 

στάσιν, ὅ τῆς de RH Beo vAenS τοῦ Ümepzet- 

μένου ὅρος φύσεως" μεθ᾽ ὃν οὐδεμίαν δύναμιν πρὸς 

τὴν ἄνοδον ἔχει τῶν ἐμδριθεστέρων οὐδὲν, οὐ νέφος, 

pA, οὐχ ἀτμὸς, οὐκ ἀναθυμίασις, οὐχ ἣ τῶν 

Τὸ 

Γραφὴ οὐρανὸν λέγει, « οὐ EU 

πτηνῶν φύσις. οὖν ὑπὲρ χεφαλῆς συνήθως ἡ 

ετεινὰ » λέγουσα, τὸν 

εἰ χαὶ ταῦτα τοῦτον ἀέρα τοῦτον διαπετόμενα. ᾿Αλλ᾽ 

ἔχει τὸν τρόπον, οὕπω » ἕτερον ὁ λόγος ἡμῖν ὑπ- 

"Amos. v, 8. ? Gen. vii, 11 sqq. 

IN HEXAEMERON LIBER. 

ἀτμῶν ἀρυομένου τὴν θάλασσαν. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ πᾶ- A inde pluvi:e in terram decidant, 

I 
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ét nos superius 

ostendimus, el prophetia opus ejusmodi Deo tribui 

docet his verbis, dicens : « Qui vocat aquam ma- 

ris, et fundit eam super faciem terrze?*, ». Et cum 

alia multa, tum nubes à superiore caliditate ac- 

cendi, et. penitus exsiecari reipsa didicimus. Quare 

non est protereunda questio, qu:e nobis ex iis 

quie dieta sunt, ordine occurrit. Sic enim aliquis 

objiciat : Ex commemorato olei exemplo intellexi- 

mus, materiam subjectam etiam post combustio- 

nem non aboleri, sed in aerem secedere, atque ignis 

vi in terram redigi, eo consumpto, quod ejus qua- 

litati contrarium erat. Quamobrem qui potest hu- 

mida natura semper imminuta, atque integra per- 

manere, cum vaporum humorem, ut. declaratum 

est, ubique caliditas arefaciat, et in siccam quali- 

tatem convertat? Cur, eum humidum exhaletur, 

et calido tam sit obnoxium, ut in tenuia, atque in- 

dividua corpuscula per vapores dissectum in ari- 

damn qualitatem ab eo necesse sit commutari, non 

ea. verior existimelur opinio, asserit esse 

quamdam aquarum copiam, qua semper instaure- 

lev, et suflieiatur id quod ab igne consumptum ac 

deperditum est? presertim cum Seripturi testi- 

monio confirmari possit, quie tradit apertas. fuisse 
cataractas ccli*??, cum aquis altissimis omnes 

montium vertices superantibus submergi terram 

oporteret. Iloc ego Seriptür:e testimonium dicam 

alio ejusdem. Seriptur:e testimonio refelli posse. 

Solet enim. divina Seriptura a propria. verborum 

quae 

- . 3 . to H 

χατοαῤῥάκτ ας τοῦ οὐρα- C significatione recedere. 

πάτης ὁρῶν χορυφῆς ἐπὶ πλεῖστον βάθους ὑπερέχοντος 

τέρας παραμυθήσασθαι" 

i6 γραφιχῆς συνηθείας. 

39 [I] Reg. xvii, 9 

Quid igitur peraperire et. claudere velit. intel- 

lisi consideremus. Ea nimirum aperiuntur, qui 

clausa sunt, et. quie sunt aperta, clauduntiuv. Tem- 

poribus ieitur Elize cum olim magna siccitas esset, 

ca res in Scriptura hisce verbis est explicata : 

« Clausum est. eclum annis tribus, et mensibus 

sex 99, » Quare ea Seripturze oratione, qua dicuntur 

aperte cataractze coeli, significari arbitror ipsum 

coelum fuisse clausum tempore siccitatis. Quo qui- 

dem tempore cum precibus Elie nubes e mari sub- 

lata, pluvia demissa ccelum aperuerit, constat, 

ne tune quidem firmamento cceli disrupto, ex aquis 

qui super illo dicuntur esse, imbrem defluxisse, 

sed coelum appellari aerem, «qui terram ambiens 

vaporibus terminum constituit, quo a subtiliore 

natura illa superiore sejungantur, ultra quem ni- 

hil eorum qui graviora sunt, potest. aspirare, non 

nubes, non ventus, non vapor, non exbalatio, non 

ipse volueres. Quod autem aer hic capitibus no- 

stris impendens colum in Seriptura vocetur, facile 

intelligimus, duin in ea legimus, « volatilia eaeli ?!. » 

Aerem enim per ea qu:e in ipso volant, ccelum dici 

cognoscimus. C:eterum licet hzec itase habeant, non- 

; Luc. 1v D:25; 8. Gen. 1, 96 ; Matth. vi, 26, 
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dum explicata est illa quiestio, quomodo vaporum A ἐλύσατο, πῶς ἡ εἰς τὸ ξηρὸν τῶν ἀτμῶν μεταποίησις 
in siccum commutatio humidum vi natur: calidie 

consumptum non imminuat, Aliud pr:eterea ordine 

sequitur inquirendum , quod accuratiore studio 

indagantes forte consequemur. Audisti prophetiam 

divin: potestatis magnitudinem ex iis qui in 

rebus procreatis admiranda cernuntur, enarran- 
tem hoc modo : « Quis manu dimensus est aquam, 

et celum palmo, et pugillo terram. universam ? 

Quis in statera montes, et valles in lance colloca- 

vit ?*? » His verbis, ut arbitror, aperte docet pro- 

pheta, propriam singulis elementis przeseriptam esse 

mensuram, a Dei omnia complectentis potestate, 

quam ille manum, et palmum, et pugillum vocat, 

5115. unumquodque terminis eL. mensuris coercen- 

tem. Necesse est igitur, si Dei potestas calum di- 

mensa est, si manus ejus aquam, si pugillus uni- 

versam terram, si valles in statera constituit, si 

montibus pondus przefinivit, omnia mensuram ac 

modum tueri suum, nihil eorum augeri, nihil im- 

minui, qux? mensus est Deus, quieque ipsius po- 

testate continentur; si nulla autem rebus accidit 

aceretio, nulla diminutio, ut prophetia testatur, 

in sua prorsus unumquodque mensura perpetuo 

manet, cum natura ipsa rerum commutabilis cuncta 

vicissim convertat, et unum in aliud mutet, idem- 

que rursum. conversione mutationeque pristinum 

in statum reducat. Sed quia vaporem hune humi- 

dum in flamma positum, siccitate per combustio- 

nem acquisita, in qualitatem terrestrem transire 

ex superiore olei exemplo satis ostendimus, dein- 

ceps considerandum est, utrum vaporis materia 

in contrariam qualitatem conversa reliquiz ipsius 

combustione subtiliores ac tenuiores effectze supra 

manere nu 

σχοπεῖν δὲ «b μετὰ τοῦτο προσήχει, εἰ τῆς 

νατόν ἐστιν ἄνω μένειν ἐχεῖνο τοῦ ἁτμοῦ τὸ λείψανον, 

ποιηθὲν, πρὸς τὸ λεπτότερόν τε χαὶ ἀρανέστερον. 

Hoc autem exemplis item. vobis manifestis po- 

eerimus investigare. Neque enim fuligo illa subti- 

lissima perpetuo hie in aere permanet sublimis, 

sed per aeris raritatem ad cognatum sibi elemen- 
tum transiens, terri et parietibus, tectorumque 

laquearibus adhzrescit. Quod de vaporibus illis 

quoque cogitandum est, ut ad superiorem igneam- 

que regionem a ventis compellantur, etin humida 

qualitatis commutatione materiam servent, are- 

factique ad id quod eis cognatam est ac simile, 

detrahantur humique consideant. Naturalis enim 

attrahendi vis insita est, ut mi- 

nime absurdum videatur, si vapores quidam sicci 

ac terrestres e[fecti, terra siccitati et. qualitati 

commisceantur. Quod si ex olei materia cuncta 

constarent, incrassitudinis qualitate vapores ejus- 

modi in colorem nigrum exustione converterentur, 

et ex specie illa conspecta, quid fieret, cuivis es- 

set perspicuum. Verum quia subtilissima liguidis- 

rebus omnibus 

19 152217, 492; 

ἁτμοῦ 

ὅτ 

οὐχ ἐλαττοῖ τὸ ὑγρὸν, τὸ ἐπικρατήσει τῆς θερμῆς οὐ- 

σίας ἐχδαπανώμενον. Πρὸς δὲ ταῦτα καλῶς àv ἕχοι 

ἑτέραν ἀχολουθίαν ἐξευρεῖν τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγου συμ- 

θαίνουσαν" ἴσως γὰρ ἂν γένοιτο ἡμῖν διὰ τῆς φιλο- 

πονωτέρας προσεδρίας, μὴ διαμαρτεῖν τῆς προσ- 

ηχούσης περὶ τοῦ σχέμματος ὑπολήψεως. "Hxouca τῆς 

προφητείας τὸ μεγαλεῖον τῆς τοῦ p Θεοῦ δυνάμεως διὰ 

ἢ χτίσει: θαυμάτων διε dne ἐν οἷς φησι" 

« Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ " xaY τὸν οὐρανὸν 

σπιθαμῇ, xa πᾶσαν τὴν γῆν ΤᾺΣ «lc ἔστησε τὰ 

ὄρια σταθμῷ, xai τὰς νάπας ζυγῷ: » δι᾽ ὧν οἶμαι 

σαφῶς ἰδίοις μέτροις τῶν στοιχείων ἕχαστον περιγε- 

γράφθαι τὸν προφήτην διδάσχειν, τῆς περιεχτιχῆς τοῦ 

Θεοῦ δυνάμεως, ἣν χεῖρα χαὶ δράχα, χαὶ σπιθαμὴν 

Β ὀνομάζει, ἰδικῶς ἔχαστον τῶν ὄντων ἐν τῷ χαθήχοντι 

μέτρῳ meist γγούσης. Εἰ οὖν μεμέτρηται οὐρανὸς 
ED b δυνάμει, xaX τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, xax τῇ δραχὶ 

γῆ, χαὶ ζυγοστατοῦνται αἱ νάπαι, xol φανε- 

Ed: ΠΣ ὄρεσιν ἀφορίζεται σταθμὸς, ἀνάγχη πᾶσα 

μένειν ἕχαστον ἐπὶ τοῦ ἰδίου μέτρου xai σταθμοῦ, 

μήῆτε χολοδώσεως ἐν vol; ὑπὸ τοῦ 

Θεοῦ μεμετρημένοις, χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ περιεχομένοις 

δυναμένης γενέσθαι. Εἰ οὖν μήτε προσθήχην, μήτε 

ἐλάττωσιν περὶ τὰ ὄντα συμθαίνειν ἣ προφητεία μαρ- 
τύρεται, πάντως ἐπὶ τῷ ἰδίῳ ἕχαστον μέτρῳ εἰσαεὶ 

διαμένει, τῆς τρεπτῆς φύσεως τῆς ἐν τοῖς οὖσι θεω- 

ρουμένης, πάντα εἰς ἄλληλα μεταθαλλούσης, χαὶ ἕχα- 

στον εἰς τὸ ἕτερον ἀλλοιούσης, xa πάλιν ἀπ᾽ ἐχείνου 

διὰ μεταθολῇς τε χαὶ ἀλλοιώσεως εἰς τὸ ἐξ ἀρχῆς 

αὖθις ἐπαναγούσης. 'AXX ὅτι μὲν ὁ ὑγρὸς οὗτος ἀτ- 
υὺς, ἐν τῷ φλογμῷ διαγενόμενος, εἰς τὴν γεώδη με- 

παθαίνει ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν μεταθληθεὶς διὰ 

τῆς ἐξοπτήσεως, τοῦτο ἐν τοῖς προλαθοῦσι λόγοις ἐν 

«(p χατὰ τὸ ἔλαιον ὑποδείγματι μετρίως νενόηται, 

αὐξήσεως, μήτε 

πρὸς τὴν ἐναντίαν ἀλλοιωθείσης ποιότητα, δυ- ' 
V ποτὲ χατανοεῖ ὁ λόγος τὸ διὰ τῆς ἑξοπ τήσεως μετα- 

᾿Αλλὰ μὴν οἶμαι δυνατὸν εἶναι χαὶ περὶ ἐχείνου διὰ 
τῶν γνωρίμων ὑμῖν ὑποδειγμάτων στοχάσασθαι. Οὐδὲ 

γὰρ ἐνταῦθα τὸ λεπτομερὲς τῆς λιγνύος εἰσαεὶ διαμέ- 

νει χατὰ τὸν ἀέρα μετέωρον, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἀραιότητος 

τοῦ ἀέρος πρὸς τὸ συγγενὲς διαφύεται, γῇ χαὶ τεί- 

περιχρωννύμενον. χεσ' xai τοῖς τοῦ ὀρόφου ξύλοις 

D Οὐχοῦν ἀχόλουθον χαὶ περὶ ἐχείνου τὸ ἶσον ὑπολαθεῖν, 

ὅτι ὑπὸ τῶν πνευμάτων ἀνωσθεὶς ὁ ἀτμὸς εἰς τὸν 

ὑπερχείμενον χαὶ φλογώδη χῶρον, xat ἐν τῇ μεταθολῇ 

τῆς ὑγρᾶς ποιότητος, τὸ ὑλιχὸν διεσώσατο, ξηρὸς δὲ 

γενόμενος πρὸς πὸ συγγενὲς χαθειλχύσθη χαὶ ἀπεχα- 

πέστη γῇ. Ἑλχτιχὴ γὰρ τῶν οἰχείων δύναμις ἑκάστῳ 
τῶν ὄντων ἐχ φύσεως ἔγχειται, ὡς μηδὲ ἔξω τοῦ ἀχο- 

λούθου τὴν τοιαύτην εἶναι 

xai γεώδης ὁ ἀτμὸς γενόμενος τὴν 

ρότητι τῆς γῆς χατεμίχθη. Εἰ 

ὑπόληψιν, ὅτι ξηρός τις 

ποιότητα, τῇ En- 

μὲν οὖν ἣν ἐλαιώδης 
πᾶσα τῆς ὑγρᾶς οὐσίας ἡ φύσις, πάντως ἂν ἐν τῷ 

παχυμερεὶ τῆς ποιότητος πρὸς τὸ μέλαν ἔτρεψε τῶν 

τοιούτων ἀτμῶν τὴν χρόαν ἡ ἐξόπτησις" xo) ἐπίδηλον 
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ἂν πᾶσι τὸ γινόμενον ἦν, διὰ τοῦ δέχεσθαι 
δεικνύμενον. ᾿Επεὶ δὲ τὸ λεπτότατόν τε χαὶ διειδέστα- 

τον τῆς τῶν ὑδάτων φύσεως ἐν τοῖς ἁτμοῖς γίνεται, 

οὗτοι δὲ χατὰ τὸν προαποδειχθέντα λόγον ἐναποθέμενοι 

τῷ πυρὶ τὴν ὑγρὰν ποιότητα, πρὸς τὸ ξηρὸν ἠλλοιώθη- 

σαν" ἀνάγχη πᾶσα, χαθαρὸν τοῦτο xaX ἀερῶδες οἴεσθαι, 

ὅτι ποτὲ xa εἶναι αὐτὸ χαταλαμθάνει ἡ ἔννοια τὸ τῇ λε- 

πτότητι διαφεῦγον τὴν κατανόησιν. Εἰδὲ τῆς τοῦ λόγου 

χαταλήψεως ἀξιοπιστοτέραν οἴεταί τις τὴν αἴσθησιν, 

χαὶ ζητεῖ τῷ ὀφθαλμῷ τοὺς ir RE τε χαὶ ἀφανεῖς 

ἐχείνους ὄγχους θεάσασθαι - ἔξε τῷ βουλομένῳ 

ναστὸν τῶν τοιούτων μορίων τὸν ἀέρα siet ὅταν cic- 

χεθεῖσα διὰ θυρίδος αὐτὸς, ἐχδηλότερον ποιήσῃ τοῦ 

ἀέρος ἐχεῖνο, ὅσον ἂν διὰ τῆς 

Ὃ γὰρ ἐν τῷ λοιπῷ ἀέρι τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐστιν ἀνέφ- 
ιχτον, τοῦτο διὰ τῆς ἀχτῖνος πλήθει 

ἀπείρῳ χατὰ τὸν ἀέρα στρεφόμενον. Ὃ οὖν ἐπισχὼν 

τούτοις τὸν ὀφθαλμὸν, εὑρήσει ἀεὶ πρὸς τὸ κάτω τὴν 

τῶν λεπτῶν ἐχείνων φορὰν χαταῤῥέουσαν. Τὸ δὲ ἐν 

τῷ μέρει τοῦ ἀέρος δειχνύμενον ἀπόδειξίς ἐστι τοὶ 

καὶ ἐν τῷ παντὶ τὸ τοιοῦτον εἶναι, ἐπειδὴ συνεχές 

ἔστι τὸ πᾶν ἑαυτῷ, xal Ex μερῶν συμπληροῦται τὸ 

Ei δὲ πάντοτε ἣ τῶν λεπτῶν τούτων xa ἀτό- 

ων φορὰ διὰ τοῦ ἀέρος ἐπὶ τὴν γῆν χαταῤῥέει, φα- 

νερὸν δὲ ὅτι οὐ τὸ αἰθέριον εἶδος εἰς ταῦτα θρυπτό- 

μενον διασχίδναται (τὴν γὰρ εἰς τὰ λεπτὰ θρύψιν ve 

χαὶ διάχυσιν ἣ τοῦ πυρὸς φύσις οὐ πάσχει) * ἀνάγχη 

πᾶσα ἐχείνων τὴν ὕλην χατιέναι πιστεύειν, ὧν τὴν 

ἄνοδον ὃ λόγος διὰ τῶν ἁτμῶν ἐθεώρησεν, ὥστε ὑγρὰ 

ὁρᾶται ἐν 

e 
[D 

ὅλον. 

μὲν ὄντα ὑπὸ τῆς θερμῆς ἀνέλχεσθα: φύσεως, ἐχ- 

χαυθέντα δὲ χαὶ γεώδη γενόμενα, μηχέτι ἐν τῷ πυρὶ 

χρατεῖσθαι, ἀλλὰ πρὸς τὴν γῆν πάλιν ἀποχαθίστασθαι. 

Καθάπερ δὲ τῆς ἐν ἡ ὗ 

ποιότητα διὰ τῆς πέψεως ἀλλοιωθείσης, ᾧ ἂν ἐμπε- 

Ὁ 

: 
T 
uiv τροφῆς εἰς ) λεπτήν τινα 

λάσε: διὰ τῆς ἀναδόσεως p. 

προσθήχη τὸ ἀναδιδόμενον γίνεται, 

ἐν τῇ συστάσει τοῦ σώματος τῆς τῶν μελῶν διαφορᾶς ἐν 

τῷ ξηρῷ τε χαὶ ὑγρῷ, χαὶ τῷ καίοντι xat τῷ Ψύχοντι" 

παρ᾽ ὧν ἂν γένηται τὸ τῆς τροφῆς μέρος, ἐχεῖνο γί- 
ὃ 

νεται, ὃ τὸ ὑποχείμενον χατὰ φύσιν ἐστὶν (τὸ γὰρ 

ἐπικρατοῦν εὐχαίρως τὴν λεπτότητα τῆς ἀναδόσεως 

ξαυτῷ προσῳχείωσε) " τὸν αὐτὸν τρόπον ἀνεπαίσθη- 

τὸς γίνεται διὰ τῶν ἀμερῶν ἐχείνων ὄγχων Tj ἀεὶ 

γινομένη τῇ γῇ προσθήχη. Διότ' παντὶ τῷ ὑποχε: μένῳ 

συμφυέντα, ὅπερ ἂν χατ᾽ οὐσίαν f) τὸ δεχόμενον, πρὸς 

εἰνην ἡλλοιώθη τὴν φύσιν, χαὶ ἐγένετο βῶλος ἐν 

GÀ, καὶ ψάμμος ἐν ψάμμῳ, xaX λίθος ἐν λίθῳ, xax 

by παντὶ πᾶν, ὅτιπερ ἂν τύχῃ τῶν στεῤῥοτέρων δεξά- 

μενον, πρὺς τὸ 

En e 

ἐπιχρατοῦν μετετέθη. Ei δὲ δυσπα- 

ράδεχτον οἴεταί τις τοῦ λίθου τὴν ἀντιτυπίαν τῆς 

τοιαύτη: προσθήχης, χἂν ὁ λόγος τὸ ἀχόλουθον ἔχη, 

ὄμως ἐγὼ πρὸς τοὺς ταῦτα anos , οὐδὲν οἶμαι 
δεῖν ἀντι μάχεσθαι. Οὐδὲν γὰρ ἕξει τὸ εἰχὸς T) θεωρία, αχ ες 

e» Mà πνευμάτων ἀπὸ τοῦ μὴ περιδεχομένου, πρὸς τὸ 

συμφυόμενον τῆς ἄνωθεν τοῦ γεώδους ἐπιῤῥοῆς μετα- 

πιπτούσης. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖ τις ἴσως μὴ πρὸς τὸν ἴδιον σχοπὸν 

βλέπειν τὸν λόγον ἡ μῶν, ἀλλὰ προθέσθαι μὲν ἀποδεῖξαι 

πὴν ὑγρὰν φύσιν ἐπὶ τοῦ ἐξ ἀρχῆς μέτρου μέχρι παντὸς 

διαμένουσαν, 

Parmnor, Gm. 

λαθεῖν δὲ τὶ, ἐναντίον χαταπχευάζοντα. 

XLIV. 

IN HEXAEMERON LIBER. 106 

τὸ εἶδος A simaque natura in vaporibus est, hi vero eo quei 

supra diximus modo, in igne positi qualitatem hu- 

midam in siccam convertunt, necesse est, uL quidquid 

illud fuerit, quod ex illis redactum animo compre 

henderimus, purum et aereum aliquid, quod subtili- 

late sua cognitionem effugiat, cogitemus. Sin quis- 

piam sensui magis quam rationi credendum putat, 

quieritque oculis individua ac czeca illa corpuscula 

contueri, is poterit aerem talibus particulis refer- 

tum aspicere, quando radii solis per fenestram ex- 

cepti, eam aeris partem clariorem reddiderin!, 

qui splendore fuerit illustrata. Hic enim irilinita 

corpusculorum in aere volitantium multitudo, que 

in reliquo aeris spatio oculis cerni non potest, ra- 

diorum beneficio perspicitur. Si quis igitur aciem 

oculorum intenderit, corpuscula illa subtilia assi- 

due defluentia deorsum ferri conspiciet. Quod au - 

tem in una parte aeris ostenditur, indicio est, idem 

in universo mundo fieri, siquidem inter se conti- 

nuus est, et ex partibus compactus. Porro si te- 

nuia hzc individuaque corpuscula, qui in aere ja- 

ctantur, in terram defluuit: certumque est zethe- 

riam speciem non discerpi in ea nec dissipari, 

quando confractionem atque effusionem ejusmodi 

non patitur ignis natura : necesse est ut credamus, 

materiam esse illorum vaporum, quorum digestio- 

nem ante consideravimus : qui cum humidi sint, a 

calida attrahuntur natura, exustique ac terrestres 

effecti, non amplius in aere continentur, sed rursum 

in terram revertuntur. Quemadmodum autem cibus 

in nobis per concoctionem in tenuem quamdam 

qualitatem immutatur, et cuicunque corporis parti 

per digestionem accesserit, eam auget, cumque in 

corporis constitutione varia sit membrorum in sic- 

co et humido, et calido et frigido differentia, quo- 

cunque concoctus digestusque pervenerit, talis 

evadit, qualis est ea corporis pars a qua suscipi- 

tur, que quidem opportune tenuitatem digestionis 

comprehendit, eamque sibi accommodat, et similem 

àc propriam reddit : eodem pacto licet non. sentia- 

tur, assidua terre fit. aecessio per individua illa 

corpuscula. Quamobrem quidquid alieubi cohzse- 

rit, et eoaluerit, illius partis a qua susceptum est, 

naturam subit, fitque gleba in gleba, arena in are- 

na, lapis in lapide, et in universo universum, et 

quodcunque fuerit solidum, illud a quo suscipitur, 

in ejusdem naturam commutatur. Quod si quis in 

lapide propter duritiam putet esse difficile, lieet id 

ipsum ratio persuadeat, ego tamen cum illo non 
decertabo. Nihilominus enim conficietur, quod pro- 

positum est, cum terrestris materia deorsum fluens, 

à partibus eam non suscipientibus ad suscipientes 

à ventis transferatur. At aliquis dicet fortasse, ora- 

lionem nostram non eo tendere, quo proposuimus : 

nobis enim fuisse propositum, ut ostenderemus 

aquam semper in ea mensura, quam initio obtinuit, 

permanere ; imprudenter autem illuc esse progres- 

505, ut contrarium confirinaremus : sive euim di- 

gesti vapores in igne considcant, revertar.tur 

4 

sive 
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in terram : utraque re diminutionem aqua pariter A Εἴτε yàp £v τῷ πυρὶ τὸ ἀναδιδόμενον μένοι, εἴτε xa) 
sequi, eoque ipso copiam aquarum ostendi, quod 

omnino semper absumantur. Necessarium igitur 

erit, ut rerum naturam iterum consideremus, quo 

disputatio nostra rectius per ipsam ad finem pro- 

positum perducatur. 

Quisnam igitur est. rerum natura? Nihil eorum, 

quie eernuntur ordine terram ambire, constans, 

firisum, et immutabile constitutum est a rerum 

omnium opifiee Deo: sed omnia inter se vicissim 

commutantur. Inest enim quxdam vis, cujus perpe- 

1uo quodam in orbem motu cuncta hzc inferiora 

cireumaguntur, et permutantur, rursumque in se- 
metipsa reducuntur. Qu» quidem commutatio cum 

fieri nunquam cesset, necesse est, in alia vicissim 

0.»nia transire, et per eadem iterum vestigia re- 

meare. Nihil enim horum a se ipso conservaretur, 

nisi cum altero genere commistum naturam suam 

obtineret, Quomodo, inquies, illa commutandi vis 

per quatuor elementa in orbem commeat? Neque 

enim quzlibet ex quibuslibet vicissim fiunt, ueque 

commutationis eireulus per res singulas :equaliter 

vagatur : sed aqua quidem per vapores in aerem 

refunditur, vapores autem pabulo flamm:e submi- 

nistrato terrestres. fiunt, in. cinerem quodammodo 

relacti, posteaquam cum iene versati sunt, [lis 

vero susceplis lerra. mutationis in se circulum si- 

siit. Neque enim aque natura rursus ortum habet 

e terra. Qua. quidem ratione relinquitur conside- 

randum, utrum terra in aqux naturam mutari pos- 

sit. Quod dum investigamus, nemo orationem no- 

stram ut longiorem aeccuset. Videmus ea que na- 

tura sunt sicca, sponte sua naturali quadam pro- 

prietate madefieri. Ut in sale licet intueri, metal- 

lis, et in iis qu:e ex humore aliquo conglaciante 

consistunt. Horum cum siccitas propria sit, tamen 
si quidam ex ipsis liquor descendat, humida fiunt, 

siccitatemque suam in humidam qualitatem con- 

vertunt. Talis etiam cernitur mellis natura, quod 

calore exsiccatum, rursum casu aliquo in humorem 

resolvitur. Sed hzc omittantur : prostat enim ex 

principio aliquo necessario disputationis ordinem 

persequamur. Animadvertimus non una qualitate 

elementa sinzula constitui, et ab aliis elementis se« 

parari, sed variis qualitatibus comprehendi, qua- 

rum aliz inter se pugnant, alix simul inspiciuntur, 

οὐ pugnantibus inler se pariter cohcrent et. qua- 

drant. Ut in terra et aqua siccitas et. humiditas 

conjungi nequeunt; horum tamen utrique ex zequo 

frigiditas inest, qua pugnantes quodammodo de- 

vinciunlur. Aqua item et aer gravitate levitateque 

separantur, sed in his quoque frigiditas utrique 

conveniens, uL medium quoddam vinculum specta- 

tur. Discrepat aer ab igne ea quie est inter. frigi- 

dum et calidum differentia, sed levitate inter se 

conciliantur atque conveniunt. Ignis denique a ter- 

ra levitate sejungitur, sed siccitatis necessitudine 

D 

C 

ξηρανθὲν πάλιν ἐπὶ τὴν γῆν ἐπανέρχοιτο, ἴση χαθ᾽ Exá- 

τερον 1| τοῦ ὕδατος ἐλάττωσις ἔσται" xal οὐδὲν ἧττον 
διὰ τῆς χατασχευῆς ταύτης ἀναγκαία δείχνυται ἡ τοῦ 

ὑγροῦ περιουσία, διὰ τὸ πάντως εἰσαεὶ δαπανᾶσθαι. 

Οὐχοῦν ἀναγχαῖον ἂν εἴη πρὸς τὸν λόγον τοῦτον, πάλιν 

τὴν φύσιν τῶν ὄντων κατανοῆσαι, ὡς ἂν δι᾽ αὐτῆς ἡμἷν 

εὐοδωθείη πρὸς τὸν προχείμενον σχοπὸν τὸ θεώρημα. 

Τίς οὖν ἡ φύσις; Οὐδὲν τῶν στοιχειωδῶς ἐν τῇ 

συστάσει τοῦ περιγείου χόύσμου θεωρουμένων ἄτρε- 

ττόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ 

τῶν ὄλων πεποίηται * ἀλλὰ πάντα ἐν ἀλλήλοις 

ἐστὶ, xal δι’ ἀλλήλων διαχρατεῖται,, τῆς τρεπτῆς 

δυνάμεως διά τινος ἐγχυχλίου περιφορᾶς πάντα 

εἰς ἄλληλα τὰ γεώδη μεταδαλλούσης, xal 

ἀλλήλων εἰς ἑαυτὰ πάλιν ἐπαναγούσης : αὐτῆς δὲ 

τῆς ἀλλοιώσεως ἀπαύστως 

ἐνεργουμένης, ἀνάγχη πάντα εἰς ἄλληλα μετα- 

θαίνειν, ἐξιστάμενά τε Am ἀλλήλων, χαὶ πάλιν 

- 
7 

ἐν τοῖς στοιχείοις 

χατὰ τὸ ἴσον ἀλλήλοις 

τούτων 
ἐπεμθαίνοντα. Οὐ γὰρ ἄν τι 

φυλαχθείη ἐφ’ ἑαυτοῦ, εἰ μὴ ἡ πρὸς τὸ ἕτε- 

ρογενὲς ἐπιμιξία διαχρατοίη τὴν φύσιν. Πῶς οὖν εἴ- 

ποι τις ἂν, διὰ τῶν τεσσάρων τὴν μεταθλητιχήν τε 

χαὶ ἀλλοιωτιχὴν δύναμιν, περιοδεύειν χυχλεύουσαν ; 

Οὐ γὰρ πάντα QU ἀλλήλων γίνεται, οὐδὲ δι᾽ ὁμαλοῦ 

ὁ τῆς ἀλλοιώσεως χύχλος, δι᾽ ἑκάστου τῶν ὄντων 

περιχωρεῖ, ἀλλὰ τὸ μὲν ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα διὰ 

τῶν ἀτμῶν ἀνεχέθη, οἱ δὲ ἀτμοὶ τὴν φλόγα θρέ- 

πάλιν ἀπεγεώθησαν, οἷόν τις σποδιὰ μετὰ 

, 

αὐτῇ τὸν τῆς ἀλλοιώσεως 

δρόμον. Οὔπω γὰρ & 1j τοῦ ὕδατος 

φύσις Ex γῆς ἔχει τὴν γένεσιν. Οὐχοῦν τούτῳ τῷ 

ἑ 
E 
$ εἰ ἥτασται, 

σχέμματι λείπεται, εἰ δυνατόν ἔστι τὴν" γῆν εἰς 

ὕδατος μεταστῆναι φύσιν. Πάντως δὲ οὐδεὶς ἡμῖν 

ἀδολεσχίαν ἐπεγχαλέσει, δι᾿ ὧν ἂν ἣν δυνατὸν ἀνα- 

ζητοῦσι τὸ ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀχόλουθον. Ὁρῶμεν 

τοίνυν πολλὰ τῶν ξηρῶν, αὐτομάτως ἔχ τινος φυσι- 

χῆς ἰδιότητος ὑγραινόμενα, οἷον ἐπὶ τῶν ἁλῶν 

ἔστιν ἰδεῖν, τῶν τε μεταλλευομένων, χαὶ τῶν ἔχ 

τινος ὑγροῦ χαταφρυγομένου συνισταμένων, ὧν ξη- 

ρότης μέν ἐστι τὸ ἰδίωμα, εἰ δέ τις αὐτῶν νοτία χαθ- 

ίχοιτο, ἱχμολέοι γίνονται, χαὶ πρὸς τὴν ὑγρὰν motó- 

τῆτὰα τὸ ἐν σφίσι ξηρὸν μεταδάλλουσιν. Οὕτως 

ἔγνων χαὶ τὴν τοῦ μέλιτος φύσιν ξηρὰν τρόπον τινὰ 

διὰ τῆς ὁπτήσεως γινομένην, χαὶ πάλιν &x περιστά- 

σεώς τινος εἰς τὸ ὑγρὸν ἀναλύουσαν. ᾿Αλλὰ παρείσθω 

ταῦτα χρεῖττον γὰρ ἐξ ἀρχῆς τινος ἀναγχαίας δοῦναι 

τὴν ἀχολουθίαν τῷ θεωρήματι. Οὐ μίαν γινώσχομεν 

ἐφ᾽ ἐχάστου τῶν στοιχείων ποιότητα, OU ἧς συμ- 

πληροῦται τὸ ὑποχείμενον, χαὶ τοῦ ἀντιστοιχοῦντος 

ἀποχωρίζεται, ἀλλ᾽ ἐν διαφόροις ἕχαστον χαταλαμ- 

θάνετα. ταῖς ποιότησιν, ὧν αἱ μὲν ἀχοινωνήτως 

ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας, αἱ δὲ χατὰ τὸ ἴσον ἐνθεωροῦν- 

ται, οἰχείως τε χαὺ ἁρμοδίως ἔχουσαι πρὸς τὰς 

μαχομένας ἀλλήλαις ποιότητας " οἷον ἐπὶ τῆς γῆς 

χαὶ τοῦ ὕδατος, ἀμίχτως μὲν ἔχουσι πρὸς ἀλλήλας 

ἡ ξηρότης τε χαὶ ὑγρότης, ἐπίσης δὲ ἑχατέρᾳ τού- 

τῶν σύνεστιν d Ψυχρότης, ἑνοῦσα τρόπον τινὰ δι᾽ 
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ἑαυτῆς τὰ μαχόμενα. Πάλιν χωρίζεται 

τοῦ ἀέρος, τῇ τοῦ ἐμθριθοῦς πρὸς 
τιότητι 

τὸ χοῦφον ἕναν- 

* ἀλλὰ χαὶ τούτοις μεσιτεύει χατὰ τὸ ἶσον ἐν 

τῇ ἑχατέρου φύσει τὸ ὑγρὸν θεωρούμενον. Πάλιν 

διΐσταται τοῦ πυρὸς ὁ ἀὴρ, τῇ τοῦ θερμοῦ πρὺς τὸ 5 9 «Tp, 
ψυχρὸν μάχῃ ἐναντιούμενος * ἀλλὰ χοινωνεῖ τῇ χατὰ 

τὸ χοῦφον ποιότητι, xol τῆς φυσιχῆς αὐτῶν ἐναν- 

IN HEXAEMERON LIBER. 

zb ὕδωρ tx A copulantur, et foedus ineunt, Quie si volumus de- 
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clarare, sic exordiamur : Frigiditas quidem in ierra 

simul, et aqua, et. aere perspicitur, 

ex parte congruit aquae, et ejus in se quodamniodo 

naturam conservat, injuriamque à siccitate prove- 

nieutem propellit, ca repugnantia quam habet eum 

calido. 

majori tamen 

la m ΝΕ εν RODEO En dl men Ded se etos τιότητος οἷόν τις χαταλλάχτης ἡ χοινωνία τῆς ποιότητος γίνεται. Εἶτα τὸ πῦρ ἀπὸ τῆς γῆς τῷ βάρει xal τῷ 

χούφῳ χεχώρισται, ἀλλ᾽ ἡ ξηρότης ἀμφ 

γίνεται. Τί δὲ βουλόμενος ἐντεῦθεν τῆς ἐξ 

γῇ χαὶ τῷ 

τοῦ ὕδατος φύσιν, διὰ τῆς πρὸς τὸ θεριᾳὸν ἀντιπαθεί 

Ὡς τοίνυν τῷ θερμῷ ξηρότης ἐμπέφυχξε, xal 
οὐχ ἔστι μόνον ἐν τῷ ἑτέρῳ τὸ πῦρ δειχθῆναι" 

οὕτως: εἰχός ἐστιν ἡνῶσθαι λέγειν τῷ ὑγρῷ τὴν 

ψυχρότητα, διὰ τὸ δεῖν ἑχατέρῳ τῶν «s ἐν τῷ 

πυρὶ θεωρουμένων εἶναι χαὶ ἐν τῷ ὕδατι 

pO RUE ποιότητα, ὥστε μάχεσθα: τῷ μὲν ξηρῷ 
τὴν 

ὑγρότητ 2. τῷ δὲ ψυχρῷ τὴν θερμότητα. Εἰ οὖν i» υγί 
ἐπίσης τῷ ὑγρῷ ὕδατος 

φύσεως xaX τὸ Ψυχρὸν ἀπεδείχθη, ἀχόλουθον ἂν εἴη 

λογίζεσθαι, ὅτι τῆς Ψυχρᾶς 

φυσιχῶς ἐγχειμένης δυνάμει, xol τ 

ἔστι, xaY fj γῇ ἐν τῷ ὕδατι. Ἢ Y 

ὑγροῦ πρὸς τὸ Ψυχρὸν συξυγία οὐχ & 

ποῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον χαθόλου * 

συμπληρωτιχὸν τῆς τοῦ 

ποιότητος, χαὶ τῇ γῇ 

ὕδωρ ἕν τῇ γῇ 

p φυσιχὴ τοῦ 
διαζευχθῆναι 

ἀλλὰ χἄν ποτε χατα- 

μόνας ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τύχῃ τούτων ἑχάτερον, οὐχ ἀχριθῶς 

μόνον ἐστὶν, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τὸ συναμφότ 

τῷ ἑνὶ χαθορᾶται. 

ερον ἕν 

Ὥσπερ γὰρ τοῦ ὑγροῦ πρὸς τὸν 

ἀέρα διαχυθέντος, xaX ἡ Ψύξ:ς τοῖς τῶν ὑγρῶν ἁτμῶν 

μορίοις ἐπηχολούθησεν " οὕτω τὸ ἔμπαλιν τῆς ψυ- 

χρότητος ἐν τῷ βάθει τῆς γῆς διαιτωμένης, οὐδὲ ἡ 

ὑγρότης τῆς συζύγου ποιότητος ἀπολείπεται, ἀλλ᾽ ἢ 

ψυχρὰ δύναμις 

σπέρμα τῆς τοῦ ὑγροῦ φύσεως γίνετα:, à 

φυσιχῶς ἐγχειμένη τῇ γῇ, οἷόν τι 

ἀεὶ δι᾽ ἑαυ- 

τῆς τὴν συνημμένην ἑαυτῇ pda i Ro 

ἀλλοιωτιχῇς ἐνεργείας τὴ 

εἰς ὕδατος γένεσι 

μὲν τὸν λόγον ἡμ ἘΣ τις ἁπα:τοΐη 
E 

τοῦ στεῤῥοῦ πρὸς τὸ ὑγρὸν μεταθολὴν 1, ἀλλοίωσις 

ἐπίσης, ἀμτχανήσομεν, ὡς χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πάν- 

των. Πῶς γὰρ διαχεῖται τὸ ὕδωρ πρὸς τὸν ἀέρα, τῷ 

χούφῳ τὸ χατωφερὲς ἐποχούμενον " ἣ πῶς τὸ βάρος 

εἰς χοῦφον μετεποίησεν ἡ ἀλλοίωσις ; Ταῦτα ὅτι 

γίνεται, τῇ αἰσθήσει χαταλαμθάνομεν, λόγῳ 6i 

τ ρΣρτησαν τὰ ἔργα τῆς φύσεως ἀδυνατοῦμεν. Εἰ 

δέ τις τὴν πεῖραν εἰς μαρτυρίαν τῆς τοιαύτης ὑπολή- 

yet δέχοιτο, ἑτοίμως ἀποδείξομεν, 

λόγου τοὺς φρεωρύχους παράγοντες. Ἐπεὶ γὰρ τῶν 

ἐν βάθει χαταλαμθανομένων ὑδάτων τὴν ἄνιχμον γῆν 

διορύξωσιν, ἐπὶ τὸ χάτω 

ἀρτυρας τοῦ 
à E 

προϊόντες τῇ ἐργασίᾳ, οὐχ 

εὐθὺς ἐντυγχάνουσι τῇ συστάσει τοῦ ὕδατος, ἀλλὰ 

πρῶτον μὲν τῇ ἁφῇ μετέχειν τινὸς ἰκμάδος τὴν γῆν 

ἐστοχάσαντο- εἶτα πρὸς τὸ μᾶλλον χατεψυγ 

διὰ ποῦ βάθους χωρήσαντες, πηλωδεστέραν τὴν βῶλον 

xacaAap6ávouct* μετὰ τοῦτο πρὸς τὸ μᾶλλον χατ- 

εψυγμένον βαθυνομένης. 

ἀμυδρὸς ἀποφαίνεται" εἶτα 

ὑπὸ τὸν πυθμένα τοῦ λίθου " 

τῆς ἐργασίας, ἱδρώς ᾿ τις 

πόρου τινὸς E E 

ἔνα μᾶλλον 

Ora ἐστὶ xowt, xaX διὰ ταύτης ἔνσπονδά πὼς ἀλλήλοις τὰ διεσ 

ξετάσεως ἄρχομαι; ὅ 
τς A C : ἢ - ULT rs UUS EO bs E es ὕδατι xal τῷ ἀέρι, πλείονι δὲ μοίρᾳ τῷ ὑγρῷ προσῳχείωται, συντηροῦσά πως ἐν ἑαυτῇ 

ας, τὴν Ex τοῦ ξηροῦ βλάθην ἀπ’ 

στῶτ 
τι ἣ ψυχρότης ὁμοίως μὲν ἐνθεωρεῖται τῇ τε 

s 
μθλύνουσα. 

Quemadmodum igitur. adest calido siccitas na- 

turalis, nec ignis solus in alio potest ostendi : sic 

dicendum est, eum humido frigiditatem conjungi 

ac devinciri. Quod si humidum simul et frigidum 

aquia naturam constituunt, frisida autem qualitas 

terri naturaliter inest : sequitur, ut potestate et 

aqua insit in terra, et terra in aqua. Noturalis enim 

humidi cum frigido eopulatio non permittit, ut 

unum ab altero penitus sejungatur : sed etiamsi 

contingat aliquando, ut alterum in seipso separa- 

lim consistat, id non plane solum est, sed potestate 

utrumque in uno perspicitur. Nam ut humido in 

aerem diffuso, frigiditas vaporuim particulas inse- 

quitur: sie e contrario, in intimis terre partibus 

frigido commorante, humiditas cognatam qualita- 

lem non derelinquit; sed frigida vis, qu:e terre 

naturaliter inest, tanquam aliquod humida nature 

semen efficitur, semperque ex se conjunctam sibi 

qualitatem. giguit, cum illa vis commutandi vehe- 

menti frigiditate terram. in aquam convertat. Πὰ- 

rum rerum si quis ἃ nobis rationem et causan 

exquirat, rogetque qui vis ex :equo solidum in 

humidum convertat : quod illi respondeamus, nou 

habebimus, ut in reliquis etiam omnibus, nempe 

quomodo aqua in aerem diffundatur, et quod deor- 

sum tendit, insideat levi, graveque in leve conver- 

latur. Hiec enim fieri sensu ipso percipimus, quo- 

modo autem a natura [iant, ratione docere nou 

possumus. Sin quispiam experimentis hanc epi- 

nionem comprobari cupiat, id adducto puteorum 

exemplo facile pristabimus. Neque enim, si ter- 

ram siecam effodias, protinus aquam offendes, sed 

primum tactu nescio quid uliginosum senties ; quod 

si fodiendo altius ire pergas ad loca frigidiora, gl«- 

bam magis cenosam invenies : αἵ si ad magis adhue 

frigida loca descenderis, turbida quedam aqua appa- 

rebit: sin autem sub imo prorsus solo, quo minus 

verisimile sit calorem solis penetrare, lapidem ali- 

quem incideris, licet ipsius lapidis densitas obsi- 

stere videatur, iamen ven: quizedam aperiuntur, ex 

quibus undique defossus puteus aquis affluentibus 

completur. Quod. izitur in loco manu atque opera 

facto exeavatoque contingit, ut humor undique in 

puteum confluat, id in omni loco par est evenire : 

cum ea aqua qui per tenues colligitur. humores, 

per venas quasdam ad latiores meatus perducatur, 

et humor se naturaliter in unum cogat, atque 
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conservet, Sie ergo aqua conficitur, frigidum made- A μηχέτι τὴν ἡλιαχὴν θερμότητα. διαδύεσθαι τῇ πυ- 

lacit, et humor ex frigiditate totam aqui naturam 

perficiente constituitur. Ex aqua vero coacta con- 

gregataque fluentum generatum , quacunque detur 

aditus, terram aperit, et fons appellatur. Quod 

autem aquarum ortus auctor et causa sit ipsa fri- 

gid:tas, illud indicium sit, quod loca septentrio- 

nibus propinquiora frigidioraque magis abundant 

aquarum copia. Apriea enim profecto et opaca de- 

pressaque essent zqualiter aquis irrigua , si frigi- 

ditatis absentia. nihil aquarum ortum impediret, 

Quem2dmodum autem ex imbrium guttis collecta 

aqua Lorrentes nascuntur, licet guttas ipsas sepa- 

ratim aspiciens , singulas per se pusillum quiddam 

et pro nihilo habendum existimes : sic ex humoris 

sensimeterra manantis copia multis fluentis coactis 

oriuntur flumina : quorum si quis magnitudinem , 

perennesque cursus consideret , undenam suppe- 

ditari tantam aquarum abundantiam existimabit ? 

Num aliquos sibi in terr:e sinibus lacus coufinget? 

Quinam , obsecro, tanti lacus esse queant, qui nisi 

nova assidue accedant auxilia , non brevi tempore 

exhauriantur ? At alios, inquis, lacus excogitabi- 

mus. Ego vero requiram, quidnam alios illos rursuin 

exhaustos explebit. Quod si alios atque alios lacus 

inveneris, ego vieissim interrogabo, unde omnes 

tiudem exinaniti complebuntur. Cogeris igitur pro- 

gredi in infinitum , atque ita oratio tua lacus lacu- 

bus accumulans, ne fontibus desint lacus, unde 

postremo aqua ortus principium habeat , nunquam 

consistet. Quamobrem, cum reperienda sit. causa 

qua prima aque natura constituitur, magis con- 

sentaneum est , eam in ipsos fontes conferre, quam 

sub terra lacus confingere, quorum ratio commen- 

titia statim ab aquie natura. deorsum tendente la- 

befactetur, et convellatur. Quomodo enim sursum 

fluet, quod, deorsum ut fluat, naturam habet? 

Praeterea, quam ingentes lacuum moles erunt 

excogitande , qua, cum perennes lot aquarum 

copi: sieculis omnibus effluant, et nihil unquam 

reponatur, non exinaniantur lamen nec ex- 

hauriantur! Constat igilur ex iis qu: dicta 

sunt, ideo fluminibus aquam non deficere, quod 

terra in illam transmutetur. Terrze vero magnitudo, 

licet tantum ex ea copia aquarum erumpat, non 

imminuitur, quoniam assidue ab exsiecatis vapo- 

ribus instauratur. His ita constitutis, non amplius 

nobis elementorum inter se commutatio 

claudicabit. Apparet enim ordo, quo unius in al- 

terim commutatio est ortus illius causa. Exempli 

gratia : aqua per vapores sublata fit aer. Aer ma- 

eefactus in superiore flamma exsiccatur. Quod ter- 

renum est per ignis naturam ab humido secerni- 

mutua 

tur, Lerrzeque redditum per qualitatem frigidam in 

aquam commutatur. Ex quo fit, ut sine ulle impe- 

dimento semper elementa vicissim inter se comn- 

meent , et eireumferantur, nullumque ex illis aut 

consumatur aut redundet atque exuberet , sed om- 

χνότητι τοῦ λίθου χωλυομένην * τότε λεπταί τινες τοῦ 

ὕδατος φλέθες διὰ τῆς ἐργασίας ἀνεστομώθησαν, ἀφ᾽ 

ὧν ἐν κύχλῳ περὶ τὸ βάθος τῆς συνδέσεως γινομένης, 

εὐθηνεῖται τὸ φρέαρ τῷ ὕδατι, “Ὅπερ τοίνυν ἐνταῦθα 

γίνεται πρὸς τὴν χειροποίητον χοιλότητα, συνδοθεί- 

σης τῆς πανταχόθεν περὶ τὸ φρέαρ συνθλιδομένης 

ἰχμάδος, τοῦτο εἰχὸς ἐν παντὶ γίνεσθαι τόπῳ, xo τὸ 

διὰ τῆς λεπτῆς ἰχμάδος ἀεὶ συνδιδόμενον διὰ φλεδῶν 

τινῶν ἐπὶ τοὺς εὐρυτέρους ὀχετεύεσθαι πόρους, ἤδη 

τῆς λεπτῆς συῤῥοίας πρὸς ἑαυτὴν ἑνωθείσης. Οὕτως 

οὖν ἀπογεννᾶτα: τὸ ὕδωρ, τοῦ μὲν ψυχροῦ τὴν γῆν 

χαθυγραίνοντος, τῆς δὲ ὑγρότητος τῆς ἐχ τοῦ ψυχροῦ 

συνισταμένης, χαὶ ὅλην τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν ἐν 

ἑαυτῇ τελειούσης. “Ὅθεν ἀθροισθὲν ἤδη, χαὶ ῥεῖθρον 

γενόμενον, ἧπερ ἂν εὐοδωθῇ, xax! ἐχεῖνο τὴν γῆν 

ἀνεστόμωσεν. Τοῦτο δὲ πηγὴ ὀνομάζεται. Τεχμήριον 

δὲ τοῦ χαθηγεῖσθαι τὴν ψυχρότητα τῆς τῶν ὑδάτων 

γενέσεως, τὸ τοὺς πρὸς ἀρχτῴους τῶν τόπων χαὶ 

μᾶλλον χατεψυγμένους εὐθηνεῖσθαι τοῖς ὕδασιν. "Hi 

γὰρ ἂν ἐπίσης τὰ ἡλιούμενά τε χαὶ νότια, διάθροχα 

τοῖς ὕδασιν ἣν, εἰ μηδὲν ἡ ἀπουσία τῆς ψύξεως τῇ 

γενέσει τῶν ὑγρῶν ἐνεπόδιξεν. “Ὥσπερ δὲ τὸ ἐξ ὁμ- 

6píaz ὕδωρ ἀθροισθὲν μὲν Ex τῆς τῶν σταγόνων συῤ- 

ῥοίας, χειμάῤῥους γίνεται, εἰ 05 αὐτὰς τὰς σταγόνας 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν τις βλέποι, βραχύ τι χαὶ ἀντ᾽ οὐδενὸς τὸ ἐν 

ἑχάστῃ φανήσεται" οὕτω χαὶ ἡ τῆς κατὰ λεπτὸν χάτω- 

θεν ἀεὶ τοῦ ὑγροῦ συνισταμένης ποσότητος " ὅταν 

ἕν ἐχ πολλῶν ῥείθρων τὸ τῶν λεπτῶν ἄθροισμα γέ- 

νηται, τὸ τοιοῦτον εἰς ποταμοῦ φύσιν ἐχδίδοται. Ὁ 

δὲ ταύτας τὰς ὑπολήψεις παραγραφόμενος, πόθεν ἂν 

οἰηθείη τοὺς ἀεννάους τῶν ποταμῶν ἀναδίδοσθαι ; 

"Apa μὴ τινας λίμνας ἐντὸς τῶν τῇς γῆς χόλπων 

ὑπονοήσειεν ; ̓Αλλὰ καὶ αὗται πάντως εἰ μὴ τὸ ἐπιῤ- 

ῥέον ἔχοιεν, ἐν βραχεῖ χενωθήσονται, ὥστε xa 

ἀνάγχτν χαὶ ἄλλας τούτων ὑπερχεῖσθαι νομίσει" ἡ 

Ot ἀχολουθία τοῦ λόγον, xal τὰς ἄλλας ἀναπληροῦν 

ἀναζητήσει" xày ἄλλας ὑπερχεῖσθαι λέμνας ἐχείνων 

ὑποτίθηται, χαὶ τὸ τῶν ἄλλων πλήρωμα ποίας ἔχε: 

τὰς ἀφορμὰς ἀναγχαίως διερευνήσεται. Καὶ οὕτως 

εἰς ἄπειρον προϊὼν ὁ λόγος οὐδαμοῦ στήσεται, λιμνῶν 

λίμνας ὑπερτιθείς " ἵνα αἱ πρὸς ταὶς πηγαῖς λίμναι 

μὴ ἐπιλείπωσιν, ἕως ἂν τῶν ἐσχάτων τὰς ἀφορμὰς 

χαταλάθῃ, δι’ ὧν ἡ τοῦ ὕδατος γένεσις τὴν ἀρχὴν 

λαμθάνεν. “Ὅπερ τοίνυν εἰχός ἐστι τῆς πρώτης τοῦ 

ὕδατος φύσεως αἰτίαν ἐξευρεθῆναι, πολὺ ἂν εὐλογώτε- 

ρον εἴη τοῦτο περὶ τὴν τῶν πηγῶν σύστασιν ἐννοεῖν, 

χαὶ μὴ τὰς ὑπογείους λίμνας φαντάζεσθαι, ἀφ᾽ ὧν 

εὐθὺς χαὶ τὸ χατωφερὲς τῆς τοῦ ὕδατος φύσεως ἐξ 

ἐναντίου πρὸς τὸν λόγον ἴσταται. Πῶς γὰρ ἐπὶ τὸ 

ἄνω ῥυήσεται οὗ ἣ φύσις ἰδίαν ἔχει τὴν ἐπὶ τὸ 

χάτω φοράν; "Ἐπειτα δὲ xai ὅσον τὸ μέγεθος τῶν 

λιμνῶν ἐχείνων Tj διηνεχὴς τῶν τοσούτων ὑδάτων 

ἀποῤῥοὴ στοχάζεσθαι δίδωσιν, ὥστε τοσοῦτον προ- 

χεύουσαν ἐν τοσούτοις χρόνοις, ἀχένωτον μένειν, μη- 

δενὸς ἔνδοθεν τὸ ἐξιὸν ἀντεισάγοντος; ᾿Αλλὰ δῆλον 

ἂν εἴη διὰ τῶν ἐξητασμένων, ὅτι τῷ ποταμῷ μὲν οὐ 
λείπε: ἡ χορηγία τοῦ ὕδατος, τῆς γῆς πρὸς τοῦτο 

μεθισταμένης. Ὁ δὲ ὄγχος τῆς γῆς οὐχ ἐλαττοῦται 
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διὰ τοῦ ὑπεξιόντος, τῆς πάντοτε γινομένης τῶν ξηρῶν A nia in qua primum constituta sunt mensura perpe- 

ἁτμῶν μεταθολῆς, ὃ ἀεὶ μειούμενον £x τοῦ ὄγχου — tuo maneant. 
ἀναπληρούσης. Ὧν γινομένων, οὐχέτ᾽ àv ἣμῖν ἡ εἰς ἄλληλα. τῶν στοιχείων ἀλλοίωσις σχάζειν δοχοί!;» 

ἀλλὰ Ov ἀχολούθου δεσμεῖται ὁ λόγος, τὴν ἑχάστου πρὸς τὸ ἕτερον τροπὴν, γένεσιν ἐχείνου τοῦ εἰς 

ἢ μετεθλήθη βλέπων, καὶ τὴν ἀπ᾿ ἐχείνου πρὸς τὸ ἐξ ἀρχῆς πάλιν ἀποχατάστασιν. Οἷον τὸ ὕδωρ πρὸς τὸν 
ἀέρα διὰ τῶν ἀτμῶν ἀναχθὲν, ἀὴρ ἐγένετο: ὁ ἀὴρ ὑγρανθεὶς ἐν τῷ ὑπερχειμένῳ φλογμῷ κατεξηράνθῃη τ 

τὸ γεῶδες τοῦ ὑγροῦ διὰ τῆς τοῦ πυρὸς φύσεως ἀπεχρίθη " τοῦτο ἐν τῇ γῇ γενόμενον διὰ τῆς φυ- 

χρᾶς ποιότητος εἰς ὕδωρ μετεποιήθη " xal οὕτως ἀδιάλειπτος, ̓  χαὶ ἀνωμένον χαὶ οὐδενὸς πλεονάζοντος, 

ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἐξ ἀρχῆς μέτροις εἰς τὸ διηνεχὲς διαμένοντος. 

Οὐχοῦν ἄλλο τι παρὰ τὴν ὑγρὰν φύσιν τὰ Ex iis, qui disputata sunt, sequitur, uL aqu:e su- 

ὑπερχείμενα τοῦ στερεώματος ὕϑατα νοεῖν, ἡ τῶν — prafirmamentum sit: ab hae humida natura discre- 

ἐξετασθέντων ἀχολουθία δίδωσιν, εἴπερ τῷ μὴ pent. Patet enim humidi pastu naturam ignis non 

τρέφεσθαι τῇ τοῦ ὑγροῦ δαπάνῃ τὴν τοῦ πυρὸς —ali:demonstratumque est, calidum frigido non enu- 

φύσιν Ex τῶν εἰρημένων χατενοήσαμεν. Δέδειχταν — qriri, sed exstingui : et humido siccum deleri, nom 

yàp ἐν τοῖς ἐξητασμένοις, ὅτι τὸ θερμὸν τῷ ψυχρῷ — adjuvari. Quamobrem tempus est , uL orationem no- 
οὐχὶ τρέφεται, ἀλλὰ σθέννυται" xai τὸ ὑγρὸν τῷ stram alio convertamus, quiramusque quomodo 

ξηρῷ ἀφανίζεται, οὐ πλεονάζει. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἕτερον tertio die factze sunt omnes, quie in caelo sunt, stelle. 

τῶν ζητουμένων χαιρὸς ἂν εἴη τρέψαι τὴν θεωρίαν, p Quod igitur omnibus rebus admirandis quz proerea- 

πῶς μετὰ τὴν τρίτην ἡμέραν πάντες οἱ xav οὐρα- — Ue sunt, divinum quoddam mandatum imperium- 

νὸν φωστῆρες πεποίηνται. “Ὅτι μὲν οὖν ἑκάστου τῶν — que sigillatim pr:zecesserit, ex Mosis historia sic 

γινομένων θαυμάτων λόγος τις θεῖος χαθηγεῖται — excelsa hxc decreta complectente in superioribus 

προσταχτιχὸς, οὕτω τοῦ Μωσέως ἱστοριχῶς ἡμᾶς — animadvertimus, didicimusque , divinam vocem 

τὰ ὑψηλὰ τῶν δογμάτων διδάσχοντος, ἐν τοῖς φθά- ^ mon esse mandatum verbis expressum, et expli- 

cacty ἐξητάσαμεν λόγοις, ἐν οἷς τοῦτο χατενοήσα- — catum, sed artificem ac sapientem in rebus singulis 

μεν, τὸ μὴ πρόσταγμα εἶναι διὰ ῥημάτων γινόμενον — potestatem, qua ea, quie in ipsis cernuntur admi- 

τὴν θείαν φωνὴν, ἀλλὰ τὴν τεχνιχήν τε xal σοφὴν — rabilia, perfecta sunt, primaque Dei voluntate 

δύναμιν ἑχάστου τῶν γινομένων, χαθ᾽ ἣν ἐνεργεῖται — stalim omnino rerum universitatem exstitisse, or- 

τὰ ἐν τοῖς οὖσι θαύματα, τοῦτο λόγον Θεοῦ xa εἶναι — dinemque sapientix in ipsis insit: necessario 

χαὶ λέγεσθαι, xai ὅτι παντὸς ἀθρόως τοῦ χατὰ vi ,, permanentem divinorum mandatorum vim et seriem 

χτίσιν πληρώματος ἐν τῷ πρώτῳ τοῦ Θεοῦ θελή- obtinere. Breviter enim rerum, quie sensu per- 

ματι συστάντος, f ἀναγχαίως χατὰ τὴν ἐγχειμένην — cipiunlur, proereationem complectens, mundum 

xolg οὖσι σοφίαν ἑπομένη τάξις, πρὸς τὴν ἑχάστου — universum ostendit, «In principio, » inquiens, « fe- 
τῶν στοιχείων ἀνάδειξιν, τῶν θείων B ie ol cit Deus coelum et terram. » Quibus verbis rerum 

τὴν ἀχολουθίαν ἔχει. Συνελὼν γὰρ & ν τῇ πρώτῃ τῆς universitate comprehensa, deinceps naturalem 

αἰσθητιχῆς χτίσεως ὑποστάσει, περιλ amid φωνῇ, ;, quemdam singulorum ordinem persequitur. Simul 

τὸ πᾶν ὁ Μωσῆς ἐνεδείξατο εἰπών: « Ἐν ἀρχῇ igitur cum reliquis rebus omnibus generata est 

ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν. » Τὸ οὖν — lux, sed non extemplo rebus omnibus przlusit, 

πλήρωμα τῶν ὄντων εἰπὼν ὅτι ἐποίησεν. χαθεξῆς ἐν — quandiu partes rerum obscura vim ejus illustran- 

τάξει τινὶ quoux τὴν γινομένην ἑχάστου τῶν ὄντων — tem impediverunt; at simul atque ratio concessa 

ἀνάδειξιν ἐπισημειοῦται τῷ λόγῳ. Γέγονε τοίνυν — est a Deo, ignea vis illustrandi przfulsit omnibus, 

μετὰ πάντων τὸ φῶς, ἀλλ᾽ οὐχ εὐθὺς προεφάνη τῶν . sibique nature levitate, ac mobilitate, patefacta 

πάντων, ἕως τὰ ἀφεγγῇ τῆς χτίσεως μέρη τῆς qu- — via, prosilivit. Ac tunc quidem universa in se 

τιστιχῆς ἐπιπροσθοῦντα δυνάμεως ἔμενεν" ὁμοῦ Ob coacta munduin obibat : mox. auteni propriis par- 

πῷ δοθῆναι παρὰ τοῦ Θεοῦ τῇ χτίσει πρὸς τὴν δια - p tibus in ea, quee sibi cognata conjunctaque crant, 

χόσμησιν αὐτῆς τὸ ἐνδόσιμον, fj, πυρώδης τε χαὶ divisa est. Quod autem ejus natura non sil ex 

φωτιστιχὴ δύναμις τῆς χτίσεως προεφάνη iv τῷ — dis, qum videntur, perspieuum est. Si quis tamen 

χούφῳ xai εὐχινήτῳ τῆς φύσεως, προξξαλλομένη — lucem ex omnibus coactam unam esse genere di- 

τῶν ἄλλων. Kot τέως μὲν ἣν πᾶσα περὶ ἑαυτὴν — cal, non errabit, quando divinus eliam sermo 

ἠθροισμένη χαὶ περιπολοῦσα τὸ πᾶν" μετὰ τοῦτο δὲ singulari voce universam significat, preeipiens, 

πάλιν τοῖς ἰδίοις μορίοις πρὸς τὰ συγγενῆ τε χαὶ — utlux, non autem, ut plures fiant. Verum si quis 

ea, quie videntur, aspexerit, multiplicem illustran- χατάλληλα διαχρίνεται. Δῆλον γὰρ ἐχ τῶν ópo[ 
ἔστιν ἡ δύ — dis potentis differentiam in rebus animadverte!. 

vagacp ἀλλὰ τῷ μὲν γενιχῷ λόγῳ ἕν τις ὀνομάζων φῶς τὸ Ex πάντων ἀθροιζόμενον, οὐχ ἂν ἁμάρτοι!» 
νων, ὅτι οὐ μία τῆς φωτιστιχῆς φύσεώς 

ἐπεὶ χαὶ ὁ θεῖος λόγος τῇ ἑνιχῇ φωνῇ χόταρχας τὸ πᾶν διασημαίνει, φῶς, οὐχὶ φῶτα γενηθῆναι προστ 

Εἰ 6i πρὸς τὰ φαινόμενα βλέποι τις, πολλὴν τὴν τῆς φωτιστιχῆς δυνάμεως διαφορὰν ἐν τοῖς οὖσι! χατόψεται. ἊΨ φ μ Ix , n b Tb ; 

Ὅθεν xal ὁ αλμῳδός φησιν: « Τῷ ποιήσαντι Quapropter etiam Propheta dicit : « Qui laeit 

φῶτα μεγάλα μόνῳ. » Καὶ, « "Λλλη δόξα $109,» — luminaria magna solus ?*. » Et Apostolus : « Alia, » 

p 
83 P5al. cxxxv, 4 
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injait, « est claritas solis, alia claritas lun:, alia A φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, « xai ἄλλη δόξα σελήνης, xol 

claritas. stellarum : 

claritate. 35; 
stellà enim differt a stella in 

» itaque multa lucis omnino sunt 
discrimina. Et quanquam omnia, qu: Paulus enu- 
meravit, illustrandi vim habent, et sua unumquod- 

que potestate claritateque comprehenditur, ut 
conecta communi nomine lux una recte possint 
appellari, certe tamen in his distinet:zeque diffe- 
rente. spectantur. Quis cum ita se habeant, nos a 
vero minime recessuros existimo, si dixerimus, ita 
Mosem intellexisse : initio quidem totam vim 
illustrandi in unum congregatam fuisse : verum, 
cum multe essent in subtilitate mobilitateque , 
quantum ad majorem minoremque prostantiam 
pertinet, in universitatis natura differentiz, trium 

dierum spatium fuisse satis ad eam vera certaque 
ratione distinguendam, ut, quod in natura ignea 
maxime erat subtile, ac leve, et pure a materia 
remotum, summum rerum, qus sub sensum ca- 
dunt, fastigium obtineret : hoc vero intellieibilis et 
incorporea natura admittit: quod autem inertius, 

ae segnius, intra subtilioris leviorisque complexum 

consisteret; et hoc rursum ex insit:e proprietatis 

differentia in septem lucis partes divideretur, om- 

nes inler se similes atque cognatas, sejunctas 

autem a rebus, quas diversi generis forent. Omnibus 
ergo particulis, qu: in solis illustrantem naturam 

conject:e sunt, concurrentibus , unum quiddam 

magnum effectum est. Quod itidem evenit in luna, 

cietrerisque tum errantibus tum non errantibus stellis, 

ut similium eujusque particularum coneursus unam 

aliquam earum efficeret ; atque it3 omnes confeet;e 

sunt. Contentus autem Moses, ex iis luminare tan- 

tum majus et luminare minus nominasse, ceteras 

omnes communi nomine stellas appellavit. Quod 

autem fatigetur mens nostra, et pondere suo pressa 

non possit divine sapientiz subtilitatem assequi, 

nemo admiretur, sed natur: nostre tenuitatem 

excuset ; cum qua praeclare agitur, non si nulla 

in te aberraverit, sed si vel unam consequi po- 

terit. Hzc. autem dico, illuc respieiens, qui sit 

ratio hujus trium. dierum spatii, quod satis fuerit 

ad ca distinguenda, quz luce przdita sunt. Est 

enim aliqua nimirum ratio, licet przsstantior sit, 
quam ut ean nos intelligere valeamus, qua tempo- 
ris hujus mensura rebus lucidis disponendis prz- 
scripta est, adhibito temporis modo et quantitate 
actionis ignis in motu, factaque lucis divisione pro 
earum natura, adeo ut, cum sint in eis innume- 

vabiles differentizm, in suo tamen singuli situ a 

naturali proprietate collocatze sint, 
nature vis insita singulas duxit. Nec ulla con- 
secuta confusio est, aut perturbatio, propter or- 

dinem a divina sapientia pro naturali cujusque 

proprietate singulis. adhibitum, immutabilem, ut 

superiorem regionem circulus obliquus, seu si- 
gnifer occuparet, in hoe autem certam unum- 

quo nimirum 

ibl (Ὁ, v, 4. 

C 

ἄλλη δόξα ἀστέρων" ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος διαφέρει 

ἐν δόξῃ, » ὡς πολλῆς πάντως τῆς χατὰ τὸ φῶς οὔσης 

διαφορᾶς. Εἰ γὰρ xai πάντα φωτίζειν πέφυχεν ὅσα ὁ 

Παῦλος ἀπηριθμήσατο, χαὶ ἕκαστον ἐν ἰδιαζούσῃ τινὶ 

δυνάμει χαὶ δόξῃ χαταλαμθάνεται" χαλῶς ἂν ἔχοι, 

ἕν φῶς τὰ πάντα χατὰ τὸν γενιχὸν ὀνομάζεσθαι λό- 

γον, ἀσύγχυτον δὲ χαὶ διῃρημένην τὴν ἐν τούτοις Ota- 

φορὰν θεωρεῖν. Εἰ δὲ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 

οὐχ ἂν οἷμαι διαμαρτεῖν τῆς ἀχολουθίας τὴν ἡμετέραν 
ὑπόληψιν, εἰ τοῦτο ὑπολάθοιμεν νενοηχέναι τὸν Μωσέα" 

ὅτι xaxa pyàc μὲν πᾶσα ἡ φωτιστιχὴ δύναμις πρὸς ἑαυ- 

τὴν ἀθροισθεῖσα ἕν ἐγένετο φῶς: ἐπεὶ δὲ πολλή τις ἣν ἐν 

τῷ λεπτῷ τε χαὶ εὐχινήτῳ παρὰ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον 

ἡ διαφορὰ ἐν τῇ τῶν ὅλων φύσει θεωρουμένη, ἥρχεσε 

τὸ τριήμερον χρόνου διάστημα, τὴν ἑχάστου τούτων 

διάχρισιν τρανῶς τε χαὶ HO RE π᾿ ἀλλήλων 

ποιήσασθαι, ὥστε τὸ μὲν ἄχρως λεπτόν τε χαὶ χοῦ- 
0) - 

φὸν τῆς πυρώδους οὐσίας, χαὶ vatspüc ἃ 

ἀχροτάτῳ γενέσθαι τῆς αἰσθητῆς χτίσεως (ὅπερ ἣ 
τε xal ἀσώματος διαδέχεται φύσις) - τὸ δὲ 

ἐντὸς τῆς 
ἑαυτοῦ 

νοητή 

ἀργότερόν τε xal ναρχωδέστερηον ἅπαν, 

περιοχῆς τοῦ λεπτοῦ τε χαὶ χούφου περὶ 

συστῆναι" τοῦτο δὲ πάλιν χατὰ τὴν διαφορὰν τῆς 

ἐγχειμένης αὐτῷ ἰδιότητος ἑπταχῇ μερισθῆναι" πάν- 

των τῶν χαταλλήλων τε xal ὁμοφύλων τοῦ φωτὸς 

μορίων ἀλλήλοις κατὰ τὸ συγγενὲς συμφυέντων, zal 

ἀπὸ τῶν ἑτερογενῶς ἐχόντων διαχριθέντων. Οὕτως 

οὖν ὅσον ἐν τῇ φωτιστιχῇ οὐσίᾳ τῆς ἡλιαχῆς φύσεως 
ἐνεσπαρμένων πάντων τῶν μορίων τούτων πρὸς ἄλ- 

ληλα συνδραμόντων, ἕν μέγα ἐγένετο " ὡσαύτως xal 

ἐπὶ τῆς σελήνης χαὶ ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν ἄλλων τῶν πε- 

πλανημένων χαὶ τῶν χατεστηριγμένων ἀστέρων, ἣ 

πρὸς τὰ ὁμογενῆ τῶν ἑχάστο" μορίων συνδρομὴ, ἕν τι 

τῶν φαινομένων ἐποίησεν" xat οὕτω τὰ πάντα ἐγένετο. 

᾿Πρχέσθη δὲ ὁ μέγας Μωσῆς τὰ γνωριμώτερα μόνον ἐν 

τούτοις χατονομάσας, τὸν μέγαν φωστῆρα χαὶ τὸν 

ἐλάσσω, τὰ ἄλλα πάντα γενικῶς προσειπεῖν τῷ τῶν 

ἀστέρων ὀνόματι. Εἰ δὲ χάμνῃ ἡμῶν Tj τοῦ νοῦ παχύ- 

τῆς, μὴ DET τῇ λεπτότητι συνεξελθεῖν τῆς θείας 
σοφίας, ξενιζέσθω μὲν μηδεὶς πρὸς τὴν πτωχείαν 

τῆς φύσεως ἡμῶν ἀποθλέπων *, f, ἀγαπητόν ἐστιν οὗ 

τὸ μηδενὸς διαμαρτεῖν, ἀλλὰ τὸ ἑνὸς γοῦν ἐπιτυχεῖν 

δυνηθῆναι. Ταῦτα δέ φημι πρὸς ἐχεῖνο βλέπων, τίς 
ὁ λόγος τοῦ τριημέρου τούτου διαστήματος, ὥστε τὸν 

τοσοῦτον χρόνον ἀρχέσαι πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν ἐν 

τῷ φωτὶ θεωρουμένων E Δῆλον γὰρ ὅτι πάν- 

τως ἐστί τις λόγος, χὰν χρείττων f| τῆς ἡμετέρας 

ἐπόψεως, xa0' ὃν συμθαίνει τὸ μέτριον τοῦ χρόνου 

τούτου πρὸς τὴν διάχρισιν τῆς φωτιστιχῆς οὐσίας, 

τῇ μεμετρημένη παρατάσει τοῦ χρόνου, καὶ τῷ ποσῷ 

τῆς χατὰ τὴν χίνησιν τοῦ πυρὸς ἐνεργείας, τῆς τῶν φώ- 

τῶν διαστολῆς ἐν τὴς τῶν φωστήρων ἰδιότητι διαιρε- 

πείρους ταύτας τῶν φώτων διαφο- 

ἣν θέσιν ἑκάστην ἁποχριθῆναι, ὑπὸ 

υτιχῆς ἰδιότητος ἐχέϊ ταχθείσας, ὅπου ἡ ἐγ- 

ἐνὴ φυσιχὴ δύναμις ἑχάστην ἤγαγεν, μηδεμιᾶς 
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Ev τουτοιῖς ἀταξίας, ἢ συγχύσεως γενομένης, διὰ τὸ A quodque signum sedem obtineret, in signis vero 

χεχρίσθαν ἐν αὐτοῖς Ex θείας σοφίας, χατὰ τὴν ἐν- 

πεθεῖσαν ἑχάστῳ φυσιχὴν ἰδιότητα, τὴν ἀπαράθδατον 

τάξιν, ὥστε τὴν μὲν ἀνωτάτω χώραν ἐπισχεῖν ἐχεῖνα 

τὰ πάσης ἀνωφεροῦς οὐσίας ἀνωφερέστερα “ xal ἐν 
ἐχείνοις πάλιν ἣ ἐν τῷ μέσῳ ταχθῆναι, ἣ νότια γε- 

νέσθαι τινὰ, T] πρὸς ἄρχτια, 

ἀναπληρῶσαι, χαὶ πάλιν ἐν 

τῷ ἄστρῳ πάλιν, μὴ κατὰ τὸ αὐτόματον ἕχαστον 

θέσιν ἔχειν, ἀλλὰ ἰσομερῶς ἐγχειμένη αὐτῷ ἰδιότης ἀπ 

τῇ τῆς ἰδίας φύσεως δυνάμει, χατὰ τὴν τοῦ πεποιη 

Ταῦτά ἐστι χαὶ τὰ τοιαῦτα, πρὸς ἃ βλέπων ὁ νοῦς 

ἰλλιγγιᾷ, καὶ τῆς ἰδίας νωθείας καταψηφίζεται, μὴ δυ- 

νάμενος ἐξευρεῖν τὸν λόγον, πῶς ἣ τριήμερος τοῦ χρόνου 

παράτασις πρὸς τὴν τοσούτων ἀστέρων διάχρισιν ἤρχε- 

σεν, ἣ πῶς διὰ τὴν ἄπειρον τῆς ἀπλανοῦς σφαίρας τῶν 

περιγείων ὑπόστασιν ἐν μέσῳ τοῦ παντὸς διαστήματος, 

thv ἡλιαχὴν φύσιν dj μεγάλη τοῦ Θεοῦ σοφία χατ- 

ἐταάξεν, ὡς ἂν μὴ τελείως ἐν τῷ σχότῳ διαδιῶμεν, 

τῆς ἐχ τῶν ἄστρων ἀπαυγαζομένης λαμπηδόνος πρὶν 

3| εἰς ἡμᾶς ἐλθεῖν ἐνδαπανωμένης τῷ μεταξὺ διαστή- 

ματι. Οὗ χάριν τὴν ἐχλαμπτιχὴν τῆς ἡλιαχῆῇς Roe 

δύναμιν τοσοῦτον ἡμῶν ὑπερέθηχεν, ὥστε μήτ 

ἀμαυροῦσθαι τὴν ἀχτῖνα τῷ πολλῷ διαστήματι, μήτε 

τῷ ἄγαν προσεγγισμῷ λυπηρὰν εἶναι, 7) πῶς 

χώτερόν τε xal παχύτερον i 

a 

τὸ ὑλι- 

χ τῶν ὑπερχειμένων, τὸ 

σεληναῖον σῶμά φημι, πρὸς τὸ χατώτερον χατεσπά- 
σθη, xal τὸν περίγειον χῶρον περιπολεῖ " οὗ μέση πως 

θεωρεῖται ἣ φύσις, τῆς τε ἀλαμποῦς, χαὶ τῆς φωτι- 

τιχῆς δυνάμεως χατὰ τὸ [coy μετέχουσα. Τὴν μὲν 

γὰρ οἴχοθεν λαμπηδόνο. ἣ τῆς οὐσίας παχύτης ἀπήμ- 

όλυνς, τῷ δὲ ἀντιφωτισμῷ τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος οὐ πάντη 

«ἧς φωτιστιχῆς ἠλλοτρίωται φύσεως. ᾿Αλλὰ τὸν μὲν 

λόγον τῆς ἐν ἑχάστῳ τῶν ὄντων φαινομένης 

ἰδεῖν ἢ πτωχεία τῆς 

το", χατὰ τὴν 

ἐπὶ τῆς τῶν 

σοφίας 

φύσεως ἡμῶν ἀδυνατεὶ, τὸ μέν- 

ἐχτεθεῖσαν παρὰ τοῦ νομοθέτου τάξιν 

ὄντων χτίσεως, ἀχολουθίαν τινὰ τοῖς 

γεγονόσιν ἐνθεωρῆσαι, τούτοις οἶμαι δυνατὸν εἶναι, 

τὸ μετρίως πρὸς τὸ ἀχόλουθον ἐπισταμένοις βλέπειν, 

διά τινων στοχασμῶν ὁπωσοῦν χατανοῆσα!ι. 

Οὐχοῦν ἀναλάθωμεν τὴν τῶν γεγονότων ἀχολουθίαν. 

Ἔστι δὲ αὕτη " τοῦ χαθολιχοῦ τε χαὶ γενιχοῦ φωτὸς διὰ 

τὸ εὐχίνητον προφανέντος τῶν ἄλλων, p: 

τοῦ στερεώματος περιγραφὴ, τῇ xux) 21 oc περιόδῳ 

(Qua 
ux 

ποῦ πυρὸς ὁρισθεῖσα. Τῆς δὲ χούφη 

ρυτέρων ἀποχριθείσης, ἀχολούθως 

τῶν βα- 

τὸ X ονται ἀπ᾽ 

ἀλλήλων αἱ βαρεῖαι ποιότητες, ἐν γῇ τε xat ὕδατι 

διαχριθεῖσαι. ΤῊς ὃὲ χάτω φύσεως διαχοσμηθείσης, 

D pa τε xal χούφη xal μετέωρος οὐσία, διὰ τὸ 

σαν αὐτὴν ὁμοφυῶς πρὸς ἑαυτὴν ἔχειν, ἐν με- 

ιαστήματι τοῦ παρῳχηχότος χρόνου, πρὸς τὰς 

ς ἰδιότητας Ex τοῦ χοινοῦ διαχρίνεται, ἐν f] 

ἐπθιρον τῶν αν fene a dcn y, χατὰ τὴν 

τὸ 

aPc 

ς 

δι 

bL us τῆς ἀἀκεες eL: U χαὶ ἐν 

Ον -— x in ce Ἕ Oe x ze x ὮΝ X g- Ὁ da c c 

2 
"um 
n .δ c a c ὃς A x S 

, δ. 
da 4 8 

1 gd 
Eon] e Eon m. 

- 3 ἕκαστον γίνεται τόπῳ, οὔτε παυόμενον τῆς 

ποὺ φορᾶς, οὔτε μεταχινούμενον ἀπὸ τῆς Ev 

θέσεως. g. * x z 5 τὶ o x Ἀλλ᾽ ἢ μὲν τάξις ἐν τούτοις 

ἔχει, fj δὲ φύσις τὸ ἀειχίνητον. Ἐς 

τῶν ἐν τῷ σχήματι χειμένων 

singulis stelle non fortuito, sed ordine suis quie- 

que locis collecarentur, «quabilique ac naturali vi 

sua adductze, immobiles ac firmas permanerent, ubi 

procreatoris sapientia przescribebat. 

ἣ τὴν μεταξὺ χώραν χαταλαθεῖν, ἣ τὸν γαλαξίαν, j| τὸν ζωδιαχὺν χύχλον 

τούτῳ, j| ταύτην | τὴν ἑτέραν τοῦ ἄστρου περιγραφὴν ἀπεργάσασθαι, χαὶ ἐν 

ἄπτρων, ἣ ὧδε ἣ ὧδε τὴν 

γαγεν, ἐχεῖ μένειν ἐν ἀμεταθέτῳ τῇ παγιότητι, 

ς σοφίαν περιχρατούμενον. 
Ilec et similia sunt ea qu: mens aspiciens ha- 

sitat, et imbecillitatem ac segnitiem suam accusat, 

quod rationem excogitare non possit, qua pro- 

finitum trium dierum spatium ad tot stellarum 

distinctionem satis fuerit : aut quomodo, cum infi- 

nita esset inerrantis sph:erze ab iis quie sunt circa 

terram distantia, in medio mundi spatio magna Dei 

sapientia solem constituerit, ne, cum stellaruin 

splendor propter immensum intervallum ante de- 

ficiat, quam ad nos pervenire possit, in perpetuis 

tenebris viveremus. Splendentem igitur solis vim 

ita supra nos collocavit, ne obscuraretur radius 

pre longo intervallo, neve propinquitate nimia 

molestiam afferret, aut. quomodo materi:;; magis 

immersum magisque crassum lunz corpus inferius 

constitutum sit, oberretque Lerrze proximam regio- 

nem : aut talis sit splendor ejus, qux» eum obscura 

sit, illustrandi tamen habeat facultatem. Naturz 

enim ipsius crassitudo proprium nitorem obtundit, 

sed opposito solis radiorum lumine ab illustrandi 

vi non est prorsus aliena. Ceterum sapienti: sin- 

gulis in rebus conspicue rationem natura nostrae 

infirmitas intueri non potest, quemdam tamen mun- 

di totius ordinem in iis quie faeta sunt, ex descri- 

ptione legislatoris, ab iis qui mediocriter norunt 

dispicere, quz: ex quibus consequantur, per quas- 

dam conjecturas, utcunque cognosci posse ar- 

bitror. 

Quamobrem  repetamus ordinem eorum quae 

faeta sunt : sic autem habet : Lucem universam 

mobilitate sua ante alia prodeuntem firmamenti ab- 

solutio ab ignis circulo definita consequitur. Levi 

autem natura a'gravioribus separala, graves inter 

se qualitates distinguuntur, in lerra et aqua con- 

stitut:e : inferiore vero natura exornata, subtilis, 
et levis, excelsaque, quoniam non omnis erat inter 

se similis, interjecti temporis spatio ex illa com- 

munitate in cognatas dividitur proprietates : in qua 

innumerabilis stellarum multitudo explicata pro 

insita cuique propria vi, mundi fastigium occupat, 

atque ita in sua quaeque sede horet, ut. cum sem- 

per eireumferatur, nunquam tamen locum relinquat 

suum. Horum enim ut ordo immutabilis est, sic 

natura semper mobilis. Post velocissimuim motum 

sequitur secundo loco, qui velocitate proxima est; 

subeuntemque circulum obtinet, tertio deinceps 

alia, et quarto, ad septimum usque pro ratione 
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à superiore, quanto illa ad movendum natura tar- 

dior est. Hc igitur quarto die faeta sunt, non 

quod tunc fuerit lux procreata, sed quod illustran- 

di vi pro natura sua simul coacta, apparuerint cum 

reliquie stellae, tum ille qux? magnitudine ceteris 

praestant, sol et luna, quorum ortus quidem occa- 

sio exstitit lubis in procreatione, utriusque autem 

constitutio. (quando movetur in tempore quidquid 

movelur, et mutuus. particularum concursus eget 

aliquo temporis intervallo) tribus diebus perfecta 
est, Quare non absurde conditus orbis a. magno 

Mose ita describitur, ut. quantum ad materiam 

pertinet, simul omnia dicantur virtute opificis con- 

sliluta : singularis autem eorum, qux in mundo 

videntur, distinctio. ordine quodam ac serie natu- 

rali, eo. spatio quod dictum est, absoluta. Tunc 

simul universa lux exstitit, tunc omnis rerum il- 

justrantium natura propriis distincta differentiis 

apparuit, quarum e numero sol est, et luna. Ac 
quemadmodum ea qux fluentem. vim habent, non 

sunt unius generis omnia, sed differentia quadam 

inter se vicissim discrepant, ut videre licet in oleo, 

el aqua, et argento vivo, qui? si quis omnia simul 

in uno vase confundat, parva inlerjecta mora pri- 

mum aspiciet argentum vivum ob graviorem deor- 

sumque tendentem naturam in fundo totum con- 

sidere, licet omnia commista sint ; deinde aquam 

simul coactam omnem succedere; postremo olei 

congregatas particulas supernatare etl super utro— 

que consistere : eodem pacto de re nobis ad dispu- 

tandum proposita possumus conjicere, illud unum 

in exemplo tantum commutantes, ut quod illic 

propter gravitatem, hie contra propter levitatem 

eveniat, In prima enim rerum constitutione, qua 

levitate sursum tendebant, quandiu ob naturalem 

vim insitam celeritate valebant, pariter omnia con- 

currerunt, tum ex velocitatis praestantia ipsa quo- 
que inter se distincta sunt. 

μόνον τοῦ ὑποδείγματος, ὥστε τὸ ἐν τοῖς ῥευστοῖς ὧδε διὰ τοῦ βάρους γινόμενον, £x 
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φορᾷ, τὸν ὑποθεθηχότα χύχλον διαλαμθάνει " xal πά- 

λιν ἐχ τρίτου χαὶ τετάρτου xal ἕως ἑδδόμου πρὸς 

λάγον τῆς χατὰ τὸ τάχος φύσεως. Τοσοῦτον ὑποχατα- 

θαΐνει τοῦ ἀνωτέρω ἕχαστον, ὅσον αὐτῷ σχολαιοτέρα 

τῶν ὑπερχειμένων ἢ φύσις ἐστὶ πρὸς τὴν χίνησιν. 

Ταῦτα οὖν γίνεται κατὰ τὴν τετάρτην ἡμέραν, οὐ τότε 

ποῦ φωτὸς δημιουργηθέντος, 

ἰδιότητος πε 

ἀλλὰ τῆς φωτιστιχῇς 

Qi τὸ κατὰ φύσιν ἑαυτῇ xal χατάλληλον 

ἀθροισθείσης " τά τε ἄλλα ἐξεφάνη τῶν ἀστέρων, xol 

οἱ ἐν μείζονι ὄγχῳ περὶ τὰ λοιπὰ χαθορώμενοι, ὁ 

ἥλιός τε χαὶ ἣ σελήνη, ὧν 1j μὲν γένεσις, ἐν τῇ πρώτῃ 

χαταθολῇ, τοῦ φωτὸς τὰς ἀφορμὰς ἔσχεν, ἡ δὲ σύ- 

στασις ἑχάστου (ἐπειδὴ πάντως ἐν χρόνῳ χινεῖται πᾶν 

τὸ χινούμενον, xal δεῖ τὴν τῶν μορίων πρὸς ἄλληλα 

συνδρομὴν, χαὶ χρονιχοῦ τινος διαστήματος) ἐν ταῖς 

τρισὶν ἡμέραις ἐτελειώθη ὡς μηδὲν ἔξω τῆς ἀχολου- 

θίας παρὰ τοῦ μεγάλου Μωσέως ἐν τῇ τῶν ὄντων 

διασχευῇ γεγράφθαι, εἰ πάντων χατὰ τὸ ἀθρόον παρὰ 

τῆς τοῦ Δημιουργοῦ δυνάμεως ὑλιχῶς προχαταθεθλη- 

μένων, πρὸς τὴν τῶν ὄντων σύστασιν, ἣ μεριχὴ τῶν 

ἐν τῷ χόσμῳ τεθεωρημένων ἀνάδειξις, τάξει τινὶ 

φυσιχῇ χαὶ ἀχολουθίᾳ ἐν ῥητῷ διαστήματι ἐτελειώθη" 

τότε μὲν ἀθρόου τοῦ φωτὸς ἐχφανέντος, νῦν δὲ πάσης 

τῆς φωτιστιχῆς φύσεως ἰδιχῶς διαφανείσης, ὧν ἔστι 

χαὶ ὁ ἥλιος, χαὶ ἡ σελήνη. Και ὥσπερ ἐπὶ τῶν ῥευ- 

στήν τινα δύναμιν ἐχόντων, χἂν πάντα ῥέῃ, οὐ πάν- 

τως ὁμογενῶς ἔχει πρὸς ἄλληλα, ἀλλά τίς ἐστιν Exá- 

στῳ διαφορὰ πρὸς τὸ ἕτερον, οἷον ἐν ἐλαίῳ xa 

ὑδραργύρῳ xai ὕδατι, &msp εἴ τις ἀναχέας πάντα 

πρὸς ἄλληλα ἑνὶ περιθόάλοι ἀγγείῳ, βραχέος ἐγγε- 

νομένου χρόνου, πρῶτον ὄψεται τὴν ὑδράργυρον, διὰ 

τὸ βαρυτέραν τε χαὶ χατωφερεστέραν εἶνα: τῶν ἄλ- 

λων, τοῖς ἰδίοις συμφυομένην μορίοις, χἂν πανταχῇ 

ταῦτα διεσχεδασμένα τύχῃ" ἔπειτα τὸ ὕδωρ πρὸς 

ἑαυτὸ συναγόμενον εἶτα τοῦ ἐλαίου τὰ μόρια πᾶσι. 

τοῖς ὑποχειμένοις ἐπιπολάζοντα, χαὶ περὶ ἑαυτὰ συν- 

τστάμενα " οὕτως οἶμαι δεῖν xal περὶ τῆς προχει- 

μένης θεωρίας στοχάζεσθαι, τοσοῦτον ὑπαλλάξαντας 

τῆς ἀνωφεροῦς 

φύσεως χατὰ τὸ ἔμπαλιν θεωρῆσαι. Πάντων γὰρ ἀναφερομένων ὑπὸ χουφότητος ἅμα τῇ πρώτῃ τῶν 

ὄντων χαταθολῇ, ὡς εἶχε τάχους ἕχαστον χατὰ τὴν ἐγχειμένην τοῖς πᾶσιν Ex φύσεως δύναμιν, ἀχόλουθον 

ἣν τῷ 
à)1) 

secretio et separatio materiam singularem non con- 

stiluiL, sed jam factam distinxit, distinctamque de- 

monstravit : sic in. trium dierum spatio illustrans 

solis natura, potestasque facta non est, sed cum in 

universitate rerum diffusa esset, simul coacta est 

et conjuncta. Si quis autem a nobis et. tertii coli 

rationem petat, quod Moses non scripsit, sed 

Paulus vidit, eL in ipso tanquam in adytis sapienti:e 

consistens arcana audivit ", ab illis quie exposita 

sunt, tertium | illud ccelum non abesse respondeni- 

mus. Videtur onim. mihi rmnagnus etiam Apostolis 

55 |f Cof. ín, 2-5. 

6t 7 7epn" ^/233.. (a? Vox. suspecta. Legendum 

τῷ ἰσοδρομοῦντι ἀλλήλοις πάντα συνδραμεῖν, xal οὕτω Ouxx pin vas 

ἥλων, τῶν ὡσαύτως πεφυχότων τε χαὶ δυναμένων. 

Ut igitur in exemplo proposito rerum fluentium D 

χατὰ τὴν τοῦ τάχους διαφορὰν ἀπ’ 

"Ὥσπερ οὖν 
τῶν τούτων δ'άχρισις οὐχ ἐποίησε διὰ τῆς διαστο- 

λῆς τὰς ὕλας, ἀλλὰ τὰς γεγενημένας χαὶ ἐν ἀλλήλαις 

χεχυμένας χαθαρῶς ἑχάστην &no τῆς ἄλλης διαχρι- 

θεῖσαν ἀνέδειξεν" οὔτω χαὶ μετὰ τὸ τριήμερον τοῦ 

χρόνου διάστημα οὐχ. ἐγένετο Tj φωτιστιχὴ τοῦ ἡλίου 

φύσις xaX δύναμις, ἀλλὰ διαχεχυμένη πρὸς τὸ πᾶν 

διεχρίθη. Εἰ δέ τις ἡμᾶς ἑπαιτοίη xol 

ἐπὶ τοῦ ὑποδείγματος ἣ τῶν feu 

πρὺς ἑαυτὴ, 

περὶ 75 τρίτου οὐρανοῦ λόγον, ὃν ὁ Μωσῆς μὲν οὐκ 

E02). ,, Παῦλος 6t εἶδεν, xal ἐν αὐτῷ χαθάπερ ἐν 

ἀδύτοις τισὶ τῆς σοφίας γενόμενος, τῶν ἀῤῥήτων ἐπ- 

ηχρηάσατο, τοῦτό φαμεν, ὅτι οὐχ ἔξω τῶν ἐξητασμέ» 

EpiT. 
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νων ὁ τρίτος ἐχεῖνος οὐρανός ἐστι. Δοχεῖ γάρ μοι ὃ A vincens omnes superiores totius naturze, qua sensu 

μέγας ᾿Απόστολος ὁ πᾶσι τοῖς ἔμπροσθεν ἑαυτὸν 

ἐπεχτείνων, διαδὰς πάσης τῆς αἰσθητῆς φύσεως τοὺς 

ὅρους, εἰς τὴν νοητὴν χατάστασιν παρεισδῦναι, οὐ 

σωματιχῆς ἀχριθῶς γινομένης αὐτῷ τῆς τῶν νοητῶν 

θεωρίας. Τοῦτο γὰρ xai αὐτὸς τῷ ἰδίῳ λόγῳ παρα- 

σημαίνεται εἰπὼν, ὅτι « εἴτε ἐν σώματι οὐχ οἶδα, εἴτε 

ἐχτὸς τοῦ σώματος οὐχ οἶδα " ὁ Θεὸς οἷδεν ἁρπαγέντα 

τὸν τοιοῦτον ἕως τρίτου οὐρανοῦ. » Tb οὖν ἀχρότατον 

τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου τρίτον οἵμαι οὐρανὸν mpostpn- 

χέναι τὸν Παῦλον, τριχῆ μὲν τεμόντα πᾶν τὸ φαινόμε- 

γον, χατὰ Ob τὴν συνήθειαν τῆς Γραφῆς, ἕχαστον 

γὰρ 
τῆς l'oaqng λόγος, ἐν χαταχρήσει τινὶ ῥημάτων, ἕνα 

μὲν οὐρανὸν ὀνομάζει, τὸν ὅρον τοῦ παχυμερεστέρου 

ἀέρος, μέχρις οὗ xal νέφη xal ἄνεμοι xal d τῶν 

ὑψιπετῶν ὀρνέων φέρεται φύσις. Καὶ γὰρ καὶ νεφέ- 

λας οὐρανοῦ λέγει, xoY 

πλῶς οὐρανὸν λέγει 

τῶν τμημάτων τούτων οὐρανὸν ὀνομάσαντα. Ὃ 

πετεινὰ οὐρανοῦ - xal οὐχ 

τοῦτον, ἀλλὰ xai μετὰ τοῦ 

στερεώματος. Λέγει γὰρ, « Ἐξα 
£g 

γαγέτω τὰ ὕδατα 

ἕρπ τετὰ ψυχῶν ζωσῶν, χαὶ πετεινὰ πε 

χατὰ τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ. » Εἶτα τὸ ἕτε- 
Ὡς 

ἐόν, οὐρανόν τε xal στερέωμα χατονομάζει, τὸ μετὰ 

τὴν ἀπλανῆ σφαῖραν περὶ τὸ ἐντὸς θεωρούμενον, ἐν 

A x 
τόμενα Ez τῆς 

ᾧ οἱ πλανῆται τῶν ἀστέρων διαπορεύονται. Λέγει 

γὰρ, ὅτι € Ἐποίητεν ὁ Θεὸς τοὺς φωστῆρας τοὺς 

μεγάλους, xal ἔθετο αὐτοὺς ἐν τῷ στερεώματι τοῦ 

οὐρανοῦ, ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῆς γῆς. » Παντὶ δὲ πρό- 

840v τῷ ὁπωσοῦν ἐπεσχεμμένῳ τὴν τοῦ παντὸς διαχόσ- 

μῆσιν, ὅσον ὑποδέθληχε ταῦτα περὶ τὴν ἄνω φορὰν, χαὶ 

αὐτὸ δὲ τὸ ἀκρότατον τοῦ αἰσθητοῦ χόσμου, ὃ μεθόριον 

τῆς νοητῆς χτίσεως, στερέωμά τε χαὶ οὐρανὸν ὀνομάζει. 
'O οὖν ἐπιθυμητὴς τῶν ὑπὲρ λόγον, xal σχοπῶν 

γαθὼς xo ἡμῖν ἐγχελεύεται μηδὲν τῶν βλεπο- 

μένων: ὅτι τὰ μὲν βλεπόμενα πρόσχαιρα, τὰ δὲ 

μὴ βλεπόμενα αἰώνια - ὅπου αὐτὸν ἡ ἐπιθυμία 

ἐπῆρεν, ἐχεῖ ἐγένετο ὑψωθεὶς τῇ δυνάμει. Τοῦτο 

ἐπιθυμητὸν αὐτῷ προδειχνύντος, χαὶ ἀντὶ εἰπεῖν, 

Οἷδα ἄνθρωπον πᾶσαν τὴν αἰσθητὴν διαθάντα χτίσιν, 

νοητῆς γενόμενον φύσεως" 

ἐρὰ γράμματα οἷδεν, ταῖς γρα- 

φιχαῖς φωναῖς διασημαίνει τὸ ὄνομα, τρίτον οὐρα- 

τὴν τῶν τριῶν τούτων τῶν ἐν τῷ 

ν ia ἀδύτοις τῆς 

χ παιδὸς τὰ ἱ 

νὸν ὀνομάσας 
παντὶ θεωρουμένων τμημάτων διέξοδον" κατέλιπε 

γὰρ τὸν ἀέρα " παρέδραμε xol τὴν διὰ μέσου τῶν 

ἂς ρων χυχλοφορίαν * ἐπέρασε δὲ xal τὴν ἄκραν τῶν 

αἱἰθερίων ὅρων περιθολὴν, xai ἐν τῇ στασίμῳ xa 

νοητῇ φύσει γενόμενος, οἷδε 

χαὶ ne ἃ ἀνθρωπίνη φύσις οὐ φθέγγεται. Ταῦτά 

σοι, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, τ: 

τὰ τοῦ παραδείσου χάλλη, 

περὶ τῶν προθληθέντων 

ἡμἷἵν παρὰ τῆς συνέσεώς σου ἀπεχρινάμεθα, ΕἾ 

τι τῆς γραφιχῆς λέξεως εἰς τροπιχὴν ἀλληγορία 

μεταποιήσαντες, μήτε παριδόντες τι τῶν ἁἀντιτε- 

θέντων ἡμῖν ἀνεξέταστον " δυνατὸν 

μενούσης τῆς λέξεως ἐπὶ τῆς 

τῷ τῆς φύσεως εἱρμῷ διὰ τῆς θεωρίας τῶν ὀνομά- 

τῶν ἢχολουθήσ 

Ree rue 
ἄλλ ὡς TV 

ἰδίας ἐμφάσεως, 

τ 
ὧν τὸ μηδὲν ὑπεναντίως 

δὲ Gen. 1, 30. ᾿ ibid. 16, ?* II Cor. 1v, 18. 

D percipitur , 

percipitur, terminos Lranscendisse, ad eamque in- 

gressum esse, qui animo menteque comprehendi- 

Qum, cum spectaculum illud minime corporeum 

fuerit, ut ipsemet significat, « sive in corpore, » in- 

quiens, « nescio : sive extra corpus, nescio: Deus 

scil. raptum ejusmodi hominem usque ad tertium 

coelum. » Summum gitur illud culmen hujusce 

mundi, quem dicimus, arbitror a Paulo tertium coe- 

lum appellari : tripliciter enim dividit omne quod 

cernitur, et ex Scripture consuetudine singulas 

partes ccelum vocat. Abutens enim quodam modo 

significatione verborum, spatium illud crassioris 

aeris quo et. nubes, et venti, et excelsi. volucrum 

volatus perveniunt, caelum unum nominat, cum οἱ 

coli nubes dicit el volucres coeli. Nec. simpliciter 

colum hoe vocat, sed adjungit illas 

voces, sub firmamento. Dicit enim : « Producant 

aqui reptilia animarum viventium et. volatilia vo- 

lantia super terram, sub firmamento ΟΟ ?*. » 

Deinde aiterum celum et firmamentum appellat 

spatium illud, quod inerranti sph:re inclusum 

consideratur, in quo stellis, quas errantes nomi- 

nant, pervagantur. Sic ait: « Fecit Deus luminaria 

magna, et posuit ea in firmamento cali, ut. luce- 

rent super terram ?*. » Cuivis distinctum orbis or- 

natum utcunque consideranti perspicuum | est, hzec 

infra supremum illud fastigium. contigisse, quod 

omnia sensibus obnoxia complectens, eaque sejun- 

gens ἃ rebus illis proereatis, quie mente solum, ct 

intelligentia. comprehenduntur, 

ccelum appellat. 

Ea igitur, quz& verbis explicari non possunt, cu- 

etiam 

firmamentum, et 

piens Apostolus, et quemadmodum nos item hor- 

tatur, nihil eorumspectans qui cerni queunt, cum 

ea qui videntur, temporaria sint, quie autem non 

videntur, zerna ?*; divina virtute sublatus per- 

venit eo quo desiderio ferebatur, cumque sacras 

Liveras a pueritia didicisset, verbis Seripturze usi- 

latis rem ipsam expressit, tertium colum appellans 

harum trium seclionum, qui in mundo videntur, 

extremam. Relicto enim aere, superatoque medio 

illo spatio, in quo errantium stellarum. orbes ver- 

santur, summum  :theriorum 

transcendit, et ad firmam illam, 

naturam perveniens , 

finium. ambitum 

qui sola mente 

paradisi vidil 

pulchritudinem, et audivit ea qu: humana. natura 

non loquitur. H:ec tibi, vir Dei, ad propositas no- 

bis a prudentia tua quiestiones respondimus, nullis 

orationis pigmentis morales allegorias conquirenies : 

nec inexploratum  pr:etereuntes. quidquam. eorum 

qui nobis opponebantur, sed propria verborum 

significatione servata, natur: ordinem. disputando 

persecuti sumus, et nihil eorum, quie primo aspectu 

contraria videbantur, ab aliis discrepare pro viri- 

bus demonstravimus. In reliquis autem. ad mundi 

procreationem — pertinentibus, qui sex dicrum 
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spatio. faeta sunt, immorari supervacaneum duxi- A ἔχειν τῶν δοχούντων χατὰ τὴν ἐπιπολαιοτέραν üvá- 
mus, cum sublimis illa praeceptoris vox nihil omi- — γνωσιν, X συμφωνεῖν ἀλλήλοις, χαθὼς ἣν δυνατὸν, 

serit quod ad eam disputationem perlineret, excepto ἀπεδείξαμεν * τοῖς δὲ λοιποῖς ἐπεξιέναι, τῶν χατὰ 
hominis opificio, quod proprio libro, quem tibi, vir τὴν ἑξαήμερον χοσμογονίαν πεποιημένων, μάταιον 
optime, ante hune misimus, nos explicavimus. Te ἐνομίσαμεν, τῆς ὑψηλῆς τοῦ διδασχάλου φωνῆς μη- 
autem, et omnes ad quorum manus hi libri perve-.— δὲν τῶν ζητουμένων εἰς θεωρίαν παραλειπούσης " 
nerint, rogatos volumus, ut in neutro illorum me πλὴν τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατασχενῆῇς, ἣν ἡμεῖς ἐν 
studio przceptoris putetis adversari : sed in priore ἰδιάζοντι βιθλίῳ πρὸ τούτων πονήσαντες, ἀπεστείλα- 
quidem relictum argumentum suscipientem, addi- μέν σου τῇ τελειότητι, τοῦτο xal ἐν ἐχείνῳ τῷ λόγῳ 
disse disputationem de homine, iis quie in Hexae- χαὶ ἐν τῷ παρόντι, σέ τε xai πάντας τοὺς ἐντυγχά- 
meron ab eo fuerant elaborata: in hoc autem, — vovzac παραιτούμενοι, τὸ μὴ οἴεσθαι ἡμᾶς ἀντεγεί- 
propter eos qui in Scriptur:: monumentis ordinem ρξιν ἑαυτοὺς ταῖς τοῦ διδασχάλου σπουδαῖς " ἀλλ᾽ Exci 

requirunt, ad hzc scribenda sie animum appulisse, μὲν ἀναπληροῦντας ὡς ἣν δυνατὸν τὰ ἐλλείμματα, 
ut verborum vis in iis quze scripta sunt, servaretur, προσθεῖναι τὴν εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίαν τοῖς χατὰ 

et naturalis commentatio a verbis non dissentiret. τὴν Ἑξαήμερον πονηθεῖσιν αὐτῷ - ἐνταῦθα δὲ διὰ 

Si quid autem omissum fuerit, ne grave sit, vel tibi D τοὺς ἐπιζητοῦντας ἐν τοῖς γραφιχοῖς νοήμασι τὸ &xó- 

pro sapientia tua, vel quicunque hzc legerit, ea — Aoufov, ταῦτα γράψαι προθυμηθῆναι, ὡς ὁμοῦ τε τὴν 

perficere qu: deesse judicabit. Neque enim illa vi- λέξιν ἐπὶ τῶν γεγραμμένων φυλάττεσθαι, xol τὴν 

due duorum obolorum oblatio divitibus obstitit, φυσιχὴν θεωρίαν συναγορεύειν τῷ γράμματι. Εἰ δὲ 
quo minus ampla ipsi sua munera offerrent : nec ἐλλειπῶς ἔχει τὰ εἰρημένα, φθόνος οὐδεὶς παρά τε 
qui pelles et ligna, et pilos Mosi ad tabernaculum τῆς σῆς συνέσεως, xai παρὰ ἑχάστου τῶν ἐντυγχα- 
exidificandum obtulerunt, aurum, οἱ argentum, et νόντων ἐξεργασθῆναι τὰ λείποντα. Οὐδὲ γὰρ τῶν 
lapides pretiosos offerentibus fuerunt impedimento. πλουσίων τὴν üopogopía ἐχώλυσεν ἣ τοῖν δυοῖν ὁδο- 
Nobiscum igitur existimabimus bene actum esse, λοῖν γεγενημένη παρὰ τῆς χήρας ἐπίδοσις * οὔθ᾽ ὅσοι 
Si nostra h:»e munuscula in pilorum numero ha- τὰ δέρματα, xoi τὰ ξύλα, xa τὰς τρίχας τῷ Μωσῇ 
beantur, modo per vestram auro contextam pur- πρὸς τὴν σχηνοποιίαν εἰσήνεγχᾶν, ἐμπόδιον τοῖς τὸν 
puram orationi imponatur superindumentum, cui χρυσὸν xa τὸν ἄργυρον, xo τοὺς τιμίους τῶν λίθων 
nomen est, Rationale, et Declaratio, et Veritas, sic- ἀνατιθεῖσιν ἐγένοντο. Καὶ ἡμεῖς τοίνυν ἀγαπήσομεν 
ut appellat Moses, qui tales amictus sacerdoli εἰ ἐν τριχῶν τάξει τὰ map! ἡμῶν χριθείη, μόνον 
confecit mandato Dei : cui cum unigenito Filio οἱ C Ὑένοιτο διὰ τῆς ὑμετέρας πορφύρας, τῆς τῷ χρυσίᾳ 
Spiritu sancto gloria et imperium in szcula saculo- συμπλεχομένης, ἐπιτεθῆναι τῷ λόγῳ τὸν ἐπενδύτην, 
ram. Amen. ᾧ ὄνομά ἐστι, Λόγιόν τε xa Δήλωσις xa ᾿Αλήθεια, 

χαθώς φησι χαὶ ὁ Μωσῆς ὁ τὰ τοιαῦτα χατασχευάζων τῷ ἱερεῖ περιθόλαια, χατὰ τὴν ὑφήγησιν τοῦ Θεοῦ, 
€ πρέπει ἡ δόξα, xa τὸ χράτος σὺν τῷ μονογενεῖ Υἱῷ χαὶ τῷ παναγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. ; 

5......::::::33..:-:::::.:.5.-::...::::--.:.::-. 
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ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ͂ NYXXHX 

ΠΕΡῚ KATAXKEYHX ANOPOIIOY. 

S. GREGORII NYSSENI 

DE HOMINIS OPIFICIO. 
J. LEwENcrA10 interp. 

DE S. GREGORIO EPIGRAMMA NICETE£, p ΕἸΣ TON ATION FPHTOPION NIKHTA. 
Gregorius. frater. magni. illius Basilii Bí6Aoc ἐγὼ μεγάλοιο ἀδελφοῦ τοῦ BaciAelov 

Hunc librum eximi condidit artis opus. Γρηγορίου c&Aé0o τέρματος εὐφυέος. 
Nam cum doctrine currum, post [unera fratris, Αὐτίχα γὰρ μετόπισθε cavnAeyéoc θανάτοιο, 

Qui moderaretur, nullus in orbe foret : Olá τίς ἡνίοχος ἅρμασι τῆς σοφίης, 
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Αὐτὸς ἐπεμδεζαὼς ὠχήσατο ἰσόθεος φὼς, 
οὗ xal ἀνεπλήρου τέρματα εὑφραδέως. 

"Ἔπρεπε γὰρ πιάσιν" ἀγθρώποιο, κατασκευήν c6 
"H ποιυφραδμοσύνῃ ἐξερέειν" κοσμίως. 

Tov καὶ ἀπὸ στόματος καταμείδεται ὑγρὸν ἔλαιον 
"Hxa μάλα προχέον, ἄφθονον, ἡδύπιεον. 

TQ ἀδειφῷ δούϊῳ Θεοῦ Πέτρῳ Γρηγόριος ἐπί- 
σκοπος Νύσσης. 

Εἰ ταῖς διὰ τῶν χρημάτων τιμαῖς ἔδει γεραίρειν 

ποὺς xav' ἀρετὴν διαφέροντας, μιχρὸς ἂν. χαθώς 

φησιν ὁ Σολομὼν, ὅλος ὁ χόσμος τῶν χρημάτων ἐφάνη 

πρὸς τὸ γενέσθαι τῆς σῆς ἀρετῆς ἰσοστάσιος " ἐπειδὴ 

χρεῖττον i| κατὰ πλούτου τιμὴν T| χρεωστουμένη τῇ 

σεμνότητί σου χάρις ἐστίν. ᾿Απαιτεῖ δὲ τὸ ἅγιον 

Πάσχα τὴν συνήθη τὴς ἀγάπης δωροφορίαν, ἣν προσ- 

ἀγομέν σου τῇ μεγαλοφροσύνῃ, δῶρον, ὦ ἄνθρωπε 

Θεοῦ, μικρότερον μὲν ἣ ὡς ἄξιον εἶναί oot προσχομί- 

ἔξσθαι, τῆς γε μὴν δυνάμεως ἡμῶν οὐχ ἐνδεέστερον. 

Τὸ δὲ δῶρον λόγος ἐστὶν, οἷον ἱμάτιόν τι πενιχρὸν 

ἐχ τῆς πτωχῆς ἡμῶν διανοίας οὐχ ἀπόνως ἐξυφα- 

σμένον. Ἢ δὲ τοῦ λόγου ὑπόθεσις τολμηρὰ μὲν ἴσως 
E ETE TERIS 1 3 pm 2 

«nig πολλοῖς εἶναι δόξει, πλὴν οὐχ ἔξω τοῦ πρέποντος 

ἐνομίσθη. Μόνος γὰρ ἀξίως τὴν χτίσιν τοῦ Θεοῦ χατε- 
νόησεν, ὁ κατὰ Θεὸν χτισθεὶς ὄντως, xal ἐν εἰχόνι τοῦ 

[2 
ι 

χτίσαντος τὴν Ψυχὴν μεμορφωμένος Βασίλειος, ὁ xot- 

νὸς ἡμῶν πατὴρ xai διδάσχαλος, ὃς τὴν ὑψηλὴν τοῦ 

παντὸς διαχόσμησιν εὔληπτον τοῖς πολλοῖς διὰ τῆς ἰδίας 

θεωρίας ἐποίησε, χαὶ τὸν ἐν τῇ ἀληθινῇ σοφίᾳ παρὰ 

τοῦ Θεοῦ συστάντα χόσμον γνώριμον τοῖς διὰ τῆς 

συνέσεως αὐτοῦ τῇ θεωρίᾳ προσαγομένοις ποιήσας. 

DE HOMINIS OPIFICIO, 126 

Gregorius magno succedens pectoris ausu 
E ᾽ 

Per[ecit propria. [ratris ab arte librum, 
Suaviter. enumerans isto. sermone. diserlto 
Admirandum hominis [abrica quidquid habet. 
Nempe olei larqus tanquam de [onte perenni 

Divus [acundi stillat ab ore viri. 

Gregorius episcopus Nysse S. D. Petro [ratri Dei 
servo. 

Si esset, Petre frater, in more positum atque ho- 

minum instituto , uL excellenti virtute  przeditos 

viros opum quasi quibusdam przmiis ornandos pu- 

laremus : haud dubie ne mundus quidem divitiaruin 

virtutem tuam :equaverit. Liceat enim mihi Salomo - 

nis hoc loco verbis uti quando debita tibi sanctissimo 

viro gratia major est,quam quz ullo opum pretio zesti- 

manda veniat. Sed cum saerosanctum Pascha po- 

stulet, ut ex more tibi muneris aliquid, de quo amo- 

rem erga te meum perspicias, tribuam : affero quid- 

dam ad te hominem przeclarum , Deoque acceptum , 

non illud quidem te dignum, mea tamen facultate 

prope majus. Est autem munus hoe nostrum oratio, 

quasi vile quoddam vestimentum in paupere ingenii 

nostri officina, non tamen nullo labore contextum. Et 

quanquam futuros arbitror, qui audaciam in ela- 

borando tali opere sint. reprehensuri, nos tamen 

nihil in hoe commilti adversus decori rationeni 

persuasi sumus. Dasilius enim , quo uterque ut 

patre magistroque usi sumus, facetus haud dubie 

Deo simillimus, et animo. ad expressam creatoris 

imaginem conformatus, solus profecto creata Dei 

pro ipsorum praestantia consideravit et arduum hoc universitatis rerum elezantissimumque opifi- 

cium consideratione sua sic illustravit, ut illud jam. comprehendi ratione cujusvis possit; atque 

adeo mundi hujus, vera Dei sapientia conditi, cognitionem hominum animis indidit, quos doctrina 

sua ad rerum contemplationem adduxit. 

Ἡμεῖς ὃς xal τοῦ θαυμάζειν αὐτὸν χατ᾽ ἀξίαν C 

ἐνδεῶς ἔχοντες, ὁμοῦ τὸ λεῖπον τοῖς τεθεωρημένοις 

τῷ μεγάλῳ προσθεῖναι διενοήθημεν, οὐχ ὡς νο- 

ὑποθολῆς τὸν ἐχείνον πόνον ( οὐδὲ 

ἐλλιπῇ τοῦ διδασχάλου τὴν δόξαν ἐν 

τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ εἶναι. Εἰ γὰρ λειπούσης τῆς 

Ἑξαημέρου τῆς εἰς τὸν ἄνθρωπον θεωρίας, μηδεὶς 

τῶν μαθητευσάντων αὐτῷ σπουδήν τινα πρὸς τὴν τοῦ 

λείποντος ἀναπλήρωσιν εἰσενέγχαιτο, ἔσχεν ἂν εἰ- 

χότως χατὰ τῆς μεγάλης αὐτοῦ δόξης ὁ μῶμος λα- 

θὴν, ὡς μὴ βουληθέντος ἕξιν τινὰ κατανοητιχὴν τοῖς 1 

“ΟΣ "s 
ἀχροαταῖς ξνεργάπασθα!. Νυνὶ δὲ χατὰ δύναμιν ἡμῶν 

D Im 

MATE P THEN Ἢ S. 
ὁ μὲν ἔξω τῆς τοιαύτης ἔσται χατηγορίας, τοῦ μὴ 

D 

ἐχφυγὼν τὴν μέμψιν, ἡμεῖς δ᾽ ἂν εἰχότως ὑπεύθυνοι 

δόξωμεν τοῖς μωμοσχοποηῦσιν, ὡς οὐ χωρήσαντες ἐν 

τῷ μικροφυεῖ τῆς χαρδίας ἡμῶν τοῦ χαθηγητοῦ τὴν 

σοφίαν. Ἕστι δ᾽ o) μιχρὸς ὁ προχείμενγος ἡμῖν» εἰς 

Hune nos cum admirari satis nullo modo posse- 

mus, visum esL quidam ad ea qui magnus ille 

vir indagando pervestigasset, adjicere : non quod 

ipsius laborem partu supposititio contaminare sit 

animus, quando nefas fuerit prieclarissimum illud 

os affici injuria, celebratum oratione nostra, sed uL 

magistri gloriam in discipulis nequaquam defecisse 

ostendatur. Nam cum in enarratione operum qua 

Deus sex diebus absolvit, hominis consideratio 

desit; si discipulorum nemo hae in parte perfi- 

cienda operam impendisset suam, habuisset caus 

nonnihil adversus eximiam viri gloriam reprehen- 

sorum libido, quasi qui ad res animo indagandas 

auditores suos consuefacere noluisset. Nunc cum 

ea nos quae desunt, explananda suscipere ausi 

simus, quantum quidem in nobis erit; si quid hac 

nostra in commentatione reperietur, quod ipsius 

doctrina non sit indignum, id omne scilicet magi- 

slro acceptum ferendum erit; sin autem oratio 

nostra przsstantissimam ipsius in considerando vim 

non assequetur, accusari ille nequaquam debebit, 

quasi eruditionem discipulis inviderit, a qua culpa 

alienissimus censendus erit, atque adeo nos merilo 

nostro ab curiosis istis reprehensoribus rei perage- 

mur, qui angusto pectore magistri sapientiam 
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capere non potuerimus, Res quidem, in considera- A θεωρίαν σχοπὸς, οὐδὲ τινος τῶν ἐν κόσμῳ θαυμάτων" 

lionem qui venit, non exigua est, neque ulli 

earum cedens quas hic mundus admirandas conii— 

net: atque haud scio an non omnium , quarun 

cognitionem expetimus, maxima, Non enim quid- 

quam eorum omnium, quie in natura rerum exsi- 

stunt, Dei ad imaginem factum est, priter unum 

hoe ereatum, quod hominem dicimus, Idcirco be- 

nignos auditores perlubenter nobis veniam daturos 

confidimus, etiamsi longe infra dignitatem hzc a 

nobis exponantur. Nam in hac, opinor, inquisi- 

tione nostra nihil omnium eorum qua homini initio 

accidisse credimus, et eventura deinceps exspecta - 

mus,.alque eliam nunc perspicimus, omitten- 

dum erit. Profecto enim merito studium nostrum 

reprehensionem incurreret, tanquam pollicitatione 

sua longe inferius, si hominis proposita considera- 

tione relinqueretur aliquid, quod ad institutum hoc 

nestrum faceret, Enimvero et illa qux» in hominis 

natura nunc à primo ejusdem statu conditioneque 

diversa esse, rebus ita sese ferentibus, videmus : 

cum ex sacrarum Litterarum auctoritate, tum ra- 

liecinationum acumine adjicienda erunt : ut. con- 

grual universa tractatio ad seriem atque ordinem 

rerum, qui videntur esse ille quidem inter se 

diverse, eamdem tamen ad metam tendunt : divina 

nimirum potestate spem rebus extra omnem spem 

positis, et exitum perplexis inveniente. Caeterum 

τὰ δεύτερα φερόμενος, τάχα δὲ xat μείζων ἑχάστου 

τῶν γιγνωσχομένων, διότι οὐδὲν ἕτερον Θεῷ Ex τῶν 

ὄντων ὡμοίωται, πλὴν τῆς κατὰ τὸν ἄνθρωπον χτί- 

σξως, ὥστε παρὰ τοῖς εὐγνώμοσι τῶν ἀχροατῶν πρό- 

χειρον ἡμῖν τὴν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις συγγνώμην εἶναι, 

χὰν πολὺ χατόπιν τῆς ἀξίας ὁ λόγος ἔλθοι. Δεῖ γὰρ, 

οἶμαι, τῶν περὶ τὸν ἄνθρωπον ἁπάντων, τῶν τε προ- 

γεγενῆσθαι πεπιστευμένων, xal τῶν εἰσύστερον ἐχ- 

θήσεσθαι προσδοχωμένων, χαὶ τῶν νῦν θεωρουμένων 
μηδὲν παραλιπεῖν ἀνεξέταστον. Ἦ γὰρ ἂν ἑλλιπε- 

στέρα τοῦ ἐπαγγέλματος ἡ σπουδὴ διελέγχοιτο, εἰ 

τοῦ ἀνθρώπου προχειμένου τῇ θεωρίᾳ,, παρεθείη τι 

τῶν συντεινόντων πρὸς τὴν ὑπόθεσιν. ᾿Αλλὰ χαὶ τὰ 

δοχοῦντα περὶ αὐτὸν ἐναντίως ἔχειν, διὰ τὸ μὴ τὰ 

αὐτὰ τοῖς ἐξ ἀρχῆς γεγενημένοις, χαὶ νῦν περὶ τὴν 

φύσιν ὁρᾶσθαι διά τινος ἀναγχαίας ἀχολουθίας * ἔχ 

τε τῆς γραφιχῆς ὑφηγήσεως xal Ex τῆς παρὰ τῶν 

λογισμῶν εὑρισχομένης ἐπινοίας συναρτῆσαι προσ- 

ἤχει, ὡς ἂν συμθαίνοι πᾶσα ἡ ὑπόθεσις εἱρμῷ xal 

τάξει τῶν ἐναντίως ἔχειν δοχούντων πρὸς ἕν χαὶ τὸ 

αὐτὸ πέρας συμφερομένων, οὕτω χαὶ τῆς θείας δυνά- 

μέως ἐλπίδα τοῖς ὑπὲρ ἐλπίδα, xal πόρον τοῖς ἀμη- 

χάνοις ἐφευρισχούσης. Σαφηνείας δὲ χάριν χαλῶς 

ἔχειν ᾧήθην, ἐπὶ χεφαλαίων σοι προθεῖναι τὸν λόγον, 

ὡς ἂν ἔχοις πάσης τῆς πραγματείας ἐν ὀλίγῳ τῶν 

χαθέχαστον ἐπιχειρημᾶτων εἰδέναι τὴν ὑπόθεσιν. 

lucis ac perspicuitatis gratia visum est paucis ca- 

pitibus. rem omnem tibi subjicere, quo singulorum argumentorum totius commentationis vim, brevi- 

bus verbis comprehensam perspicere liquido possis. 

CAPUT PRIMUM. 

Inquo de mundo parlüiculatim disseritur, jucunde- 
que ea qua hominis ortum pracessere, commemo- 
rantur. 

Hic est, inquiunt Litter: saerz, liber de ortu cceli 

ac terre Eo nimirum tempore, quidquid cernitur, 

perfectum fuit : atque creata singula secreta inter 

se, suum quxlibet in locum comniigrarunt, cce- 

lesteque corpus orbe suo universa complectebatur ; 

gravibus ac deorsum vergentibus corporibus, terra 

ct aqua, medium in rerum universitate locum oc- 

€upantibus, amplexuque mutuo se continentibus. 

Indita tum est naturze rerum divina quzedam ars ac 

facullas, qux res conditas quasi nexu quodam 

slabilitas perpetuaret, duplicique vi cuncta mode- 

raretur. Nam quiete ac motu effectum est, ut res 

necdum exsistentes orirentur, et orte conserva- 

rentur, cum circa res gravitate firmas, ac motus 

omnis expertes, veluti eirca solilum quemdam 

axem, celerrimus poli motus instar rot ferretur, 

et mutua quasi ope semet hzc perpetuo contine- 

rent; natura qu:e in orbem agitur, veloci motu suo 

Verr: densitatem undique complexa, ac vicissim 

rebus firmis nullaque ex parte cedentibus, immo- 

bili soliditate sua conversionem volubilium augen- 

libus. Atque his rebus diversa vi et eflicacitate 

praeditis, nature videlicet immobili, et alteri quie- 

lis experti, par quidem inest utramque in partem 

€xcessus, Nam neque terra unquam a stabilitate sua 

al 
C ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON. 

Ἔν ᾧ clc ἐστι μερικὴ περὶ coU κόσμου cvc:oAo- 
γία, καί τις ἁδροτέρα διήγησις περὶ τῶν προγε- 
γογότων τῆς τοῦ ἀγθρώπου γεγέσεως. 

Δύτη ἡ βίθλος γενέσεως οὐρανοῦ xaX γῆς, φησὶν ἣ 

Γραφή" ὅτε συνετελέσθη πᾶν τὸ φαινόμενον, xat πρὸς 

τὴν οἰχείαν θέσιν ἕχαστον τῶν ὄντων ἀποχριθὲν ἀν - 

ἐχώρησεν ὅτε περιέσχεν ἕν χύχλῳ τὰ πάντα τὸ, o0- 

ράνιον σῶμα, τὴν δὲ μέσην τοῦ παντὸς ἀπέλαθΞ χώραν 

τὰ βαρέα xaX χατωφερῇ τῶν σωμάτων, γῆ τε χαὶ 

ὕδωρ, ἐν ἀλλήλοις διαχρατούμενα. Σύνδεσμος δέ τις 

χαὶ βεθαιότης τῶν γεγενημένων tj θεία τέχνη χαὶ δύ- 

ναμις τῇ φύσει τῶν ὄντων ἐναπετέθη, διπλαῖς ἐνερ - 

γείαις ἡνιοχοῦσα τὰ πάντα. Στάσει γὰρ xal χινήσει 

τὴν γένεσιν τοῖς μὴ οὖσι, xat τὴν διαμονὴν τοῖς οὖσιν 

Ὁ ἐμηχανήσατο, περὶ τὸ βαρὺ χαὶ ἀμετάθετον τῆς 

ἀχινήτου φύσεως, ον περί τινα πάγιον ἄξονα, τὴν 

ὀξυτάτην τοῦ πόλου χίνησιν τροχοῦ δίχην ἐν χύχλῳ 

περιελαύνουσα, χαὶ OU ἀλλήλων ἀμφοτέροις συντη- 

ροῦσα τὸ ἀδιάλυτον - τῆς τε χυχλοφορουμένης οὐσίας 

διὰ τῆς ὀξείας χινήσεως τὸ ναστὸν τῆς γῆς ἐν χύχλῳ 

περισφιγγούσης, τοῦ τε στεῤῥοῦ xai ἀνενδότου διὰ 

τῆς ἀμεταθέτου παγιότητος ἀδιαλείπτως ἐπιτείνοντος 

τῶν περὶ αὑτὴν χυχλουμένων τὴν δίνησιν. Ἴση δὲ 

χαθ᾽ Exávepov τῶν ταῖς ἐνεργείαις διεσπηχότων ἣ 

ὑπερθολὴ ἐναπειργάσθη, τῇ τε στασίμῳ φύσει χαὶ τῇ 

ἁστάτῳ περιφορᾷ. Οὔτε γὰρ ἣ γῆ τῆς ἰδίας βάσεως 

μετατίθεται, οὔτε ὁ οὐρανός ποτε τὸ σφοδρὸν ἐνδί- 

8t03: χαὶ ὑποχαλᾷ τῆς κινήσεως. Ταῦτα δὲ χαὶ πρῶτα 
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xacà τὴν τοῦ πεποιηχότος σοφίαν, οἷόν τις 

παντὸς μηχανήματος προχατεσχευάσθη τῶν ὄντων, 

δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ μεγάλου Μωσέως διὰ τοῦ ἐν 

ἀρχῇ, τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν παρὰ τοῦ Θεοῦ γεγε- 

νῇσθα: εἰπεῖν, ὅτι χινήσεώς τε xal στάσεως ἔχγονα 

τὰ ἐν τῇ 

βούλημα 

χτίσει φαινόμενα πάντο, τὰ χατὰ τὸ θεῖον 

παραχθέντα ε ΓΦ ig γένεσιν. Τοῦ τοίνυν οὐρα- 

νοῦ χαὶ τῆς γῆς £x διαμέτρου πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸ 

ἐναντίον τῆς ἐνεργείας διεστηχότων, T] μεταξὺ τῶν 

ἐναντίων χτίσις ἐν μέρει τῶν παραχειμένων μετ- 

ἐχουσα, δι᾽ ἑαυτῆς μεσιτεύει τοῖς ἄχροις, ὡς ἂν ἐπίδη- 

λον γενέσθαι τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν ἐναντίων διὰ τοῦ 

μέσου συνάφειαν. Τὸ γὰρ ἀειχίνητον χαὶ λεπτὸν τῆς 

πυρώδους οὐσίας μιμεῖται μέν πως ὁ ἀἣρ, ἔν τε τῷ 

χούφῳ τῆς φύσεως χαὶ τῷ πρὸς τὴν χίνησιν ἐπιτη- 

δείως ἔχειν. Οὐ μὴν τοιοῦτός ἐστιν, οἷος τῆς πρὸς τὰ 

πάγια συγγενείας ἀλλοτριοῦσθαι, οὔτε ἀεὶ μένων 

ἀχίνητος, οὔτε διαπαντὸς ῥέων χαὶ σχεδαννύμενος " 

ἀλλὰ τῇ πρὸς EXE ρον οἰχειότητι οἷόν τι μεθόριον τῆς τῶν 

ἐνεργειῶν ἐναντιότητος γίνεται, μιγνὺς ἅμα χαὶ διαι- 

ρῶνὲν αὐτῷ τὰ διεστῶτα τῇ φύσει: Κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον, 

χαὶ ἡ ὑγρὰ οὐσία διπλαῖς ποιότησι πρὸς ἑχάτερον τῶν 

ἐναντίων ἁρμόζεται. Τῷ μὲν γὰρ βαρεϊά τε χαὶ χατω- 

φερὴς εἶνα! πολλὴν πρὸς τὸ γεῶδες τὴν συγγένειαν ἔχει. 

5 HOMINIS OPIFICIO. 
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ἀρχὴ τοῦ A dimoveri polest; neque calum de vehemente mo- 

tus impetu quidquam remittit. Ire prima omnium 

exstitere in ortu rerum, volente creatoris sapientia 

esseea quoddam initium opifieii sui. Maque ma- 

gnum illum Mosen, cum ait initio ccelum ac ter- 

ram Deum condidisse, hoc indicare voluisse exi- 

stimo : res universas, qux inter ereata cernuntur, 

deque voluntate. ae sententia Dei exort;e sunt, 

a motu et quiete. profectas esse. Atque hoc pacto 

coelo et Lerra ex. diametro inter se contraria affe- 

ctione dissidentibus, creata cetera, qu:e his inter- 

jecta sunt, cum nonnihil cum rebus sibi contiguis 

commune habeant, inter extrema illa semet quasi 

interponunt, ut facile appareat quo pacto per ea 

qui media inter hzc consistunt, res. cieteroqui 

dissidentes mutuo connectantur. Nam aer modo 

quodam  mobilitatem perpetuam, subtilitatemque 

ignez naturx imitatur. Est enim et levitate natu- 

rali preditus, etl ad. motum aptissime comparatus. 

Neque tamen idcirco plane est ab omni solidorum 

cognatione alienus, nam ut semper motus expe:s 

non est, ita semper etiam non fluit aut spargitur, 

sed fit quadam ad utrumque cognatione, uL inter 

res effectionibus diversis adversantes sibi quidam, 

quasi limes sit; atque adeo matura inter se dissidentia cum consociet, tum secernat. Eodem modo 

et humor duplici qualitate ad utrumque horum adversantium perpetuo sihi semet accommodat. Nam 

non exigua cum terra cognatione tenetur, qua gravis est, et qua deorsum fertur. 

Τῷ δὲ μετέχειν ῥοώδους τινὸς χαὶ πορευτιχῇς 

ἐνεργείας, οὐ πάντη τῆς χινουμένης ἡλλοτρίωται 

φύσεως, 

ἐναντίων 

Ξ,. ξις τῶν 

«ἧς τε βαρύτητος εἰς χίνησιν 

μετατεθείσης, χαὶ τῆς χινήσεως ἐν τῷ βάρει μὴ 

πεδηθείσης, ὥστε 

ἀλλά τίς ἐστι χαὶ διὰ τούτου μί 
χαὶ σύνοδος, 

συμθαίνειν πρὸς ἄλληλα τὰ 

χατὰ τὸ ἀχρότατον τῇ φύσει διεστηχότα διὰ τῶν 

μεσιτευόντων ἀλλήλοις ἑνούμενα. Μᾶλλον δὲ χατὰ τὸν 

ἀχριδὴ λόγον οὐδὲ αὐτὴ τῶν ἀντιχειμένων ἡ φύσις 

ἀμίχτως πάντη πρὸς τὴν ἑτέραν τοῖς ἰδιώμασιν ἔχει, 

ὡς ἂν, οἶμαι, πάντα πρὸς ἄλληλα νεύοι τὰ χατὰ τὸν 

κόσμον φαινόμενα, χαὶ ξυμπνέοι πρὸς ἑαυτὴν ἡ χτί- 

σις ἐν τοῖς τῶν ἀντιχειμένων ἰδιώμασιν εὑ- 

ρισχομένη. Τῆς γὰρ χινήσεως οὐ μόνον χατὰ τὴν 

τοπιχὴν μετάστασιν νοουμένης, ἀλλὰ χαὶ ἐν τροπῇ 

xaX ἀλλοιώσει θεωρουμένης: πάλιν δ᾽ αὖ, τῆς 

ἀμεταθέτου φύσεως τὴν χατὰ τὸ ἀλλοιοῦσθαι χίνη- 

σιν οὐ προσιεμένης " ἐναλλάξασα τὰς ἰδιότητας ἣ 

τοῦ Θεοῦ σοφία, τῷ μὲν ἀειχινήτῳ τὸ ἄτρεπτον, τῷ 

ἀχινήτῳ τὴν τροπὴν ἐνεποίησε, προμηθείᾳ τινὶ 

(α τὸ τοιοῦτον οἰχονομήσασα, ὡς ἂν μὴ τὸ τῆς 

φύσεως ἴδιον, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἄτρεπτόν τε 

τὰ) 

χαὶ ἀμετά- 

tog τῶν χατὰ τὴν χτίσιν βλεπομένων, 

Θεὸν νομίζεσθαι τὸ χτίσμα ποιήσειεν. Οὐ γὰρ ἔτι 

ϑετον, ἐπί τ 

θεότητος ὑπόληψιν σχοίη, ὅπερ ἂν χινούμενον ἣ 

ἀλλοιούμενον τύχῃ. Διὰ τοῦτο ἡ μὲν γῆ στάσιμός 

ἔστι, χαὶ οὐχ ἄτρεπτος" ὁ δὲ οὐρανὸς τοῦ ἑναντίου 
E Δα TA ; ; IE 
τὸ τρεπτὸν οὐχ ἔχων, οὐδὲ στάσιμον ἔχει, ἵνα τῇ μὲν 

φύσε: ἑστώσῃ τὴν τροπὴν, τῇ δὲ μὴ τρεπομένῃ τὴν 
b 

χίνησιν ἡ θεία συμπλέ χαὶ ἀλλήλαις, $5 ξασα δύναμι 

ἀμφοτέρας τῇ ἐναλλάξει τῶν ἰδιωμάτων προσοι- 

τὸ θεῖον ὑπολήψεως ἀλλοτριῦ- 

D 

Ceterum qua etiam fluidum quiddam ei inest, 

visque permeabilis : non prorsus a rebus iis, que 

res perpetuo moventur, sejungi polest; itaque 

et in humore hzc contraria inter se consocian- 

tur, et. quasi coeunt, cum quod grave est mo- 

tum recipiat, el contra motus a pondere non im- 

pediatur. Hoc adeo paeto natura partibus extre- 

mis dissidentia, per ea quie medium inter ipsa 

locum obtinent, conjunguntur. Et vero si accurate 

rem existimemus, adversantium sibi natura, etiam 

propria quoad singulorum attributa attinet, quid- 

dam inter se commune habet: eam nimirum ob 

causam, ut arbitror quod res hoc. in mundo uni- 

versie ad mutuam quamdam concordiam natura 

ducantur: et qui attributis propriis repugnare 

sibi creata sentimus, eadem vicissim inter se 

conspirent. Nam cum non una hec motus sit 

species, cum quid de loco ad locum transfertur ; 

verum etiam eum quid vel mutatur, vel converti- 

tur; nalura porro incommutabilis eam motus 

speciem, qua quid mutatur, non adrmrittat ; idcirco 

divina sapientia permutatis utrinque proprietati- 

bus, naturam rerum semper mobilium nulli muta- 

loni subjectam, alteram vero, motus expertium 

mutabilem esse voluit. Atque hoc haud dubie 

prudentia singulari instituit, ne homines in rebus 

creatis, quas cernimus, esse aliquid perpetuo im- 

mutabile animadvertentes, natura hoc ei tribuente, 

idem pro Deo colerent. Non enim vero consenta- 

neum videri potest ei rei divinitatem inesse, quae 

res vel motui vel mutationi obnoxia sit. lacirco 

lerram quidem firmam esse. videmus, at. mutatto- 
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expers mutationis, nunquam quiescit. Voluit nimi- 

rum Deus, cum immobili nature mutabilitatem, 

contraque mutabilitatis experti motum adjungeret, 

utramque inter se per hane. proprietatum. permu- 

tationem, quadam quasi cognatione devincire, at- 

que etiam impedire quominus inesse numen hisce 

rebus existimaretur, Nam, uti modo expositum à 

nobis est, neque res quietis omnis expers, neque 

item ea quae mutationi obnoxia est, habere divini- 

tatis aliquid censeri potest. Atque hoc quidem 

modo res universe perfectionem suam adepta sunt, 

Sic enim Moses loquitur : Perfeetaque sunt coelum, 

terra, eL res eorum in medio comprehens: omnes, 

ac pulehritudine singulis conveniente cuneta sunt 

exornata : celum quidem lucidorum siderum ful- 

gore, mare vero et aer animalibus matando 

volandoque utrumque permeantibus, terra denique 

omnis generis plantarum ac pastus varietate , 

omnia isthze abunde eodem quasi momento 

pariens, benigna Dei voluntate vires ejus conlir- 

mante. Itaque rerum ei pulcherrimarum copia non 

deerat, eum οἱ flores et fructus una. produceret. 

Eratet in pratis earum rerum copia, quie res in 

eis proveniunt. Preterea rupes editas, montium- 

que vertices , et loca in his vel latera versus 

declivia, vel supina; ipsas denique valles erat 

cernere venustissime redimitas herbis tum primum 

natis, arborumque varia elegantia : qua tametsi 

recens e lerra essent exortze, continuo tamen ad 

pulchritudinem eximiam excreverant. Atque haud 

dubie universa tum armenta, quibus nutu 

suo Deus vitam largitus erat, singulari voluptate 

affecta exsullabant , gregatimque cum aliis sui 

S. GREGORII NYSSENI 

uibus obnoxiam. Celum contra, cum sit omnis À σῇ. Οὐδέτερον γὰρ ἂν τούτων, 

132 
ER - 

χχθὼς εἴρηται, τῆς 

θειοτέρας φύσεως νομισθείη " οὔτε τὸ ἄστατον, οὔτε 

τὸ ἀλλοιούμενον. Ἤδη τοίνυν τὰ πάντα πρὸς πὸ ἴδιον 

ἔφθασε τέλος. Συνετελέσθη γὰρ, χαθώς φησι Μωῦ- 
* 

σῆς, 6 τε οὐρανὸς xa ἢ YT xai τ διὰ μέσου πάντα, 

χαὶ τῷ χαταλλήλῳ χάλλει τὰ χαθέχαστον διεχοσμήθη" 

ὁ οὐρανὸς μὲν ταῖς τῶν φωστήρων αὐγαῖς, θάλαττ 

ὃὲ χαὶ ἀὴρ τοῖς νηχτοῖς τε χαὶ ἐναερίοις τῶν ζῴων, 

γῇ δὲ ταῖς παντοίαις τῶν φυτῶν τε xdi βοσχημάτων 

διαφοραῖς, ἅπερ ἀθρόως ἅπαντα θείῳ βουλήματι ὃυ- 

ναμωθεῖσα χατὰ ταὐτὸν ἀπεχύησε. Καὶ πλήρης μὲν 

ἣν τῶν ὡραίων Tj γῇ, ὁμοῦ τοῖς ἄνθεσι τοὺς χαρποὺς 

ἐχθλαστήσασα " πλήρεις δὲ οἱ λειμῶνες τῶν, ὅσα τοὺς 

λειμῶνας ἐπέρχεται. Πᾶσαί τε ῥαχίαι xol ἀχρώρειαι, 
^ 

χαὶ πᾶν ὅσον πλάγιόν τε καὶ ὕπτιον, καὶ ὅσον ἐν 

χοίλοις, τῇ νεοθαλεῖ móx καὶ τῇ ποικίλῃ τῶν δένδρων 

ὥρᾳ κχατεστεφάνωτο, ἄρτι μὲν τῆς γῆς ἀνισχόντων, 

εὐθὺς δὲ πρὸς τὸ τέλειον χάλλος ἀναδραμόντων. Ἐγε- 

πάντα χατὰ τὸ εἰχὸς, xai διεσχίρτα τὰ 

τῷ προστάγματι τοῦ Θεοῦ ζωογονηθέντα βοτὰ, κατ᾽ 

ἀγέλας τε xal χατὰ γένη ταῖς )όχμαις ἐνδιαθέοντα. 

Ταῖς δὲ τῶν μουσιχῶν ὀρνίθων ᾧδαῖς ἁπανταχῆ περι- 

ηχεῖτο πᾶν, ὅσον χατηρεφές τε xal σύσχιον. Ἥ τε 

χατὰ θάλατταν ὄψις, ὡς εἰχὺς, ἄλλη τοιαύτη τις ἦν, 

πρὸς ἡσυχίαν τε xal γαλήνην ἐν ταῖς συνάγω- 

qai; τῶν χοίλων χαθισταμένη, χαθ᾽ ἣν ὅρμοι χαὶ 

λιμένες θείᾳ βουλήσει ταῖς ἀχταῖς αὐτομάτως ἐγχοι- 

χανθέντες, προσημέρουν τῇ ἠπείρῳ τὴν θάλατταν. 

Αἴ τε ἠρεμαῖαι τῶν χυμάτων χινήσεις τῷ χάλλει 

τῶν λειμώνων ἀνθωραΐζοντο, ὑπὸ λεπταῖς xol ἀπή- 

μοσιν αὔραις xaz' ἄχραν τὴν ἐπιφάνειαν γλαφυρῶς 

ἐπιφρίσσουσαι. Καὶ ἅπας ὃ χατὰ τὴν χτίσιν πλοῦ- 

τος, χατὰ γῆν τε xal θάλατταν ἕτοιμος ἦν, ἀλλ᾽ ὁ 

μετέχων ob Tv. 

generis per silvas obvagabantur. Accedebat avium musicarum concentus, quo lóca passim tecta et 

opaca personabant. Fuisse et maris aspectum consentaneum est hujusmodi quendam, ut illud ad 

quietem tranquillitatemque compositum esset, iis pr:cipue in locis, in quibus concavi quidam sinus 

frequentes erant; poriusque el stationes marin:z sponte sua ex Dei nutu littoribus impressie, mare 

quasi mansuefaetum continenti terr jungebant. lpsi fluctuum motus perquam sedati, pratorum 

venustati respondebant , teneris et innoxiis auris eos extrema in superficie leviter erigentibus. 

Denique universus creatorum thesaurus jam terra marique paratus erat, cum is solum desideraretur 

qui eo frui posset. 

CAPUT Il. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ B'. 

Quamobrem creatis rebus. ca veris, ullumus omnium y Διὰ τί μετὰ τὴν χτίσιν τειϊευταῖος ὁ ἄνθρωπος. 
lomo conditus sit. 

Nondum eximium illud et maximi pretii creatum, 

quod hominem dicimus, in hoc universitatis orna- 

tissimo domicilio versabatur. Quippe consenta- 

neum non erat, imperatorem exsistere prius, quam 

€05, quibus esset cum potestate prafuturus. Przepa- 

rato nimirum ante omnia imperio, tum deinde 

proximum erat regem designari. Idcirco universi- 

latis hujus creator, ei qui imperaturus erat, 

1'2mdam sedem regiam prastruxit. Ea. vero terra 

erat, et insulie, et mare, et ipsum caelum, quo liaec 

oinnia Lanquam tecto concamerantur. Atque his in 

pilatiis omnis generis opes condit? sunt, Opum 

Οὔπω γὰρ τὸ μέγα τοῦτο xav τίμιον χρῆμα ὁ &v- 

θρωπος τῷ χύσμῳ τῶν ὄντων ἐπεχωρίαζεν. Οὐδὲ γὰρ 
- 30953 : x 
Tw εἰχὸς τὸν ἄρχοντα mph τῶν ἀρχομένων &vadgavn- 

ναι, ἀλλὰ τῆς ἀρχῆς πρότερον ἑτοιμασθείσης, ἀχό- 

λουθον ἣν ἀναδειχθῆναι τὸν βασιλεύοντα, ἐπείδῃη 

τοίνυν οἷόν τινα βασίλειον χαταγωγὴν τῷ μέλλοντι 

βασιλεύειν ὁ ι-τοῦ παντὸς ποιητὴς προηντρέπισεν. 

Αὕτη δὲ ἣν γῆ τε χαὶ νῆσοι, χαὶ θάλαττα, χαὶ οὐρανὸς 

τὲρ τούτων ὀρόφου δίχην ἐπιχυρτούμενος ̓  πλοῦτος δὲ 

παντοδαπὸς τοῖς βασιλείοις τούτοις ἐναπετέθη. Πλοῦν 

τον δὲ λέγω πᾶσαν τὴν χτίσιν, ὅσον ἐν φυτοῖς χαὶ β)α- 

στήμασι, xat ὅσον αἰσθητιχόν τε xa ἔμπνουν καὶ ἔμτυ- 
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yov. ΕἸ δὲ χρὴ xoi τὰς ὕλας εἰς πλοῦτον χαταριθμή- A vero nomine creata universa intelligo, cum plantas 

σασθαι, ὅσαι διά τινος εὐχροίας τίμιαι τοῖς ἀνθρωπί- 

νοις ὀφθαλμοῖς ἐνομίσθησαν, οἷον χρυσίον τε χαὶ ἀρ- 

γύῤιον, χαὶ τῶν λίθων δὴ τούτων ἃς ἀγαπῶσιν οἱ 

ἄνθρωποι" χαὶ τούτων πάντων τὴν ἀφθονίαν χαθάπερ 

τισὶ βασιλιχοῖς θησαυροῖς τοῖς τῆς γῆς χόλποις ἐγ- 

χαταχρύψας, οὕτως ἀναδείχνυσιν ἐν τῷ χόσμῳ τὸν 

ἄνθρωπον, τῶν ἐν τούτῳ θαυμάτων, τῶν μὲν θεατὴν 

ἐσόμενον, τῶν δὲ χύριον, ὡς διὰ μὲν τῆς ἀπολαύσεως 

τὴν σύνεσιν τοῦ χορηγοῦντος ἔχειν, διὰ OE τοῦ χάλ- 

λους τε χαὶ μεγέθους τῶν ὁρωμένων τὴν ἄῤῥητόν τε 

χαὶ ὑπὲρ λόγον τοῦ πεποιηχότος δύναμιν ἀνιχνεύειν. 

Διὰ ταῦτα τελευταῖος μετὰ τὴν χτίσιν εἰσήχθη ὁ 

ἄνθρωπος, οὐχ ὡς ἀπόθλητος ἐν ἐσχάτοις ἀποῤῥιφεὶς, 

ἀλλ' ὡς ἅμα τῇ γενέσει βασιλεὺς εἶναι τῶν ὑπο 
ἀγαθὸς ἑστιάτωρ ρίων προσήχων. Καὶ ὥσπερ τις 

οὐ πρὸ τῆς παρασχευῆς τῶν ἐδωδίμων τὸν ἑστιώμε- 

νον εἰσοιχίζεται, ἀλλ᾽ εὐπρεπῇ τὰ πάντα παρασχευά- 
σας, χαὶ φαιδρύνας τοῖς χαθήχουσι χόσμοις τὸν οἷ- 

xov, τὴν χλισίαν, τὴν τράπεζαν, ἐφ᾽ ἑτοίμοις ἤδη 

τοῖς πρὸς τὴν τροφὴν ἐπιτηδείοις, ἐφέστιον ποιεῖται 

τὸν δαιτυμόνα * χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ πλούσιός τε 

χαὶ πολυτελὴς τῆς φύσεως ἡμῶν ἑστιάτωρ παντοίοις 

χάλλεσι χαταχοσμήῆσας τὴν οἴκησιν, χαὺ τὴν μεγάλην 

ταύτην χαὶ παντοδαπῇ πανδαισίαν ἑτοιμασάμενος, 

οὕτως εἰσάγει τὰν ἄνθρωπον, ἔργον αὐτῷ δοὺς οὐ τὴν 

xznstv τῶν μὴ προσόντων, ἀλλὰ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν 

παρόντων. Καὶ διὰ τοῦτο διπλᾶς αὐτῷ τῆς χατα- 

σχενῆς τὰς ἀφορμὰς χαταθάλλεται, τῷ γηΐνῳ τὸ θεῖον 

ἐγκαταμίξας" ἵνα δι᾽ ἀμφοτέρων συγγενῶς τε xal Y μιξας φ í 
οἰχείως πρὸς ἑχατέραν ἀπόλαυσιν ἔχῃ τοῦ Θεοῦ μὲν 

διὰ τῆς θειοτέρας φύσεως, τῶν δὲ χατὰ τὴν γῆν ἀγα- 

θῶν διὰ τῆς ὁμογενοῦς αἰσθήσεως ἀπολαύων. 

et germina, tum citera sensu, vita et animo prze- 

dita. Quod si etiam res alize inter has opes recenseri 

merentur, quas ob elegantiam quamdam magni 

pretii esse hominum oculi judicant: verbi gratia, au- 

rum, argentum, lapilli, quos liomines usque adeo 

expetunt : horum etiam in terre sinus intimos ὁ0- 

piam, velut in thesauros regios abdidit. Ita deinde 

hominem designavit horum mundi miraculorum 

partim spectatorem, partim dominum, qui de horum 

fruitione sapientiam ejus, qui h»c subministras- 

set, agnosceret : de pulehritudine vero magnitudi- 

neque eorumdem, creatoris potestatem investigaret 

illam,qu: neque comprehendi ratione,neque exponi 

enarrando potest. B:e igitur cause sunt, quamobrem 

post creata ewtera conditus homo sit. Non enim 

putandum est, ideirco ad extrema rejectum fuisse, 

quod vilis esset, sed quod eum statim ab ortu suo 

reliquorum omnium tanquam subditorum, regem 

esse oportebat. Atque wut egregius convivator, 

antequam eibi parati sint, convivam domum suam 

non deducit; sed omnibus primum eleganter 

instructis, :dibus, conaeulo, mensa splendide 

exornatis, rebus denique ad victum necessariis 

omnibus comparatis, tum deinde convivam excipit : 

ia opulentus ille, sumptuosusque convivator 

noster, domo prius variis rebus eleganter ornata, 

epuloque magno instructo, quod ommis generis 

delieias haberet, tum demum hominem introducit, 

Cujus esset opus, non ea quie abessent parare, sed 

oblatis frui. Propterea duabus ut rebus hominis opi- 

ficium constaret, fecit, commistis nimirum divinis ac 

terrenis, ut ipsi tam Dei quam terrestrium rerum frui- 

lionem natur: su: consentaneam ac propriam sta- 

lueret : Deoque per naturam diviniorem, bonis autem terrenis per sensum,qui ejusdem essct generis, frueretur, 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ΄. 

Ὅτι τιμιωτέρα πάσης τῆς φαινομένης κτίσεως 
ἡ τοῦ ἀνθρώπου φύσις. 

λξιον δὲ μηδὲ τοῦτο παρ'δεῖν ἀθεώρητον, ὅτι τοῦ 

τηλιχούτου χόσμου xai τῶν xaz' αὐτὸν μερῶν Gzot- 

εἰωδῶς πρὸς τὴν τοῦ παντὸς σύστασιν ὑπούληθέν- 

των, ἀποσχεδιάξεταί πως ἡ χτίδις ὑπὸ τῆς θείας 

δυνάμεως ὁμοῦ τῷ προστάγματι ὑφισταμένη. Τῆς 

6t τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῆς βουλὴ προηγεῖται, χαὶ 

προτυποῦται παρὰ τοῦ τεχνιτεύοντος διὰ τῆς τοῦ 

λόγου γραφῆς τὸ ἐσόμενον, χαὶ οἷον εἶναι προσῆχε:, 

xai πρὸς ποῖον ἀρχέτυπον τὴν ὁμοιότητα φέρειν, χαὶ 

ἐπὶ τίνι γενήσεται, xal τί ἐνεργήσει: γενόμενον χαὶ 

τίνων ἡγεμονεύςει" πάντα προδιασχοπεῖται ὁ λόγος, 

ὡς πρεσθυτέραν αὐτὸν τῆς γενέσεως. τὴν ἀξίαν λα- 

χεῖν, πρὶν παρελθεῖν εἰς τὸ εἶναι τὴν τῶν ὄντων ἣγε- 

μονίαν κτησάμενον. «Εἶπεν γὰρ, φησὶν, « ὁ Θεὸς, Ποιή- 

σωμεν ἄνθρωπον xa^ εἰχόνα ἡμετέραν, χαὶ ὁμοίωσιν, 

χαὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν θη- 

ρίων τῆς γῆς, χαὶ τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ τῶν 

χτηνῶν, xat πάσης τῆς γῆς. » Ὦ τοῦ θαύματος ! ἥλιος 

κατασχευάζεται, χαὶ οὐδεμία προηγεῖται βουλή" οὐρα- 

νὸς ὡσαύτως, ὧν οὐδέν τι τῶν χατὰ τὴν χτίσιν ἴσον ἐστὶ, 

CAPUT Ill. 

Hominis naturam omni creatio quod cernimus 
prastantiorem esse. 

Illud etiam consideratione nostra dignum est, 

quod eum mundus hie talis ac tantus, omnesque 

ejus partes ad. machinam universitatis rerum con- 

stituendam ordine congeste essent , nullo, uL ita 

dicam , negotio natura rerum a Deo ereata sit, et 

continuo ad ejusdem nutum exstiterit. At hominis 

fabricationem deliberatio przecedit , et futuri operis 

ab artifice forma orationis pictura delineatur, Qua- 

lem videlicet hominem esse oporteat, qualisque 

exemplaris imaginem referre, quamobrem crean- 

dus, et creati qua futur: sint actiones, quibus 

D cum imperio sit przefuturus : de his igitur omnibus 

dispicitur, ut praestantiam homo dignitatemque 

suam obtineret, et prius etiam rerum universarum 

principatum consequeretur, quam ortus esset. ld- 

circo Moses ait, Deum hoe quodam modo locu- 

tum esse : « Faciamus hominem ad imaginem no- 

stri ac similitudinem, estoque hominibus impe- 

rium 1n maris pisces, tum terrze belluas, aerisque 

volucres, in jumenta, in terram denique univer« 
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sm 9-99, » Ὁ rem admirandamn ! Sol creatur nulla A ῥήματι μόνῳ τὸ τοιοῦτον θαῦμα συνίσταται, οὔτε ὄυεν, 

deliberatione pr:cedente, eodemque pacto caelum, 

quibus duobus nihil esse par creatis in rebus potest. 

Uno verbo hujusmodi in rerum natura miraculum 

evstilit : neque unde, vel quomodo ea facta. sint , 

expositum est. Idem caeteris in rebus singulis usu - 
venit. ZEther, sidera, interjectus inter haec. et nos 

aer, mare, terra, animalia, plante, omnia uno 

Dei verbo in ortum producta sunt. Solius ad homi- 

uis fabricationem creator ille universitatis rerum 

quadam cum consideratione accedit : pr:eparata- 

que primum opificii materie, illiusque forma ad 

οὔτε ὅπως, οὔτε ἄλλο τι τοιοῦτον παρασημηναμένου 

ποῦ λόγου. Οὕτω xai τὰ χαθ᾽ ἕχαστον πάντα, αἰθὴρ, 

ἀστέρες, ὁ διὰ μέσου ἀὴρ, θάλαττα, γῆ, ζῶα, φυτὰ, 

πάντα λόγῳ πρὸς γένεσιν ἄγεται. Μόνῃ δὲ τῇ τοῦ 

ἀνθρώπου χατασχευῇ περιεσχεμμένως πρόσεισιν ὁ 

τοῦ παντὸς ποιητὴς, ὡς καὶ ὕλην αὐτῷ τῆς συστά- 

σεως προετοιμάσαι, xol ἀρχετύπῳ τινὶ χάλλει τὴν 

μορφὴν ὁμοιῶσαι, χαὶ προθέντα τὸν σχοπὸν, οὗ χά- 

p'w γενήσεται, χατάλληλον αὐτῷ xa οἰχείαν ταῖς 

ἐνεργείαις δημιουργῆσαι τὴν φύσιν, ἐπιτηδείως πρὸς 

τὸ προχείμενον ἔχουσαν. 

eximii pulehritudinis exemplar exprimendum designata , fine etiam proposito, ad quem creandus esset : 

tam deinde naturam sibi consimilem et actionibus affinem fabricat, quie operi, cui destinaretur, esset 

aptissima. 

CAPUT IV. 

Hominis opificium in omnibus imperatoriam 
quamdam auctoritatem ostentare. 

Nam quemadmodum in rebus humanis artifices 

iis instrumentis quie. fabrieantur, formam talem 

tribuunt, qualis esse ad usum, cui destinantur, 

aptissima videri potest: sic przstantissimus ille 

rerum artifex naturam nostram condidit velut. in- 

strumentum quoddam regno administrando ido- 

neum, utque esset ad hoc homo quam aptissimus, 

cum prastantissimis animi dotibus , tum ea, quam 

cernimus , corporis eum forma exornavit. Et. ani- 

mus quidem regiam excelsamque dignitatem suam 

longe ab humilitate privata sejunctam , in eo de- 

clarat : quod dominum neminem agnoscit, el suo 

ex arbitrio agit omnia; meroque et sunimo impe- 

rio, ut ipsi libet, semet gubernat. Nam cui tandem 

si non regi ? Praeterea hominem na- 

cujus omnia parent imperio , imagi- 

quam 

hoc convenit , 

tur: divina, 

nem esse, nihil esse putandum est aliud , 

regium ei decus in ipsa creatione tributum esse. 

Quemadmodum euim more humano, qui principum 

iagines faciunt, nativa forma indicia effingunt , 

sbjue etiam purpur:e amictu regiam dignitatem 

exprimunt: eaque deinde suis imago numeris ab- 

soluta ex consuetudine rex appellatur; ita et ho- 

minis nalura, sie condita ut reliquorum creatorum 

domina esset, propter eam, qua regem universi- 

tatis hujus refert , similitudinem , imago quasi viva 

erecta est, cum qua et dignitas eL nomen archetypi 

communicaretur. Atque hzc imago non purpura 

cest exornata, neque sceptro et regia fascia pra- 

stantissimam'*dignitatem suam uL ostentarel. ne- 

cesse habebat, quando ne ipsum quidem exem- 

rebus in hujus- plum, ad quod est conformata, 

sed pro purpura virtute. amicta 

pro 

consistil , 

est, quo cultu nihil magis esse regium potest : 

modi 

sceptro , immortali beatitate suflulta : 

quie majestati regie conveniunt, apparet, unam 

accurate referre. 

35-99 Gen, 1, 26. 

pro regia fascia, jusiitite corona. exornata. 

hane 

B 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 

Ὅτι διὰ πάντων ἐπισημαίνει τὴν ἀρχικὴν ἐξ- 
ουσίαν' ἡ τοῦ ἀνθρώπου κατασκευή. 

Καθάπερ γὰρ ἐν τῷ βίῳ τούτῳ χαταλλήλως τῇ 
χρείᾳ σχηματίζεται παρὰ τῶν τεχνιτενόντων τὲ ὅρ- 

γανον οὕτως οἷόν τι σχεῦος εἰς βασιλείας ἐνέργειαν 

ἐπιτήδειον τὴν ἡμετέραν φύσιν ὁ ἀριστοτέχνης ἐδη- 

μιούργησε, τοῖς τε χατὰ τὴν ψυχὴν προτερήμασι 

χαὶ αὐτῷ τῷ τοῦ σώματος σχήματι τοιοῦτον εἶναι 
παρασχευάσας, οἷον ἐπιτηδείως πρὸς βασιλείαν ἔχειν. 

ἯἩ μὲν γὰρ ψυχὴ τὸ βασιλιχόν τε χαὶ ἐπηρμένον αὐὖ- 

τόθεν δείκνυσι πόῤῥω τῆς ἰδιωτικῆς ταπεινότητος χε- 

χωρισμένον, &x τοῦ ἀδέσποτον αὐτὴν εἶναι xal αὐτ- 

C εξούσιον, ἰδίοις θελήμασιν αὐτοχρατοριχῶς διοιχουμέ- 

νην. Τίνος γὰρ ἄλλου τοῦτο, καὶ οὐχὶ βασιλέως ἐστίν; 

Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, τὸ τῆς δυναστενούσης τῶν πάν- 

των φύσεως εἰχόνα γενέσθαι, οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν, ἣ 

εὐθὺς βασιλίδα δημιουργηθῆναι τὴν φύσιν. “Ὥσπερ 

γὰρ χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν οἱ τὰς εἰκόνας 

τῶν χρατούντων χατασχευάζοντες, τόν τε χαραχτῆρα 

τῆς μορφῆς ἀναμάσσονται, xa τῇ περιθολὴ τῆς πορ- 

φυρίδος τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν συμπαραγράφουσι, χαὶ 

λέγεται χατὰ συνήθειαν xaX ἡ εἰχὼν, βασιλεύς " οὕτω 

(xaX ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, ἐπειδὴ πρὸς τὴν ἀρχὴν ἄλλων 

χατεσχευάζετο, διὰ τῆς πρὸς τὸν βασιλέα τοῦ παντὸς 

ὁμοιότητος, οἷόν τις ἔμψυχος εἰχὼν ἀνεστάθη, χοινω- 

γοῦσα τῷ ἀρχετύπῳ xal τῆς ἀξίας xal τοῦ ὀνόμα- 

τος οὐ πορφυρίδα περιχειμένη, οὐδὲ σχήπτρῳ xal 

διαδήματι τὴν ἀξίαν ἐπισημαίνουσα ( οὐδὲ γὰρ τὸ 

ἀρχέτυπον ἕν τούτοις ἐστὶν), ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν τῆς 

ἁλουργίδος τὴν ἀρετὴν ἠμφιεσμένη, ὃ δὴ πάντων 

βασιλικώτατον ἐσθημάτων ἐστίν ἀντὶ δὲ τοῦ σχήπ- 

«pou τῇ μαχαριότητι τῆς ἀθανασίας ἐρειδομένη " ἀντὴ 

&b τοῦ βασιλιχοῦ διαδήματος τῷ τῆς διχαιοσύνης στε- 

φάνῳ χεχοσμημένη, ὥστε διὰ πάντων ἐν τῷ τῆς βα- 

σιλείας ἀξιώματι δείχνυσθαι δι᾽ ἀχριθείας πρὸς τὸ 

ἀρχέτυπον χάλλος ὁμοιωθεῖσαν. 

Denique de omnibus 

imaginem, pulchritudinem prineipis exemplaris 
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ΚΕΦΆΛΑΤΟΝ E'. 

“ὑτι ὁμοίωμα τῆς θείας βασιλείας ὁ ἄνθρωπος. 

Τὸ δὲ θεῖον χάλλος οὐ σχήματί τινι, xa μορφῆς 
ἐν εὐμοιρίᾳ, διά τινος εὐχροίας ἀγλαΐζεται, ἀλλ᾽ 

: : NEUEN EPA, ME 
ἀφράστῳ μαχαριότητι xac ἀρετὴν θεωρεῖται. "Os 

τοίνυν τὰς ἀνθρωπίνας μορφὰς διὰ χρωμάτων τινῶν 
πὰς 

τὰς ἐπὶ τοὺς πίναχας οἱ γραφεῖς μεταφέρουσι 

τξϑ χείας «s xol χαταλλήλους βαφὰς ἀπαλείφοντες τῷ 

μιμήματι, ὡς ἂν δι ἀχριθείας τὸ ἀρχέτυπον κάλλος 

μετενεχθείη πρὸς τὸ ὁμοίωμα " οὕτω μοι νόει xoi τὸν 

ἡμέτερον πλάστην, οἷόν τισι βαφαῖς τῇ τῶν ἀρετῶν 

ἐπιθολῇ πρὸς τὸ ἴδιον χάλλος τὴν εἰκόνα περιανθίσαντα, 

ἐν ἡμῖν δεῖξαι τὴν ἰδίαν ἀρχήν. Πολνειδῇ δὲ xa ποι- 

χίλα τὰ οἱονεὶ χρώματα τῆς εἰκόνος, δι᾽ ὧν Tj ἀληθινὴ 

ἀναζωγραφεῖται μορφὴ, οὐχ ἐρύθρημα χαὶ λαμπρό- 

τῆς, χαὶ ἢ ποιὰ τούτων πρὸς ἄλληλα μίξις, οὐδέ τινος 

μέλανος ὑπογραφὴ ὀφρύν τε χαὶ ὀφθαλμοὺς ὑπαλεί- 

φουσα, xal χατά τινα χρᾶσιν τὰ χοῖλα τοῦ χαραχτῆ- 

ρος ὑποσχιάζουσα, χαὶ ὅσα τοιαῦτα ζωγράφων χεῖρες 

ἐπετεχνήσαντο᾽ ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων χαθαρότης, ἀπά- 

θεια, μαχαριότης, χαχοῦ παντὸς ἀλλοτρίωσις, χαὶ 

ὅσα τοῦ τοιούτου γένους ἐστὶ, ÓU ὧν μορφοῦτα: τοῖς 

ἀνθρώποις ἣ πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσις. Τοιούτοις ἄνθε- 

σιν ὁ δημιουργὸς τῆς ἰδίας εἰχόνυς τὴν ἡμετέραν δι- 

ἐχάραξε φύσιν. Εἰ δὲ xal τὰ ἄλλα συνεξετάζοις, δι᾽ 

ὧν τὸ θεῖον χάλλος χαραχτηρίζετα! " εὑρήσεις χαὶ 

πρὸς ἐχεῖνα δι᾽ ἀχριθείας σωζομένην ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς 

εἰχόνι τὴν ὁμοιότητα. Νοῦς χαὶ λόγος ἡ θειότης ἐστίν" 

ἐν ἀοχῇ τε γὰρ ἣν ὁ Λόγος. KaY οἱ προφῆται χατὰ 

Παῦλον νοῦν Χριστοῦ ἔχουσι, τὸν ἐν αὐτοῖς λαλοῦντα. 

Οὐ πόῤῥω τούτων χαὶ τὸ ἀνθρώπινον. Ὁρᾷς ἐν 

σξαυτῷ χαὶ τὸν λόγον, xa διάνοιαν, μίμημα τοῦ ὄν- 

τως νοῦ τε χαὶ λόγου. ᾿Αγάπη πάλιν ὁ Θεὸς, χαὶ 

ἀγάπης πηγή. Τοῦτοϊγάρ φησιν Ἰωάννης ὁ μέγας, 

ὅτι «᾿Αγάπη Ex τοῦ Θεοῦ * » χαὶ, « Ὁ Θεὸς ἀγάπη ἐστί" » 
Qi τοῦτο xa ἡμέτερον πεποίηται πρόσωπον ὁ τῆς φύσεως 

πλάστης. € Ἐν τούτῳ » γὰρ, φησὶ, « γνώσονται πάντες, 

ὅτι μαθηταί μου ἐστὲ, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους.» Οὐ- 

χοῦν μὴ παρούσης ταύτης, ἅπας ὁ χαραχτὴρ τῆς εἰ- 

χόνος μεταπεποίηται. Πάντα ἐπιθλέπει, 

ἐπαχούει τὸ Θεῖον, καὶ πάντα διερευνᾶται. "Ἔχεις 

χαὶ πάντα 

xa 

σὺ τὴν δι’ ὄψεως xai ἀχοῆς τῶν ὄντων ἀντίληψιν ,΄ 

χαὶ τὴν ζητητιχήν τε χαὶ διερευνητικὴν τῶν ὄντων 

διάνοιαν. 

DE HOMINIS. OPIFICIO. IW 

A 

D 

CAPUT Y. 

Hominem divini imperii imaginem exhibere. 

Cieterum pulchritudo illa divina, nen ulla forma 

vel eximia venustate externa resplendet, sed iu 

beatitate secundum virtutem | ineffabili consistit. 

Idcirco quemadmodum pictores coloribus quibus- 

dam figuras humanas in tabulis exprimunt, omni- 

que studio colores proprios et convenientes addere 

pictur: su;& conantur, ut pulchritudinem ejus, 

quod exprimunt, exemplaris, aceurate in imaginem 

ipsam transferant : sie nostrum etiam. conditorem 

existimabis, indentem virtutes animis nostris, iis- 

dem veluti coloribus imaginem suam ad similitu- 

dinem proprie pulchritudinis ornasse, ut princi- 

patus sui imago in nobis perspiceretur. Sunt autem 

multiplices ae varii hujus imaginis colores, qui- 

bus nativa Dei forma ad vivum exprimitur : non 

illi quidem vel rubor, vel splendor, vel facta se- 

cundum qualitatum proportionem horum inter se 

commistio, vel atramenti ad. fucum usurpatio, qua 

supercilia oculive sublinantur, ac quodaim tempe- 

ramento partes depress:e sublustres reddantur, vel 

si quid est hujusmodi quod artificum industria re- 

perit : sed puritas, immunitas a. perturbationibus, 

beatitudo, conditio mali omnis expers, et his alia 

consimilia, qui hominem Deo parem efliciunt. 

Ejusmodi floribus hominum naluram artifex. ille 

propric imaginis ornavit. Quod si ct alia libet per- 

quirere, quibus divina pulehritudo exprimitur : in- 

lelliges etiam illa quod attinet, similitudinem in 

imagine nostra accurate servalam esse. In natura 

divina est mens et sermo, Est enim sacris in Litte- 

ris proditum, initio rerum Sermonem jam fuisse **. 

Paulus etiam vates Christi mentem habuisse tradit, 

per eos loquentem *?. Consentaneum his quiddam 

est in homine. Nam in teipso animadvertis et ser- 

monem esse, et vim intelligentem, qu: sunt veraz 

illius mentis et sermonis imago. Deus item charitas 

est, et fons ipse amoris mutui. Sic enim magnus 

ille Joannes loquitur, cum ait : « Ex Deo est chari- 

tas,» et, « Deus ipse nihil est aliud quam charitas **.» 

Etiam hane faeiei nostro notam rerum Creator ini 

pressit: itaque inquit : « Ex co intelligent omnes, 

vos meos esse discipulos, si muluo vos amore 

complectimini **. » Idcirco si mutuus hic amor in nobis desideretur, totius imaginis hot:e mutatze seilicet 

erunt. Omnia intuetur divinum Numen, omnia exaudit, omnia perserutatur. Etiam tu visu audituque 

res percipis, et mentis intellizentia universa inquiris et perscrutaris. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G'. , CAPUT VI. 

᾿Εξέτασις τῆς τοῦ vov πρὸς τὴν φύσιν συγγε- D Cognationis que menti cum natura. est, indagatio ; 
γείας, ἐν ᾧ xal ἐκ παρόδου τὸ τῶν Avopolov δι- 
ἐλέγχεται δόγμα. 

Καί με μηδεὶς οἰέσθω χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἀνθρω- 

πίνης ἐνεργείας ἐν διαφόροις δυνάμεσι τὸ Θεῖον λέγειν 

τῶν ὄντων ἐφάπτεσθα'. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἐν τῇ 

ἁπλότητι τῆς θειότητος τὸ ποιχίλον τε χαὶ πολυειδὲς 

τῆς ἀντιληπτιχῇς ἐνεργείας κατανοῆσαι. Οὐδὲ γὰρ 

ἡμῖν πολλαί; τινές εἰσιν αἱ ἀντιληπτιχαὶ τῶν πρα- 

γὙμάτων δυνάμεις, εἰ χαὶ πολυτρόπως διὰ τῶν αἰσθή- 

τε 

*! Jon. 1, 4. ** I Cor. vii, 40; H Cor. xii, 3. 

ParnoL. Gn, NLIV. 

ubi obiter et. hereticorum, qui Anomai dicuntur, 
doclrina refutatur. 

Nemo autein existimet iia me loqui, quasi Deum 

Statuam sic agere, ut. hominem videmus diversis 

facultatibus in agendo uti. Non enim fas es: 
de Deo, cujus est natura simplex , cogitare: 

quasi varia multiplicique facultate prieditus agene 

di sit. Nam si in nobis quidem multe sunt fa- 

cultates per quas agimus, etiamsi diversis mo- 

* 1 Joan. 1v, 7, 8. 

: o 

*5 Joan, xit), 35. 
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dis per sensus omnia suscipimus. Est enim in A σεων τῶν χατὰ ζωὴν ἐφαπτώμεθα. Μία γάρ τίς ἔστι 

nobis una quadam vis ae facultas, nimirum mens, 

qui singulas sensuum sedes permeando universa 

efficit. IEec oeulis quidquid offercur, videt : hoc 

quidquid dieitur, aurium ope percipit. Hoc quie 

grata sunt amplectitur, ingrata vero aversalur; 

hxc manu ministra quamcunque ad rem visum 

fuerit, utitur, ejusdem ut instrumenti ope res vel 

continet, vel rejicit, prout ex usu fore statuit. Quod 

si igitur in bomine unum quiddam est et idem, 

quod per omnia vi facultateque sua agit ac move- 

tur, et vicissim nunc. hoc nune illo sensu utitur, 

quodque ob agendi varietatem naturam. suam non 

inutat, uteunque sensuum instrumenta diversa sint 

à natura condita : quo pacto quis adeo demens esse 

possit, uL Dei naturam per facultates varias quasi 

multimembrem ( ut ita dixerin) imaginetur ? Nam 

« Qui oeulum finxit, » uti Vates loquitur **, « et au- 

rem plantavit, » facultates hasce tanquam notas 

quasdam de quibus facti ad ipsius exemplum agno- 

sceremur, hominum nature impressit. Ideirco in- 

quit : «Faciamus hominem ad imaginem nostram. » 

Sed ubi nobis Anomoei? quid ad hze tandem di- 

cturi sunt ? quo paeto adversus ea qua tradita a no- 

bis sunt, doctrinam suam absurdam tuebuntur? 

hoccine seilicet respondebunt, fieri posse ut. una 

eademque imago formis diversis respondeat ? At. 

vero si natura Patri dissimilis est Filius, quomodo 

naturarum diversarum eadem effecta imago est? 

Nam cum dieatur, « Faciamus hominem ad nostri 

imaginem; » numeroque multitadinis sacrosancta 

Trinitas indicetur : non erat numero singulari 

imagiuis facienda inentio, siquidem dissimiles erant 

ad quorum exemplar ea conformabatur. Fieri 

enim haudquaquam poterat, ut dissimiles ac di- 

versi inler se una eademque imagine repreesen- 

tarentur : adeoque si erant naturze diverse, etiam 

imagines eos sui diversas condere necesse fuit, 

quarum qualibet exemplari suo responderet. Sed 

cum una tantum imago sit, non unum tamen 

unius imaginis archetypum : quis adeo mentis 

inops fuerit, ut ignoret, quz» uni eidemque rei. si- 

milia sunt, eadem inter se quoque similia esse? 

5 

δύναμις, αὐτὸς ὁ ἐγχείμενος νοῦς, ὁ δι᾽ ἑχάστου τῶν 

αἰσθητηρίων διεξιὼν, χαὶ τῶν ὄντων ἐπιδρασσόμενος. 

Οὗτος θεωρεῖ διὰ τῶν ὀφθαλμῶν τὸ φαινόμενον * οὗ- 

τος συνιεῖ διὰ τῆς ἀχοῆς τὸ λεγόμενον, ἀγαπᾷ τε τὸ 

χατευθύμιον, xa τὸ μὴ χαθ᾽ ἡδονὴν ἀποστρέφεται, 

χαὶ τῇ χειρὺ χρῆται πρὸς τὸ ὅ τι βούλεται, χρατῶν 

δι᾿ αὐτῆς xo ἀπωθούμενος ἅπερ ἂν λυσιτελεῖν χρίνῃ, 

τῇ τοῦ ὀργάνου συνεργίᾳ εἰς τοῦτο συγχρώμενος Εἰ 

τοίνυν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χἂν διάφορα τύχῃ τὰ πρὸς 

αἴσθησιν χατεσχευασμένα παρὰ τῆς φύσεως ὄργανα, 

ὁ διὰ πάντων ἐνεργῶν xal χινούμενος xav χαταλλήλως 

ἑχάστῳ πρὸς τὸ προχείμενον χεχρημένος, εἷς ἐστι 

χαὶ ὁ αὐτὸς, ταῖς διαφοραῖς τῶν ἐνεργειῶν οὐ συν- 

εξαλλάσσων τὴν φύσιν " πῶς ἄν τὶς ἐπὶ τοῦ Θεοῦ διὰ 

τῶν ποιχίλων δυνάμεων τὸ πολυμερὲς τῆς οὐσίας χατ- 

οπτεύσειεν; « Ὁ» γὰρ « πλάσας τὸν ὀφθαλμὸν,» καθώς 

φησιν ὁ Προφήτης, xat «ὁ φυτεύσας τὸ οὗς,ν πρὸς τὰ 

ἐν αὐτῷ παραδείγματα τὰς ἐνεργείας ταύτας οἷόν τι- 

νᾶς γνωριστιχοὺς χαραχτῇρας τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
ἐνεσημήνατο. « Ποιήσωμεν » γὰρ, φησὶν, «ἄνθρωπον 

μετέραν.ν ᾿Αλλὰ ποῦ μοι τῶν ᾿Ανομοίων : 
£ 

H 
ῃ 

xa εἰχόνο. t 

ἡ αἵρεσις ; τί πρὸς τὴν τοιαύτην ἐροῦσι φωνήν ; πῶς 

διασώσουσιν ἐν τοῖς εἰρημένοις τοῦ δόγματος αὐτῶν 

τὴν χενότητα ; ἄρα δυνατὸν εἶναι φήσουσι, μίαν εἰ- 

χόνα. διαφόροις ὁμοιωθῆναι μορφαῖς; Ei ἀνόμοιος 

χατὰ τὴν φύσιν τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς, πῶς μίαν χατα- 

σχευάζει τῶν διαφόρων φύσεων τὴν εἰχόνα ; Ὁ γὰρ, 

x Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰκόνα ἡμετέραν, » εἰπὼν, 

χαὶ διὰ τῆς πληθυντιχῆς σημασίας τὴν ἁγίαν Τριάδα 

δηλώσας, οὐχ ἂν τῆς εἰχόνος μοναδιχῶς ἐπεμνήσθη, 

εἴπερ ἀνομοίως ἔχοι πρὸς ἄλληλα τὰ ἀρχέτυπα. Οὐ γὰρ 

ἕν - ^ εἰσ Ὧν δυνατὸν τῶν ἀλλήλοις μὴ συμθαινόντων εἰς 

ἀναδειχθήῆναι ὁμοίωμα * ἀλλ᾽ εἰ διάφοροι ἦσαν αἱ 

φύσεις, διαφόρους πάντως χαὶ τὰς εἰχόνας αὐτῶν ἐν- 

ἐστήσατο, τὴν χατάλληλον ἑχάστῃ δημιουργήσας. 

"AX. ἐπειδὴ μία μὲν fj εἰκὼν, οὐχ ἕν δὲ τὸ τῆς εἰ- 

χόνος ἀρχέτυπον" τίς οὕτως ἔξω διανοίας ἐστὶν ὡς 

ἀγνοεῖν, ὅτι τὰ τῷ ἑνὶ ὁμοιούμενα, xaX πρὸς ἄλληλα 

πάντως ὁμοίως ἔχει; Διὰ τοῦτό φησι, τάχα τὴν χα- 

χίαν ταύτην ἐν τῇ χατασχευῇ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς 

ὁ λόγος ὑποτεμνόμενος, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xox' 

εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. » 

Idcirco sie loquitur, fortassis ut in ipsa hominis ereatione pravam horum h:eresim proecideret : « Facia- 

inus hominem ad. imáginem similitudinemque nostram. » 

' CAPUT VII. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Z'. : 

Quamobrem nullis a natura sit armis homo, nullisque D Διὰ τί γυμνὸς τῶν ἐκ φύσεως ὅπιϊων ce καὶ a60- 
legumentis instructus, 

Quid vero sibi vult erecta in homine figura ? aut 

cur non corpori quasi congzenite sunt quzedam ad 

tuendam vitam necessari€ vires? imparatus adeo 

ab omnibus nature praesidiis, inermis, pauper, 

omnium ad usum vitz? necessariorum egens creatur, 

dignior commiseratione, wti quidem apparebat, 

quam qui beatus prazdicaretur. Non cornuum  mu- 

nitione armatus, non unguium acumine, non denti - 

Lus, non ungulis, non aculeo venenato, cujusmodi 

95 P:al. xcii, 9. 

xa Avgpiácor ὁ ἄνθρωπος. 

᾿Αλλὰ τί βούλεται τὸ τοῦ σχήματος ὅρθιον ; Τί δὲ 

obyX συμφυεῖς εἰσιν αἱ πρὸς τὸν βίον δυνάμεις τῷ 

σώματι ; ἀλλὰ γυμνὸς μὲν τῶν φυσιχῶν σχεπασμά- 

των, ἄοπλος δέ τις xoi πένης ὁ ἄνθρωπος, xal τῶν 

πρὺς τὴν χρείαν ἐνδεὴς ἁπάντων ἐπὶ τὸν βίον παρ- 

άγεται, ἐλεεῖσθαι μᾶλλον ἣ μαχαρίζεσθαι κατὰ τὸ φαι- 

νόμενον ἄξιος, οὐ προθολαῖς χεράτων χαθωπλισμένος, 

οὐχ ὀνύχων ἀχμαῖς, οὐχ ὁπλαῖς, T| ὀδοῦσιν, fj τιν; 

χέντρῳ θανατηφόρον ἰὸν £x φύσεως ἔχοντι, οἷα δὴ, τὰ 
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ἄμυναν κέχτηται" οὐ τῇ τῶν τριχῶν περιθολῇ τὸ σῶμα 

χαλύπτεται" καίτοιγε ἴσως τὸν εἰς ἀρχὴν τῶν ἄλλων 

πιροτεταγμένον, οἰχείοις ὅπλοις ἔδε: E 

παρὰ τῆς φύσεως; ὡς ἂν μὴ τῇ πιλου- 

ρίας πρὸς τὴν ἰδέαν ἀπ θείαν, δέοιτο. Νυνὶ δὲ λέων 

μὲν, xal σῦς, χαὶ τίγρις, xal πάρδαλις, χαὶ εἴ τι 

τοιοῦτον ἕτερον, ἀρχοῦσαν ἔχει πρὸς σωτηρίαν τὴν 

ἐκ φύσεως δύναμιν. Καὶ τῷ ταύρῳ μὲν τὸ χέρας, 

γαὶ τῷ λαγωῷ τὸ τάχος, xa τῇ δορχάδι τὸ πήδημα 

xxt τὸ xav ὀφθαλμὸν ἀσφαλὲς, xaX ἄλλῳ τινὶ Got τὸ 

prs μέγεθος, xa ἑτέροις ἡ προνομαία, xa voi 

2 πτερὸν, xaY τῇ μελίσσῃ τὸ x£vvpov, ὑκὰ 

εινοῖς 

πᾶσι πόν- 

τως ἕν τι εἰς σὠτηρίαν παρὰ τῆς φύσεως ἐμπέφυχε᾽ 

μόνος δὲ πάντων ὁ ἄνθρωπος τῶν μὲν ταχυδρομούν- 

πων ἀργότερος, τῶν δὲ 

τῶν δὲ τοῖς d ei 

πότε epos; Καὶ πῶς, ἐρεῖ 

χατὰ πάντων Torah 

δεῖξαι, ὅτι τὸ δοχοῦν ἐπιδεὲς τῆς φύσεως ἡμῶν, 

ἀφορμὴ πρὸς τὸ χρατεῖν τῶν ὑποχειρίων ἐστίν. ἐδ 

γὰρ οὕτω δυνάμεως εἶχεν ὁ ἄνθρωπος, ὡς τῇ μ 

ὠχύτητι παρατρέχειν τὸν ἵππον, ἄτριπτον δὲ ἊΣ 

στεῤῥότητος ἔχειν τὸν πόδα, ὁπλαῖς τισιν ἣ χηλαῖς 

ἐρειδόμενον, χέρατα δὲ xoi χέντρα » 

ἑαυτῷ φέρειν πρῶτον μὲν θηριώδης τις ἂν ἣν, 

χαὶ δυσάντητος, 

πολυσαρχούντων βραχύτερος, 

ἐπῶν ἠσφαλισμένων εὐαλω- 

$, ὁ τοιοῦτος τὴν ἀρχὴν τὴν 

Ἢ ̂AXX οὐδὲν οἶμαι χαλεπὸν 

χαὶ ὄνυχας ἐν 

τοιούτων αὑτοῦ τῷ σώματι συμ- 

πεφυχότων. τῶν ἄλλων 
des 
ΘΜ 
pevog. Νυνὶ ὃὲ τούτου χάριν ἐφ᾽ ἕχαστον τῶν ὑπ- 

Ἔπειτα ὃὲ παρεῖδεν ἂν τὴν 

τῆς οὐδὲν συνεργίας τῶν ὑποχειρίων δεό- 

εζευγμένων ἡμῖν αἱ τοῦ βίου χρεῖαι χατεμερίσθησαν, 

ὡς ἀναγχαίαν ποιεῖν τὴν xav. ἐχείνων ἀρχήν. Τὸ μὲν 

βραδὺ τοῦ σώματος δυσχίνητον, τὸν ἵππον τῇ χρείᾳ 

προσήγαγέ τε xai 

γυμνότης à 

ἐδαμάσατο. ἋἫ δὲ τῦς σαρχὸς 

ἀναγχαίαν τὴν τῶν προδάτων ἐπιστασίαν 

ἐποίησεν, ix τῆς ἐτησίου τῶν ἐρίων qopá 

πέρας φύσεως πληροῦσαν τὸ λεῖπον pas v 5 if 

πρὺς τὸν βίον xa ἐξ 
DD 

τὰ ἀχθοφόρα τῶν ζῴων ταῖς τοιαύταις ὑτ- 

ὑπέζευξεν. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ μὴ δύνασθαι zo" 

SUR τῶν HE mon, jn Mr ἔριον 

D 
JE 6E xoi s xa 

τρὸς τὸ χαταγωνίζεσθαΐ τινα τῶν 

Rn i ἐξευμαρίξ 

δήγματος ἣν χρεία π 

ζοντα. 

ἄλλων ζώων, διὰ (ἧς τῶν ὀδόντων βλάθης, παρέσχεν 

ὁ χύων μετὰ τοῦ τ ἐρὰ 

χρείᾳ, οἷόν τις ἔμψυχος μάχαιρα τῷ ἀνθρώπῳ γενό- 

μενος. Κεράτων δὲ mpo6oknz xa ὀνύχων ἀχμῆς 

&youc τὴν ἰδίαν γένυν τῇ fius 

ἰσχυρότερός. .τε xai τομώτερος ἐπινενόηται ἂν- 

θρώποις 

mane τοῖς 

ὁ σίδηρος, οὐχ ἀεὶ συμπεφυχὼς ἡμῖν, ὥσπερ 

«oic θηρίοις ἐχεῖνα, ἀλλ᾽ ἐπὶ χαιροῦ συμμαχήσας, τὸ 

JEAN ἐφ᾽ 3500 μένει. Καὶ ἀντὶ τῆς τοῦ χροχοδεί- 

Aou φωλίδος, ἵνον ὅπλον 

ενον. Ei 
ct epe 
τῆς τεχνῆς 

χαιροῦ πρὸς τὸν πόλεμον ὑπηρετή- 

τὸν 

. Ὑπηρετεΐ δὲ τῷ βίῳ χαὶ τὸ πτερὸν 

ἔστι μὲν χαὶ αὐτὸν ἐχε 

χατὰ χαιρὸν τὴν δορὰν περιθέμ 

ἐναι xai πρὸς τοῦτο παρὰ 

πάλ. Y) REA τοῦ ἄχθους εἰρήνης 
D 

ὁπλίτην χατέλιπει 

τῶν ὀρνέων, ὡς μηδὲ τοῦ πτηνοῦ τάχους δι᾽ ἐπινοίας 

" 
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πολλὰ τῶν ζώων ἐν ἑαυτοῖς πρὺς τὴν τῶν λυπούντων A rebus instructa pleraque animalia. vim ledentiuim 

se propulsare videmus, ne pilis quidem corpus se- 

gitur. AL vero eum, cut in res ceteras imperium 

destinabatur, armis a natura propriis munitum esse 

oportebat, ne ad. tuendum sese ope aliena egeret. 

Jam leo, aper, tigris, pardalis, extera. necessariis 

a natura viribus ad tuendam salutem suam egregie 

instructa sunt. Tauro cornua, lepori eeleritas, ca- 

prec vis saliendi, oculorumque prsestantia ; alii 

animali magnitudo, alii proboscis ; volucribus ali, 

api aculeus, atque adeo omnibus aliquid, quo se 

conservent, natura largita est. Solus homo  perni- 

cibustardior, corpulentis minor, eis qua armisa 

natura datis tuta sunt, imbecillior est. Qui igitur, 

dixerit aliquis, consentaneum est, tali rerum sunm- 

mam obtigisse? Ego vero haud difficulter ostendero, 

id quod a natura nobis deesse videtur, unam esse 

causam ob quam czetera nostra sint. in. potestate. 

Nam si e: hominis vires .forent, ut equos celeri- 

late procurreret, ac pedes haberet ea duritie, ut 

ledi non. possent, ungulis nimirum solidis vel che- 

lis munitos ; praterea ipsi nec cornua nee aculei 

nec ungues deessent : primum quidem immanitate 

ferus ae crudelis esset, rebus ad. exercendam sz- 

vitiam comparatis a natura instructus. Deinde im- 

perium in res cxleras non occupasset, quando eis 
etiam imperio suo subjectis nullam ad rem cguis- 

sel. Nune hacipsa de causa singula quasi. manci- 

pia nostra diversos ad usus vitze. destinavimus, ui 

omnino nobis necesse sit ipsis cum imperio praeesse. 

liaque. eum ob eorporis exiguitatem loco non satis 

agiliter moveamur, equum scilicet. doinitum | ad 

usum nostrum accivimus. Corporis nuditas, ut in 

oves imperium necessario usurparemus, effecit : 

quo ex annuis earum lanis, quod mature nostre 

deerat, sumeremus. Quod aliis ex regionibus quz- 

dam ad vitam sustinendam petenda. essent, fecit 

ut animalia quz ferendis oneribus essent, in hune 

usum sub jugum mitteremus. Quia porro fieri noa 

poterat ut instar reliquorum pecorum herbis gra- 
mineque vesceremur : ideireo bovem nobis subje- 

cimus, quo pro nobis laborante confieret, uL nos 

jucunde facillimeque agitaremus. Dentibus ac mor- 

su nobis opus erat ad expugnanda czlera anima- 

lia, prebuit ad hunc usum nobis maxillam canis, 

atque etiam velocitatem suam, ut non absurde vi- 

vus hominis gladius diei possit. Cornuum et un- 

guium loco ferro utendum esse potius homines ani- 
madverterunt, quod illa eum duritie, tum acumine 

longe vincit. Quanquam ferrum hornines non sem- 

per usurpant, sicut illa ferisnunquam non adsunt; 

sed utimur eo inlerdum, cum ita res postulat, ac 

deinde vicissim deponitur. Pro crocodili squamea 

cute, licet ab eodein. petere quod nos muniat, si 

videlicet aut tergora, aut ferrum ad eumdem usuin 

conformatum induamus. Hoe belli tempore post- 

quam miles usurpavit, pace constituta, ejusdem 

onere se levat. Etiam avium penne hominum com- 

modis serviunt, efficiente hominum industria, quod 
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ne volucris quidem Illa pernicitas a nobis desidere- A ἡμᾶς ἀπολείπεσθαι. Τὰ μὲν γὰρ ἐξ αὐτῶν τιθασσὰ 

tur, Avium enim quidam fact: cicures, venatori- 

bus usui sunt ; earum namque opera cxlteras ca- 
pimus. Quin et alatas sagittas ars nrachinata, volu- 

erem illam pernicitatem ad usus nostros in arcu imi- 

tata est. Quod autem plantze nostrz ad itinera perfi- 

cienda comparat:e non sunt, quippe quz facillime lze- 

dantur: idipsum facit, ut hae etinm in parte reme- 

dium quaxrainus, pedibusque nostris calceosaptenius. 

CAPUT Vll. 

Quamobrem recta sit liominis figura, tum etiam ma- 
nus sermonis causa [actas esse : denique, et de ani- 
morum discrimine disseritur. 

Conveniunt et illa imperatori, regizque dignitatis 

indicia sunt, quod recta homini figura tributa sit, qua 

ad calum tendit, ac sursum spectat. Nam quod solus 

homo inter alias res creatas hujusmodi sit, veliquis 

omnibus corpore deorsum vergentibus : clarissime 

demonstrat, quanlo potestas natura supra czlera 

eminentis prostantior illis sit, qua» se hujus impe- 

rio submittunt. Horum anteriora corporis membra 

pedes sunt, quod ea qu: deorsum spectant, omnino 

quodam quasi fulcro indigebant. In hominis autem 

opificio manus horum loco sunt facte. Nam in figura 

erecta unum quasi fundamentum sufliciebat, quod 

utroque pede stantem firmiter fuleiret, Erat et cie- 

teroqui manuum opera ad eloquendi vim adjuvan- 

dam necessaria. taque si quis dicat natur: loquenti 

manus sermonis causa esse datas, non is quidem pla- 

ne ἃ vero aberraverit. In quo non ad hoe tantum 

animo respiciendum est, quod venire cuivis in men- 

tem potest, nimirum quod litteris exprimi sermo a 

nobis manuum solertia solet : quanquam hoc ipsum 

non a nulla rationis prisstantia profectum est, ho- 

mines per litteras loqui, ac prope modo quodam 

manibus inter se disserere, litterarum notis voces 

ipsas comprehendentibus. Ego vero cum manus in 

exprimendo sermone aliquid afferre adjumenti aio : 

zliud habeo quo respiciam. In quod antequam inqui- 

ramus, libet quiddam considerare, quod omissum a 

nobisest. Parumenim abfuit quin ejus obliti essemus, 

quod in ordine rerum, ut e: conditze sunt, proecedit: 

Quamobrem prius res e terra nascentes pullulasse 

dieantur, deinde orta esse animalia rationis exper- 

tia : locoque demum tertio, creatis his, hominem pri- 

ynum exstitisse. Fortasse de hoc non id solum intel- 

lisi potest, quod cuivis colligere licet, visum esse 

Creatori utile, ut ad animalium pastum herbas ac 

gramina conderet, animalia vero ad hominis usum : 

i|circo ante animalium greges, eorumdem alimen- 

tum : et quie hominis vitze servitura erant, ante ho- 

minem exstitisse. Ego sic statuo, Mosen in his quid- 

&am tradidisse arduum : el verbis arcanis philoso- 

phiam, quz est de animo, pertractasse : informatam 

illam quidem etiam ab iis, qui in electo Dei in terris 

ceetu comprehensi non fuerunt, magistris: sed pro- 

fecto obscure. De his enim verbis intelligere est, 

vivendi vum animique facultatem triplicein statuen- 

dam esse; harum primam esse illam, qua res tantum 

B 

C 

γίνεται, χαὶ συνεργεῖ τοῖς θηρεύουσι" τὰ δὲ δι᾽ ἐχεί- 

νὼν ταῖς χρείαις ἡμῶν δι᾿ ἐπινοίας ὑπάγεται. ᾿Αλλὰ 

xa πτερόεντας ἡμῖν τοὺς ὀϊστοὺς T] τέχνη δι᾽ ἐπινοίας 

ποιησαμένη, τὸ πτηνὸν τάχος ταῖς ἡμετέραις χρείαις 
ER διὰ τοῦ τόξου χαρίζεται. Τὸ δὲ εὐπαθεῖς xai εὐτρί- 

πτοὺς ἡμῖν πρὸς τὴν πορείαν εἶναι τὰς βάσεις, ἀναγ- 

χαίαν ποιεῖ τὴν ἐχ τῶν ὑποχειρίων συνεργίαν. Ἐχεῖ- 

ty γάρ ἐστι τοῖς ποσὶ περιαρμόσαι τὰ πέδιλα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H'. 

Διὰ τί ὄρθιον" τοῦ ἀνθρώπου τὸ σχῆμα, καὶ ὅτι 
διὰ τὸν «1όγον αἱ χεῖρες" ἔν ᾧ τις καὶ περὶ δια- 
φορᾶς ψυχῶγ' gidocogía. 

Ὄρθιον 6E τῷ ἀνθρώπῳ τὸ σχῆμα, χαὶ πρὸς τὸν 

οὐρανὸν ἀνατείνεται, xoY ἄνω βλέπει. ᾿Αρχιχὰ χαὶ 

καῦτα, xai τὴν βασιλικὴν ἀξίαν ἐπισημαίνονται. Τὸ 

γὰρ μόνον ἐν τοῖς οὖσι τοϊοῦτον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, 

τοῖς ς δὲ ἄλλοις ἅπασι πρὸς τὸ χάτω νενευχέναι τὰ 

σώματα, σαφῶς δείχνυσι τὴν τῆς ἀξίας διαφορὰν, τῶν 

τε ὑποχυπτόντων τῇ δυναστείᾳ, χαὶ τῆς ὑπερανεστώ- 

& σῆς αὐτῶν ἐξουσίας. Τοῖς μὲν γὰρ ἄλλοις ἄπασι τὰ 

ἔμπροσθεν χῶλα τοῦ σώματος πόδες εἰσὶ. διότι τὸ χε- 

χυφὸς ἐδεῖτο πάντως τοῦ ὑπερείδοντος * ἐπὶ δὲ τῆς 

τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῆς χεῖρες τὰ χῶλα ἐγένοντο. 

Τοῦ γὰρ ὀρθίου σχήματος αὐτάρχης ἣν πρὸς τὴν 

χρείαν μία βάσις, διπλοῖς ποσὶν ἐν ἀσφαλείᾳ τὴν 

στάσιν ἐρείδουσα.. ἤΛλλως ὃὲ καὶ τῇ τοῦ λόγου χρείᾳ 

συνεργός ἐστιν ἡ τῶν χειρῶν ὑπουργία. Καί τις ἴδιον 

"ἧς λογιχῆς φύσεως τὴν τῶν χειρῶν ὑπηρεσίαν εἰ- 

πὼν, οὐ τοῦ παντὸς ἁμαρτήσεται, οὐ μόνον πρὸς τὸ 

χοινὸν τοῦτο χαὶ πρόχειρον ἀποτρέχων τῇ διανοίᾳ, ὅτι 

γράμμασι τὸν λόγον διὰ τῆς τῶν χειρῶν εὐφυΐας Ev- 

σημαινόμεθα (ἔστι μὲν γὰρ οὐδὲ 

διὰ γραμμάτων ἡμᾶς, 

διαλέγεσθαι, τοῖς τῶν 

τοῦτο λογικῆς χάρι- 

τος ἄμοιρον, τὸ φθέγγεσθαι 

χαὶ τρόπον τινὰ διὰ χειρὸς 

στοιχείων χαραχτῆρτι τὰς φωνὰς διασώζοντας) " ἀλλ᾽ 

ἐγὼ πρὸς ἕτερον βλέπων, συνεργεῖν φημι τὰς χεῖρας 

τῇ ἐχφωνή 

τῶν διεξετάσαι, τὸν παρεθέντα λόγον 

Μιχροῦ γὰρ 

get τοῦ λόγου ἢ" μᾶλλον δὲ πρὶν περὶ τού- 

χατανοήσωμεν. 

ἡμᾶς τὸ χατὰ τὴν τάξιν τῶν γεγονότων 

διέλαθεν τίνος χάριν προηγεῖται μὲν ἡ βλάστη τῶν 

Ex τῆς γῆς φυομένων, ἐπιγίνεται δὲ τὰ ἄλογα τῶν 

ζώων, χαὶ οὕτω μετὰ τὴν χατασχευὴν τούτων ὁ ἄν- 

θρωπος. Τάχα γὰρ οὐ μόνον τὸ ἐχ τοῦ προχείρου 

νοούμενον διὰ τούτου μανθάνομεν. ὅτι τῶν Guy ἔνε- 

xe» ἡ πόα χρήσιμος ἐφάνη τῷ χτίσαντι, διὰ δὲ τὸν 
m $6 D * t - D 
ἄνθρωπον tá βοτά" οὗ χάριν πρὸ μὲν τῶν βοσχημά- 

των, ἐχείνων τροφὴ, πρὸ ὃὲ τοῦ ἀνθρώπου τὸ ὑπ- 

ηρετεῖν μέλλον τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. "AXX ἐμοὶ δοχεῖ 

δόγμα τι τῶν χεχρυμμένων παραδηλοῦν διὰ τούτων 

ὁ Μωῦσῇς, χαὶ τὴν περὶ Ψυχῆς φιλοσοφίαν δι᾽ ἀποῤ- 

ῥήτων παραδιδόναι, ἣν ἐφαντάσθη μὲν xai dj ἔξωθεν 

παίδευσις, οὐ μὴν τηλαυγῶς χατενόησε. Διδάσχει 

γὰρ ἡμᾶξ διὰ τούτων ὁ λόγος, ἐν τρισὶ διαφοραῖς τὴν 

ζωτιχὴν xaX Ψυχιχὴν δύναμιν θεωρεῖσθ.,.. Ἡ μὲν γάρ 

ἐστιν αὐξητιχή τε μόνον xaX θρεπτιχὴ, τὸ χατάλ- i] 

προσθήχην τῶν τρεφομένων προσάγουσα, 1) 

erat, καὶ περὶ τὰ φυτὰ θεωρεῖται. ἼἜστε 

ὃν φυομένοις ζωτιχήν τινα δύναμιν αἴ’ 
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σθήσεως ἄμοιρον χατανοῇσαι. “Ἕτερον δὲ παρὰ τοῦτο A alantur et accrescant, attrahentem nutrimentum na- 

ζωῆς εἶδός ἐστιν, ὃ xal τοῦτο ἔχει, χαὶ τὸ xa αἵ- 

οθησιν οἰχονομῆσαι προσείληφεν, ὅπερ ἐν τῇ φύσει 

τῶν ἁλόγων ἐστίν. Οὐ γὰρ μόνον τρέφεται χαὶ αὔξε- 

ται, ἀλλὰ xa τὴν αἰσθητικὴν ἐνέργειάν τε χαὶ ἀντί- 

ληψιν ἔχει. Ἡ δὲ τελεία ἐν σώματι ζωὴ ἐν τῇ λο- 

ἀνθρωπίνῃ λέγω, χαθορᾶτα: φύσει, τρεφο- 

μένη τ 
ES x za a 

Oo xai αἰσθανομένη, xai λόγου μετέχουσα, xa 

νῷ διοιχουμένη. Γένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν τοιαύτη τις ἡ τοῦ 

λόγου διαίρεσις: Τῶν ὄντων τὸ μέν τι νοητὸν, τὸ δὲ 

σωματιχὸν πάντως ἐστίν. ᾿Αλλὰ τοῦ μὲν νοητοῦ 

παρείσθω νῦν ἣ πρὸς τὰ οἰχεῖα τομῇ “ οὐ γὰρ τού- 

των ὁ λόγος, 

ture earum rerum quie aluntur, idoneum : ex quo 

ille semper aliquid incrementi sumant. Appellatur 

hace naturalis, atque in plantis perspicitur. Nam 

animadvertere est etiam in stirpibus facultatem 

quamdam vivendi inesse, sensus tamen omnis ex- 

pertem, Przeter hane altera vite species est quie pri - 

mam hane complexa, vi etiam sentiendi est przedita. 

5st autem haee animalium rationis expertium, quie 

non modo alunturet acerescunt : sed etiam faculta- 

tem quamdam sentientem habent. Perfecta denique 

in corpore vita in natura ratione utente, quam hu- 

manam dicimus, quirenda est. Ea nimirum et 

nutritur, et sentit, et ratione ornata est, et ἃ mente regitur. Atque hoc loco placet in explicandis oratione 

rebus hisce, hujusmodi quadam partitione uti: Universe res omnino aut sunt lales, ut mente atque intel- 

ligentia comprehendantur, aut sunt. corpore. Eas quie mente percipiuntur, suas in species quasi partiri, 

hoc quidem in loco non est animus, quando hx ad institutam orationem nihil attinent. 

Τοῦ δὲ σωματικοῦ τὸ piv ἄμοιρον χαθόλου ζωῆς, D Rerum porro corporearum ali: vita prorsus de- 
τὸ δὲ μετέχει ζωτιχῆς ἐνεργείας. Πάλιν τοῦ ζωτιχοῦ 

σώματος τὸ μὲν αἰσθήσει συζῇ, τὸ δὲ ἀμοιρεῖ τῆς 

αἰσθήσεως. Εἶτα τὸ αἰσθητιχὸν πάλιν εἰς 

λογιχόν τε χαὶ ἄλογον. Διὰ τοῦτο πρῶτον μετὰ τὴν 

ἄψυχον ὕλην οἷον ὑποδθάθραν τινὰ τῆς τῶν ἐμψύχων 

ἰδέας τὴν φυσιχὴν ταύτην ζωὴν συστῆναι λέγε! ὁ νομο- 

θέτης, ἐν τῇ τῶν φυτῶν βλάστῃ προὐποστᾶσαν " εἶθ᾽ 

γένεσιν. 

Καὶ χατὰ τὴν αὐτὴν ἀχολουθίαν τῶν διὰ 

ζωὴν εἰληχότων τὰ μὲν αἱσθητιχὰ, 

χαὶ δίχα τῆς νοερᾶς φύσεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν εἶναι δύ- 

H ναται, τὸ δὲ λογιχὸν οὐχ ἂν ἑτέρως γένοιτο ἐν σώ- 

a 

X βλαστήματα xal ταῖος μετὰ τὰ f jJ 

σθη ὁ ἄνθρωπος, ὁδῷ τινι πρὸς τ 

προϊούσης τῆς φύσεως. Διὰ πάσης γὰρ ἰδέας τῶν 

Ψυχῶν χαταχιρνᾶται τὸ λογιχὸν τοῦτο ζῶον ὁ ἄνθρω- 
᾿ 

πος. Τρέφεται μὲν γὰρ χατὰ τὸ φυσιχὸν τῆς Ψυχῆς 

εἶδος" τῇ δὲ αὐξητιχῇ δυνάμει ἡ αἰσθητικὴ προσ- 

εφύη, μέσως ἔχουσα χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν τῆς τε 

νοερᾶς χαὶ τῆς ὑλωδεστέρας οὐσίας * τοσούτῳ παχυ- 

μερεστέρα ταύτης, ὅσῳ χαθαρωτέρα ἐχείνης. Εἶτά 

τις γίνεται πρὸς τὸ λεπτ 

τιχῆς φύσεως ἣ τῆς νοερᾶς οὐσίας οἰχείωσ 

ἀνάχρασις, ὡς ἐν τρισὶ τούτοις τὸν ἄνθρωπον τὴν 

σύστασιν ἔχειν *. χαθὼς χαὶ παρὰ τοῦ ᾿ΑἈποστόλου τὸ 

τοιοῦτον ἑμάθομεν, ἐν οἷς πρὸς τοὺς Ἐφεσίους ἔφη, 

προσευχόμενος αὐτοῖς τὴν ὁλοτελῇ χάριν τοῦ σώμα- 

τος, χαὶ τῆς Ψυχῆς, xal τοῦ πνεύματος Ev τῇ παρ- 

ουσίᾳ τοῦ Κυρίου φυλαχθῆναι, ἀντὶ τοῦ θρεπτιχοῦ 

μέρους τὸ σῶμα λέγων, τὸ δὲ αἱἰσθητιχὸν τῇ ψυχῇ 

διασημαίνων, τὸ νοερὸν Oi τῷ πνεύματι. Ὡσαύτως 

χαὶ τὸν γραμματέα διὰ τοῦ Εὐαγγέλίου παιδεύε: ὁ Κύ- 

ριος, πάσης ἐντολῆς προτιθέναι τὴν εἰς Θεὸν ἀγά- 

πὴν, τὴν ἐξ ὅλης χαρδίας χαὶ ψυχῆς χαὶ διανοίας ἐν- 

ἐργουμένην. Καὶ γὰρ ἐνταῦθα. τὴν αὐτὴν δοχεΐ μοι 

διαφορὰν ἑρμηνεύειν ὁ λόγος, τὴν μὲν ; σωματι- 

i χωτέραν χατάπτασιν χαρδίαν c 
E TA SN s 
90V, Ψυχὴν Ol τὴν 

μέσην, διάνοιαν δὲ τὴν ὑψηλοτέραν φύσιν, τὴν 

stituuntur, ali: vivendi facultate praedite sunt. Rur- 

sum corpus vita prz:editum, aut sensum habet, aut 

eo carel. Corpus autem sentiens vel rationis vi or- 

natum, vel ejus expers esse necesse est. Idcirco 

Moses inanimas res primum, quie animatorum tan- 

quam imus quidam gradus essent, deinde naturali 

vita przeditas, ortas esse tradit, quie nimirum plaa- 

larum germina erant : post hzee, corum quie. sensu 

agitantur, originem commemorat. 

Cum autem consentaneum sit, rerum corporea- 

rum vita preditarum, eas quidem qu: sentiendi 

vim habent, etiam citra naturam intelligentem exi- 

slere posse , vim vero ratiocinantem in corpore non 

esse, nisi facultati sentienti quodammodo commi- 

sceatur : idcirco post plantas ct pecora homo demum 

conditus est, natura ordine ad creatum plane per- 

fectum progrediente. Nam animal hoec rationis par- 

liceps, quem hominem dicimus, ex omni est animae 

forma quasi. temperatum. Perinde enim atque stir- 

pium anima, quam naturalem diximus, nutritur : 

deinde facultati accretionis etiam sentiens adhaeret, 

cujus est natura quasi media qua»dam inter animam 

illam primam rudiorem et tertiam intelligentem : 

tanto nimirum intelligente crassior, quanto illa pu- 

rior. Denique cum subtili et lucida natura sentiente, 

etiam intelligens aptissimo temperamento conjungi- 

tur, dt jam tribus hisce rebus hominis opifieium 

constet. Licet hoc de Apostoli verbis, qui in epi- 

stola ad Ephesios exstant, intelligere. Optatenim, ut 

iutegra corporis et anime, et spiritus gratia in ad- 

ventum Domini conservetur, quibus in verbis cor- 

poris appellatio partem in homine nutrientem, ani- 

ma.sentientem, spiritu intelligentem notat. Eodem 

modo seribam illum Dominus in Evangelio docet, 
amorem in Deum ex toto corde el anima. et. mente 

profectum, ceteris Dei scitis longe antelerenduin 

esse. Nam et hxc oratio mihi discrimen idem expo- 

nere videtur, ut cordis appellatione crassius illud 

corporis in homine temperamentum veniat: animz 

vero, inedium : mentis denique vox excellentiorein 
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illam faeuitatem significet, qua omnia elinielligimus A νοεράν τε xz ποιητιχὴν δύναμιν. “Ὅθεν xo τρεῖς 
et eflicimus. Ideireo et Apostolus, triplex esse homi- 
num in eligendo studium tradit. Ac primum quidem 
carnis studium vocat, quod ventri scilicet deditum, 
in quierendis iis quze huie. afferre voluptatem pos- 
Sint, occupatur. Alteri ab anima nomen indidit, 
quod modo quodam quasi medium inter virtutem 
et vilium exsistit, vitio quidem superius, virtuti vero 
non sincere ae prorsus addietum. Tertium spiritus 
$st, quod ad perfectam vivendi rationem secun- 
Cum Dei prescriptum sese dirizit. Itaque ad. Co- 
rinthios scribens, illisque voluptariam vitam , cui 
essen impotenter dediti, exprobrans : carneos 
zl esse ", neque doctrinz perfectioris proceptio- 
nes capere. Alio item loco medi: , quam dixiinus, 
facultatis ad perfectam. comparationem instituens, 
iuquit : « Homo autem animi sui deditus affectio- 
nibus, ea qui spiritus sunt non capit, sunt enim 
ei mera stultitia *5. » Ceterum spiritualis omnia 
dijudieat, eum ipse a nemine dijudicetur *. Quem- 
admodum igitur animalis carneo, ita et animali 
spiritualis prostantior est. Cum ergo Litter: post 
omnes res anima preditas hominem demum esse 
factum tradunt; sciamus in hoc Mosen de animo 

B 

διαφορὰς προαιρέσεως ὁ ᾿Απόστολος οἷδε, τὴν μὲν 

σαρχικὴν χατονομάζων, ἣ περὶ γαστέρα χαὶ τὰς περὶ 

ταύτην ἡδυπαθείας ἠσχόληται ch» δὲ ψυχικὴν, ἣ 

μέσως πρὸς ἀρετὴν χαὶ χαχίαν ἔχέι͵, τῆς μὲν 

ὑπερανεστῶσα, τῆς ὃὲ χαθαρῶς οὐ μετέχουσα " 

τὴν δὲ πνευματιχὴν, ἣ τὸ τέλειον ἐνθεωρεῖ τῆς χατὰ 

Θεὸν πολιτείας. Διό φησι πρὸς Κορινθίους, τὸ ἀπο- 

λαυστιχὸν αὐτῶν χαὶ ἐμπαθὲς ὀνειδίζων, ὅτι Σάρχι- 

vol ἐστε, xai τῶν τελειοτέρων δογμάτων ἀχώρητοι " 

ἑτέρωθι δὲ σύὐγχρισίν τινα τοῦ μέσου πρὸς τὸ τέλειον 

ποιούμενος, λέγει" « Ἑυχιχὸς 05 ἄνθρωπος οὐ δέχεται 

τὰ τοῦ πνεύματος" μωρία γὰραὐτῷ ἐστιν ὁ δὲ πνευ- 

ματιχὸς ἀναχρίνει μὲν πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς 

ἀναχρίνεται. » "Oz οὖν ἀναθέθηχεν ὁ ψυχιχὸς τὸν 

σαρχιχὺν, κατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν xa ὁ πνευματιχὸς 

πούτου ὑπερανέστηχεν, Εἰ οὖν τελευταῖον μετὰ πᾶν 

ἔμψυχον ἣ Γραφὴ γεγενῆσθαι λέγει τὸν ἄνθρωπον, 

οὐδὲν ἕτερον ἣ φιλοσοφεῖ τὰ περὶ ψυχῆς ἡμῖν ὁ vou.o- 

θέτης, ἐπ᾿ ἀναγχαίᾳ τινὶ τῇ τάξεως ἀκθλουθίᾳ τὸ τέ- 

λειον ἐν τελευταίοις βλέπων. Ἐν μὲν γὰρ τῷ λογιχῷ 

xaX τὰ λοιπὰ περιείληπται" ἐν δὲ τῷ αἰσθητιχῷ xat 
τὸ φυσιχὸν εἶδος πάντως ἐστίν. Ἐχεῖνο δὲ περὶ τὸ 

ὑλιχὸν θεωρεῖται μόνον. 
disserere, necessaria quadam ordinis ratione, quod erat omnibus, ut dicitur, numeris perfectum, loco 
postremo considerantem. Nam natura, cui rationis usus est concessus, etiam cetera compleclilur : 
sicut in sentiente naturalis etiam anima inest, quam deinde solam in rebus, quas supra indicavimus, 

erassioribus constituimus. 

Idcirco natura convenienter quosdam quasi per 
gradus, qui sunt divers: illie à nobis expositze vi- 
vendi rationes, » rebus minoribus ad id quod per- 
fectum esset, progressa est. Homo igitur cum ani- 
mal sit sermonis facultate proditum, necesse erat 
corporis instrumentum parari, quod ad sermonis 
"suni esset aptissimum. Perinde atque musicos vi- 
demus diversis in instrumentis diversas artis ef- 
fectiones ostendere, neque ex barbito tibiarum so- 
num edere, neque tibiis cilharze cantum exprimere. 
Eodem pacto et sermoni accommodata fabricanda 
erant instrumenta, ut ille scilicet a partibus cor- 
poris orationi formand:e destinatis expressus, ele- 

gantem sonum ederet. Hac igitur de causa. manus 

corpori addit: sunt. Quanquam enim infinitas alias 

commoditales et usus, quos in vita nobis manus 

(instrumenta perprofecto expedita, multasque ad 

res efficiendas idonea) in omni artis et operis ge- 

nere pristant, recensere facillime possit, qui re- 

bus pace belloque gerendis exercitatus est : prz- 

cipue tamen sermonis eas causa corpori nalura 
annexuit. Nam si his carendum homini esset, liaud 

dubie animalium instar quadrupedum, sic humana 
faeiei partes formatas esse necesse foret, ul eo 

ad hominem nutriendum essent. accommodat». 

Adeoque formam hujus oblongam esse, attenuatam 

ac pressam, qua nares sit: sunt; labra vero emi- 

peniia, obducta eallo, dura crassaque esse oporte- 

boi, ut nimirum ad carpendas herbas apte com- 

parata essent. Praeterea linguam inter 

45 T Cor. 11, 14. 

dentes 

?' T Cor. in, 1. ^ lpid; 22. 

C 

Οὐχοῦν εἰχότως, χαθάπερ διὰ βαθμῶν t$ φύσις, 

τῶν τῆς ζωῆς λέγω ἰδιωμάτων, ἀπὸ τῶν μιχροτέ- 

ρων ἐπὶ τὸ τέλειον ποιεῖται τὴν ἄνοδον, "Ems 
τοίνυν λογικόν τι ζῶόν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, χατάλ- 

ληλὸν ἔδει τῇ χρείᾳ τοῦ λόγου χατασχευασθῆναι 

τὸ τοῦ σώματος ὄργανον. Καθάπερ τοὺς μουσιχοὺς 

ἔστιν ἰδεῖν πρὸς τὸ τῶν ὀργάνων εἶδος τὴν μουσιχὴν 

ἐχπονοῦντας, χαὶ οὔτε διὰ βαρθίτων αὐλοῦντας, 

οὔτε ἐν αὐλοῖς χιθαρίζοντας * χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 

ἔδει τῷ λόγῳ κατάλληλον εἶναι τὴν τῶν ὀργάνων χατα- 

σχευὴν, ὡς ἂν προσφνυῶς ἐνηχοίη πρὸς τὴν τῶν ῥη- 

μάτων χρείαν ὑπὸ τῶν φωνητικῶν μορίων τυπούμενος. 

Διὰ τοῦτο συνηρτήθησαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι. Εἰ γὰρ 

χαὶ μυρίας ἔστιν ἀπαριθμήσασθαι τὰς χατὰ τὸν βίον 

χρείας, πρὸς ἃς τὰ εὐμήχανα ταῦτα χαὶ πολυαρχῇ 
| πρὸς πᾶσαν τέχνην 

" ΩΝ 

τῶν χειρῶν ὄργανα χρησίμως ἔχ 

xa πᾶσαν ἐνέργειαν, τὸν χατὰ πόλεμ. 

νην εὐαφῶς μετιόντα " ἀλλὰ xa πρὸ τῶν ἄλλων δια- 

φερόντως τοῦ λόγου χάριν προσέθηχεν αὐτὰς Y) φύσις 
τῷ σώματι. Εἰ γὰρ ἄμοιρος τῶν χειρῶν ὁ ἄνθρωπος 

ἦν, πάντως ἂν αὐτῷ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν τετραπόδων 

χαταλλήλως τῇ τῆς τροφῆς χρείᾳ διεσχεύαστο e 

προσώπου τὰ μόρια, ὥστε προμήχη τε τὴν μορφὴν 

εἶναι, χαὶ ἐπὶ μυχτῆρας ἀπολεπτύνεσθαι, χαὶ προ- 

ὀεθλῆσθα: τὰ χείλη τοῦ στόματος τυλώδη xci στα- 

θερὰ, χαὶ παχέα, πρὸς τὴν ἀναίρεσιν τῆς qun Ent- 

τηδείως ἔχοντα, ἐγχεῖσθαι δὲ τοῖς ὁδοῦσι σὴν γλῶσσαν 

ἄλλην τινὰ τοιαύτην, πολύσαρχον, xd Cac 

χαὶ τραχεῖαν, xaX συγχατεργαζομένην τοῖς ὀδοῦσι 

τὸ ὑπὸ τὸν ὀδόντα γινόμενον " ἣ ὑγράν τε xai δια- 
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γεχυμένην χατὰ τὰ πλάγια, οἵα dj τῶν χυνῶν τε A non illam quidem talem, quali nune utimur, sed 

χαὶ τῶν λοιπῶν τῶν ὠμοθόρων ἐστὶ, τῷ xapy pt. τῶν 

ὀθόντων μεταξὺ τῶν διαστημάτων ἐνδιαῤῥέουσα. Ei 

οὖν μὴ παρῆσαν αἱ χεῖρες τῷ σώματι, πῶς ἂν ἕναρ- 

Ügog τούτῳ ἐνετυπώθη φωνὴ, τῆς χατασχευῆς τῶν 

χατὰ τὸ στόμα μορίων οὐ συνδιασχη ματιζομένης πρὸς 

τὴν χρείαν τοῦ φθόγγου ; ὡς ἐπάναγχες εἶναι ἣ βλη- 

χᾶσθαι πάντως, ἣ μηχάζειν, ἣ ὑλαχτεῖν, ἣ χρεμετί- 

ζειν τὸν ἄνθρωπον, ἣ βουσὶν, ἣ ὄνοις βοᾷν παραπλή- 

σιον, fj τινα θηριώδη αυχηῦμὸν ἀφιέναι. Νυνὶ δὲ τῆς 

χειρὸς ἐντεθείσης τῷ σώματι, εὔσχολόν ἐστι τὸ στόμα 

τῇ ὑπηρεσίᾳ τοῦ λόγου. Οὐχοῦν ἴδιον τῆς λογιχῆς 

φύσεως αἱ χεῖρες ἀναπεφήνασιν, οὕτω τοῦ πλάστου 

διὰ τούτων ἐπινοήσαντος τῷ λόγῳ τὴν εὐχολίαν. 

manus homini ἀαι sint, 

vel earne amplam, solidam, asperam, quie quid- 

quid dentibus injectum esset, una eum illis com 

minueret : vel contra, mollem versus latera, flui- 

damque, eujusmodt canum  reliquorumque anima- 

lium erudivororum lingua est, qui inter dentium 

quasi serratorum rimas diffunditur. 

si manus humano corpori additze non fuissent, quo 

Quamobrem 

paeto tandem exprimi articulata quasi vox. poLuis- 

set, partibus oris ad sonum adjuvandum non satis 

apte conformatis * Profecto enim aut balandum, aut 

eaprissandum, aut latrandum, aut binniendum, aut 

boandum, aut rudendum homini fuisset, aut mu- 

gitus quidam belluarum more edendus. Nune cum 

lantum sermoni os exprimendo deservit atque. occupatur. Ideirco recte sta- 

tuitur, manus esse proprium quoddam nature loquendi facultate przedit:e instrumentum, hunc potissimum 

ad finem factas, ut earum opera expeditior in nobis sermonis usus esset. 

KEPAAAION Θ΄. 

Ὅτι ὀργαγικὸν xacec xevácün τοῦ ἀνθρώπου τὸ B 
σχῆμα πρὸς τὴν τοῦ «όγου χρείαν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν θεοειδῇ 

ἡμῶν ὁ ποιήσας δεδώρηται, 

τινα χάριν τῷ πλάσματι 

τῶν ἰδίων ἀγαθῶν ἐνθεὶς 

τῇ εἰχόνι τὰς ὁμοιότητας " διὰ τοῦτο τὰ μὲν λοιπὰ τῶν 

ἀγαθῶν ἔδωχεν ἐκ φιλοτιμίας τῇ ἀν σιο πίνῃ φύσει. 

Νοῦ δὲ χαὶ φρονήσεως οὐχ ἔστι χυρίως εἰπεῖν ὅτι δέ- 

δωχεν, ἀλλ᾽ ὅτι μετέδωχε, τὸν ἴδιον αὐτοῦ τῆς φύσεως 

χόσμον ἐπιθαλὼν τῇ εἰχόνι. ᾿Επεὶ οὖν νοερόν τι χρῆμα 

χαὶ ἁσώματόν ἐστιν ὁ νοῦς, ἀχοινώνητον ἂν ἔσχε τὴν 

χάρι» καὶ ἄμιχτον, μὴ διά τινος ἐπινοίας φανέερου- 

μένης αὐτοῦ τῆς χινήσεως. Τούτου χάριν τῆς ὀργανι- 

χῆς ταύτ i$ προσεδε ἤθη χατ αἀσχευνῆς, ἵνα πὸ Ubi ρου δί- 

χὴν τῶν φωνητιχῶν μορίων ἁπτόμενος, διὰ τῆς ποιᾶς 

τῶν φθόγγων τυπώσεως ἑρμηνεύσῃ τὴν ἔνδοθεν χίνη- 

Καὶ ὥσπερ τι: μουσιχῆς ἔμπειρος ὧν, ἂν ἰδίαν 

ἐχ € μὴ ἔχοι φωνὴν, βουλόμενος ὃὲ φανερὰν 

ποιῆσαι τὴν ἐπιστήμην, ἀλλοτρίαις ἐμμελῳδοίη φὼ- 

ναΐς, δι’ αὐλῶν ἣ λύρας δημοσιεύων τὴν τέχνην * οὕτω 

χαὶ ὁ ἀνθρώπινος νοῦς, παντοδαπῶν νοημάτων εὑρε- 

τὴς ὧν, τῷ μὴ δύνασθαι διὰ σωματιχῶν αἰσθήσεων 

ἐπαϊούσῃ τῇ ψυχῇ δειχνύειν τὰς τῆς διανοίας ὁρμὰς, 

χαθάπερ τις ἁρμοστὴς ἔντεχνος, τῶν ἐμγύχων τού- 

των ὀργάνων ἁπτόμενος, διὰ τῆς ἐν τούτοις ᾿χῆῇς 

φανερὰ ποιεῖ τὰ χεχρυμμένα, νοήματα. Σύμιμιχκτος 

δέ τις ἡ μουσικὴ περὶ τὸ ἀνθρώπινον ὄργανον αὐλοῦ 

χαὶ λύρας, ὥσπερ ἐν συνῳδίᾳ τινὶ. χατὰ ταὐτὸν ἀλλή- 

λοις συμφθεγγομένων. Τὸ μὲν γὰρ πνεῦμα διὰ τῆς 

ἀρτηρίας, ἀπὸ τῶν πνευματοδόχων ἀγγείων ἀνωθού- 

μένον, ὅταν dj ὁρμὴ τοῦ φθεγγομένου πρὸς φωνὴν 

τονώσῃ τὸ μέρος, ταῖς ἔνδοθεν προσαρασσόμενον προσ- 

θολαϊς, αἱ χυχλοτερῶς τὸν αὐλοΞξιδῇ τοῦτον διειλήφασι 

πόρον, av πως ny διὰ τοῦ αὐλοῦ γινομένην φω- 

νὴν, ταῖς ὑμενώδεσιν ἐξοχαὶς ἐν χύχλῳ Te ΠΙ ον ον pede 

Ὑπερῴα δὲ τὸν χάτωθεν φθόγγον τῷ xx ἐχδέ δ τ 

αὐτὴν χενώματι, διδύμοις α 
ρᾶς διήχουσι, χαὶ οἷον λεπίδων τ 

τὸν ἤθμὸν χόνδροις τὴν φωνὴν περισχίζουσα, γεγωνο- 

τέραν τὴν ἠχὴν ἀπεργάζεται. Παρειὰ δὲ, 

xai ἣ περὶ τὸν φάρυγγα διασχενὴ, xa0' ἣν ὁ ἀνθε-- 

αὐλοῖς τ t0 

xaX γλῶσσ 

(&&vy ὑποχαλᾶταν χοιλαινόμενος, xax ὀξυτονῶν ἐπιτεί- 

CAPUT ΙΧ. 
Hominem sic conditum esse, ut instrumenta àd 

serinonem necessaria habeat. 

Donavit igitur bomini condito rerum Auctor di- 

vinam quamdam gratiam, inditis imagini bonis iis 

qua propriis ipsius bonis sunt consimilia. Ac bona 

quidem cetera nature hominis ex mera magnifi- 

centia tribuit : mentem vero prudentiamque non 

proprie datam dicemus, sed cum homine commu- 

nieatam : volente nimirum Deo debitum nature 

sux soli ornatum imagini cireumdare. Mens porro 

cum animi tantum intelligentia comprehendatür, 

corporez scilieet expers materiei : habitura. pro- 

fecto prostanti: suc dona sie erat, nulla 

eommunicarentur, 

dam esset, qua motus ipsius quasi patefieret. Id - 

circo erat opus artificiosa instrumentorum stru- 

ut ea 

eum re nisi inventa ratio quie- 

ciura, quo mens partes voci formand:e destinatas 

tanquam plectrum feriens, sonis certo modo ex- 

pressis | motum suuin interiorem exponeret. Ac 

quemadmodum si quis musiea peritus, sua quidem 

voce vitio quodam destituatur, artem vero nihilo- 

minus ostentare velit, ut. ergo hic ascititiis voci- 

bus eleganter atitur, vel lyra vel tibia, quantum 

arle valeat, demonstrans : sic mens humana va- 

riarum rationum indagatrix, eum cogitationuni 

suarum ccnsilia non possit animo aperire, qui per 

externos sensus res percipit: velut. industrius ar- 

Lifex animata organa pulsat, perque editum ab liis 

sonum abditas cogitationes suas patefaeit. Est au- 

tem in hoe hominis instrumento commista quu- 

dam tibize lyrzeque musica, non aliter atque 51 lizec 

duo mutuo concentu consonarent. Nam spiritus 

per arteriam ex vasis, quibus ipse continetur, 

sursum impulsus, homine loecuturo membrum 

ipsum, ut vocem'edat, eupide quasi intenden!e : 

tum igitur spiritus ad interiores arteri: commis- 

suras illisus, qua meatum illum tibi similem 

omni ex parte continent, !ibize sonutn modo quo- 

dam imitatur, undique per quasdam. veluti strias 

membraneas agitatus. Deinde palatum capedine sua 

'acua sonum ab imo tendentem. excipiens, gemi- 
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n's eumdem fistulis ad nares perlinentibus, atque A νεται " ταῦτα πάντα τὴν ἐν ταῖς νευραῖς τοῦ πλῇ- 
eliam illa cartilagine, quie id quod colum vocant 
complectitur, tanquam per squamas nonnihil ex- 
stantes ita disrumpit, uL vox longe clarior reddatur. 
Gens porro, et lingua, et faucium structura circa 

quam mentum in formam concavam explicatum 

tandem in acumen desinit : h»c ergo universa 

χτρου χίνησιν ὑποχρίνεται ποιχίλως xal πολυτρόπως, 

ἐπὶ χαιροῦ σὺν πολλῷ τῷ τάχει μεθαρμόζοντα πρὸς 

ἣν χρείαν τοὺς τόνους. Χειλέων δὲ διαστολὴ χαὶ 

ἐπίμυσις ταὐτὸν ποιεῖ τοῖς διὰ τῶν δαχτύλων Ext. 

σάνουσι τοῦ αὐλοῦ τὸ πνεῦμα, xal τὴν ἁρμονίαν τοῦ 

μέλους. 1 

“ 

pleetri in (ilibus motum varie multipliciterque representant : et magna celeritate, prout res postulat, 
vocum tonos mulant. Labiorum denique diductione, eorumdemque vicissim compressione 510. utimur, 
vt musici digitorum opera spiritum in fistulis, eL cantus adeo harmoniam moderantur. 

CAPUT X 

Mentem per sensus agere. 

Hoc igitur pacto mente per opifieium organicum 

sermonem in nobis quasi modulante, loquendi 

facultatem adepti sumus : quo insigni dono cari- 

1} eramus, si grave molestumque comparandi 

humano corpori pastus negotium labris datum 

Nunc cum id olfieii manibus obtigerit, 

nvlla ex alia re os occupari necesse est, nisi ut 

sermonem quam aptissime eflingat. Atque est hu- 

jus organi duplex quidem usus, alter in efficiendo 

sono, alic in recipiendis illis rebus,quas res extra 

105 positas consideramus. Harum autem faculta- 

tum neutra cum altera miscetur :.sed quilibet id 

agit, ad quod a natura est destinata. Idcirco neque 

auditus loquitur, neque vox audit, neque altera 

harum perturbat alteram. Nam vox quidem sem- 

per aliquid emittit , contraque auditus quanquam 

perpetuo recipiat, nunquam tamen repletur, quem- 

2dmodum Salomo alicubi loquitur *?,Qu:e res mihi 

maxime in nobis admiratione digna videtur, quie 

nimirum illa sit interioris nostra capacitatis am- 

plitudo, in quam omnia per auditum infusa con- 

fluunt; qui sint quasi a commeníariis, quorum 

opera consignentur ea qua in aures penetrant ; 

qua receptacula sint. rerum auditu. perceptarum, 

quo pacto fieri possit, ut cum adeo multa et varia 

immittantur, non in collocatione rerum aliarum 

super alias confusio ac perturbatio quiedam con- 

tingat. Idem et in facultate vidente in admiratio- 

nem venit. Nam et per hanc modo quodam consi- 

mili mens extraria prehendit, receptisque rerum 

apparentium simulacris, formas eorum quie cerni 

possunt apud sese depingit. Atque ut in ampla qua- 

dam urbe, qu:xe per diversos aditus homines adve- 

nientes recipit, non unum quemdam ad 

omnes concurrunt, sed alios videre est ad forum, 

alios in edes, alios ad comitia, plateas, angiporta, 

theatra, quemque sui ex animi sententia, tendentes, 

itaet mentis oppidum, quod estintra nosexstructum, 

diversi quidem sensuum aditus quasi complent ; 

mens tamen de singulis quz ingrediuntur, judicium 

faciens, et in quilibet inquirens, sic deinde pro- 

prias ea velut in sedes notiti:e collocat, Ac quemad- 

modum usu venire potest (libet enim uti cadem, 

qua eaepimus, ab oppido sumpta comparatione) ut 

fuisset. 

locum 

tribnles, vel etiam cognati, eadem urbem porta 

9? Ec le. ), 8. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ "΄. 1 

“Ὅτι διὰ τῶν αἰσθήσεων ὁ γοῦς ἐνεργεῖ. 

Οὕὔτω τοίνυν τοῦ νοῦ διὰ τῆς ὀργανιχῆς ταύτης 

χατασχευῆς ἐν ἡμῖν μουσουργοῦντος τὸν λόγον, λογι- b μιν p ς , 

C 

xoi γεγόναμεν, οὐχ ἂν, ὡς olas, ἔχοντες τὴν τοῦ λό- 

γου χάριν, εἰ τὸ βαρύ τε χαὶ ἐπίπονον τῆς χατὰ τὴν 

ς τὴν χρείαν τοῦ 

μεν. Νυνὶ δὲ τὴν τοιαύτην λειτουρ- 

εἰς ἑαυτὰς μετενέγχασαι, εὔθετον τῇ 

ὕ λόγου τὸ στόμα χατέλιπον. Avr δὲ 

περὶ τὸ » γανον ἡ ἐνέργεια - ἣ μὲν πρὸς ἐργασίαν 

δὰ πρὸς ὑποδοχὴν τῶν ἔξωθεν νοημάτων. Καὶ 

ίγνυται πρὸς τὴν ἑτέραν ἣ ἄλλη, ἀλλὰ παρα- 

ζομ. 

τ πὸ ἐνεργείᾳ, ἐφ᾽ f| ἐτάχθη παρὰ τῆς φύσεως, 

οὐκ ἐνοχλοῦσα τῇ γείτονι, οὔτε τῆς ἀχοῆς λαλούσης, 

οὔτε τῆς φωνῆς ἀχουούσης. Ἡ μὲν γὰρ ἀεί τι πάν- 

τως προΐεται, ἡ δὲ ἀχοὴ δεχομένη διηνεχῶς οὐχ ἐμπίμ- 

πλαται, χαθώς φησί 

μάλιστα τῶν ἐν ἡμῖν ἄξιον εἶναι χαὶ θαυμάζεσθαι" 

που Σολομῶν "6 quot δοχεῖ χαὶ 

es τί τὸ πλάτος ἐχείνου τοῦ ἔνδοθεν χωρήματος, εἰς 

πάντα συῤῥεὶ τὰ διὰ τῆς ἀχοῆς εἰσχεόμενα ; τίνες οἱ 

ὑπομνηματογράφοι τῶν εἰσαγομένων ἐν αὐτῇ λόγων ; 

xa ποῖα δοχεῖα «Ov ἐντιθεμένων τῇ ἀχοῇ νοημάτων ; 

χαὶ πῶς, πολλῶν καὶ παντοδαπῶν ἀλλήλοις ἐπεμύαλλο - [i 

μένων, σύγχυσις xai πλάνη χατὰ τὴν ἐπάλληλον 

τῶν ἐγχειμένων οὐ γίνεται; Τὸ ἴσον δ᾽ ἄν τις χαὶ ἐπὶ 

τῶν ὄψεων ἐνεργείας θαυμάσειεν. Ὁμοίως γὰρ 

ἐπιδράσσεται, χαὶ 
ὰ εἴδι 
εἴδωλα, vob cya. pac 

xa 

τούτων ὁ νοῦς τῶν ἔξω τοῦ σώματος a 

πρὸς ἑαυτὸν ἕλχει τῶν φαινομένων τ' 

χτήρα ρας 

εἴ τις 

Ἐν iH ἐν ἑαυτῷ χαταγράφων; Καὶ ὥσπερ 

ὕχωρος εἴη πόλις ἐχ διαφόρων εἰσόδων τοὺς 

πρὸς is ἣν συμφοιτῶντας εἰσδεχομένη, οὐχ ἐπὶ τὸ 

τι τῶν ἐν τῇ πόλει συνδραμόντες οἱ πάντες, 

ἀλλ᾽ οἱ μὲν χατὰ τὴν ἀγορὰν, οἱ δὲ χατὰ οἰχήσεις, ἄλλοι 

az, ἢ τὸ 

αὐτὸ xav 

ς πλατείας, ἣ τοὺς στεν-- 

τὴν tota ἕχαστος γνώμην ωποὺς, ἢ 

αχωροῦσι" τοιαύτην τι μετ 

πόλι» τὴν ἔνδοθεν ἐν ἀπ 

νὰ βλέπω χαὶ τὴν τοῦ νοῦ 

συνῳχισμένην, ἣν διάφο- 

pot μὲν αἱ διὰ τῶν αἰσθήσεων εἴσοδοι χατα πληροῦσιν" 

ἰσιόντων φιλοχρινῶν τε xai δι- ἔχαστον δὲ τῶν € 

εξετάζων ὁ νοῦς, τοῖς χαταλλήλοις τῆς γνώσεως τό- 

Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τοῦ χατὰ τὴν 
ὁμοφύλους τινὰς 

kou 

τὸ cup 6v 

hU is 

ποις ἐναποτίθεται, 

πόλιν ὑποδείγματος 

χαὶ συγγενεῖς 

πολλάχις 

τῆς 

ἄλλην εἴσοδον xac 

ἔστι 

ὄντας μηδξ αὐτῆς ἐντὸς 

γενέσθαι, ἄλλου xaz' 
z ; IS τ ; Ü 

εἰσδραμόντος, οὐδὲν ὃὲ ἧττον ἐντὸς τῆς f Ξ 
τοῦ τείχους γενόμενοι, πάλιν μετ᾽ ἀλλή 



155 DE HOMINIS. OPIFICIO. 154 

πρὸς ἀλλήλους οἰχείως ἔχοντες" xax τὸ ἔμπαλιν ἔστιν À non ingrediantur, alio forte'fortuna per alium aditum 

εὑρεῖν γινόμενον: οἱ γὰρ ἀπεξενωμένοι τε xol 

ὄγνωστοι ἀλλήλων μιᾷ χρῶνται πρὸς τὴν π ιν εἰσ- 

CO. πολλάχις, ἀλλ᾽ οὐ συνάπτει τούτους ἀλλήλοις ἡ 

κατὰ τὴν εἴσοδον χοινωνία " δύνανται γὰρ χαὶ ἐντὸς 

γενόμενοι διαχριθῆναι πρὸς τὸ ὁμόφυλον" τοιοῦτόν τι 

βλέπω xal ἐπὶ τῆς χατὰ τὸν νοῦν εὐρυχωρίας. Πολ- 

λάχι:ς γὰρ xo ἐχ διαφόρων αἰσθητηρίων μία γνῶσις 

ἡμῖν συναγείρεται, τοῦ αὐτοῦ πράγματος πολυμερῶς 

πρὸς τὰς αἰσθήσεις μεριζομένου, Πάλιν δ᾽ αὖ τὸ ἐν- 

αὐτίον, ἔστιν ἐχ μιᾶς τινος τῶν αἰσθήσεων πολλὰ 

καὶ ποιχίλα μαθεῖν, οὐδὲν ἀλλήλοις χατὰ τὴν φύσιν 
συμύαίνοντα * οἷον ( κρεῖττον γὰρ ἐν ὑποδείγματι 

διασαφηνίσαι τὸν λόγον), προχείσθω ζητεῖσθαί τι 

περὶ χυμῶν ἰδιότητος, τί μὲν ἡδὺ πρὸς τὴν αἴσθησιν, 

τἰ δὲ φευχτὸν τοῖς γευομένοις ἐστίν. Οὐχοῦν εὑρέθη 

διὰ τῆς πείρας Tj τε τῆς χολῆς πιχρότης, χαὶ τὸ 

προσηνὲς τῆς χατὰ τὸ μέλι ποιότητος. Διαφόρων δὲ 

ὄντων τούτων, μίαν εἰσάγει γνῶσιν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα, 

πολυμερῶς τῇ διανοίᾳ εἰσοιχιζόμενον, ἣ γεύσει, ἣ 

ὀσφρήσει, ἣ ἀχοῇ, πολλάχις δὲ χαὶ τῇ ἁφῇ, χαὶ τῇ 

Καὶ γὰρ ἰδών τις τὸ μέλι, χαὶ τοῦ ὀνόματος 

ἀχούσας, χαὶ τῇ γεύσει λαθὼν, xol τὸν ἀτμὸν διὰ 

τῆς ὀσφρήσεως ἐπιγνοὺς, καὶ τῇ ἁφῇ δοχιμάσας, τὸ 

αὐτὸ πρᾶγμα O07 ἑχάστου τῶν αἰσθητηρίων ἐγνώ- 

ρισε. Ποικίλα δὲ πάλιν χαὶ πολυειδ διὰ μιᾶς τινος 

αἰσθήσεως διδασχόμεθα " τῆς τε ἀχοῆς παντοίας ὃε- 

χομένης φωνὰς, τῆς τε διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἀντι- 

λήψεως ἀδιάχριτον ἐχούσης τὴν ἐνέργειαν ἐπὶ τῆς τῶν 

ἑτερογενῶν θεωρίας. Ὁμοίως γὰρ λευχῷ τε προσπί- 

πτει, χαὶ μέλανι, χαὶ πᾶσι τοῖς χατὰ τὸ ἐναντίον 

p οὕτως ἡ 
ὅσφρησις, οὕτως ἡ διὰ τῆς ἁφῆς χατανόησις, παντο- 

δαπῶν πραγμάτων ἑχάστη διὰ τῆς οἰχείας ἀντιλή- 

Qetg τὴν γνῶσιν ἐντίθησιν. 

στῶσι τῷ χρώματι. Οὕτως f| γεῦσις, 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA'. 

“Ὅτι ἀθεώρητος ἡ τοῦ ἀνθρώποι φύσις. 

Τί τοίνυν ἐστὶ xarà τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ὁ νοῦς, ὁ ἐν 

αἰσθητιχαὶς δυνάμεσιν ἑαυτὸν ἐπιμερίζων, xai δι᾽ 

ἐχάστης καταλλήλως τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ἀναλαμ- 

θάνων ; “Ὅτι γὰρ ἄλλο τι παρὰ τὰς αἰσθήσεις ἐστὶν, 

οὐχ ἂν οἶμαί τινα τῶν ἐμφρόνων ἀμφιθάλλειν. Εἰ 

τὰρ ταὐτὸν ἣν 
, 

χατ 

τῇ αἰσθήσει, v pbz ἐν πάντως εἶχε τῶν 

αἴσθησιν ἐνεργουμένων τὴν οἰχειότητα, διὰ τὸ 

ἁπλοῦν μὲν αὐτὸν εἶναι, μηδὲν Oi ποικίλον ἐν τῷ 

& λῷ θεωρεῖσθαι. Νυνὶ ὃς πάντων συντιθεμένων, 

ἄλλο μέν τι τὴν ἁφὴν εἶναι, ἄλλο δὲ τὴν ὄσφρησιν, 

χαὶ τῶν ἄλλων ὡσαύτως ἀχοινωνήτως τε xax ἀμίχτως 

πρὸς ἄλληλα διαχειμένων, ἐπειδὴ χατὰ τὸ ἴσον ἐχά- 

στῃ χαταλλήλως πάρεστιν, ἕτερόν 

ἂν μὴ τις ποιχιλία τῷ νοητῷ συμμιχ 

νοῦν Κυρίου ;» φησὶν ὁ ᾿Απόστολος. ᾿Εγὼ δὲ παρὰ Ὶ 
ποῦυτό φημι, Τίς τὸν ἴδιον νοῦν χατενόησεν:; Ei 

σὰν οἱ τοῦ Θεοῦ τὴν φύσιν ἐντὸς ποιγύμενο! τῆς ἑαυ- 
^ - 

' Rom. xi, 34, 

D 

ad urbem itante, qui nihilominus postquam intra 

meeniorum ambitum venerunt, conveniunt, et ne- 

cessitudine mutua sibi devineti sunt; contraque 

fieri potest, ut homines peregre venientes, interque 

sese ignoti, eodem ad urbem aditu contendant : 

quos tamen communis in. urbem ingressus nullo 

modo conjungit, quando urbem ingressi sunt, pro 

libitu quisque se abaliisseparat, singulis suos quze- 

rentibus : non dissimilem intelligere videor etiam 

mentis amplitudinem esse. Nam sv penumero ex di- 

versis sensuum organis unius rei cognitionem para- 

mus, ipsa re diversis modis sensibus se insinuante : 

contra videre est, uno eodemque sensu multa va- 

riaque. percipi, quie cieteroqui natura inter se non 

conveniunt. Verbi gratia (nam rectius hzc. exen- 

plis illustrantur), propositum nobis esto quiddam 

de saporum proprietate perquirere, quis dulcis, 

quis gustatui contra ingratus humor Sit. Itaque 

docemur experientia bilem. quidem esse amaram : 

gratam vero melli qualitatem. quamdam inesse. 

Hxc cum diversas inter se exsistant, una lamen rei 

notitia comparatur, modis variis menti iusinuata, 

nimirum gustatu, odoratu, auditu, etiam contactu 

nonnunquam, et aspectu. Nam cum quis mel intue- 

tur, nomen audit, gustum percipit, halitum olfacit, 

contactu denique ipsum explorat, eamdem rem 

singulis sensibus percipit : contra vero varia et 

specie diversa uno vicissim sensu est cognoscere. 

Quemadmodum auditu omnis generis voces perci- 

piuntur : eL oculorum ea facultas est, ut promiscue 

res etiam genere diversas videant: consimili enim 

modo videndi vis in album, nigrum, res item colore 

inter se diversas caeteras incidit, Sie sensus reli- 

qui, gustatus, odoratus, contactus, variarum sin- 

guli rerum sua perceptione nolitiam nobis pa- 

riunt. 
CAPUT XI. 

Naturam hominis totam consideratione nostra perspici 
non posse. 

Quid igitur, inquies, natura sua mens hominis 

est, quz per sensuum diversas se facultates didit, 

et per has sibi rerum notitiam comparat? Diversum 

sane quiddam esse mentem ab ipsis sensibus, qui 

ambigat, fore neminem, qui. quidem sapiat, arbi- 

tror. Nam si idem esset quod. sensus, omnino uni 

ex sensibus esset aflinis : quando mens ipsa na- 

nune simplicis est, in qua nihil statui varium po- 

test, At vero compositis omnibus, cum aliud. sit 

contactus, aliud odoratus, c:eterisque itidem sie in- 

ter se diversis, ut nihilquidem inter ipsos commune 

sit, mens tamen singulis pariter ratione. quadam 

conveniente adsit, omnino censendum est mentem 

aliud. quiddam esse, quam sit natura sensilis, ne 

simplici rei, οἱ quae intellizentia comprehenditur, 

inesse diversa quiedam statuamus. Proclare Apo- 

«tolus. exclamat : « Quis mentem Domini cogno- 

vit t 2». Mihi vero libet hoc etiam adjicere : Quis 
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nobis, qui Dei naturam animi cogitationibus com- 

prehendi posse existimant, seipsosne plane con- 

templati sunt? mentisve proprie naturam. explora- 

tam et cognitam habent? Dices hane forte multis ex 

rebus diversis constare. At quo pacto fieri. potest, 

ut quod animo intelligitur, compositum sit? aut 

quie tandem in hoe esse possit. mistionis rerum ge- 

nere diversarum ratio? Sin contra statues simpli- 

cem quamdam mentis esse naturam, minimeque 

compositam : qua fieri dices ratione, ut. in varios 

eadem sensus spargatur? quomodo in uno varia? 

quomodo in variis esse unum potest? Enimvero 

quo inte obscura nos pacto explicemus, animadver- 

Q0. € Faciamus hominem, ». inquit Deus, « ad ima- 

ginem, siilitudinemque nostram. » Imago si nulla 

in parte desideret ea quze sunt in archetypo, recte 

scilicet. imago appellabitur : sin. aliqua. ex parte 

similitudinem exemplaris, ad quod est conformata, 

non refert, secundum eamdem partem imago non 

est. Quando igitur unum hoec est de iis qui esse 

in Deo constat, Dei nimirum naturam comprehendi 

nulla rationis vi posse; necessarium erit omnino, 

hae etiam in parte imaginem Uei in homine arche- 

lypo suo respondere. Nam si natura imaginis qua- 

lis sit, intelligi posset; 

S. GREGORIL NYSSE? 

inentem. propriam. perspectam habet? Respondeant A τῶν χαταλήψεως, εἰ 

exemplar vero princeps supra intelligentizx nostre vires 

i 1560 

ἑαυτοὺς χατενόησαν ; εἰ τοῦ 
ἰδίου νοῦ τὴν φύσιν ἐπέγνωσαν ; Πολυμερής τίς ἐστι, 

χαὶ πολυσύνθετος. Καὶ πῶς τὸ νοητὸν ἐν συνθέσει: 

ἣ τίς ὁ τῆς τῶν ἑτερογενῶν YID QE τρόπος ; 

"AA ἁπλοῦς xai ἀσύνθετος * xoY πῶς εἰς τὴν πολυ- 

μέρειαν τὴν αἰσθητικὴν δ'ασπείρεται; πῶς ἐν μονό- 

τῆτι τὸ ποιχίλον: πῶς ἐν ποιχιλίᾳ τὸ ἕν ;} ᾿Αλλ᾽ 

ἔγνων τῶν ἠπορημένων τὴν λύσιν, ἐπ᾽ αὐτὴν ἀνα- 

δραμὼν τοῦ Θεοῦ τὴν φωνήν" « Ποιήσωμεν » γὰρ, φη- 

σὶν, « ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέ- 

pav. » Ἡ γὰρ εἰχὼν ἕως ἂν ἐν μηδενὶ λείπηται τῶν 

χατὰ τὸ ἀρχέτυπον νοουμένων, χυρίως ἐστὶν εἰκών" 

χαθ᾽ ὃ δ᾽ ἂν δια πέσῃ τῆς πρὸς τὸ πρωτότυπον ὁμοιό- 

τητος, χατ᾽ ἔχεῖνο τὸ μέρος εἰχὼν οὐχ ἔστιν. Οὐ- 

χοῦν ἐπειδὴ Ey τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουμέ- 

νων ἐστὶ τὸ ἀκατάληπτον τῆς οὐσίας ““ἀνάγχη πᾶσα 

xa ἐν τούτῳ τὴν εἰχόνα πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ἔχειν τὴν 

μίμησιν. Εἰ γὰρ ἡ μὲν τῆς εἰχόνος φύσις χατελαμ.- 

ὀάνετο, τὸ BE πρωτότυπον ὑπὲρ χατάληψιν ἣν ἡ 

ἐναντιότης τῶν ἐπιθεωρουμένων τὸ διημαρτημένον 

τῆς εἰκόνος διήλεγχεν. Ἐπειδὴ δὲ διαφεύγει τὴν 

γνῶσιν ἡ κατὰ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον φύσις, ὅς ἔστι 

xav εἰχόνα τοῦ χτίσαντος, ἀχριθῇ πρὸς τὸ ὑπερχείμε- 

νον ἔχει τὴν ὁμοιότητα, τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀγνώστῳ 

χαραχτηρίζων τὴν ἀχατάληπτον φύσιν. 

positum esset : hic 

ipsa diversitas indicio foret, quantum ab archetypo imago ipsa recessisset. Nune. eum naturam mentis 

nostri, ad creatoris imaginem facte, intellisenti:e vis assequi non possit, accuratam ea naburz supra nos 

exsistentis similitudinem refert, 

prehensilis notas ostendit, 

CAPUT XII. 

Qua parte contineri. princeps. animi [acultas (quod 
ἡγεμονιχὸν Greci. dicunt) putanda. sit. Quee la- 
crymarimn ac risus cause, ezplieatum, Theorema 
deuique physicum, de materiei, nature, ac mentis 
iuter se muluo neau. 

Wleireo tandem. curiosa vanitas hominum conje- 

€turis. visorum facessat, quos mentis facultatem 

quie intelligentia eomprehenditur, membris nonnul- 

1:5. corporis includere non est veritum, Nam horum 

aliis in eorde. principem animi vim collocare visum 

est, aliis in. cerebro : eum opiniones hasce suas 

levibus quidem illis, sed tamen a veri specie non 

abhorrentibus plane rationibus confirment. Qui 

enim cordi principatum deferunt, ipsius loci situm 

pro ratione usurpant. Etenim cor locum in humano 

corpore toto medium prope obtinere videtur, ut 

motus a consilio profectus faeile in corpus univer- 

sum ex hoc medio se diffunderet , 

agendum progrederetur. Huic sententi:e illud. etiam 

patrocinari putant, quod homine vel maesto vel 

perturbationes hujusmodi cor maxime per- 

movere vilentur, ut. iisdem afficiatur. Cerebro. qui 

rstiocinandi vim consecrant, capul a natura tanquam 

alque. ita ad 

irato, 

arcem quamdam tolius corporis exstructum esse 

alfi:mant, Mac in arce mentis veluti regis domici- 

lium esse, quie undique sensuum organis, tanquam 

apparitorum. stipatorumque 

Utuntur. etiam. ad. stabiliendam sententiam suam 

satellitio | muniatur. 

inque eo quod et ipsa indagari non polest, expressas natur incoim- 

KEPAAAION ID'. 

᾿Εξέτασις , ἐγ τίνι τὸ ὌΠΡΗΡΝ κὸν γομιστέον, ἐν 
ᾧ καὶ περὶ δακρύων καὶ περὶ γέλωτος φυσιοιῖο- 
γία, καὶ θεώρημά τι φυσικὸν περὶ τῆς κατὰ τὴν 
Qv, καὶ τὴν φύσιν, καὶ τὸν γοῦν κοιγωγίας. 

ἰγάτω τοίνυν πᾶσα στοχαστιχὴ ματαιολογία τῶν 

totg τισὶ σωματιχοὶς τὴν νοητὴν ἐναποχλειόντων 

ἐνέργειαν, ὧν οἱ μὲν ἐν καρδίᾳ τὸ ἡγεμονιχὸν εἶναι τί- 

θενται, οἱ δὲ τῷ ἐγχεφάλῳ τὸν νοῦν ἐνδιαιτᾶσθαί φα- 

σιν, ἰἐπιπολαίοις τισὶ πιθανότησι τὰς τοιαύτας Emt- 

νοίας χρατοῦντες. Ὁ μὲν γὰρ τῇ χαρδίᾳ προστιθεὶς 

τὴν ἡγεμονίαν, τὴν χατὰ τόπον αὐτῆς θέσιν ποιεῖται 

ποῦ λόγου τεχμήριον, διὰ τὸ δοχεῖν πως τὴν μέσην 

ποῦ τιαντὸς σώματος ἐπέχειν χώραν αὐτὴν, ὡς τῆς 

προαιρετιχῆς χινήσεως εὖ 

ἅπαν μεριζομένης σῶμα, xa 

Καὶ 

λυπηράν τε χαὶ θυμώδη τοῦ ἀνθρώπον διάθεσιν, ὅτι 

ὅλως ἐχ τοῦ μέσου πρὸς 

οὕτως εἰς ἐνέργειαν 

προϊούσης. μαρτύριον ποιεῖται τοῦ λόγου τὴν 

δοχεῖ πως τὰ τοιαῦτα πάθη συγχινεῖν τὸ μέρος τοῦτο 

πρὸς τὴν συμπάθειαν. Οἱ δὲ τὸν ἐγκέφαλον ἀφιεροῦν- 

τες τῷ λογισμῷ, ὥσπερ ἀκρόπολίν τινα τοῦ παντὸς 

σώματος τὴν χεφαλὴν δεδομῆσθαι παρὰ τῆς φύσεως 

λέγουσιν" ἐνοιχεῖν δὲ ταύτῃ χαθάπερ τινὰ paouéx, 

τὸν νοῦν, οἷόν τισιν ἀγγελιαφόροις T, ὑπασπισταῖτ", 

κοῖς αἰσθητηρίοις ἐν χύχλῳ δορυφορούμενον. Σημεῖον 

δὲ χαὶ οὗτοι τῆς τοιαύτης ὑπονοίας ποιοῦνται, τὸ 

παράγ εσθαι τοῦ χαθεστῶτος τὸν λογισμὸν τῶν χεκά- 

ιέγων τὰς μήνιγγας, καὶ τὸ ἐν ἀγνοίᾳ τοῦ πρὲ- 
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πῶντος γίνεσθαι τοὺς ἐν μέθη χαρηδαρήσαντας. 

τιθέασι δὲ χαί τινας φυσιχωτέρας αἰτίας τῆς 

τῆς περὶ τὸ ἡγεμονιχὸν ὑπονοίας ἑκάτερος vv ταύ- 

ταις ταῖς δόξαις παρισταμένων. Ὁ μὲν γὰρ πρὸς τὸ 

πυρῶδες συγγενῶς ἔχειν τὴν ἐχ τῆς διανοίας χίνησιν 

λέγει, διὰ τὸ ἀειχίνητον εἶναι xal τὸ πῦρ xal 

Καὶ ἐπειδὴ πηγάζειν ἐν τῷ μορίῳ 

διὰ τοῦτο 

τοιαύ- 

διάνοιαν. 

χαρδίας ἡ θερμότης ὁμολογεῖται * 

τὴν τοῦ νοῦ χίνησιν ἀναχε- 

τῷ εὖ» 

χινήτῳ τῆς θερμότητος 

χρᾶσθαι λέγων, δοχεῖον τῆς νοερᾶς φύσεως τὴν χαρ- 

δίαν εἶναί φησιν, ἐν ἧ τὸ θερμὸν περιείληπται. ὋὉ δὲ 

αἰσθητηρίοις οἷον ὑποδάθραν τινὰ 
(οὕτω γὰρ $vo- 

τερος πᾶσι τοῖς 

xai ῥίζαν εἶναι λέγει τὴν μήνιγγα ( 

μάζουσι τὸν περιεχτιχὸν τοῦ ἐγχεφάλου ὑμένα) " χαὶ 

τούτῳ πιστοῦνται τὸν ἴδιον λόγον, ὡς οὐχ ἑτέρωθι τῆς 

«us ΣΟ dus χαθιδρυμένης, εἰ μὴ xav ἐχεῖνο 

2 μέρος, ᾧ xax τὸ οὃς ἐφηρμοσμένον τὰς ἐμπιπτού- 

σας αὐτῷ φωνὰς προσαράσσει. Καὶ ἡ ὄψις χατὰ τὸν 

πυθμένα τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἔδρας συμπεφυχυΐα, διὰ 

τῶν ἐμπιπτόντων χόραις εἰδώλων πρὸς τὸ ἔσω 

ποιεῖται τὴν τύπωσιν. Καὶ τῶν ἀτμῶν αἱ ποιότητες 

ταῖς 

διὰ τῆς τῶν ὁσφρήσεων ὁλχῆς ἐν αὐτῷ διαχρίνονται. 

Καὶ ἡ χατὰ τὴν γεῦσιν αἴσθησις τῇ ἐπιχρίσει τῆς 

μήνιγγος δοχιμάζεται, ἐκ τοῦ σύνεγγυς ἐχφύσεις τι- 

γὰς vsuptoüst; ἀφ᾽ ἑαυτῆς αἰσθητιχὰς διὰ τῶν αὐχε- 

νέων σπονδύλων ἐπὶ τὸν ᾿θμοειδῇ πόρον κατὰ τοὺς 

αὐτόθι μύας ἐγκαταμιπάσης: ΓΕγὼ δὲ τὸ μὲν ἐπιτα- 

ράσσεσθαι πολλάχις πρὸς τὰς τῶν παθημάτων ἔπι- 

χρατήσεις τὸ διανοητιχὸν vie ψυχῆς, xai ἀμθλύνε- 

σθαι τῆς χατὰ φύσιν ἐνεργείας 

σωματιχῇς 

τὸν λογισμὸν ἔκ τινος 

φημι" xal 

τὴν χαρδίαν 

περιστάσεως, ἀληθὲς εἶναί 

πηγὴν τινα 

εἶναι, πρὸς 

Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, τὸ ὑποθεθλῃσθαι τοῖς αἰσθητη- 

ρίοις τὴν μήνιγγα, κατ 

φυσιολογούντων, περιπτυ ἑαυτῇ “τὸν 

ἐγχέφαλον, χαὶ τοῖς ἐχεῖθεν ἀτμοῖς ὑπαλειφομέ- 

νην, 

τῶν τὸ τοιοῦτον ἀχούων, οὐχ ἀθετῶ τὸ λεγόμενον. 

vehementes animi 

σῶμα πυρώδους 

τὰς δεις ὁρμὰς συγχινουμένην. 

& τὸν λόγον τῶν τὰ τοιαῦτα 
σσομένην ἐν 

τῶν ταῖς ἀνατομιχαῖς θεωρίαις ἐσχολαχό- 

IIOMINIS. OPIFICIO. 

Προσ- A loe argumento, quod ratiocinandi faeultas in eis, 

C 

commotiones una moveri non nego : 
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quoram meninges, hoe est membrane cerebri esie 

sunt, de suo quasi statu proturbetur : et quod ho- 

mines obruti ebrietate, omnem decori rationem 

ignorent, Utrique przterea magis etiam doctrinz de 

rerum natura consentaneas rationes adducunt, ad 

sententiam de principis animi facultatis sede suam 

confirmandam. Nam alter quidem ait motum men - 

lis igneze natur, affinem. esse, quando et ignis et 

mens nunquam non moveantur. Cumque in corde 

caloris fontem esse sit in. confesso , idcirco mentis 

motum cum caloris mobilitate quasi temperatum 

esse, corque adeo nature jnlelligentis receptacu- 

lum statuit, quod calor eo contineatur. Alter vero 

meningem (sie enim appellant membranam cere- 

brum amplectentem) omnium. organorum sentien- 

tium veluti. basem ac radieem quamdam esse aflir- 

mat, Huie ergo. propriam rationem quasi eredere 

non dubitat, neque ullo alio in. loco facultatein in- 

telligentem sitam existimat, extra. quam ea in ho- 

minis parte, ad quam aures aptissime adjuncte, 

voces sibi incidentes quasi nonnihil pulsando defe- 

runt. Cui aspectus in ima oculorum sede ἃ natura 

adhareseens, per incidentia in pupulas simulacra, 

rerum formas interius exprimit, halituum etiain 

qualitates per odoratus attractionem hae in parte 

discernuntur. Eodem modo qux ἃ sensu gustatus 

percipiuntur, ejusdem meningis vicinz judicio sub- 

jici necesse est, quando ea surculos quosdam 

nerveos, quibus ex ipsa vis inest sentiendi, per cer- 

vicis vertebras ad meatum quem ab isthmi, hoc est, 

anguste inter duo maria terr» similitudine appel- 

lant ἡθμοειδῇ. derivatos, musculis ibidem sitis in- 

serit, Ego. vero non diffiteor faeultatem animi in- 

telligentem spe ἃ morborum violentia victam per- 

turbari, et ex causa exlerna partem raliocina- 

tricem in efficaeitate. sua. naturali quasi. hebetem 

reddi. Etiam quod est. igneum in corpore, profi 

cisei ex corde tanquam ex fonte, idemque cor ad 

denique ne hoc quidem inficior, membranam 

cerebrum amplexam sensuum organis instar basis cujusdam esse, ut quosdam de rebus hisce dissereré 

scimus, quie cerebrum sibi involutum contineat, et. halitibus ab. organis sensuum profectis quasi ri- 

getur : quando me hujusmodi quasdam ab iis, qui haee per corporum sectiones comperta habebant, audisse 

commemini. 

Οὐ μὴν ἀπόδε 1 

αἵ τισι περιγραφαῖς ἐμπεριειλήφθαι τὴν ἀσώματον 

φύσιν. /Tás, τε γὰρ παραφορὰς οὐκ Ex μόνης 

xapr6apsiaz γίνεσθαι μεμαθήχαμεν, ἀλλὰ χαὶ τῶν 

ἐν- τὰς πλευρὰς ὑπεζωχότων ὑμένων ἐμπαθῶς διο 

των, ὁμοίως ἀῤῥωστεῖν τὸ διαγοητιχὸν | di οἱ 

τῆς ἰατρικῆς ἐπιστήμονες, φρενῖτιν τὸ πάθος χαλοῦν- 

πες, ἐπ 

Καὶ ἡ ἀπὸ τ 

συναίσθη 

H ξάνουδ ^ : 
εἰδὴ uL νες τοῖς υμεσι τούτοις ἐστὶ τὸ ( ὄνομα. 

γινομένη 
σις σις E ὑ γὰρ τῆς χαρ- 

δίας, ἀλλὰ τοῦ στόματος τ ας δριμυσσομ 

ἀνάγον G^. 

κένου, 

εἰς τὴν χαρδίαν τὸ πάθος 0:2 à ειρίας 
Ῥοιοῦτον δέ τί φασιν οἱ ἐπεσχεμμένοι δι᾿ ἀχριθείας 

“Σ πάθη, ὅτι συμπτώσεως τῶν πόρων χαὶ μύσεως ἐν 

παῖς λυπηραῖς διαθέσεσι φυσιχῶς περὶ ἅπαν γινομέ- 

- m ; - * 
ξιν ποιοῦμαι ταύτην τοῦ vomixal: D Verum nequaquam existimo demonstrari per hac 

posse, naturam expertem corporis loco spatiove 

descripto contineri. Nam mentis deliria non - ex 

ebrietate sola oriri constat ; sed et in illis, quibus 

membran:e costis subtensze. morbo aliquo alfect;e 

sunt, eodem modo intelligentem facultatem. debili- 

lari, periti artis medieinze tradunt. Appellant autem 

id morbi genus phrenitidem a phrenibus, quo mem- 

brani; ist:e nomine notantur. Doloris vero sensus, 

qui ex meestitia redundare ad cor dicitur, homi- 

num errore non caret. Cum enim non cor, sed 

osculum stomachi acri dolore tentetur, nos tamen 

ad cor morbum hune ex imperitia quadam  referi- 

mus. Tradunt autem hujusmodi quiddam ii, quibus 

accurate morborum rationes perspecüe sunt, quod 
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cum à nalura sic comparatum sit, ut in maostilia A νης τὸ σῶμα, πρὸς τὰς ἐν τῷ βάθει χοιλότητας συν- 
mealuun toto corpore contractio quiedam. et com- 

pressio fiat : quidquid exire impedita respiratione 

nequeat, ad imam corporis capacitatem detrudatur. 

Inde usuvenire, ut. eum ad respirationem facta 

viscera ab iis, a quibus undique continentur, in 

angustum arctantur, plerumque violentior spiritus 

attractio. nature vifiat, quie quod est arctatum 

dilalare nititur, ut ea qu:e compressa. sunt, vicis- 

sim. diducantur. Atque hujusmodi in respirando 

difficultatem mastiti: indicium quoddam esse sta- 

tuimus, quod et suspirium et gemitum appellamus. 

Sie quod partes cordi contiguas premere putatur, 

non cordis, sed oris in ventriculo molesta est affe- 

ctio, iisdem ex causis orla, de quibus meatuum 

compressionem fieri diximus. Nam vas bili exci- 

piend: destinatum, aerem illum ac mordacem hu- 

morem propler coarctationem sui in osculum sto- 

wchi derivat. Ejus rei certissimum est argumen- 

tum, quod quibus h:ec:egritudo accidit, eosdem 

suppallidos et aurugine laborantibus consimiles 

extremis in partibus fieri videmus, bile humorem 

toüstzat πᾶν τὸ πρὸς τὴν διαπνοὴν χωλυόμενον " ὅθεν 

γαὶ τῶν ἀναπνευστιχῶν σπλάγχνων στενοχωρουμέ- 
νων τῷ περιέχοντι, βιαιοτέρα πολλάκις ἢ ὁλχὴ τοῦ 

πνεύματος ὑπὸ τῆς φύσεως γίνεται, πρὸς τὴν τῶν 

συμπεπτωχότων διαστολὴν τὸ στενωθὲν εὐρυνούσης. 

Τὸ δὲ τοιοῦτον ἄσθμα σύμπτωμα λύπης ποιούμεϑα, 

στεναγμὸν αὐτὸ xa ἀναποτνιασμὸν ὀνομάζοντες. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τὸ δοχοῦν ὑποθλίόθειν τὸ περιχάρδιον μέρος, o) 
τῆς χαρδίας, ἀλλὰ τοῦ στόματός ἐστι τῆς γαστρὸς 

ἀηδία, διὰ τῆς αὐτῆς αἰτίας, λέγω δὴ τῆς χατὰ τὴν 

σύμπτωσιν τῶν πόρων, τοῦ χοληδόχου ἀγγείου τὸν 

δριμὺν ἐχεῖνον χαὶ δαχνώδη χυμὸν ὑπὸ στενοχωρίας 

ἐπὶ τὸ στόμα τῆς γαστρὸς παρεγχέοντος. ᾿Απόδειξις 
δὲ τούτου τὸ ὕπωχρον γίνεσθαι χαὶ ἱχτερώδη τοῖς 

λυπουμένοις τὴν ἐπιφάνειαν, ἀπὸ τῆς ἄγαν συνοχῆς 
ἐπὶ τὰς φλέθας τὸν ἴδιον χυμὸν τῆς χολῆς ἐπισπει- 

ῥρούσης " ἀλλὰ χαὶ τὸ ἐξ ἐναντίου γινόμενον πάθος, vh 

χατὰ τὴν εὐφροσύνην φημὶ xai τὸν γέλωτα, μᾶλλον 

τὸν λόγον συνίστησι. Διαχέονται γάρ πως χαὶ δια- 
λύονται δι᾿ ἡδονῆς οἱ τοῦ σώματος πόροι τῶν ἔχ τινος 

ἀχοῆς ἡδείας διαχεθέντων. 
suum ob compressionem nimiam in venas spargente. Quin οἱ contraria huic affectio, nimirum letitia 

el risus, magis etiam rationes nostras confirmant. Nam cum auditu nonnilil jucundum percepinius, 

explicantur ae resolvuntur quodam modo propter voluptatem meatus corporis. 

In dolore, propter tristitiam. subtiles meatuuim 

lranspirationes, qu: propter exiguitatem  depre- 

hendi vix possunt, compresse viscera interiora 

constringunt, et. ad caput ae. cerebri membranas 

udum illum halitum agunt, ut multus intra cerebri 

cavitates collectus, per meatus qui ad imam sunt 

ejusdem partem, in oculos dejiciatur, superciliorum 

contractione guttalim. humorem exprimente, quie 

deinde gutt:e lacrym:e appetlantur. Eodem | modo 

tecum putato, alfectione contraria meatibus more 

consueto magis aliquanto dilatatis, spiritum quem- 

dam ab ipsis attractum in imo subsidere, atque 

inde vicissim ἃ natura per meatum oris expelli, 

visceribus universis, maximeque jecinore ( ut aiunt) 

quadam suceussione et fervente motu spiritum 

hujusmodi extrudentibus. ldeirco natura, ut. huic 

spiritui exitum facilem struat, meatum oris dilatat ; 

genis, per quas anhelitum exire necessé est, utrin- 

que diductis. Inditum huic est rei nomen risus. 

At vero non propterea vis animi princeps jecinori 

wibuenda, neque propter sanguinis circa cor ebul- 

litionem, qu:e affectio vehementius animo exsistit , 

in corde immen!:s sedem esse putandum est: sed 

sunt horum caus in structura corporis consti- 

tuendz. Mentem quidem existimare debemus cui- 

libet membro :equabiliter, ea mistionis ratioue quie 

explicari dicendo nequeat, adesse. Quod si erunt 

qui Litteras etiam sacras hac in parte nobis oppo- 

nant, quae in corde vim illam principem esse testen- 

tur, ne horum quidem orationi sic assentiemur, ui 

non prius in eam inquiramus. Nam cuim in quodam 

ex sacris libro cordis mentio fiat, ibidem et renes 

&djecti sunt, sunt enim hujusmodi quietam verba : 

Ὡς γὰρ ἐχεῖ διὰ τῆς λύπης μύουσιν αἱ λεπταί 
τε χαὶ ἄδηλοι τῶν πόρων διαπνοαὶ, xal διασφίγ- 

ξασαι τὴν ἔνδοθεν τῶν σπλάγχνων διάθεσιν, ἐπὶ 

τὴν χεφαλὴν xal τὰς μήνιγγας τὸν νοτερὸν ἀτμὸν 

ἀναθλίθουσιν, ὃς πολὺς ἐναποληφθεὶς ταῖς τοῦ ἐγ- 

χεφάλου χοιλότησι, διὰ τῶν χατὰ τὴν βάσιν πόρων 

ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξωθεῖται, τῆς τῶν ὀφρύων 

συμπτώσεως ἐξελχομένης διὰ σταγόνων τὴν ὑγρα- 

σίαν (ἡ δὲ σταγὼν δάχρνον λέγεται) * οὕτω μοι νόη- 

σον, ἐχ τῆς ἐναντίας διαθέσεως πλέον τοῦ συνήθους 
; MUR ἃ 

ἔνων τῶν πόρων. εἰσέλχεσθαί τ' πνεῦμα ὃ! εὐρυνο! 
; Qe. ; S ON E 

αὐτῶν ἐπὶ τὸ βάθος, κἀχεῖθεν πάλιν ἐξωθεῖσθαι παρὰ 

τῆς φύσεως διὰ ποῦ γατὰ τὸ στόμα πόρου, πάντων 
1 * P^" , - €" s P p, 

τῶν σπλάγχνων, χαὶ μάλιστά γε τοῦ ἥπατος, ὥς φᾶσι, 

τά τος χλόνου xaX βρασμώδους κινήσεως τὸ τοιοῦ - ιά τινος χὰ βρασι ς ] 

vet τὸν περὶ τὸ στόμα πόρον, ἑχατέρωθεν περὶ τὸ 

ἄσθμα τὰς παρειὰς διαστέλλουσα. θνομα 6i τῷ γι- 

Οὔτε οὖν διὰ τοῦτο τῷ ἥπατι νομένῳ γέλως ἐστίν. 

τὸ ἡγεμονιχὸν λογιστέον, οὔτε διὰ τὴν περιχάρδιον 

ζέσιν τοῦ αἴματος ἐν ταῖς θυμικαῖς διαθέσεσιν, ἐν 

χαρδίᾳ νομιστέον εἶναι τοῦ νοῦ τὴν χαθίδρυσιν " ἀλλὰ 

ταῦτα piv εἰς τὰς ποιὰς τῶν σωμάτων χατασχευὰς 

ἀναχτέον. Τὸν δὲ νοῦν ὁμοτίμως ἑχάστῳ τῶν μορίων, 

χατὰ τὸν ἄφραστον τῆς ἀναχράπσεως λόγον ἐφάπτεσθαι 

νομιστέον. Κἂν τὴν Γραφήν τινες ἡμῖν πρὸς τοῦτο 

προτείνωνται, τῇ χαρδίᾳ τὸ ἡγεμονιχὸν μαρτυροῦ- 

cav, οὐχ ἀνεξετάστως τὸν λόγον δεξόμεθα. 'O γὰρ 

χαρδίαν μνησθεὶς, χαὶ νεφρῶν ἐμνημόνευσεν, εἰπών * 

« ᾿Ἑτάζων καρδίας xa νεφροὺς ὁ Θεός» ὥστε ἣ ἀμ- 

φοτέροις, Jj οὐδετέρῳ τὸ νοξρὸν καταχλείουσιν. "Ag.- 

Ολύνεσθα: δὲ τὰς νοητιχὰς ἐνεργείας, ἣ καὶ πανταπα- 

av) ἀπραχτεῖν ἐν τῇ ποιᾷ διαθέσε: τοῦ σώματος Ov 
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ὑαχϑεὶς, οὐχ ἱχανὸν ποιοῦμαι τοῦτο τεχμήριον, τοῦ À « Deus corda et renes explorat *,»Idcirco vel in hio- 

ἐπιγινομέναις τοῖς μέρεσι φλεγμοναῖς τῆς οἱ 

εὐρυχωρίας 

δόξα, τὸ μὴ 

διά τινος τῶν ἐμθεθλημένων, ἕτερόν τι ἐν αὐτῷ χώραν 

ύνασθαι προχατειλημμένου τοῦ ἀγγείου 

εὑρεῖν. 'H γὰρ νοητὴ φύσις οὔτε ταῖς χενώσεσιν ἐμ- 

φιλοχωρεῖ τῶν σωμάτων, οὔτε τῷ πλεονάζοντι τῆς 

᾿Αλλ ὲ 

ὄργανὸν ἅπαν τὸ σῶμα δεδημιούργηται, ὥσπερ cup. 

σαρχὸς ἐξωθεῖτα!. (T χαθάπερ τι μουσιχὸν 

βαίνει πολλάκις ἐπὶ τῶν μελῳδεῖν μὲν ἐπισταμένων, 

ἀδυνατούντων δὲ δεῖξαι τὴν ἐπιστήμην, τῆς τῶν 
f, ἡ j "47 οὐ ὃε έ c -y Td. ὀργάνων ἀχρηστίας οὐ παραδεχομένης τὴν τέχνην 

(τὸ γὰρ ἣ χρόνῳ φθαρὲν, J| παρεῤῥηγμένον ἐχ 

χαταπτώσεως, ἣ ὑπό τινος ἰοῦ χαὶ εὐρῶτος ἢχρειω- 

μένον, ἄφθογγον μένει χαὶ ἀνενέργητον, xàv ὑπὸ 

τοῦ προέχειν δοχοῦντος χατὰ τὴν αὐλητιχὴν τέχνην 

ἐμπνέητα:) " οὕτω χαὶ ὁ νοῦς GU ὅλου τοῦ ὀργάνου 

διήχων, xai χαταλλήλως ταῖς νοητιχαῖς ἐνεργείαις, 

χαθὺ πέφυχεν, ἑχάστῳ τῶν. μερῶν προσαπτόμενος, 

ἐπὶ μὲν τῶν χατὰ φύσιν διαχειμένων τὸ οἰχεῖον ἐν- 

ἥργησεν, ἐπὶ δὲ τῶν ἀσθενούντων δέξασθαι τὴν τεχνι- 

χὴν αὑτοῦ χίνησιν, ἄπραχτός τε χαὶ ἀνενέργητος 

ἔμεινε. Πέφυχε γάρ πως ὁ νοῦς πρὸς μὲν τὸ κατὰ 

φύσιν διαχείμενον οἰχείως ἔχειν, πρὸς 0E τὸ παρενε- 

χϑὲν ἀπὸ ταύτης, ἀλλοτριοῦσθαι. 

rum utrumque, vel neutrum. adeo ut intelligentem 

animi vim includant necesse est. Cieterum etiamsi 

edoceat facultates intelligenti:e quibusdam in affec- 

tionibus corporis quasi hebetari, vel etiam prorsus 

jacere : non tamen. satis idoneum argumentum hoc 

esse statuo, quo probetur, loco. certo vim mentis 

ita cireumsceribi, ut tumoribus membra illa occupan- 

tibus, de suo ipsa quasi spatio excedat, Est enim 

hujusmodi quidam cogitatio corporeis rebus aecom- 

modata, vase rebus injeclis repleto, non. posse in 

eodem aliis locum esse. Quippe natura solo animo 

comprehensilis, ut in partes corporis vacuas non 

immisrat, sie el. a carne quasi redundante non 

expellitur. Est omnino totum corpus humanum jn- 

star musici instrumenti. fabricatum, Solet autem 

nonnunquam usuvenire, uL canendi quidem aliquis 

peritus sit, verum artis su:ze instrumentis. vitiatis 

documentum idoneum edere nequeat. Ea enim 

forte vel a tempore. vitiata, vel. confracta per rui- 

nam, vela rubigine ae situ inepta reddita, sono 

carent, nullumque ad usum idonea sunt, etiamsi 

vel ab eximio tibicine inflentur. Sie se mens per 

universum organum suum didens, et applicans se 

ratione consentanea membris singulis per facultates 

nature sui: convenientes in. iis qu:e recte habent 

secundum naturam, vim suam exereet ; in ceteris que artifieiosum ipsius motum per imbecillitatem 

capere nequeunt, jacet atque. otiosa est. Est enim hoe menti peculiare, ut in membris natura bene 

affectis eificacitatem suam obtineat: ea vero quie depravata sunt, aversetur. 

Καί μοι δοχεῖ φυσιχώτερον εἶναί zt χατὰ τὸ μέρος (C 

ποῦτο θεώρημα, δι᾽ οὗ μαθεῖν ἔστι τι τῶν ἀστειοτέρων 

δογμάτων. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ χάλλιστον πάντων χαὶ ἐξ- 

οχώτατον ἀγαθὸν αὐτὸ τὸ Θεῖόν ἐστι, πρὸς ὃ πάντα yd- 

νευχεν, ὅσα τοῦ χαλοῦ τὴν ἔφεσιν ἔχει, διὰ τοῦτό φα- 

μεν xal τὸν νοῦν, ἅτε χατ᾽ εἰχόνα τοῦ χαλλίστου γε- 

νόμενον, ἕως ἂν μετέχῃ τῆς πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιό- 

τητος, χαθόσον ἐνδέχεται, xaX αὐτὸν ἐν τῷ χαλῷ δια- 

γένοιτο τούτου, γυμνοῦσθαι τοῦ 

πρωτοτύπου χάλλους χαταχοσμεῖσθαι τὸν νοῦν, οἷόν 

τι χάτοπτρον τῷ χαραχτῆρι τοῦ ἐμφαινομένου. μορ- 

φούμενον" χατὰ τὴν αὐτὴν ἀναλογίαν, xat τὴν olxovo- 

μουμένην ὑπ᾽ αὐτοῦ φύσιν ἔχεσθαι τοῦ νοῦ λογιζόμεθα, 

χαὶ τῷ παραχειμένῳ χάλλει xol αὐτὴν χοσμεῖσθαι, οἷόν 

τι χατόπτρου χάτοπτρον γινομένην" χρατεῖσθαι 08 ὑπὸ 

ταύτης χαὶ συνέχεσθαι τὸ ὑλιχὸν τῇς ὑποστάσεως, περὶ 

ἣν θεωρεῖται ἣ φύσις. Ecc ἂν οὖν ἔχηται τοῦ ἑτέρου 

τὸ ἕτερον, διὰ πάντων ἀναλόγως ἣ τοῦ ὄντως χάλλους 

χοινωνία διέξεισι, διὰ τοῦ ὑπερχειμένου τὸ προσεχὲς 

χαλλωπίζουσα. Ἐπειδὰν δέ τις γένηται τῆς ἀγαθῆς 

ταύτης συμφυΐας διασπασμὸς, ἣ χαὶ πρὸς τὸ ἔμπαλιν, 

ἀνταχολουθῇ τῷ ὑποθεθηχότι τὸ ὑπερέχον" τότε αὐτῆς 

τε τῆς ὕλης, ὅταν μονωθῇ τῆς φύσεως, διηνέχθη τὸ 

ἄσχημον (ἄμορφον γάρ τι χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ ὕλη xai 

ἀχατάσχευον) xa τῇ ἀμορφίχᾳ ταύτης συνδιεφθάρη τὸ 

γάλλος τῆς φύσεως, ἣ διὰ τοῦ νοῦ χαλλωπίζεται. 

Καὶ οὕτως ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν νοῦν τοῦ χατὰ τὴν ὕλην 

» 

53 psa], vii, 10. 

Ae mihi quidem videtur posse hae in parte 

quiddam considerari a nobis ex media rerum na- 

Luralium. tractatione. desumptum, de quo pereipi 

doctrina elegans possit. Nam cum omnium pul- 

cherrimum ac pristantissimum bonum sit Deus 

ipse, ad quem omnia respiciunt, quicunque boni 

desiderio tanguntur, idcirco et. mentem dicimus, 

factam ad. boni pulcherrimi imaginem, quandiu si- 

militudinis archetypo respondentis particeps est, 

quoad ejus fieri potest, haud dubie boni prostan- 

liam Lueri ac conservare. Eamdem contra, si aliquo 

pacto ἃ principe bono exorbitet, tota illa pulchri- 

tudine, qua erat ornata, spoliari. Porro quemad- 

modum indicatum est similitudine prineipis pulchri- 

tudinis ornatam esse mentem, perinde ac spe- 

culum figura faciei ex ipso relucentis insignitur : 

eadem ralione et naturam, qui a mente admi- 

nislratur, erga. eamdem a[feetam esse statuimus, 

uL scilicet et ipsam oraari propinqua pulchritudine 

dicamus, et quasi speculi speculum esse. Nature 

porro erassiorem quasi materiem nostri cohzrere, 

cui ipsa natura inest. lgitur quandiu hec inter se 

apte connexa sunt, eliam verissima pulchritudo 

conveniente quadam ratione cum omnibus coni- 

municatur : semper eo, quod loco est superiore, 

proximum sibi exornante. Ubi vero przeclarze. hujus 

conjunetionis est facta divulsie ; vel contra, quod est 

pristantius ordine inverso sequitur inferius: tum 
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scilicet rudioris in homine materiei a natura de- A αἴσχους διὰ τῆς φύσεως ἡ διόδοσις γίνετσι, ὡς μη- 

serlae turpitudo insignis apparet. Nam ipsa per se 

materies quiddam est. deforme et imperfectum. De- 

forimitatem vero materiei, pulehritudinis etiam ejus 

que in natura est, à mente profeet:z, interitus 

consequitur. Sie adeo materiei turpitudo per natu- 

ram ad mentem ipsam redundat, ut non jam am- 

plius in creati. figura imago Dei appareat. Mens 

enim bonorum ideam tanquam speculum post ter- 
gum collocans, eximios boni resplendentis radios 

rejicit, ac materiei deformitatem in sese transfert. 

iloe videlicet modo pravitas bono prius quasi in- 

Qerverso ae sublato, oritur ct exsistit. Pulchruin 

vero censeri debet, quodcunque ad princeps bo- 

num congruit. Quodque consentaneum eidem non 

est, omnis est pulchritudinis expers. Quamobrem si 

de sententia rationum expositarum, unum quiddam 

est vere bonum : mens autem ideo, quod ad ima- 

ginem pulchri est conformata, et ipsa pulehiitudine 

quadam ornata est: denique natura, quam mens 

continet, si est imaginis hujus alia quedam ima- 

go : erit ostensum haud dubie rudiorem il'am no- 

stri materiein tum demum recte quasi stabilitam 

esse, quando ἃ natura gubernatur. Ciecterum eam- 

dem solutam collabi, quando ab eo, quo firmiter 

continetur, disjungitur, et a pulchri societate avel- 

litur. Fieri hoe consuevir, eum nalurz ordo inver- 

sur, animi libidine non ad pulchritudinis decus 

inclinante, sed ad id, quod ipsum magnopere ul 

exornetur indiget. Non enim fieri aliter potest, quin 

quod materiei propria forma destitut:e. consimile 

elicitur : etiam deformitatis feeditatisque ejusdem 

iinaginem induat. Sed προ quidem ab aliis ad alia 

delapsi, obiter scilicet explicando indicavimus, im- 

.miscentibus sese his ei eonsiderationi, qua id de 

quo agitur, complecti erat animus. Hoc enim quze- 

rebamus, ecqua in. parte. nostri facultas intelligen- 

lie sedem quamdam certam obtineret : an vero per 

omnia zquabili se ratione didat. ftaque adversus 

eos qui certis partium locis mentem includunt, et 

ad confirmandam hanc conjecturam suam afferunt, 

esse in iis intelligentize vim languidam, quorum 

male cerebri affect:e sint membran: : ostensum est, 

in omni corporis menibro, quod quidem agendi fa- 

cultate. praeditum est, non mirum esse, si nihil D 

animus efliciat, cum menibrum ipsum ita ut esse 

comparatum à natura debebat, non existat. Atque 

lioe ioco non inconvenienter, opinor, intexuimus il- 

lud theorema, de quo intelligere est, in tota homi- 

nis compage mentem quidem divinitus gubernari, a 

menle vero vitam rudioris in nobis materiei, si ea 

extra naturam non exorbitet. Nam si a natura re- 

χκέτι τοῦ Θεοῦ τὴν εἰχόνα £y τῷ χαραχτῆρι χαθορᾶσθα, 

ποῦ πλάσματος. Οἷον γάρ τι χάτοπτρον χατὰ νώτου 

τὴν τῶν ἀγαθῶν ἰδέαν ὁ νοῦς ποιησάμενος, ἐχθάλλει 

μὲν τῆς ἐχλάμψεως τοῦ ἀγαθοῦ τὰς ἐμφάσεις, τῆς 

δὲ ὕλης τὴν ἀμορφίαν εἰς ἑαυτὸν ἀναμάσσεται, Kat 

τούτῳ γίνεται τῷ τρόπιυ τοῦ χαχοῦ ἢ γένεσις, διὰ τῆς 

ὑπεξαιρέσεως τοῦ χαλοῦ παρυφισταμένη. Καλὺν ὃὲ 

πᾶν, ὅπερ ἂν τύχῃ πρὸς τὸ πρῶτον ἀγαθὸν οἰ χείως 

ἔχον" ὅ τι δ᾽ ἂν ἔξω γένηται τῆς πρὸς τοῦτο σχέσεώς 

τε χαὶ ὁμοιώσεως, ἄμοιρον τοῦ χαλοῦ πάντως ἐστίν. e 

Ei οὖν ἕν μὲν χατὰ τὸν θεωρηθέντα λόγον τὸ ὄντως 

ἀγαθόν - ὁ δὲ νοῦς τῷ xav εἰκόνα τοῦ χαλοῦ γεγενῆ- 

αθαι, xal αὐτὸς ἔχει τὸ καλὸς εἶναι " fj δὲ φύσις ἡ ὑπὸ 

ποῦ νοῦ συνεχομένη, χαθάπερ τις εἰχὼν εἰχόνος ἐστί" 

δείκνυται διὰ τούτων, ὅτι τὸ ὑλιχὸν ἡμῶν συνέστηκχξε 

μὲν καὶ περιχρατεῖται, ὅταν οἰχονομῆται ὑπὸ τῆς 

φύσεως " λύεται δὲ, χαὶ διαπίπτει πάλιν, ὅταν χωρι- 

σθῇ τοῦ; περικρατοῦντός τε xal συνέχοντος, xai δια- 

σπασθῇ τῆς πρὸς τὸ χαλὸν συμφυΐας. Τὸ δὲ τοιοῦτον 

οὐχ ἄλλως γίνεται, ἢ ὅταν τῆς φύσεως πρὸς τὸ ἔμ- 

παλιν γένηται ἡ ἐπιστροφὴ, μὴ πρὸς τὸ χαλὸν τῆς 

ἐπιθυμίας νευούσης, ἀλλὰ πρὸς τὸ χρῖζον τοῦ χαλλω- 

᾿ πίζοντος. ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα τῇ πτωχευούσῃ τῆς ἰδίας 

μορφῆς ὕλη χατὰ τὸ ἄσχημόν τε χαὶ ἀχαλλὲς συμμε- 

ταμορφοῦσθαι τὸ ὁμοιούμενον, ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἡμῖν 

ἐξ ἀχολουθίας τινὸς παρεξητάσθη, διὰ τῆς εἰς τὸ προ- 

χείμενον θεωρίας ἐπεισελθόντα. Τὸ γὰρ ζητούμενον 

ἦν, εἰ ἐν μέρει τινὶ τῶν ἐν ἡμῖν ἡ νοερὰ καθίδρυται 

δύναμις, ἣ διὰ πάντων χατὰ τὸ ἴσον διήχει. Τῶν γὰρ 

τοπιχοῖς μέρεσι περιειργόντων τὸν νοῦν, xol εἰς σύ- 

στάσιν τῆς τοιαύτης αὐτῶν ὑπολήψεως προφερόντων, 

τὸ μὴ εὐοδοῦσθαι τὴν διάνοιαν ἐπὶ τῶν παρὰ φύσιν 

διαχειμένων τὰς μήνιγγας - ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ὅτι 

χατὰ πᾶν μέρος τοῦ ἀνθρωπίνου συγχρίματος, καθ᾽ 

ὃ πέφυχεν ἕχαστος ἐνεργεῖν, ἔσως ἡ τῆς ψυχῆς δύνα- 

pag ἀνενέργητος μένει, μὴ διαμένοντος ἐν τῇ φύσει 

τοῦ μέρους. Καὶ διὰ τοῦτο ἐξ ἀχολουθίας τὸ προτεθὲν 

παρενέπεσε τῷ λόγῳ θεώρημα, δι᾽ οὗ μανθάνομεν, ἐν 

τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι ὑπὸ Θεοῦ μὲν διοιχεῖσθαι 

τὸν νοῦν, ὑπ᾽ ἐχείνου δὲ τὴν ὑλιχὴν ἡμῶν ζωὴν, 

ὅταν ἐν τῇ φύσει μένῃ, εἰ δὲ παρατραπείη τῆς φύ- 

σεως, χαὶ τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἐνεργείας ἀλλοτριοῦ- 

σθαι. "'AXX ἐπανέλθωμεν πάλιν ὅθεν ἐξέθημεν, ὅτι 

ἐπὶ τῶν μὴ παρατραπέντων ἐχ πάθους τινὸς τῆς 

φυσιχῆς χαταστάσεως τὴν οἰχείαν δύναμιν ὁ νοῦς 

ἐνεργεῖ, χαὶ ἔῤῥωται μὲν ἐπὶ τῶν συνεστώτων, ἀδυ- 

νατεῖ δὲ πάλιν ἐπὶ τῶν μὴ χωρούντων αὐτοῦ τὴν 

ἐνέργειαν. "Ἔστι γὰρ xa δι᾽ ἑτέρων τὸ περὶ τούτων 

δόγμα πιστώσασθαι" xol εἰ μὴ βαρὺ τῇ ἀχοῇ τῶν 

προχεχμηχότων ἤδη τῷ λόγῳ, καὶ περὶ τούτων, ὡς 

ἂν οἷοί τε ὦμεν, δι᾿ ὀλίγων δια) ηψώμεθα. 
cedat, agendi facultatem , quam habeat a mente, prorsus amittere. Enimvero revertatur eo tandem 

oratio, unde deflexit, mentem videlicet in iis partibus, quarum conditio naturalis morbo aliquo vitiata 

non sit, efficacitatem suam obtinere, in. valentibus membris valentem, in iis autem quz actionum ipsius 

€apacia non sunt, languidam. Atque huic quidem sententiz non est difficile rationibus etiam aliis fidem 

lacere. Quod si molestum mon erit iis, qui oratione superiore tantum non defatigati sunt, placet. et illa, 

quoad ejus fieri poterit, quam brevissime perstringere. 



ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ, Γ΄, 

DE HOMINIS OPIFICIO, 1 c e. 

CAPUT XIII. 

Περὶ ὕπνου, xal χάσμης, xal ὀνείρων, αἰτιοιϊογία. A Somni, oscitalionis , insomniorum causa: indicati. 

'H ὑλιχὴ xoi ῥοώδης αὕτη τῶν 

πάντοτε 

εἶναι 
σεως. 

σωμάτων ζωὴ, 

διὰ κινήσεως προϊοῦσα, ἐν 

τὴν δύναμιν, ἐν τῷ" μὴ στῆναί m 

καθάπερ δέ τις ποταμὸς χατὰ 

ὁρμὴν, πλήρη μὲν δείχνυσι τὴν χοιλότη 

τύχῃ φερόμενος, οὐ μὴν ἐν τῷ αὐτῷ 

αὐτὸν ἀεὶ τόπον ὁρᾶται, ἀλλὰ τὸ μὲν ὑπέδραμεν αὐὖ- 

τοῦ, τὸ δὲ ὑπεῤῥέει " οὕτω xal τὸ ὑλιχὸν τῆς τῇδε 

ζωῆς διά τινος χινήσεως xal ῥοῆς τῇ συνεχείᾳ τ 

τῶν ἐναντίων διαδοχῆς ἀμείθεται, ὡς ἂν μηδέποτε 

στῆναι δύνασθαι τῆς μεταθολῆς, ἀλλὰ τῇ δυνάμει τοῦ 

ἀτρεμεῖν ἄπαυστον ἔχειν διὰ τῶν ὁμοίων ἐναμειθο- 

μένην τὴν χίνησιν.-Εἰ δέ ποτε χινούμενον παύσοιτο, 

χαὶ τοῦ εἶναι πάντως παῦλαν Ἵ οἷον; δι- 

εδέξατο τὸ πλῆρες ἡ χένωσις, xal πάλιν ἀντεισῆλθεν 

Z-6, τὴν ἕξει 

ἣ πλήρωσις τῇ χενότητι. 

ἐγρηγόρσεως ὑπεχάλα 

μένον & 

Ὕπνος τὸ σύντονον τῆς 

ἐν, εἶτα ἐγρήγορσις τὸ ἀνει- 

τόνωσε. Καὶ οὐ ἘΔ ὕτων ἐν τῷ διηνεχεῖ 

oci ταῖς jurc ἀλλήλων 

AE φύσεως ἑαυτὴν ταῖς ὑπαλλαγαῖς 

ς ἑχατέρων ἐν τῷ μέρει μεταλαγ- 

χάνουσαν ἀδιασπάστως ἀπὸ τοῦ ἑτέρου μεταθαίνειν 

συμμένει, ἀλλ᾽ ὑποχωρε 

ἀμφότερα, οὕτυ 

ἀναχαινιζούσης, 

ἐπὶ τὸ ἕτερον. Τό τε γὰρ διαπαντὸς συντετάσθαι ταῖς 

ἐνεργείαις τὸ ζῶον, ῥηξίν 

ὑπερτεινομένων ποιεῖ 

τινα χαὶ διασπασμὸν τῶν 

τα! μερῶν * ἥ τε διηνεχὴς τοῦ 

σώματος ἄνεσις διάπτωσίν τινα τοῦ συνεστῶτος xal 

λύσιν ἐργάζεται. Τὸ δὲ χατὰ χαιρὸν μετρίως ἑχατέ- 

pov ἐπιτυγχάνειν, δύναμις πρὸς διαμονὴν ἐστι τῆς 

φύσεως, διὰ τῆς διηνεχοῦς πρὸς 

ταθάσεως ἐν ἐχὰτ 

τὰ ἀντιχείμενα με- 
yc e c νος dud : 
ἐροις ἑαυτὴν ἀπὸ τῶν ἑτέρων ἀνα- 

παυούσης. Ούτω τοίνυν τετονωμένον διὰ τῆς ἐγρη- 

γόρσεως τὸ σῶμα λαδοῦσα, λύσιν ἐμποιεῖ διὰ τοῦ 

ὕπνου τῷ τόνῳ, τὰς αἰσθητιχὰς δυνάμεις πρὸς χαιρὸν 

ἐκ τῶν ἐνεργειῶν ἀναπαύσασα, οἷόν τινας ἵππους μετὰ 

τοὺς ἀγῶνας τῶν ἁρμάτων ἐχλύσασα. 

τῇ συστάσει τοῦ σώματος ἣ 

᾿Αναγχαία δὲ 

εὔχαιρος ἄνεσις, ὡς ἂν 

ἀχωλύτως ἐφ᾽ ἅπαν τὸ σῶμα διὰ τῶν ἐν αὐτῷ πόρων 

ἢ τροφὴ διαχέοιτο, μηδενὸς τόνου τῇ διόδῳ παρεμ.-- 
^P 

ποδίζοντος. Καθάπερ γὰρ ἐχ τῆς διαδρόχου γῆς, 

ὅταν ἐπιλάμψη θερμοτέραις ἀχτῖσιν ὁ ἥλιος, ἀτμοί 

τινες ὁμιχλώδεις ἀπὸ τοῦ βάθους ἀνέλχονται" ὅμοιόν 

«t γίνεται χαὶ ἐν τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς γῇ, τῇ Τ 

θεν ὑπὸ τῆς φυσιχῇς θερμότητος à 

φερεῖς δὲ ὄντες οἱ ἀτμοὶ χατὰ φύσιν, ἜΝ 

ς ἔσω- 

χαὶ πρὸς τὸ ὑπερχείμενον ἀναπνέοντες, ἐν τοῖς κατὰ 

τὴν χεφαλὴν γίνοντα! χωρίοις, οἷόν τις χαπνὸς εἰς 

ἁρμονίαν τοίχου διαδυόμενος " εἶτα ἐντεῦθεν ἐπὶ τοὺς 

τῶν αἰσθητηρίων πόρους ἐξατμιζόμενοι διαφοροῦν- 
x τ ; " Ξ 

ται, δι’ ὧν ἀργεῖ xav ἀνάγχην t αἴσθησις, τῇ παρ- 

ὀδῳ τῶν ἀτμῶν ἐχ 

τοῖς βλεφάροις 

μολυθδίνης, 

ἤιει 
L 

νων ὑπεξιοῦσα. Αἱ μὲν vào ὄψεις Exc 

ἐπιλαμθάνονται, οἷόν τινος μηχανῆς 

τοῦ τοιούτου λέγω βάρους, τοῖς ὁφθαλ- 

τὸ βλέφαρον. Παχυνθεῖσα δὲ τοῖς 

ἡ ἀχοὴ, χαθάπερ θύρας τινὸς 

μοῖς cd 

αὐτοῖς τούτοις ἃ 

ἀχουστ 

e 

Crassior illa fluxaque corporum nostrorum vila, 

quis semper miovetur, ex eo ipso vim exsistendi 

habet, quod inotu prodita sit quietis experte. Ac 

veluti fluvius impetu suo volutatus, alveum quidem 

suum semper implet, per quem labitur, non tamen 

adem aqua eodem in loco perpetuo h:eret, sed alia 

decurrente, affluit alia : sie. crassior illa vita in 

lerris nostra motu quodam ac fluxione continua 

diversis rebus succedentibus sibi, in perpetua vicis- 

situdine nunquam interquiescit, sed una cum quie- 

scendi facultate perennem etiam motum similia vi- 

cissiin. alternantem habet, Quod si hie ejus miotug 

aliquando quiescat, ipsam quoque exstinzui necesse 

est. Evacuatio, verbi gratia, repletionem excipit ; 

contraque repletio vacuitati succedit. Somnus con- 

tinuas vigilias remittit : vigilim, quod laxatuim est, 

vicissim tendunt. Neutrum horum continuo durat, 

sed alterum alteri mutuis vicibus succedit, natura 

seipsam hujusmodi vicissitudinibus instaurante, ut 

inodo hoc, modo illo usa, perpetuo ab uno ad alte- 

rum transeat. Nam si semper vires animalis con- 

tene sint, frangi ac disrumpi tandem membra su- 

pra modum tenta necesse est; contraque continua 

corporis relaxatio, rei quasi corruenti ac. dissolutze 

interitum affert. Usus autem utriusque tempesti- 

vus naturam conservat, quz in perpetua rerum si- 

bimet adversantium. permutatione nunc hae, nunc 

illa se reereat. Igitur cum per vigilias contentio 

virium. corpus nonnihil debilitavit, somno laxa- 

tum reficitur. Et ut equi post certamina quadrigis 

eximuntur, sic facultates sentientes agendo lassat;e 

aliquandiu a natura vicissim recreantur. Etenim 

est necessaria res ad conservationem corporis, 

tempestiva remissio, ut toto in corpore per suos 

meatus sine omni impedimento cibi didantur, nul- 

la partium. intensione hoe quasi iter obstruente. 

Quemadmodum enim ex terra irrigua vapores ca- 

liginosi ab imo attrahuntur, maximeque cum sol 

radios calidiores spargit : itidem nostri in opificii 

solo usuvenit, cibis intra nos per calorem natira- 

lem ebullientibus. Cumque vapores 

sum tendant, et aerei sint, 

considant, et perinde atque fumus per ipsas etiam 

quasi parietis commissuras penetrent. Inde ad 

meatus organorum sensus paulatim evaporando 

delati, passim sese permiscent, ut sensum omnet 

otiosum reddi necesse sit, cedentem halitibus il- 

lis organa ea occupantibus. Oculi a. palpebris te- 

guntur,hujusmodi vaporum pondere tanquam plum- 

bea machina quadam palpebras oculis obducente. 

Auditus ab iisdem obstructus halitibus, quasdam 

quasi fores partibus auditui destinatis obdit, et ab 

actione-sua naturali cessat. Atque hujusmodi qui- 

dem affectio corporis somnus dicitur, sensu in 

corpore quiescente, et ab omni motu abstinente, 

ut facili ratione cibus didatur, et una eum vapori- 

bus illis per meatus singulos penetret. 

ἃ natura sur- 

fit ut in locis capitis 
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σθήσεως, xa «a 

ῳῆς ai ἀναδόσεις, δι᾽ ἑχάστου τῶν πόρων τοῖς ἁτμοῖς 

per exhalationes interiores obstruurtur, somnum 

autem rebus ita poscentibus impediri est necesse: 

lum ergo parles nerve: ἃ vaporibus occupatze, na- 

tura sua seipsas contendunt, uL hac extensione id 

quod per exhalationes erassius erat redditum, rur- 

sus attenuetur. Non aliter atque fieri videmus, ut 

vehementer contorquendo, vestibus udis humor ex- 

primatur. Idem halitus si quando illis ex partibus 

expellendi sunt, quie partes ad fauces sitze, et orbis 

fisuram, et magnam nervorum copiam habent: cum 

lieri non possit, ut membrum quod rotundum est, in 

rectum extendatur, omninoque iltud dilatari necesse 

sit in circularis figurz:e formam ; idcirco spiritu in 

Oscilatione recepto, mentoque gulam infra sic de- 

presso, ul cavilatlem efficiat, omnibus eliam in- 

terioribus in cireuli figuram. conformatis, fumea 

isthme crassities, qu:e in membris resederat, una 

cum spiritu. propellitur. Usuvenire autem lujus- 

inodi quiddam nobis frequenter et a somno plerum- 

que solet, eum eorum halituum aliquid locis qui- 

busdam superat, nondum satis concoctum, neque 

dissipatum. Ex his perspicue patet, mentem huma- 

nam perpetuo, si et integra natura sit, et vigilet, 

eflicacem esse, ac moveri. Sin ea somno sit laxata, 

motu et ipsam suo carere. Nisi quis forte sit ea in 

sententia, ut imaginationem in somniis mentis esse 

motum, qui homine etiam dormiente non quiescat, 

opinetur. Equidem sie statuo, tantum. prudentem 

et integram cogitandi facultatem men'i esse tri- 

buendam. Quie autcm per somnum se offerunt ima- 

ginarie nugs, ceu simulaera quidam actionum 

mentis, has ab animi ea specie quz& ratione non 

ulitur, temere fingi existimamus. Nam in animo, 

qui somno pripeditus per sensus non agit, eliam 

menlis acliones cessare necesse est. Per sensus 

enim mens humano corpori temperatura quadam 

jungitur: idcirco quiescentibus in agendo sensibus, 

eliam mentem oliosam esse, vero consentaneum 

maxime fuerit. Licet hoc illo quoque argumento 

deprehendere, quod absurdis in rebus, atque etiam 

aliquando in iis qua fier! nequeunt, 

imaginando sibi versari videntur. Nullo enim fieri 

hoc pacto posset, si animus eo tempore a ratione 

et mente gubernaretur. Itaque mihi videtur, animo 

secundum facultates pr:estantissimas quiescente, 

secundum mentem et sensum, sola pars ea qui 

nutriendi vim habet, nobis dormientibus officium 

facere : 

dormientes 

in hac nimirum imagiues quaedam eoruin 

qui nobis vigilantibus occurrunt, et quasi ex longo 

ντάπασιν Ex τῆς χατὰ φύσιν χινήτεως ἀπραχτούσης, ὡς ἂν εὐπόρευιτοι γένωνται τῇς 
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συνδιεξιούσης. 

Eam ob rem cum loca passim circa sensuumorgana A Καὶ τούτου χάριν εἰ στενοχωροῖτο μὲν ὑπὸ τῆς 

ἔνδοθεν ἀναθυμιάσεως v περὶ τὰ αἰσθητήρια δια- 

σχευὴ, χωλύοιτο δὲ χατά τινα χρείαν ὁ ὕπνος" 

πλῆρες γενόμενον E ἀτμῶν τὸ Fa ες, αὐτὸ ὑφ᾽ 

ἑαυτοῦ φυσιχῶς διατείνεται, ὡς διὰ τ 

παχυνθὲν ὑπὸ 

ἧς ἐχτάσεως τ 

τῶν ἀτμῶν μέρος Nes οἷόν 

τι ποιοῦσιν οἱ διὰ τῆς σφοδροτέρας στρεθλώσεως τὸ 

ὕδωρ τῶν ἱματίων ἐχθλίθοντες. Καὶ ἐπειδὴ χυκλοτερῇ 

τὰ περὶ τὸν φάρυγγα μέρη, πλεονάζε 

ἐν τούτοις 

t δὲ τὸ νευρῶδες 

* ὅταν xoY ἀπὸ τούτων ἐξωσθῆναι δέοι τὴν 

τῶν ἀτμῶν παχυμέρειαν (ἐπειδὴ ἀμήχανόν ἐστι δι᾽ 

bs ἀποτεῖναι τὸ χυχλοειδὲς μέρος, εἰ μὴ κατὰ τὸ 

σχῆμα διαταθείη) * 

ν n χάοσμη τοῦ πνεύματος, ὅτε ὁ ἀνθερεὼν 

ω τοῖς 198) αρεῶσιν ὑποχοιλαίνεται, xa 

πάντων εἰς 

τούτου χάριν ἀπολη- 

τῶν πῶς ς χύχλου σχῆμα διαταθέντων, f) 

λιγνυώδης ἐχείνη 

μέρεσι 

Πολλάχις δὲ, καὶ μετὰ τὸν ὕπνον οἷδε τὸ τοιοῦτον συμ-- 9 , 

παχύτης T| ἐναπειλημμένη τοῖς 

συνδιαπνεῖται τῇ διεξόδῳ τοῦ πνεύματος. 

0 

βαίνειν, ὅταν τι τῶν ἀτμῶν ἐχείνων περιλειφθείη 

τοῖς τόποις ἄπεμπτόν τε χαὶ ἀδιάπνευστον. "Ex τού- 

τῶν τοίνυν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς δείχνυσιν ἐναργῶς, ὅτι 

τῆς φύσεως ἔχεται, συνεστώσης μὲν χαὶ ἐγρηγορυίας, 

xal αὐτὸς συνεργῶν χαὶ χινούμενος" παρεθείσης δὲ 

τῷ ὕπνῳ, μένων ἀκίνητος, εἰ μή τις ἄρα τὴν ὀνει- 

ρώδη φαντασίαν νοῦ χίνησιν ὑπολάδοι χατὰ τὸν ὕπνον 

ἐνεργουμένην. Ἡμεῖς δέ φαμεν μόνην δεῖν τὴν ἔμ- 

φρονά τε χαὶ συνεστῶσαν τῆς διανοίας ἐνέργειαν ἐπὶ 

τὸν νοῦν ἀναφέρειν" τὰς δὲ χατὰ τὸν ὕπνον φαντα- 

σιύδεις φλυαρίας ἱνδάλματά τινα τῆς χατὰ τὸν νοῦν 

ἐνεργείας οἰόμεθα τῷ ἀλογωτέρῳ τῆς ψυχῆς εἴδει 

χατὰ τὸ συμθὰν διαπλάττεσθαι. Τῶν γὰρ αἰσθήσεών 

τὴν Ψυχὴν ἀπολυθεῖσαν διὰ τοῦ ὕπνον, καὶ τῶν χατὰ 

νοῦν ἐνεργειῶν ἐχτὸς εἶνα! xav ἀνάγχην συμθαίνει. 

Διὰ γὰρ τούτων πρὸς τὸν ἄνθρωπον fj τοῦ νοῦ συν- 

aváxpaatg γίνεται" τῶν οὖν αἰσθήσεων παυσαμένων, 

ἀργεῖν ἀνάγχη χαὶ τὴν διάνοιαν, Τεχμήριον δὲ τὸ χαὶ 

πολλάχις δοχεῖν εἶναι 

τὸν φανταζόμενον" ὅπερ οὐχ ἂν ἐγένετο, λογισμῷ 

χαὶ διανοίᾳ τῆς Ψυχῆς τηνιχαῦτα διοιχουμένης. ᾿Αλλά 

προτιμοτέραις τῶν δυνάμεων τῆς ψυ- 

τὸν νοῦν χαὶ τὴν 

ἐν ἀτόποις χαὶ ἐν ἀμηχάνοις 

μοι δοχεῖ ταῖς 

χῆς ἠρεμούσης (φημὶ δὲ ταῖς χατὰ 

αἴσθησιν ἐνεργείαις) μόνον τὸ θρεπτιχὸν αὐτῆς μέρος 

ἐνεργὸν χατὰ τὸν ὕπνον εἶναι, ἐν δὲ τούτῳ τῶν xaO 

ὕπαρ γενομένων εἴδωλά τινα, χαὶ ἀπηχήματα τῶν 

τε xav αἴσθησιν, xai τῶν xac διάνοιαν ἐνεργουμέ- 

ἅπερ αὐτῷ διὰ τοῦ μνημονευτιχοῦ τῆς ψυχῆς 

ταῦτα χαθὼς ἔτυχεν ἀναζωγρα- 

τοιούτῳ 

νῶν, 

εἴδους ἐνετυπώθη" 

οεῖσθαι, ἀπηχήματός τινος μνημονιχου τῷ 

εἴδει τῆς ψυχῆς παραμείναντος. 

intervallo obseuriuseule delati rerum per sensus et cogitationes actarum soni, per vim anim: remini- 

scentem impressi, temere formantur : hac velut extrema resonantia ex memoria profecta, nutrienti animi 

parti quodam modo inhzrescente. 

Hujusmodi ergo in imaginationibus homo dor- 

miens versatur, neque recta progressionis serie ad 

res qui apparent, deducitur, sed confusis et non 

consentaneis erroribus obvagatur. Quemadmodum 

Ἐν τούτοις οὖν φαντασιοῦτα: 6 ἄνθρωπος, οὐχ εἱρμῷ 

τιν! πρὸς τὴν τῶν φαινομένων ὁμίλιαν ἀγόμενος, ἀλλὰ 

πεφυρμέναις τισὶ χαὶ ἀναχολούθοις ἀπάταις περιπλα- 

γώμενος. Καθάπερ δὲ χατὰ τὰς σωματιχὰς ἐνεργείας, 
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τῶν μερῶν ἰδιαζόντως τι xazk τὴν ἐγχειμένην αὐτῷ A autem in corporis effectionibus fit, ut quanquam 

φυσιχῶς δύναμιν ἐνεργοῦντος, γίνεταί τις xa τοῦ 

ἠρεμοῦντος μέρους" πρὸς τὸ χινούμενον συνδιάθεσις * 

ἀναλόγως χαὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς, κἂν τὸ μὲν αὐτῆς ἣρε- 

μοῦν, τὸ δὲ χινούμενον τύχῃ, τὸ ὅλον τῷ μέρει συν- 

διατίθεται. Οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται συνδιασπασθῆναι πάντη 

τὴν χατὰ φύσιν ἑνότητα, χρατούσης ἐν μέρει τινὸς 

ἐνεργείας. ᾿Αλλ᾽ τῶν xaz' αὐτὴν δυνάμεων διὰ τῆς 

ὥσπερ ἐγρηγορότων τε χαὶ σπουδαζόντων ἐπιχρατεῖ 

μὲν ὁ νοῦς, ὑπηρετεῖ δὲ 

OE τούτων ἡ διοιχὴ 

γὰρ νοῦς πορίζει m. τροθὴν τῇ vdd 

σις τὸ πορισθὲν ὑπεδέξατο, ἡ 65 θρεπτ 

τος δύναμις ἑαυτῇ n δοθὲν ἘΠ ἘΠ 

xai χατὰ τὸν ὕπνον ἀντιμεθίσταταί πως ἐν ἡμῖν ἣ 

τῶν δυνάμεων τούτων ἡγεμονία " καὶ χρατοῦντος τοῦ 

ἀλογωτέρου, παύεται μὲν ἡ τῶν ἑτέρων ἐνέργεια, οὐ 

μὴν παντελῶς ἀποσθέννυτα!. Ἐπειγομένης ὃς τὴνι- 

ἡ αἴσθησις, οὐκ ἀπολείπεται 

τιχὴ τοῦ σώματος δύναμις (ὁ μὲν 

ἡ ὃὲ αἴσθη- 

ἢ τοῦ σώμα- 
" 

6»tt) 

χαῦτα διὰ τοῦ ὕπνου πρὸς τὴν πέψιν τῆς θρεπτιχῇς 

δυνάμεως, καὶ πᾶσαν τὴν φύσιν. πρὸς ἑαυτὴν ἀσχο- 

λούσης, διασπᾶται ταύτης ἣ xov 

αἴσθησιν δύναμις (οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ ἅπαξ συμ- 

οὔτε παντελῶς 

πεφυχὸς διατέμνεσθαι), οὔτε ἀναλάμπειν dj αὐτῆς 

ἐνέργεια δύναται, τῇ τῶν αἰσθητηρίων ἀργίᾳ κατὰ 

τὸν ὕπνον ἐμπεδηθεῖσα. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον 

xai τοῦ νοῦ πρὸς τὸ αἰσθητιχὸν εἶδος τῆς ψυ- 
χῆς οἰχειουμένου, ἀχόλουθον ἂν εἴη xai χινουμένου 

τούτου, συγχινεῖσθαι λέγειν αὐτὸν, χαὶ ἠρεμοῦντος 

συγχαταπαύεσθαι. Οἷον δέ τι περὶ τὸ πῦρ γίνεσθαι 

πέφυχεν, ὅταν μὲν ὑποχρυφθῇ τοῖς ἀχύροις ἁπαντα- 

χόθεν, μηδεμιᾶς ἀναπνοῆς ἀναῤῥιπιζούσης τὴν φλόγα, 

οὔτε τὰ προσπαραχείμενα νέμεται, οὔτε παντελῶς 

χατασθέννυται, ἀλλ᾽ ἀντὶ φλογὸς ἀτμός τις διὰ τῶν 

ἀχύρων ἐπὶ τὸν ἀέρα διέξεισιν, εἰ δέ τινος λάθοιτο 

διαπνοῆς, φλόγα τὸν χαπνὸν ἀπεργάζεται - τὸν αὐ- 

τὸν τρόπον χαὶ ὁ νοῦς τῇ ἀπραξίᾳ τῶν αἰσθήσεων 

χατὰ τὸν ὕπνον συγχαλυφθεὶς, οὔτε ἐχλάμπειν δι᾽ 

αὐτῶν δυνατῶς ἔχει, οὔτε μὴν παντελῶς χατασθέν- 

νυται" ἀλλ᾽ οἷον χαπνοειδῶς χινεῖται, τὸ μέν τι ἐνερ- 

γῶν, τὸ δὲ οὐ δυνάμενος. Καὶ ὥσπερ τις μουσιχὸς 

χεχαλασμέναις ταῖς χορδαῖς τῆς λύμας ἐμθαλὼν τὸ 

πλῆχτρον, οὐ χατὰ ῥυθμὸν προάγει τὸ μέλος" οὐ γὰρ 

ἂν τὸ μὴ τόν τς τα μνον ἠχήσειεν * ἀλλ᾽ ἣ μὲν χεὶρ 

πεχνιχῶς πολλάχις χινεῖται, πρὸς τὴν τοπιχὴν θέσιν 

τῶν τόνων τὸ πλῆχτρον ἄγουσα, τὸ δὲ ἠχοῦν οὐχ D 

ἔστιν, εἰ μὴ ὅσον ἄσημόν τινα χαὶ ἀσύνταχτον ἐν τῇ 

κινήσει τῶν χορδῶν ὑπηχεΐῖ τὸν βόμθον" οὕτω διὰ τοῦ 

ὕπνου τῆς ὀργανιχῆς τῶν αἰσθητηρίων χατασχευῆς 
χαλασθείσης, i| χαθόλου ἢρεμεῖ ὁ τεχνίτης, εἴπερ 
τελείαν λύσιν Ex πληθώρας τινὸς xal βάρους πάθοι 
τὸ ὄργανον, ἣ ἀτόνως τε χαὶ ἀμυδρῶς ἐνεργήσει, οὐχ 
ὑποδεχομένου τοῦ αἰσθητιχοῦ ὀργάνου δι᾽ ἀχριθείας 
τὴν τέχνην. Διὰ τοῦτο fj τε μνήμη συγχεχυμένη, χαὶ 
ἡ πρόγνωσις προχαλύμμασί τισιν ἀμφιθόλοις ἐπι- 
νυστάζουσα, ἐν εἰδώλοις τῶν χαθ᾽ ὕπαρ σπουδαζομέ- 
ων φαντασιοῦται, χαί τι τῶν ἐχθα!νόντων πολλάχις 
ἐμήνυσε. Τῷ γὰρ λεπτῷ τῆς φύσεως, ἔχει τι πλέον 
παρὰ τὴν σωματιχὴν παχυμέρειαν εἰς τὸ καθορᾶν zt 
τῶν ὄντων δύνασθαι. Οὐ μὴν δι εὐθείας τινὸς δύνα- 

ῬΆΤΒΟΙ; Gg. XLIJV. 

C 

membra singula quiddam peculiariter pro indita 

ipsis a natura facultate agant : tamen aliqua existat 

partis quiescentis, ad eam qu:e movetur, affectio : 

usuvenit, ul licet 

Lotius ta- 

eadem ratione in animo etiam 

pars ejus h:ec quiescat, altera moveatur : 

men ad partem affectio quaedam. maneat. Nequa- 

quam enim fieri polest, ut naturalis unilio prorsus 

dissolvatur, etiamsi quiedam in nobis facultas ali- 

quando ceteris agendi vi et efficacitate pr:estet. 

Enimvero ut nobis vigilantibus €t agendo occu- 

patis pr:seipua mentis est potestas, minisler aulem 

mentis est sensus: neque facultas quie corpus nu- 

trit, excluditur. Mens enim rationem apiscendi ne- 

cessarii alimenti ostendit, sensus quod est compa- 

ratum recipit, facultas denique nutriens suum in 

usum vertit. Sie per somnum principatus faculta- 

tum in nobis quodam modo permutatur. Nam cum 

penes partem ratione non utentem polestas sit, 

facultatum scilicet animi reliquarum actiones ces- 

san quidem, at non prorsus exstinguuntur. Et 

quamvis eo tempore facultas nutriens concoctioni 

ciborum intenta sit, adjumento somni perficiend:e, 

adeoque in hac universa natura occupetur : tamen 

ut plane ab hac sentiens facultas tum non avellitur 

(quando qui natura coaluerunt, disjungi non .pos- 

sunt), ita neque tola ipsius vis elucet, ab organis 

sensuum per somnum quasi feriantibus impedita. 

Eadem ratione et illud consequetur, quod cum 

menlis et partis animi sentientis mutua quzdam 

sit conjunctio: mota bac, simul mentem moveri, 

el contra quiescente, quiescere. Ignem videmus 

paleis ex omni parte coopertum, si nullo flatu 

flamma excitetur, neque proxima quzeque absumendo 
depascere, et prorsus eliam mon extingui, pro 
flamma vapore quodam per ipsas paleas in aerem 
penetrante. Quod si autem flatus aliquis accedat, 
pro fumo flamma accenditur. Sic mens sensibus in 
Somno quiescentibus quasi conlecta, neque per 

805 elucere potest, et omnino etiam non exstingui- 

tur, sed ut ignis fumum, sic ipsa motum aliquem 
relinet, partim. agens, partim in agendo deficiens. 
Atque uti musicus plectro. chordas lyrz remissas 
tangens, non eleganter et numerose quidquam canit, 
quando quod tensum non est, edere sonum nequit ; 
manum ille quidem artificiose movet, plectro qui- 
bus convenit locis applicato, sonus tamen vel nul- 
lus, vel ignotus et incompositus de tali fidium pulsu 
exprimitur : ilà et organica sensuum structura, 
quolies per somnum laxata est, vel prorsus quiescit 
artifex, veluti eum ex nimia repletione ac pondere 
integra instrumenti est facta totius relaxatio, vel 
languide et obscure agit, instrumento sensus artein 
menlis accuratam non capiente. ldcirco memoria 
confusa, et vis priesagiendi ambiguis in quibusdam 

velamentis quasi dormitando nutans, simulacra 

rerum, quibus vigilans occupatur, imaginando sibi 

informare videtur: neque non aliquando ea qua 

deinde comprobaret eventus, indicavit, Nam prieter 

0 
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eam, qua in corporis est temperamento, crassitiem, Α ται διασαφεῖν τὸ λεγόμενον, ὡς τηλαυγῇ τε xal mpó- 
habet quiddam per nature subtilitatem, quo res 

perspicere possit. Neque tamen illa est. vis, ul di- 

recto futura declaret, deque iis dilucide atque 
aperte nos doceat: sed est tantum quzdam obliqua 

et ambigua futuri eventus significatio, quam :enigma 

vocant, qui in his interpretandis versantur. Sic 

qui a poculis erat Pharaoni, per somnum in regis 

calicem. botrum exprimit: sic pistor ejusdem, ca- 

nistrum sibi gestare videtur ?, Quia enim uterque 

vigilans his rebus occupari magnopere euperet, 

ctiam per somnum ea fieri putabat. Simulacra 

δῆλον εἶναι τὴν τῶν προχειμένων διδασχαλίαν * ἀλλὰ 
λοξὴ χαὶ ἀμφίδολος τοῦ μέλλοντος ἣ δήλωσις γίνεται, 

ὅπερ αἴνιγμα λέγουσιν οἱ τὰ τοιαῦτα ὑποχρινόμενοι, 

Οὕτως ὁ οἰνοχόος ἐχθλίδει τὴν βότρυν τῇ χύλικι τοῦ 

Φαραώ * οὕτω χανηφορεῖν ὁ σιτοποιὸς ἐφαντάσθη, ἐν 

οἷς καθ᾽ ὕπαρ ἑχάτερος τὴν σπουδὴν εἶχεν, ἐν τούτοις 
εἶναι χαὶ διὰ τῶν ὀνείρων οἰόμενος. Τῶν γὰρ συνήθων 

αὐτοῖς ἐπιτηδευμάτων τὰ εἴδωλα τῷ προγνωστιχῷ τῆς 

Ψυχῆς ἐντυπωθέντα, παρέσχεν ἐπὶ χαιροῦ τῶν ἐχ- 

θησομένων διὰ τῆς τοιαύτης τοῦ νοῦ προφητείας 

χαταμαντεύσασθαι. 

namque studiorum ac vitze, cui assueverant, parti animi de futuris dispicienti impressa, faciebant ut per 

Lane mentis przsagitionem quiddam, cui responderet eventus, sibi vaticinarentur. 

Illud quidem, quod Daniel et Josephus οἱ his alii 8 EL δὲ Δανιὴλ χαὶ ᾿Ιωσὴφ, xaY οἱ xac ἐχείνους θείᾳ 
consimiles, facultate quadam divina, sensibus mi- 

nime perturbatis, rerum futurarum cognitione in- 

strueti fuerunt, nihil ad id de quo agitur attinet. 

Non enim quisquam hzc recte ad somniorum effe- 

cta retulerit, nisi forte ratione eadem divinas ap- 

paritiones, qux nonnullis vigilantibus se offerunt, 
non peculiaria visa, sed consentaneum opus nàturz, 

suapte vi quadam id efficientis, esse statuat. Quem- 

admodum ergo, cum homines universi a mente 

propria regantur, pauci tamen quidam exsistunt, 

quibuscum Deus manifesto pene familiarem in mo- 

dum versatur : sic cum vis imaginandi per somnum 

emnibus zque ac sine discrimine a natura sit in- 

dita, pauci ex universorum ccetu sunt, quibus di- 

viniora se somniorum visa offerunt. Coteri si quid € 

de somniorum conjecturis rei futurze cognoscunt : 

id totum fieri eo, quo indicatum est, modo putan- 

dum erit. Quod autem et /Egyplius et Assyrius ty- 

rannus Dei nutu ad futurorum scientiam deducti 

sunt, hoe quoque alio respiciente Deo usuvenit. 

Nam eo pacto sanctorum quorumdam hominum sa- 

pientiam omnibus innotescere oportuit, ut ea vite 

hominum utilis esset. Qui enim fieri potuisset, ut 

in Daniele facultas esse vaticinandi deprehendere- 

tur, nisi excantatores οἱ magi somnium regis et 

invenire et interpretari nequissent? quomodo 

AEgyptiorum conservari natio potuisset, Josepho in 

carcere abdito et concluso, si non somnii explana- 

tio przebuisset occasionem, qua in ceetum totius 

gentis accerseretur? Idcirco statuendum est, diver- 

sam horum rationem esse, qux» ad communes vi- 

siones non congruat. Usitata vero somniorum visa, 

omnibus obvia, perquam variis modis informantur. 

Aut enim, quemadmodum est expositum, extremi 

quasi soni diurnarum effectionum in parte animi 

reminiscente reliqui tinniunt, aut pro eo atque cor- 

pus affectum est, sommia quoque finguntur. Patet 

hoe ex eo, quod qui sitiunt, esse ad fontes sese 

existimant: qui esuriunt, in conviviis, adolescens 

per atatem lasciviens, consentanea libidini suc 

imaginatur, Equidem et aliam quamdam przeter has 

somniorum causam didici, cum necessarium queni- 

? Gen, x), 1 seqq. 

δυνάμει, μηδεμιᾶς αὐτοὺς ἐπιθολούσης αἰσθήσεως, τὴν 

τῶν μελλόντων γνῶσιν προεπαιδεύοντο, οὐδὲν τοῦτο 

πρὸς τὸν προχείμενον λόγον. Οὐδὲ γὰρ ἄν τις ταῦτα τῇ 

δυνάμει τῶν ἐνυπνίων λογίσαιτο, ἐπεὶ πάντως Ex. τοῦ 

ἀχολούθου χαὶ τὰς χαθ᾽ ὕπαρ γινομένας θεοφανείας οὐκ 

ὁπτασίαν, ἀλλὰ φύσεως ἀχολουθίαν χατὰ τὸ αὐτόματον 

ἐνεργουμένην οἰήσεται. Ὥσπερ τοίνυν πάντων ἀνθρώ- 

πων χατὰ τὸν ἴδιον νοῦν διοιχουμένων, ὀλίγοι τινές cl- 

αν οἱ τῆς θείας ὁμιλίας ἐκ τοῦ ἐμφανοῦς ἀξιούμενοι" 

οὕτω χοινῶς πᾶσι χαὶ ὁμοτίμως τῆς ἐν ὕπνοις φαν- 

τασίας χατὰ φύσιν ἐγγινομένης, μετέχουσί τινες, 

οὐχὶ πάντες, θειοτέρας τινὸς διὰ τῶν ὀνείρων τῆς 

ἐμφανείας. Τοῖς δ᾽ ἄλλοις πᾶσι x&v γένητάί τις ἐξ 

ἐνυπνίων περί τι πρόγνωσις, χατὰ τὸν εἰρημένον 

γίνεται τρόπον. Εἰ δὲ χαὶ ὁ Αἰγύπτιος χαὶ ὁ ᾿Ασσύ- 

ριος τύραννος θεόθεν πρὸς τὴν τῶν μελλόντων ὧδη- 

γοῦντο γνῶσιν, ἕτερόν ἐστι τὸ διὰ τούτων οἰχονομού- 

μένον φανερωθῆναι γὰρ ἔδει χεχρυμμένην τὴν τῶν 

ἁγίων σοφίαν, ὡς ἂν μὴ ἄχρηστος τῷ χοινῷ mapa- 

δράμῃ τὸν βίον. Πῶς γὰρ ἐγνώσθη τοιοῦτος ὧν Δα- 

vU, μὴ τῶν ἐπαοιδῶν χαὶ μάγων πρὸς τὴν εὕρε- 

σιν τῆς φαντασίας ἀτονησάντων ; Πῶς δ᾽ ἂν περι- 

ἐσώθη τὸ Αἰγύπτιον ἔθνος, ἐν δεσμωτηρίῳ χαθειργμέ- 

ynu τοῦ Ἰωσὴφ, εἰ μὴ παρήγαγεν εἰς μέσους αὐτὸν 

ἡ τοῦ ἐνυπνίου χρίσις ; Οὐχοῦν ἄλλο τι ταῦτα, xal 

οὐχὶ χατὰ τὰς χοινὰς φαντασίας λογίζεσθαι χρή. Ἢ 

& συνήθης αὕτη τῶν ὀνείρων ὄψις χοινὴ πάντων 

ἐστὶ, πολυτρόπως χαὶ πολυειδῶς ταῖς φαντασίαις 

ἐγγινομένη. Ἢ γὰρ παραμένει, χαθὼς εἴρηται, τῷ 

μνημονιχῷ τῆς ψυχῆς τῶν μεθημερινῶν ἐπιτηδευ- 

μάτων τὰ ἀπηχήματα " ἣ πολλάκις χαὶ πρὸς τὰς 

ποιὰς τοῦ σώματος διαθέσεις ἡ τῶν ἐνυπνίων χατά- 

στασις ἀνατυποῦται. Οὕτω γὰρ ὁ διψώδης ἐν πηγαῖς 

εἶναι δοχεῖ, χαὶ ἐν εὐωχίαις ὁ τροφῆς προσδεόμενος, 

xai ὁ νέος, σφριγώσης αὐτῷ τῆς ἡλικίας, καταλλήλῳ 

τῷ πάθει φαντασιοῦται. Ἔγνων δὲ xal ἄλλην ἐγὼ 

τῶν xaÜ ὕπνου γενομένων αἰτίαν, θεραπεύων τινὰ 

τῶν ἐπιτηδείων ἑαλωχότα φρενίτιδι, ὃς βαρούμενος 

τῇ τροφῇ πλείονι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ προσενεχθείσῃ, 

ἐδόα, τοὺς πὲριεστῶτας μεμφόμενος, ὅτι ἔντερα 

χόποου πληρώσαντες εἶεν ἐπιτεθεικότες αὐτῷ. 
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dam laborantem ex phrenitide curarem. Cibo enim largiore, quam ipsius viribus conveniret, gravatus 

clamabat, et astantes objurgabat, quamobrem intestina cono repleta sibi imposuissent, 

Καὶ ἤδη τοῦ σώματυς αὐτῷ 

δοντος, ἡτιᾶτο τοὺς παρόντας ὕδωρ ἔχειν ἥτοιμα- 

σμένον, ἐφ᾽ ᾧ τε χαταθρέξαι χείμενον, xat οὐχ &vcóf- 

δου βοῶν, ἕως ἡ ἔχθασις τῶν τοιούτων μέμψεων τὰς αἱ- 

τίας ἡρμήνευσεν. ᾿Αθρόως γὰρ ἱδρώς τε πολὺς ἐπεῤῥύη 

τῷ σώματι, χαὶ ἡ γαστὴρ ὑποφθαρεῖσα τὴν ἐν τοῖς ἐν- 

τέροις βαρύτητα διεσήμανεν. “Ὅπερ τοίνυν, ἀμόλυν- 

θείσης ὑπὸ τῆς νόσου τῆς νήψεως, ἔπασχεν ἣ φύσις 

συνδιατιθεμένη τῷ πάθει τοῦ σώματος, τοῦ μὲν 

ὀχλοῦντος οὐχ ἀναισθήτως ἔχουσα, διασαφῆναι δὲ τὸ 

λυποῦν ἐναργῶς, διὰ τὴν ix τῆς νόσου παραφορὰν, 

οὐχ ἰσχύουσα" τοῦτο χατὰ τὸ εἰχὸς, εἰ μὴ ἐξ ἀῤῥω- 

στίας, ἀλλὰ τῷ χατὰ φύσιν ὕπνῳ τὸ διανοητιχὸν τῆς 

ψυχῆς 
μένῳ ἐγίνετο, ὕδατι μὲν τῆς τοῦ ἱδρῶτος E 

χατηυνάσθη, ἐνύπνιον ἂν τῷ οὕτως διαχει- 

πιῤῥοῆς, 
ἐντέρων OE βάρει τῆς χατὰ τὴν τροφὴν ἀχθηδόνος 

Sure νης. Τοῦτο xaX mzXoig τῶν τὴν ἱἰατριχὴν 

πεπαιδευμένων δοχεῖ, παρὰ τὰς τῶν παθημάτων 

διαφορὰς, χἀὶ τὰς τῶν ἐνυπνίων ὄψεις τοῖς χάμνουσι 

γίνεσθαι " ἄλλας μὲν τῶν στομαχούντων, ἑτέρας δὲ 

χεχαχωμένων τὰς μήνιγγας, καὶ τῶν ἐν πυρε- 

τοῖς πάλιν ἑτέραξ, τῶν τε χατὰ χολὴν, xol τῶν ἐν 

φλέγματ: χαχουμένων οὐ τὰς αὐτὰς, χαὶ τῶν πλη- 

θωριχῶν, χαὶ τῶν ἐχτετηχότων πάλιν ἄλλας. Ἐξ ὧν 

ἔστιν ἰδεῖν, ὅτι ἡ θρεπτιχή τε χαὶ αὐξητιχὴ δύναμις 

τῆς Ψυχῆς ἔχῃ τι xal τοῦ νοεροῦ συγχατεσπαρμιένον 

αὐτῇ διὰ τῆς ἀναχράσεως, ὃ τῇ ποιᾷ διαθέσει τοῦ 
σώματος τρόπον τινὰ ἐξομοιοῦται, καὶ τὸ ἐπιχρα- 

ποῦν πάθος ταῖς φαντασίαις "ἕτι 

Ob xal πρὸς τὰς τῶν ἠθῶν χαταστάσεις τυποῦται 

πολλοῖς τὰ ἐνύπνια. "Ἄλλα τοῦ ἀνδρείου, χαὶ ἄλλα τοῦ 

. δειλοῦ τὰ φαντάσματα " ἄλλοι τοῦ ἀχοηλάστου ὄνειροι, 

καὶ ἄλλοι τοῦ σώφρονος ἐν ἑτέροις ὁ μεταδοτιχὸς, 

χαὶ ἐν ἑτέροις φαντασιοῦται ὁ ἄπληστος, οὐδαμοῦ 

τῆς διανοίας, ἀλλὰ τῆς ἀλογωτέρας διαθέσεως ἐν τῇ 

ψυχῇ τὰς τοιαύτας φαντασίας ἀνατυπούσης, οἷς 

ειθίσθη διὰ τῆς xa0' ὕπαρ μελέτης, τούτων τὰς 

χόνας χαὶ ἐν τοῖς ἐνυπνίοις ἀναπλαττούσης. 

τῶν 

μεθαρμοζόμενον. 

προ- 

εἰ- 

B 

πρὸς ἱδρῶτα σπεύτ- A Cumque jam corpus quodam eum impetu sudo- 

rem expressurun erat, accusabat eos qui adessent, 
quasi aquam ad manus haberent, qua ipsum ja- 

centem resperzerent. Hujusmodi clamores non 
intermittebat, donec eventus ipse, qu:& harum in- 

crepationum | cause. essent, declararet. Continuo 

enim sudor copiosus e corpore manabat, et venter 

solutus quod isthuc essel in intestinis pondus 

significabat. Quod igitur accidit hehetatie per vim 

morbi natura, qui» morbo corporis afficiebatur, ut 

quid grave molestumque sibi esset, non omnino 

ignoraret, indicare tamen per ortam ex morbo 
delirationem unde lederetur, perspicue nou vale- 

ret:id consentaneum est, si forte non ex invalitudi- 

ne, sed naturali somno intelligens animi facultas 

sopita fuisset,in homine sie affecto somnium quod- 

dam futurum fuisse, in quo per aquam sudoris 
fluxio, per intestinorum pondus cibi esset gravitas 

significata. Idem plerique medici statuunt, qui se- 

cundum morborum discrimina somniorum etiam 

species diversas cgris accidere affirmant : alias 

nimirum iis qui stomachi vitio laborent, alias iis 

quibus cerebri membran: sint lxss, alias febri 

correptis, alias iis quibus nimius bilis humor, 

alias quibus pituita sit molesta : denique alia soni- 
niorum visa succi plenis corporibus, alia marces- 
centibus objici. De quibus omnibus videre est, 
nutrientem acerescentemque facultatem animi non 
nihil etiam. de vi intelligente sibi inspersum ex 
lemperatura mutua continere, quod corporis affe- 

ctioni quodam modo consimile reddatur, et diversas 

imaginationes nocturnas pro morbi diversitate elfi- 
ciat. Est et aliud somniorum quoddam genus, 

quod pro morum cujusque varietate formatur, 

Sunt enim ali: hominis fortis, ali timidi imagi- 

naliones nocturnz : alia temperzntis , aliaque in- 

temperantis somnia; alia homini avaritia inexple- 

bili, alia liberali per somnum objiciuntur. Atque 
visa hiec nequaquam mens, sed expers illa rationis in anima affectio informat. Nam quibus quis assuevit 
diurno studio, eorum in somnis etiam simulacra fingit. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IN, 

"Oct οὐχ ἐν μέρει τοῦ σώματος ὁ γοῦ 
διάχρισις τῶν τε σωματικῶγ' xa 
γημάτων. 

᾿Αλλὰ πολὺ τῶν προχειμένων ἀπεπλανήθημεν. 

Δεῖξαι γὰρ ἡμῖν ὁ λόγος προέθετο τὸ, μὴ μέρει τινὶ 
ποῦ σώματος ἐνδεδέσθα! τὸν νοῦν * ἀλλὰ παντὸς χατὰ 

τὸ ἴσον ἐφάπτεσθαι, χαταλλήλως τῇ φύσει τοῦ ὑπο- 

χειμένου μέρους ἐνεργοῦντα τὴν χίνησιν. Ἔστι δὲ 

ὅπου xal ἐπαχολουθεῖ ταῖς φυσικαῖς ὁρμαῖς ὁ νοῦς, 

οἷον ὑπηρέτης γενόμενος. Καθηγεῖται γὰρ πολλάχις 

Jj τοῦ σώματος φύσις, χαὶ τοῦ λυποῦντος αἴσθησιν 

ἐντιθεῖσα, χαὶ τοῦ εὐφραίνοντος ἐπιθυμίαν, ὥστε 

ταύτην μὲν τὰς πρώτας παρέχειν ἀρχὰς, ἢ βρώσεως 

hips, ἢ τινος ὅλως τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν τὴν ὁρμὴν 

ἐμποιοῦσαν, τὸν δὲ 

ς. Ἐν ᾧ καὶ 
ψυχικῶν κι- 

νοῦν ἐχδεχόμενον 

ὁρμὰς, ταῖς οἰχείαις περινοίαις τὰς 

τοιαύτας s 

πρὸς τὸ ποθού- 

CAPUT XIV. 

Mentem certa quadam. in corporis parle non eaistere, 
declaratum : preterea corporis εἰ animi. motuun 
discrimen expositum. 

Verum enimvero longe ab 60, quo de agi οὐ - 

ptum erat, digressi sumus. Institueramus enim 

demonstrare, mentem parti corporis alicui alliga- 

galam non esse: sed cum toto pari ratione con- 

jungi, efficientem motum in membris partis cujusli- 

bet nature consentaneum. Fit autem interdum 

etiam, ut mens tanquam minister, naturze libidini- 

bus-obtemperet. S:;epe enim corporis natura ducis 

officium usurpat, ila ut et nocentis rei sensum, et 

jucund:z ac gratze desiderium excitet. Adeoque fit ut 

expetendis rebus occasionem corpus przbeat, ac vel 

Cibi vel voluptatis alicujus libidinem nobis indat; 

mens autem hujusmodi cupiditates excipiens, orn- 
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industria sua quod expetitur inveniat, Non hoc 

apud omnes homines locum habet : sed illorum est, 

qui a natura mancipiis quam simillimi exsistunt, 

llli enim, cum nature libidinibus rationem tan- 

quam rem mancipi addietam subjiciant, mentis 

scilicet opera in adulaudo sensuum voluptatibus 

servilem in modum abutuntur. Ab iis autem qui 

perfectiores sunt, hoe nequaquam admittitur. Mens 

enim in his ducis officio fungitur : quodque ex usu 

est, de rationis judicio, non libidine ullius affe- 

ctionis eligit, Atque hujus ducis vestigiis natura 

insistens, przcedentem sequitur. Cieterum etsi su- 

periore oratione declaratum est, wiplex esse in 

vivendi facultate diserimen, ut alia sit vità qui 

quidem nutriatur, expers tamen sit sensus : alia 
el nulriatur, el sentiat, careat autem facultate 

rationis : alia denique et ratione ulatur, et per- 

fecta sit, perque facultates czeteras omnes diffusa, 

ut et in iis exsistat, et tanquam eximium quiddam 

intelligenti: vim habeat : nemo tamen idcirco exi- 

stimet tres in humano opificio animas existere, 

seorsum certis quasi limitibus circumscriptas, ut 

naturam hominis ex pluribus animis conflatam 

putare debeamus. Nam vera et perfecta anima 

reapse unica quiedam est, intelligens, nulla ex ma- 

lerie crassa constans, sed per sensus nalure illi 

crasse mista. Quidquid autem exsistit ex materie 

CTàSSà, 

que animam complectitur, accretionis motum habebit ; 
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nes rationes οἱ consilia corpori accommodet, ul A μενον ἀφορμὰς συνεχπορίζειν τῷ σώματι. Τὸ 3i 
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τοιοῦτον οὐχ ἐπὶ πάντων ἐστὶν, ἀλλὰ μόνων τῶν &v- 

δραποδωδέστερον διαχειμένων, οἱ δουλώσαντες τὸν 

λόγον ταῖς ὁρμαῖς τῆς φύσεως, διὰ τῆς τοῦ νοῦ 

συμμαχίας τὸ χατὰ τὰς αἰσθήσεις ἡδὺ δουλοπρε- 

πῶς χολαχεύουσιν, Ἐπὶ δὲ τῶν τελειοτέρων οὐχ 

οὕτως γίνεται. Καθηγεῖτα! γὰρ ὁ νοῦς, λόγῳ xaY 

οὐχὶ πάθει τὸ λυσιτελὲς προαιρούμενος" ἣ δὲ φύσις 

xaT ἴχνος ἕπεται τῷ προχαθηγουμένῳ. '"Excibt δὲ 

τρεῖς χατὰ τὴν ζωτιχὴν δύναμιν διαφορὰς ὁ λόγος 

εὗρε, τὴν μὲν τρεφομένην χωρὶς αἰσθήσεως, τὴν 

δὲ τρεφομένην μὲν χαὶ αὐξανομένην, ἀμοιροῦ- 
σαν δὲ τῆς λογιχῆῇς τὴν δὲ λογιχὴν 

xa τελείαν δι᾽ ἁπάσης διήκουσαν τῆς δυνάμεως, ὡς 

ἐνεργείας, 

xaX ἐν ἐχείναις εἶναι xa τῆς νοερᾶς τὸ πλέον ἔχειν * 

μηδεὶς διὰ τούτων ὑπονοείτω τρεῖς συγχεχροτῆσθαε 

ψυχὰς ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι, ἐν ἰδίαις περι- 

γραφαῖς θεωρουμένας, ὥστε συγχρότημά τι πολλῶν 

Ψυχῶν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν εἶναι νομίζειν. ᾿Αλλ' 

ἡ μὲν ἀληθής τε xax τελέία ψυχὴ, μία τῇ φύσει ἐστὶν, 

ἡ νοερά τε χαὶ ἄῦλος, ἣ διὰ τῶν αἰσθήσεων τῇ ὑλιχῇ 

χαταμιγνυμένη φύσει. Τὸ δὲ ὑλῶδες ἅπαν ἐν τροπῇ 

τε χαὶ ἀλλοιώσει χείμενον, εἰ μὲν μετέχοι τῆς ψυ- 

χούσης δυνάμεως, κατὰ αὔξησιν χινηθήσεται " εἰ δὲ 

ἀποπέσοι τῆς ζωτικῆς ἐνεργείας, elg φθορὰν ἀναλύσει 

τὴν χίνησιν. Οὔτε οὖν αἴσθησις χωρὶς ὑλικῆς οὐσίας, 

οὔτε τῆς νοερᾶς δυνάμεως χωρὶς, αἰσθήδεως ἐνέρ- 

qeu. γίνεται. 

mutationibus et alternis conversionibus obnoxium, si quidem facultatis particeps erit ejus 
sin autem vivendi facultatem amittat, tum 

deinde scilicet motus ejus ad extremunf interitum  verget. Idcirco neque sensus extra materiei natu- 

ram exsistit : neque facultas intelligens sine sensu acliones suas exercet. 

CAPUT XV. 
Animam proprie et esse eam et dici, que ratione 

ulitur; ceteris tantum appellationem cum hac esse 
communem. Praterea per universum corpus men- 
tis se [acultatem didere, conveniente quadam ra- 
lione membris singulis conjunctam. 

Si quis autem idcirco plures esse animas opi- 

natur, quod creata nonnulla facultate nutriente 

sunt praedita, nonnulla sentiente; cum illa sensu, 

hec intelligentia. careant; is animarum discrimen 

non satis explicate declarat. Quidquid enim in re- 

rum natura exsislit, si quidem perfecte est id quod 

esse debet: recté etiam ac proprie nomen suum 

obtinet, quo scilicet appellatur; sin aliquid non 

prorsus et. integre est id, quod esse dicitur : huic 

improprie nomen ipsum tribuitur. Si quis, verbi 

gralia, panem verum ostendat : eum proprie rein 

indicatam suo nomine appellasse dicimus, Sin au- 

iem una cum hoc alium quemdam demonstret, 

arte factum de materie lapidea, ejusdem form:e, 

«qualem magnitudine, colore consimilem, ut mul- 

lis ex rebus idem esse cum eo, ad cujus exemplar 

factus est, appareat : unum modo desit, quod ido- 

neus esse alendo homini non possit : tum vero de 

hoc ipso non recte lapidi panis appellationem in- 

ditam, sed per vocis abusum, aflirmabimus. Eodem 

modo quidquid non omni ex parte id est quod di- 

citur, in eo appellando vocabulis abutimur. Quam- 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IE'. 

Ὅτι κυρίως ψυχὴ, ἡ “ογικὴ καὶ ἔστι xal Aé- 
γεται" αἱ δ᾽ ἄλλαι ὁμωνύμως κατονομάζονται. 
Ἐν ᾧ xal τὸ, διὰ παγτὸς τοῦ σώματος διήκειν" 
τὴν τοῦ γοῦ δύναμιν, κατα. λήϊως ἑκάστου 
μέρους προσαπτομέγην. 

Εἰ δέ τινα τῆς χτίσεως τὴν θρεπτιχὴν ἐνέργειαν 

ἔχει, ἣ πάλιν ἕτερα τῇ αἰσθητιχῇ διοιχεῖται δυνά- 
pet, μήτε ἐχεῖνα αἰσθήσεως, μήτε ταῦτα τῆς νοερᾶς 

μετέχοντα φύσεως, χαὶ διὰ τοῦτό τις ψυχῶν πλῆθος 

χαθυποπτεύει" οὐ χατὰ τὸν διαιροῦντα λόγον ὁ 

τοιοῦτος τὴν τῶν Ψυχῶν διαφορὰν δογματίσει " διότι 

τὸ ἐν τοῖς οὖσι νοούμενον, εἰ μὲν τελείως εἴη ὅπερ 

στὶ, χυρίως χαὶ ὀνομάζεται ὅπερ λέγεται" τὸ δὲ μὴ 

ιὰ πάντων ὃν ἐχεῖνο, ὃ χατωνόμασται, ματαίαν χαὶ 

3 

τὴν προσηγορίαν ἔχει. Οἷον εἴ τι: τὸν ἀληθῇ δείξειεν 

ἄρτον; 
ὑποχειμένῳ τὸ ὄνομα. Εἰ δέ τις τὸν ἀπὸ λίθου τεχνη- 

θέντα τῷ χατὰ φύσιν ἀν ντιπαραδείξειεν, ᾧ σχῆμα 

xaY τὸ μέγεθος ἴσον, χαὶ ἡ τοῦ χρώ- 

των τὸν αὐτὸν 

φαμὲν τὸν τοιοῦτον χυρίως ἐπιλέγειν τῷ 

μὲν τὸ αὐτὸ, 

ματος ὁμοιότης, ὥστε διὰ τῶν πλείσ 

εἶναι τῷ πρωτοτύπῳ δοχεῖν, ἐπιλείπει δὲ αὐτῷ τὸ 

τροφὴν δύνασθαι εἶναι * παρὰ τοῦτο οὐ χυρίως, 

2 Ex χχταχρήσεως τῆς ἐπωνυμίας τοῦ ἄρτου τε- 

τυχηχέναι τὸν λίθον λέγωμεν. Καὶ. πάντα và χατὰ 

τὸν αὐτὸν λόγον, ἃ μὴ OU ὅλων ἐστὶν ὅπερ λέγεται, 

Ex χαταχρήσεως ἔχει τὴν κλῆσιν. Οὕτω τοίνυν xal 

τῆς ψυχῆς ἐν τῷ πέλειον νοερῷ τε χαὶ λογιχῷ τὸ 
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ἐχούσης, πᾶν ὃ μὴ τοῦτό ἐστιν, ὁμώνυμον μὲν εἶναι A obrem. cum ea demum perfecta sit anima, quz 
δύναται τῇ ψυχῇ, ob μὴν καὶ ὄντως ψυχὴ, ἀλλά τις 

ἐνέργεια ζωτιχὴ, τῇ τῆς Ψυχῆς χλήσεν συγχεχρι- 

μένη. Διὸ καὶ τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, ὡς οὐ πόῤῥω 
τῆς φυσιχῆς ταύτης ζωῆς χειμένην, ὁμοίως ἔδωχε τῇ 

χρήσει τοῦ ἀνθρώπου, ὁ τὰ xa0' ἕχαστον νομοῦε- 

τήσας, ὡς ἀντὶ λαχάνου τοῖς μετέχουσιν εἶναι. Πάντα 

γὰρ, φησὶ, τὰ χρέα φάγεσθε, ὡς λάχανα χόρτου. Μι- 

χρὸν γάρ τι πλεονεχτεῖν δοχεῖ τῇ αἰσθητιχῇ ἐνεργείᾳ 

τοῦ δίχα ταύτης τρεφομένου τε χαὶ αὐξανομένου. 

Παιδευσάτω τοῦτο τοὺς φιλοσάρχους,, - μὴ πολὺ 

xac αἴσθησιν φαινομένοις προσδραμεῖν τὴν διάνοιαν, 

ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ψυχιχοῖς, προτερήμασι προσασχολεῖσθαι, 

ὡς τῆς ἀληθοῦς ψυχῆς ἐν τούτοις θεωρουμένης, τῆς 

δὲ αἰσθήσεως xal ἐν τοῖς ἀλόγοις τὸ ἴσον ἐχούσης. 

᾿Αλλ᾽ ἐφ᾽ ἕτερον ἡ ἀχολουθία παρηνέχθη τοῦ λόγου. 

Οὐ γὰρ τοῦτο τῇ θεωρίᾳ προέχειτο, ὅτι προτιμώ- 

τερον τῶν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ νοουμένων ἐστὶν ἡ χατὰ 

νοῦν ἐνέργεια ἣ τὸ ὑλιχὸν τῆς ὑποστάσεως " ἀλλ᾽ ὅτι 

οὐχὶ μέρει: τινὶ τῶν ἐν ἡμῖν ὁ νοῦς περιέχεται, ἀλλ᾽ 

ἐπίσης ἐν πᾶσι xal διὰ πάντων ἐστίν " οὔτε ἕξωθεν 

περιλαμθάνων, οὔτε ἔνδοθεν χρατούμενος. Ταῦτα 

γὰρ ἐπὶ χάδων ἣ ἄλλων τινῶν σωμάτων ἀλλήλοις 

ἐντιθεμένων χυρίως λέγεται. Ἢ δὲ τοῦ νοῦ πρὸς τὸ 

σωματιχὸν χοινωνία ἄφραστόν τε xal ἀνεπινόητον 

τὴν συνάφειαν ἔχει, οὔτε ἐντὸς οὖτα (οὔτε γὰρ ἐγχρα- 

πεῖται σώματι τὸ ἀσώματον), οὔτε ἐχτὸς περιέ- 

τοῖς 

at. 

χουσα (οὐ γὰρ περιλαμθάνει τι τὰ ἀσώματα) * ἀλλὰ 

γχατά τινα τρόπον ἀμήχανόν τε xal ἀχατανόητον ἐγ- 

γίζων ὁ νοῦς τῇ φύσει, καὶ προσαπτόμενος, xal ἐν 

περὶ αὐτὴν θεωρεῖται, οὔτε ἐγχαθήμε 

D 

αὐτῇ xa 

οὔτε περιπτυσσόμενος " ἀλλὰ ὡς οὐχ ἔστιν ε 
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νοῆσαι, πλὴν ὅτ' χατὰ τὸν ἴδιον αὐτῆς εἱρμὸν εὐοδου - 

μένης τῆς φύσεως, χαὶ ὁ νοῦς ἐνεργὸς γίνεται. Εἰ 

δέ τι πλημμέλημα περὶ ταύτην συμπέσοι, σχάζει 

χατ᾽ ἐχεῖνο xat τῆς διανοίας ἡ χίνησις. 

dam oratione inexplicabili, οὐ qui ab intellizentia nostra comprehendi non potest, 

eidemque copulatur, inque ea et cirea eam exsistit. 

et intelligenti et rationis est vi przedita : quidquid 

scilicet tale non est, ei cum anima quidem nomen 

esse commune potest, reapse vero non anima, sed 
vivendi facultas quzedam erit, quie. more hominum 

animi appellatione censeatur. Ideireo Deus homini 

animalium carnibus vesci, perinde atque oleribus, 

permittit : quod eorum natura prope a vila illa 

rerum naturalium absit. Est enim ita perscriptum : 
Omnis generis carnibus tanquam oleribus grami- 

neis vescemini. Parum scilicet quiddam esse videtur 

in animalibus czteris facultas sentiens, qua una 

rebus aliis, quz absque hac et aluntur et accre- 

scunt, praestant. De quo voluptarios homines hoc 

capere doctrin:e et admonitionis oportet, ut. animi 

cogitationem ad res quie sensui arrident, non con- 

vertant, sed omnem operam studiumque in excolen- 

dis animi vere principibus bonis collocent, circa 

qui vere nimirum anima versatur, quum sentiendi 

facultate animalia rationis expertia non superemus. 

Sed ab aliis ad alia progressa est oratio. Non 
enim instituiraus ostendere mentem in homine: na- 

trà crasse materiei prasstantiorem esse : sed nulla 

certa parte corporis nostri mentem contineri, Exsi- 

stere scilicet eam ratione pari in omnibus, et per 

omnia, atque ut exterius nihil complechatur, sic 
interius eam non concludi : quemadmodum cados 

aliaque corpora proprie se complecti dicimus , 

quum in aliis alia. collocantur. Mentis autem cor- 

porisque nexus et societas, rationem quandam con- 

junctionis habet, qu: explanari dicendo, et intel- 

ligi cogitando non potest. Neque enim mens intra 

corpus est, quando rem corporis expertem corpore 
contineri fas non est. Etiam exterius nos non 

complectitur, quando ah iis quz corpore carent, 

nihil eoncludi potest, Enim vero mens modo quo- 

nature adest, 

ita eam non cireumplectitur, Ut ei non insidet, 

sed adest ratione, quce neque exponi, neque considerando exhauriri potest. Unum hoc | intelligimus, 

natura salva et incolumi, mentem etiam ellicacitatem suam obtinere. Sin aliquod ea detrimentum 

Capiat, mentis quoque motum scilicet illa in parte claudicare. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IT. 
Θεωρία τοῦ θείου ῥητοῦ εἰπόντος, « Ποιήσωμεν 
ἄνθρωπον xac εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. ν D 
Ἔν ᾧ ἐξετάζεται, τίς ὁ τῆς εἰκόνος Aóyoc, καὶ 
εἰ ὁμοιοῦται τῷ μακαρίῳ τε καὶ ἀπαθεῖ τὸ ἐμ- 
παθὲς καὶ ἐπίχηρον., xal πῶς ἐν τῇ εἰκόνι τὸ 
ἄῤῥεν καὶ τὸ θῆλυ, ἐν τῷ πρωτοτύπῳ τούτων 
οὐκ ὄντων. 

᾿Αλλ᾽ 

€ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac 

ἡμετέραν. » Ὡς μιχρά τε χαὶ ἀνάξια τῆς τοῦ ἀνθρώ- 

c0) μεγαλοφυΐας τῶν ἔξωθέν τινες ἐφαντάσθησαν, 

τῇ πρὸς 

ὡς ᾧοντο, τὸ ἀνθρώπινον. Φασὶ γὰρ μιχρὸν εἶναι 

χόσμον τὸν ἄνθρωπον, ἐχ τῶν αὐτῶν τῷ παντὶ στοι- 

χείων συνεστηχότα. Οἱ γὰρ τῷ κόμπῳ τοῦ ὀνόματος 

ἐπαναλάθωμεν πάλιν τὴν θείαν φωνὴν, 

εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν 

τὸν χόσμον τοῦτον συγχρίσει μεγαλύνοντες, 

** Gcn. 1, 2 

CAPUT XVI. 

Accurata dicli illius divini consideratio, « Faciamus 
hominem ad imaginem simiiitudinemque nostri , » 
lum ecqua. sit imaginis ratio, investigatum, pos- 
sitne, quod morbis ac morti obnoxium est, ad na- 
lure beate. morborumque expertis. similitudinem 
[actum αἰεὶ : quo denique modo in imagine sexus 
masculi femineique discrimen sit, quod in exemplo 
principe non exsistit. 

Enimvero redeamus tandem ad divinam illam 

vocem : « Creemus hominem ad imaginem simili- 

tudinemque nostri **. » Fuere nonnulli philosophi 

exteri, qui se hominem sua quidem opinione pra- 

dicaturos eximie putabant, si eum ad mundi hujus 

machinam conferrent : cum nimis exilia, prz- 

stantissimaque hominis excellentia indigna imagi- 

narentur. Aiebant enim hominem parvum quem- 
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dam, mundum e 

rerum universitas, compositus esset. Splendido 
isto nomine cum magnam natur: hominis laudem 
tribuere vellent, ignorabant se illum non aliis 
quam qus ei el cum eulice et cum mure communia 
essent, ornamentis condecorare. Nam et hac ex 
quatuor elementorum temperamento constant, cum 
multe an exigui sint in re qualibet elementorum 
partes, ex consideratione animatorum intelligatur. 
Constare enim non potest extra quam ex. elemen- 
lis, quod sensu sit praeditum. Quod ergo est am- 
plum in eo, si maxime hominem existimemus 
expressam mundi et imaginem et similitudinem 
esse? cum futurum sit, ut pariter eclum hoc 
volubile, terra mutationibus obnoxia, cuncta deni- 
que his comprehensa, cum eo ipso quod ambit 
universa, intereant. Quam autem, inquies, doctrina 
Ecclesi prisstantiam homini tribuit? Eam scilicet, 
que in similitudine mundi hujus creati non con- 
sistit, sed quod tradit hominem ad imaginem 
naturz Creatoris esse factum. At dices forte, Zequae 
isthiec est imaginis ratio? quo pacto referre naturae 
corpore carentis imaginem potest, quod corporeum 

est? quomodo simile est terno temporarium? 
immutabili, quod commutatur? nullis obnoxio mor- 

bis et interitus experti, quod morbis subjectum est 
et interit? puro vitii, quod. in vitiorum quasi con- 
tubernio est, et in eis educatur? Nam interest 

permultum inter id quod form: principi respon- 

dere intelligimus, et quod ad imaginem factum est. 

Imago enim, si principis exempli similitudinem 

refert, vere imago dicitur ; sin ab eo quod expri- 

mendum erat, imitatio recedit, non jam ejus esse 

imago putandum hoc erit, sed diversum quiddam. 

Quo pacto igitur homo, qui et mortalis est, et 

morbis obnoxius, et vitx: brevis: hic ergo quo 

pacto naturz incorruptze, purze, zeterni imago est? 

Enimvero quid hac in parte maxime veritati sit 

consentaneum, sola haud dubie Veritas accurate 

novit. Nos conjecturis quibusdam et cogitationibus 

animi veritatem investigantes, quantum ingenii vis 

capere potest, hujusmodi quiddam de hoc credimus. 

Nam et divinum oraculum, quo proditum est, ho- 

minem ad Dei imaginem factum, falsum non esse 

statuimus : et deplorandam hanc nature human: 

«rumnam beatitati vit:e doloris experti nequaquam 

respondere. Est enim necesse, si cum Deo naturain 

nostram conferre velimus, alterum de his fateri : 

aut hominem nullis affectionibus morbisve ob- 

noxium esse, aul. eadem in Deum quoque cadere. 

Cieteroqui nulla futura est imaginis similitudo, si 

non hzc pariter utrique nature conveniant. Quod 

sj neque divina, natura ullis est affectionibus ob- 

noxia, neque humana ab iisdem immunis ac libera : 

reliquam esse aliam quamdam rationem oportet, 

secundum quam vox illa divina vera sit, quie 

creatum essc hominem ad imaginem Dei aflirimat. 

lleirco rursus ipsas Litteras sacras adeamus, an 

ne illarum verba nos aliqua forte ratione ad expli- 
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sse, qui ex elementis iisdem, quibus A τοιοῦτον ἔπαινον τῇ ἀνθρωπίνῃ χαριζόμενοι φύσει, 
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λελήθασιν ἑαυτοὺς τοῖς περὶ τὸν χώνωπα xal τὸν 

μῦν ἰδιώμασι σεμνοποιοῦντες τὸν ἄνθρωπον. Καὶ 

γὰρ χἀχείνοις ἐχ τῶν τεσσάρων τούτων T| χρᾶσίς 

ἐστι, διότι πάντως ἑχάστου τῶν ὄντων T] πλείων ἣ 

ἐλάττων τις μοῖρα περὶ τὸ ἔμψυχον θεωρεῖται, ὧν 

ἄνευ συστῆναί τι τῶν αἰσθήσεως μετεχόντων, φύσιν 

οὐχ ἔχει. Τί οὖν μέγα, χόσμου χαραχτῆρα χαὶ 

ὁμοίωμα νομισηῆναι τὸν ἄνθρωπον ; οὐρανοῦ τοῦ πε- 

ριερχομένου, γῆς τῆς ἀλλοιουμένης, πάντων τῶν ἐν 

τούτοις περικρατουμένων τῇ παρόδῳ τοῦ περιέχοντος 
συμπαρερχομένων; 'AXX ἐν τίνι χατὰ τὸν ἐχχλη- 

σιαστιχὸν λόγον τὸ ἀνθρώπινον μέγεθος ; Οὐχ ἐν τῇ 

πρὸς τὸν χτιστὸν χόσμον ὁμοιότητι, ἀλλ᾽ ἐν τῷ xa 

εἰχόνα γενέσθαι τῆς τοῦ χτίσαντος φύσεως. Τίς οὖν 

ὁ τῆς εἰχόνος λόγος; ἴσως ἐρεῖς " πῶς ὡμοίωται τῷ 

σώματι τὸ ἀσώματον ; πῶς τῷ ἀϊδίῳ τὸ πρότχαιρον ; 

τῷ ἀναλλοιώτῳ τὸ διὰ τροπῆς ἀλλοιούμενον; τῷ 

ἀπαθεῖ τε xai ἀφθάρτῳ τὸ ἐμπαθὲς χαὶ φθειρόμε- 

νον; τῷ ἀμιγεῖ πάσης χαχίας τὸ πάντοτε συνοιχοῦν 

ταύτῃ xai συντρεφόμενον; Πολὺ γὰρ΄ τὸ μέσον ἐστὶ, 

ποῦ τε χατὰ τὸ ἀρχέτυπον νοουμένου, xaX τοῦ χατ᾽ 

εἰχόνα γεγενημένου. Ἧ γὰρ εἰχὼν, εἰ μὲν ἔχει τὴν 

πρὸς τὸ πρωτότυπον ὁμοιότητα, χυρίως τοῦτο χατ- 

ουομάζεται. Eb δὲ παρενεχθείη τοῦ προχειμένου j| 

μίμησις, ἄλλο τι, χαὶ οὐχ εἰχὼν ἐχείνου τὸ τοιοῦτόν 

ἐστι. Πῶς οὖν ὁ ἄνθρωπος τὸ θνητὸν τοῦτο xal 

ἐμπαθὲς χαὶ ὠχύμορον, τῆς ἀχηράτου χαὶ χαθαρᾶς 

xai ἀεὶ οὔσης φύσεώς ἔστιν εἰχών ; ̓Αλλὰ τὸν μὲν 

ἀληθῆ περὶ τούτου λόγον μόνη ἂν εἰδείη σαφῶς ἢ 

ὄντως ᾿Αλήθεια. Ἡμεῖς δὲ χαθ᾽ ὅσον χωροῦμεν, στο- 

χασμοῖς τισι xal ὑπονοίαις τὸ ἀληθὲς ἀνιχνεύοντες, 

ταῦτα περὶ τῶν ζητουμένων ὑπολαμθάνομεν. Οὔτε ὁ 

θεῖος ψεύδεται λόγος, χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ εἰπὼν γεγε- 

νήσθαι τὸν ἄνθρωπον " οὔτε ἡ ἐλεεινὴ τῆς ἀνθρωπίνης 

φύσεως ταλαιπωρία τῇ μαχαριότητι τῆς ἀπαθοῦς 

ζωῆς καθωμοίωται. ᾿Ανάγχη γὰρ τῶν δύο τὸ ἕτερον 

ὁμολογεῖσθαι, εἴ τις συγχρίνοι τῷ Θεῷ τὸ ἡμέτερον, 

3| παθητὸν εἶναι τὸ Θεῖον, 1| ἀπαθὲς τὸ ἀνθρώπινον, 

ὡς ἂν διὰ τῶν ἴσων ὁ τῆς ὁμοιότητος λόγος ἐπ᾿ ἀμ- 

φοτέρους χαταλαμθάνοιτο. Εἰ δὲ οὔτε τὸ Θεῖον ἐμπα- 

θὲς, οὔτε τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς ἕξω πάθους ἐστὶν, ἄρα τις 

ἕτερος ὑπολέλειπται λόγος, χαθ᾽ ὃν ἀληθεύειν φαμὲν 

τὴν θείαν φωνὴν, τὴν ἐν εἰχόνι Θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν 

ἄνθρωπον λέγουσαν. Οὐχοῦν αὐτὴν ἐπαναληπτέον 
ἡμῖν τὴν θείαν Γραφὴν, εἴ τις ἄρα γένοιτο διὰ τῶν γε- 

γραμμένων πρὸς τὸ ζητούμενον χειραγωγία, Μετὰ τὸ 

εἰπεῖν, ὅτι « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰχόνα, » χαὶ 

ἐπὶ τίσι ποιήσωμεν, ἐπάγει τοῦτον τὸν λόγον, ὅτι xo 

ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χαὶ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 

ἐποίησεν αὐτόν. « ἴλρσεν χαλθῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » 

Εἴρηταν μὲν οὖν ἤδη χαὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν, ὅτι πρὸς 

χαθαίρεσιν τῆς αἱρετιχῆς ἀσεθείας ὁ τοιοῦτος προανα- 

πεφώνηται λόγος, ἵνα διδαχθε ὅτι ἐποίησε τὸν 

ἄνθρωπον ὁ μονογενὴς Θεὸς χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ, μηδενὶ 
LI 

λόγῳ τὴν θεότητα τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ διαχρί- 

νωμεν, ἐπίσης τῆς ἁγίας Γραφῆς Θεὸν ἑχάτερον 

ὀνομαζούσης, τόν τε πεποιηχότα πὸν ἄνθρωπον, xa 

οὗ xaT εἰχόνα Ey 
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cationem ejus quod quxrimus, deducere possint. llle igitur cum exposuissent hoc Dei verba, « Fa- 

ciamus hominem ad imaginem nostram : » addita eliam ea indicatione, quem scilicet ad finem homo 

ereandus esset, tum deinde hujusmodi orationem subjiciunt: Itaque Deus hominem condidit, et ad 

imaginem eum Dei condidit;«mareni et. feminam fecit eos "5. » lllud quidem supra est indicatum, 

verba hoe divinitus esse prolata, ad evertendam impietatem h:reticorum , quos Anom:os appella- 

vimus, ut edocti, Deum illum unigenam creasse hominem ad Dei imaginem , nullo modo Patris Fi- 

liique divinitatem separemus, quando Litter: sacre utrumque qualiter Deum. appellant , et illum qui 

hominem ereavit, et cujus ad imaginem factus est. 

᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν περὶ τούτων λόγος ἀφείσθω, πρὸς 
προχείμενον ἐπιστρεπτέον τὴν ζήτησιν " πῶς xa τὸ 

θεῖον μακάριον, καὶ ἐλεεινὸν τὸ ἀνθρώπινον, xa ὅμοιον 

ἐχείνῳ τοῦτο παρὰ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται. Οὐχοῦν 

ἐξεταστέον μετ᾽ ἀχριθείας τὰ ῥήματα. Εὑρήσομεν γὰρ, 

ὅτι ἕτερον μέν τι τὸ xac εἰκόνα γενόμενον, ἕτερον δὲ τὸ 

νῦν ἐν ταλαιπωρίᾳ δειχνύμενον. « 

πῇ 
τ 

2 
0t 

€ Emotnocy ὁ Θεὸς,» 

φησὶ, « τὸν ἄνθρωπον, xav' εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν 

αὐτόν. » Τέλος ἔχει ἡ τοῦ xa εἰχόνα γεγενημένου 

χτίσις. Εἶτα ἐπανάληψιν ποιεῖται τοῦ χατὰ τὴν 

φῆσιν, € ἤλρσεν xal ona) 

ἐποίησεν αὐτούς.» Παντὶ γὰρ οἶμαι γνώριμον εἶναι, 

ὅτι ἕξω Εν γὰρ 

Χριστῷ Ἰησοῦ, » χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, « οὔτε 

ἄῤῥεν οὔτε θηλύ ἐστιν. » 

χατασχευὴν λόγου, χαί 

τοῦτο τοῦ πρωτοτύπου νοεῖται" ( 

᾿λλλὰ μὴν εἰς ταῦτα διῃ- 

ρῆσθαι ὁ λόγος φησὶ τὸν ἄνθρωπον. Οὐχοῦν διπλῆ 
ίεξ τίς ἐστιν ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν χατασχευὴ, ἥ τε πρὸς 

τὸ Θεῖον ὡμοιωμένη, fj τε πρὸς τὴν διαφορὰν ταύτην 

διῃρημένη. Τοιοῦτον γάρ τι ὁ λόγος ἐν 
πάξεως τῶν 

7 
ς τῆς συν- 

γεγραμμένων αἰνίττεται, REOR) μὲν 

Σ τὸ αὶ Verum prolixior de his oratio instituenda non 

est, potiusque ad id quo de agere ceptum est 

revertamur , quamobrem scilicet divine naturie 

similem esse humanam sacris sit Litteris pro- 

ditum : cum hzc profecto sit misera, illa vero 

beata. Itaque nobis accurate singula in verba est 

inquirendum. Inveniemus enim aliud esse quod 

Dei imaginem referat, ab eo quod hac in :rumna 

conspicimus. « Fecit Deus, » inquiunt Litter sa- 

cre, « hominem : et quidem eum ad imaginem 

Dei fecit 5*. » Ergo jam perfectum intelligitur illud 

creatum, quod ad divinam imaginem conformari 

oportuit. Quod autem post hzc redit ad exposi- 

tionem opificii divini, cum ait, « Fecit eos marem 

ae feminam : » id opinor omnes homines perspi- 

B cere, ab exemplo principe removendum esse. « In 

Christo enim Jesu, » ut Apostolus inquit, « neque 
mas neque femina est V. » At vero Litter: sacrae 

diserte affirmant, hominem in marem feminamque 

divisum esse. Itaque duplicem esse faetam natura 
εἰπὼν, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, κατ mostre structuram necesse est, quarum altera ad 

εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν: » : dw δὲ τοῖς 

εἰρημένοις ἐπαγαγὼν, ὅτι « Αρσεν xoi θῆλυ ἐποί- 

σεν αὐτοὺς, » ὅπερ ἀλλότριον τῶν περὶ Θεοῦ 

νοουμένων ἐστίν. Οἶμαι γὰρ ἐγὼ δόγμα τι μέγα 

χαὶ ὑψηλὸν διὰ τῶν εἰρημένων ὑπὸ τῆς θείας 

Γραφῆς παραδίδοσθαι. Τὸ ὃὲ δόγμα τοιοῦτόν ἐστι" 

Δύο τινῶν κατὰ τὸ ἀχρότατον πρὸς ἄλληλα διεστη- 

χότων, μέσον ἐστὶ τὸ ἀνθρώπινον, τῆς τε θείας χαὶ 

ἀσωμάτου φύσεως, χαὶ τῆς ἀλόγου xai χτηνώδους 

ζωῆς. "Ἔξ 

ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι 

μὲν θείου τὸ λογιχόν τ 

ἐστι γὰρ ἑχατέρου τῶν εἰρημένων ἐν τῷ 

θεωρῆσαι τὴν μοῖραν" τοῦ 

τ χαὶ διανοητιχὸν, ὃ τὴν χατὰ 

τὸ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ διαφορὰν οὐ προσίεται " τοῦ δὲ 

ἀλόγου τὴν σωματιχὴν χατασχευὴν καὶ διάπλασιν εἰς 

ἄῤῥεν τε χαὶ θῆλυ μεμερισμένην. 

τούτων ἐστὶ πάντως ἐν παντὶ τῷ μετέχοντι τῆς ἀν- 

θρωπίνης ζωῆς. ᾿Αλλὰ προτερεύειν τὸ νοερὸν, χαθὼς 

παρὰ τοῦ τὴν ἀνθρωπογονίαν & 

Ἑχάτερον γὰρ 

τάξει διεξελθόντος 

ἐμάθομεν, ἐπιγεννημαπιχὴν δὲ εἶναι 

τὴν πρὸς 

τῷ ἀνθρώπῳ 

τὸ ἄλογον χοινωνίαν τε χαὶ συγγένειαν. 

Πρῶτον μὲν γάρ φησιν, ὅτι € Ἐποίησεν ὁ Θεὸς xac 

εἰχόνα τοῦ Θεοῦ τὸν ἀνθρωτι τον, » πκῶος διὰ τῶν 

εἰρημένων, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι ἐν 

ποιούτῳ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ οὐχ ἔστιν. Εἶτα ἐπάγει τῆς 

ἀνθρωπίνης φύσεως τὰ ἰδιώματα, ὅτι € "Αῤῥεν χαὶ 

θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Τί οὖν διὰ τούτου μανθά- 

νομεν; Καί μοι μηδεὶς νεμεσάτω πόῤῥωθεν προσ- 

Qd 
"E 

ἔθ Gen. r, 27, Galat. inj, 28. ὅ8 ibid. 26 sqq. 

divinam imaginem exprimendam directa fuerit, 

altera ad. efficiendum illud sexus diserimen. Hu- 

jusmodi enim quiddam indicari videtur, si ver- 

borum compositio et series consideretur, primum 

enim dicitur « Fecit hominem Deus, et quidem 

eum ad imaginem Dei fecit. » Deinde his illa subji- 

ciuntur, « Marem ac feminam eos fecit: » qua 

profecto ad imaginem Dei non sunt referenda. Equi- 

C dem amplam statuo et arduam doctrinam in his 
tradi, nimirum hujusmodi quamdam: lnter duo 

extreme dissidentia, naturam videlicet. divinam 

expertemque corporis, et alteram carentem ratione 

ac belluinam, medium hominem esse. Nam de 

utroque in hujus opificio exsistere quiddam, pror- 

sus est animadvertere, De natura divina, vim ra- 

tionis οἱ intelligenti:,, qu:e sexus masculi ae femi- 

nei discrimen nullum recipit, de natura rationis 

experte, structuram hanc corporis et formam sex 

distinctam. Utrumque horum in quolibet homine 

est. Sed priorem fuisse in eo facultatem intelli- 

gendi, deinde societatem cognationemque eum na- 

Qura ratione carente accessisse ἢ ex auctore histo- 

rie de ortu hominis, ordine singula narrante, 

D discimus. Primum enim tradit, Deum creasse ho- 

minem ad imaginem suam : in quo idem vult 

docere, quod et Apostolus scripsit ^? , quatenus 
imago Dei sit homo, sexus in eo discrimen nullum 
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esse, Deinde natur: hominis attributa propria sub- A &yovzt τὸν λόγον τῷ προχειμένῳ νοήματι. Θεὸς τῇ 
jicit : Marem feminamque fecit eos. Quid ergo de 
hoe discendum nobis est? Equidem mihi neminem 

»rasci volo, altius rem qu: in considerationem 

venit, repetenti. Deus nalura sua tale ac iantum 

quoddam bonum est, quantum ulla cogitatione com- 

prehendi potest: vel potius etiam omne bonum 

quod intelligendo cogitandove comprehenditur , 

exsuperat. Itaque naturam humanam non alia de 

causa condidit, quam quod bonus esset. Cumque 

talis esset, οἱ unam hanc ob causam ad fabri- 

cationem humani nàturz accessisset, non ex se- 

misse vim bonitatis sux declarare voluit, ita 

ut nonnihil homini suorum bonorum largiretur , 

nonnihil cum eo ne communicaret, invidia pre- 

pediretur. Perfecte nimirum se bonum ostendit, 

cum hominem de nihilo conderet , omnique 

bonorum copia instrueret. Qu: cum adeo multa 

sint numero, ut recenseri singula commemorando 

difficulter possint : idcirco breviter universa his 

verbis comprehenduntur, quibus homo ad imagi- 

nem Dei factus esse. dicitur. Valent enim illa tan- 

.unndem, ac si diceretur, naturam humanam a Deo 

in omnium bonorum societatem vocatam esse. Nam 

si Dei natura perfecta quzdam copia est bonorum 

omnium, homo autem ejus est imago : haud 

dubie simulacrum hoc Dei princeps exemplum 

ita referet, ut et ipsum bonis omnibus abun- 

det. Itaque in nobis est expressa omnis ho- 

nesti species, omnis virtus, omnis sapientia, quid- 

quid denique prxstantissimum comprehendi vi 

intelligenti:e potest. Atque inter c:etera est in 

nobis libertas, qux» nulla necessitatis lege tenetur, 

nullius in natura doiinatus jugo subjecta, sed quie 

judicio certo et liberrimo quod vult eligit. Est enim 

virtus sue spontis, nullius imperio mancipata. 

Quod autem a necessitate quadam violentiave cogi- 

tur, virtuti consentaneum esse nequit. Quod si 

porro imago expressam pulchritudinis in exemplo 

principe figuram ita representet, ut nihil ab ea 

prorsus differat, non jam illam imaginem fore, sed 

ipsam eamdemque rem, quz nulla sui parte di- 

scerni a seipsa possit. Quid igitur est, inquies, in 

quo nature divine, el ejus qua ad divinam est 

conformata, discrimen perspici possit? illud vero 

in eo perspicies, quod Dei natura exsistit increata : 

hominum vero per creationem est orta. lloc de- 

inde discrimen alia qusedam consequuntur. Est 

enim plane apud omnes in confesso, naturam in- 

creatam immutabilem, eamdemque semper esse ; 

«reatam , sine porpetua vicissitudine cousistere 

nullo modo posse. Nam ipse transitus ex nihilo ad 

ortum, motus quidam est, et mutatio, qua id quod 

rerum in natura non erat, de sententia voluntatis 

divin: exsistere incipit. Atqueutin Evangelio? nota 

in :ere expressa Czesaris imago dicitur, de quo in- 

lelligitur secundum externam speciem fuisse illam 

E MATO Xi, 49. 

ἑαυτοῦ φύσει πᾶν ὅτι περ ἔστι xav ἔννοιαν λαθεῖν 

ἀγαθὸν, ἐχεῖνό ἔστι" μᾶλλον δὲ παντὸς ἀγαθοῦ τοῦ 

νοουμένου. τε χαὶ χαταλαμθανομένου ἐπέχεινα ὧν, 

οὐ δι᾽ ἄλλο τι χτίζει τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν, 7) διὰ τὸ 

ἀγαθὸς εἶναι; Τοιοῦτος δὲ ὧν, χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς 

τὴν δημιουργίαν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὁρμήσας, 

οὐχ ἂν ἡμιτελῆ τὴν τῆς ἀγαθότητος ἐνεδείξατο δύνα- 

μιν, τὸ μέν τι δοὺς Ex τῶν προσόντων αὐτῷ, τοῦ δὲ 

φθονήσας τῆς μετουσίας ἀλλὰ τὸ τέλειον τῆς ἀγα- 

θότητος εἶδος ἐν τούτῳ ἐστὶν, ἐχ τοῦ χαὶ παραγαγεῖν 

τὸν ἄνθρωπον ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς γένεσιν, χαὶ ἀνεν- 

δεῇ τῶν ἀγαθῶν ἀπεργάσασθαι. ᾿Επεὶ δὲ πολὺς τῶν 

χαθ᾽ ἕχαστον ἀγαθῶν ὁ χατάλογος, οὐ μὲν οὖν ἔστιν 

ἀριθμῷ ῥᾳδίως τοῦτον διαλαθεῖν. Διὰ τοῦτο περ!- 

ληπτιχῇ τῇ φωνῇ ἅπαντα συλλαθὼν ὁ λόγος ἐσήῆμα- 

νεν, ἐν τῷ εἰπεῖν, χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν 

ἄνθρωπον. "Iaov γάρ ἔστι τοῦτο τῷ εἰπεῖν, ὅτι mav- 

«bg ἀγαθοῦ μέτοχον τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἐποίησεν. 

Εἰ γὰρ πλήρωμα μὲν ἀγαθῶν τὸ Θεῖον, ἐχείνου δὲ 

τοῦτο εἰχών * ἄρ᾽ ἐν τῷ πλῆρες εἶναι παντὸς ἀγαθοῦ, 

πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ἣ εἰχὼν ἔχει τὴν ὁμοιότητα. 

Οὐχοῦν ἐστιν ἐν ἡμῖν παντὸς μὲν χαλοῦ ἰδέα, πᾶσα 

δὲ ἀρετὴ xai σοφία, χαὶ πᾶν ὄτιπέρ ἐστι πρὸς τὸ 

χρεῖττον νοούμενον. Ἕν δὲ τῶν πάντων χαὶ τὸ ἐλεύ- 

θερον ἀνάγχης εἶναι, xa μὴ ὑπεζεῦχθαΐ τινι φυσιχῇ 

δυναστεία " ἀλλ᾽ αὐτεξούσιον πρὸς τὸ δοχοῦν ἔχειν 

τὴν γνώμην. ᾿Αδέσποτον γάρ τι χρῆμα ἡ ἀρετὴ χαὶ 

ἑχούσιον, τὸ δὲ χατηναγχασμένον xal βεθιασμένον 

ἀρετὴ εἶναι οὐ δύναται. "Ev πᾶσι τοίνυν τῆς εἰχόνος 

ποῦ πρωτοτύπου χάλλους τὸν χαραχτῆρα φερούσης, 
εἰ μὴ χατὰ πὶ τὴν διαφορὰν ἔχῃ, οὐχέτι ἂν εἴη πάν- 

τως ὁμοίωμα, ἀλλὰ ταὐτὸν ἐχεῖνο διὰ πάντων ἀνα- 

δειχθή 

αὐτοῦ τε τοῦ Θείου, χαὶ τοῦ πρὸς τὸ Θεῖον ὡμοιω- 

σεται, τὸ ἐν παντὶ ἀπαράλλαχτον. Τίνα τοίνυν 

μένου τὴν διαφορὰν χαθορῶμεν; Ἔν τῷ, τὸ μὲν 

ἀχτίστως εἶναι, τὸ ὃὲ διὰ χτίσεως ὑποστῆνα!. Ἡ δὲ 

τῆς τοιαύτης ἰδιότητος διαφορὰ πάλιν ἑτέρων ἰδιωμά- 

των ἀχολουθίαν ἐποίησε. Συνομολογεῖται γὰρ πάντη 

τε xal πάντως, τὴν μὲν ἄχτιστον φύσιν xa ἄτρε- 

mvoy εἶναι, xal ἀεὶ ὡσαύτως ἔχειν, τὴν δὲ χτιστὴν 

ἀδύνατον ἄνευ ἀλλοιώσεως συστῆναι. Αὐτὴ γὰρ ἡ &x 

τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πάροδος, κίνησίς τίς ἔστι, 

χαὶ ἀλλοίωσις τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, χατὰ τὸ 

θεῖον βούλημα μεθισταμένου. Kai ὥσπερ τὸν ἐπὶ 

τοῦ χαλχοῦ χαραχτῆῇρα Καίσαρος εἰχόνα λέγει τὸ 

Εὐαγγέλιον, δι᾽ οὗ μανθάνομεν χατὰ μὲν τὸ πρό- 

σχῆμα τὴν ὁμοίωσιν εἶναι τοῦ μεμορφωμένον πρὸς 

Καίσαρα, ἐν δὲ τῷ ὑποχειμένῳ τὴν διαφορὰν ἔχειν * 

οὕτω χαὶ χατὰ τὸν παρόντα λόγον, ἀντὶ χαραχτήρων 
θείᾳ φύσει χαὶ τῇ ἀνθρω- n τε τὰ ἐπιθεωρούμενα τ 

πίνῃ κατανοήσαντες, Ev οἷς dj ὁμοιότης ἐστὶν, Ev τῷ τ 

ὑποχειμένῳ τὴν διαφορὰν ἐξευρίσχομεν, ἥτις ἐν τῷ 

ἀχτίστῳ χαὶ τῷ χτιστῷ χαθορᾶτα:. 

τὸ μὲν ὡσαύτως ἔχει, xa ἀεὶ, τὸ δὲ διὰ χτίσεως γε- 

γενημένον ἀπ᾽ ἀλλοιώσεως τοῦ εἶναι ἤρξατο, xa 
(- : AA FE: dun 

συγγενῶς πρὸς τὴν "τοιαύτην Eyst τροπήν" διὰ 
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τοῦτο ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, χαθώς A similitudinem rei conformatz ad effigiem Cesaris, 

qot ἣ προφητεία, ἐπαχολουθήσας, μᾶλλον δὲ προ- 
χατανοήσας τῇ προγνωστιχῇ δυνάμει, πρὸς ὅ τι ῥέ- 

πει χατὰ τὸ αὐτοχρατές τε xal αὐτεξούσιον τῆς ἀν- 

θρωπίνης προαιρέσεως ἡ χίνησις, ἐπειδὴ τὸ ἐσόμενον 

εἶδεν, ἐπιτεχνᾶται τῇ εἰχόνι τὴν περὶ τὸ ἄῤῥεν χαὶ 

θῆλυ διαφορὰν, ἥτις 

βλέπει, ἀλλὰ χαθὼς 

οὐχέτι πρὸς τὸ θεῖον ἀρχέτυπον 

εἴρηται, τῇ ἀλογωτέρᾳ προσ- 

δὲ αἰτίαν τῆς τοιαύτης ἐπιτε- 

M z γι δ 
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mat, xal ὑπηρέται τοῦ λόγου. Ἡμεῖς δὲ, χαθώς ἐστι 

δυνατὸν, διὰ στοχασμῶν τινων χαὶ εἰκόνων φαντασθέν- 

τες τὴν ἀλήθειαν, τὸ ἐπὶ νοῦν ἐλθὸν οὐχ ἀποφαντιχῶς 

ἐχτιθέμεθα, ἀλλ᾽ ὡς ἐν γυμνασίας εἴδει τοῖς εὐγνώ- 

μοσι τῶν ἀκροωμένων προσθήσομεν. Τί τοίνυν ἐστὶν, 

ὃ περὶ τούτων διενοήθημεν ; Εἰπὼν ὁ λόγος ὅτι ἐποί- 

ἣσεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, τῷ ἀορίστῳ τῆς σημασίας 

ἅπαν ἐνδείχνυται τὸ ἀνθρώπινον. Οὐ γὰρ συνωνομά- 

691 τῷ χτίσματι νῦν ὁ ᾿Αδὰμ, χαθὼς ἐν τοῖς ἐφεξῆς 

ἢ ἱστορία φησίν - ἀλλ᾽ ὄνομα τῷ χτισθέντι ἀνθρώπῳ 
POS 

οὐχ ὁ τὶς, ἀλλ᾽ ὁ χαθόλου ἐστίν. Οὐχοῦν τῇ χαθολιχῇ 

A^; φύσέως χλήσει τοιοῦτόν τι ὑπονοεῖν ἐναγόμεθα, 

ὅτι τῇ θείᾳ προγνώσει τε xal δυνάμε: πᾶσα ἣ ἀν- 

θρωπότης ἐν τῇ πρώτῃ χατασχευῇ περιείληπται. 
MN SITE ien j ; 
Χρὴ γὰρ Θεῷ μηδὲν ἀόριστον ἐν τοῖς γεγενημένοις 

παρ᾽ αὐτοῦ νομίζειν " ἀλλ᾽ ἑχάστου τῶν ὄντων εἶναί 
-ἐ co i- * τοῦ Tt τι πέρας xal μέτρον, τῇ τοῦ πεποιηχότος σοφίᾳ 

περιμετρούμενον. “Ὥσπερ τοίνυν ὁ τὶς ἄνθρωπος τῷ 

χατὰ τὸ σῶμα ποσῷ περιείργεται, χαὶ μέτρον αὐτῷ 

τῆς ὑποστάσεως ἡ πηλιχότης ἐστὶν, ἡ συναπαρτιζο- 
QUA - e τ ; 

μένη τῇ ἐπιφανείᾳ τοῦ σώματος :»οὕτως οἶμαι χαθά- 
A39 SRM Y TUN; EADEM TOME 
περ ἐν ἑνὶ σώματι ὅλον τὸ τῆς ἀνθηρωπότητος πλήρωμα 

πῇ προγνωστιχῇ δυνάμει παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων 

πόντα, ὅτι xal ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xaY 
AS CN SUE aU AS cadi MENU ὃ 
xa εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. Οὐ γὰρ ἐν μέρει 

τῇ: φύσεως ἡ εἰκὼν, οὐδὲ ἔν τινι τῶν xaO" αὑτὸν 

θεωρουμένων Tj χάρις " ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἅπαν τὸ γένος ἐπί 
ea T 

σῆς ἣ τοιαύτη διήχε! δύναμις. Σημεῖον δὲ, ὅτι 

σιν ὡσαύτως ὁ νοῦς ἐγχαθίδρυται " πάντες 

διανοεῖσθαι χαὶ προθουλεύειν τὴν δύναμιν ἔχουτι, xat 

τὰ ἄλλα πάντα, δι᾿ ὧν 1j θεία φύσις ἐν τῷ xav αὐτὴν 

γεγονότι ἀπειχονίζεται. Ὁμοίως ἔχει ὅ τε τῇ πρώτῃ 

ποῦ χόσμου χατασχευῇ συναναδειχθεὶς ἄνθρωπος, 

χαὶ ὁ χατὰ τὴν τοῦ παντὸς συντέλειαν γενησόμενος, 

ἐπίσης ἐφ᾽ ἑαυτῶν φέρουσι τὴν θείαν εἰχόνα. Διὰ 

τοῦτο εἷς ἄνθρωπος χατωνομάσθη τὸ πᾶν, ὅτι τῇ δυ- 

γάμει τοῦ Θεοῦ οὔτε τι παρῴχηχεν, οὔτε μέλλει, 
Ass ENGL RR a cdpualh xta setup e aU dus Le R : 
ἀλλὰ xaX τὸ προσδοχώμενον ἐπίσης τῷ παρόντι τῇ 

περιεχτιχῇ τοῦ παντὸς ἐνεργείᾳ 

Πᾶσα τοίνυν fj 

περιχρατεῖται. 

φύσις πρώτων μέχρι τῶν 
β Ἶ 

ἐσχάτων διήχουσα, μία τις τοῦ ὄντος ἐστὶν εἰχών " 

τὸ ἄῤῥεν χαὶ θηλυ τοῦ γένους 

b 

est homini peculiariter, sed facultas illa ad genus 

etiain argumento est, quod mens pariter in omnibus habitat : omnes cogitandi, deque futuris con- 

sultandi facultate, czterisque. rebus omnibus, per quas res divina natura in imagine sua exprimitur, 

prodi sunt. Nihil inter hominem creatum in prima. rerum fabricatione, et eum qui in extremo na 

cum non dubium in materia subjecta diserimen 

esset : sie etiam hac in disputatione, si pra notis 

ea quie in natura divina et humana sunt, in quibus 

similitudo consistit, considerabimus * esse magnam 

in rebus subjectis diversitatem deprehendemus , 

quam perspicue estin eo ammadvertere, quod 

creatum et increatum plurimum inter se dillerunt, 

Quamobrem eum quod increatum est, semper idem 

exsislat : ereatum vero per vicissitudinem. quam- 

dam esse caperit, et mutationi prorsus affine. sit , 

ideireo is qui secundum valem res omnes ante 

ipsarum ortum cognitas habet, cum rerum ordini 

insisteret, vel potius divina sua prospiciendi futu- 

ros eventus facultate priecepisset, quam in parlem 

motus electionis human: pro arbitrii voluntatisque 

sua libertate inclinaret : imaginem creatam in 

masculum et feminam divisit. lec divisio non ad 

Dei princeps illud exemplum facta esse putari de- 

bet, sed quemadmodum est antehac indicatum , 

cognationem habel eum natura rationis experte. 

Causam quidem hujus discretionis sexus soli laud 

dubie intellizunt illi, qui. veritatis oculati testes 

sunt, et. harum. rerum nobis memoriam litteris 

proditam tradiderunt. Nos vero pro virili nostra 

per conjecturas et simulacra quedam veritatem in- 

formantes, quod nobis ad animum accidit exponi- 

mus, non illud quidem ut verum asserentes, scd 

subjicientes in. gratiam. auditorum, benigne h:ec 

quasi exercitii causa in medium allata interpretan- 

tium, Quid igitur de his in mentem nobis venit ? 

hoc nimirum: Cum dicitur, Deum ereasse hominem, 

per indefinitam. vocabuli hominis notationem, na- 

turam humanam universam intelligi. Nam creatum 

hoc, quod ad Dei factum imaginem traditur, non 

hie Adami nomen adjectum liabet, sicut in historize 

narrationibus sequentibus: sed nomen hominis 

creati universi positum est, non ut. de individuo. 

Ideirco per hanc hominis appel'ationem, qua totum 

genus universe comprehenditur, ejus admonemur : 

quod providentia potestasque Dei totam. hominum 

naturam in prima illa creatione. complexa sit. In 

rebus enim a Deo factis nihil esse putandum est, 

quod sit ipsi infinitum : cum omnia quie exsistunt , 

finem quemdam et. numerum habeant, conditoris 

sapientia constitutum. Quemadmodum igitur homo 

(intelligo autem. individuum quoddam ) corporis 

magnitudinem finitam habet, substantiamque ipsius 

quantitate metimur, qu:ze corporis superficie conti- 

netur : sic arbitror initio rerum uno corpore totam 

naturam humanam Deum potestate sua, qua cuti- 

eta providet, complexum esse, idque adeo verbis 

hisce tradi : « Fecit Deus hominem, et ad Dei ima- 

ginem eum fecit. » Non enim imago ct gratia beni- 

gni Dei vel parti. naturse, vel uni alicui concessa 

universum zqualiter pertinuit. Quod ita esse, hoc 
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scetur, 

S. GREGORII NYSSENI 

cum jam omnia consummata erunt, interest. JEquali enim. ratione imaginem Dei uterque 

188 

gestat. Propterea. unius hominis nomine ipsa generis universitas comprehensa fuit, quando potestati 
divin: nihil est vel preteritum, vel. futurum. Quin et ea qui expectantur, non aliter atque si jam 
prasentia forent, sua in potestate, qua universa complectitur, habet. Est igitur tota natura homi- 
num a primis ad extremos usque, una eademque veri Dei imago. Sexus autem masculi femineique 
discrimen in homine jam creato de causa, ut. ego quidem existimo , 
fuit. 

CAPUT XVII. 

Quid respondendum. dubitantibus, quomodo animi 
orituri fuissent si homines. illi principes nulla. se 
peccati labe polluissent : quando primum. post 
hanc inquinationem | operam. procreationi sobolis 
hominem dedisse videmus. 

Prius vero quam id. perscrutemur, forte rectius 
fecerimus, si quiddam, quod ab adversariis objici- 
tur, explicemus. Aiunt enim, ante peccatum nullam 
neque prccreationis, neque parturiginis, ac ne ap- 
petitus quidem in homine ad procreandum mentio- 
nem fieri, Postquam autem homines primi peccas- 
sent, deque paradiso ejecti essent, ac femin:ze poena 
dolorum in partu esset imposita, tum scilicet ad 
id progressum esse Adamum, ut consuetudine con- 

jugis ad proereationem uti inciperet. Si igitur, 

inquiunt, neque ad nuptias, neque procreationem, 
neque partum in paradiso perventum est, necessa- 

rium est hoc quoque sequatur, animorum multitu- 

dinem nullam fuisse futuram, nisi donum illud 

immortalitatis in mortalitatem commutatum esset, 

ac per conjugium excitata posteritas pro migranti- 

bus de hac vita substitueret alios, et hac ratione 

naturam conservaret. Adeoque peccatum. quodam 

modo hominum vit? etiam bono esse videri posse. 

Nam genus humanum supra duorum numerum, 

qui primi exstitere, auctum non fuisset : nisi mor- 

lis melus. naturam, ut de successione perpetua 

cogitaret, permovisset, Equidem bac etiam in 

parte statuo veritatem, qux»cunque tandem sit, iis 

solis notam et perspectamt esse, qui non aliter 

atque Paulus paradisi mysteriis initiati sunt, qui 

enarrando fas non est exprimere, Nostra sane h:zee 

est responsio: Cum Sadducii doctrinze de mortuo- 

rum resuscitatione adversarentur, et nupt illius 

cum multis, adeoque septem fratribus mulieris 

mentionem ad conciliandam fidem disciplinze su:e 

facerent, et ecquis horum eam a resurrectione ha- 

bilurus esset qu:ererent, ita. respondet. Dominus, 

ut et illos castigel, ac vite, quam in resurrectione 

apiscemur, mysterium hominibus deinceps univer- 

sis explanel. « In. resurrectione, » ait, « neque 

nuptias contrahent, neque ad nuptum tradentur *? : 

quippe cum amplius mori nequeant. Sunt enim pa- 

res angelis, et Dei filii, ubi jam resurrexerint. At 

vero resurrectionis donum nihil aliud nobis polli- 

cetur, quam lapsorum in integrum restitutionem. 
Nam ea gratia, quam exspectamus, reditus eril ad 

vitam primam, qua homo de paradiso ejectus in 

cumdem reducetur. Quamobrem si vita restituto- 

} 
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hujusmodi quadam adjectum 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IZ'. 

Τί χρὴ A&yeur. πρὸς τοὺς éxazopoUvcac , εἰ μετὰ 
cir ἁμαρτίαν' ἡ παιδοποιΐα, πῶς ἂν ἐγένοντο αἱ 
ψυχαὶ, εἰ ἀναμάρτητοι διέμειγαν οἱ ἐξ ἀρχῆς 
ἅνθρωποι. 

Μᾶλλον δὲ, πρὶν τὸ προχείμενον διερευνῆσαι, χρεῖτ- 

τον ἴσως τοῦ προφερομένου παρὰ τῶν μαχομένων 

ἡμῖν ἐπιζητῆσαι τὴν λύσιν. Λέγουσι γὰρ πρὸ τῆς 

ἁμαρτίας μήτε τόχον ἱστορεῖσθαι, μήτε ὠδῖνα, μὴτε 

τὴν ποὸς παιδοποιῖαν ὁρμήν * ἀποιχκισθέντων δὲ τοῦ 

παραδείσου μετὰ τὴν ἁμαρτίαν, χαὶ τῆς γυναιχὸς τῇ 

τιμωρίᾳ τῶν ὠδίνων χαταχριθείσης, οὕτως ἐλθεῖν 

τὸν ᾿Αδὰμ. εἰς τὸ γνῶναι γαμιχῶς τὴν ὁμόζυγον, χαὶ 

τότε τῆς παιδοποῖας τὴν ἀρχὴν. γενέσθαι. EU οὖν 
γάμος ἐν τῷ παραδείσῳ οὐχ ἦν, οὔτε ὠδὶς, οὔτε τό- 

χος, ἀνάγχην εἶναί φασιν ἐχ τοῦ ἀχολούθου λογίζε- 
σθαι, μὴ ἂν ἐν πλήθει γενέσθαι τὰς τῶν ἀνθρώπων 

ψυχὰς, εἰ μὴ πρὸς τὸ θνητὸν ἡ τῆς ἀθανασίας χάρις 

μετέπεσε, χαὶ ὁ γάμος διὰ τῶν 

τήρει τὴν φύσιν, ἀντὶ τῶν ὑπεξιόντων τοὺς ἐξ αὐτῶν 

ἀντεισάγων, ὥστε λυσιτελῇσαι φρόπον τινὰ, τὴν ἁμαρ- 

τίαν ἐπεισελθοῦσαν τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων. "Ἔμεινε 

γὰρ ἂν ἐν τῇ τῶν πρωτοπλάστων δυάδι τὸ ἀνθρώπι- 

νον γένος, μὴ τοῦ χατὰ τὸν θάνατον φόθου πρὸς δια- 

δοχὴν τὴν φύσιν ἀναχινήσαντος. ᾿Αλλ᾽ ἐν τούτοις 

πάλιν ὃ μὴν ἀληθὴς λόγος, ὅστις ποτὲ ὧν τυγχάνει, 

μόνοις ἂν εἴη δῆλος τοῖς χατὰ Παῦλον τὰ τοῦ παρα- 

δείσου μυηθεῖσιν ἀπόῤῥητα. Ὃ δὲ ἡμέτερος τοιοῦτός 

στιν" ᾿Αντιλεγόντων ποτὲ τῶν Σαδδουχαίων τῷ χατὰ 

τὴν ἀνάστασιν λόγῳ, xaX τὴν πολύγαμον ἐχείνην 

γυναῖχα, τὴν τοῖς ἑπτὰ γενομένην ἀδελφοῖς, εἰς σύ- 

στασιν τοῦ χαθ᾽ ἑαυτοὺς δόγματος προφερόντων, εἶτα 

τίνος μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔσται πυνθανομένων, ἀπο- 

ἐπιγινομένων συνε- 

χρίνεται πρὸς τὸν λόγον ὁ Κύριος, οὐ μόνον τοὺς 

Σαδδουχαίους παιδεύων, ἀλλὰ χαὶ πᾶσι τοῖς μετὰ 

καῦτα τῆς ἐν τῇ ἀναστάσει ζωῆς φανερῶν τὸ μυστή- 

ριον. « Ἐν γὰρ τῇ ἀναστάσει, φησὶν, οὔτε γαμοῦσιν, 

οὔτε γαμίσχονται"νοὔτε γὰρ ἀποθανεῖν ἔτι δύναν- 

ται" ἰσάγγελοι γάρ εἶσι, χαὶ υἱοὶ Θεοῦ εἰσι, τῆς 

ἀναστάσεως υἱοὶ ὄντες. 'H δὲ τῆς ἀναστάσεως χάρις 

ἕτερον ἡμῖν ἐπαγγέλλεται, ἣ τὴν εἰς τὸ ἀρχαῖον 

πῶν πΞ 

οὐδὲν 

ποθληθέντα τοῦ 

youca. Εἰ τοίνυν ἡ τῶν ἀποχαθισταμένων ζωὴ 

τὴν τῶν ἀγγέλων οἰχείως ἔχει, δηλονότι ὁ- πρὸ 

αραθάσεως βίος ἀγγελιχός τις ἦν" διὸ xal ἡ 

τὸ ἀρχαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐπάνοδος τοῖς ἀγγέ- 

᾿Αλλὰ μὴν, χαθὼς εἴρηται, γάμου 

παραδείσου πάλιν εἰς αὐτὸν 

πρὸς 
λοις ὡμοίωται. 
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παρ᾽ αὐτοῖς οὐχ ὄντος, ἐν μυριάσιν ἀπείροις αἱ στρα- A rum ei similis erit, qua fruuntur angeli : nimirum 

τιαὶ τῶν ἀγγέλων εἰσίν * οὕτω γὰρ £v ταῖς ὁπτασίαις οἱ hominis ante. lapsum vita angelorum fuit vite 

ὁ Δανιὴλ διηγήσατο. Οὐχοῦν χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, consentanea, eamque haud dubie ob causam vite 

εἴπερ μηδεμία παρατροπή τε χαὶ ἔχστασις ἀπὸ τῆς — nostro in integrum restitutio comparatione ad an- 

ἀγγελικῆς ópovtulag ἐξ ἁμαρτίας ἡμῖν ἐγένετο, οὐχ — gelos facta declaratur. Enimvero quanquam inter 

ἂν οὐδὲ ἡμεῖς τοῦ γάμου πρὸς τὸν πληθυσμὸν ἐδεή- angelos nulla sit. propagatio, quemadmodum est 

θημεν. ᾿Αλλ᾽ ὅστις ἐστὶν ἐν τῇ φύσει τῶν ἀγγέλων — iudicatum, tamen eorum copie numero quidam 

τοῦ πλεονασμοῦ τρόπος; ἄῤῥητος μὲν xal ἀνεπινόη- — infinite sunt. Sic enim suis illis in visis Danielus 

τος στοχασμοῖς ἀνθρωπίνοις, πλὴν ἀλλὰ πάντως ἐστίν. — commemorat. Idcirco si propter peecatum de statu 

οὗτος ἂν xal ἐπὶ τῶν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἢλατ- οἱ conditione, qua pares angelis eramus, non exci- 

τωμένων ἀνθρώπων ἐνήργησεν, εἰς τὸ ὡρισμένον ὑπὸ — dissemus, ne nobis quidem conjugio ad generis 

τῆς βουλῆς τοῦ πεποιηχότος μέτρον τὸ ἀνθρώπινον — nostri amplificationem opus fuisset. Nam quacun- 

αὔξων. Εἰ δὲ στενοχωρεῖταί τις ἐπιζητῶν τὸν τῆς — que tandem incrementi angelica in natura fuit ratio, 

γενέσεως τῶν ἀνθρώπων τρόπον, εἰ μὴ προσεδεήθη ^ quam dicendo exponere, vel cogitando intelligere 

τῆς διὰ τοῦ γάμου συνεργίας ὁ ἄνθρωπος, ἀντερωτή- ^ per quasdam conjecturas humanas non fas est, 

σομεν xal ἡμεῖς τὸν τῆς ἀγγελιχῆς ὑποστάσεως τρό- D nisi quod omnino aliquam fuisse necessario sta- 
πον, πῶς ἐν ἀπείροις μυριάσιν ἐχεῖνοι, χαὶ μία οὐ- — tuendum est : eadem igitur ratio in humano etiam 

σία ὄντες, χαὶ ἐν πολλοῖς ἀριθμούμενοι. genere, quod prope ab angelis abest, propagando 

valuisset, donec ad numerum consilio Creatoris definitum perventum esset. Quod si cujus hic in 

angustum redigitur intelligentia, ut ex nobis scire velit, eequo tandem modo homines orituri fuissent, 

si conjugii adjumento non eguissent : eum vicissim rogabimus, quomodo angeli sint orti, quove. pacto 

cum ad infinita prope millia sint. diffusi, et una natura et multi esse numero possint. 

Hoc enim aptissime respondebimus roganti, qui 

esse homo sine conjugio potuisset : si. dicamus in 

nobis hoc fieri perinde potuisse, atque in angelis, 

τὸν ἄνθρωπον εἶναι πρὸς τῆς παραθάσεως, δείκνυσιν — qui et ipsi conjugio non utuntur. Angelis autem 

ἡ εἰς ἐχεῖνο πάλιν ἀποχατάστασι-. Τούτων οὖν ἡμῖν — consentaneam hominis naturam ante lapsum fuisse, 

οὕτω διευχρινηθέντων, ἐπανιτέον ἐπὶ τὸν πρότερον — de hoc patet, quod et in integrum restituta, consi- 

λόγον " πῶς μετὰ τὴν χατασχευὴν τῆς εἰχόνος, τὴν — milis eisdem erit. His ad hunc modum investigatis, 

κατὰ τὸ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ διαφορὰν ὁ Θεὸς ἐπιτεχνᾶται C ad id unde digressi sumus, revertamur : quam- 

τῷ πλάσματι. Πρὸς τοῦτο γάρ φημ! χρήσιμον εἶναι — obrem videlicet Deus, cum imaginem sui condidisset, 

τὸ προδιηνυσμένον ἡμῖν θεώρημα. Ὁ γὰρ τὰ πάντα — sexus masculi femineique discrimen addiderit. 

παραγαγὼν elg τὸ εἶναι, xal ὅλον ἐν τῷ ἰδίῳ θελήῆ- — Equidem ad explicationem hujus questionis utile 

ματι τὸν ἄνθρωπον πρὸς τὴν θείαν εἰχόνα διαμορφώ- — fore existimo, quod paulo ante considerando quasi 

σας, οὐ ταῖς χατ᾽ ὀλίγον προσθήκαις τῶν ἐπιγινομέ- — conclusimus, Deum, qui creat omnia, deque animi 

νων ἀνέμεινεν ἰδεῖν ἐπὶ τὸ ἴδιον πλήρωμα τὸν ἀριῦ μὸν — sui sententia hominem totum ad imaginem divinam 

τῶν Ψυχῶν τελειούμενον - ἀλλ᾽ ἀθρόως αὐτῷ πληρώ-  conformavit, noluisse animorum numerum ila 

ματι πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ τῆς προγνω- — compleri, ut nunc his nunc illis in lucem posteris 
στιχῆς ἐνεργείας χατανοήσας, xoi τῇ ὑψηλῇ τε xoY — editis adaugeretur, sed cum eodem momento, quo 

θώς εἶσι γάμου χωρὶς οἱ ἄγγελοι" τὸ γὰρ ὅμοιον 

ἰσαγγέλῳ λήξειν τιμήσας, ἐπειδὴ moosiüs τῇ ὁρατιχῇ naturam humanam condidit, eam universam et 
TY 1 i9 Unas, | *p T) ^r 

ἢ δυνάμει μὴ εὐθυποροῦσαν πρὸς τὸ χαλὸν τὴν προαί-  inlegram facultate sua. futura prospiciente intue- 

εσιν, χαὶ διὰ τοῦτο τῆς ἀγγελιχῆς ζωῆς ἀποπίπτου-  relur, exeelsoque in dignitatis gradu, et qui 

σαν * ὡς ἂν μὴ χολοθωθεΐη τὸ τῶν ψυχῶν τῶν ἀνθρω- — angelorum conditioni par esset, collocaret : animad- 

πίνων πλῆθος, ἐχπεσὸν ἐχείνου τοῦ τρόπου, χαθ᾽ ὃν — verlisse vi divina, liberam hominis in cligendo 

οἱ ἄγγελοι πρὸς τὸ πλῆθος ηὐξήθησαν * διὰ τοῦτο τὴν ^ voluntatem non (uti debebat) virtutis viam ingredi. 

χατάλληλον τοῖς εἰς ἁμαρτίαν χατολισθήσασι τῆς Itaque ubi de beato vit:e angelicze statu. exorbitas- 

αὐξήσεως ἐπίνοιαν ἐγχατασχευάζει τῇ φύσει, ἀντὶ — Sel, ne humanorum animorum natio sine incre- 

τῆς ἀγγελικῆς μεγαλοτυῖας τὸν χτηνῴδη τε xai &Ao- — mento esset, amisso propagationis modo, quo 

γον τῆς ἐξ ἀλλήλων διαδοχῆς τρόπον ἐμφυτεύσας τῇ angelorum erant auctze copi, ralionem quamdam 

ἀνθρωπότητι. Ἐντεῦθέν μοι Goxzi zal ὁ μέγας Aa- invenit, qua genus humanum  amplificaretur , 

618 χατοιχτιζόμενος τοῦ ἀνθρώπου τὴν ἀθλιότητα,  COnsentaneam natur? nostre, qui in. vitium pro- 

τοιούτοις λόγοις χαταθρηνῆσαι τὴν φύσιν" ὅτι c" AvOpo- — lapsi eramus. Nam pro prestante iilo angelieze 

πος ἐν τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε "» τιμὴν λέγων, τὴν πρὸς — naturz modo alium quemdan: nobis concessit, ut 

τοὺς ἀγγέλους ὁμοτιμίαν. Διὰ τοῦτο, φησὶ, παρασυν- — brutorum rationisque expertium animalium more 

εὐλήθη τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, xol ὡμοιώθη nosmet propagando perpeluaremus. Hanc ob. cau- 

αὐτοῖς. "Ὄντως γὰρ χτηνώδης ἐγένετο ὁ τὴν ῥοώδη sam magnus ille Davides*!,hominismiseriam his 

*' Psal, xrvin, 21, 
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mihi verbis deplorasse videtur : « llomo cum esset A ταύτην γένεσιν τῇ φύσει παραδεξάμενος, διὰ τὴν 
in dignitate, animum non advertit : » nimirum per πρὸς τὸ ὑλῶδες ῥοπήν. 
dignitatis statum intellexit, angelis hominem conditione parem fuisse, subjicit autem : ldeirco bru- 
tis est animantibus comparatus, et iisdem effectus similis. Profecto enim obbrutuit, postquam more 
brutorum propagari ccpit, degenerante ipsius prostanutia, seque demittente ad naturx crassioris 
conditionem. 

CAPUT XVIII, 

Perturbationes in nobis animi, alienas a ratione, ex 
hac cum brutorum na!ura cognatione oriri. 

Nam equidem existimo, de hac ipsa origine 

perturbationes animi omnes et singulas, tanquam 

fonte scaturientes, in hominis naturam redundare. 

Atque hoc recte ita statui, argumento est, quod 

perturbationes ips:, qua pariter et in nobis οἱ in 

brutis exsistunt, cogna: quodam modo sunt. Non 

enim certe fas est dicere, originem perturbationum 

quibus afficimur, ad humanam naturam esse refe- 

rendam, cum ea sit ad Dei simulacrum confor- 

mata; sed quia prius hoc in mundo bruta 

exstiterunt, cum quibus nonnihil est homini (quem- 

admodum expositum est) commune, modus 

videlicet ortus : idcirco et alia. quzedam brutorum 

nature ae hominum communia esse coeperunt. 

Neque enim homo Dei refert imaginem, qua ira- 

cundia przditus est ; neque voluptas przstantissi- 

m: natuez nota putari debet, sicut et timiditas, et 

audacia, et majorum cupiditas, eL odium status 

delerioris, cz:eteraque his consimilia longe a divino 

illo eharactere absunt. Quapropter h:ee accepta de 

brutis, hominis usurpare natura ccpit. Quibus 

enim rebus vita brutorum ad se conservandum 

munita est, ex res ad hominis vitam translate, 

sunt hze ipse de quibus loquimur, animi sive per- 

turbationes , sive affectiones.  lracundia belluas 

crudizoras tuetur ab. interitu : fecundas. voluptatis 

appetitus, imbelles trepidatio : qu: a robustioribus 

se lueri nequeunt, metus: grandes sustentat 

ingluvies. Contraque, si quo potiri quod volupe 

sit nequeant, id dolorem in eis excitat. Ilec omnia 

et his alia. consimilia quzedam una cum procrea- 

tione bruta hominis opificium occupaverunt. Liceat 

autem mihi hoc loco. de sculptorum prestantium 

more, hominis imaginem vi orationis exprimere. 

Quemadmodum enim videre est quasdam efligies, 

in quibus duplex est expressa forma, fingentibus 

las artificibus magno studio, atque uni capiti 

geminas vultuum formas insculpentibus, ul eas 

spectatores quodam cum stupore intueantur, sic 

mihi et. in homine duplex esse similitudo videtur, 

quarum altera longe ab altera dissideat. Divinum 

enim mentis donum quod attinet, pulchritudinem 

hic eam, quz in Deo est, refert; c:eterum. qua 

cupiditates ei quxdam insunt, ortz: ex animi 

morbis, etiam nature brute cognatione Lenetur. 

Itaque nonnunqnam et ipsa ratio sic. obbrutescit, 

ut ab affectione erga brutam partem victa, quod 

est in homine prestantissimum , vi deterioris 

obruat. Nam si quis eo mentis facultatem pertrahit, 

ut rationem servire morbis animi cogat: nx tum 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IH'. 
Ὅτι cà ἄλογα ἐν ἡμῖν πάθη ἐκ τῆς πρὸς τὴν 
ἄλογον φύσιν" συγγενείας τὰς ἀφορμὰς ἔχει. 

Οἶμαι γὰρ Ex τῆς ἀρχῆς ταύτης xal τὰ χαθ᾽ ἔχα- 
στον πάθη, οἷον ἔχ τινος πηγῆς συνδοθέντα πλημμυ- 
ρεῖν ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. Τεχμήριον δὲ τῶν λόγων, 

ἡ τῶν παθημάτων συγγένεια, χατὰ τὸ ἴσον ἡμῖν τε 

χαὶ τοῖς ἀλόγοις ἐμφαινομένη. Οὐ γὰρ δὴ θέμις τῇ 

ἀνθρωπίνῃ φύσει, τῇ χατὰ τὸ θεῖον εἶδος μεμορφω- 

μένῃ, τῆς ἐμπαθοῦς διαθέσεως προσμαρτυρεῖν τὰς 
πρώτας ἀρχάς. '"AXX ἐπειδὴ προεισῆλθεν εἰς τὸν 
χόσμον τοῦτον ἡ τῶν ἀλόγων ζωὴ, ἔσχε δέ τι διὰ τὴν 

εἰρημένην αἰτίαν τῆς ἐχεῖθεν φύσεως χαὶ ὁ ἄνθρωπος, 

τὸ χατὰ τὴν γένεσιν λέγω, συμμετέσχε διὰ τούτου χαὶ 

τῶν λοιπῶν τῶν ἐν ἐχείνῃ θεωρουμένων τῇ φύσει. 

Οὐ γὰρ κατὰ τὸν θυμόν ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ἡ πρὸς 

τὸ Θεῖον ὁμοίωσις, οὔτε διὰ τῆς ἡδονῆς ἡ ὑπερέχουσα 

χαραχτηρίζεται φύσις, δειλία τε χαὶ θράσος, xa | 
τοῦ πλείονος ἔφεσις, xal τὸ πρὸς τὸ ἐλαττοῦσθαι μῖ- 

σος, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα πόῤῥω τοῦ θεοπρεποῦς 

χαραχτῆηρός ἐστι. Ταῦτα τοίνυν ἐχ τοῦ ἀλόγου μέρους 

ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς ἑαυτὴν ἐφειλχύσατο. Οἷς 

γὰρ ἡ ἄλογος ζωὴ πρὸς συντήρησιν ἑαυτῆς ἠἡσφαλίσθη, 

ταῦτα πρὸς τὸν ἀνθρώπινον μετενεχθέντα βίον, πάθη 
ἐγένετο. Θυμῷ μὲν γὰρ συντηρεῖται τὰ ὠμοθόρα * 
φιληδονία 0E τὰ πολυγονοῦντα τῶν ζώων σώζει " τὸν 

ἄναλχιν ἢ δειλία, χαὶ τὸν εὐάλωτον τοῖς ἰσχυροτέροις 

ὁ φόδος, τὸν δὲ πολύσαρχον ἣ λαιμαργία. Καὶ τὸ 

διαμαρτεῖν οὑτινοσοῦν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν, λύπης ὑπό- 

θεσις ἐν τοῖς ἀλόγοις ἐστί. Ταῦτα πάντα xol τὰ 

τοιαῦτα διὰ τῆς χτηνώδους γενέσεως συνεισῆλθε τῇ 

τοῦ ἀνθρώπου χατασχενῇ. Καί μη. συγχεχωρήσθω 

χατά τινα πλαστιχὴν θαυματοποιῖαν διαγράψαι τῷ 

λόγῳ τὴν ἀνθρωπίνην εἰχόνα. Καθάπερ γὰρ ἔστιν 

ἰδεῖν ἐν τοῖς πλάσμασι τὰς διγλύφους μορφὰς, 

ἃς μηχανῶνται πρὸς ἔχπληξιν τῶν ἐντυγχανόντων ol 

τὰ τοιαῦτα φιλοτεχνοῦντες, μιᾷ χεφαλῇ δύο μορφὰς 

προσώπων ὑποχαράσσοντες " οὕτω μοι δοχεῖ διπλῆν 

D φέρειν ὁ ἄνθρωπος πρὸς τὰ ἐναντία τὴν ὁμοιότητα " 

τῷ μὲν θεοειδεῖ τῆς διανοίας πρὸς τὸ θεῖον χάλλος 

μεμορφωμένος, ταῖς δὲ χατὰ πάθος ἐγγινομέναις 

ὁρμαῖς πρὸς τὸ χτηνῶδες φέρων τὴν οἰχειότητα. 

Πολλάχις δὲ χαὶ ὁ λόγος ἀποχτηνοῦται διὰ τῆς πρὸς 

τὸ ἄλογον ῥοπῆς τε χαὶ διαθέσεως, συγχαλύπτων τὸ 

χρεῖττον τῷ χείρονι. Ἐπειδὰν γάρ τις πρὸς ταῦτα 

τὴν διανοητιχὴν ἐνέργειαν χαθελχύσῃ, χαὶ ὑπηρέτην 

γενέσθαι τῶν παθῶν τὸν λογισμὸν ἐχθιάσηται, παρα- 

τροπή τις γίνεται τοῦ ἀγαθοῦ χαραχτῆρος πρὸς τὴν 

ἄλογον εἰχόνα, πάσης πρὸς τοῦτο μεταχαρασσομένης 

τῆς φύσεως, χαθάπερ γεωργοῦντος τοῦ λογισμοῦ τὰς 

τῶν παθημάτων ἀρχὰς, xai OU ὀλίγων εἰς πλῆθος 

ἐπαύξοντος. Τὴν γὰρ παρ᾽ ἑαυτοῦ συνεργίαν χρήσας 

τῷ πάθει, πολύχουν xai ἀμφιλαφῇ τὴν τῶν ἀτόπων 
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γένεσιν ἀπειργάσατο. Οὕτως ἡ φιληδονία τὴν μὲν A universa natura in aliam quasi figuram redacta, 

ἀρχὴν ἔσχεν &x τῆς πρὸς τὸ ἄλογον ὁμοιώσεως, ἀλλ᾽ 

ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις πλημμελήμασι προσηυξήθη, 

τοσαύτας διαφορὰς τῶν xaX τὴν ἡδονὴν ἁμαρτα- 

νομένων γεννήσασα, ὅσας ἐν τοῖς ἀλόγοις οὐχ ἔστιν 

εὑρεῖν. Οὕτως ἡ πρὸς τὸν θυμὸν διανάστασις συγ- 

γενὴς μέν ἐστι τῇ τῶν ἀλόγων ὁρμῇ, αὔξεται δὲ τῇ 

τῶν λογισμῶν συμμαχίᾳ. Ἔχεῖθεν γὰρ ἡ μῆνις, ὁ 

φθόνος, τὸ ψεῦδος, ἡ ἐπιδουλὴ, T] ὑπόχρισις. 

libus ratione carentibus tot voluptatum forma 

eximize formi in imaginem brutam fit commutatio, 

ratione morbos illos ipsos excolente, ac brevi de 

paucis magnam eorum copiam efficiente. Omnem 

enim operam suam eis quasi locans, facit ut ampla 

quaedam rerum absurdarum ac densa materies 

exoriatur. Sic cum voluptatis studium ex siuilitu- 

dine, qua bruta referimus, profectum in nobis sil : 

adeo tamen hominum delictis crevit, ut in anima- 

nullo modo deprehendantur , quot voluptariorum 

hominum scelesta libido excogitavit. Sie et animi ad iram commotio, habet illa quidem nonnihil 

alline cupiditati brutorum : verum multo maxime a rationis ope augetur. Ab hac enim proficiscitur 

diuturna irati animi acerbitas, invidia, mendacium, insidiz, simulatio. 

Ταῦτα πάντα τῆς πονηρᾶς τοῦ νοῦ γεωργίας ἐστίν. Εἰ D 

γὰρ γυμνωθείη τῆς ἐχ τῶν λογισμῶν συμμαχίας τὸ πά- 

θος, ὠχύμορός τις χαὶ ἄτονος ὁ θυμὸς καταλείπεται, 

πομφόλυγος δίχην ὁμοῦ τε γινόμενος, xal εὐθὺς ἀπολ- 

λύμενος. Οὕτως fj τῶν συῶν λαιμαργία τὴν πλεονεξίαν 

εἰσήνεγχε, xaX τὸ τοῦ ἵππου. γαῦρον γέγονε τῆς ὑπερ- 

ηφανίας ἀρχὴ" xal τὰ χαθ᾽ ἕχαστον πάντα τῆς 

χτηνώδους ἁλογίας ἀφορμηθέντα, διὰ τῆς πονηρᾶς 

ποῦ νοῦ χρήσεως χαχία ἐγένετο, ὥσπερ οὖν χαὶ τὸ 

ἔμπαλιν, εἴπερ ὁ λογισμὸς τῶν τοιούτων χινημάτων 

ἀντιμεταλάδο. τὸ χράτος, εἰς ἀρετῆς εἶδος ἕχαστον 

τούτων ἀντιμεθίσταται. Ποιεῖ γὰρ ὁ μὲν θυμὸς τὴν 

ἀνδρίαν, τὸ δὲ δειλὸν τὴν ἀσφάλειαν, χαὶ ὁ φόθος τὴν 

εὐπείθειαν, τὸ μῖσος δὲ τὴν τῆς xaxlag ἀποστροφὴν, 

ἡ δὲ ἀγαπητιχὴ δύναμις τὴν πρὸς τὸ ἀληθῶς χαλὸν 

ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ γαῦρον τοῦ ἤθους ὑπεραίρει τῶν 

παθημάτων, xai ἀδούλωτον ὑπὸ τοῦ χαχοῦ διάφυ- 

λάσσει τὸ φρόνημα. Ἐπαινεῖ δὲ τὸ τοιοῦτον τῆς 

ἐπάρσεως εἶδος xal ὁ μέγας ᾿Απόστολος, συνεχῶς 

ἐγχελευόμενος τὰ ἄνω φρονεῖν. Καὶ οὕτως ἔστιν εὑ- 

ρεῖν, Ov: πᾶν τὸ τοιοῦτον χίνημα τῷ ὑψηλῷ. τῆς 

διανοίας συνεπαιρόμενον, τῷ κατὰ τὴν θείαν εἰχόνα 

χάλλει συσχηματίζεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ βαρεῖά τίς ἐστι 

xad χκατωφερὴς ἡ τῆς ἁμαρτίας ῥοπὴ, πλεῖον τὸ 

ἕτερον γίνεται * 

φύσεως συγχατασπᾶται τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς Ψυχῆς, 

ἔπερ τῷ ὕψει τῆς διανοίας τὸ βαρύ τε xai χοϊχὸν 

ἀνυψοῦται. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἀγνοεῖσθαι ποιεῖ τὸ 

θεῖον δῶρον ἡ περὶ ἡμᾶς ἀθλιότης, οἷον προσωπεῖον 

εἰδεχθὲς τῷ χατὰ τὴν εἰχόνα χάλλει τὰ πάθη τῆς 

σαρχὸς ἐπιπλάσσουσα. Οὐχοῦν συγγνωστοί πώς εἰσιν 

οἱ πρὸς τὰ τοιαῦτα βλέποντες, εἶτα τὴν θείαν μορφὴν 

ἐν τούτοις εἶναι οὐχ εὐχερῶς συντιθέμενοι. ᾿Αλλὰ διὰ 

τῶν χατωρθωχότων τὸν βίον, ἔξεστι τὴν θείαν ἐν τοῖς 

ἀνθρώποις εἰχόνα βλέπειν. Εἰ γὰρ ἐμπαθής τις χαὶ 

σάρχινος ὧν ἀπιστεῖσθαι ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον ὡς θείῳ 

χάλλει χεχοσμημένον * ὁ ὑψηλὸς πάντως τὴν ἀρετὴν 

χαὶ χαθαρεύων ἐχ μολυσμάτων βεθαιώσε: σοι τὴν 
πρὸς τὸ χρεῖττον ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων ὑπόληψιν, Οἷον 

χρεῖττον γὰρ ἐν ὑποδείγματι δεῖξαι τὸν λόγον " 

ἀπήλειψε τῷ τῆς πονηρίας μολύσματι τὸ τῆς φύσεως 

κάλλος τις τῶν ἐπὶ χαχίᾳ γνωρίμων, Ἱεχονίας τυχὸν, 

ἣ εἴ τις ἕτερος ἐπὶ χαχῷ μνημονεύεται - ἀλλ᾽ ἐν 

Μωῦσῇ καὶ τοῖς xa ἐχεῖνον χαθαρὰ διεφυλάχθη ἡ 

** Coloss. π|,1. 

μᾶλλον γὰρ τῷ βάρει τῆς ἀλόγου 

Hc omnia prave mentis quasi agricolationi 

accepta ferenda sunt. Nam si hc animi pertur- 

batio, quam iram dicimus, a rationis ope societa- 

teque destitueretur, haud dubie momentaneum 

quiddam et languidum foret, quod instar bulle 

simul et oriretur, et interiret. Sic ad imitationem 

ingluviei porcorum, homines avaritize studio teneri 

cceperunt: sic in equis elata ferocia superbiz 

occasionem priebuit. Denique perturbationes animi 

univers el singule a brutis ortz:e, prava mentis 

usurpatione vitiorum origo exstiterunt. E contrario, 

si imperium in hos animi motus in se transferat 

ratio : singuli virtutis formam induunt. Nam forti- 

tudo ex iracundia oritur : timiditas facit, ul certo 

presidio nosmet muniamus: metus, ut libenter 

C pareamus : odium in aversationem viliorum com- 

mutatur ; charitas verz virtutis in nobis amorem 

excitat ; elata ferocitas facit, ut supra perturba- 

tiones omnes nos efferamus, et animi magnitudinem 

conservat, quo minus is a. vitiis superatus servi- 

tutem. serviat, Hujusmodi certe animi elationem 

magnus etiam Apostolus ille prdicat^*, qui frequen- 

ter nos cohortatur, ut eis que sursum sunt, addic- 

ti simus. De quo jam et illud intelligi. potest, 

omnem animi motum unà cum excelsa mentis 

facultate se attollentem, ad divine imaginis pul- 

chritudinem conformari. Cum autem gravitate qua- 

dam sua deorsum vitia vergant ; ideirco frequen- 

tius id quod contrarium huie est, accidit. Multo 

citius enim princeps animi faeultas brube. natura 

pondere impu!sa deprimitur, quam quod grave ac 

lerreum est, una cum mente in altum sublevetur. 

Idcirco s:wpe divini, muneris przstantia, prope- 

diente miseria nostra, non satis in nobis perspici- 

tur : fitque ut pulchritudo divin: imagini respon- 

dens, morbis carnis tanquam turpissima quadam 

larva obducatur: ideoque veniam quodam modo 

merentur, si qui ad hujusmodi quidam respieien- 

les, esse in his imaginem Dei posse non facile 

concedunt. Illustris illa profecto in eis conspicitur, 

qui vitam suam ad virtutis normam accurate 

exegerunt. Quod si quem animi morbis obnoxium, 

carnique deditum, divina pulehritudine exornatuin 

esse non credis ; at in alium intuere, cujus in 
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excelso virtus sit, et qui purus sit ἃ scelerum labe : A τῆς εἰκόνος μορφή. Ἐν οἷς τοίνυν οὐκ ἡμαυρώθη τὸ 

is facile te confirmabit, ut benignius de hominum 
natura sentias, Exstinxit. natur: pulchritudinem 

(rectius enim haze exemplorum indieatione decla- 

rantur) per scelerum inquinationem quidam nobi- 

litatus. flagitiis, verbi gratia Jechonias, aliusve 

malis ex. facinoribus celebris. At Moses contra, 

Mosique consimiles alii, formam divin: imaginis 

puram conservarunt. Ergo in quibus pulchritudo 

uon est obscurata, de iis perspicue verum esse 

intelligitur, ut Dei simulacrum foret, 

factum esse. Forte non nemo est, qui pudendum 

quiddam esse existimet, quod hominis vitam 

ciborum usu, perinde ut et brutorum, conservari 

necesse sit: atque idcirco indignum esse statuat 

hominem 

cum, qui ad imaginem Dei factus credatur. Verum- D 

enimvero is certa sibi spe futurum polliceatur, 

uL naturz? humanze in vita, quam alteram. exspec- 

tamus, ab hoc alendi corporis ollicio immunitas 

Apostolus ait ?, in cibo potuve non consistit. Et 

hominem : sed omni verbo, quod de ore Dei exeat **, 

angelici? parem, atque angeli cibo nullo utantur, 

χάλλος, ἐν τούτοις ἐναργὴς ἡ τῶν λεγομένων πίστις 

ἐστὶν, ὅτι ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ μέμημα γέγονεν. ᾿Αλλ᾽ 

ἐπαισχύνεταί τις τυχὸν, τῷ διὰ βρώσεως ἡμῖν χαθ᾽ 

ὁμοιότητα τῶν ἀλόγων τὴν ζωὴν συνεστάναι, xaX διὰ 

τοῦτο ἀνάξιον ἡγεῖται τὸν ἄνθρωπον τοῦ xav εἰχόνα 

Θεοῦ πεπλάσθαι δοχεῖν. 'AXX ἐλπιζέτω τῆς λειτουρ- 

γείας ταύτης ἀτέλειαν δοθήσεσθαι τῇ φύσει ποτὲ, 

Οὐ γάρ ἐστι, χαθώς 

φησιν ὁ ᾿Απόστολος, 1j βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις xot 

πόσις " οὐδὲ ἐπ᾽ ἄρτῳ μόνῳ ζήσεσθαι τὸν ἄνθρωπον ὁ 

Κύριος προηγόρευσεν, ἐν παντὶ ῥήματι 

πορενομένῳ διὰ στόματος Θεοῦ. ᾿Αλλὰ χαὶ τῆς ἀνα- 

στάσεως ἰσάγγελον ἡμῖν ὑποδειχνυούσης τὸν βίον, 

βρώσεως δὲ παρὰ τοῖς ἀγγέλοις οὐχ οὔσης, ἱχανὴ 

πίστις τοῦ ἀπαλλαγήσεσθαι τῆς τοιαύτης λειτουρ- 

γίας τὸν ἄνθρωπον, τὸν καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀγγέλων 

ζησόμενον. 

concedatur. Nam Dei regnum, quemadmodum 

Dominus prodidit, non pane solo victurum esse 

Praeterea cum resurrectio nobis vitam promittat 

plane statuendum est, hominem haud dubie ali- 

χατὰ τὴν προσδοχωμένην ζωήν. 

NN 
ἀλλ ἐχ- 

quando hae etiam molestia liberatum iri, si quidem angelorum more victurus sit. 

CAPUT XIX. 

Adversus illos qui affirmant eorum bonorum , quie 
bona altera in vita exspectamus , [ruitionem non 

nisi in cibo ac potu [ore ; idque propterea , quod 
sacris sit. Litteris proditum , initio mundi homi- 

nem rebus iisdem in paradiso vitam. suam con- C 
servasse. 

Objecerit tamen hoc fortasse loco nobis aliquis , 

hominem ad vita;s pristin:e statum non esse redilu- 

rum, quando vitam illam priorem ciborum usu ali 

oportuerit: posthac autem futurum sit , ut eo labore 

semel defungamur. Ego vero cum quod sacris tra- 

ditum Litteris est. audio, non de corporis cibo 

tantum intelligo, neque de Letitia carnis, sed 

ctiam aliud. quoddam nutrimentum agnosco, quod 

modo quodam corporis illud quidem nutrimento 

respondet, verum ejus fruitio solum ad animum 

pertinet. Vescimini panibus meis, inquit ad eos 

Sapientia, qui esuriunt ; et Dominus felices etiam 

pradicat, si qui hujusmodi cibum expetant. Etiam 

illud adjicit : « Si quis sitit, ad me veniat, et bi- 

bat 55. » lidem ille magnus Isaias przcipit omnibus 

qui possint prastantem ipsius doctrinam capere , 

ut Eetitiam. bibendo hauriant. Exstat et vatis com- 

minalio in eos qui merito suo poenis sint subji- 

ciendi, qua futurum prodicit ut. fame intercant. 

Ea vero fames nequaquam panis et aquze, sed di- 

viui sermonis inopiam significat **. Idcirco subji- 

citur, non esse illam famem sitimve profectam ex 

panis οἱ aqu: inopia, sed famem ortam ex cupidi- 

tate audiendi divinos sermones. lgitur horto divi- 

nitus in Eden (αὐτῷ vox delicias signi(icat ) plan- 

tato, dignus est fructus tribuendus, quo hominem 

allum esse non dubium est: neque cibum hujus 

nmonentaneum ac fluxum, eumdem esse cum illo 

** Kom. 17: XIV, ** Maubh, 1v, £. 95 Joan, vir, 57. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I6', 

Πρὸς τοὺς λέγοντας, máu ir βρώσει. καὶ ἐν 
πόσει εἴναι cov ἐλπιζομένων ἀγαθῶν" τὴν ἀπό- 
αυσιν, διὰ τὸ ἐξ ἀρχῆς ἐν τῷ παραδείσῳ γε- 
γράφθαι διὰ τούτων cóv ἄνθρωπον ζῇν. 

᾿λλλ᾽ ἴσως τις οὐχ εἰς τὸ αὐτὸ πάλιν τῆς ζωῆς 

εἶδος ἐπανελεύσεσθα!: λέγει τὸν ἄνθρωπον, εἴγε πρό- 

τερον μὲν ἐν τῷ ἐσθίειν ἦμεν, μετὰ ταῦτα δὲ τῆς 

τοιαύτης λειτουργίας ἀφεθησόμεθα. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τῆς 

ἁγίας ἀχούων Γραφῆς, οὐ μόνον σωματιχὴν ἐπί- 

σταμαι βρῶσιν, οὐδὲ τὴν διὰ σαρχὸς εὐφροσύνην, 

ἀλλά τινα χαὶ ἑτέραν οἷδα τροφὴν, ἀναλογίαν τινὰ 

πρὸς τὴν τοῦ σώματος ἔχούσαν, ἧς ἣ ἀπόλαυσις ἐπὶ 

μόνην τὴν ψυχὴν διαθαίνει. Φάγετε τῶν ἐμῶν ἄρτων, 

ἡ Σοφία τοῖς πεινῶσι διαχελεύεται * χαὶ μαχαρίζε, 

τοὺς τὴν τοιαύτην βρῶσιν πεινῶντας ὁ Κύριυς. «Καὶ 

εἴ τις διψᾷ, φησὶν, ἐρχέσθω πρὸς ub, χαὺὶ πινέτω.» 

αἱ ὁ μέγας Ἡσαῖας, Πίετε e γι ὑφροσύνην, τοῖς δυνατοῖς 

παΐειν τῆς μεγαλοφυΐας αὐτοῦ ἐγχελεύεται. "Ἔστι 

τις χαὶ ἀπειλὴ προφητιχὴ χατὰ τῶν τιμωρίας 

ἀξίων, ὡς λιμῷ κολασθησομένων * ὁ δὲ λιμὸς οὐχ 

ἄρτου τίς ἐστιν ἀπορία χαὶ ὕδατος, ἀλλὰ λόγου 

ἐπίλειψις. Οὐ λιμὸν γὰρ ἄρτου φησὶν, ἣ δίψαν ὕδατος, 

ἀλλὰ λιμὸν τοῦ ἀχοῦσαι λόγων Κυρίου. Οὐχοῦν τῆς 
τοῦ Θεοῦ φυτείας τῆς ἐν Ἐδὲμ (τρυφὴ δὲ ἡ Ἐδὲμ 

ἑρμηνεύεται) ἄξιόν τινα τὸν χαρπὸν ἐννοῆσαι προσ- 

ἤχει, xal τρέφεσθαι διὰ τούτου μὴ ἀμφιθάλλειν τὸν 

ἄνθρωπον " χαὶ μὴ πάντως τὴν παροδιχὴν καὶ ἀπόῤ- 

ῥστον ταύτην τροφὴν ἐπὶ τῆς τοῦ παραδείσου διαγω- 

γῆς ἐννοεῖν.« "Amb παντὸς, φησὶ, 

παραδείσῳ βρώσει φάγῃ.ν 

e S 0 

ξύλου τοῦ ἐν τῷ 

ἰς δώσει τῷ ὑγιεινῶς 

πεινῶντι τὸ ξύλον ἐχεῖνο, τὸ ἐν τῷ παραδείσῳ, τὸ 

παντὸς ἀγαθοῦ περιληπτιχὸν, ᾧ ὄνομά ἔστι τὸ πᾶν, 

55^ Amos. vir, 1], 
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ob χαρίζεται τῷ ἀνθρώπῳ τὴν μετουσίαν ὁ λόγος ; 
τῷ γὰρ γενιχῷ τε xal ὑπερχειμένῳ λόγῳ πᾶσα τῶν 

ἀγαθῶν ἰδέα πρὸς ἑαυτὴν συμφυῶς ἔχει, χαὶ ἕν τι τὸ 

ὅλον ἐστί. Τίς δέ με τῆς συμμιγοῦς τε xal ἐπαμφο- 

τεριζούσης τοῦ ξύλου γεύσεως ἀποστήσει: 

γὰρ οὐχ ἄδηλον τοῖς διορατιχωτέροις, τί τὸ πᾶν 
[ 

πάντως 

ποῦτο, οὗ πέρας ὁ θάνατος. Ὁ γὰρ τοῦ παντὸς τὴν 

ἀπόλαυσιν ἀφθόνως προθεὶς, λόγῳ τινὶ πάντως χαὶ 

προμηθείᾳ τῆς τῶν ἐπιχοίνων μετουσίας ἀπείργει 

τὸν ἄνθρωπον. Καί μοι δοκεῖ τὸν μέγαν Δαθὶδ, χαὶ 

τὸν σοφὸν Σολομῶντα διδασχάλους τῆς τοῦ λόγου τού- 

του παραλαθεῖν ἐξηγήσεως. ᾿Αμφότεροι γὰρ τῆς συγ- 

χεχωρημένης τρυφῆς μίαν ἡγοῦνται τὴν χάριν, αὐτὸ 

τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ὃ δὴ χαὶ πᾶν ἐστιν ἀγαθόν. Δαθὶδ 

μὲν λέγων,εΚατατρύφησον τοῦ Κυρίου" ν» Σολομὼν δὲ 
τὴν σοφίαν αὐτὴν, εἥτις ἐστὶν ὁ Κύριος, ξύλον ζωῆς 

ὀνομάζων. Οὐχοῦν ταὐτόν ἐστι τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ τὸ 

πᾶν ξύλον, οὗ τὴν βρῶσιν τῷ χατὰ Θεὸν πλασθέντι ὁ 

λόγος δίδωσιν. ᾿Αντιδια!ρεῖται ὃὲ τῷ ξύλῳ τούτῳ 

ἕτερον ξύλον, οὗ ἡ βρῶσις χαλοῦ χαὶ χαχοῦ γνῶσίς 

ἔστιν, οὐχ ἰδιαζόντως ἑχάτερον τῶν χατὰ τὸ ἐναντίον 

σημαινομένων ἐν μέρει χαρποφοροῦντος " ἀλλά τινὰ 

συγχεχυμένον xal σύμμιχτον χαρπὸν ἐξανθοῦντης 

ταῖς ἐναντίαις συγχεχραμένον ποιότησιν, οὗ χωλύει 

μὲν τὴν βρῶσιν ὁ ἀρχηγὸς τῆς ζωῆς, συμθουλεύει δὲ 

ὁ ὄφις, ἵνα τῷ θανάτῳ κατασχευάσῃ τὴν εἴσοδον. Καὶ 

πιθανὸς γίνεται συμύθουλεύσας, εὐχροίχᾳ τινὶ χαὶ 

ἡδονῇ τὸν χαρπὸν περιχρώσας, ὡς ἂν ὀφθείη τὲ 

ἡδέως, χαὶ τὴν ὄρεξιν πρὸς τὴν γεῦσιν ὑπερεθίσειεν, 

DE HOMINIS ΟΡΙΕΊΟΙΟ, 103 

putemus, quo fruituri in paradiso eramus. « De omni 

ligno ( inquit Deus ) quod est in paradiso, vesce- 

ris δ΄,» Quis homini recte esurienti fructum ligni 

ilius de paradiso tribuat, quo bonum omne corn- 

prehenditur, et quod oratio divina omne nuncupat, 

cujus etiam fruendi potestatem homini largitur ? 

Nam latissima certe, et eximia illa voce cognata 

inter se bonorum species omnis continetur, inque 

uno boni adeo totius universitatem exsistere signi- 

ficatur, Quis contra hominem arceat ab allero li- 

gno, cujus fruitio mistum quiddam habet, et est 

utramque in partem efficax ? Non enim obscurum 

esse potest homini intelligenti , quid sit illud omne, 

cujus est fructus vita : et quid alterum illud mis- 

tum, eujus finis mors est, Nam qui illius omnis 

p homini fruitionem perpetuam concessiL, idem quo- 

que ratione quadam et consilio certo promiseuorum 

usu nobis interdixit. Ac mihi quidem libet magno 

illo Davide, sapienteque Solomone, tanquam maà- 

gistris in harum rerum explicatione uli. Nam uter- 

que delicias concessas interpretatur verum illud bo- 

num, quod idem est cum bono omni. Davides quidem 

inquit *? : « In Domino temet oblecta $?. » Solomo 

aulem , sapientiam , απ est ipse Dominus , lignum 

vite appellat. Jgitur illud omne idem est quod li- - 

gnum vite, cujus fruitio homini ad Dei imaginem 

facto conceditur. Caeterum ab hoc aliud quod- 

dam lignum discernitur, cujus fructus est boni 

ac mali cognitio. Non quód alterum horum adver- 

santium sibi vicissim produceret , sed quod promi- 

scuum ac confusum quemdam fructum proferret, cui qualitates illae sibi adversantes inessent. De hoc 

vesci hominem Dux vitze velat, serpens suadet, ut morti viam ad perimendum hominem strueret. Vincit 

vero malus hie tandem consiliarius, pulehritudine ac voluptate quadam fructum exornans, ut et aspectu 

jucundus esset, et appetitionem gustandi sui proritaret. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ K'. 

Τίς ἡ ἐν τῷ παραδείσῳ ζωὴ, xal τί τὸ ἀπηγορευ- 
μέγον £UAcv. 

Τί οὖν ἐχεῖνό ἐστιν, ὃ χαλοῦ τε xal χαχοῦ συγχε- 

χραμένην ἔχει τὴν γνῶσιν, ταῖς δι᾿ αἰδθήσεως ἡδοναῖς 

ἐπηνθισμένον ; "Apa μὴ πόῤῥω τῆς ἀληθείας παρα- 

στοχάσομαι, τῇ τοῦ γνωστοῦ διανοίᾳ εἰς ἀφορμὴν τῆς 

θεωρίας συγχρώμενος. Οἶμαι γὰρ οὐχ ἐπιστήμην ἐν- 

ταῦθα παρὰ τῆς Γραφῆς νοεῖσθαι τὴν γνῶσιν, ἀλλά 

τινα διαφορὰν ἐχ τῆς pagus συνηθείας εὑρίσχω, 

νώτεώς τε xa διαχρίσεως. Τὸ μὲν γὰρ διαχρίνειν 

ἐπιστημόνως τὸ χαλὸν ἐχ τοῦ χαχοῦ, τελειοτέρας 

ἕξεως εἶναί φησιν ὁ ᾿Απόστολος, xal γεγυμνασμένων 

αἰσθητηρίων " διὸ xal πρόσταγμα ποιεῖται πάντα 

δοχιμάζειν, χαὶ τοῦ πνευματιχοῦ τὸ διαχρίνειν ἴδιον 

εἶναί φησιν. Ἢ δὲ γνῶσις οὐ πανταχηῦ τὴν ἐπ σ 

τε καὶ τὴν εἴδησιν ὑφηγεῖται χατὰ τὸ σημαινόμενον, 

ἀλλὰ τὴν πρὸς τὸ χεχαρισμένον διάθεσιν " ὡς, Evo 

Κύριος τοὺς ὄντας αὐτοῦ" » xal πρὸς τὸν Μωῦσέα 

φησὶν, ὅτι «Ἔγνων σε παρὰ πάντας * » περὶ ὃὲ τῶν ἐν 

χαχίᾳ χατεγνωσμένων λέγει ὁ τὰ πάντα εἰδὼς, ὅτι 

b 

τ 

« Οὐδέποτε ἔγνων ὑμᾶς. » Οὐχοῦν τὸ ξύλον, ἀφ᾽ οὗ 

“ Gen.n, 16, *9Psal. χχχνι, 4. ὃ Prov, πι|, 18. 7? Hebr. v, 14. 
1! 19: 

CAPUT XX. 

Qua. (uerit. in paradiso vita, quodve sit lignum veli- 

um. 

Quodnam igitur illud est lignum, exornatum 

deliciis, quze sensu percipiantur, cui boni malique 

mista quiedam cognitio inest? Equidem non longe 

a veritate aberravero, si mentis intelligentia, qua- 

tenus intelligi hac possunt, hae ipsa in considera- 

tione utar. Sie enim existimo, non hoc loco per 

cognitionem intelligi scientiam: sed sacris in Litteris 

invenio diserimen quoddam inter cognitionem ac 

dijudicationem. Nam bonum ac malum accurata 

quadam scientia dijudicare, facultatis esse perfe- 

clioris cujusdam,et sensuum exercitatorum Aposto- 

lus tradit. τὸ, Idcirco priecipit quodam loco, esse 

omnia exploranda, et dijudicationem tantum in ho- 

minem spiritualem cadere affirmat "*. Cognitio vero 

non scientiam ae notitiam ubique significat, ut 

vox ipsa notare videtur, sed quamdam animi ad id, 

quod gratum nobis est, affectionem. Ut. cum scri- 

ptum est ?? : « Novit Dominus suos. » Et ad Mo- 

sen inquit : « Novi te supra omnes. » Etiam de 

"t E Cor. n. 15. 7? IE Timoth. 
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damnatus ait, qui cxteroquin. omnia novit 7? : A ἡ σύμμιχτος γνῶσις χαρποφορεῖται, τῶν ἀπηγορευ- 
« Nunquam novi vos 7*. » Lignum ergo de quo 

cognitionis promiscu: fructus capitur, est in rerum 

vetitarum numero. Dicitur autem fruetus ille quem 

serpens pr:edicat, ex rebus adversantibus sibi 

constare : fortassis eam ob causam, quod malum 

plane nudum, ut est natura sua, nunquam nobis ap- 

pareat. Profecto enim iu homine permovendo nulla 

vitiorum eflficacitas foret, si non quidam eis boni 

color additus, homini cupiditate sui in fraudem 

ilecto fucum faceret. Nunc vero malum esse 

mixtum videmus, cujus in fundo pernicies esL ve- 

luti quaedam fraus latens, quum exterior dolus 

imaginem boni ostentet : avaris preclarum quiddam 

esse videlur argenti splendor, quum ejus cupiditas 

malorum omnium radix existat. Quis hominum in 

foedam intemperantie illuviem prolaberetur, nisi 

eum in morbum hoc nomine velut inescatus per- 

traheretur, quod voluptatem esse rem bonam et 

optabilem existimat? Eodem modo vitia cztera, 

cum certum exitium occullent, prima tamen vice 

videntur expetenda, seque in animos imprudentum 

pro bono insinuant. Cum igitur pleraque hominum 

pars id bonum esse judicet, quod sensus delectat: 

cumque adeo communis appellatio boni sit, cum ei 

quod vere bonum est, Lum alteri quod bonum esse 

videtur : idcirco Sacr:e Litterze appetitionem mali 

latentis sub boni specie, cognitionem boni et. mali 

nominant, per quam affectio quzedam et. tempera- 

mentum intelligitur. Non enim fructum ligni vetiti 

absolute malum aliquod esse tradunt, cum boni 

quasi floribus quibusdam exornatus sit : neque con- 

ira pure bonum, cum sub eo malum lateat : sed. ex 

utroque mistum, quo qui utantur, certissimum ad 

interitum ruant. Itaque tantum non aperte clamant, 

verum bonum simplex et uniusmodi quiddam na- 

lura sua exsistere, alienum ab omni duplicitate, 

adversantiumque sibi rerum conjunctione. Malum 

contra varium esse, ac quodam modo quasi vesti - 

ium : quodque aliud quiddam initio videatur, quam 

esse deinde per experientiam deprehenditur. Nam 

51 ad ejus cognitionem perveniamus, hoc est, si 

semel facto periculo malum amplectamur, tum ni- 

inirum esse illud in nobis causam initiumque mortis 

et interitus, Idcirco serpens vitiosum peccati fru- 

ctum homini demonstrat, non illum quidem aperte, 

qualis a natura erat (non enim per manifestum ma- 

lum falli homo potuisset), sed externa venustatis 

eum specie exornat : adeoque gustui ejus voluptatis 

aliquid, quod sensu perciperetur, per quasdam 

quasi prestigias indit, ut ita mulieri quod vellet 

persuaderet, Sie enim Littere sacre loquuntur : 

1 Vidit autem mulier lignum illud bonum esse ad 

vescendum, et oculis gratum, mirificeque jucun- 

dum aspectu 77. » Haque fructum. ejus acceptum 

comedit. Cibus autem ille mortem homini peperit. 

Atque lie fuit is, de. quo disserimus, promiscuus 

Το Exod. xxxv, 19... 7* Matih. vir, 95. 75 Gen. Π| 

μένων ἐστί. Μέμιχται δὲ διὰ τῶν ἐναντίων ὁ χαρπὸς 

ἐχεῖνος, ὁ συνήγορον ἔχων ἑαυτοῦ τὸν ὄφιν, τάχα χατὰ 

τὸν λόγον τοῦτον, ὅτι οὐ γυμνὸν πρόχειται τὸ χαχὸν 

αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν φαινόμενον. 

Ἦ γὰρ ἂν ἄπραχτος ἣν ἡ χαχία, μηδενὶ προσχεχρω- 

σμένη χαλῷ τῷ πρὸς ἐπιθυμίαν αὐτῆς ἐφελχομένῳ 

τὸν ἀπατώμενον. Νυνὶ δὲ σὐμμιχτός πώς ἐστιν ἡ τοῦ 

χαχοῦ φύσις, ἐν μὲν τῷ βάθει τὸν ὄλεθρον, οἷόν τινα 

δόλον ἐγχεχρυμμένον Éyouca, ἐν δὲ τῇ χατὰ τὸ φαι- 

νόμενον ἀπάτῃ χαλοῦ τινα φαντασίαν παραδειχνύουσα. 

Καλὸν δοχεῖ τοῖς φιλαργύροις ἡ τῆς ὕλης εὔχροια " 

ἀλλὰ ῥίζα πάντων τῶν καχῶν ἡ φιλαργυρία γίνεται. 

Τίς δ᾽ ἂν ἐπὶ τὸν δυσώδη βόρθορον τῆς ἀχολασίας 

χατώλισθεν, εἰ μὴ τὴν ἡδονὴν χαλόν τι χαὶ αἱρετὸν 

ᾧετο ὁ τῷ δελέατι τούτῳ πρὸς τὸ πάθος χατασυρό- 

μενος ; Οὕτω χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἐγχε- 

χρυμμένην ἔχοντα τὴν διαφθορὰν, αἱρετὰ παρὰ τὴν 

πρώτην δοχεῖ, διά τινος ἀπάτης τοῖς ἀνεπισχέπτοις 

ἀντ᾽ ἀγαθοῦ σπουδαζόμενα. Ἐπειδὴ τοίνυν οἱ πολλοὶ 

τὸ χαλὸν ἐν τῷ τὰς αἰσθήσεις εὐφραίνοντι χρίνουσι, 

χαί τίς ἐστιν ὁμωνυμία τοῦ τε ὄντος χαὶ τοῦ δοχοῦντος 

εἶνα: χαλοῦ " τούτου χάριν à πρὸς τὸ χαχὸν ὡς πρὸς 

τὸ ἀγαθὸν γινομένη ἐπιθυμία, χαλοῦ χαὶ χαχοῦ γνῶ- 

σις ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὠνομάσθη, συνδιάθεσίν τινα χαὶ 

ἀνάχρασιν ἑρμηνευούσης τῆς γνώσεως. Οὔτε ἀπολύ- 

τως χοχὸν, διότι περιήνθισται τῷ χαλῷ, οὔτε χαθαρῶς 

ἀγαθὸν, διότι ὑποχέχρυπται τὸ χαχόν * ἀλλὰ σύμμι- 

χτον δι᾽ ἑκατέρων τοῦ ἀπηγορευμένου ξύλου τὸν χαρ- 

πὸν εἶναί φησιν, οὗ τὴν γεῦσιν εἰς θάνατον ἄγειν 
εἶπε τοὺς ἁψαμένους, μονονουχὶ φανερῶς τὸ δόγμα 

βοῶν, ὅτι τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἁπλοῦν χαὶ μονοειδές ἐστι 

τῇ φύσει, πάσης διπλόης χαὶ τῆς πρὸς τὸ ἐναντίον 

συζυγίας ἀλλότριον. Τὸ δὲ χαχὸν ποιχίλον τε χαὶ 

χατεσχηματισμένον ἐστὶν, ἄλλο τι νομιζόμενον, χαὶ 

ἕτερον διὰ τῆς πείρας ἀναχρινόμενον, οὐ τὴν γνῶσιν, 

τουτέστι, τὴν διὰ τῆς πείρας ἀνάληψιν, θανάτου χαὶ 

διαφθορᾶς ἀρχήν τε χαὶ ὑπόθεσιν γίνεσθαι. Διὰ τοῦτο 

προδείχνυσιν ὁ ὄφις τὸν πονηρὸν τῆς ἁμαρτίας χαρ- 

πὸν, οὐχ ὡς εἶχε φύσεως τὸ χαχὸν ἐχ τοῦ προφανοῦς 

ἐπιδείξας " οὐ γὰρ ἂν ἢπατήθη ὁ ἄνθρωπος τῷ προ- 

δήλῳ xaxQ* ἀλλὰ διά τινος ὥρας τὸ φαινόμενον 

ἀγλαῖσας, xat τινα χατὰ τὴν αἴσθησιν ἡδονὴν ἐγγοη- 

τεύσας τῇ γεύσει, πιθανὸς ἐφάνη τῇ γυναιχὶ, καθώς 

φησιν ἡ Γραφή᾽ «Καὶ εἶδε γὰρ ἡ γυνὴ, φησὶν, ὅτ’ 
χαλὸν τὸ ξύλον εἰς βρῶσιν χοὶ ὅτι ἀρεστὸν τοῖς ὀφθαλ- 

μοῖς ἰδεῖν, xa ὡραῖόν ἐττι τοῦ χατανοῆσαι * »xal λα- 

θοῦσα τοῦ χαρποῦ αὐτοῦ ἔφαγεν. Ἡ δὲ βρῶσις ἐχείνη 

θανάτου μήτηρ τοῖς ἀνθρώποις γέγονεν. Αὕτη τοίνυν 

ἡ σύμμιχτός ἔστι χαρποφορία, σαφῶς τοῦ λόγου τὸν 

νοῦν ἑρμηνεύοντος, χαθ᾽ ὃν χαλοῦ τε xal χαχοῦ γνω- 

στὸν ὠνομάσθη τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ὅτι χατὰ τὴν τῶν δη- 

λητηρίων χαχίαν τῶν παραρτυθέντων τῷ μέλιτι, χαθὸ 

μὲν χαταγλυχαίνει τὴν αἴσθησιν, χαλὸν εἶναι δοχεῖ, 

χαθὸ δὲ φθείρει τὸν προσαπτόμενον, χαχοῦ παντὸς 

ἔσχατον γίνεται. Ἐπεὶ οὖν ἐνήργησε χατὰ τῆς τοῦ 

ἀνθρώπου ζωῆς τὸ πονηρὸν δηλητήριον " τότε ὁ ἄν- 

10: 
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θρωπος, τὸ μέγα xax 
φύσεως ἀπειχόνισμα, τῇ ματαιότητι, χαθώς φησιν ὁ 

Προφήτης, ὡμοιώθη. Οὐχοῦν ἡ μὲν εἰκὼν πρὸς τὸ 
χρεῖττον τῶν ἐν ἡμῖν νοουμένων χείωται" τὰ δὲ, 

ὅσα περὶ τὸν βίον λυπηρά τε χαὶ ἄθλια, πόῤῥω τῆς 

πρὸς τὸ Ocióv ἐστιν ὁμοιώσεως. 

DE HOMINIS OPIFICIÓO. 

πρᾶγμα xa ὄνομα, τὸ τῆς θείας A fructus : 

num quamprimum hominis vitam tentando kwsit, 

adeoque divina» nature simulacrum, vanitatis, quemadmodum Vates loquitur ̂, similitudinem induit. 

Itaque jam. imago ad partes in. nobis prestantiores referenda est. 

252 

declarantibus | perspicue. Litteris. sacris, 

quo sensu lignum hoc scienti; boni et mali appel- 

larint. Perinde videlicet, atque venena melle con- 

dita, qua sensui ob dulcitudinem grata sunt, bonum 

quiddam esse: qua vero utentem interimunt, ma- 

lorum omnium extrema censentur. Hoe igitur vene- 

prclarum illud hominis opificium ac nomen, 

Quicunque autem molesta. in vita, et 

wistia accidunt, longe scilicet a. similitudine: natur:e divin: separari debent. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KA'. 

τι ἡ ἀνάστασις οὐ τοσοῦτον ἐκ τοῦ κηρύγμα- 
τος τοῦ Γραρφιχοῦ, ὅσον ἐξ αὑτῆς τῆς ἀνάγκης 
τῶν πραγμάτων ἀκοιούθως &£Aziecar. 

"AXX οὐχ οὕτως ἐστὶν ἰσχυρὸν ἣ καχία, ὡς τῆς 

ἀγαθῆς ὑδὲ χρείττων xal ὑπερισχύσαι δυνάμεως * οὐδὲ 

μονιμωτέρα τῆς Θεοῦ σοφίας ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν 

ἀθουλία. Οὐδὲ γάρ ἐστι δυνατὸν τὸ τρεπόμενόν τε xol 

cd τοῦ ἀεὶ ̓ χύσούτως ἔχοντος, καὶ ἐν τῷ 

-ρόν τε xal μονιμώτε-- ἀγαθῷ πεπ 

ρον εἶνα: ἡ ἀλλ᾽ ἢ μὲν θεία βουλὴ πάντη τε χαὶ πάν- 

τως τὸ ἀμετάθετον ἔχει, τὸ ὃΣ τρεπτὸν τῆς φύσεως 

ἐν χαχῷ πάγιον μένει. Τὸ γὰρ ἡμῶν οὐδὲ τῷ 

πάντως κινούμενον, εἰ μὲν πρὸς τὸ καλὸν ἔχοι τὴν 

πρόοδον, δι 

πος οὐδέποτε λήξει 

τὰ τὸ ἀόριστον τοῦ διεξοδευομένου πιάγμα- 

τῆς ἐπ 
υμένου πέρας οὐδὲν, οὗ δραξάμε νον 

τ ἊΝ 
τὰ πρόσω ἱφορᾶς. Οὐδὲ 

γὰρ εὑρήσει ζητοι 

στήσεταί ποτε τῆς χινήσεως. Εἰ δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον 

τὴν ῥοπὴν σχοίη, ἐπειδὰν διανύσῃ τῆς χαχίας τὸν 

δρόμον, xai ἐπὶ τὸ ἀχρότατον τοῦ χαχοῦ μέτρον 

ἀφίκηται " τότε τὸ τῆς ὁρμῆς ἀειχίνητον οὐδεμίαν 

ἐκ φύσεως διαδράμῃ τὸ 

ἐν xaxía διάστημα, xav ἀνάγχην ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν τρέ- 

προϊούσης χαχίας ἐπὶ c 

στάσιν εὑρίσχον, ἐπειδὰν 

πει τὴν χίνησιν. Μὴ γὰρ 

ἀόριστον, ἀλλ᾽ ἀναγκαίοις πέρασι χατειλημμένης, 

ἀχολούθως ἣ τοῦ ἀγαθοῦ διαδοχὴ τὸ πέρας τῆς χαχίας 

ἐχδέχεται. Καὶ οὕτω, χαθὼς εἴρηται, τὸ ἀειχίνητον 

ἡμῶν τῆς φύσεως πάλιν ὕστατον ἐπὶ τὴν ἀγαθὴν 

ἀνατρέχει πορείαν, τῇ μνήμῃ τῶν προδεδυστυχημέ- 

νων πρὸς τὸ μὴ πάλιν ἐναλῶναι τοῖς ἴσοις 

ζόμενον. Οὐχοῦν ἔσται πάλιν ἐν χαλοῖς ὁ δρόμος ἡμῖν, 

διὰ τὸ πέρασιν ἀναγχαίοις περιωρίσθαι 

σωφρον!:- 

τῆς χαχίας 

τὴν φύσιν, Καθάπερ γὰρ οἱ δεινοὶ τὰ μετέωρα, τοῦ 

μὲν φωτὸς πάντα λέγουσι τὸν χόσμον s ἵνα. χατά- 

πλεὼν, τὸ ὃὲ σχότος τῇ ἀντιφράξει τοῦ χατὰ τὴν γῆν 

σώματος ἀποσχιαζόμενον γίνεσθαι (ἀλλὰ τοῦτο μὲν 

χατὰ τὸ σχῆμα τοῦ σφαιροειδοῦς σώματος, χατὰ 

νώτου τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος χωνοειδῶς χαταχλείεσθα!, 

τὸν δὲ ἥλιον πολλαπλασίονι τῷ μεγέθει τὴ ἣν γῆν ὑπερ- 

βάλλοντα, 

“Εερῖπ i 

πανταχόθεν αὐτὴν ταῖς ἀχτ 2 ιν ἐν χύχλῳ 

τυσσόμενον, συνάπτειν χατὰ τὸ πέρας τοῦ χώ- 

νου τὰς τοῦ φωτὸς συμδολὰς, ὥστε χαθ᾽ ὑπόθεσιν, 

εἰ γένοιτό τινι δύναμις διαόῆναι τὸ μέτρον, εἰς ὅσον 

ἐχτείνεται dj σχιὰ, πάντως ἂν ἐν φωτὶ γενέσθαι μὴ 

οπτομένῳ ὑπὸ τοῦ σχότους) * οὕτως οἶμαι: δεῖν χαὶ 

περὶ ἡμῶν διανοεῖσθαι, ὅτι διεξελθόντες τὸν τῆς 

χαχίας ἰδὰν ἐν τῷ ἄχρῳ γενώμεθα τῆς 

I IPSal CSEUGS ὧδ 

PaTRoL. Gn. XLIV. 

n 

b 

CAPUT XXI. 

liesurrectionem ex. mortuis non tam propter pradi- 
clionem. Litterarum. sacrarum , quam necessarium 
rerum ordinem omnino exspectandam esse. 

Verumenimvero non tantum mali robur est, ut 

vim boni possit exsuperare, neque natura impru- 

dentia, Dei est sapientia vel potior, ve! constantior. 

Fieri énim non potest, ut quod vicibus alternis 

commutatur, illo firmius ac durabilius exsistat, 

quod semper eodem modo affectum, inque bono 

fixum ac stabile est, nam Dei consilium in omnibus 

rebus perpetuo immutabilitatem suam retinet. : 

nostra vero natura mutationibus obnoxia, ne in malo 

quidem constanter persistit. Quod enim semper 

movetur, si quidem ad bonum progreditur, propter 

ipsius rei, quam veluti peragrare conatur, infinita- 

tem, nunquam ulterius contendere desinit. Neque 

enim boni metam ullam inveniet : quam ubi con- 

Vigerit, a. motu fiat institio. Sin diversam in par- 

tem. defleetendo. perget, ubi cursum ab- 

solverit, et ad ejus extremum pervenerit, tum 

Scilicet. impetus ipse perpetui motus, na- 

tura sua nullam requietem inveniat, percurso mali 

stadio necesse est ad bonum vicissim sese conver- 

tat. Malum enim cum nequaquam sit infinitum, 

sed certis quibusdam finibus descriptum : eonsequi 

necesse est, ut mali extremum boni successione con- 

linuetur. Itaque, ut est indicatum, perpetua naturze 

nostra motio tandem aliquando ad iter bonum re- 

vertelur, eastigante nos memoria priorum :erum- 

narum, ut omni studio caveamus, ne in miserias 

consimiles recidamus. Versabimur igitur rursus 

aliquando boni in curriculo, quando eertum | est 

mali naturam necessariis quibusdam terminis fini- 

iam esse. Quemadmodum enim homines rerum su- 

pra nos apparentium periti tradunt, mundum uni- 

versum lucis plenum esse; tenebras vero fieri affiv- 

mant ex umbra terreni corporis obvertentis se soli, 

cum quidem ab illius radiisa tergo secundum for- 

mam rotundi eorporis umbra instar coni claudatur. 

Sol enim, cum multis partibus terra major sit. un- 

dique radiis eam suis amplexus, in. extremo. cono 

lucem coeuntem rursus quasi connectit. Itaque si 

fieri posset (posse autem, docendi causa scilicet, 

statuamus) uL quis umbram universam penetraret, 

is tandem in lucem perveniret, neque ulla eum ex 

parte tenebrie contingerent. Sic et de nobis cogi- 

mali 

cum 
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tandum est, fore ut. postquam mali terminum prz-  χατὰ τὴν ἁμαρτίαν oxide, πάλιν ἐν φωτὶ βιοτεύσο- 
lergressi simus, adeoque ad extremam peccati um- 

bram pervenerimus : tum ergo fore, ut rursus in 

luce vivamus, quando bonorum natura comparata 

ad mali magnitudinem, infinitis eam parlibus su- 

perat. Quapropter iterum in paradisi possessionem 

mittlemur : iterum ligno illo fruemur, quod est 

lignum vitze. Restituetur nobis imaginis pr:stantia, 

et imperii dignitas. Non de imperio in res illas lo- 

μεν, ὡς χατὰ τὸ ἀπειροπλάσιον. πρὸς τὸ τῆς χαχίας 

μέτρον τῆς τῶν ἀγαθῶν φύσεως περιττευούσης. Πάλιν 

οὖν ὁ παράδεισος, πάλιν τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ὃ δὴ xoi 

ζωῆς ἔστι ξύλον, πάλιν τῆς εἰχόνος ἡ χάρις, καὶ ἡ 

τῆς ἀρχῆς ἀξία. Οὔ μοι δυχεῖ τούτων οὐδὲν, ὅσα νῦν 

πρὸς τὴν τοῦ βίου χρείαν παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώ- 

ποις ὑπέζευχται " ἀλλ᾽ ἑτέρας τινὸς βασιλείας ἐστὶν 

ἡ ἐχπὶς, ἧς ὁ λόγος ἐν ἀποῤῥήτοις μένει. 

quor qui», ad usum hujus vit: hominibus a Deo subject sunt : sed aliud quoddam regnum exspectandum 

nobis esse 

CAPUT XXII. 

Refutatio illorum, qui objiciunt : Cur non. jam olim 
excitatum. ex morle sit. hominum. genus, quidve 
post quedam  lemporum | intervalla. resuscitatio 
exspectetur, si quidem res bona esse putanda sit. 

Enimvero continum seriei rerum, quie explican- 

tor, inhzreamus. Nam fortasse non nemo ad 

dulcissime spei mentionem erectis alis animi grave 

molestumque existimabit esse, bona illà non con- 

linuo apisci, quie longe sensum et intelligentiam 

humanam exsuperant, et efficiunt ut. vehementer 

ingrata nobis sit intermedia temporis dilatio, qua 

ab usu rei exoptalissim:e. arcemur. Verum neino 

hac de causa sese afilictet, puerilemve in modum 

exiguum ad intervallum fruitionem rerum jucun- 

darum dillérri moleste ferat. Nam cum omnia certa 

ratione ac sapientia gubernentur, omniuo fateri 

necesse est, nihil eorum qus accidunt, sine ratio- 

ne, el qui in ipsa ratione est, sapientia fieri, At 

quie isthiec, inquies, ratio est, propter quam tristis 

hujus vitze commutatio non fit in vitam optabilem, 

sed ad definita quzdam spatia temporis dilata, mo- 

lesta hiec in corpore vita finem perfectionis om- 

nium exspectat, ut deinde tanquam a freno quodam 

liberata, quasique sui juris effecta, ad beatum om- 

niumque morborum expers avum cursu contendat ? 

In hac ex positione sitne veritati consentanea futura 

oratio nostra, nimirum ipsa Veritas plane intelli- 

git : mihi quidem ad animum quod accidit, hujus- 

modi quiddam est. Primum igitur hoc repeto, 

quod indicatum est supra: « faciamus, » inquit 

Deus, « hominem ad imaginem similitudinemque 

nostram, itaque fecit hominem Deus, et ad Dei 

imaginem eum fecit. » Hactenus imago Dei uni- 

versa humana in natura esse absoluta, numerisque 

suis perfecta intelligi debet. Adamus vero necdum 

factus erat : nam Adamus, secundum notationem 

nominis, terrenum fizmentum significat, quemad- 

modum llebreze lingue periti tradunt. Idcirco et 

Apostolus, excellenter vernaeula in lingua erudi- 

tus, hominem e terra factum χοῖχόν **, quasi dicas 

pulvereum, appellat; voce Adam in Grzecam com- 

mutata. Homo igitur ad imaginem Dei factus est, 

natura scilicet hominum universe intellecta, divi- 

num illud opus. Sic autem omnipotente Dei sapi- 

entia factus est, non ut pars totius lantum, sed 

statuo, cujus tota ratio illorum in numero est, qui enarrari dicendo nequeunt. 

ΚΕΦΆΛΑΙΟΝ KE. 

Πρὸς τοὺς Aéyorcac, εἰ καιόν τι καὶ ἀγαθὸν ἡ 
ἀγάστασις, τί οὐχὶ ἤδη γέγονεν, ἀ.1.1ὰ χρόνων 
τισὶ περιόδοις Az Ceca. 

᾿Αλλὰ τῆς ἀχολουθίας τῶν ἐξητασμένων ἐχώμεθα, 

Ἴσως γάρ τις πρὸς τὸ γλυχὺ τῆς ἐλπίδος πτερωθεὶς 

τὴν διάνοιαν, ἄχθος ἡγεῖται χαὶ ζημίαν τὸ μὴ θᾶττον 

ἐν τοῖς ἀγαθοῖς ἐχείνοις γενέσθαι, ἃ ὑπὲρ αἴσθησίν 

vz χαὶ γνῶσιν ἀνθρωπίνην ἐστὶ, χαὶ δεινὴν ποιεῖται: 

τὴν διὰ μέσου πρὸς τὸ ποθούμενον τοῦ χρόνου παρά- 

τασιν. ᾿Αλλὰ μὴ στενοχωρείσθω, χαθάπερ τις τῶν 

νηπίων, τὴν πρὸς ὀλίγον ἀναθολὴν τῶν xa ἡδονὴν 

δυσχεραίνων. ᾿Επειδὴ γὰρ ὑπὸ λόγου χαὶ σοφίας τὰ 

πάντα οἰχονομεῖται., ἀνάγχη πᾶσα μηδὲν ἄμοιρον 

ἡγεῖσθαι τῶν γινομένων αὐτοῦ τε τοῦ λόγου, χαὶ τῆς 

ἐν αὐτῷ σοφίας. 'Epstig οὖν Τίς οὗτος ὁ λόγος ἐστὶ, 

xa ὃν οὐχ εὐθὺς ἐπὶ τὸ ποθούμενον d τοῦ λυπηροῦ 

βίου μετάστασις γίνεται, ἀλλ᾽ εἰς χρόνους τινὰς ὡρι- 

σμένους ἣ βαρεῖα xol σωματώδης αὕτη παραταθεῖσα 

ζωὴ, ἀναμένει τὸ πέρας τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώ- 

σεως, ἵνα τὸ τηνικαῦτα χαθάπερ χαλινοῦ τινος ἐλευ- 

θερωθεῖσα ἣ ἀνθρωπίνη ζωὴ, πάλιν ἄνετός τε χαὶ 

ἐλευθέρα πρὸς τὸν μαχάριον xaX ἀπαθῇ βίον ἕπανα - 

δράμοι ; 'AXX εἰ μὲν ἐγγίζει τῇ ἁληθείᾳ τῶν ζητου- 

μένων ὁ λόγος, αὐτὴ ἂν εἰδείη σαφῶς ἢ ̓ Αλήθεια; "0 

δ᾽ οὖν ἐπὶ τὴν ἡμετέραν ἦλθε διάνοιαν, τοιοῦτον ἐστί. 

Λέγω δὴ τὸν πρῶτον πάλιν ἐπαναλαθὼν λόγον" «TMotf;- 

σωμεν»» φησὶν ὁ Θεὸς, « ἄνθρωπον xaz' cixóva xax 

ὁμοίωσιν ἡμετέραν. Kat ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρω- 

moy" xav εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν.ν 'H μὲν οὖν 

εἰχὼν τοῦ Θεοῦ, ἡ ἐν πάσῃ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει θεω- 

ρουμένη, τὸ τέλος ἔσχεν. Ὁ δὲ ᾿Αδὰμ. οὕπω ἐγένετο " 

τὸ γὰρ γῆϊνον πλάσμα χατά τινα ἐτυμολογιχὴν ὄνο- 

μασίαν λέγεται ᾿λᾶλμ, καθώς φασιν οἱ τῆς “Εθραίων 

φωνῆς ἐπιίστορες. Διὸ καὶ ὁ ᾿Απόστολος διαφερόντως 

τὴν πάτριον τῶν Ἰσραηλιτῶν πεπαιδευμένος φωνὴν, 

τὸν Ex γῆς ἄνθρωπον χοϊχὸν ὀνομάζει, οἱονεὶ μεταόα- 

λὼν τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ χλῆσιν εἰς τὴν Ἑλλάδα φωνήν. 

Γέγονεν οὖν xav εἰχόνα ὁ ἄνθρωπος, ἣ χαθόλου φύ- 

σις, τὸ θεοείχελον χρῆμα. Γέγονε 25 τῇ παντοδυνάμῳ 

σοφίᾳ οὐχὶ μέρος τοῦ ὅλου, ἀλλ᾽ ἅπαν ἁθρόως τὸ τῆς 

φύσεως πλήρωμα. Εἶδεν ὁ πάντων τῶν περάτων πε- 

ριδεδραγμένος, χαθώς φησιν i, Γραφὴ, ἣ λέγουσα, 

« Ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς "» εἶδεν ὁ 

εἰδὼς τὰ πάντα χαὶ πρὶν γενέσεως αὑτῶν, ἐμπεριλα- 
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θὼν τῇ γνώσει ὅσον χατ’ ἀριμθὸν ἐν τοῖς χαθ᾽ ἕχαστον A eodem momento natura integra exsisteret. Prospi- 

ἕσται τὸ ἀνθρώπινον. Ἐπεὶ δὲ χατενόησεν ἐν τῷ 

πλάσματι ἡμῶν τὴν πρὸς τὸ χεῖρον ῥοπὴν, χαὶ ὅτι 

τῆς πρὸς τοὺς ἀγγέλους ὁμοτιμίας ἑχουσίως ἀποῤ- 

ῥυὲν, τὴν πρὸς τὸ ταπεινὸν χοινωνίαν προσοιχειώσε- 

παι" διὰ ταῦτα χατέμιξέ τι χαὶ τοῦ ἀλόγου τῇ ἰδίᾳ 

εἰχόν:. Οὐ γάρ ἐστιν ἐν τῇ θείᾳ τε xot μαχαρίᾳ φύσει 

ἡ χατὰ τὸ ἄῤῥεν xal θῆλυ διαφορά * ἀλλὰ τῆς ἀλόγου 

χατασχευῆς ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον μετενεγχὼν τὸ ἰδίωμα, 

οὐ χατὰ τὸ ὑψηλὸν τῆς χτίσεως ἡμῶν τὸν πλεονα- 

σμὸν τῷ nan χαρίζεται. Οὐ γὰρ ὅτε τὸ xa 

ἐποίησε, τότε τὴν τοῦ αὐξάνεσθαι καὶ πληθύνεσθαι 

δύναμιν τῷ ipie προσέθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτε διέχρινε 

εἰχόνα 

τῇ χατὰ τὸ ἄῤῥεν xaX θῆλυ διαφορᾷ, τότε φησίν" « Αὐ- 

ξάνεσθε xol πληθύνεσθε, xal πληρώσατε τὴν γῆν. » 

Τὸ γὰρ τοιοῦτον οὐ τῆς θείας φύσεως ἴδιον, ἀλλὰ τῆς 

ἀλόγου ἐστὶ, χαθὼς ἣ ἱστορία παρασημαίνεται πρό- 

τερον ἐπὶ τῶν ἀλόγων εἰρῆσθαι ταῦτα παρὰ τοῦ Θεοῦ 

διηγησαμένη, ὡς εἴ γε πρὸ τοῦ ἐπιθαλεῖν τῇ φύσει 

τὴν χατὰ τὸ ἄῤῥεν xal θήλυ διαφορὰν, τὴν διὰ τῆς 

φωνῆς ταύτης δύναμιν εἰς τὸ αὐξάνεσθαι τῷ ἀνθρώ- 

πῳ προσέθηχεν, οὐχ ἂν τοῦ τοιούτου τῆς γεννήσεως 

εἴδους προσεδεήθημεν, δι’ οὗ γεννᾶται τὰ ἄλογα. 

ciebat enim is qui fines rerum omnium quasi pu- 
gno comprehendit, (sic enim sacros Libros loqui 

videmus : « In manu ejus omnes terre fines 

sunt 75;») prospiciebat ergo , qui omnia etiam ante 

ortum ipsorum novit, quem ad numerum genus 

humanum in singulis amplificandum foret. Cumque 

et illud in nobis futurum animadverteret, ut. ad 

statum deteriorem nosmet demitteremus, atque de- 

perdito sponte nostra dignitatis gradu, quo pares 

angelis eramus, ad humilioris sortis creata nos 

adjungeremus : etiam brutum aliquid imagini sux 

admiscuit, Non enim masculi femineique sexus 

discrimen in illa divina beataque natura esse pu- 

tari debet, sed translato Deus in hominem eo 

quod opificio bruto proprium erat, modum generi 

nostro propagationis adeo excellenti creato nequa- 

quam ;consentaneum tribuit, Nam facultatem au- 

gendi et amplificandi generis homini non tribuit id 

lemporis, quo eum ad sui imaginem condidit, sed 

cum in eo sexus masculi femineique discrimen fe- 

cisset, inquit : « Augescite, ac vosmet amplificate, 

ei terram complete ??, » Id enim non jam divinz 

nature attributum est, sed brute : quemadmodum ipsa rerum gestarum series ostendit, Deum eadem 

etiam de brutis prolocutum esse. Ut omnino statuendum sit, nullo nobis pacto procreationis spe- 

cie, qua bruta propagantur, opus futurum fuisse : si quidem ea quam diximus voce homini faculta 

tem augendi se concessisset priusquam in natura nostra sexus discrimen exsisteret. 

Τούτου τοίνυν προχατανοηθέντος διὰ τῆς προγνω- 

στιχῆς ἐνεργείας πληρώματος τῶν ἀνθρώπων, διὰ τῆς 

ζωωδεστέρας γενέσεως ἐπὶ τὴν ζωὴν μέλλοντος παριέ- 

ναι, ὁ τάξ cst πάντα 

Θεὸς, ἐπειδὴ ὅ ὅλως τὸ τοιοῦτον τῇ ἀνθρωπότητι τῆς γεν- 

ς ἀναγχαῖον ἐποίησεν ἣ πρὸς τὸ ταπεινὸν 

τς φύσεως ἡμῶν ἐπίχλισις, ἣν. εἶδε πρὶν γενέσθαι ὁ 

ines τὸ μέλλον βλέπων, διὰ τοῦτο xol 

τὸν σύμμετρον τῇ χατασχευῇ τῶν ἀνθρώπων χρόνον 

προχατενόησεν * ὥστε τῇ 

Ee. - : 
τινὶ xaY εἱρμῷ διαχυθερνῶν τὰ 

τὰ 
Mi σεως εἶδος 

τῷ ἐνεστῶτ 

παρόδῳ τῶν περιορισθεισῶν 

ψυχῶν συναπαρτισθῆναι τὴν τοῦ χρόνου παράτασιν, 

χαὶ τότε στῆναι τὴν ῥοώδη τοῦ χρόνου χίνησιν, ὅταν 

μηκέτι φύηται δι᾽ 

OE τῆς τῶν ἀνθρώπων γενέσεως, τῷ πέλει ταύτης 

συγχαταλῆξαν τὸν χρόνον, xol οὕτω τὴν τοῦ παντὸς 

ἀναστοιχείωσιν γενέσθαι, xal τῇ μεταδολῇ τοῦ ὅλου 

συναμειφθῆναι xa τὸ ἀνθρώπινον, ἀπὸ τοῦ φθαρτοῦ 

χαὶ γεώδους ἐπὶ τὸ ἀπαθὲς χαὶ ἀΐδιον. Ὅ Ji δοχεῖ 

xai ὁ θεῖος ᾿Απόστολος χατανοήσας, προειπεῖν διὰ 

τῆς πρὸς Κορινθίους ἐπιπττολῆς τὴν αἰφνίδιον τοῦ χρό- 

γου στάσιν, χαὶ τὴν εἰς τὸ ἔμπαλιν τῶν χινουμένων 

ἀνάλυσιν, ἐν οἷς φησιν" 

αὐτοῦ τὸ ἀνθρώπινον * τελεσθείσης 

« Ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν λέ- 

γω " Πάντες μὲν οὐ χοιμηθησόμεθα, πάντες δὲ ἀλλα- 

γησόμεθα, ἐν ἀτόμῳ, ἐν ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, ἐν τῇ ἐσχάτῃ 

σάλπιγγι.» Τοῦ γὰρ πληρώματος, ὡς οἶμαι, τῆς 

ἀνθρωπίνης φύσεως χατὰ τὸ προγνωσθὲν μέτρον εἰς 

πέρας ἐλθόντος, διὰ τὸ μηχέτι λείπειν τῷ τῶν ψυχῶν 

ἀριθμῷ μηδὲν εἰς ἐπαύξησιν, ἐν ἀχαρεῖ τοῦ χρόνου 

γενήσεσθαι τὴν ἐναλλαγὴν τῶν ὄντων ἐδίδαξεν, ἄτο- 

ΤΩΣ ὀνομάσας χαὶ ῥιπὴν ὀφθαλμοῦ τὸ ἀμερὲς ἐχεῖνο 

E Psalo xov: 4 79 Gen; 99. -* T.Gor. xv; 

Cum igitur universe genus nostrum Deus (qui 

ordine certo cuncta administrat) prospiceret more 

brutorum animantium oriturum, neque fieri aliter 

posse intelligeret, quam ut hoc modo propagare- 

Qur, natura se nostra humiliorem ad statum de- 

mittente, sicut ipse multo ante fore praeviderat, qui 

futuros eventus tanquam res prwsentes intuetur : 

etiam ::vum quoddam conveniens opificio humano 

prostituit, ut animarum numero temporis duratio 

responderet : atque tum demum fluxus ille tempo- 

ris motus quiesceret, eum genus humanum propa- 

gari desiisset; hujus denique procreatione absoluta, 

lemporis etiam continuatio exspiraret, sequente 

porro rerum instauratione et mutatione universita- 

lis hujus, cum qua hominis conjuncta esset. con- 

versio, de natura interitui obnoxia terrenaque, iu 

quamdam morborum expertem et immortalem. Eo 

mihi respexisse divinus ille Apostolus videtur, cum 

in Epistola quam ad Corinthios scripsit, subitum 

temporis desinentis finem, rerumque prius mobi- 

lium diversam in partem conversionem pr:zediceret. 

Sunt enim h;e ipsius verba : Ecee rem arcanam 

vobis patefacio: Nos quidem omnes non dormiemus, 

ommes tamen commulabimur, idque in temporis, 

puncto, et oculi momento, ad extreme tube clango- j 

rem 9, |loc mihi dicere videtur, hominum no- 

tione, illo modo qui przfinitus a Deo est, ampli- 

ficata, cum animorum numero nihil accedere por- 

TO poterit : tum ergo res universas uno temporis 

momento commutatum iri, Punctum enim et oculi 

51 sqq. 
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momentum appellat extremum temporis terminum, A τοῦ χρόνου xai ἀδιάστατον πέρας" ὡς μηχέτι δυνα- 
omnis expertem dimensionis, quique nullas in par- 

t'es dividi queat. Itaque fieri non posse docet, ut 

quis ad eam certo quasi ambitu definitam mutatio- 

nem, qux per mortem fit, perveniat: et extremum 

àc summum temporis momentum attingat, post 

quod nulla pars ejus reliqua est, nisi prius tuba, 

qui resurrectionem ex mortuis przcedet, clango- 

rem suum edat, quo pars humani generis mortua 

quasi de somno excitetur : ea vero qui? adhue in 

vivis erit, perinde utczeteri per resurrectionem, ita 

eL ipsa subito ad immortalitatem commutetur, ut 

eam deinceps carnis pondus deorsum onere suo 

non deprimat, humove terrena moles affigat, sed 

elata in sublime ipsum aerem penetret. Hz»e enim 

Apostolus subjecit: « Hapiemur per nubes in 

aerem, ut Domino occurramus, atque ex eo tem- 

pore perpetuo cum Domino erimus*!. » Quamobrem 

unusquisque temporis hominum incremento desti- 

nati moram patienter ferat. Nam et Abrahamus, 

aliique patres illi principes, quanquam desiderio 

videndi ἰδέ μος. bona tenerentur, neque unquam 

τὸν εἶναι τῷ xarà τὸ ἔσχατόν τε xal ἀχρότατον τῆς 

ἀχμῆς ἐπιδάντι τοῦ χρόνου, διὰ τὸ μηδὲν ὑπολείπε- 

σθαι τῇ ἀχρότητι μέρος, τὴν περιοδιχὴν ταύτην διὰ 

θανάτου μεταθολὴν χτήσασθαι, ἀλλ᾽ εἰ μόνον ἢχή- 

σεῖεν ἣ τῆς ἀναστάσεως σάλπιγξ, ἣ τὸ τεθνηχὸς 

ἀφυπνίζουσα, χαὶ τοὺς ἐν τῇ ζωῇ χαταλειφθέντας 

xa" ὁμοιότητα τῶν ἐξ ἀναστάσεως ἀλλοιουμένων πρὸς 

ἀφθαρσίαν ἀθρόως μεταδάλλουσα, ὡς μηχέτι τὸ βάρος 

τῆς σαρχὸς ἐπὶ τὸ χάτω βρίθειν, καὶ τῇ γῇ παραχατ- 

ἔχειν τὸν ὄγχον" ἀλλὰ μετάρσιον δι᾽ ἀέρος φοιτᾷν. 

«'Αρπαγησόμεθα γὰρ, φησὶν, ἐν νεφέλαις εἰς ἀπάν- 

τῆσιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, χαὶ οὕτως πάντοτε σὺν 

Κυρίῳ ἐσόμεθα. » Οὐκοῦν ἀναμεινάτω τὸν χρόνον 

τὸν ἀναγχαίως τῇ ἀνθρωπίνη αὐξήσει συμπαρατεί- 

νοντα. Καὶ γὰρ οἱ περὶ τὸν "A6paàp. πατριάρχαι, 

τοῦ μὲν ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ τὴν ἐπιθυμίαν ἔσχον, καὶ οὐκ 

ἀνῆχαν ἐπιζητοῦντες τὴν ἐπουράνιον πατρίδα, καθώς 

φησιν ὁ ᾿Απόστολος" ἀλλ᾽ ὅμως ἐν τῷ ἐλπίζειν ἔτι 

τὴν χάριν εἰσὶ, τοῦ Θεοῦ χρεῖττόν τι περὶ ἡμῶν προ- 

ὀλεψαμένου, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν" «Ἵνα μὴ,» 

φησὶ, «χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσιν. » 

celestem patriam quarere desinerent, ut Apostolus loquitur, tamen adhuc etiam necesse habent 

divinum illud munus exspectare Deo commodis nosuis in hoc benigne prospiciente, ut Paulus quidem 

ait, « ne sine nobis perfectionem apiscerentur » 

Si igitur illi moram hanc libenter ferunt, qui 

multis etiam szeculis nos przcesserunt, atque illa 

bona sola tide ac spe intuentur, inque eis acquies 

cunt, Apostolo teste : certo sibi pollicentes fore, 

ul speratis bonis fruantur, cum fidum illum esse 

statuant, qui ea promisit : quid nos tandem facere 

sequum est, quorum nonnulli sie vixerunt, ut me- 

liora sibi spe polliceri vix habeant? Etiam Πανὶ 

vatis animus ex ingenti cupiditate defecit. Itaque 

hanc amoris et desiderii affectionem ipse suis in 

hymnis fatetur, cum inquit **, magno se teneri de- 

siderio, atque etiam animum pr:e studio deficere, 

quo esse in palatiis Domini cupiat : etiamsi futu- 

rum sit ut in extremis abjiceiatur. Longe enim ma- 

jus atque optabilius esse, istic in extremis censeri, 

quam in vitiosis hujus vit:e tentoriis vel principem 

locum obtinere. Nihilominus moram ferebat, cum 

vitam quidem illam ut beatam predicaret, ejusque 

vel brevissimum fructuni. tempori millies ampliori 

anteferret (sic enim loquitur : « Poiior est dies 

unus in palatiistuis quam multaaliorum millia 5? »), 

rünime tamen ei molestum esset, res universas 

certo Dei consilio administrari. Adeoque satis hoc 

esse ad beatitatem hominibus existimabat, si bo- 

nis istis vel anii spe saltem incubent, quapropter 

jin estremo ait : « Domine, qui Deus es exercituu:n, 

quam beatus est qui spem inte suam collocat! » Ergo 

ne nos quidem nosmet afllictemus ob exiguam mo- 

ram, qua speratis illis bonis carendum est : po- 

tiusque omni studio demus operam, ne nostra cul- 

pa eorum spe excidamus. Quemadmodum enim. si 

91} Thess. 1v, 16. 53 Psal. rxxxiin, 2. 

E οὖν ἐχεῖνοι φέρουσι τὴν &va6oXty οἱ πόῤῥωθεν, 

διὰ μόνης πίστεως χαὶ τῆς ἐλπίδος ἰδόντες τὰ ἀγαθὰ, 

xaX ἀσπαπάμενοι, χαθὼς μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος, τὸ 

ἀσφαλὲς τῆς τῶν ἐλπισθέντων ἀπολαύσεως ἐν τῷ πι- 

στὸν ἡγήσασθαι τὸν ἐπαγγειλάμενον θέμενοι" τί χρὴ 

πράττειν τοὺς πολλοὺς ἡμᾶς, οἷς τυχὸν οὐδὲ ἣ πρὸς τὰ 

χρεῖττον ἐλπὶς ἐχ τῶν βεδιωμένων ἐστίν ; Ἐξέλιπε 

δι᾽ ἐπιθυμίας χαὶ ἡ τοῦ Προφήτου ψυχὴ, χαὶ ὁμολογεῖ 

tX τῆς ψαλμῳδίας τὸ ἐρωτιχὸν τοῦτο πάθος, ἐπιπο- 

εἴν λέγων xal ἐχλείπειν αὐτοῦ τὴν Ψυχὴν, ἐν ταῖς 

αὐλαῖς τοῦ Κυρίου γενέσθαι, χἂν ἐν τοῖς ἐσχάτοις δέῃ 

παραῤῥιπτεῖσθαι, ὡς μεῖζον ὃν xal προτιμότερον τὸ 

ἐν ἐχείνοις ἔσχατον εἶναι, τοῦ πρωτεύειν ἐν τοῖς 

ἁμαρτωλοῖς τοῦ βίου σχηνώμασιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἢνεί- 

χετο τῆς ἀγαθολῆς, μαχαρίζων μὲν τὴν ἐχεῖ διαγωγὴν, 

χαὶ τὴν ἐν βραχεῖ μετουσίαν χιλιάδων χρόνου προτι- 

μοτέραν ποιούμενος" « Kpstacov, » φησὶν, « ἡμέρα μία 

ἐν ταῖς αὐλαῖς σου ὑπὲρ χιλιάδας "» ἀλλ᾽ οὐχ ἐδυσχέ- 

ραϊνε τῇ ἀναγχαίᾳ περὶ τῶν ὄντων οἰκονομίᾳ, ἱκανόν 

(peto τοῖς ἀνθρώποις xai τὸ OU 

ἐλπίδος ἔχειν τὰ ἀγαθά. Διό φησιν Ef τέλει τῆς 

Ψαλμῳδίας " « Κύριε ὁ Θεὸς τῶν δυνάμεων, μαχάριος 

ἄνθρωπος ὁ ἐλπίζων ἐπὶ σέ.» Οὐ τοίνυν οὐδὲ ἡμᾶς 

στενοχωρεῖσθαι χρὴ περὶ τῆς ἐν βραχεῖ τῶν ἐλπιζο- 

μένων ἀναθολῆς, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν μὴ ἀπόθλητοι τῶν 

ἐλπιζομένων γενοίμεθα, τὴν σπουδὴν ἔχειν. “Ὥσπερ 

γὰρ εἴ τις προείποι vy τῶν ἀπειροτέρων, ὅτι xac 

τὸν χαιρὺν τοῦ θέρους ἣ τῶν χαρπῶν γενήσεται συλ- 

λογὴ, xa πλήρεις μὲν αἱ ἀποθῆχαι, μεστὴ δὲ τῶν 

τε εἰς μαχαρισμὸν 

ἐδωδίμων ἣ τράπεζα τῷ τῆς εὐθηνίας ἔσται χαιρῷ " 

μάταιος ἂν εἴη ὁ ἐπισπεύδων τοῦ χαιροῦ τὴν παροὺ" 

55 ibig, 41. 
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σίαν, δέον σπέρματα χαταθάλλειν χαὶ OU 

ἑαυτῷ τοὺς χαρποὺς ἑτοιμάζεσθαι. 'O μὲν γὰρ και: 

ρὸς xa βουλομένου, xai μὴ, πάντως χατὰ τὸν τε- 

ταγμένον ἐπιστήσεται χρόνον. Οὐχ ὁμοίως δὲ αὐτὸν 
ὄψονται, ὅ τε προετοιμάσας ἑαυτῷ τὴν τῶν χαρπῶν 

ἀφθονίαν, χαὶ ὁ πάσης παρασχευῆς ἔρημος χατᾶ- 

λειφθεὶς ὑπὸ τῆς ὥρας. 
πᾶσι διὰ τοῦ θείου χηρύγματος ὄντος, ὅτι ἐνστήσεται 

τῆς ἐναλλαγῆς ὁ χαιρὸς, μὴ χρόνους πολυπραγμο- 

νεῖν (οὐδὲ γὰρ ἡμῶν εἶπεν εἶναι τὸ χαιροὺς γνῶναι 

καὶ χρόνους), μηδὲ λογισμούς τινας ἀναζητεῖν, δι᾿ ὧν 

σαθρώτσει τις τὴν ψυχὴν περὶ τὴν ἐλπίδα τῆς ἀνα- 

στάσεως * ἀλλὰ τῇ πίστει τῶν προσδοχωμένων ἐπ- 

εἐρειδόμενον, διὰ τῆς ἀγαθῆς πολιτείας τὴν μέλλουσαν 

χάριν προεμπορεύεσθαι. 

Οὕτως οἶμαι δεῖν, προδήλου 

DE HOMINIS OPIFICIÓ . 

ἐπιμελείας A quis homini prodicat imperito, zestatls tempo:e 
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fructus colligendos esse, ac deinde cum horrea 

plena, tum cibis mensam ubere illo tempore refer- 

tam fore; fatuum esse necesse sit, qui statim id 

lempus exoptet, cum necesse sit prius sementeni 

facere, magnaque industria fructus ipsos parare. 

Tempus quidem te vel volente, vel invito, cum re- 

rum ordo postulabit, aderit. Pari autem ratione 

adventum ejus non excipient, cum is qui uberri- 

mam sibi fructuum copiam studio suo paravit, 

tum qui a. rerum necessariarum apparatu instru- 

ctus non est. Sie equidem statuo, cum omnibus 

notum. sit ex divinis ovaculis, fore tempus quo:- 

dam, quo res omnes commutabuntur : non curiose 

in momenta temporum esse inquirendum (quando 

cognitionem horum Dominus ipse nobis ademit) neque ratiocinationibus operam esse dandam, per quas 

animus in spe resurrectionis debilitetur, sed debere unumquemque firmiter innitentem lidei, qua res illas 

exspectatas amplectitur, recta vivendi ratione divinum illud donum quasi antecapere. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΚΓ΄. 

Ὅτι ὁ τὴν ἀρχὴν τῆς τοῦ κόσμου συστάσεως 
ὁμοιϊογῶν, ἀναγκαίως καὶ περὶ τοῦ célove συγ- 
θήσεται. 

Ri δέ τις τὴν νῦν τοῦ χόσμου φορὰν εἱρμῷ έ τ τινι debo dn. πὰ γάτα Top οὐ τιν 
ιεξαγομένην βλέπων, δι᾽ ἧς τὸ χρονικὸν θεωρεῖται 

διάστημα, μὴ ἐνδέχεσθαι λέγοι: τὴν προαγγελθεῖσαν 

τῶν δ ig) στάσιν γενήσεσθαι " δῆλος ὁ τοιοῦτός 

ἔστι, μηδὲ ἐν ἀρχῇ γεγενῆσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν 

οὐρα E05) xai τὴν γῆν πιστεύων. Ὃ γὰρ ἀρχὴν τῇ 

Χινήσει διδοὺς, οὐχ ἀμφιδάλλει πάντως χαὶ περὶ τέ- 

λους " χαὶ ὁ τὸ τέλος μὴ προσδεχόμενος, οὐδὲ τὴν 
SS "o Ss ; à 
ἀρχὴν παρεδέξατο. 'AXX ὥσπερ χατηρτίσθαι τοὺς 

αἰῶνας τῷ ῥήματι νοοῦμεν τοῦ Θεοῦ, πιστεύοντες, 

χαθώς φησιν ὃ ᾿Απόστολος, ἐχ τῶν μὴ φαινομένων 

τὰ βλεπόμενα γεγονέναι" τῇ αὐτῇ πίστει χρησόμεθα 

περὶ τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ, τοῦ τὴν ἀναγχαίαν τῶν 

ΤΟΥ στάσιν προαγορεύσαντος. Τὸ δὲ πῶς, ἐξα!τρε- 

τέον τῆς πολυπραγμοσύνης - xai γὰρ χἀχεῖ πίστει 

χατηρτίσθαι τὸ βλεπόμενον ἐχ τῶν μηδέπω φαινο- 

μένων χατεδεξάμεθα, παραδραμόντες τ τες τῶν ἀνεφίχτων 
ys ΞΕ EE 

τὴν ζήτησιν. Kaívot πὶ ἐρὶ πολλῶν ἡμῖν ὁ λόγος ἀπο- 

ρεῖν ὑπετίθετο, οὐ μιχρὰς παρέχων ἀφορμὰς πρὸς 
LS 

τὴν τῶν πεπιστευμένων ἀμφιθολίαν. Ἐξῆν γὰρ χὰ- 

χεῖ τοῖς ἐριστιχοῖς ἐκ τῶν εὐλόγων χατὰ τὸ ἀχόλου- 

πρὸς τὸ μὴ νομίζειν 

ὑλιχῆς χτίσεως εἶναι: λόγον, ὃν 

Y 

00v & d τὴν πίστιν, 

ἀληθή τὸν περ 

ipo πάντων τῶν ὄντων Ex τοῦ 

μένη τὴν γένεσιν. Οἱ γὰρ τῷ 

il iq; συναΐδιον εἶναι τῷ Θεῷ 

τὴν ὕλην seis κόσάξθοδ τοιούτοις ἐπιχειρήμασ!: 

πρὸς τὸ δόγμα χρώμενοι" Εἰ ἁπλοῦς ὁ Θεὸς τῇ φύσει, 

χαὶ &ülog, ἄποιός τε xoi ἀμεγέθης, xai ἀσύνθε 

xo τῆς χατὰ τὸ σχῆμα περιγραφῇ, 
, 

€ ἀλλοτρίως ἔχων" 
πᾶσα δὲ ὕλη ἐν διαστηματιχῇ piri em ΣΤῊΝ ΤῸ 

νεται, καὶ τὰς διὰ τῶν αἰσθητηρίων καταλήψεις οὐ δια- 
πέφευγεν, ἐν χρώματι, χαὶ at way xal ὄγχῳ, καὶ πη- 
λικότητι oic περὶ αὐ- 
τὴν θεωρουμένοις γινωσχομένη, ὧν οὐδὲν ἐν τῇ θείᾳ 

; Xat ἀντιτυπία, xa τοῖς As s 

5^ Hebr. ii, ὃ. 

CAPUT XXIII. 

Qui mundi originem. aliquam esse fateatur, ewm et 
[inem ejus [ore aliquando, non posse nom conce 
dere. 

Si quis autem intuens in mundi motum ordine 

quodam progredientem, quo temporum intervalla 

notantur: fieri nequaquam posse dicat, ut aliquando 

res secundum oracula divina moveri desinant : is 

ne coelum quidem ac terram initio condidisse Deum 

credit, Nam qui initium quoddam in motu statuit, 

finem ejus aliquem fore non dubitat : perinde atque 

initium nullum admittit, qui finem non statuit. Nos 

autem, quemadmodum saecula Dei verbo condita 

esse intelligimus, atque de rebus nusquam appa- 

rentibus, ut Apostolus ait ?*, ea quie cernuntur 

facla esse credimus : eadem persuasione hoc et'ani 

Dei verbum amplectemur, quo res universas a 

motu cessaturas necessario predixit. Curiositatem 

quidem nostram, inquirentem qui hoc ΠΟΤῚ possit, 

tolli oportet. Nam et istic omissa rerum, quas in- 

dagando comprehendere non possumus, inquisi- 

lione : indubitata persuasione res nusquam appa- 

rentes conditas statuimus, ut deinde cernerentur. 

Atqui non pauca sunt que. nobis occasionem dubi- 

tandi prebere possint, deque iis eliam qu:e vera 

credimus ambigendi. Nam et in doctrina de ortu 

rerum contentiosis ingeniis nonnihil esset, quo 

eis subvertere de collectione verisimilium persua- 

sionem nostram liceret, ut non plane verum esse 

crederemus id quod est de creatione rerum ex 
materie constantium divini auctoritate verbi tra- 

ditum, originem omnium ad Deum referentis. Huic 

enim doctrinx:e qui adversantur, cocternam esse 

cum Deo rerum materiem probare conantur, sen- 

tentiamque suam ut confirment, argumentis hu- 

jusmodi utuntur: Si Deus, inquiunt, natura simplex, 

expers omnis materiel, qualitatum, magnitudinis, 

nulla ex re compositus, nullius form:e terminis cir- 

omnem vero materiam spatiis certis cumscriptus : 
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comprehendi necesse est, et a sensuum Organis ἃ φύσει δυνατόν ἐστι χατανοῆσαι" τίς μηχανὴ Ex τοῦ 
percipi, sive ex colore, sive forma, sive mole, sive 
magnitudine ac soliditate, attributis denique czete- 
ris cognitam, eum nihil horum divina in. natura 
exsistat : qui fieri potuit, ut a materiei omnis ex- 
perte materies conderetur? et ab eo, in quo nulle 
sunt dimensiones, natura qu: has omnes habet ? 
Nam si a Deo profecta esse omnia credendum est, 
nimirum modo quodam inexplicabili orta sunt, cum 
in ipso Deo essent : si porro quiddam in ipso cras- 
sum erat, quo pacto expers fuit materiei, quam 
ipse complectebatur ? Similiter dici de czeteris uni- 
versis polest, quie res (uL ita dixerim) materiatas 
constituunt. Si est in Deo magnitudo, quomodo 
idem magnitudinis est expers? si quid. est in ipso 
compositum, quomodo simplex est, et nullis ex 
parübus constat? Denique cogit nos hzc ratio, 
vel ut ex materia Deum constare fateamur, si 
quidem ex ipso rerum materies orta est : vel si 
hoe quis aversetur, extra se Deum materiam con- 
didisse, de qua universitatem hane fabricaret, sta- 
luamus necesse est. Ergo si materies extra Deuni 
erat, haud dubie quiddam exstitit aliud a Deo, 
quod cum illo ortus experte co:zternum fuit, Adeo- 
que duo constituuntur simul et principii et ortus 
expertia, quorum alterum instar artificis operetur, 
alterum | illius effectiones recipiat. Ex hac porro 
necessitate, si quis statuat Creatori universitatis 
hujus zternam adjunctam fuisse materiem : quan- 
lam decretorum suorum approbationem inventuri 
sunt Maniehzi, qui principium materiatum perinde 
seternum constituunt, atque est Deus, quem vocant 

naturam bonam ! Enim vero nos quod sacras Litte- 

ras allirmantes audimus, esse nimirum universa ex 

Deo credimus, quomodo autem in Deo fuerint, 

cum rationis nostr: intelligentiam excedat, in- 

quirendum esse non putamus, persuasi Deum om- 

nia posse : et condere aliquid de nihilo, et condito 
qualitates indere tales quales sit ipsi visum. De 

ἀῦλου τὴν ὕλην ἀποτεχθῆναι ; Ex τοῦ ἀδιαστάτου τὴν 

διαστηματιχὴν φύσιν ; Eb γὰρ ἐχεῖθεν ὑποστῆνα! 

ταῦτα πεπίστευται, δηλονότ' ἐν αὐτῷ ὄντα χατὰ τὸν 

ἄῤῥητον. λόγον οὕτω προῆλθεν εἰς γένεσιν. Εἰ δὲ ἐν 

ἐχείνῳ τὸ ὑλῶδες Tj, πῶς ἄῦλος ὁ ἐν αὑτῷ τὴν ὕλην 

ἔχων ; Ὡσαύτως δὲ xa τὰ ἄλλα πάντα, δι᾽ ὧν ἡ 

ὑλιχὴ φύσις χαραχτηρίζεται" εἰ ἐν τῷ Θεῷ ἡ mosó- 

τῆς, πῶς ἄποσος ὁ Θεός ; εἰ ἐν ἐχείνῳ τὸ σύνθετον, 

πῶς ἁπλοῦς xai ἀμερὴς καὶ ἀσύνθετος; ὥστε ij 

ὑλιχὸν εἶναι xaz' ἀνάγχην αὐτὸν, διὰ τὸ ἐκεῖθεν 

ὑποστῆναι τὴν ὕλην, ὁ λόγος βιάζεται" ἣ εἰ τοῦτό 

τις φεύγοι, ἔξωθεν ἐπεισενεχθῆναι τὴν ὕλην αὐτῷ 

πρὸς τὴν χατασχευὴν τοῦ παντὸς ὑπολαμθάνειν 

ἐπάναγχες. Εἰ οὖν ἔξω τοῦ Θεοῦ ἦν, ἄλλο τι παρὰ 
τὸν Θεὸν πάντως ἣν. συνεπινοούμενον χατὰ τὸν τῆς 

ἀϊδιότητος λόγον τῷ ἀγεννήτως ὄντι * ὥστε δύο ἄν- 

apya καὶ ἀγέννητα χατὰ ταὐτὸν ἀλλήλοις τῷ λόγῳ 

συγχαταλαμθάνεσθαι, τοῦ τεχνιχῶς ἐνεργοῦντος, xal 

τοῦ δεχομένου τὴν ἐπιστημονιχὴν ταύτην ἐνέργειαν. 

Καὶ εἴ τις ἐχ τῆς ἀνάγχης ταύτης ἀΐδιον ὑποτίθοιτο 

τῷ Δημιουργῷ τῶν ἁπάντων ὑποχεῖσθα!: τὴν ὕλην, 

ὅσην ὁ Μανιχαῖος εὑρήσει τῶν ἰδίων δογμάτων τὴν 

συνηγορίαν, ὃς τὴν ὑλικὴν αἰτίαν χατὰ τὸ ἀγέννητον 

ἀντιπαρεξάγει τῇ ἀγαθῇ φύσει! ᾿Αλλὰ μὴν xo Ex 

τοῦ Θεοῦ τὰ πάντα, τῆς Γραφῆς λεγούσης ἀχούον- 

τες, πεπιστεύχαμεν" xal τὸ ὅπως ἣν ἐν τῷ Θεῷ, τὸ 

ὑπὲρ τὸν ἡμέτερον λόγον, οὐχ ἀξιοῦμεν περιεργάζε- 

σθαι, πάντα τῇ θείᾳ δυνάμει χωρητὰ πεπιστευχότες" 

χαὶ τὸ μὴ ὃν ὑποστήσασθαις χαὶ τῷ ὄντι πρὸς τὸ 

δοχοῦν ἐπιθαλεῖν τὰς ποιότητας. Οὐχοῦν ἀχολούθως, 

ὡς ἀρχεῖν ἡγούμεθα τοῖς οὖσι πρὸς τὴν Ex τοῦ μὴ 

ὄντος ὑπόστασιν, τὴν τοῦ θείου θελήματος δύναμιν" 

οὕτω καὶ τὴν ἀναστοιχείωσιν τῶν συνεστώτων εἰς 

τὴν αὐτὴν ἀνάγοντες δύναμιν, εἰς οὐδὲν ἔξω τοῦ εἰ- 

χότης τὴν πίστιν παραληψόμεθα. Καίτοι γε δυνατὸν 

ἴσως ἣν, εὑρεσιλογίᾳ τινὶ τοὺς περὶ τῆς ὕλης ἐρε- 

σχελοῦντας πεῖσαι, μὴ δοχεῖν ἐρήμην χατατρέχειν 

τοῦ λόγου. 
quo hoc etiam sequi necesse est, perinde atque statuimus ad rei non exsistentis creationem solius 

divin: voluntatis potestafbm sufficere : ita si rerum jam conditarum instaurationem ejusdem potestali 

relinquamus, nihil nos quod a vero abhorreat, credituros esse. Quanquam etiam fortasse praestari a 

nobis potest, ut indagatione quarumdam rationum eis qui de materie hoe pacto contendunt, satisfa- 

cjamus, ne prorsus de illa nihil dicere voluisse videri possimus. 

CAPUT XXIV. 

Refutatio illorum qui aiunt, materiem et Deum coc- 
lerna esse. 

Non enim ex earum rerum numero, qui res 

ratione sunt investigatze, tollenda est hx»c de ma- 

terie. sententia, quie illam a natura secreta ab 

omni materie, et quie sola mentis intelligentia com- 

prehenditur, ortam esse tradit. Omnis namque ma- 

leries. qualitatibus quibusdam przeditaest, queis si 

reipsa privetur, non jam amplius ratione compre- 

hendi poterit. Ratio quidem species qualitatis quas- 

libet separare a materie subjecta potest : ratio 

2utem mentis est propria quxdam contemplatio, 

non corporis. Esto, exemp!i gratia, propositum 

considerationi nostre vel animal quoddam, vel li- 

KEPAAAION KA. 

᾿Αγτίῤῥησις πρὸς τοὺς AProvzac, συγναΐδιον el- 
vau τῷ Θεῷ τὴν ὕλην. 

Οὐδὲ γὰρ ἔξω τῶν χατὰ τὸ ἀχόλουθον εὑρισχομέ- 

νων ἡ περὶ τῆς ὕλης ὑπόληψις φαίνεται, d ἐχ τοῦ 

νοητοῦ τε xal ἀὔλου ταύτην ὑποστῆναι πρεσδεύουσα" 

πᾶσαν γὰρ εὑρήσομεν ἐχ ποιοτήτων τινῶν συνεστῶ- 

cay τὴν ὕλην, ὧν εἰ γυμνωθείη χαθ᾽ ἑαυτὴν, οὐ- 

δαμοῦ τῷ λόγῳ χαταληφθήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν ἕχαστον 

ποιότητος εἶδος λόγῳ τοῦ ὑποχειμένου χωρίζεται. 

Ὁ δὲ λόγος νοητή τίς ἐστι, χαὶ οὐχὶ σωματιχὴ θεω- 

pia. Οἷον, προχειμένου ζώου τινὸς 3j ξύλου τῇ θεω- 

ρίχ, ἢ τινος ἄλλου τῶν ὑλιχὴν ἐχόντων τὴν σύστασιν, 

πολλὰ περὶ τὸ ὑποχείμενον τῇ xav! ἐπίνοιαν διαιρέσει 

χατενοήσαμεν, ὧν ἑχάστου πρὸς τὸ συνθεωρούμενον 
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Tn- 
τὸς, ἀμίκτως ὁ λόγος ἔχει. " 

x1l ἕτερος 
ὕτερος γὰρ ὁ τοῦ χρώματ 

τοῦ βάρους ὁ λόγος, ὁ 

λιν, καὶ ὁ τῆς ποιᾶς χατὰ τὴν ἁφὴν ἰδιότητος. Ἢ τε 

1e μαλαχότης xai τὸ δίπηχυ, xo τὰ λοιπὰ 

ἐρημένων, 

τὴν συμφέρεται. 

ὃ ἐστιν, ὁ ἑρμηνευτιχὸς ὄρος ἐπινοεῖται, 

τὸ ὑποχείμενον θεωρου- 

τῆς ποσότητος πά- 

τῶν 

οὔτε ἀλλήλοις, οὔτε τῷ σώματι χατὰ τὸν 

Ἑχάστου γὰρ τούτων ἴδιος, χαθ᾽ 

οὐδὲν ἐπι- 

χοινωνῶν ἄλλῃ τινὶ τῶν περὶ 

μένων πο: ἰότητι, ] Ei τοίνυν νοητὸν μὲν τὸ χρῶμα, 

νοητὴ ὃὲ xai ἡ ἀντιτυπία, χαὶ ἢ ποσότης, xal τὰ 

λοιπὰ τῶν τοιούτων ἰδιωμάτων, ἕχαστον δὲ τούτων εἰ 

ὑφαιρεθείη τοῦ ὑποχευμένου, πᾶς ὁ E σώματος 

συνδιαλύεται λόγος “ ἀχόλουθον ἂν εἴη, 

ουσίαν τῆς τοῦ σώματος λύσεως αἰτίαν εὕρομεν, τού- 

τῶν τὴν συνδρομὴν ἀποτίχτειν τὴν ὑλιχὴν φύσιν 

ὑπολαμθάνειν. Ὡς "γὰρ οὐχ ἔστι σῶμα, ᾧ τὸ χρῶμα, 
xai τὸ σχῆμα, χαὶ ἣ ἀντιτυπία xa ἡ διάστασις, xal 

τὸ βάρος, καὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἰδιωμάτων οὐ πρόσεστιν, 

ἕκαστον δὲ τούτων σῶμα οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι 

ὧν τὴν ἀπ- 

παρὰ τὸ σῶμα, χατὰ τὸ ἰδιάζον εὑρίσχεται" οὕτω 

χατὰ τὸ ἀντίστροφον, ὅπου δ᾽ ἂν συνδράμῃ τὰ εἰρη- 

μένα, τὴν σωματιχὴν ὑπόστασιν ἀπεργάζεται, ᾿Αλλὰ 

μὴν εἰ νοητὴ τῶν ἰδιωμάτων τούτων ἡ 

νοητὸν 0i τῇ φύσει τὸ Θεῖον - οὐδὲν ἀπεικὸς; Ex “τῆς 

ἀσωμάτον φύσεως τὰς νοερὰς ταύτας ἀφορμὰς πρὸς 

χατανόησις, 

τὴν τῶν σωμάτων γένεσιν ὑποστῆναι, τῆς μὲν νοη- 

«ἧς φύσεως τὰς νοητὰς ὑφιστώσης δυνάμεις, τῆς δὲ 

τούτων πρὸς ἄλληλα συνδρομῆς 

ἀγούσης εἰς γένεσιν. 

ἐργον ἡμῖν παρεξετάσθω" ἡμῖν δὲ πάλιν ἐπὶ τὴν 

πίστιν ἐπαναχτέον τὸν λόγον, δι᾽ 

τὴν ὑλώδη φύσιν παρ- 

᾿Αλλὰ ταῦτα 'μὲν χατὰ τὸ πάρ- 

ὄντος ὑποστῆναι τὸ πᾶν ἐδεξάμεθα, xal πάλιν εἰς 

ἄλλην τινὰ μεταστοιχειοῦσθαι χατάστασιν παρὰ τῆς 

Γραφῆς διδαχθέντες, οὐχ ἀμφιδάλλομεν. 

DE HOMINIS OPIFICIO. 

A 

B 

]g ἔχ τε τοῦ μὴ C 
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gnum, vel quid aliud quod ex materie constet, 

Multa in hoc cogitatione secreta consideramus, 

quorum singulorum ratio nequaquam inter se con- 

funditur. Alia enim coloris, alia ponderis, alia 

quantitatis in contactu est ratio. Nam mollitudo, 

duorum cubitorum magnitudo, czetera quie diximus, 

neque inter se mutuo, neque cum corpore per ra- 
tionem conferuntur. Singula enim, ita ut exsistunt, 

propria quadam finitione considerata intelliguntur, 

cui nihil est cum qualitatibus in re subjecta cx- 

teris commune. Ergo si comprehenditur a mente 

color, soliditas, quantitas,- attributa hujusmodi 

cetera, qui singula si rei subjeet:e adimantur, 

1ota corporis ratio dissolvitur; vero nimirum €on- 

sentaneum erit, earum rerum concursum naturam 

ex materia constantem eflicere: quie res si absint, 

corpus interire videamus. Nam ut corpus non est, 

quod colore, forma, soliditate, spatio, gravitate, 

attributis cateris prieditum non est, sicut et h:ee 

singula corpus non sunt, cum à corpore seorsum 

considerata distingui possint : sie e contrario, ubi 

ea qua recensuimus coeunt, corpus constitui ne- 

cesse est. Horum autem corporis attributorum con- 

sideratio si mentis facultate fit, ac Dei etiam natura 

mente tantum comprehenditur : non abhorrens ἃ 

vero censendum est, si dicamus a natura corporis 

experte oriri principia menti consentanea posse, 

de quibus deinde corpora constituantur : natura 

qua menle percipitur, facultates sibi consimiles 

excitante : quarum deinde concursu muluo res, 

quie ex materie constat, oritur. Verum hzec animi 

causa extra institutum a nobis investigata putari 

debent. Idcireo jam revocanda illam ad persuasio- 
nem est oratio, qua de nihilo factam esse rerum 

universitatem, et eam vicissim in alium statum commutandam esse, u£ ex doctrina sacrarum Liiterarum 

accepimus, ita omnem extra dubitationem ponimus, 

KEPAAAION KE. 

Πῶς ἄν τις xal τῶν ἔξωθεν zpocay0eln πιστεῦ- 
σαι τῇ Γραφῇ περὶ τῆς ἀναστάσεως διδα- 
σκούσῃ. 
᾿Ἀλλ᾽ ἴσως τὰ διαλυθέντα σώματα βλέ- 

πων, χαὶ πρὸς τὸ μέτρον τῆς ἰδίας δυνάμεως τὸ Θεῖον 

χρίνων, τὸν τῆς ἀναστάσεως λόγον ἀδύνατον εἶναί 

φησι, χαὶ στήσεσθαι τὰ νῦν χινούμενα, καὶ ἀναστήσε- 

σθαι" τὰ νῦν μὴ χινούμενα μὴ ἐνδέχεσθαι λέγων" ἀλλ᾽ ὁ 

ποιοῦτος πρῶτον μὲν χαὶ μέγιστον ποιείσθω τεχμή- 

ρίον τῆς χατὰ τὴν ἀνάστασιν ἀληθείας, τὸ τοῦ χηρύ- 

ματος αὐτῆς ἀξιόπιστον’ 

στις ἐχ τῆς τῶν λοιπῶν τῶν προῤῥηθέντων ἐχθάσεως 

τὸ ἀσφαλὲς ἔχει. Ἐπειδὴ γὰρ πολλούς τε χαὶ παντο- 

δαποὺς παρέθετο λόγους ἣ θεία Γραφὴ, δυνατόν ἐστιν 

ὅπως ἂν ἔχῃ ψεύδους 1] ἀληθείας τὰ λοιπὰ 

ἢ 0E τῶν λεγομένων πί- 

τῶν εἰρημέ- 

γων θεασαμένους, δι᾽ ἐχείνων xax τὸ περὶ ρὲ τῆς ἀναστά- 

σεως δόγμα χατανοῆσαι. γὰρ ἐν τοῖς ἄλλοις Εἰ μὲν 
ψευδεῖς οἱ λόγοι, χαὶ διεσφαλμένοι i ληθείας ἐλέγ- 

D 

e £g χονται, οὐδὲ τοῦτο πάντως ἐχτὸς Ψεύδ 

τὰ ἄλλα πάντα μαρτυροῦσαν ἔχει τῇ ἀλ ἫΝ ίᾳ 
£av, ἀχόλονθον ἂν εἴη δι᾽ ἐχείνων χαὶ τὴν περὶ τῆς 

ἀναστάσεως πρόῤῥησιν ἀληθῆ νομίσαι. Οὐχοῦν 

τὴν πεῖ- 

Σπι- 
ἔπι 

D 

CAPUT XXV. 

Quo pacto quis etiam alienus a doctrina. Ecclesie, 
possit adduci, ut. Litteris sacris, resurrectionem 
ex mortuis [ore affirmantibus, fidem habeat. 

Verum fuerit, aliquis fortasse, qui corpora per 

inleritum. dissipata considerans, et sux potestatis 

modulo divinam metiens, fieri non posse putet, ut 

ex mortuis resurgamus, ae res quie moventur quie- 

scant, quxque nunc motu carent, excitentur. Huic 

id primum argumento sit, omnino futuram resur- 

rectionem : quod certissimis est oraculis ea pr:e- 

dicta, qui? vera esse de hoc statui potest, quod et 

cwlera Dei vaticinia eventus ipse comprobavi!. 

Nam cum multa sint ac varia sacris Litteris pro- 

dila, si ea vel falsa vel vera esse deprehenderimus : 

licebit et de resurrectionis doctrina perinde atque 

deeis existimare. Nam si cetera falsa sunt, atque 

à veritate abhorrentia : etiam ἢ. mendacio non 

carebit. Sin omnia vera esse, ipsa experientia 

testimonium perhibente, constat : consentaneum 

veritati etiam hoc de resurrectione vaticinium pu- 

tandum erit. Revoeemus ergo nobis in memoriam 

unum atque alterum ex iis, qux ante sunt. divi* 
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nitus denuntiata, et eventa cum. pradictionibus & μνησθῶμεν ἑνὸς ἢ δυοῖν τῶν προχατηγγελμένων, xat 
conferamus, ut ex illis cognoscamus, verusne hac 
etiam in parte divinus sermo sit existimandus. 
Quis est qui nesciat, quam olim Israeliticorum na- 
tio rerum omnium copiis floruerit, cum etiam 
adversus orbis imperia ezetera consurgeret ? quam 
preclara. Hierosolymis erant palatia? mcenia? tur- 
res ? que templi magnificentia? ipsos Domini disci- 
pulos hze admiratione digna censuisse constat. 
Nam quodam affecti stupore de horum intuitu, 
Dominum etiam his verbis ad contemplationem 
invitarunt, quemadmodum est sacro in Evangelio 
proditum : : Quanta h:ec opera sunt, quante suu- 
clurge 551» Dominus autem et fore illo in loco va- 
stam solitudinem demonstrat, et elegantiam structu- 
ri universam sic interituram esse, ut non multo 
post de iis qu tum conspicerentur, nihil reliquum 
fore priediceret. Idem supplicii sui tempore, cum 
mulieres nonnulle sequentes ipsum, esse latam 
injustam adversus innocentem sententiam lamen- 
lando quererentur : quippe quod necdum divini 
consilii, quo isthxe fiebant, causas perspiccrent : 
suam quidem sortem ut minime deplorarent monet, 
quam deplorari fas non esse : querelas autem la- 
mentaque diflerrent in illud tempus quod esset vere 
lacrymis destinatum, quo urbem obsidione cincturi 
hostes, et oppugnaturi essent 99 : ejusmodi mise- 
riis nationem Israeliticorum serie continua excipien- 
tibus, ut felices przedicaturi sint eos qui sobolem 
nullam procreassent. Ac verbis quidem illis, quibus 
fore vaticinatur, ut eo tempore sterilem alvum fe- 
licem sint existimaturi : equidem indicari statuo 
ingens illud mulieris piaculum, quz filii sui se 
carnibus exsaturasse traditur. Ubi ergo nunc iila 
preclara palatia? ubi templum? ubi monia? ubi 
iurrium propugnacula? ubi Israelitarum | respubli- 
ca? an non esse illos per orbem prope dixerim uni- 
veisum sparsos videmus? an non una cum ipsis 
eversa palatia sunt? Ac mihi quidem h;e Dominus 
non ipsarum rerum causa przdixisse videtur, quando 
nihil habituri auditores emolumenti erant ex praedi- 

ἀντιπαραθῶμεν τοῖς προῤῥηθεῖσι τὴν ἔχθασιν, ὥστε 

γνῶναι δι᾽ αὐτῶν, εἰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὁ λόγος βλέ- 

πει. Τίς οὐχ οἶδεν ὅπως ἤνθει χατὰ τὸ ἀρχαῖον ὁ 

Ἰσραηλίτης λαὸς, πάσαις ταῖς χατὰ τὴν οἰχουμένην 

δυναστείαις ἀντεγειρόμενος ; οἷα ἣν τὰ βασίλεια χατὰ 
τὴν τῶν Ἱεροσολύμων πόλιν; οἷα τὰ τείχη ; οἱ πύργοι; 

ἢ τοῦ ἱεροῦ μεγαλουργία ; ἅπερ χαὶ τοῖς μαθηταῖς 
τοῦ Κυρίου ἄξια θαύματος ἐνομίσθη, χαὶ κατανοεῖν 

ἀξιοῦσι τὸν Κύριον, θαυμαστιχῶς περὶ τὰ φαινόμενα 

διατεθέντες, ὡς ἡ τοῦ Εὐαγγελίου ἱστορία δηλοῖ, λέ- 

γοντες πρὸς αὐτόν * « Ποταπὰ τὰ ἔργα χαὶ ποταπαὶ 

αἱ οἰχοδομαί ! » ὃ δὲ τὴν ἐσομένην περὶ τὸν τόπον 
ἐρήμωσιν, χαὶ τὸν ἀφανισμὸν τοῦ χάλλους ἐχείνου 

πρὸς τοὺς τὸ παρὸν θαυμάζοντας ὑποδείχγυσι, λέγων 

μηδὲν τῶν φαινομένων μετ᾽ ὀλίγον ὑπολειφθήσεσθφι. 

᾿Αλλὰ χαὶ παρὰ τὸν τοῦ πάθους χαιρὸν, αἱ μὲν γυ- 

valxsg ἐπηχολούθουν θρηνοῦσαι τὴν ἄδιχον ἐπ᾽ αὐτῷ 

ψῆφον * οὕπω γὰρ εἰς τὴν τῶν γινομένων olxovo- 

μίαν ἀπέθλεπον: ὁ δὲ συμθουλέύει τὰ μὲν περὶ αὖ- 

τὸν γινόμενα σιωπᾷν * μηδὲ γὰρ εἶναι δαχρύων ἄξια" 

ὑπερθέσθαι δὲ τὸν ὀδυρμὸν χαὶ τὸν θρῆνον εἰς τὸν 
ἀληθῆ τῶν δαχρύων χαιρὸν, ὅταν περισχεθῇ τοῖς 

πολιορχοῦσιν Tj πόλις, καὶ εἰς τοσοῦτον συνοχῆς ἔλθῃ 

τὰ πάθη, ὡς μαχάριστον ἡγεῖσθαι τὸν μὴ γεννώμε- 

νον. Ἐν οἷς χαὶ τὸ περὶ τὴν τεχνοφάγον προεμήνυ- 

σεν ἄγος, εἰπὼν μαχαρισθήσεσθαι κατὰ τὰς ἡμέρας 

ἐχείνας τὴν γαστέρα τὴν ἄγονον. Ποῦ τοίνυν ἐχεῖνα 

τὰ βασίλεια ; ποῦ τὸ ἱερόν; ποῦ τὰ τείχη ; ποῦ τῶν 

πύργων αἱ προθολαί; ποῦ δὲ ἡ τῶν Ἰσραηλιτῶν δυνα- 

στεία; οὐχ οἱ μὲν χατὰ πᾶσαν μιχροῦ δεῖν τὴν οἱ: 

χουμένην ἄλλος ἀλλαχῇ διεσπάρησαν; τῇ δὲ τούτων 

χαταστροφῇ συνηρειπώθη χαὶ τὰ βασίλεια ; Δοχεῖ γάρ 

μοι ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα προμηνῦσαι $ Κύριος ; ὧς 
τῶν πραγμάτων χάριν (τί γὰρ τοσοῦτον ἣν τοῖς 

ἀχούουσι χέρδος τῶν πάντως ἐχθησομένων ἡ πρόῤ- 

ῥησις; ἔγνωσαν γὰρ ἂν τῇ πείρᾳ, xax μὴ προμαθόν- 

τες τὸ γενησόμενον ), ἀλλ᾽ ὥστε διὰ τούτων αὐτοῖς 

χαὶ τὴν περὶ τῶν μειζόνων πίστιν εἰς ἀχολούθ ον 

ἐλθεῖν. Ἡ γὰρ ἐν τούτοις διὰ τῶν ἔργων μαρτυρία, 

χαὶ τῆς ἐν ἐχείνοις ἀληθείας ἐστὶν ἀπόδειξις. 

catione rerum, quas eventuras certo vel ipsaexperientia cognituri aliquando essent, etiam non prxedictas, 

sed uL ex his porro persuasionem quamdam animis eorum derebus multo amplioribus inderet. Nam quod 
horum exitus preedictioni respondit, etiam reliqua certo fore demonstrat. 
Quemadmodum enim, si agricole seminum fa- D 

cultatem ex plicanti, forte rusticz rei quis imperitus 
fidem non habeat : satis ille sibi putat ad veritatis 
indicationem, uno in grano universorum quae mo- 
dius continet, vim. facultatemque ostendere : ac 
quod de uno- affirmet, idem etiam in ceteris ve- 
rum esse polliceri. Nam qui de uno aliquo tritici, 
vel hordei, vel alterius frumenti pleno modio coin- 
prehensi grano, in glebam conjecto, spicam nasci 
viderit, hunc etiam de cxteris nequaquam dubitare 
nccesse est. la nihil veritas reliquis divinis ora- 
ulis respondens, etiam huie de resurrectione ar- 
can: doctring fidem conciliare videtur. Quanquam 

Mare, xin, 1. δ᾽ Luc. xix, 43. 

“Ὥσπερ γὰρ εἴ τινος γεωργοῦ τὴν τῶν σπερμάτων 

ὑφηγουμένου δύναμιν, ἀπιστεῖν cup] τὸν τῆς γεωρ- 

γίας ἀπείρατον, αὐτάρχης ἂν εἰς ἀπόδειξιν τῆς ἀλη- 

είας ἣν τῷ γεηπόνῳ ἐν ἑνὶ σπέρματι τῶν ἐν τῷ με- 

δίμνῳ χεπιένων δείξαντι τὴν δύναμιν, xal περὶ τῶν 

λοιπῶν ἐγγυᾶσθαι. Ὁ γὰρ ἰδὼν τὸν ἕνα πυρὸν, ἢ τὴν 

μίαν χριθὴν, ἣ ὅ τι περ ἂν ἐν τῷ πληρώματι τοῦ Hs 

δίμνου τύχῃ, μετὰ τὸ ἐγχαταύληθηναι τῇ βώλῳ στά- 

χυν γενόμενον, οὐχέτι ἂν διὰ τοῦ ἑνὸς, οὐδὲ περὶ τῶν 

λοιπῶν ἀπιστήσειεν. Οὕτως ἱχανή pot δοχεῖ πρὸς 

μαρτυρίαν εἶναι τοῦ xax& τὴν ἀνάστασιν μυστηρίου, 

ἡ τοῖς λοιποῖς τῶν εἰρημένων συγομολογουμένη 

ἁλήθεια, Μᾶλλον ὃὲ xoi αὐτῆς τῆς ἀναστάσεως jj 
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πεῖρα, ἣν οὐ διὰ λόγων τοσοῦτον, ὅσον δι᾽ αὐτῶν τῶν A magis hoc fieri equidem credo per ipsam rerum 

ἔργων ἐδιδάχθημεν. Ἐπειδὴ γὰρ μέγα χαὶ ὑπὲρ πί- 

στιν ἣν τὸ χατὰ τὴν ἀνάστασιν θαῦμα, διὰ τῶν χα- 
τωτέρων τῆς θαυματοποιίας ἀρξάμενος, ἠρέμα πως 

vh» πίστιν ἡμῶν προσεθίζει τοῖς μείζοσι. Καθάπερ 

γάρ τις μήτηρ καταλλήλως τιθηνουμένη τὸ νήπιον, 

τέως μὲν ἁπαλῷ τε χαὶ ὑγρῷ τῷ στόματι τὸ γάλα 

διὰ τῆς θηλῆς ἐντίθησιν - ὁδοντοφυοῦντι δὲ ἤδη χαὶ 

αὐξανομένῳ προσάγει τὸν ἄρτον, οὐ τραχύν τε χαὶ 

ἀκατέργαστον, ὡς ἂν μὴ περιξανθείη τῷ σχληρῷ τῆς 
προφῆς τὸ τῶν οὔλων ἁπαλόν te χαὶ ἀγύμναστον, ἀλλὰ 

xoig ἰδίοις ὁδοῦσι χαταλεάνασα, σύμμετρόν τε χαὶ χατ- 
ἄλληλον τῇ δυνάμει τοῦ προσφερομένου ἐποίησεν " 

εἶτα χατὰ προσθήχην τῆς δυνάμεως ἐπιδιδούσης, 

προσεθισθὲν τοῖς ἁπαλωτέροις ἠρέμα τὸ 

προσάγει τῇ στερεωτέρᾳ τροφῇ" οὕτω τὴν ἀνθρωπί- 

νὴν μικροψυχίαν ὁ Κύριος, οἷόν τι νήπιον ἀτελὲς διὰ 

τῶν θαυμάτων τρέφων χαὶ τιθηνούμενος, πρῶτον μὲν 

ἐν ἀπεγνωσμένῃ νόσῳ τὴν τῆς ἀναστάσεως προοι- 

νήπιον 

ree μιάζεται 
οὗ μὴν τοιοῦτον, οἷον ἀπιστεῖσθαι λεγόμενον. Ἐπιτι- 

μήσας γὰρ τῷ 

Σίμωνος καταφλέγοντι, τοσαύτην ἐποίησε 

τὴν μετάστασιν, ὡς πρὸς τὸ διαχονεῖν τοῖς παροῦσιν 

ἑνισχύσαι τὴν ἤδη προσδοχωμένην τε 

μικρόν τι τῇ δυνάμει προστίθησι, χαὶ τοῦ βασιλιχοῦ 

E ὃ μέγα μὲν ἣν τῷ κατορθώματι, 

πυρετῷ σφοδρῶς τὴν πενθερὰν τοῦ 

τοῦ χαχοῦ 

νήξεσθαι. Εἶτα 

τὸν υἱὸν “ἐν ὁμολογουμένῳ χινδύνῳ χείμενον ( οὕτω 

τάρ φησιν ἡ ἱστορία, ὅτι ἔμελλ 

πρὸς βοῶντος" « Κατάθηθι πρὶν ἀποθανεῖν τὸ παι- 

δίον"») ἐνεργεῖ 

νου τὴν ἀνάστασιν, ἐν μείξ XU. 

χατεργασάμενος, τῷ μηδὲ πλησιάσαι τῷ 

πόῤῥωθεν τῇ τοῦ προστάγματος ἰσχύϊ τὴν Gc 

στεῖλαι. Πάλιν δι᾽ ἀχολουθίας τοῖς ὑ 

ἐπαναθαίνει θαύμασι. Πρὸς γὰρ τὴν παῖδα 

χισυναγώγου ὁρμήσας, ἑκὼν ἔδωχε τῇ ὁδοιπορίς ᾳ σχο- 

€ τελευτᾷν, τοῦ παᾶ- 

πάλιν τοῦ τεθνήξεσθαι πε 

τῇ δυνάμει: τὸ θαῦμα 

τόπῳ, ἀλλὰ 

ιστευμέ- t 
ζονι 

Any, τὴν ἴασιν τῆς αἱμοῤῥοῖας δημοσιεύων λαθοῦσαν, 

ὡς ἂν ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ χαταχρατήσε!:ε τῆς νοσού- 

σης ὁ θάνατος. "Apr τοίνυν τῆς ψυχῆς χωρισθείσης 

τοῦ σώματος, xai θορυθουμένων ἐν τῇ γοερᾷ χραυγῇ 

«y ἐπιχωχυόντων τῷ πάθει, καθάπερ ἐξ ὕπνου τῷ 

προσταχτιχῷ λόγῳ διανίστησι πάλιν πρὸς τὴν ζωὴν 

τὸ χοράσιον, ὁδῷ τινι χαὶ ἀχολουθίᾳ πρὸς τὸ μεῖζον 

ἀναλαμθάνων τὴν ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν. 

ante diremptus erat animus, ac lugubri clamore homines tumulluarentur, 

experientiam. Non enim tam verbis quam re ipsa 

resurrectionem fore didicimus. Ea vero cum res 

sit ardua, et prope dixerim extra fidem posita : 

idcirco Dominus 8. miraculis infevioribus exorsus, 

paulatim nos condocefacit, ut in rebus etiam ma- 

joribus fidem ipsi habeamus. Atque uli mater rà- 

lione quadam consentanea sic nutrit infantem, ut 

initio quidem tenero ipsius ori ac molli lace per 

mamillam instillet, deinde ubi jam dentibus prze 

ditus, ac majusculus esse ccepit, panem ei porrigil, 

non illum quidem asperum, cet qui digeri ab in- 

fante nequeat, ut molles et inexercital:e gingivie ab 

ejus duritie non ledantur, sed suis dentibus màn- 

sum, effectumque talem ut viribus pueri conveniat : 

adextremum autem confirmato jam ejus robore, te- 

nerioribus assuefactum antehac, ad solidiores quos- 

dam cibos deducit : sic Dominus animo nos inbecillo 

praeditos, quasi quemdam infantem. per miracula 

nutrit ; atque initio quidem in curatione morbi, quem 

posse eurari vix existimasses, quasi quoddam de 

resurrectione prooemium edit, cum rem quidem exi- 

miam efficeret, qux: tamen humanam fidem mereretur. 

Nam-cum vehementi febre Simonis socrus ureretur, 

tantam mali mutationem uno sermonis imperio effe- 

cit, ut continuo ad ministrandum Christo et disci- 

pulis esset ei satis virium, quz paulo ante moritura 

putabatur *9*, Deinde potestati priori nonnihil addit, 

cum regis cujusdam filium in prasentissimo vite 

discrimine deeumbentem exsuscitat. Narrant * enim 

Litterz? saerze jamjam fuisse moriturum, cum pater 

occlamaret, ut. priusquam filius ipsi exstingueretur, 

Dominus descenderet, nam momentis singulis vitam 

cum morte commutaturus esse credebatur. Quod 

jam miraculum esse faetum potestate quadam majore 

putandum est, propterea quod ad locum in quo de- 

cumbebat, non accessit : sed quasi a longinquo vi- 

tam ei solius imperii vi misit. Post hzc ad miracula 

quidam ardua magis accedit. Nam cum ad filiam 

viri publico in concilio prineipis pergeret, nonnihil 

itineri mori volens injecit, dui curatum ab se pro- 

fluvium sanguinis palam faceret, ac morti tempus 

concederet quo puellam zgram occuparet. ltaque 

cum ad eam venisset, a cujus corpore non multo 

lamentisque dolorem testa- 

rentur : solo sermonis imperio puellam quasi excitatam de somno vitz restituit, ratione quadam et via 

imbecillitatem hominum ad majora deducens ** 

Εἴτ᾽ ἐπὶ τούτοις ὑπερθαίνει 
ὑψηλοτέρας δυνάμεως ὁδοποιεῖ τοῖς ἀνθρώποις τὴν περὶ 

«ἧς ἀναστάσεως πίστιν. Νάϊν τινὰ πόλιν χατὰ τὴν Ἰου- 

δαΐαν ἱστορεῖ ἡ Γραφή. Παῖς ἣν ἐν ταύτῃ μονογενὴς 

χήρᾳ “ινὶ, οὐχέτι τοιοῦτος παῖς, οἷος ἐν μειραχίοις 

“εἶναι, ἀλλ᾽ ἤδη Ex παίδων εἰς ἄνδρας τελῶν. Νεανίαν 

αὐτὸν ὀνομάζει Ó λόγος" πολλὰ OU ὀλίγων διηγεῖται 1) 

ἱστορία - θρῆνος Lip ge ἐστ! τὸ διήγημα. Χήρα, 

φησὶν, ἣν τοῦ τ τος ἣ μήτηρ. 'Opác τὸ βάρος τῆς 

συμφορᾶς; πῶς ἐν ὀλίγῳ τὸ πάθος 

νηχό 
DEA E 
ὁ λόγος ἐξετραγ- 

59* Lue.1v, 98 sqq. 57 Joan, 1v, 46 sqq. 85 Marc. 

τῷ θαύματι, χαὶ 07 D — Rursus hoc etiam alio quodam miraculo superat, 

et potestate excelsiore viam hominibus struit, ut fore 

ex mortuis resurrectionem crederent. Proditum est 

enim sacris Litteris*?, Naim oppidum Judae quod- 

dam fuisse. In eo vidu: mulieri filius erat unicus, 

non jam amplius ztate puer, sed qui ex ephebis ex- 

cessisset, οἱ virorum in numero censeretur. Historia 

atque paucis ea 

ipsa narratio 

quidem sacra juvenem appellat : 

profecto verbis multa. complectitur : 

tantum non-lamentatio est, Erat, inquit. mater ho- 
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minis vita functi, mulier vidua. 

vis illa z:erumna fuerit? quam tragice rem tristis- 

simam verba numero non multa declarent? nam 

quid dici aliud existimas, quam nullam ei spem li- 

berorum procreandorum reliquam fuisse, qua so- 

lari tristem. hunc casum potuisset ? erat nimirum 

vidua; non erat ad quem respiceret preter illum, 

qui jam diem in terris supremum obiverat is vero 

etiam erat unigena ; quantum in eo mali sit, qui- 

libet intelligit, qui non in natura tanquam igno- 

Us hospes peregrinatur. Solum hunc in lucem. cum 

ederet, partus dolores erat experta, soli mammas 

pribuerat : solus matrem. in mensa exhilarabat : 

solus omnis erat in zedibus Letiti:e quasi materies , 

sive luderet, sive tractaret seria, sive corpus exer- 

ceret, sive hilaritati deditus esset, sive prodiret in 

publicum, sive cum aliquo lucta congrederetur, 

sive in juvenum c«cetu esset : nihil esse preter ipsum 

solum matris oculis jucundum vel eximium poterat. 

Jam uxori ducendz ctas erat idonea, cum esset 

cwteroqui totius famili:e stirps, ramus qui posteri- 

tatem propagaret, βοηθοί fulerum. Etiam «etatis 

indicatio luetum auget. Nani ipse flos form emar- 

cuisse significatur, cum juvenem exstinetum dici- 

mus, cui ad justam crassitiem barba necdum aucta 

fuerit, sed prima tantum lanugo quasi efflorescere 

ceperit, genarum pulchritudine etiamnum nitorem 

suum ostentante. Quid tum animi fuisse illi misera 

putas, qua filium talem amitteret? nimirum velut 

ab igne quodam viscera ipsius depasta fuisse neces- 

se est. Itaque acerbe lamentando se afflixit, cum 

mortui eadaver amplexaretur, et quam diutissime 

in luctu perduraret : minime illa quidem properans 

extincto justa facere, sed satiari dolore cupiens. 

Deinde subjicitur: Jesum, cum illam esset intui- 

tus, intimo viscerum motu erga ipsam ut commise- 

ratione tangeretur, adductum fuisse. Quare cum ac- 

cessisset, sandapilam attigit : 

S. GREGORII NYSSE 

Vides quam gra- A ᾧδησε; Τί γάρ ἐστι τὸ λεγόμενον; ὅτι οὐχ ἣν αὐτῇ 

el continuo qui eam portabant, substiterunt. 
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παιδοποιίας ἐλπὶς, τὴν ἐπὶ τῷ ἐχλείποντι συμφορὰν 

θεραπεύουσα " χήρα γὰρ fj γυνή. Οὐχ εἶχε πρὸς ἕτε- 

pov ἀντὶ τοῦ χατοιχομένου βλέπειν " μονογενὴς γὰρ 

ὁ τόχος. Ὅσον δὲ τὸ ἐπὶ τούτῳ χαχὸν, παντὶ ῥάδιον 

συνιδεῖν τῷ μὴ ἀπεξενωμένῳ τῆς φύσεως. Μόνον ἐν 

ὠδῖσιν ἐχεῖνον ἐγνώρισε, μόνον ταῖς θηλαῖς ἐτιθηνή- 

σατο μόνος αὑτῇ φαιδρὰν ἐποίει τὴν τράπεζαν " 

μόνος ἣν τῆς χατὰ τὸν οἶχον φαιδρότητος ἡ ὑπόθεσις" 
παίζων, σπουδάζων, ἀσχούμενος, φαιδρυνόμενος, ἐν 

προόδοις, ἐν παλαίστραις, ἐν συλλόγοις νεότητος " 

πᾶν ὅ τι μητρὸς ὀφθαλμοῖν γλυχύ τε. χαὶ τίμιον, 

μόνος ἐχεῖνος ἦν. ἼἬδη τοῦ γάμου τὴν ὥραν ἄγων, 
ὁ ποῦ γένους ὅρπηξ, ὁ τῆς διαδοχῆς χλάδος, ἣ βαχτη- 

ρία τοῦ γήρους. ᾿Αλλὰ xal τῆς ἡλιχίας προσθήχη, 

ἄλλος θρῆνος ἦν. Ὁ γὰρ νεανίαν εἰπὼν, τὸ ἄνθος 

εἶπε τῆς μαρανθείσης ὥρας, ἄρτι τοῖς ἰούλοις ὑπο- 

χλοάζοντα, οὕπω τοῦ πώγωνος διὰ βάθους ὑποπιμ- 

πλάμενον, ἔτι τῷ χάλλει τῶν παρειῶν ὑποστίλθοντα. 

Τί τοίνυν πάσχειν εἰκὸς ἣν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν μητέρα; 

οἱονεὶ πυρὶ τοῖς σπλάγχνοις ἐγχαταφλέγεσθαι, ὡς 

πικρῶς ἐπ᾽ αὐτῷ παρατείνειν τὸν θρῆνον, περιπλε- 

χομένην προχειμένῳ τῷ πτώματι, ὡς μὴ ἂν ἐπι- 

σπεῦσαι τῷ νεχρῷ τὴν χηδείαν, ἀλλ᾽ ἐμφορεῖσθαι 

τοῦ πάθους, ἐπιπλεῖστον αὐτῷ τοὺς ὀδυρμοὺς παρα- 

τείνουσαν" οὐδὲ τοῦτο παρῆχεν ὁ λόγος" « 

αὑτὴν ὁ Ἰησοῦς, 

Ἰδὼν γὰρ 

» φησὶν, « ἐσπλαγχνίσθη. χαὶ προσ- 

ελθὼν ἥψατο τῆς σοροῦ, οἱ δὲ βαστάσαντες ἔστησαν. 

Καὶ λέγει τῷ νεχρῷ - Νεανία, σοὶ λέγω, ἐγέρθητι “ 

xaX παρέδωχεν αὐτὸν τῇ μητρὶ αὐτοῦ ζῶντα. » "Ἤδη 

τοίνυν οὐχ ἐν ὀλίγῳ διαστήματι τοῦ νεχροῦ γεγενη- 

μένου, χαὶ ὅσον οὐδέπω ἐναποτεθέντος τῷ τάφῳ, 

γίνεται παρ᾽ αὐτοῦ Κυρίου τὸ μὲν θαῦμα μεῖζον, 

τὸ ὃὲ πρόσταγμα ἴσον. Ἔτι πρὸς 

θαυματοποιία προέρχεται, ὡς ἂν μᾶλλον προσεγ- 

γΥίσειε τὰ φαινόμενα τῷ ἀπιστουμένω περὶ τὴν 

ἀνάστασιν θαύματι. 

τὸ ὑψηλότερον ἡ 

Ibi tam mortuo, Juvenis 

(ait) tibi dico, expergiscere. Atque hoc pacto vit: restitutura. matri donat. Ergo huic non exiguo jam 

ab intervallo mortuo vitam restituit, cum tantum non sepultus esset. Quod jam miraculum priore ma- 

jus est, quanquam eodem sermonis imperio sit effectum. Enimvero Dominus ad exceisius etiam pro- 

digium progreditur, 

quod e:xteroqui difficile creditu est. 

Afflicta quidam valetudine Domino familiaris et a- D 

micus eral, cui nomen Lazarus. Hune quanquam sibi 

carum, invisere tamen Dominus nolebat, cum procul 

ab ipso abesset : ut satis et loci et facultatis morti 

esset in absentia vitz, ad efficiendum id morbi ope, 

quod ipsi est proprium. Lazaro quidem quid accidis- 
561 cum essent in Galilea; discipulis indicat: atque 

etiam profectionem ad illum suam, ut jacentem exci- 

taret. Sedilli rerum suarum trepidi propter immani- 

tatem Judiorum, grave ac periculosum sibi fore 

statuebant, si tali ternpore in Judzeam redirent, ac 

semethomicidis maectandos pr:eberent.|taque moram 

ex mora nectentes, sero tandem e Galilea revertun- 

tur.Nam Domini potestas, ipsorum erat voluntate su- 

perior. Itaque ducebantur abipso discipuli, ut apud 

Bethaniam initia mysterii de resurrectione, qua 110 - 

uL potius per manifestas alfectiones ad resuscitationis miraculum accederemus, 

τῶν συνήθων τῷ Κυρίῳ xaX φίλων" 

σθενοῦντι. Καὶ παραιτεῖται ὁ Κύ- 

ριος τὴν τοῦ φίλου ἐπίσχεψιν, πόῤῥω τοῦ νοσοῦντος 

γενόμενος, ὡς ἂν εὕροι χώραν χαὶ δύναμιν ἐν τῇ τῆς 

Ἠσθένει τις 

Λάζαρος ὄνομα τῷ ἁ 

m3 
ζωῆς ἀπουσίᾳ τὸ ἴδιον ἐργάζεσθαι διὰ τῆς νόσου ὁ θά- 

νατος. Μηνύει τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος χατὰ τὴν Γαλ’- 

λαίαν τὸ περὶ τὸν Λάζαρον πάθος " ἀλλὰ χαὶ τὴν πρὸς 

αὐτὸν ὁρμὴν, ἐφ᾽ ᾧ τε διαναστῆσαι τὸν χείμενον. Περι- 

δεεῖς δὲ ἦσαν ἐχεῖνοι διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων ὠμότητα, 

χαλεπὸν χαὶ χινδυνῶδες ποιούμενοι τὸ πάλιν ἐπὶ τῆς 

Ἰουδαίας ἐν μέσῳ τῶν φονώντων γενέσθαι. Καὶ διὰ 

τοῦτο μέλλοντες χαὶ ἀναθαλλόμενοι, χρόνῳ ποιοῦνται 

τὴν ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας ἐπάνοδον. Κατεχράθη γὰρ ἡ ἐξ- 

οὐσία, χαὶ ἤγοντο παρὰ τοῦ Κυρίου οἱ μαθηταὶ, οἱονεὶ 

τὰ προτέλεια τῆς χαυρλυΣης ἀναστάσεως ἐν Βηθανίᾳ 

μυηθησόμενοι, Τέσσαρες ἦσαν ἤδη μετὰ τὸ πάθος αἱ 
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ἡμέραι" πάντα ἐπεπλήρωτο τῷ χατοιχομένῳ τὰ voyc- A minum aliquando genus excitabitur universe, per- 

ζόμενα, τάφῳ χατεχρύθη vb σῶμα. ᾿Εξῳδήχει xav 

τὸ εἰχὸς ἤδη, xaY πρὸς διαφθορὰν διελύετο, μυδῶντος 

ἐν τῷ εὐρῶτι τῆς γῆς, χαὶ διαπέπτοντος ὑπ᾽ ἀνάγχης 

τοῦ σώματος. Φευχτὸν ἣν τὸ πρᾶγμα, βιαζομένης τῆς 

φύσεως τὸ διαλυθὲν εἰς δυσωδίαν ἀποδιδόναι πάλιν 

τῷ ζῇν. Τότε τὸ ἀπιστούμενον τῆς χαθολιχῆς ἀνα- 

στάσεως ἔργον δι᾽ ἐναργεστέρου τοῦ θαύματος εἰς 

ἀπόδειξιν ἄγεται. Οὐδὲ γὰρ ἐχ νόσου τις ἀνίσταται 

χαλεπῆς, οὐδὲ πρὸς ταῖς τελευταίαις ὧν ἀναπνοαῖς 

εἰς τὴν ζωὴν ἐπανάγεται, οὐδὲ παιδίον ἀρτιθανὲς 

Gon ἴται, οὐδὲ μέλλων τῷ τάφῳ προσάγεσθαι νεα- 

νίας πάλιν ἐκ τῆς copo) ἀναλύεται" ἀλλ᾽ ἀνὴρ τῶν 

ἐξώρων, νεχρὸς, ἕωλος, ἐξῳδηχὼς ἤδη, χαὶ λελυμέ- 

νος, ὡς μηδὲ τοῖς ἐπιτηδείοις ἀνεχτὸν εἶναι προσεγ- 

Υίσαι τῷ τάφῳ τὸν Κύριον, διὰ τὴν ἐγχειμένην 

ἀηδίαν τοῦ διαπεπτωχότος σώματος, μιᾷ χλήσει 

ζωοποιηθεὶς πιστοῦται τὸ χήρυγμα τῆς ἀναστάσεως, 

τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ ἐπὶ τοῦ χοινοῦ προσδοχώμενον, ὃ ἐπὶ 

μέρους τῇ πείρᾳ ἐμάθομεν. Καθάπερ γὰρ ἐν τῇ τοῦ 

ἀναστοιχειώσει, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, αὐτὸν 

χαταδήσεσθαι τὸν Κύριον ἐν χελεύσματι, ἐν φωνῇ 

ἀρχαγγέλον, καὶ διὰ σάλπιγγος εἰς ἀφθαρσίαν τοὺς 

νεχροὺς διαναστήσειν" οὕτω xal νῦν οἷόν τινα ὕπνον 

τὸν θάνατον, τῇ φωνῇ τοῦ προστάγματος ὁ ἐν τῷ 

τάφῳ ἀποσεισάμενος, χαὶ ἀποτινάξας ἑαυτοῦ τὴν 

ἐπιγινομένην διαφθορὰν τῇ νεχρότητι, ἄρτιος χαὶ 

σῶος τοῦ τάφου ἐξάλλεται, μηδὲ τῷ δεσμῷ τῶν περὶ 

παντὸς 

τοὺς πόδας xal τὰς χεῖρας χειριῶν χωλυθεὶς πρὸς 

τὴν ἔξοδον. 

ciperent. Toti jam dies erant elapsi quatuor : justa 

mortuo jam pridem facta; corpus sepulcro condi- 

tum. Id vero simile est jam tum intumuisse, com- 

paratumque ad interitum fuisse, cadavere ipso in 

illuvie terrz? necessario diflluente. Res ipsa fada, 

tantumque non aborninanda, cogi nimirum naturam 

id quod jam ita dissolvisset, ut plane feteret , vite 

restituere. Itaque tum haud dubie prodigio quodain 

illustriori, genus humanum universe aliquando ex 

morte exceitandum esse, demonstratum est. Non enim 

gravi quis morbo levatur, neque is qui extremum 

ducebat spiritum, vit:erestituitur, neque puella re- 

cens mortua vitam recuperat, neque juvenis jamjam 

sepeliendus de sandapila eximitur, sed homo zelate 

proveetior jampridem mortuus, marcidus, putrescers 

ac diffluens, cujus ad tumulum, propter faedum ca- 

daveris halitum, ut Dominus aecederet, vix ipsi ne- 

cessarii ferendum existimabant. Hie ergo una voce 

vitam recuperans, fidem doctrinz: de resurrectione 

conciliat, ut jam sit exspectandum universe, quod 

certis in partibus experientia verum esse docuit. 

Nam, ut Apostolus memori: prodidit, eo tempore, 

quo instaurabitur universitas rerum, Dominum ip- 

sum quadam quasi cum militari conclamatione, per 

vocem divinorum nuntiorum principis, ac tuba 

clangorem mortuos ad conditionem interitus ex per- 

tem suscitaturum ?? : sie nunc etiam Lazarus tumulo 

conditus, ad vocem imperiumque Domini mortem 

instar somni excutiens, et putrefactione, quie mor- 

tuum continuo occupaverat, abjecta : integer et incolumis de sepulcro prosilit, ne vinculis quidem ipsum, 

quibus cum manus tum pedes erant constricti, impedientibus. 
* H L4 . , - - - . ' 

Apa μιχρὰ ταῦτο πρὸς πίστιν τῆς τῶν νεχρῶν Q — Ecquid προ δι] contirmandam de resurrectione per- 

ἀναστάσεως; Εἰ ζητεῖς xai δι’ ἑτέρων βεθαιωθῇ- 

val σοι τὴν περὶ τούτου χρίσιν ; ἀλλά μοι δοχεῖ 
μὴ μάτην τοῖς χατὰ Καφαρναοὺμ. εἰρηχέναι, ὡς 

ἐχ προσώπου τῶν ἀνθρώπων ὁ Κύριος τοῦτο πρὸς 

ἑαυτὸν λέγων " « Πάντως ἐρεῖτέ μοι τὴν παραδολὴν 

ταύτην" Ἰατρὲ, θεράπευσον σεαυτόν. » "Ἔδει γὰρ ἐν 
ἑτέροις σώμασι προσεθίσαντα τοὺς ἀνθρώπους τῷ 

χατὰ τὴν ἀνάστασιν θαύματι, ἐν τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀν- 

θρώπῳ βεθαιῶσα: τὸν λόγον. Εἶδες ἐν ἑτέροις ἐνερ- 

γὸν τὸ χήρυγμα. Τοὺς τεθνήξεσθαι μέλλοντας, τὸ 

παιδίον τὸ τοῦ ζῇν ἄρτι παυσάμενον, τὸν πρὸς τῷ 

τάφῳ νεανίαν, τὸν διεφθορότα νεχρὸν, πάντας χατὰ 

τὸ ἴσον ἑνὶ προστάγματι πρὸς τὴν ζωὴν ἀναλύοντας. 
Ζητεῖς χαὶ τοὺς διὰ τραυμάτων χαὶ αἵματος ἐν τῷ 

θανάτῳ γεγονότας, pf, τις ἐπὶ τούτων ἀτονία τῆς 

ζωοποιοῦ δυνάμεως λύῃ τὴν χάριν ; Εἶδε τὸν ἐν ἥλοις 
διαπερονηθέντα τὰς χεῖρας. Εἶδε τὸν τὴν πλευρὰν 
λόγχῃ διαπαρέντα. Διένεγχε τοὺς δαχτύλους σου διὰ 

τῶν τύπων τῶν ἥλων. "ἜἘμθαλε τὴν χεῖρά σου τῷ Ex 
τῆς λόγχης τραύματι. Στοχάζῃ πάντως ἐπὶ πόσων 

εἰχὸς ἣν εἰς τὸ ἐντὸς τὴν αἰχμὴν διαδῦναι, διὰ τοῦ 
πλάτους τῆς ὠτειλῆς, τὴν ἐπὶ τὸ ἔσω πάροδον λογι- 
ζόμενος. Ἢ γὰρ εἴσοδον χειρὸς ἀνθρωπίνης χωρή- 

σασα πληγὴ, πόσον ἐντὸς τοῦ βάθους γεγενῆσθαι τὸν 

σίδηρον ὑποδείχνυσιν; Εἰ οὖν οὗτος ἐγήγερται, εὕ- 

?' | Thess. 1v, 19 sqq. ?' Luc. iv, 30, 

suasionem levia tibi videntur? etiamne quid de hac 

certius desideras? Non temere mihi Dominus hoc 

apud Capharnaumanos cives, tanquam ex ipsorum 

persona dixisse videtur : « Omnino mihi tritum illud 

hominum usurpatione verbum objicitis, Medice, te- 

ipsum curato?!, » Nam par erat, ut qui homines per 

edita in alienis corporibus miracula condocefacie- 

bat, ut resurrectionem fore crederent, idem etiam 

illo in corpore quod a nobis sumpserat comprobaret. 

In aliis doctrinam hane efficaciter declaratam con- 

firmatamque vidisti. Morti proximos, puellam recens 

mortuam, juvenem delatum etiam ad tumulum, ca- 

daver denique putrescens : omnes hos ad unius vocis 

imperium morte relicta, rursus in vitam comni- 

grantes vidisti. Jamne et illos videre lubet exciLa- 

105, qui in vulneribus et sanguine mortem obive- 

runt, ne quis in his forte potestatem divinam, mor- 

tuos in vitam revocantem, esse imbecillam putet ? 

In illum intuere cujus perforat:e clavis manus fu- 

erunt : in illum, inquam, cui latus alterum hasta 

perfossum fuit. Age, digitos tuos per clavorum ve- 

stigia cireumfer : insere manum in vulnus inflictum 

ab hasta, existimabis facillime, quousque cuspidis 

acies penetraverit, si de vulneris amplitudine, quam 
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vehemens haste fuerit impressio, conjecturam fa- A χόλον ἂν εἴη τὸ ἀποστολιχὸν ἐπιφθέγξασθαι" « Πῶς 

cias. Quam eniz alte ferrum penetrasse necesse est, λέγουσί τινες, ὅτι ἀνάστασις νεχρῶν οὐχ ἔστιν; » 
cum vulnus ipsum hominis manum incertam cape- Ἐπειδὴ τοίνυν πᾶσα μὲν πρόῤῥησις τοῦ Κυρίου διὰ 
re potuerit! Hie ergo cum excitatus a morte sit, ne- τῆς τῶν γεγονότων μαρτυρίας ἀληθὴς ἐπιδείχνυται, 
mine, opinor, contradicente, verbis illis Apostoli τοῦτο δὲ οὐ λόγῳ μεμαθήχαμεν μόνον, ἀλλὰ xax ἐξ αὐ- 
nobis uti licebit: Quo pacto dicere nonnulli audent, τῶν τῶν ἐπὶ τὴν ζωὴν ἐξ ἀναστάσεως; ἐπανελθόντων, 
resurrectionem mortuorum non fore??? Quando igi- ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν τῆς ἐπαγγελίας ἐλάθομεν " τίς 
tur Domini vaticinia de hoc vera esse patet, quod ὑπολείπεται τοῖς μὴ πιστεύουσιν ἀφορμή; Οὐχ, "Εῤ- 
οἱ c:teris ejus oraculis eventus responderit: fore ῥωσθε, φράσαντες τοῖς διὰ τῆς φιλοσοφίας xal χενῆς 
autem resurrectionem non verbis modo, sed ipsa e- ἀπάτης παραχρουομένοις τὴν ἀχατάσχευον πίστιν, 

tiam re declaraverit, nonnullis in vitam perresurre- ψιλῆς ἑξόμεθα τῆς ὁμολογίας; μαθόντες ἐν ὀλίγῳ 
ctionem reductis: quid deinceps ργθίοχοηι adversa- διὰ τοῦ Προφήτου τὸν τρόπον τῆς χάριτος, δι᾿ ὧν 
rii cause, quo minus nobis assentiantur? Cur non φησιν" « ᾿Αντανελεῖς τὸ πνεῦμα αὐτῶν, xoi ἐχλεί- 
valere jussis omnibus, qui per philosophiaminanes-  dovot, xoX εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἐπιστρέψουσιν. Ἐξ- 
que fraudes capti, simplicem et inornatam verita- αποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σου, xal χτισθήσονται, 
tis persuasionem aversanLtur, nud: potius profes- B χαὶ ἀναχαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » “Ὅτε χαὶ 
sioni hujus adhzrebimus? praesertim cum de verbis εὐφραίνεσθαι τὸν Κύριον ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτοῦ λέ- 
vatis, numero paucis, quo pacto revocaturus in vi- — yet, ἐχλειπόντων τῶν ἁμαρτωλῶν ἀπὸ τῆς γῆς. 
tam sit Deus hemines, intelligere liceat. cAuferes,» Πῶς γάρ τις ἐξ ἁμαρτίας ὀνομασθήσεται, τῆς ἁμαρ- 
inquit "5, ab eis spiritum ipsorum, et amissa conti- τίας οὐχ οὔσης; 
nuo vita in pulverem pristinum redigentur. Emitte Spiritum tuum, et de integro creabuntur, innovata 
ipsius etiam terra facie. »Hloquidem tempore vates addit, fore ut. suis ex operibus Dominus voluptatem 
capiat, sublatis de terra sceleratis hominibus. Quo enim pacto quis eo nomine tum appellari poterit» 
ipsa re plane sublata et abolita ? 

CAPUT XXVI. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Κα'. 
Resurrectionem fore, abhorrens a vero non videri. "Oct οὐκ ἔξω τοῦ εἰκότος ἡ ἀνάστασις. 
Verum nonnulli sunt, qui ob humanarum cosgi- "AXX* εἰσί τινες, οἱ διὰ τὴν τῶν ἀνθρωπίνω ) λο- 

tationum imbecillitatem eo feruntur, ut Dei pote- γισμῶν ἀτονίαν, πρὸς τὰ ἡμέτερα μέτρα τὴν θείαν 
Slatem ad. virium nostrarum modulum exigant : C δύναμιν xpivoyvez, τὸ ἡμῖν ἀχώρητον οὐδὲ Θεῷ δυ- 
el quod ingenii nostri facultas non capit, ne qui- νατὸν εἶναι χατασχευάζουσι. Δειχνύουσι γὰρ τῶν 
dem a Deo przestari posse affirment. Nam respicere τε ἀρχαίων νεχρῶν τὸν ἀφανισμὸν, τῶν τε διὰ πυρὸς 
nos ad eos jubent, qui olim mortui, adque nihi- ἀποτεφρωθέντων τὰ λείψανα, καὶ ἔτι πρὸς τούτοις 
lum sunt redacti : tum quorum corpora rogis im- τὰ σαρχοθόρα τῶν ζώων τῷ λόγῳ προφέρουσι, xal 
posita οὐ concremata sunt. Objicit eorum nobis τὸν ἰχθὺν τῷ ἰδίῳ σώματι τὴν σάρχα τοῦ ναυαγὴῆ- 
oratio carnivoras belluas, atque etiam pisces, qui σαντος àvaa6óyza, χαὶ τοῦτον πάλιν τροφὴν ἀνθρώ- 
hominum naufragiis ejectorum carnes deglutive- πων γενόμενον, xaX εἰς τὸν τοῦ βεθρωχότος ὄγχον 
runt. Addunt usuvenire, ut. iis vicissim homines μεταχεχωρηχότα διὰ τῆς πέψεως. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα 
vescanlur eL concoctos suam in carnem conver- μικροπρεπῇ, xoi τῆς μεγάλης τοῦ Θεοῦ δυνάμεως 
tant. Hujusmodi multa recensent, per profecto χαὶ ἐξουσίας ἀνάξια, ἐπ᾽ ἀνατροπῇ τοῦ δόγματος δὶ- 
levia, et eximia Dei potestate indigna, ut nostram ἐξέρχονται" ὡς οὐ δυναμένου τοῦ Θεοῦ πάλιν διὰ τῶν 
de resurrectione doctrinam evertant. Quasi vero αὐτῶν ὁδῶν, δι᾽ ἀναλύσεως ἀποχαταστῆσαι τῷ ἀν- 
nequeat Deus quod homini est cuique proprium θρώπῳ τὸ ἴδιον. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς ἐν ὀλίγῳ τὰς μαχρὰς a3- 
restituere, pristinum ad. statum per easdem veluti τῶν τῆς λογιχῆς ματαιότητος περιδρυμὰς ὑποτεμνώ- 
vias redeunti. Sed nos prolixas ipsorum, inepte ac D μεθα, ὁμολογοῦντες τὴν μὲν διάλυσιν τοῦ σώματος 
sophistice declamitantium , ambages procidamus; εἰς τὰ ἐξ ὧν συνέστηχε, γίνεσθαι, χαὶ οὐ μόνον τὴν 
fateamurque resolvi corpus hominis illas in partes, γῆν χατὰ τὸν θεῖον λόγον εἰς τὴν γῆν ἀναλύεσθαι" 
quibus ex partibus constet; neque terram modo ἀλλὰ xol τὸν ἀέρα, xa τὸ ὑγρὸν προσχωρεῖν τῷ ὁμα- 
quemadmodum sermo divinus loquitur, ad terram φύλῳ, xai ἑχάστου τῶν ἐν ἡμῖν πρὸς τὸ συγγενὲς τὴν 
reduci, sed οἵ aerem et humorem ad ea quae generis μεταχώρησιν γίγνεσθαι, x&v τοῖς σαρχοθόροις ὀρνέοις, 
ejusdem sunt, se conferre : omnibus in nobis par- χἂν τοῖς ὠμοτάτοις θηρίοις ἀναμιγϑῇ τὸ ἀνθρώπινον 
tibus ad res sibi cognatas tendentibus, sive adeo σῶμα διὰ τῆς βρώσεως, κἂν ὑπὸ τὸν ὀδόντα τῶν 
corpus humanum a carnivoris avibus, sive imma- ἰχθύων ἔλθῃ, χἂν εἰς ἀτμοὺς xal χόνιν μεταύληθῇ 
nibus belluis, sive piscibus devoretur, sive deni- τῷ πυρί. “Ὅπου δ᾽ ἄν τις xo9' ὑπόθεσιν περιενέγχῃ 
que rogo impositum in fumos ac cineres redigatur. τῷ λόγῳ τὸν ἄνθρωπον, ἐντὸς τοῦ χόσμου πάντως 
Quocunque autem. loco esse. hominis corpus sta- ὲ 
tuamus, id quidem constabit,opinor, hoc in mundo θεόπνευστος διδάσχει φωνή. Ei οὖν σύ τι τῶν ἐν τῇ 
illud haud dubie contineri, Mundum porro Dei σῇ παλάμῃ οὐχ ἀγνοεῖς, ἄρ᾽ οἴει τῆς σῆς δυνάμεως 

D 

3 i* τοῦτον δὲ τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ περιχρατεῖσθαι, ἢ 

1 Cor. χν, 13 sqq. ? Psal. cii, 29, 50. 
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ἀτονωτέραν εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, ὡς μὴ ὃν A positum esse in manu, Littere divinitus tradite 

ἐξευρεῖν τῶν ἐμπεριεχομένων ὑπὸ τῆς θείας σπιθα- 

μῆς τὴν ἀχρίδειαν: 
docent**, Quod si tu. ea non ignoras, qui manu 

tua continentur : cur Deum minus esse perspica- 

cem, quam tu sis, existimas : quasi non accurate omnia qui palma sua complectitur, nota perspeetaque 
habeat? 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KZ. 

Ὅτι δυνατόν ἔστιν, εἰς τὰ τοῦ παντὸς στοιχεῖα 
τοῦ ἀνθρωπίνου σώματος ἀγαχυθέντος, πάμιν 
ἐκ τοῦ κοιγοῦ ἑχάστῳ τὸ ἴδιον ἀποσωθῆναι. 

᾿Αλλὰ τυχὸν πρὸς τὰ στοιχεῖα τοῦ παντὸς βλέπων, 

δύσχολον οἴει τοῦ ἐν ἡμῖν ἀέρος πρὸς τὸ συγγενὲς 

στοιχεῖον ἀναχεθέντος, χαὶ τοῦ θερμοῦ τε χαὶ ὑγροῦ, 

χαὶ τοῦ γεώδους ὡσαύτως τοῖς ὁμοφύλοις ἐγχατα- 

μιχθέντων, πάλιν ἐκ τοῦ χοινοῦ τὸ οἰχεῖον ἐπὶ τὸ 

ἴδιον ἀναδραμεῖν. Εἶτα οὐ λογίζῃ διὰ τῶν ἀνθρωπί- 

νων ὑποδειγμάτων, τὸ μηδὲ τοῦτο τῆς θείας δυνά- 

peus ὑπερθαίνειν τοὺς ὄρους; Εἶδές που πάντως ἐν 

ταῖς ἀνθρωπίναις οἰχήσεσι χοινὴν ἀγέλην ζώων τι- 

νῶν, Ex χοινοῦ συνισταμένην. ᾿Αλλ᾽ ὅταν πάλιν πρὸς 

τοὺς χεχτημένους αὐτὴ χαταμερίζηται, fj τε πρὸς 

τοὺς οἴχους συνήθεια, καὶ τὰ ἐπιχείμενα σημεῖα τὸ 

ἴδιον ἑχάστῳ ἁποχαθίστησι. Τοιοῦτόν τι χαὶ περὶ 

σεαυτὸν ἐννοῶγ, οὐχ ἁμαρτήσεις τοῦ πρέποντος. 

Φυσιχῇ γάρ τινι σχέσει xax στοργῇ πρὸς τὸ συνοιχῇ- 

cav σῶμα τῆς ψυχῆς διαχειμένης, ἔστι τις χατὰ τὸ 

λεληθὸς αὐτῇ διὰ τῆς συναναχράσεως τοῦ οἰχείου 

σχέσις τε χαὶ ἐπίγνωσις, οἷον σημείων τινῶν 

παρὰ τῆς φύσεως ἐπιχειμένων, δι᾽ ὧν ἣ xowó- 

τῆς ἀσύγχυτος διαχρινομένη τοὶς 

ζουσι. Τῆς τοίνυν ψυχῆς τὸ συγγενές τε 

ἴδιον ἐφ᾽ ἑαυτὴν πάλιν 

ἰδιά-- 

χαὶ 

ἑλχούσης, τίς πόνος, εἰπέ 

uot, τῇ θείᾳ δυνάμει χωλῦσαι τῶν οἱχείων τὴν συν- 

δρομὴν, ἀῤῥήτῳ τινὶ " 
ye * ἢ τῆς φύσεως ὁλχῇ πρὸς τὸ 

ἔδιον ἐπειγομένων ; Τὸ γὰρ ἐπιδιαμένειν τινὰ τῇ ψυχῇ, 

χαὶ μετὰ τὴν διάλυσιν, σημεῖα τοῦ ἡμετέρου συγ- 

χρίματος, δείχνυσιν ὁ χατὰ τὸν ἄδην διάλογος, τῶν 

μὲν σωμάτων τῷ τάφῳ παραδοθέντων, γνωρίσματος 

δέ τινος σωματιχοῦ ταῖς ψυχαῖς παραμείναντος, δι’ 

οὗ χαὶ ὁ Λάζαρος ἐγνωρίζετο, xa οὐχ ἢγνοεῖτο ὁ 

πλούσιος. Θὐχοῦν οὐδὲν ἕξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, πάλιν 

πιστεύειν ἐχ τοῦ χοινοῦ πρὸς τὸ ἴδιον τὴν ἀνάλυσιν 

γίνεσθαι τῶν ἀνισταμένων σωμάτων, xoi μάλιστά γε 

τῷ φιλοπονώτερον τὴν φύσιν ἡμῶν χατεξετάζοντι. 

Οὔτε γὰρ 8v ὅλου ἐν ῥύσει χαὶ μεταθολῇ τὸ ἡμέτερον. 

"H yàp ἂν ἄληπτον ἣν χαθόλου τῷ μηδεμίαν στάσιν 
ἔχειν ἐχ φύσεως * ἀλλὰ χατὰ τὸν &xpiGéovepov λόγον, 

τὸ μέν τι ἕστηχε τῶν ἐν ἡμῖν, τὸ δὲ δι᾿ ἀλλοιώ- 

σεως πρόεισιν. ᾿Αλλοιοῦται μὲν γὰρ δι᾽ αὐξήσεώς 

χαὶ μειώσεως τὸ σῶμα, οἷον ἱμάτιά τινα, τὰς καθ- 

εξῆς ἡλικίας μετενδυόμενον. Ἕστηχε δὲ διὰ πάσης 

τροπῆς ἀμετάόδλητον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ εἶδος, τῶν ἅπαξ 

ἐπιδληθέντων αὐτῷ παρὰ τῆς φύσεως σημείων οὐχ 

ἐξιστάμενον, ἀλλὰ πάσαις ταῖς κατὰ τὸ σῶμα τροπαῖς 

μετὰ τῶν ἰδίων ἐμφαινόμενον γνωρισμάτων. ^" πεξ- 
0o δὲ τοῦ λόγου 1| ix πάθους ἀλλοίωσις, ἡ τῷ 

πισυμθαίνουσα * οἷον γάρ τι προσωπεῖον ἀλλό- 

ριον ἡ χατὰ τὴν νόσον ἀμορφία διαλα μθάνει τὸ εἶδος, 

σ 
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£ 
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CAPUT. XXVII. 

Fieri posse, ut sparso in elementa universitatis hu- 
mano corpore, quod proprium tamen unicuique est 
€x il!'a communitate restituatur. 

At enim, dum elementa universitatis intueris, 

fore existimas perdifficile, ut ex communitate id 

quod corporum singulorum proprium est, aliquando 

rursus confluat, postquam semel et spiritus in no- 

bis cognatum in elementum dispersus est, οἱ ca- 

lor, et humor, et partes terreze, rebus sui scilicet 

generis singula permista sunt. Cur, obsecro, de 

humanis etiam exemplis non colligis ratiocinando, 

divin: potestatis hoc terminos non excedere? Non 

potes non aliquando iis in locis, quibus homines 

habitarent, communem animalium gregem vidisse, 

qui plurium esset. Ilie sí suos ad dominos deinde 

remitteretur, animadvertere potuisti singulos ani- 

malia sua recuperare, tum. quod ea dominorum 

wdibus assuevissent, tum quod-notis essent qui- 

busdam signata. Idem si de temetipso cogitabis, 

haudquaquam a vero aberraveris. Nam cum ani- 

mus affectione et amore a naturasingulari corpus, 

in eujus quasi contubernio fuit, prosequatur; 

idcireo ei de conjunctione pristina qu:edam inest 

erga proprium corpus occulta sive affectio sive 

agnitio, natura quasi notas singulis imprimente, 

ne illa, quam dicimus, in communitate omnia con- 

funderentur, sed quoddam singulorum discrimen 

remaneret. Quapropter cum animus ipse quidquid 

sibi cognatum et proprium est, colligat ; quis, ohb- 

secro, labor potestati divin: fuerit, impedire, ut 

ne cognata rursus concurrant, qux ductu natur 

quodam ineffabili àd se mutuo feruntur ? In animo 

quidem, etiam post diremptum hujus a corpore, 

signa quz:edam superesse, de quibus corpus nostrum 

agnoscat, declarat is, qui habitus est a divite apud 

inferos ad Abrahamum sermo **. Nam quamvis es- 

sent tumulis mandata corpora, tamen nota quzdam 

corporea inh:rebat animo, de qua uti Lazarus 

agnoscebatur, ita per eamdem ignotus esse dives 

ille non poterat. Nequaquam igitur abhorret a vero 

hse persuasio, qua ex morte suscitata corpora, 

communitate relieta, pristinam ad proprietatem 

reversura statuimus. Apparebit hoc in primis, si 

quis accuratiore studio cognoscendie nature no- 

sw: se tradat. Nam existimari non debet, esse 

nos universe cum fluxos, tum mutationi obnoxios. 

Non enim ulla ratione comprehendi natura nostra 

posset, si nulla ei tributa quies a motu foret. 

Itaque re diligentius indagata, reperiemus partim 

s'abile quiddam in nobis esse, partim mutatione 

varium, quod nunquam non fluxione sua. progre- 
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diatur. Nam corpus altera vicissitudine per aeere- A ἧς τῷ λόγῳ περιαιρεθείσης, χαθάπερ ἐπὶ Νεεμὰν τοῦ 

tionem ae diminutionem mutatur, et tales vitae Σύρου, ἣ ἐπὶ τῶν χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ἱστορηθέντων, 

succedentes sibi quasi vestes quasdam induit. Idea πάλιν τὸ χεχρυμμένον ὑπὸ τοῦ πάθους εἶδος, διὰ τῆς 

vero eadem semper manet, extra omnem muta- ὑγείας ἐν τοῖς ἰδίοις ἀνεφάνη γνωρίσμασι. 

bilitatem posita, neque notas inditas a natura sibi amittit : sed quecunque corpori mutationes acci- 

dant, hxc nihilominus signa sua, de quibus agnoscatur, retinet. Excipienda tamen venit ea mutatio, 
quie morbo aliquo idew contingit. Nam tum orta ex morbo deformitas ideam occupat, tanquam 

larva quidam, quam si ei cogitando adimamus, sicut ab ea. Syrus ille. Neemanus, et decem infecti 

lepra, de quibus sacro in Evangelio memorix proditum est ?*, liberati fuerunt, ideam antehae morbi 

vi occultatam, recuperata sanitate propriis notis conspicuam rursus elucere necesse est. 

Quamobrem divin: in nobis animi prestantissi- Τῷ τοίνυν Ocoztóct τῆς ψυχῆς οὐ τὸ ῥέον ἐν τῇ ἀλ- 

meque parti non illud flusum ac mutabile, sed λοιώσει xax μεθιστάμενον, ἀλλὰ τὸ μόνιμόν τε χαὶ ὧσ- 

quod in compage nostra est perpetuum et semper p αὐτως ἔχον ἐν τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς συγχρίματι, τούτῳ προσ- 

idem, velut insitum. adh:ret. Cumque diversatem- — φύεται. Καὶ ἐπειδὴ τὰς χατὰ τὸ εἶδος διαφορὰς αἱ ποιαὶ 

peramenta diversas etiam ideas efliciant, ac tem- τῆς χράσεως παραλλαγοαὶ μεταμορφοῦσιν, ἡ δὲ χρᾶσις 

peramenta nihil sint aliud quam elementorum in- — οὐχ ἄλλη τις παρὰ τὴν τῶν στοιχείων μίξιν ἐστὶ, στοι- 

ter se commistio, de quibus cum alia in rerum χεῖα δά φαμεν τὰ τῇ χατασχευῇ τοῦ παντὸς ὑποχεί- 

universitate, tum hominis eliam corpus constat; μενα, δι᾽ ὧν χαὶ τὸ ἀνθρώπινον συνέστηχε σῶμα, ἀναγ- 

necesse est, permanente in animo idea quasi per χαίως τοῦ εἴδους οἷον ἐχμαγείῳ σφραγίδος τῇ ψυχῇ 

expressionem sigilli, non ignota ei esse quae for- παραμείναντος, οὐδὲ τὰ ἐναπομαξάμενα τῇ σφραγῖδι 
mam ipsam sigillo impresserunt, omninoque illa τὸν τύπον ὑπ᾽ αὐτῆς ἀγνοεῖται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ χαιρῷ τῆς 

tempore instaurationis omnium rursus veluti col- ἀναστοιχειώσεως ἐχεῖνα δέχεται πάλιν πρὸς ἑαυτὴν, 

liget ad sese, qu:ecunque δ idez formam expres- ἅπερ ἂν ἐναρμόσῃ τῷ τύπῳ τοῦ εἴδους - ἐναρμόσειε 

sam congruent; congruent autem haud dubie, αι- δὲ πάντως ἐχεῖνα, ὅσα xo ἀρχὰς ἐνετυπώθη τῷ εἴς 

cunque ab initio idez fuerint impressa. lgitur ὅει, Οὐχοῦν οὐδὲν ἕξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, πάλιν Ex τοῦ 

absurdum non est, id quod est cujusque proprium, χοινοῦ πρὸς τὸ χαθέχαστον ἐπαναλύειν τὸ ἴδιον. Λέ- 

relicta communitate ad singulos rediturum. Vivum γεται δὲ χαὶ τὴν ὑδράργυρον προχεθεῖσαν τοῦ περι- 

quod vocant argentum, aiunt effusum capsa loco Q ἐχοντος, καθ᾽ ὑπτίου τινὸς χαὶ χονιορτώδους χωρίου, 

supino pulvereque oppleto, minutos in globulos εἰς λεπτὰ σφαιρωθεῖσαν, κατὰ τὴν γῆν διασκίδνασθα:, 

conformatum passim ita ΡΟ terram dispergi, αὐ nulla πρὸς οὐδὲν τῶν ἐπιτυχόντων ἐμμιγνυμένην. Ei δέ 
cum re, in quam incidit, commisceatur. Quod siquis τις πάλιν τὸ πολλαχῇ χατεσπαρμένον εἰς ἕν συναγεί- 

deinde multipliciter dispersum vicissim colligat, ρειεν, αὐτομάτως ἀναχεῖσθαι πρὸς τὸ ὁμόφυλον, οὐδενὶ 

con(luere sua sponte singula qui generis ejusdem μέσῳ πρὸς τὴν οἰχείαν μίξιν διειργομένην. Τοιοῦτόν 

sunt, nullamque interjici rem posse quie commistio- τι χρῆναι νομίζω xa περὶ τὸ ἀνθρώπινον σύγχριμα 

nem hane impedire queat. Hujusmodi quiddam et διανοεῖσθαι " εἰ μόνον γένοιτο παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ ἐν- 

in humani corporis compage statuendum existimo. δόσιμον, αὐτομάτως τὰ χατάλληλα μέρη τοῖς οἰχείοις 

Quamprimum divinitus signo quasi dato concessa ἐπαναχίρνασθαι, μηδεμιᾶς ἐργωδίας τῷ ἀναστοι- 

facultas sit, partes sibi convenienles et cognalàs χειοῦντι τὴν φύσιν διὰ τούτων ἐγγινομένης. Καὶ γὰρ 

misceri sponte sua, neque quidquam ex hoc labo- ἐπὶ τῶν ἐν τῇ γῇ φυομένων, οὐδένα πόνον ὁρῶμεν 

ris molestixve instauratori naturzs creari. Nam ne τῆς φύσεως ἐπὶ τὸν πυρὸν, ἣ τὴν χέγχρον, ἢ ἄλλο τὶ 

iniis quidem qux terra proveniunt, magnopere τῶν σιτηρῶν ἣ χεδροπῶν σπερμάτων, ἐν τῷ μετα- 

naturam occupari videmus, ut vel triticum, vel βάλλειν εἰς χαλάμην xal ἀθέριχας xo ἀστάχνας. 

milium, vel aliud quodvis semen, de quo frumen- ^ ̓Απραγματεύτως γὰρ xazà τὸ αὐτόματον T χατάλ- 

tum aut lezumina nascuntur, in culmum, aristas, ληλος τροφὴ Ex τοῦ χοινοῦ πρὸς τὴν ἑχάστου τῶν 

et spicas convertatur. Sua enim sponte nutrimen- — σπερμάτων ἰδιότητα μεταθαίνει. El οὖν χοινῆς πᾶσι 

ium cuique semini conveniens, nullo nature ne- τοῖς φυομένοις τῆς ἰχμάδος ὑποχειμένης, ἕκαστον 

gotio de communi ad singulorum usum transfer- τῶν δι᾽ αὐτῆς τρεφομένων τὸ χατάλληλον ἔσπασεν 
tur. Ergo si universis terra nascentibus communi εἰς τὴν τοῦ οἰχείου προσθήχην " τί χαινὸν, εἰ xa ἐν 

quodam succo proposito, quidquid eo nutriri ne- τῷ τῆς ἀναστάσεως λόγῳ παρ᾽ ἑκάστου τῶν ἄνιστα- 

cesse est, id attrahit alendi sui causa, quod ipsi μένων, χαθὼς ἐπὶ τῶν σπερμάτων, συμθαίνει οὕτως 

convenit ; quid absurdum, si hac etiam in do- γίνεσθαι τὴν τοῦ οἰχείου ὁλχήν ; Ὥστε ἐξ ἁπάντων 

ctrina de resurrectione dicamus, perinde ut se- δυνατὸν εἶναι μαθεῖν, μηδὲν ἔξω τῶν τῇ πείρᾳ γνωρι- 

mina convenientem suceum, sie quoslibet ex ζομένων τὸ χήρυγμα περιέχειν τῆς ἀναστάσεως. Καί- 

mortuis resurgentes propria rursus attrahere? De τοῖγε τὸ γνωριμώτατον τῶν ἡμετέρων ἐσιωπήσαμεν, 

his omnibus adeo licet intelligere, nihilin resur- αὐτὴν λέγω τὴν πρώτην τῆς συστάσεως ἡμῶν ἀφορ- 

rectionis przdictione contineri, quod separandum μήν. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τὴν θαυματοποιίαν τῆς φύσεως, 

iis a rebus sit, quas res per experientiam cogni- «i λαθοῦσα ἡ μητρῴα νηδὺς, τί ἀπεργάζεται; Ἢ 

Εν Rer. v, slisqq; S Euesuy, 21; 
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οὐχ ὁρᾷς ὅπως ἁπλοῦν τρόπον τινὰ, καὶ ὁμοιομερές A tas habemus. Quanquam profecto quod in nobis 

ἔστι τὸ εἰς ἀφορμὴν τῆς συστάσεως τοῦ σώματος τοῖς 

σπλάγχνοις χαταθαλλόμενον ; my δὲ ποιχιλίαν τοῦ 

χατασχευαζομένου συγχρίματος τίς λόγος ἐχδιηγήῆ- 

σεται; Τίς δ᾽ ἂν μὴ τῇ κοινῇ ΤΩ τὸ τοιοῦτον μα- 

θὼν, δυνατὸν ἡγήσαιτο τὸ γινόμενον, ὅτι τὸ βραχύ τε 

xai ἀντ᾽ 

ἔστιν ἀρχή; μέγα δέ φημι, οὐ μόνον εἰς τὴν χατὰ 

οὐδονὸς ἐχεῖνο τοῦ τοσούτου πράγματ 

σῶμα βλέπων διάπλασιν, ἀλλ᾽ ὃ πρὸ τούτου θαυμάζειν 

ἄξιον, αὐτὴν λέγω τὴν ψυχὴν, χαὶ τὰ τὰ περὶ 
θεωρούμενα. 

ρὰ αὐτὴν 

illustrissimum est, silentio proeteriimus ; ipsum 

scilicet in nobis exsistendi principium. Nam quis 

affectionem naturz admirandam ignorat, quid nimi- 
rum alvus materna capiat, et quid de eo efliciat ? 

An non vides quam sit quodam modo simplex, οἱ 

quam minime mistum, quippe quod dissimilibus 

natura partibus non constet, quod maternis in vi- 

sceribus deponitur, ut ex eo corpus hominis con- 

stituatur? At quie tandem oratio explicando varieta - 

tem compagis ipsius, qu: paratur, enarrat ? Quis, 

obsecro, fieri posse putaret, si hiec. communi naturi duetu perspecta non haberet, ut exiguum illud ae 

prope nullius momenti, tam eximii operis principium foret ? eximii dico, non ad corporis solum con- 

formationem respiciens, sed ad ipsum etiam animum, et qui animo continentur, quando hic multo ma- 

gis admirationem meretur. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KH'. 

Πρὸς τοὺς Aéyovrrac zxpobvgsccárat τὰς ψυχὰς 
τῶν» σωμάτων, ἣ có ἔμπαϊιν πρὸ τῶν ψφυ- 
yov διαπεπ΄λᾶσθαι τὰ σώματα. "Ev ᾧ τις καὶ 
ἀνατροπὴ τῆς κατὰ τὰς μετεμφυχώσεις μυθο- 
ποιίας. 

Τάχα γὰρ οὖχ ἔξω τῆς προχειμένης ἡμῖν πραγμα- 

τείας ἐστὶ, τὸ διεξετάσαι τὸ ἀμφιθαλλόμενον ἐν ταῖς 

ἐχχλησίαις περὶ ψυχῆς τε καὶ σώματος. Τοῖς. μὲν γὰρ ἧς 

τῶν πρὸ ἡμῶν δοχεῖ, οἷς ὁ Περὶ τῶν ἀρχῶν ἐπρα- 

γματεύθη λόγος, χαθάπερ τινὰ δῆμον ἐν ἰδιαζούσῃ πο- 

λιτείᾳ τὰς ψυχὰς προῦὔφεστάναι λέγειν. Προχεῖσθαι 

δὲ χἀχεῖ τάτε τῆς χαχίας χαὶ τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα. 

Καὶ παραμένουσαν μὲν ἐν τῷ χαλῷ τὴν ψυχὴν, τῆς 

πρὸς τὸ σῶμα συμπλοκῆς μένειν ἀπείρατον" εἰ δὲ 

xal ἀποῤῥυῇ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας, πρὸς τὸν 

τῇδε βίον χατολισθαίνειν, xal οὕτως ἐν σώματι γίνε- 

σθαι. "Ezzpot δὲ τῇ κατὰ τὸν Μωσέα τάξει τῆς χατα- 

σχευῆς τοῦ ἀνθρώπου προσέχοντες, δευτέραν εἶναι 

τὴν Ψυχὴν τοῦ σώματος κατὰ τὸν χρόνον φασίν. 

Ἐπειδὴ πρῶτον λαθὼν ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, 

ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον " εἶθ᾽ οὕτως ἐψύχωσε διὰ τοῦ 

Καὶ 

ἀποδειχνύουσι τῆς Ψυχῆς τὴν σάρχα, τῆς ἐπεισχρινο- 

μένης τὴν προδιαπεπλασμένην. Λέγουσι γὰρ διὰ τὸ 

σῶμα τὴν ψυχὴν γενέσθαι, ὡς ἂν μὴ ἄπνουν τε χαὶ 

ἀκίνητον εἴη τὸ πλάσμα. Πᾶν δὲ τὸ διά τι γινόμενον, 
ἀτιμότερον πάντως ἐστ 

ἐμφυσήματος. τούτῳ τῷ λόγῳ προτιμοτέραν 

ποῦ δι᾽ ὃ γίνεται. Καθὼς « 

Εὐαγγέλιον λέγει, ὅτι πλεῖόν ἐστι τῆς τροφῆς ἡ 
ψυχὴ, xal τὸ σῶμα τοῦ ἐνδύματος, διότι τούτων 

ἕνεχεν ἐχεῖνα. Οὐ γὰρ διὰ τὴν τροφὴν ἡ Ψυχὴ, οὐδὲ 

τοῦ ἐνδύματος χάριν χατεσχευάσθη τὰ σώματα, ἀλλὰ 

τούτων ὄντων, ἐχεῖνα διὰ τὴν χρείαν προσεξηυρέθη. 

Ἐπεὶ οὖν ἐν ἀμφοτέραις ταῖς ὑπολήμεσιν ὁ λόγος 

ὑπαίτιος, τῶν τε προθιοτεύειν τὰς t ψυχὰς ἐν ἰδίᾳ τινὶ 

χαταστάσει μυθολογούντων, χαὶ τῶν ὑστέρας τῶν 

gp) ν χατασχευάζεσθαι νομιζόντων * ἀναγχαῖον ἂν 

εἴη μηδὲν τῶν λεγομένων ἐν τοῖς δόγμασ: περιιδεῖν 

ἀνεξέταστον. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν δι᾽ ἀχριθείας τοὺς ἑχατέ- 

ρωθεν γυμνάζειν λόγους, χαὶ πάσας ἐχχαλύπτειν τὰς 

ἐγχειμένας ἀτοπίας ταῖς ὑπολήψεσι, 

δέοιτο χαὶ χρόνου χαὶ λόγου" 

ἐστ 

μαχροῦ ἂν 

Ov ὀλίγων ὃξ, χαθώς 

vt δυνατὸν, ἑχάτερον᾽ τῶν εἰρημένων ἐπισχεψάμε- 
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CAPUT XXVIII. 

Adversus eos qui animos ante corpora tradunt exsi- 
stere, vel contra, corpora — priusquam — animos, 
esse condita. Fabulis eliam. consentanea de ani- 
morum migralionibus doctrina evertitur. 

: Fortassis enim ab instituto sermone alienum non 

fuerit, si in id, quod de animo et corpore passim 

in ecclesiis controvertitur, inquiramus. Quidam 

enim superioris memorix doctores, qui commen- 

tarios De principiis seripserunt, animos hominu:n 

quasi quamdam nationem , seorsum quadam in re- 

publica exsistere longe ante corpora tradunt. Ibi- 

dem eis eum vitiorum tum virtutis esse proposita 

exempla. Et animos quidem constanter virtutis et 

honesti studio deditos, plane cum corporibus non 

copulari. Sin autem boni fructu et. conjunctione 

excidant, tum scilicet eos in hane vitam prolabi , 

el in corpora hoc pacto immitti. Alii contra seriei 

creationis, qua formatus est homo, a Mose de- 

scripte inh:erendo, animum corpore ortu postc- 

riorem esse aiunt. Deum namque commemorat 

Moses primum de terra sumpto pulvere hominem 

finxisse, deinde per inspirationem animum ei in- 

didisse ὅτι Hac illi ratione przstantiorem esse ani- 

mo earnem probare conantur, qui carni jam ante 

create sit indilus. Aiunt enim, animum corporis 

causa factum esse, ne opus hoc Dei a respiratione 

ae motu destitueretur. Quidquid autem alterius 

causa fiat , illo esse haud dubie vilius , cujus causa 

instituatur, Nimirum et in Evangelio ratiocinatio- 

nem hujusmodi quamdam esse, eum animus cibo 

potior esse dicitur, corpus vestimento : quando illa 

horum causa facta sint. Non enim animus alimenti, 

neque corpus vestis est causa conditum, sed cum 

h»c jam exsisterent, ad usum eorum illa sunt 

comparata. Utraque opinio cum reprehensionem 

mereatur, tam eorum qui animos proprio quodam 

in statu ante corpora vivere nugantur, quam qui 

eos post corpora primum condi existimant : opere 

pretium. fuerit in omnia studiose inquirere, quie 

in explicandis utriusque partis decretis in medium 

afferuntur. At enim accurate adversus raliones 
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utrinque produclas quasi pugnando progredi, et A vot, πάλιν τῶν προχειμένων ἀντιληψόμεθα. OL τῷ 

omnia qua in his opinionibus absurda sunt rete- 

gendo patefacere : id vero et orationem prolixam , 

et temporis non parum requireret, ldeireo breviter, 

quantum ejus fieri poterit, consideratis utriusque 

partis argumentis, ita deinde quod proprie insti- 

tuimus , prosequemur. Qui partem priorem defen- 

dunt, et rempublicam animorum quam/am prio- 

rem vita in corpore nostra constituunt , mihi qui- 

dem a Grzecanicis illis disciplinis hominum doctrinze 

veritatis ignarorum immunes esse non videntur, 

qui fabulas quasdam de animorum ex aliis in- alia 

corpora migrationibus commenti sunt. Nam si quis 

accurate rem existimet , omnino delabi ipsorum 

orationem ad id inveniet, quod proditum est me- 

morie, quemdam. de Graecis sapientibus dixisse, 

Fuisse nimirum sese aliquando et. virum, et. femi- 

nam, et inter aves volitasse, et factum esse de- 

inde arbustum, atque etiam vitam in aquis egisse. 

Meo quidem judicio prope aberat a veritate hzc 

ipsius oratio, qui hujnsmodi quiddam de se profi- 

teretur. Profecta. enim. ranarum. graculorumque 

more garriebat, consentaneamque brute piscium 

nalura et quereuum sensus expertium doctrinam 

proferebat, qui unuin eumdemque animum in res 

adeo multas immigrasse diceret. Est autem absur- 

d: hujus opinionis hze eausa, quod ante corpora 

exsislere animos credebant. Nam ubi semel hoc 

existimari coeptum fuit, semper ulterius ad pre- 

xima qu:eque progrediendo, et prodigiosa quxdam 

proferendo , tandem hue delapsi sunt. Si enim ani- 

mus aliquo se vitio polluens, postquam semel vita: 

corporez gustum percepit, ut ipsi loquuntur, de 

conditione ac statu excelsiore quodam dejectus, in 

hominem immigrat : cujus omnino vita, comparata 

cum illa zlerna et incorporea, pluribus est per- 

turbationibus obnoxia : necesse est illum exsisten- 

tem in vita, qux plures ad peccandum occasiones 

habeat, pluribus etiam vitiis se inquinare : mul- 

toque magis, quam ante, morbis et affectionibus 

esse deditum : qui morbi bumanis in animis ejus modi sunt, 

προτέρῳ παριστάμενοι λόγῳ, xai πρεσθυτέραν τῆς 

ἐν σαρχὶ ζωῆς τὴν πολιτείαν τῶν ψυχῶν δογματίζον- 

τες, οὔ μοι ξοχοῦσι τῶν Ἑλληνιχῶν χαθαρεύειν 

δογμάτων, τῶν περὶ τῆς μετενσωματώσεως αὐτοῖς 

μεμυθολογημένων. Εἰ γάρ τις ἀχριθῶς ἐξετάσειε, πρὸς 

τοῦτο χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν λόγον αὐτοῖς εὑρήσει 

χατασυρόμενων, ὅν φασί τινα τῶν παρ᾽ ἐχείνοις σοφῶν ᾽ φ Y 

εἰρηχέναι, ὅτι ἀνὴρ γέγονεν ὁ αὐτὸς, xot γυναιχὸς 
σῶμα μετηυφιάσατο, xal μετ᾽ ὀρνέων ἀνέπτη, χαὶ 

θάμνος ἔφυ, χαὶ τὸν ἔνυδρον ἔλαχε βίον. Οὐ πόῤῥω 

τῆς ἀληθείας χατά γε τὴν ἐμὴν κρίσιν φερόμενος, ὁ 

περὶ αὑτοῦ ταῦτα λέγών. "Ὄντως γὰρ βατράχων τινῶν 

3j χολοιῶν φλυαρίας, ἣ ἀλογίας ἰχθύων, ἣ δρυῶν ἄν- 

αισθησίας ἄξια τὰ τοιαῦτα δόγματα, τὸ μίαν ψυχὴν 

λέγειν διὰ τοσούτων ἐλθεῖν. T ἧς δὲ τοιαύτης ἀτοπίας 

αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, τὸ προὐφεστάναι τὰς ψυχὰς οἴε- 

cOüat. AU ἀχολούθου γὰρ ἡ ἀρχὴ τοῦ τοιούτου δόγμα- 

χαὶ παραχείμενον τὸν λόγον 

περατενομένη διέξεισιν. 
ὃ προσεχές τε 1 a 

προάγουσα, μέχρι τούτου 
τινος χαχίας ἀποσπασθε ἴσα τῆς ὑψηλο- 

πέρας ἣ Ψυχὴ πολιτείας, μετὰ τὸ (χαθώς φασιν) 

Εἰ γὰρ διά τ 

ἅπαξ γεύσασθαι τοῦ σωματιχοῦ βίου, πάλιν ἄνθρω- 

πάντως ὁ ἐν σαρχὶ 

ἀσώματον " 
πος γίνεται! ἐμπαθέστερος δὲ 

ται παρὰ τὸν . ἀΐδιον χαὶ 

νάγχη πᾶσα τὴν ἐν τῷ τοιούτῳ γινομένην βίῳ, ἕν 

αἱ πρὸς τὸ ἁμαρτάνειν εἰσὶν ἀφορμαὶ, ἐν 

τερον ἣ πρό- 

τεθῆναι: ἀνθρωπίνης δὲ ψυχῆς πάθος, ἣ 

ἄλογόν ἔστιν ὁμοίωσις " τούτῳ δὲ προσοι- 

χειωθεῖσαν αὐτὴν, εἰς χτηνώδη φύσιν μεταῤῥυῆναι * 

ὃὲ διὰ χαχίας ὁδεύουσαν, pot ἐν ἀλόγῳ γενο- 

μένην, τῆς ἐπὶ τὸ καχὸν προόδου λῆξαί ποτε. 'H γὰρ 

ποῦ χαχοῦ στάσις, ἀρχὴ τῆς xav ἀρετήν ἐστιν ὁρ- 

μῆς " ἀρετὴ δὲ ἐν ἀλόγοις οὐχ ἔστιν. Οὐχοῦν ἀεὶ πρὸς 

τὸ χεῖρον ἐξ ἀνάγχης ἀλλοιωθήσεται, πρὸς 

τὸ ἀτιμότερον προϊοῦσα, καὶ ἀεὶ τὸ χεῖρον τῆς Ev 
fj ἔστι φύσεως ἐξευρίσχουσα. "Ὥσπερ δὲ τοῦ λογιχοῦ 

τὸ αἰσθητὸν ὑποθέθηχεν, οὕτω χαὶ ἀπὸ τούτου ἐπὶ 

τὸ ἀναίσθητον ἡ μετάπτωσις γίνεται. 

ut secundum hos animantibus a ratione 

βίος ὁμολο Doc Uo^ovs 

& 

xaxia γενέσθαι, χαὶ ἐμπαθέστ 

τέρον δι 

πάντοτε 

destitutis consimiles simus. Eis porro si cognatus esse animus incipit, nimirum ad brutam sese na- 

Lurani demittit. Cumque adeo semel vitiorum quasi semitam ingredi eceperit, ne tum quidem ad ma- - 

ium progredi desinet, cum ad naturam ralionis expertem pervenerit. 
ἃ quo virtutis cultus incipit ; 

ad eam, quip sensus etiam expers est. 

Iluc usque progressa ipsorum oratio, quanquam D 

extra veritatis limites feratur : tamen continue 

quadam consecutionis serie de absurdis absurda 

coliügit. Deinceps vero doctrina de fabulis meris 

constituta, rebus nullo plane pacto ne. sibi quidem 

cohzrentibus pertexitur. Consequitur enim porro, 

animum prorsus inlerire. Nam qui semel de statu 

excellente velut excidit, nunquam vitiorum in cursu 

metam ad aliquam, ubi deinde quiescat, pervenire 

scilicet. poterit : sed propter ipsius animi erga 

morbos et perturbationes aífectionem, de natura 

Nam is tandem mali finis est, 

ea vero cadere in animalia rationis expertia nequit. Idcirco semper ani- 

mus in pejus ruet vicissitudine perpetua, naturamque deteriorem ea, 

autem natura rationis ornate prestantia proxima illa cst, 

qua continetur, inquiret, Ut 

qui sentit: sic a sentiente prolapsio fit 

᾿Αλλὰ μέχρι τούτου προϊὼν ὃ λόγος αὐτοῖς, εἰ xoY 

ἔξω τῆς ἀληθείας φέρετα:, ἀλλά γε διά τινος ἄχο- 

λουθίας τὸ ἄτοπον ἐξ ἀτόπου ἐβεξαλαμρόνεν Τὸ ct 

ἐντεῦθεν ἤδη διὰ τῶν ἀσυναρτήτων αὐτοῖς τὸ δόγμα 

μυθοποιεῖται. 

φθορὰν 

Ἢ μὲν γὰρ ἀχολουθία παντελῆ δια- 

τῆς Ψυχῆς ὑποδείχνυσιν. Ἡ γὰρ m Es. τῆς 

ὑψηλῆς πολιτείας ἀπολισθήσασα, ἐν οὐδενὶ μέτρῳ 

χαχίας στῆναι δυνήσεται, ἀλλὰ διὰ τῆς πρὸς τὰ πάθη 
σχέσεως, ἀπὸ μὲν τοῦ λογιχοῦ πρὸς τὸ ἄλογον μετα- 

θήσεται ἀπ᾽ ἐχείνου δὲ πρὸς τὴν τῶν φυτῶν ἀνα:- 

σϑησίαν μετατεθήσεται " ἐῷ ὃὲ ἀναισθήτῳ. γειτνιἃ 
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πὼς 
Ὥστε χαθόλου διὰ τ 

αὐτοῖς ἡ ψυχὴ μεταχωρήσει. Οὐχοῦν ἀμήχανος αὐτῇ 

πάλιν ἐξ ἀνάγκης ἔσται ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον Emávo- 

δος. ᾿Αλλὰ μὴν ἐχ θάμνου ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον τὴν 

ψυχὴν ἐπανάγουσιν. Οὐχοῦν προτιμοτέραν τὴν ἐν 

θάμνῳ ζωὴν τῆς ἀσωμάτου διαγωγῆς ἐχ τούτων 

ἀποδειχνύουσιν. Δέδειχται γὰρ, ὅτι ἡ πρὸς τὸ χεῖρον 

γενομένη πρόοδος τῆς Ves πρὸς τὸ χατώτερον 

χατὰ τὸ εἰκὸς ὑποδήσεται. '"Ymo6f6nxs δὲ τὴν ἀναί- 

σθητον φύσιν τὸ ἄψυχον, εἰς ὃ δι᾽ ἀχολουθίας ἡ ἀρχὴ 

τοῦ δόγματος αὐτῶν τὴν ψυχὴν ἄγει. ᾿Δλλ᾽ ἐπειδὴ 

τοῦτο οὐ βούλονται ἣ τῷ ἀναισθήτῳ τὴν Ψυχὴν ἐγχα- 

ταχλείουσιν, ἣ εἴπερ ἐντεῦθεν τὸν ἀνθρώπινον 

αὐτὴν ἐπανάγοιεν βίον, προτιμότερον (χαθὼς εἴρη- 

ται) τὸν ξυλώδη βίον τῆς 

παστάσεως, εἴπερ ἐχεῖθεν μὲν ἡ πρὸς 

τάπτωσις γέγονεν, ἐντεῦθεν δὲ ἣ πρὸς ἀρετὴν ἐπά- 

xal ἀτελὴς ὁ 

ἧς ἀχολουθίας πρὸς τὸ μὴ ὃν 

πρώτης ἀποδείξουσι χα- 

χαχίαν γχα- 

νοδος γίνεται. Οὐχοῦν ἀχέφαλός τις 

τοιοῦτος διέλέγχεται λόγος, ὁ τὰς Ψυχὰς ἐφ᾽ ἑαυτῶν 

πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς βιοτεύειν γοατασγχευάζων,, 

χαὶ διὰ χαχίας συνδεῖσθαι. τοῖς σώμασι. Τῶν δέ γε 

νεωτέραν τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν εἶναι λεγόντων, 

προγατεσχευάσθη διὰ τῶν χατόπιν 1j ἁτοπία. Οὐχοῦν 

ἀπόῤλητος ἐπίσης ὁ παρ᾽ ἀμφοτέρων λόγος. Διὰ δὲ 

τολήψεων εὐθύνειν οἶμαι δεῖν ἐν 

ον δόγμα. Ἔστι δὲ τοῦτο, τὸ 
Y 

γιχὴν ἀπάτην ἐν χαχίᾳ τινὶ βαρη- 

ποῦ μέσου τῶν ὑ 

ἀληθείᾳ SEXUS €00 μῆτε 

Peddus συμπεριπολούσας Ψυχὰς, ἀδυ- 

απαραθέειν. τῇ ὀξύτητι τῇ, 

τὴν γῆν χαταπίπτειν οἵ 
ναμίᾳ τοῦ σὺ 

χινήσεως, 

πόλιν οἱονεὶ π δ' 

ς τοῦ πόλου 

tecta 
pde 

μηδ᾽ αὖ 
T τήλινον ἀνδριάντα προδιοπλασθέντα τῷ 

λόγῳ τὸν PINE τούτου Évexa τὴν ψυχὴν γίνε- 

σθαι λέγειν. Ἦ γὰρ ἂν ἀτιμοτέρα τοῦ πηλίνου πλά- 

σματος ἢ νοερὰ φύσις ἀποδειχθείη. 

inter opinionem utramque via incedendo, ipsam ad veritatem sese diriget, est enim hujusmodi: 
mos neque secundum Grecs sapientiz:?. errorem, una cum universitate in orbem agitatos, 

DE EOMINIS OPIFICIO. 

τὺ ἄψυχον" τούτῳ 8X τὸ ἀνύπαρχτον ἕπεται, A compote rationis, ad aliam hujus expertem trans- 
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ibit; de hac rursus ad plantas, sensu etiam caren- 

tes, quibus ea natura est proxima, in qua prorsus 

anima mulla est: post quam mihil est aliud. reli- 

quum; nisi de inanimo in nihilum commigralio. 

De quo colligi potest, animum per ipsorum rationes 

universe tandei exstinctum | iri : 

posse ullo paeto, ut ad. statum  przstantiorem re- 

deat. At enim hi animum ex arbusto ad hominem 

reducunt, quamobrem ostendunt se statuere, vitam 

in arbusto prwestantiorem illa esse, quam extra 

corpus animus agit. Est enim demonstratum. non 

posse ad statum déteriorem animum progredi , 

extra quam si ad inferiora prolabatur. Est autem 

proxime infra naturam sensus expertem prorsus 

inanima, in quam continua serie doetrinz ipsorum 

principium tandem animum deducit. Quod si hoc 

velle se negant, fateantur necesse est, vel ad 

extremum prorsus animum naturw sensus experti 

manere inclusum, 

ideoque (ieri non 

vel si de hac ad vitam huma- 

nam revertatur, id esse verum quod ante diximus 

€x hoe sequi, prest;ntiorem scilicet ab cis eam 

vitam statui, qui in lignis exsistit, vita et condi- 

lione principe : quando a principe conditione fit 

ad vitium prolapsio, et à natura sensus experte ad 

virtutem reditus. Ergo tota ipsorum ratio et eapite 

caret, et fine, qua. probare conantur animos ante- 

quani in carne vivant, inter se degere, vitiisque 

primum eontaminatos corporibus alligari. Eorum 

vero qui aiunt ortu. posteriorem esse animum cor- 

pore, pracepta jam quidam est mente refutatio, 

quie deinceps in iis quae sequuntur, a. nobis ex- 

ponetur. Itaque sic concludsmus, ut esse partis 

utriusque docttinam zque abjiciendam pronuntie- 

mus. Nostra vero hac tota in re sententia, media 

Ani- 

redditos- 
que per vitiorum contaminalionem graviores, eum pares esse cursu celerrimo poli motui nequeant, 

in terram delabi : neque corporis causa tum primum oriri, cum jam illud iustar lite» cujusdam 

. Statuze sit conformatum. Nam ea ratione natura intellizentia prodita, luteo fízmento deterior foret. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ KO'. 

Κατασκχευὴ τοῦ μίαν καὶ τὴν» αὖ τὴν ψυχῇ τε καὶ 
σώματι τὴν αἰτίαν τῆς ὑπάρξεως εἶναι. 

᾽ἾΑλλ᾽ ἑνὸς ὄντος τοῦ ἀνθρώπου, τοῦ διὰ ψυχῆς τε 

χαὶ σώματος συνέστηχότος, μίαν αὐτοῦ χαὶ χοινὴν 

πῆς συστάσεως τὴν ἀρχὴν ὑποτίθεσθαι, ὡς ἂν μὴ 

αὐτὸς ἑαυτοῦ προγενέστερός τε χαὶ νεώτερος γένοιτο, 

τοῦ μὲν σωματιχοῦ προτερεύοντος ἐν αὐτῷ, τοῦ δὲ 

ἑτέρου ἐφυστερίζοντος. ᾿Αλλὰ τῇ μὲν προγνωστιχῇ 

| ποῦ Θεοῦ δυνάμει, χατὰ τὸν μικρῷ πρόσθεν ἀποδο- 

θέντα λόγον, ἅπαν προῦὐφεστάναι τὸ ἀνθρώπινον πλή- 

ρωμα λέγειν, συμμαρτυρούσης εἰς τοῦτο τῆς προφη- 

τείας, τῆς λεγούσης εἰδένα: τὰ πάντα τὸν Θεὸν πρὶν 

ἢ γενέσεως αὐτῶν. Ἐν δὲ τῇ χαθ᾽ ἕχαστον δημιουργίᾳ 

μὴ προτιθέναι τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, μῆτε πρὸ τοῦ σώ- 

μᾶτος τὴν ψυχὴν, μήτε τὸ ἔμπαλιν * ὡς ἂν μὴ στασιά- 

Got πρὸς ἑαυτὸν ὁ ἄνθρωπος τῇ xazà τὸν χρόνον δια- 

** Dan. xin, 42; 

Parnor. ( XLIY an. 

CAPUT XXIX. 

]dem esse cum animo, tum corpori, exsistendi prii- 
cipium, probatur. 

D Sed cum unus et. idem homo sit, qui corpore et 

animo constat : unum esse tribuen- 

dum ei dicimus exsistendi principium, ne parte 

hac seipso prior, altera junior sit ct. posterior. Dei 

scilicet. vim cuncta prospicientem, initio speciem 

totam in creatione complexam esse, ut ea jam tunt 

exsisteret, quemadmodum est ante declaratum, 

ipso etiam valis testimonio, qui Deum nosse omnia 

prius quam oriantur, zit "5. Quocirca alterum al- 

teri przsponi non. debere, quasi singularum in par- 

tium creatione vel animus sit ante corpus conditus, 

vel e contrario corpus ante animum. Idque hane 

potissimum 'ob causam, ne secum ipse dissidere 

videatur homo, tanquam diversas in partes ob 

Communeque 
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temporis in harum ortu discrimen divisus. Nam ἃ φορᾷ μεριζόμενης. Διπλῆῇς γὰρ τῆς φύσεως ἡμῶν 

eum de Apostoli sententia, natura nostra bifariam 

intelligatur, ut alia sit ejus hominis natura qui 

cerni a mobis potest, alia hominis interius velut 

sbditi et occultati, si statueremus alterum de his 

aliquanto prius ortum exstitisse, quam alterum 

csse inciperet, plane hoc indicio foret, conditoris 

potestatem. non omnino perfectam quamdam esse, 

propterea quod operi universo simul absolvendo 

non suffecerit, ideoque operas quasi intlerruperit, 

ac vicissim in perficiendis singulis partibus ex 

semisse prius absolutis occupata fuerit. Nimirum 

vt in tritiei grano vel quovis alio semine totam 

spice: vel frugum maturarum speciem potestate, 

sicuti loquimur, comprehensam dicimus, et. her- 

νοουμένης, xavX τὴν ἀποστολιχὴν διδασχαλίαν, τοῦ τε 

φαινομένου ἀνθρώπου, χαὶ τοῦ χεχρυμμένου " ci 

τὸ μὲν προὔπάρχοι, τὸ δὲ ἐπιγένοιτο, ἀτελῆς τις ἡ 
τοῦ δημιουργοῦντος ἀπελεγχθήσεται δύναμις, οὐ τῷ 

παντὶ χατὰ τὸ ἀθρόον ἐξαρχοῦσα, ἀλλὰ διαιρουμιένη 

τὸ ἔργον, xa ἀνὰ μέρος περὶ ἑχάτερον τῶν ἡμισευ- 

μάτων ἀσχολουμένη. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν τῷ σίτῳ φαμὲν 

3| ἐν ἑτέρῳ τινὶ τῶν σπερμάτων, ἅπαν ἐμπεριει- 

Mea τῇ δυνάμει τὸ κατὰ τὸν στάχυν εἶδος, τὸν 

χόρτον, τὴν χαλάμην, τὰς διὰ μέσου ζώνας, τὸν χαρ- 

πὸν, τοὺς ἀνθέρικας, xol οὐδὲν τούτων ἐν τῷ τῆς 

φύσεως λόγῳ προὐπάρχειν, Tj προγίνεσθαί φαμεν τῇ 

φύσει τοῦ σπέρματος, ἀλλὰ τάξει μέν τινι φυσιχῇ 

τὴν ἐγχειμένην τῷ σπέρματι δύναμιν φανεροῦσθαι, 

τ 

bam, et eulmum, et internodia, et fructum, et B οὐ μὴν ἑτέραν ἐπεισχρίνεσθαι φύσιν * χατὰ τὸν αὐτὸν 

aristas : cum xihil horum altero in natura prius λόγον xai τὴν ἀνθρωπίνην σπορὰν ὑπειλήφαμεν 

reipsa exsistat, vel oriatur citius, sed naturali ἔχειν ἐν τῇ πρώτῃ τῆς συστάσεως ἀφορμῇ συνεσπαρ- 

ordine tandem insita semini facultas ipsa appareat, “μένην τὴν τῆς φύσεως δύναμιν. Ἐξαπλοῦσθαι δὲ 

nulla in semen alia se natura extrinsecus velut χαὶ φανεροῦσθαι διά τινος φυσιχῆς ἀχολουθίας πρὸς 

insinuante: sie etiam existimamus humano in se- τὸ τέλειον προϊοῦσαν, οὐ προσλαμθάνουσάν τι τῶν 

mine, cum homo primum incipit oriri, facultatem ἔξωθεν εἰς ἀφορμὴν τελειώσεως “ἀλλ᾽ ἑαυτὴν εἰς τὸ 

naturalem contineri, simul cum ipso excretam. τέλειον δι᾽ ἀχολουθίας προάγουσαν. Ὡς μήτε ψυχὴν 

Hane porro naturali quadam progressionis serie ad πρὸ τοῦ σώματος, μήτε χωρὶς ψυχῆς τὸ σῶμα ἀληθὲς 

perfectionem sui contendentem, paulatim se expli- εἶναι λέγειν, ἀλλὰ μίαν ἀμφοτέρων ἀρχὴν, χατὰ μὲν 

care ac palefaeere, non quod extrinsecus aliquid τὸν ὑψηλότερον λόγον, ἐν τῷ πρώτῳ τοῦ Θεοῦ ϑουλή- 

recipiat, cujus ope sui perfectionem adipiscatur; ματι χαταθληθεῖσαν, χατὰ δὲ τὸν ἕτερον, ἐν ταῖς 

sed propria vi ad eam paulatim proficiendo perve- τῆς γενέσεως ἀφορμαῖς συνισταμένην. Ὡς γὰρ οὐχ 

nit. Animus adeo, quemadmodum ante corpus non ἔστι τὴν xazà μέλη διάρθρωσιν ἐνιδεῖν τῷ πρὸς τὴν 

cxsistit, sie hominis initio sine animo corpus esse (c σύλληψιν τοῦ σώματος ἐντιθεμένῳ πρὸ τῆς διαπλά- 

diei vere nequit. Unum est. utriusque principium, 
quod seeundum rationem quidem sublimiorem prima 

in voluntate Dei, tanquam fundamento innititur, 

patione autem altera, in ortus nostri exordio po- 

nendum est. Nam ut in eo, quod materna in alvo 

ad conceptionem — corporis deponitur, antequam 

formetur, perspici articulata membrorum cohzren- 

tium distinctio nequit, sic neque vis animi propria 

deprehendi in eodem potest ante, quam ad effe- 

ciones suas illa progrediatur. Et. quemadmodum 

nemini dubium est, idem illud in diversos artus 

diversaque viscera conformari, nulla externa fa- 

cultate, ut hoe perficiat, ingrediente : sed facul- 

tate ipsi a natura insita, opera et effectione sua in 

hoe incumbente : eadem ratione de animo nobis 

cogitandum est, etiamsi per quasdam affectiones 

in parte hominis externa et apparente, indicia de 

se nulla praebeat, nihilominus praesentem esse. 

Nam et futuri hominis forma potestate exsistit in 

semine : atque ideirco latet, quod velut in lucem 

producta conspici prius nequeat, quam necessarius 

rerum ordo permittat, sic et auimus est in eo 

quanquam non appareat. Nam tum demum patebit 

eum adesse, cum aucto per aecretionem corpore, 

sua se propria ct a natura insita effectione ostendet. 

D 

σεως οὕτως οὐδὲ τὰς τῆς ψυχῆς ἰδιότητας ἐν τῷ 

αὐτῷ δυνατόν ἐστι χατανοῇσα!ι, πρὶν προελθεῖν ἐἰς 

ἐνέργειαν. Καὶ ὥσπερ οὐκ ἄν τις ἀμφιθάλοι πρὸς τὰς 

τῶν ἄρθρων τε χαὶ σπλάγχνων διαφορὰς ἐχεῖνο τὸ 

ἐντεθὲν σχηματίζεσθαι, οὐκ ἄλλης τινὸς δυνάμεως 

ἐπεισερχομένης, ἀλλὰ τῆς ἐγχειμένης φυσιχῶς πρὸς 

τὴν ἐνέργειαν αὐτῆς μεθισταμένης * οὕτω χαὶ περὶ 

Ψυχῆς ἀναλόγως ἔστι τὸ ἶσον ὑπονοῆσαι, ὅτι χἂν μὴ 

διά τινων ἐνεργειῶν ἐν τῷ φαινομένῳ γνωρίζητα!, 

οὐδὲν ἧττόν ἐστιν ἐν ἐχείνῳ. Καὶ γὰρ xa “ὃ εἶδος 
τοῦ μέλλοντος συνίστασθαι ἀνθρώπου ἐν ἐχείνῳ ἐστὶ 

τῇ δυνάμει, λανθάνει δὲ διὰ τὸ μὴ εἶναι δυνατὸν πρὸς 
τῆς ἀναγχαίας ἀχολουθίας ἀναφανῆναι. Οὕτω xo 

ἣ Ψυχή ἐστι μὲν ἐν ἐχείνῳ χαὶ μὴ φαινομένη, φανή- 

σεται δὲ διὰ τῆς οἰχείας ἑαυτῆς χαὶ χατὰ φύσιν Evep- 

γείας, τῇ σωματικῇ αὐξήσει συμπροϊοῦσα. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐκ ἀπὸ νεχροῦ σώματος ἡ πρὸς τὴν σύλληψιν 

δύναμις ἀποχρίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ ἐμψύχου χαὶ ζῶντος " 

διὰ τοῦτό φαμεν εὔλογον εἶναι μὴ vexpby χαὶ ἄψυχον 

οἴεσθαι τὸ ἀπὸ ζῶντος εἰς ζωῆς ἀφορμὴν προϊέμενον. 

Τὸ γὰρ ἐν σαρχὶ ἄψυχον, χαὶ νεχρόν ἐστι πάντως. 

'H δὲ νεχρότης χατὰ στέρησιν ψυχῆς γίνεται, Οὐκ 

ἂν δέ τις ἐπὶ τούτου πρεσθυτέραν τῆς ἕξεως εἴποι 

τὴν στέρησιν, εἴπερ τὸ ἄψυχον, ὅπερ νεχρότης ἐστὶ, 

τῆς Ψυχῆς εἶναί τις κατασχευάζει πρεσθύτερον. - τι 

Cum enim a mortuo corpore nulla ad conceptionem facultas excernatur, sed ab animato et vivo: 

ileireo vero consentaneum est, ne illud quidem mortuum et inanimum putandum, quod de corpore 

vivo ad procreandam rem vivam emittitur. Carnem certe quod attinet, omnino ea est et inanimum et 

moriuum per se quiddam. Mortalitas autem non misi animi est privatio, At nemo dixerit, opinor, 
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habitu privationem priorem esse : 

mum, hoc est mortuum, ail animo priorem esse. 

quod sequi necesse est, si quis carnem, quie 
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quiddam est inari- 

Εἰ δέ τις καὶ ἐναργέστερον ζητοίη τεχμήριον τοῦ A Quod si quis argumentum — desiderat. illustrius, É τις ὲ ἔστε [ 

ζῇν ἐκεῖνο τὸ μέρος, ὅπερ ἀρχὴ τοῦ χατασχευαζομέ- 

νου γίνεται ζώου, δυνατόν ἐστι xal Ov ἄλλων ση- 

μείων, δι᾽ ὧν τὸ ἔμψυχον ἐκ τοῦ νεχροῦ διαχρίνεται, 

χαὶ περὶ τούτου χατανοῆσαι. Ἰεχμήριον γὰρ τοῦ ζῇν 

ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων ποιούμεθα, τὸ θερμὸν εἶναί τινα 

χαὶ ἐνεργὸν χαὶ χινούμενον. Τὸ δὲ χατεψυγμένον τε 

xai ἀχίνητον ἐπὶ τῶν σωμάτων, οὐδὲν ἕτερον εἰ μὴ 

νεχρότης ἐστίν. ᾿Ἐπειδὴ τοίνυν ἔνθερμόν τε χαὶ ἑνερ- 

γὸν θεωροῦμεν τοῦτο, περὶ οὗ τὸν λόγον ποιούμεθα, 

πὸ μηδὲ ἄψυχον εἶναι διὰ τούτων συντεχμαιρόμεθα. 

'AXX ὥσπερ χατὰ τὸ σωματιχὸν αὐτοῦ μέρος οὐ 

σάρχα φαμὲν αὐτὸ, χαὶ ὀστέα, xo τρίχας, xal ὅσα 

περὶ τὸ ἀνθρώπινον χαθορᾶτα:, ἀλλὰ τῇ δυνάμει μὲν 

τούτων ἕχαστον εἶναι, οὕπω δὲ χατὰ τὸ ὁρώμενον 

φαίνεσθαι" 

μὲν τὸ λογικὸν xaX ἐπιθυμητ 

ὅσα περὶ ψυχὴν χαθορᾶτα:, χαὶ ἐν ἐχείνῳ χώραν 

ἔχειν φαμὲν, ἀναλόγως δὲ “τῆς τοῦ σῴματος χατα- 

σχευῆς τε xal τελειώσεως, xal τὰς τῆς ψυχῆς ἐνερ- 

γείας τῷ ὑποχειμένῳ συναύξεσθαι. “ὥσπερ γὰρ τε- 

λειωθεὶς ὁ ἄνθρωπος ἐν τοῖς μείζοσιν, ἔχει διαφαι- 

τὴν ἐνέργειαν * οὕτως ἐν ἀρχῇ 

τιχὸν xaX θυμοειδὲς, xal 

νομένην τῆς Ψυχῆς 

τῆς συστάσεως τὴν χατάλληλόν τε χαὶ σύμμετρον τῇ 

παρούσῃ χρείᾳ συνέργειαν τῆς Ψυχῆς ἐφ᾽ ἑᾳυτοῦ 

διαδείχνυσιν, ἐν τῷ χατασχευάζειν αὐτὴν ἑαυτῇ διὰ 
τῆς ἐντεθείσης ὕλης τὸ προσφυὲς οἰκητήριον. Οὐδὲ 

γὰρ εἶναι δυνατὸν λογιζόμεθα, ἀλλοτρίαις οἰχοδομαὶς 

τὴν Ψυχὴν ἐναρμόξεσθαι, ὡς οὐκ ἔστι τὴν ἐν τῷ 

xnoQ σφραγίδα πρὸς ἀλλοτρίαν ἁρμοσθῆναι γλυφήν. 

οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Ψυχιχοῦ μέρους οὕπω B 

de quo colligatur, esse parlem eam, qui princi- 

pium est animalis quod gignitur, vita przditam : 

uli poterit signis etiam ceteris, de quibus inter 

res animatas et mortuas constitui discrimen solet, 

Nam in homine hoc esse argumentum vitze dicimus, 

si et. caleat, et occupetur agendo, et moveatur, 

sicut e contrario frigus. in. corporibus, et motus 

amissio, niliil aliud significant, quam mortuum esse 

hominem. Cum igitur hoc quoque, de quo nunc 

disserimus, et calore proditum, et minime otio- 

sum sit, concludimus etiam inanimum non esse. 

Ac quemadmodum cam ipsius partem, de qua cor- 

pus constituitur, non. carnem esse dicimus, non 

0ssa, non comas, non aliud quidquam corum quie 

in homine exsistunt, sed statuimus illam potestate 

quodlibet horum esse, 

conspici tale possil : sic anime pariem quod atti- 

net, quanquam in ea necdum facultas ratiocinatrix; 

quie est τὸ λογιχόν, neque appetens; quam τὸ £zt- 

θυμητιχόν vocant, neque τὸ θυμικόν, quod. animi 

affectiones continet, appareat ; tamen ca inesse 

huie dieimus: et consimili ratione quatenus corpus 

formatur ac perficitur, etiam affectiones animi una 

cum corpore crescere. Nam ut in homine qui ieta- 

tem ad. integram pervenit, et inter grandiores cen- 

Selur, affectiones animi jam manifesto apparent, 

Sie ortus nostri initio, prout tum res postulat, ita 

Sese convenienter actiones animi declarant, in eo 

quod ipse sibi de materie in alvo matris deposita 

tametsi needum quidquam 

domicilium aptissimum natur: sus fabricat, Nam fieri nou posse, de rationibus ceris colligimus, ut 
aliena in :dificia commode »nimus commigret, 

diversam ad sculpturam aptetur. 

Καθάπερ γὰρ τὸ σῶμα ἐχ βραχυτάτου πρὸς 

&é)etov πρόεισιν, οὕτω xol ἡ τῆς ψυχῆς ἐνέργεια 

χαταλλήλως ἐμφυομένη τῷ ὑποχειμένῳ, συνεπιδίδωσι 

χαὶ συναύξεται. Προηγεῖτ αι "s γὰρ αὐτῇ 

€ ἐντῇ Y 

χρυφθείσης 1| αὐξητιχῆ τε di Mese 

μόνη. Οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ περισσότε 

γου βραχύτης. Εἶτα SAMO εἰ 

χαὶ ἡλίῳ τὴν βλάστην δείξαντ' 

“Αδρυνθέντος δὲ fj 

πρώτῃ χατασχευὴ οἷον ῥίζης 
ύναμις 

δεχομέ- 

ρῶς τοῦ φυτοῦ, 

ge ἰσθητιχὴ χάρις 
Ap ; ὶ elg σύμμετρον SAC ἐπήνθησεν. 

μῆχος ἀναδραμόντος, καθάπερ τις χαρπὸς διαλάμπειν 

ἣ λογικὴ δύναμις ἄρχεται, οὐ πᾶσα ἀθρόως ἐχφαι- 

νομένη ἀλλὰ τῇ τοῦ ὀργάνου τελειώσει δι᾽ ἐπιμε- 

λείας, συναύξουσα, τοσοῦτον ἀεὶ χαρπ' 

χωρεῖ τοῦ ὑποχειμένου ἣ δύναμις. Εἰ δὲ ζητεῖς ἐν 

τῇ τοῦ, σώματος πλάσει τὰς Ψυχιχὰς ἐνεργείας, 

πρόσ Ἢ σεαυτῷ, φησὶ Mostre, καὶ ἀναγνώσῃ χαθά- 

περ ἐν βίόλῳ τῶν τῆς Ψυχῆς ἔργων τὴν ἱστορίαν. 

RU γάρ cot διηγεῖται ἣ φύσις, Ὁ παντὸς Eyap- 

γέστερον, τὰς ποιχίλας Ev τῷ σώματι τῆς Ψυχῆς 

πὶ μέρους 

τὰ xa0' 

&cyoAias, Ew τε ταῖς χαθόλου χαὶ ἐν ταῖ 

διασχευαῖς. ᾿Αλλὰ 

ἡμᾶς αὐτοὺς διεξιέναι, καθάπερ τι τῶν ὑπερορίων 

διηγουμένους θαυμάτων. Τίς γὰρ ἑαυτὸν βλέπων; 

περιττὸν οἶμαι λόγῳ 

sicul 

φοροῦσα, ὅσον 

fieri non potest, ut signum impressum cer;e 

τὸ € — Nimirum uli corpus exorsum a magnitudine per- 

exigua, suam ad perfectionem progreditur: sic 

animi facultas etiam ratione conveniente una cum 

corpore proficit acerescendo. Ac princeps quidem 

exsistit in eo facultas accrescens et nutriens sola, 

quando seilicet. in opificii principio tanquam radix 

quedam adhue abdita sub terra latet. Nam. tum 

capere quid amplius per imbecillitatem nequit. 

Deinde hae quasi plantula in lucem prodeunte , 

germenque suum soli ostentante, sentiendi facultas 

efflorescens cum priore conjungitur *?. Verum ubi 

jam bene magna facta est, οἱ proceritatem 510] 

convenientem adepta: tum demum instar ipsius 

fructus rationis particeps facultas elucescit, non 

illa quidem subito tota splendorem suum ostendens, 

sed una cum instrumenti sui perfectione celeriter 

acerescens, eosque fructus proferens, qui corporis 

facultati respondeant. Quod si corporis in confor- 

matione quid animus efliciat quxris : ad te ipsum, 

ait Moses, respice, in teipso tanquam in libro 

quodam totam animi operum historiam perleges. 

Ipsa enim natura longe omni oratione illustrius 

explieabit tibi affectionum animi in corpore varie- 

lablenr cum in universj, tum parlium structura. 
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Sed enim nosira commemorando percensere, quasi A λόγῳ δεῖται τὴν οἰχείαν φύσιν διδάσχεσθαι; δυνατὸν 
quadam externa miracula, pretium opere non 
fuerit. Quis. enim alterius oratione naturam pro- 
priam cognoscere desideret, cum ipsi liceat se- 
ipsum eontueri? Nam qui quo pacto vivamus in- 
telligit, et quam aptum sit corpus ad. omnes vitze 
proprias actiones didieit, is etiam zestimare facil- 
lime polest, in quo efliciendo animi occupata 
prima in hominis conformatione opera fuerit. Adeo- 
que de hoc ipso patet homini non omnino hebeti, 
nequaquam mortuum et inanimum exsistere in offi- 
cina nature, quod ad plantationem | quasi quam- 
dam animalis de vivo avulsum corpore in ea depo- 
nitur. Nam et fructuum grana, radicumque surcu- 
los terre non. mandamus, postquam insita eis a 
natura faeultas vitalis. emortua fuerit: sed cum 
adhuceorum a quibus orta sunt, vim propriam 
conservant, latentem quidem illam et abditam, sed 
tamen vivam. Et vis quidem hujusmodi non de 
lerra extrinsecus hauritur ( nam c:eteroqui necesse 
foret eliam ligna emortua. pullulando efflorescere ), 
sed insita rebus jam ante, per terram modo in 
apertum producitur, suppeditantem succum suum: 

de quo planta radice, cortice, medulla, ramorumque 

surculis aucta, plane tandem omnibus sui partibus 
absolvitur. ldem enim fieri non posset, si nulla 

γάρ ἔστι τὸν. τῆς ζωῆς τρόπον χατανοήσαντα, xo ὡς 
πρὸς πᾶσαν ζωτιχὴν ἐνέργειαν ἐπιτηδείως ἔχει τὸ 

σῶμα χαταμαθόντα, γνῶναι περὶ τί χατησχολήθη τὸ 

φυσιχὸν τῆς ψυχῆς παρὰ τὴν πρώτην τοῦ γινομένου 
διάπλασιν. “Ὥστε xa διὰ τούτου φάνερὸν εἶναι τοῖς 
οὐκ ἀνεπισχέπτοις, τὸ μὴ νεχρόν τε καὶ ἄψυχον ἐν 

τῷ ἐργαστηρίῳ γενέσθαι τῆς φύσεως, ὃ πρὸς τὴν 
ποῦ ζώου φυτείαν Ex τοῦ ζῶντος σώματος ἀποσπα- 

cÜEy ἐνετέθη..- Καὶ γὰρ xol τῶν χαρπῶν τὰς ἐντε- 
ριώνας, χαὶ τὰς τῶν ῥιζῶν ἀποσπάδας οὐ νεχρωθεί- 

σὰς τῆς ἐγχειμένης τῇ φύσει ζωτιχῆς δυνάμεως τῇ 

Υἢ καταθάλλομεν, ἀλλὰ συντηρούσας ἐν ἑαυταῖς χε- 

χρυμμένην μὲν, ζῶσαν δὲ πάντως τοῦ πρωτοτύπου 

τὴν ἰδιότητα. Τὴν δὲ τοιαύτην δύναμιν οὐχ ἐντίθη- 

σιν ἡ περιέχουσα YT, ἔξωθεν παρ᾽ ἑαυτῆς ἐπεισχρί- 

vouca. ἢ γὰρ ἂν χαὶ τὰ νεχρὰ τῶν ξύλων εἰς βλάστην 

προήγετο" ἀλλὰ τὴν ἐπιχειμένην ἔχδηλον ἀπεργά- 

ζεται, διὰ τῆς οἰχείας ἰχμάδος τιθηνουμένη εἰς ῥί- 

ζαν, xai φλοιὸν, xa ἐντεριώνην, xal τὰς τῶν χλά- 

δων ἐχφύσεις τὸ φυτὸν τελειοῦσα. Ὅπερ οὐχ οἷόν 

τε ἣν γίνεσθαι, μή τινος φυσιχῆς δυνάμεως συνεν - 
τεθείσης, ἥτις τὴν συγγενῆ χαὶ χατάλληλον £x τῶν 

ποαραχειμένων τροφὴν εἰς ἑαυτὴν ἕλχουσα, θάμνος, 
ἣ δένδρον, ἣ στάχυς, ἢ τι τῶν φρυγανιχῶν βλαστη- 

μάτων ἐγένετο. 

facullas ei naturalis indita foret, a qua cognato et conveniente alimento de vicinis partibus attracto, 

vel arbustum, vel arbor, vel spica, vel quodvis virgultum nasceretur. 

CAPUT XXX. 

Humani corporis structure quedam | altius. ex ipsa 
medicina breviter repetita contemplatio. 

Sed enim unusquisque nostrum, natura propria 
magistra et duce, structuram corporis accurate ex 
60 quod et videt et vivit et sentit, cognoscere po- 
lerit. Quin et a viris doctissimis hzc studiose ex- 
plicata cum sint, licet universam et integram eo- 
rum doctrinam de libris horum expromere. Alii, 
qui collocatio sit singularum in nobis partium 
scrutali sunt. Alii, quem ad usum omnia corporis 
membra faeta sint, indagarunt, et nobis explica- 
runt, ut jam de horum commentariis capere stu- 
diosi harum rerum cognitionem humani opificii 

locupletem | et nulla sui parte deficientem possint. 

Quod si quis etiam hxe universa, de doctrina 

propria vero in terris Dei coetui. discere malit, ne 

ulla in re disciplina extera egere videri possimus 

(quando lex ovibus spiritualibus- est. proposita , 

quemadiodum ait Dominus, Non esse voci alius, 

extra quam pastoris, aures prebendas *? ), age bre- 
viter de his quoque disseramus. Sunt omnino cor- 

poris in natura, tria numero, quorum gratia sin- 

gula in nobis membra sunt facta. Nam alia, ut 

viveremus condita sunt ; alia, ut. jucunde vivere- 
"us; alia, ut. esset. in humano genere perpetua 

posteritatis successio. Qua porro ejus sunt gene- 
ris, ut si absque ipsis foret, homo mon viveret : 
tribus membris comprehenduntur, cerebro, corde, 

*»- Joan. x, 4, 5. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 

Θεωρία cic ἰατρικωτέρω περὶ τῆς coU σώματος 
ἡμῶν κατασκευῆς δὲ ὀλίγων. 

᾿Αλλὰ τὴν μὲν ἀχριθη τοῦ σώματος ἡμῶν δια - 

σχευὴν διδάσχει μὲν ἕχαστος ἑαυτὸν, ἐξ ὧν ὁρᾷ 

τὸ xal ζῇ xai αἰσθάνεται, τὴν ἰδίαν ἑαυτοῦ φύ- 

σιν διδάσχαλον ἔχων. Ἑξεστι ὃὲ χαὶ τὴν ἐν βί- 

λοις φιλοπονηθεῖσαν τοῖς τὰ τοιαῦτα σοφοῖς περὶ 

τούτων ἱστορίαν ἀναλαθόντι, πάντα δι᾽ ἀχριδείας 

μαθεῖν. ὯΩν οἱ μὲν ὅπως ἔχει θέσεως τὰ χαθέχᾶστον 

τῶν ἐν ἡμῖν, διὰ τῆς ἀνατομῆς ἐδιδάχθησαν - οἱ ὃὲ 

xoi πρὸς ὅ τι γέγονε πάντα τὰ τοῦ σώματος μόρια 

χατενόησάν τε χαὶ διηγήσαντο, ὡς ἀρχοῦσαν ἐντεῦθεν 

τῆς ἀνθρωπίνης χατασχευῆς τὴν γνῶσιν τοῖς φιλοπὲ- 

νοις γενέσθαι. Εἰ δέ τις ἐπιζητοίη πάντων αὑτῶν τὴν 

ἐχχλησίαν διδάσχαλον γίνεσθα:, ὡς εἰς μηδὲν τῆς 

ἔξωθεν φωνῆς ἐπιδεῖσθαι (οὗτος γὰρ τῶν πνευματι- 

χῶν προδάτων ὁ νόμος, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, τὸ 

ἀλλοτρίας μὴ ἀχούειν φωνῆς), διὰ βραχέων χαὶ τὸν 

τερὶ τούτων λόγον διαληψόμεθα. Τρία περὶ τὴν τοῦ 

σώματος ἐνοήσαμεν φύσιν, ὧν χάριν τὰ χαθ᾽ ἔχαστον 

τῶν ἐν ἡμῖν χατεσχεύασται. Τὰ μὲν γὰρ διὰ τὸ ζῇν, 

τὰ δὲ διὰ τὸ χαλῶς ζῇν, ἕτερα δὲ πρὸς τὴν διαδοχὴν 

τῶν ἐπιγινομένων ἐπιτηδείως ἔχει. “Ὅσα μὲν οὖν ἐν 

ἡμῖν τοιαῦτά ἐστιν, ὧν ἄνευ συστῆναι τὴν ἀνθρω- 

πίνην ζωὴν οὐχ ἐνδέχεται, ἐν τρισὶ μορίοις χατενο- 
σαμεν ἐν ἐγχεφάλῳ, χαὶ καρδίᾳ, καὶ ἥπατι. “Ὅσα 

δὲ προπτθήχη τίς ἐστι τῶν ἀγαθῶν, χαὶ φιλοτιμία τῆς 

φύσεως, τὸ εὖ ζῇν δι ἐχείνων τῷ ἀνθρώπῳ χαριζο- 
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μένης, τὰ περὶ τὴν αἴσθησίν ἐστι 
τοιαῦτα τὴν ζωὴν μὲν οὐ συνίστησιν, ἐπεὶ καὶ λιπόν- 
«Uy τινῶν πολλάχις, οὐδὲν ἧττον ἐν. τῷ ζῇν ἐστιν. ὁ 

ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἀμήχανον δίχο. τούτων τῶν ἐνεργειῶν, 

τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ἡδέων τὴν μετουσίαν ἔχειν. 

Ὁ. δὲ τρίτος σχοπὸς πρὸς τὸ ἑ 
δισδοχὴν βλέπει. “Ἔστι δὲ χαὶ 

καῦτα, ἃ πρὸς διαμονὴν χοινὰ τοῖς 

τὰς χαταλλήλους προσθήχας δι᾽ ἑαυτῶ 

ὡς χοιλία xa. πνεύμων, ὁ μὲν τῷ πγευμᾶτι E ἐγχάρ- 

διον πῦρ ἀναῤῥιπίζων, 

τροφὴν εἰσοιχίζουσα, Οὕτω NAMUR 
Tf. ἐν ἡμῖν διηρημένης, ἔστιν ἀχριθῶς χατανοῆσαι, 

ὅτι οὐ μονοειδῶς ἡμῖν δι᾽ ἑνός τινος ἡ πρὸς τὸ ζῇν 

δύναμις διεξάγεται - ἀλλὰ πλείοσι μορίοις ἡ φύσις 

τὰς πρὸς τὴν σύστασιν ἡμῶν &gop ἐπινείμασα, 

ἀναγχαίαν ποιεῖ πρὸς τὸ ὅλον τὴν παρ᾽ ἑχάστου συν- 

kc E Ὥστε xai ὅσα πρὸ 

σπλαγχνοῖς ς τὴν 

τῆς χατασχευῆς 

μὰς 

ἀσφάλει Py 

ΙΝ οἶμαι Ὺ t né αι πρότερον 

τῶν πρὸς τὴν σύστασιν τῆς ζωῆς συντελούντων ἡμῖν 
τὰς πρώτας ἀρχάς. Ἧ μὲν οὖν τοῦ παντὸς σώματος 
"3 - ; ; 
ὕλη χοινὴ τοῖς χαθ᾽ ἕχαστον μέλεσιν ὑποχειμένη, σι- 

γάσθω τανῦν" οὐδὲν γὰρ πρὸς τὸν σχοπὸν ἡμῖν 

συντελέσει ἡ χαθόλου φυσιολογία πρὸς τὴν μεριχὴν 

θεωρίαν. Ὁμολογουμένου τοίνυν παρὰ πᾶσι τοῦ 

πάντων ἐν ἡμῖν εἶναι τῶν στοιχειω 

εν ολίγῳ χρῆναι 

δῶς ἐν τῷ χόσμῳ 

θεωρουμένων τὴν μοῖραν, τοῦ xs θερμοῦ xal τοῦ 

Ψύχοντος, χαὶ τῆς ἑτέρας συζυγίας τῆς χατὰ τὸ 

ὑγρόν τε χαὶ ξηρὸν νοουμένης, τὰ χαθ᾽ Exoazoy ἡμῖν 
διαληπτέον. 

Οὐχοῦν ὁρῶμεν τρεῖς τὰς ὃ 

ἃυνάμεις, ὧν ἡ μὲν διαθάλπει τὸ πᾶν τῇ ἢ θερμός t A 

ἡ δὲ ὑπονοτίζει τῇ ἰχμάδι τὸ Oc 

τἢ ἰσοχρατείᾳ τῆς ίων 

p.écou συντηροῖτο 

τ 

τῇ τῶν ἕναντ 

τοῦ ὑγροῦ χατα- zb. ζῶον, ge 

φρυγομένου τῷ πλεονασμῷ τῆς θερμότητος, μήτε 
τοῦ θερμοῦ S ETAD T τῇ ἐπικρατείᾳ τοῦ χαθυ- 

γραίνοντος. Ἡ δὲ τρίτη δύναμις συνέχει Ó 

χατά τινὰ συμθολήν τε xo ἁρμονίαν τὰ 

ς bo ὃ 
3 μόζουσα, καὶ πᾶσιν ἐπιπέμ 

μένα τῶν ἄρθρων «o 
ὃ 

ἑαυτῆς συνδέσμο!ς 

t 0000, uua αὐτοχῖ uo τε 

xaX προαιρετιχὴν δύναμιν 

γίνεται, χαὶ νεχρῶδες τὸ μέρος, s 

πνεύματος ἁμοιρ 2n αν. Μᾶλλον δὲ πρὸ τούτων ἄξιον 
χατοανοῆσαι. τὸ τ νιχὸν τῆς φύσε 

«ij δημιουργίᾳ τοῦ ἐῶ, Pun UMS σχληρόν 

«e xaX ἀντίτυπον τὰς αἰσθητιχὰς ἘΣ τ κει οὗ xaza- 

δέχεται, ὡς ἔστιν ἰδεῖν ἐπί τε τῶν ἐν ἡμῖν ὀστέων, 

χαὶ τῶν ἐν τῇ γῇ φυτῶν, ἐν οἷς ζωῆς μέν τι χατανοοῦμεν 

εἶδος ἐν τῷ αὔξειν χαὶ τρέφεσθαι, οὐ μὴν παρεδέξατο 

ἐναντίως 1j ἀντιτυπία τοῦ ὑποχειμένου τὴν αἴσθησιν" 

τούτου Men ἔδε ἐχσθύπερ χηροειδῇ τινα χατασχευὴν 
ὑποτεθῆναι τ v αἴσθησιν ἐνεργεία:ς, δυναμένην 

ποῖς pu τι dc τύποις ἐνσφραγισθῆναι, μῆὴτε 

συγχεομένην δι᾽ ὑπερθαλλούσης ὑγρότητος " o) γὰρ 

DE HOMINIS OPIFICIO, 

ιν ὄργανα. Τὰ γὰρ A jecinore. Qui bonorum sun! velut additamentum, 

D et harmoniam mutuam continet, 
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profecta de benigna largitate naturze, efficientis per 

hzc ut jueunde homo viveret : sunt sensuum in- 

strumenta. Nam in his vita quidein nostra non 

consistit, quando vivere homini licet etiam pleris- 

que horum amissis; sed fieri non potest ut. absque 

horum actionibus rerum in hominis vita jucunda- 

rum voluptate fruamur. Tertium in partitione pro- 

posita membrum generis ad perpetuitatem spectat. 

Prater haze alia membra sunt, quie et. ipsa pariter 

cum exteris vitam hominis conservant, et consen- 

ilaneas nature sue quasdam quasi accessiones 

prostant, in quibus sunt stomachus àc pulmo, 

quorum hie calorem cordis perflando excitat ; ille 

visceribus alimentum suum prxbet, foc modo tota 

B corporis nostri structura divisa, perspicue videre 

est, facultatem qua vità continetur, non uno à 

membro proficisci: sed naturam corporis conser- 

vationem in plura membra partientem, unicuique 

hoe dedisse negotii, ut singula nonnihil ad usum 

universi conferrent. Eam ob rem complura sunt, 

interque se perprofecto diversa, quscunque natura 

vel ad se tuendam, vel ornatus et eleganti:ze causa 

solerter fabricata est. Sed enim principia prima 

eorum quie vilam constituunt, nobis antequam ad 

alia progrediamur, breviter dividenda veniunt. 

Totius quidem corporis membris materies singulis 

communis, in hoe et tempore et loco prietereatue 

silentio. Nam ad institutum nostrum nihil attinet, 

nimirum ad considerationem particularem, unive'si 

pertraetatio. Ergo eum. apud omnes hoc quasi pro 

confesso sit, exsistere quiddam in nobis de omni- 

bus mundi elementis, de calore ac frigore, de hu- 

more el siccitate : de singulis agamus. 

Videmus autem tres imprimis facultates esse vite 

nostre tanquam administras : quarum quz prima 

est, calore suo cuneta fovet: altera, quod. conca- 

luit succo suo humectat, ut per :quabilem | quali- 

tatis in rebus adversantibus sibi temperiem, qua- 

dam in mediocritate ipsum animal conservetur, 

humore per calorem nimium nunquam exsucto, 

neque contra calore per vim nimii humoris op- 

presso. Tertia facultas, articulos non cohzrentes 

et interstinctos ligamentis suis per commissionem 
aptissimeque co- 

pulat, et omnibus indit vim quamdam sponte sua 

se movendi: qu: si amittatur, membrum etiam 
velut emortuum exsistere necesse est, a sponte sua 
movente ipsum spiritu destitutum. Fuerit. opere 

pretium. hoc loco nature artificium in corporis 

creatione considerare. Nam cum ea quie dura soli- 

daque sunt, sensus actiones nullas admittant, ut 

est videre in corporis nostri ossibus, et terre plan- 

tis, in quibus esse ν᾽ τὰ quedam species satis intel- 

ligitur ex eo quod et acerescunt et nutriuntur, cum 

solida ipsorum durities sensum non recipiat, id- 

circo necesse erat.quoddam quasi cereum opificium 

sensuum actionibus subjiei, Dd posset cedendo 

velut impressas notas recipere, sic. ut. ob nimiam 
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humoris copiam non confunderetur (quando hu- A ἂν διαμείνο! ἐν τῷ ὑγρῷ τὸ τυπούμενον " μὴτε ἀντι- 
mida rei.quod imprimitur, nequit durare) et ob 
immodicam duritiem non resiliret ( quando quod 

cedere nequit, notas per impressionem nullas reci- 

pit ), sed mediocriter esset cum molle tum durum, 

ne animal hac facultate inter czteras pulcherrima 

careret, sensus nimirum motione. At enim cum 

omne quod propriae mollitudinis causa facile cedit 

ae flectitur, si non etiam aliqua ex parte duritiei 

Sil particeps, prorsus esse motus expers solutum- 

que necesse sit, instar marinorum pneumonum : 
ideo corpori natura solida quzdam ossa indidit, 

eaque mutuo aptissima harmonia copulavit, et ner- 
vorum vineulis commissuras horum constringens , 
ita demum ea carne undique obduxit, quiet sen- 

suum capax foret, et superficie quadam contine- 
retur, ut minus esset obnoxia morbis, ac paulo 
lensior. 

Solidis hisce ossibus, tanquam columnis, quibus 
onus zdilicii totum incumbit, corporis molem impo- 
sui universam. Neque unum in corpore tantum os 

esse voluit, propterea quod necesse fuisset homi- 
nem omnis ei motus et. actionis expertem esse, si 

eo pacto ipsum conformasset natura, quo arbores, 

"ü0 semper consistentes in loco. Nam neque. pro- 

gredi potuisset, si crura non licuisset vicissim sub- 
lata ulterius collocare, neque manibus uti admi- 
nistris. Nunc. vero singulari naturz artificio core 
poris organuin et loco movetur, et agendi est facul- 

tate preditum , postquam ei per spiritus ultronei 
1notus auctores, qui per mervos diduntur, vis οἱ 

impetus quidam ad varios motus accessit. Hinc est, 

quod manuum ministerio et opera utimur, varia illa 

profecto et multipliee, perque omne ad institutum 

animi nobis idonea. llinc cervicis est inflexio, 

hine capitis inclinationes et erectienes; hinc ma- 

xillarum motus; hine palpebrarum diductio, quie 

cum nutu fit; hinc ceterorum articulorum motus 

profecti sunt, qui nervorum vel tensione vel re- 
missione, quasi quamdam per machinam fiunt. Vis 

quidem passim per nervos ipsos sese dedens sic est 

à natura comparata, ut ex lubituarbitrioque proprio 

moveatur, et singulis in membris per spiritum 

sponte sua se agitantem efífectiones suas habeat. 

- τὸ βάρος, οὐχ ἀδιαίρετον ἐνέφυσε τῷ παντὶ τὸ ὁστ 

πυποῦσαν ἐν τῇ ἀμετρίᾳ τῆς πήξεως ἀσήμαντον γὰρ 

πρὸς τοὺς τύπους ἐστὶ τὸ ἀνύπειχτον * ἀλλὰ μέσως 

ἔχουσαν μαλοαχότητός τε xa στεῤῥότητος, ὡς ἂν μὴ 

τοῦ χαλλίστου τῶν χατὰ τὴν φύσιν ἐνεργημάτων, τῆς 

αἰσθητιχῆς λέγω χινήσεως, ἁμοι:ροίη τὸ ζῶον. Ἐπειδὴ 

τοίνυν τὸ μαλαχόν τε xal εὔειχτον μηδεμίον τὴν Ex 

τῶν στεῤῥῶν ἔχον ἐνέργειαν, ἀχίνητον ἂν ἣν πάντως, 

χαὶ ἀδιάρθρωτον, χατὰ τοὺς θαλασσίους πνεύμονας " 

διὰ τοῦτο χαταμίγνυσιν ἢ φύσις τῷ σώματι τὴν τῶν 

ὀστέων στεῤῥότητα, xaX ταῦτα πρὸς ἄλληλα διὰ τῆς 

προσφυοῦς ἁρμονίας ἑνώσασα, τοῖς τε διὰ τῶν νεύρων 

συνδέσμοις τὰς συμθολὰς αὐτῶν ἐπισφίγξασα, οὕτως 

αὐτοῖς τὴν δεχτιχὴν τῶν αἰσθήσεων περιέφυσε σάρχα, 
δυσπαθεστέραν τε χαὶ εὐτονωτέραν τῇ ἐπίφανείᾳ 

διειλημμένην. 

Ταύτῃ τοίνυν τῇ στεῤῥᾷ 

στύλοις τισὶν ἀχθοφόροις, ὅλον τοῦ σώματος ἐπιθεῖσα ε 

H 
E 

τῶν ὀστέων φύσει, οἷον 

ον. 

Ἦ γὰρ ἂν ἀχίνητός τε “καὶ ἀνενέργητος ἔμεινεν, εἰ 

οὕτω χκατασχευῆς εἶχεν ὁ ἄνθρωπος, χαθάπερ τι 

δένδρον ἐφ᾽ ἑνὸς τόπου μένον, μήτε τῆς τῶν σχελῶν 

διαδοχῆς ἐπὶ τὸ πρόσω προαγούσης τὴν χίνησιν, μῆτε 

τῆς τῶν χειρῶν ὑπουργίας χρησιμευούσης τῷ βίῳ. 

Νυνὶ δὲ μεταθατιχὸν εἷνα: χαὺ πραχτιχὸν τὸ ὄργανον 

διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης ἐμηχανήσατο, τῷ προαιρετιχῷ 

πνεύματι τῷ διὰ τῶν νεύρων διήχοντι, τὴν πρὸς τὰς 

χινήσεις ὁρμὴν τε xa δύναμιν ἐνθεῖσα τῷ σώματι. 

Ἐντεῦθεν fj τῶν χειρῶν ὑπουργία, ἣ ποικίλη τε χαὶ 

πολύστροφος, χαὶ πρὸς πᾶσαν ἐπίνοιαν ἐπιτηδεία 

Ἐντεῦθεν αἱ τοῦ αὐχένος περιστροφαὶ, xai τῆς χε- 

φαλῆς ἐπιχλίσεις τε χαὶ ἀνανεύσεις, χαὶ ἡ χατὰ τὴν 

γένην ἐνέργεια, χαὶ d| τῶν βλεφάρων διαστολὴ ἅμα 

νεύματι γινομένη, χαὶ τῶν λοιπῶν ἄρθρων αἱ κινή- 

σξις ἐν νεύροις μέν τισιν ἀνασπωμένοις ἣ χαλωμέ- 

νοις, χαθάπερ Ex μηχανῆς τινος, ἐνεργοῦνται. Ἣ δὲ 

διὰ τούτων διεξιοῦσα δύναμις αὐτυχέλευστον ἔχει τινὰ 

τὴν ὁρμὴν, προαιρετιχῷ πνεύματ'! χατά τινα φύσεως 

oixovop ay ἐν τοῖς χαθέχαστον ἐνεργουμένη. Ῥίζα δὲ 

πάντων ἀπεδείχθη χαὶ ἀρχὴ τῶν χατὰ τὰ νεῦρα χι- 

νήσεων, ὁ τὸν ἐγχέφαλον περιέχων νευρώδης ὑμήν. 

Οὐχέτι οὖν ἡγούμεθα δεῖν πολυπραγμονεῖν περί τε 
Indicatum antehac est, radicem — principiumque p τῶν ζωνιχῶν μορίων, τὸ τοιοῦτόν ἔστιν, ἐν τούτῳ 

motuum in nervis, esse in membrana illa nervea δειχθείσης τῆς χινητιχῆς ἐνεργείας. 
cerebrum amplexa. Quamobrem curiose de membris singulis, αι facultate movente przdita sunt. per- 
quirendum non putamus : quando, unde movendi facultas proficiscatur, est. demonstratum. 

Coterum maximas ad vitam commoditates oriri ἃ 

cerebro, clarissime perspicitur, cum quid huic ad- 

versi aecjdit, Nam si membrana ipsum ambiens vul- 

neretur aut rumpatur, continuo mors hominem 

occupat, natura ne ad momentum quidem valente 

resistere, perinde atque fundamento subruto, zdi- 

ficium totum ad succussionem partis una quassari 

uecesae est. Quo igitur membro affecto animal to- 

tum interit, id membrum vit:e causam — preecipue 

ccntinere fateamur. Cum vero in iis qui de vita mi- 

grarunt et exetingui calorem ἃ natura inditum et 

Ts 
Ὅτι δὲ μέγιστόν τι συντελεῖ πρὸς τὴν ζωὴν ὁ Ey- 

qaos, ἐναργῶς τὸ ἐξ ἑναντίδυ συμθαῖνον δηλοῖ. 

γάρ τινα τρῶσιν ἣ ῥῆξιν ὁ περὶ αὐτὸν ὑμὴν πάθοι, 

ὑθὺς ἐπηχολούθησε τῷ πάθει ὁ θάνατος, οὐδὲ πρὸς 

τὸ ἀχαρὲς τῆς φύσεως ἀντισχούσης τῇ τρώσει, ὥσπερ 

θεμελίον τινὸς ὑποσπασθέντος ὅλον τὸ οἰχηδόμημα 

συγχατεσείσθη τῷ μέρει" οὗ τοίνυν παθόντος πρό- 

δηλός ἐστιν ἡ τοῦ παντὸς ζώου διαφθορὰ, τοῦτο χυρίως 

ζωῆς τὴν αἰτίαν ἔχειν ὁμολογοῖτο. Ἐπειδὴ 

B 

x 

E 
εἰ 

ἂν τῆς 

δὲ γαὶ τῶν παυσαμένων τοῦ ζῇν κατασθεσθείσης τῆς 

χειμένης τῇ φύσει θερμότητος, τὸ νεχρωθὲν γχατα- 
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ψύχεται, διὰ τοῦτο χαὶ 

αἰτίαν κατενοήσαμεν. Οὗ γὰρ ἐπιλελοιπότος ἣ νεχρό- 

τῆς ἐπηχολούθησεν, ἀνάγχη πᾶσα τῇ παρουσίᾳ τού-- 

του συνεστάναι τὸ ζῶον ὁμολογεῖσθαι. Τῆς δὲ τοιαύτης 

δυνάμεως οἷον πηγήν τινὰ xol ἀρχὴν τὴν χαρδίαν 

χατενοήσαμεν, ἀφ᾽ Ti; αὐλοειδεῖς πόροι πολυσχιδῶς 

ἄλλος ἐξ ἄλλου διαφυόμενοι, παντὶ τῷ σώματι τὸ 

πυρῶδες xal θερμὸν διαχέουσι πνεῦμα. Ἐπεὶ δὲ 

πάντως xal τροφὴν ἔδει τινὰ τῷ θερμῷ. συμπαρεῖναι 
᾿ἑαυ- 

ποῦ μένειν, μὴ διὰ τοῦ χαταλλήλου τρεφόμενον * 

διὰ τοῦτο οἱ τοῦ αἵματος ὀχετοὶ, χαθάπερ ἐχ πηγῆς 

τινος τοῦ ἥπατος ἀφορμηθέντες τῷ θερμῷ πνεύματι 

πανταχῆ χατὰ τὸ σῶμα συμπαροδεύουσιν, ὡς ἂν μὴ 

μονωθὲν τυῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, διαφθείρῃ τὴν φύσιν, 

πάθος γενόμενον. Παιδευέτω τοῦτο τοὺς ἀταχτοῦντας 

περὶ τὸ ἴσον, διδαχθέντας παρὰ τῆς φύσεως, ὅτι ἣ 

πλεονεξία φθοροποιόν τι πάθος ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
μόνον ἁπροσδεές ἐστι τὸ Θεῖον, ἡ δὲ ἀνθρωπίνη πτω- 

χεία τῶν ἔξωθεν πρὸς τὴν ἰδίαν σύστασιν ἐπιδ 
διὰ τοῦτο ταῖς τρισὶ ταύταις δυνάμεσ', δι᾽ ὧν ἔφαμεν 
ἐξ " - o. : 
ἅπαν οἰχονομεῖσθαι τὸ σῶμα, ἐπίῤῥυτον ἔξωθεν 

pude eS τὸς AINE esty Ἂν 
ἀγει τὴν ὕλην, διαφόροις εἰσόδο:ς τὸ χατάλληλον 

ἰσο:χίζουσα. Τῇ μὲν 

παρὰ τῆς φύσεως " οὐ γὰρ ἐνδέχεται τὸ πῦρ € 

Tem at, 

γὰρ πηγῇ τοῦ αἵματος, 

τῆς τροφῆς χορηγίαν 
^Y 
διὰ ταύτης, τὰς τοῦ ἐπεισαγόμενον ἀεὶ 

γὰς βρύειν διὰ τοῦ ἥπατος παρασχευάζει, 

ἐπὶ τοῦ ὄρους χιὼν διὰ τῆς οἰχείας ἐκμά- 

τὴν ὑπώρειαν αὔξει πηγὰς, διὰ τοῦ βάθους 

χεῖον ὑγρὸν ἐπὶ τὰς χάτω φλέδας συνθλίδουσα. 
Τὸ ὃὲ ἐγχάρδιον πνεῦμα διὰ τοῦ γείτονος ἐπεισ- 

ἄγεται σπλάγχνου, ὃ κχαλεῖται μὲν πνεύμων, 
ἐστὶ τοῦ 

E. Vo m Ξ 
ἀέρος δοχεῖον, διὰ τῆς ἐγχειμένης 

ἀρτηρίας τῆς ἐπὶ τὸ στόμα διηχούσης, τὸ ἔξωθεν 

πνεῦμα ταῖς ἀναπνοαῖς ἐφελχόμενον. Ὧ χατὰ τὸ 

μέσον 1| χαρδία ἐνειλημμένη, κατὰ μίμησιν τῆς τοῦ 
EE 4 o lpd qusrAN indu eiae ἃ SADMITOD πυρὸς HORE EON xai αὐτὴ 

κινουμένη, οἷόν τι ποιοῦσιν ἐν τοῖς χαλχείοις αἱ φύσα!, 

ἕλχει τε πρὸς ἑαυτὴν Ex τοῦ παραχεϊμένου πνεύμο- 

νὸς πληροῦσα τῇ διαστολῇ τὰς χοιλότητας, καὶ τὸ 
ΑΝ Ere RE mE E EP: Ll πυρῶδες ἑαυτῆς ἐχριπίζουσα, ταῖς ἐχομέναις ἀρτη- 

tate £umyst. Καὶ τοῦ ῦ ὃ ρίαις ἐμπνεῖ. Καὶ τοῦτο ποιοῦσα οὐ διαλείπει, τὸ 

μὲν ἔξωθεν διὰ τῆς διαστολῆς εἰς τὰς ἰδίας χοιλότη- 

«ας ἕλχουσα, τὸ Oi παρ᾽ ἑαυτῆς διὰ τῆς συμπτώσεως 

ταῖς ἀρτηρίαις εἰσχρίνουσα. Ὅ μοι δοχεῖ χαὶ τῆς 

αὐτομάτου ταύτης ἀναπνοῆς αἴτιον ἡμῖν γίνεσθαι: 

Πολλάχις γὰρ ὁ μὲν νοῦς ἄσχολός ἐστι πρὸς ἑτέρους 
3 : : 2 : E - 
ἢ χαὶ παντάπασιν ἠρεμεῖ, λυθέντος ἐν τῷ ὕπνῳ τοῦ 

ἢ SURE n AS 2 ^ 
σώματος, ἣ ὃὲ ἀναπνοὴ τοῦ ἀέρος οὐ διαλείπει, uno 

ὁτιοῦν συνεργούσης εἰς τοῦτο τῆς προαιρέσεως. 
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ἐν τῷ θερμῷ τὴν ζωτιχὴν A quod emortuum est, occupari a frigore. videamus, 
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ileireo etiam in calore causam quamdam vivendi 

ponimus. Quo enim amisso mortalitas consequitur, 

id quandiu nobis integrum est, nihil accidere posse 

vit;e detrimenti, necessario colligitur. Hujus facul- 

talis cor est quasi quidam fons et principium, à 

quo meatus orti consimiles tibiis, multipliciter aliis 

alios propagantibus, per corpus universum igneos 

calidosque spiritus diffundunt. Cumque necessarium 

foret ut perpetuum calori alimentum adjungeretur à 

natura, quando ignis per se durare nequit, si a nu- 

trimento sibi conveniente destituatur, idcirco sau- 

guinis rivi de jecinore quasi fonte quodam profecti, 

τοῖο corpore calido spiritui comites sunt, ne si 

alterum ab altero desereretur, morbo correpta na- 

DB tura interiret. De quo injustos homines οἱ inzequa- 

D 

litatem. eommittentes hoe capere admonitionis 

oportet, ut à nalura diseant avaritiam morbum 

esse, qui aliis interitum afferat. Sed. enim sola Dei 

natura cum nulla re indizeat, hominum inopia res 

externas ad se sustentandum necessario deside- 

rante : ideireo tribus hisce facultatibus locum in 

gubernando corpore principem obtinentibus, extrin- 

secus materies accommodata singulis per diversos 

aditus areessitur. Nam jecinori, quod sanguinis 

esse fontem diximus, alimenti es( mandata admi- 

nistratio. Quod enim nutriendi nostri causa per- 

petuo ingeritur, jecinoris adjumento facit, ut con- 

tinuo sauguinis rivi fluant. Quemadmodum nivem 

montanam videmus humore suo subjectos fontes 

augere, penetrante illo deorsum ad ipsas usque 

fontium venas. 

Deinde aer etiam cordi vicini visceris ope sugge- 

ritur; ei nomen est pulmo : membrum ipsum aeris 

est receptaculum, quod per insertam sibi arteriam, 

ad os pertinentem, spiritum externum per respi- 

rationes continuas haurit. Hujus in parte media 

cor continetur, quod ipsum quoque sine intermis- 

sione movetur, inque hoc ignis nunquam non mo- 

bilis naturam imitatur. Nam instar follium quibus 

in officinis suis utuntur fabri, semper aerem attra- 

hit e vicino pulmone, partesque concavas didu- 

ctione replet, ae quod igneum est in ipso. efflat, 

inque adjunetas arterias excernit. Hoc adeo nua- 

quam non agit, aliud extrinsecus per diductioneni 

sui proprias in capedines attrahendo, aliud a se per 

compressionem in arterias excernendo. In quo 

mihi quidem respirationis etiam continu: in. nobis 

esse posita causa videtur. Nam mens sepe dat 

aliis. quasi operam, vel prorsus eliam quiescit, 

somno corpus occupante, cum minime respiratio intermittitur, etiamsi nos hane nullo pacto efficere 

deecreverinius. 

xapüía, xai προσπέφυχεν αὐτῷ χατὰ τὸ ὁπίσθιον 

ἑαυτῆς μέρος, ταῖς ἰδίαις διαστολαῖς καὶ συμπτώσεσι 

pco πὸ σπλάγχνον, τὴν τοῦ ἀέρος ὀλχήν τε 

xaX ἐμπνοὴν ἐχμηχανᾶσθαι τῷ πνεύμονι. ᾿Αραιὸς 
^ Wrisezs- A δΡᾺ : 2 

γόρ τις ὧν xoi πολύπορος, xal πάσας τὰς ἐν αὐτῷ 

χοιλότητας πρὸς τὸν πυθμένα τῆς ἀρτηρίας ἀνεστομὼ- 

Eso sie arbitror, cor ipsum, quod pulmo cor- 

plectitur annexum sibi posteriore sui parte, quoties 

explicatur, vel vicissim. coinprimilur, una secum 

pulmonem movere, atque hoc pacto eflcere, ut is 

aerem attrahat, continuoque spiritum ducat. Est 

enim hoc viseus rarum, et meatus multiplices ha- 

bel, ejusque capedines omnes quasi quedam per 
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arctius, spiritum, qui superatin ipsius capedinibus, 

exprimendo quasi emittit;e contrario si laxetur et 

aperiatur, fit, uti partes ipsius vacuis, a se invicem 

distent:e attracto aere compleantur. Hzc est respi- 

rationis a nullo pentdeatis vel consilio vel voluntate 

nostra, causa, uimirum quod igneam naturam fas 

nou est quiescere, Quod cum ita sit, calorisque jam 

ante originem in corde exsistere perspexerimus, id- 

Circo perpetuus hoe. in membro motus, perpetuam 

simul in pulmone respirationem efficit. Eam ob 

causam hoc etiam usuvenit, ut cum iniensus prz- 

ier naturam calor accrevit (quod in iis qui febre 

liborant, videmus), anhelatio quoque crebrior sit, 

corde quasi festinante internum zestum recenti 

sere exstinguere. Enimvero matura nostra cum 
omnium egena sit, et ab iis rebus, quie res vitam 

continent, plane non instructa, non aera modo spi- 

ritumque nullum proprium habet, qui calorem 

excitet, quando hunc extrinsecus ad conservationem 

nostri semper hauriamus oportet, verum etiam nu- 

irimentum sustinendz corporis moli aliunde ne- 

cesse habet arcessere. Propterea vacuum corpus 

vieissim potu ciboque replet, cumque ad usum in- 

dita nobis est facultas aitrahens id quod defit, 

quodque superat. expellens, cordis calore hac etiam 

in parle naturam non parum adjuvante. Nam cum 

inter membra vitalia cor, ut est. indicatum , przeci- 

puum sit et eximium, quippe quod membra singula 

spiritnum calore fovet, idcireo. nostri opificii au- 

clorillud per omnia efficax esse facultate vegeta 

voluit, ne pars ipsius ulla foret otiosa, vel nihil ad 

corporis universi utilitatem subministraret. Eamque 

Οὗ rem pulmonem posteriore sui parte. contingens, 

perpetuo viscus hoe motu atirahit, ae vicissim 

meatus omnes hujus vel hausto aere dilatat, vel 

remittendo quod antea receperat expellit. Parte 

autem anteriore stomacho, qua is assurgit maxime, 

coharens, et fovet hunc, et habilem ad effectiones 

suas reddil : non quo spiritum ille attrahat, scd 

nurimentum corporis recipiat. Nam vicinz quasi 

fores sunt, per quas et spiritus et nutrimentum 

hominis corpus ingrediuntur. Utrumque membrum 

ab imo conjunctum alteri, secundum longitudinem 

sursum tendit : parteque suprema sui rursus 60- 
dem loco sic connectuntur, utetiam ipsorum oscula 

conveniant, desinentibus in ore nostro amborum 

veluti canalibus, quorum alter alimentum corporis, 

alter spiritnm intromittit. ima quidem in parte tan- 

dem ἢ meatuum conjunctio dissolvitur. Cor enim 

loco inter ventriculum pulmonemque medio insi- 

dens, huic quidem respirandi, illi vero nutrimenti 

conlieiendi facultatem largitur. Nam igneum quod 

est, sic ἃ natura est comparatum, ut materiem 

quasi fomentum quaerat : id quod etiam cibi rece- 

ptaenlo usuveniat necesse est. Quanto enim magis 

o5 caloris vicinitatem ignescit, tanto avidius ea 

qui calori nutriendo sunt, attrahit,. estque huic 

nature cupiditati nomen inditum appetitus. 

S. GREGORII NYSSENI 

oseula in arteriz funJum exeunt. Itaque compressus Α μένας ἔχων, συστελλόμενος 

C 
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μὲν xa συμπίπτων τὸ 
ἐναπολειφθὲν τοῖς χοίλοις πνεῦμα χατ᾽ ἀνάγχην 
ἐχπιέζων προῖετα!. Ὑποχωρῶν δὲ xol ἀνοιγόμενος, 
ἐπισπᾶται τ alid διαστάσει πρὸς τὸ χενούμενον διὰ τῆς 
ὁλχῆς τὸν ἀέρα. Καὶ αὕτη ἐστὶ τῆς ἀπροαιρέτου ταύ- 
τῆς ἀναπνοῆς αἰτία, ἡ τοῦ ἀτρεμεῖν τὸ πυρῶδες ἀδυ- 
ναμία. Ἐπειδὴ γὰρ ἴδιόν ἐστι τοῦ θερμοῦ ἡ χατὰ τὴν 
κίνησιν ἐνέργεια, τούτου δὲ τὰς ἀρχὰς ἐν τῇ χαρδίᾳ 

χατενοήσαμεν, τὸ διηνεχὲς τῆς ἐν τῷ μέρει τούτῳ 

χινήσεως τὴν ἀδιάλειπτον τοῦ ἀέρος ὁρμήν τε χαὶ 

ἐμπνοὴν διὰ τοῦ πνεύματος ἀπεργάζεται. Διὸ χαὶ 

παρὰ φύσιν ἐπιταθέντος τοῦ πυρώδους, τὸ ἄσθμα 

τῶν διαχαιομένων τῷ πυρετῷ συνεχέστερον γίνεται, 

ὥσπερ ἐπειγομένης τῆς χαρδίας τὸν ἐγχείμενον ἐν 

αὐτῇ φλογμὸν τῷ νεαρωτέρῳ πνεύματι χατασῦεν - 

νύειν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πενιχρά τίς ἐστιν ἡμῶν ἡ φύσις, 

χαὶ τῶν πρὸς τὴν ἰδίαν σύστασιν διὰ πάντων ἐπιδεὴς, 

οὐχ ἀέρος μόνον ἰδίου πτωχεύει, καὶ πνεύματος, τοῦ τὸ 
ἢ ήδη διεγείροντος, ὅπερ ἔξωθεν πρὸς τὴν τοῦ ζώου 

συντήρησιν διηνεχῶς ἐπεισάγεται " ἀλλὰ xal τὴν 

ὑπερείδουσαν τὸν τοῦ σώματος ὄγχον τροφὴν ἐπίχτη- 

τον ἔχει. Διὰ τοῦτο σιτίοις τε χαὶ ποτοῖς ἀναπληροξ 

τὸ ἐνδέον, ἑλχτικὴν τινα τοῦ λείποντος δύναμιν χαὶ 

ἀπωστιχὴν τοῦ περιττεύυντος ἐνθεῖσα τῷ σώματι, 

οὐδὲ πρὸς τοῦτο τοῦ ἐγχαρδίου πυρὸς μικρὰν mapeyo- 

μένου τῇ φύσει συνέργειαν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ χυριώ- 

τατον τῶν ζωτιχῶν μορίων χατὰ τὸν ἀποδοθέντα λό- 
γον ἡ χαρδία ἐστὶν, fj τῷ θερμῷ πνεύματι ζωπυροῦσα 

τὰ χαθέχαστον μέρη, πανταχόθεν αὐτὴν ἐνεργὸν εἶναι 

τῷ δραστιχῷ τῆς δυνάμεως, ὁ πλάστης ἡμῶν ἐποίησεν, 

ὡς ἂν μηδὲν αὐτῆς μέρος ἄπραχτόν τε χαὶ ἀνόνητον 

πρὸς τὴν τοῦ παντὸς οἰχονομίαν χαταλειφθείη. Διὰ 

τοῦτο χατόπιν μὲν ὑποθᾶσα, τὸν πνεύμονα, διὰ τῆς 

διηνεχοῦς χινήσεως, χαθέλχουσά τε πρὸς ἑαυτὴν τὸ 

6T. ἀγχνον, ἀνευρύνει πρὸς τὴν ὁλχὴν τοῦ ἀέρος τοὺς 

mand ἀνοχλίζουσά τε πάλιν ἐχπνεῖσθαι τὸ Evamet- 

λημμένον παρασχευάζει. Ἐν δὲ τοῖς ἔμπροσθεν ἑαυ- 

τῆς προσφυεῖσα τῷ χωρήματι τῆς ἄνω γαστρὸς, ἕν- 
θερμον αὐτὴν, καὶ πρὸς τὰς ἰδίας ἐνεργείας χινουμέ- 

vs wei" οὐχ εἰς πνεύματος ὁλχὴν ἀνεγείρουσα, ἀλλ᾽ 
ἧς. Πλησίον μὲν ποδοχὴν τῆς χαταλλήλου τροφῇ 

τοῦ πνεύματός τε φύχασιν ἀλλήλων αἱ εἴσοδοι 

τροφῆς" ἀντ ἱπαρεξιοῦσαι δὲ χατὰ τὸ πρό- 

χες ἡ ἑτέρα πρὸς τὴν Ex xem xol τῷ ἴσῳ μέτρῳ 

χατὰ τὸ ἄνω συναπαρτίζονται, ὥστε xal συνεστομῶ- 

eal LUN ἀλλήλας, xaX ἑνὶ ence πόρους ἐναπο- 

λήγειν, ὅθεν τῷ μὲν τῆς τροφῆς, τῷ δὲ τοῦ πγεύματος ἡ 

εἴσοδος γίνεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ βάθος οὐχέτι διαπαντὸς 

τὸ προσφυὲς AS νει τῆς συζυγίας τῶν πόρων. 

Μέση γὰρ τῆς ἑχατέρων ἔδρας d χαρδία πάρεμπε- 

σοῦσα, τῷ μὲν πρὸς ἀναπνοὴν, τῷ δὲ πρὸς τροφὴν, 

ἃς δυνάμεις ἐντίθησιν. Πέφυχε γὰρ τὸ πυρῶδες 

πιζητεῖν τὴν ὑπεχχαίουσαν ὕλην, ὃ δὴ καὶ περὶ τὸ 

οχεῖον τῆς τροφῆς xxv ἀνάγχην συμύαίνει. Ὅσῳ 

γὰρ ἔμπυρον διὰ τῆς γείτονος γίνεται θερμασίας, 

τοσούτῳ μᾶλλον ἐφέλχεται τὰ τὸ θερμὸν ὑποτρέ- 

φοντα" τὴν ὃὲ τοιαύτην ὁρμὴν, ὄρεξιν ὀνομάζομεν. 

τ 

ἐπ 

ὃ 
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Εἰ 6& περιδράξαιτο τῆς ἀρχούσης ὕλης τὸ περιεχ- À 

vixby τῆς τροφῆς, οὐδὲ οὕτως ἤρεμεῖ τοῦ πυρὸς ἢ 

ἐνέργεια. ᾿Αλλὰ χαθάπερ ἐν χωνευτηρίῳ σύντηξίν 
αινα τῆς ὕλης ποιεῖ, χαὶ διαλύσασα τὰ συνεστῶτα 

xa ἀναχέασα, καθάπερ ἐχ χοάνης τινὸς μεταχεῖ πρὸς 

τοὺς ἐφεξῆς πόρους. Εἶτα τὸ παχυμερέστερον τοῦ 

εἰλιχρινοῦς διαχρίνασα, τὸ μὲν λεπτὸν OU ὀχ 

τινων ἐπὶ τὰς τοῦ ἥπατος ἄγει πύλας " τὴν δὲ ὑλώδη 

«ἧς τροφῆς ὑποστάθμην, εἰς τοὺς εὐρυχωροτέρους 

τῶν ἐντέρων πόρους ἀπώσατο, xai τοῖς πολυτρόποις 

αὐτῶν ἑλιγμοῖς ἀναστρέφουσα χρόνῳ, παραχατέχει 

πὴν τροφὴν τοῖς σπλάγχνοις, ὡς ἂν μὴ δι’ εὐθύτητα 

ποῦ πόρου ῥᾳδίως ἀποθαλόμενον, εὐθὺς ἀναχινοίη τὸ 

ζῶον πρὸς ὄρεξιν, xal μηδέποτε παύοιτο τῆς τοιαύ- 

πῆς ἀσχολίας χατὰ τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν ὁ ἄνθρω- 

Ἐπεὶ δὲ χαὶ τῷ ἥπατι μάλιστα τῆς τοῦ θερμοῦ 

συνεργίας Tv χρεία πρὸς τὴν τῶν ὑγρῶν ἐξαιμά- 

τωσιν, ἀφέστηχε δὲ τοῦτο τῆς χαρδίας κατὰ τὴν θέ- 

σιν (οὐ γὰρ ἦν, οἶμαι, δυνατὸν ἀρχὴν τινα χαὶ ῥίζαν 

ζωτικῆς οὖσαν δυνάμεως, περὶ τὴν ἑτέραν ἀρχὴν 

στενοχωρεΐσθαι), ὡς ἂν μή τι τῆς οἰχονομίας ἐν τῇ 

ἀποστάσει τῆς θερμαντικῆς οὐσίας παραθλαδείη " 

πόρος νευρώδης (ἀρτηρία δὲ τοῦτο παρὰ τῶν ταῦτα 

σοφῶν ὀνομάξεται) ἀναδεξάμενος τῆς χαρδίας τὸ 

παρὰ τὸ ἧπαρ, αὐτοῦ που 

£x 

πος. 

ἔμπυρον 

παρὰ τὴν εἴσοδον 

πνεῦμα, φέρει 
τῶν ὑγρῶν συνεστομωμένος, χαὶ 

ἀναζέσας διὰ τῆς θερμότητος τὴν ὑγρασίαν, ἐναπο- 

«ἰθεταί «t. τῷ τῆς 

πυροειδεῖ χρόᾳ τὸ τοῦ αἵματος εἶδος χαταφοινίξας, 

Εἶτα: ἐχεῖθεν ἀφορμιηθέντες δίδυμοί τινες ὀχετοὶ, τὰ 

οἰχεῖον ἑχάτερος σωληνοειδῶς περιέχοντες πνεῦμά 

* ὑγρῷ τοῦ πυρὸς συγγξνε 

&c xal αἷμα, ὡς ἂν εὐπόρευτον εἴη, τὸ ὑγρόν 

τοῦ 

ζόμενον, 

σπείρονται, εἰς μυρίας ὀχετῶν ἀρχάς τε χαὶ διαφύ- 

σεις χατὰ πᾶν μέρος Μιχθεΐσα! δὲ 

πρὸς ἀλλήλας τῶν ζωτιχῶν δυνάμεων αἱ δύο ἀρχαὶ, 

Lr ερμοῦ χινήσει συμπαροδεῦον xa xougt- 

£g ἅπαν τὸ σῶμα πολυσχιδῶς κχκατα- 

διασχιζόμενοι. 

ἢ τε τὸ θερμὸν πανταχῇ χατὰ τὸ σῶμα, xx fj τὸ 

ὑγρὸν ἐπιπέμπουσα, χαθάπερ τινὰ δανεισμὸν ἀναγ- 

χαῖον ἐχ τῶν οἰχείων τῇ ἀρχηγικωτέρᾳ τῆς ζωτιχῆς 

οἰχονομίας Ἔστι δ᾽ o0 Pg 1 

χατὰ τὰς μήνιγγα: xav τὸν ἐγχέφαλον θεωρουμένη, 

δυνάμει. δωροφοροῦσιν. 

ἀφ᾽ ἧς πᾶσα μὲν ἄρθρου χίνησις, πᾶσα δὲ μυῶν 

συνολχὴ , πᾶν δὲ προχιρετιχὸν πνεῦμα χαὶ τοῖς χα- 

θέκαστον μορίοις ἐπιπεμπόμενον, ἐνεργόν τε χαὶ 

κινούμενον τὸν γήϊνον ἡμῶν ἀνδριάντα, καθάπερ Ex 

μηχανῆς τίνος ἀποδείχνυσι. Τοῦ τε γὰρ θερμοῦ τὸ 

χαθαρώτατον, χαὶ τοῦ ὑγροῦ τὸ λεπτ 

ἑχατέρας δυνάμεως διά τινος μίξεώς 

σεως ἐνωθέντα, τρέφει 

ὁτατον eis 

xa ἀν 

xai συνίστησι à 

τε 
x( pa- 

τε 

ἀτμῶν τὸν ἐγχέφαλον. 

τατον ἐχλεπτυνομένη 7 X 

"Ag! οὗ πάλιν Ex 

πὸ ἐχξίνου ἀνάδοσις 

λείφει τὸν περιεχτιχὸν τοῦ ἐγχεφάλου ὑμένα, ὃς 

ἄνωθεν ἐπὶ τὸ βάθος αὐλοε:δῶς διήχων, διὰ τῶν χα- 

θεξῃς σπονδύλων, ἑαυτὸν δὲ χοὶ τὸν ἐγχείμενον αὐτῷ 

μυελὸν διεξάγων E, βάσει συναπολήγε: τῆς ῥάχεως" 

πάσαις ὀστέων Y ἁρμονιῶν συμθολαῖς, χαὶ μνῶν 

ἀρχαῖς οἷόν τ n te ἡνίοχος αὐτὸς ἐνδιδοὺς τῆς χαθέχαστον 

χινήσεώς τε χαὶ στάσεως τὴν ὁρμὴν χαὶ τὴν δύνα- 

B 
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Quol $i membrum quo cibus conliaetur, mate- 

riei satis jam prehenderit , non tamen ignis vicini 

cessabit actio. Nam colliquefaciet, materiem tan- 

quam in vase liquandis rebus apto, eumque cruda 

et cohwrentia digesserit, interque. se comniiscue- 

rit, proximos in meatus ea quasi per quoddam 

infundibulum dejiciet. Deinde secretis utrinque 

partibus, eum iis qui crassiores, tum (τ purio- 

res sunt, tenues hasce per quosdam quasi canales 

ad jeeinoris ostia deducit. Subsidentes autem οἱ 

crassas in nutvimento feces in capaciora intestina 

detrudit, ae per multiplieia horum volumina ver- 

satas aliquandiu retinet , partim ut de his ipsa 

etiam viscera nonnihil nutrimenti hauriant, partim 

ne, si per meatus rectos dejiciantur, continuo mo- 

lesta nobis appetitio nutrimenti sit, et nunquam 

nón in 60. aequirendo, animalium rationis exper- 

tium more, hominum oceupetur opera. Cumque 

jecinori etiam. necessarius ad commutandum res 

humidas in sanguinem, caloris usus foret, abesset 

autem membrum hoc situ suo longius a corde, 

propterea quod minime conveniebat cor, quod prin- 

cipium et radix faeultatis vitalis esset, aretiore per 

vicinitatem loco alteri vit:e principio conjungi, ne 

quid ob caloris distantiam detrimenti nobis aeci- 

deret, meatus nerveus (quem periti hujus doctrinz 

arteriam vocant) haustum de corde spiritum igneum 

ad hepar defert, atque. hxe quidem arteria loco 

prope eodem, quo humida recipiuntur, hepati in- 

seritur, itaque calore suo facit ut humida ferveant, 

quiddam eum eis igni cognatum communicans, 
quo fit uti sanguis igneo colore respersus, purpu- 

reus exsistat. Inde rursus exorti gemini quidam 

rivuli tubulis consimiles, quorum alius spiritum, 

sanguinem alius continet (conjunguntur autem ideo, 

ut humor per caloris mobilitatem, si is una veha- 

tur, levior exsistat), per corpus universum multi- 

fariam sparguntur, tantumque. non infinita in ca- 
nalium prineipia quasique ramos se passim findunt. 

Aique duo quidem hzc facultatum. vitalium princi- 

pia inter se commista, eum id quod calorem, tum 

quod humorem universum in corpus didit, quod- 

dam veluti debitum tributum facultati que. in ad- 

ministratione vit:e summo cum imperio est et po- 

testate, pendunt. Inteligimus autem facultatem, 

qua eerebri membranis, ipsoque cerebro continetur, 

a qua profectus omnis nervorum motus, ormnis 

musculorum contractio, omnis spiritus, qui motus 

est singulis in membris spontanei causa, efficiunt, 

uti corporis humani fabricata de terra statua suis 

actionibus et motu sit prodita. In calore quidem 

quod est longe purissimum, et in humore tenuissi- 

mum, utraque mistione quadam ac temperatura 

unita, velut exhalando cerebrum nutriunt et fovent, 

Ab hoe eadem longe purissime attenuata reddun- 

tur, ut. membranam ipsum ambientem irrigent. 

H:ee de parte hominis superiore ad ima tendens, 

fistulaeque in modum contiguas vertebras penetrans, 

cum medulla, quam coitinet, ad basem usque dorsi 
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spinze, quam vocant, delata deficit, ipsa etiam spina A μιν. Διὰ τυῦτό μοι Gozct χαὶ ἀσφαλεστέρας ἠξιῶσθαι 

eo loco desinente. Ossium quidem et juncturarum 

in corpore commissuris omnibus, itemque muscu- 

lorum principiis ab hae membrana, tanquam oni- 

nium moderatrice, ad quemlibet motum ae requie- 

iem facultas inditur. Eam ob eausam, de mei qui- 

dem animi judicio, muniri hane etiam magis ali- 

φρουρᾶς, xa χατὰ μὲν τὴν χεφαλὴν διπλαῖς ὀστέων 

περιθολαῖς ἐν χύχλῳ διειλημμένος, ἐν δὲ τοῖς σπον- 

δύλοις ταῖς τε τῶν ἀχανθῶν προθολαῖς xal ταῖς 

λυτρόποις κατὰ τὸ σχῆμα διαπλοχαῖς, δι᾽ ὧν ἐν ἀπα- 

θείᾳ πάσῃ φυλάττεται, διὰ τῆς περιεχούσης αὐτὸν 

φρουρᾶς τὸ ἀσφαλὲς ἔχων. 

40-7 

quanto, quam membra czetera, conveniebat. Itàque in capite duplici ossium ambitu omni ex parte com- 

prebenditur, in vertebris quum exstantium veluti spinarum propugnaculis, tum mulüpliei ipsarum 

verlebrarum inter sese nexu: quo fit, ut ab illa omnem injuriam hze, qua ledi posset, arceant 

adeoque tuta sit, quodam quasi presidio ipsam undique sepiente. 

Idem de corde licet existimare, esse nimirum 

hoc instar munite domus onini ex. parte compre- 

hensum aptissime, ac cireumdatum ab ossibus du- 

rissimis. Nam a tergo spina est dorsi, quam utra- 

que parte tutam scapule reddunt. Latus autem 

utrumque cost:e complexz,, quod inter has medio 

loco continetur, ne quid diversi patiatur, efficiunt. 

Parte denique antica pectus et. bine» clavieulze cor 

muniunt, ut hoc modo tutum undique foret adver- 

sus res omnes, qu: res ipsi vel molestiam, vel 

malum etiam creare possent. Ut autem in agrico- 

latione videmus ab imbre vel rivulorum immissione 

lerram irrigari: (nam esto quidam nobis hortus 

propositus, in quo vari: sint. maximo numero ar- 

hores itemque rerum omnis generis e terra nascen- 

iiumspecies, qui singula forma, qualitate, colore 

plurimum differant: tot res cum ejusdem loei 

nulriantur humore, vis tamen lie succo suo sin- 

gula rigans, natura sua eadem est: cum res 

ipsee quie nutriuntur, succum haustum diver- 

sas in qualitates commutent. Idem namque in 

absinthio convertitur in aimnarorem : in cicuta suc- 

eus efficitur, qui interitum affert: in aliis aliud, 

verbi gratia, in oroco, balsamo, papavere: nam in 

his vim calidam acquirit, in illis frigidam, in aliis 

temperatam. in lauro, in junco odorato, in aliis 

hujusmodi fragrantiam habet : in fico et pyro du!ci- 

tudinem. In vite convertitur in botrum ac vinum. 

Etiam commutatur in succum mali, in ruhedinem 

rosse, in splendidum lilii eandorem, in ciruleum 

viole, in purpureum hyacinthi colorem. Denique 

universa quie terra profert, quanquam ab uno eo- 

demque humore proveniant: diversissima tamen 

efliciuntur, sive figuram, sive speciem, sive quali- 

tates singulorum spectes.) 

lMujusmodi quoddam nostro etiam in agro, illo 

inquam animato, admirandum op:s natur con- 

spicitur: nature dico? imo vero ipsius nalurie 

Domini. Ossa, cartilagines, vens, arterie, nervi, 

ligamenta, carnes, cutis, pinguitudo, capilli, mu- 

sculi, ungues, oculi, nares, aures, hujusmodi extera 

numero prope infinita, diversis a se invicem distin- 

cta proprietatibus, una nihilominus eademque ali- 

menti specie, prout ipsorum natura fert, nutriuntur: 

ita ut cibus cum a membris singulis prope abest, 

"us in naturam convertatur, cui sese adjunxerit. 

€i ad oculum deferatur, oculi ad naturam tempera- 

tur: et prout ips in oculo tunicae diverse sunt 

C 

Ὁμοίως δ᾽ ἄν τις καὶ περὶ τῆς καρδίας στοχάσαιτο, 

ὅτι χαθάπερ τις οἶχος ἀσφαλὴς αὕτη διὰ τῶν στεῤῥο- 

τάτων περιηρμόσθη ταῖς τῶν ὀστέων ἐν χύχλῳ πε- 

ριοχαῖς ὠχυρωμένη. Κατόπιν μὲν γάρ ἔστιν ἡ ῥάχις 

ταῖς ὠμοπλάταις ἑχατέρωθεν ἡἠσφαλισμένη. Καθ᾽ 

ἑχάτερον δὲ πλάγιον ἣ τῶν πλευρῶν θέσις περιπτύοσ- 

σουσα τὸ μέσον δυσπαθὲς ἀπεργάζεται. Ἐν δὲ τοῖς 

ἔμπροσθεν, τὸ στέρνον xal ἣ τῆς χλειδὸς συζυγία 

προθέθληται, ὡς ἂν πανταχόθεν αὐτῇ τὸ ἀσφαλὲς mb 

τῶν ἔξωθεν διοχλούντων φυλάσσοιτο. Οἷον δὲ χατὰ 

τὴν γεωργίαν ἔστιν ἰδεῖν, τῆς Ex. νεφῶν ἐπομόρίας, 

ἣ τῆς τῶν ὀχετῶν ἐπιῤῥοῆς διάδροχον ποιούσης τὸ 

ὑποχείμενον. Κῆπος δέ τις ὑποχείσθω τῷ λόγῳ, μυ- 

ρίας μὲν δένδρων διαφορὰς, παντοδαπὰς ὃξ τῶν Ex 

γῆς φυομένων ἰδέας ἐν ἑαυτῷ τρέφων, ὧν χαὶ τὸ 

σχῆμα, xol fj ποιότης, xai ἡ τῆς χρόας ἰδιότης Ev 

πολλῇ διαφορᾷ τοῖς χαθέχαστον ἐνθεωρεῖται. Τοσού- 

τῶν τοίνυν χατὰ τὸν ἕνα χῶρον τῷ ὑγρῷ τρεφομένων; 

ἡ μὲν ὑπονοτίζουσα τὰ χαθ᾽ ἕχαστον δύναμις, μία 

τις χατὰ τὴν φύσιν ἐστίν" ἡ δὲ τῶν τρεφομένων 

ἰδιότης, εἰς διαφόρους τὸ ὑγρὸν μεταθάλλει ποιότη- 

τας. Τὸ γὰρ αὐτὸ πιχραίνεται μὲν ἐν τῇ ἁψίνθῳ " 

εἰς φθοροποιὸν δὲ χυμὸν ἐν τῷ χωνείῳ μεθίσταται" 
χαὶ ἄλλο ἐν ἄλλῳ γίνεται, ἐν χρόχῳ, ἐν βαλσάμῳ, 

ἐν μήχωνι. Τῷ μὲν γὰρ ἐχθερμαίνεται, τῷ δὲ χα-- 

ταψύχεται, τῷ δὲ μέσην ἔχει ποιότητα. Καὶ ἐν δάφνῃ, 

xai ἐν σχοίνῳ, xoi τοῖς τοιούτοις εὔπνουν ἐστίν " ἐν 

συχῇ δὲ xal ὄχνῃ χατεγλυχάνθη. Καὶ διὰ τῆς ἀμπέ- 

Xou βότρυς xo οἶνος ἐγένετο" χαὶ ὁ τοῦ μήλου χυλὸς, 

χαὶ τὸ τοῦ ῥόδου ἐρύθρημα, χαὶ τὸ τοῦ χρίνου λαμ- 

πρὸν, χαὶ τὸ χυανίζον τοῦ ἴου, xai τὸ mopqupalov 

τῆς ὑαχίνθου βαφῆς, χαὶ πάνθ᾽ ὅσα χατὰ τὴν γῆν 

ἔστιν ἰδεῖν, Ex. μιᾶς xal τῆς αὐτῆς ἰκμάδος ἀναθλα-- 

στάνοντα,, εἰς τοσαύτας διαφορὰς χατά τε τὸ σχῆμα, 

xa τὸ εἶδος, καὶ τὰς ποιότητας διαχρίνεται. 

Τοιοῦτόν τι χαὶ χατὰ τὴν ἔμψυχον ἡμῶν ἄρουραν 

θαυματοποιεῖται παρὰ τῆς φύσεως, μᾶλλον δὲ παρὰ 

τοῦ Δεσπότου φύσεως. Ὀστέα xal χόνδροι, cA&6sc , 

ἀρτηρίαι, νεῦροα., σύνδεσμοι, σάρχες, δέρμα, πιμε- 

λαὶ, τρίχες, ἀδένες, ὄνυχες, ὀφθαλμοὶ, μυχτῆρες, 

ὦτα, πάντα τὰ τοιαῦτα, χαὶ μυρία πρὸς τού- 

τοις ἄλλα διαφόροις ἰδιότησιν ἀπ᾿ ἀλλήλων χε- 

χωρισμένα, μιᾷ τῇ τῆς τροφῆς ἰδέᾳ χαταλλήλως 

τῇ ἑαυτῶν τρέφεται φύσει, ὡς ἑχάστῳ τῶν ὑπο- 

χειμένων τὴν τροφὴν προσεγγίσασαν, ᾧπερ àv 

ἐμπελάσῃ, xav ἐχεῖνο χαὶ ἀλλοιοῦσθαι, οἰχείαν xa 

συμφυῆ τῇ τοῦ μέρους ἰδιότητι γινομένην. Εἰ γὰρ 

χατὰ τὸν ὀφθαλμὸν γένοιτο, τῷ ὁρατυκῷ μορίῳ συγ’ 

. 
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διαφοραῖς οἰχείως εἰς ἔχαστον χατεμερίσθη. Ei δὲ 

τοῖς κατὰ τὴν ἀχοὴν μέρεσιν ἐπιῤῥυῇ, τῇ ἀκουστιχῇ 

χαταμίγνυται φύσει " χαὶ ἐν χείλει γενόμενον, χεῖ- 

λος ἐγένετο χαὶ ἐν ὀστέῳ πήγνυται. χαὶ ἐν μυελῷ 

ἁπαλύνεται, χαὶ τονοῦται μετὰ τοῦ νεύρου, χαὶ τῇ 

ἐπιφανείᾳ συμπεριτείνεται, xat εἰς ὄνυχας διαθαίνει, 

χαὶ εἰς τριχῶν γένεσιν λεπτοποιεῖται τοῖς χαταλλήλοις 

ἀτμοῖς. Εἰ μὲν διὰ σχολιῶν προάγοιτο πόρων, οὐλοτέ- 

ρᾶς τε xol χατηγχυλωμένας τὰς τρίχας ἐχφύουσα, 

εἰ δὲ δι᾽ εὐθείας f| τῶν τριχοποιῶν ἀτμῶν γένοιτο 

πρόοδος, τεταμένας τε 

πολὺ τῶν προχειμένων ὁ λόγος ἣμῖν ἀποπεπλάνητα:, 

χαὶ εὐθείας προάγουσα. ᾿Αλλὰ 

τοῖς ἔργοις ἐμδαθύνων τῆς 

ἐπιχειρῶν, ὅπως ἡμῖν 

χαθέχαστον, τάτε 

ζῆν, καὶ εἴ τι μετὰ τούτων ἕτερον χατὰ 

φύσεως, χαὶ ὑπογράφειν 

ἐξ ὁποίων συνέστηχε τὰ χαὶ 

πρὸς τὸ ζῇν, χαὶ τὰ πρὸς τὸ εὖ 

τὴν πρώτην 

διαίρεσιν ἐνοήσαμεν. Τὸ γὰρ προχείμενον ἣν δεῖξαι 

τὴν σπερματιχὴν τῆς συστάσεως ἡμῶν αἰτίαν, μιὴτε 

ἀσώματον εἶναι ψυχὴν, μήτε ἄψυχον σῶμα, ἀλλ᾽ ἐξ 

ἐμψύχων τε καὶ ζώντων σωμάτων ζῶν χαὶ ἔμψυχον 

παρὰ τὴν πρώτην ἀπογεννᾶσθαι ζῶον * ἐχδεξα μένην 

δὲ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, χαθάπερ τινὰ τροφὸν ταῖς 

οἰχείαις δυνάμεσιν αὐτὴν τιθηνήσασθαι " τὴν δὲ τρέ- 

φεσθαι xaT ἀμφότερα, χαὶ χαταλλήλως ἐν ἑχατέρῳ 

μέρει τὴν αὔξησιν ἐπίδηλον ἔχειν. Εὐθὺς μὲν γὰρ 

διὰ τῆς τεχνιχῆς ταύτης χαὶ ἐπιστημονιχῆῇς διαπλά- 

σξως τὴν συμπεπλεγμένην αὐτῇ τῆς ψυχῆς ἐνδεί- 

ἀμυδρότερον μὲν χατὰ τὴν πρώτην 

τῇ τοῦ ὀργάνου τελειώσει 

ν 

χνυται δύναμιν, 

ἐχφαινομένην, χαθεξῆς δὲ 

συναναλάμπουσαν. Οἷον δὲ 

ἰδεῖν. Πρόχειτα! μὲν γὰρ τῷ τεχνίτῃ ζώου τινὸς εἶ 

δος ἐν λίθῳ δεῖξαι" τοῦτο δὲ προθέμενος, πρῶτον μὲν 

τὸν λίθον τῆς συμφυοῦς ὕλης ἀπέῤῥηξεν " εἶτα πε ὯΝ 

χόψας αὐτοῦ τὰ περιττὰ, προἠγαγέ πως διὰ, τοῦ πρώ- 
που σχήματος τῇ μιμήσει τῇ χατὰ πρόθεσιν, ὥστε 

χαὶ τὸν ἄπειρον διὰ vv φαινομένων τοῦ σχοποῦ 

ἐπὶ τῶν λιθογλύφων ἔσ τι 
I 

πέχνης κχαταστοχάσασθαι. Πάλιν ἐπε περγασξμενος ᾿ 

gr TT & πλέον τῇ ὁμοιότητι τοῦ σπουδαζομένου. 

τὸ τέλειον χαὶ ἀχριδὲς εἶδος ἐγχειρουργήσας τῇ 

ἐν εἰς πέρας τὴν τέχνην προήγαγε * xo ἔστι λέων, 

ἣ ὅ τι ἂν ym m ταρὰ τοῦ τεχνητοῦ, γενόμενον, ὁ πρὸ 

πρὸς τὸ εἶδος 

eno d PLE ETE τῇ 

ὕλῃ. 

vel eo, vel homo, vel quidquid tandem artifex de eo fecit, cum paulo ante 

materies per formam sit commutata, sed quod ei 

Τοιοῦτόν τ: χαὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς ὁ λογισάμενος, τοῦ 

εἰχότος οὐχ ἁμαρτήσεται. Τὴν γὰρ πάντα τε κνιτεύου- 

σαν φύσιν ἐχ τῆς ὁμογενοῦς ὕλης λαδοῦσαν ἐν ἑαυτῇ 

τὸ ἐχ τοῦ ἀνθρώπου μέρος, δημιουργεῖν ἀνδριάντα 

ets Kid δὲ δὼ xav ὀλίγον ἐργασίᾳ τοῦ λίθου 

T εν, ἀμυδρότερον μὲν παρὰ τὴν 
FU DEA E e τὴν τοῦ ἔργου συμπλή- 
1 

LT x ρωσιν * οὕτω χαὶ ἐν τῇ τοῦ ὀργάνου γλυφῇ τὸ τῆς 

ὑπο χει βέγοῦ " bv; γίαν τοῦ Ψυχῆς εἶδος 
προφαίνεται, de). 

πέλειον. ᾿Αλλ᾽ ἐξ τ το à 

καχίας 1] uot: E onion. Διὰ 

10V "S "P μὴ διὰ 

τοῦτο ἣ 

DE HOMINIS OPIFICIÓ, 

κατεχράθη, xaX τῶν περὶ τὸν ὀφθαλμὸν χιτώνων ταῖς A inler 

D 
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se, sic etiam nutrimentum ralione singulis 

conveniente distribuitur. Si ad partes auditui desti- 

natas confluat, earumdem natur: miscetur: sicut 

in labris, labrorum. In ossibus durescit; in medulla 

tenerum efficitur : eum nervo tenditur, cum super- 

ficie partibus exteris cireumdatur : ipsos in ungues 

penetrat, et in halitus adeo tenues convertitur, ut 

de iis crines etiam oriantur. ΔῸ si quidem per tor- 

Quosos meatus feratur, crispos et inflexos erines 

generat, sin iidem halitus, de quibus oriri comas 

diximus, per reetos meatus exeant, eliam com:e 

lens;& el recte erunt... Sed enim longe ab instituto 

digressa oratio est, dum altius natur: operibus in- 

lieret, et ocnlis quasi subjicere conatur, quo pacto 

et unde singula in nobis exsistant, cum quie ad vi- 

vendum, tum qua ad jucunde vivendum comparata 

sunL: et si quid etiam przeter hzee in nobis est, in 

partitione superiore comprehensum. Nos autem in- 

Slitueramus demonstrare causam sive principium 

nature nostre, quod semine continetur, neque 

animum esse sine corpore, neque corpus sine ani- 

mo; sed ex corporibus animatis ac vivis, vivum 

et animatum ipso sui initio animal procreari, quod 

humana natura quasi nutrix excipiens, suis ipsa 

facultatibus alat, itaque nutriri secundum utramque 

partein, eum quidem aceretio parti utrique con- 

sentanea manifesto deprehendatur. Nam statim ab 

initio per artificiosam et singulari ab intelligentia 

profectam corporis formationem, inesse huic facul- 

latem animi ostenditur, apparentem illam quidem 

obscuriuseule sub initium, sed deinde corporis in- 

strumento plane absoluto clarissime resplendentem. 

Licet simile quiddam statuariorum in arte perspi- 

cere. Nam esto animalis cujusdam artifici proposita 

idea, quam ille cupiat in saxo exprimere, postquam 

loc apud animuim statuit, primum: de materie co- 

gnata lapidem abscindit: deinde superfluis quas: 

amputatis, quodam modo rudem ei formam ad idez 

simulacrum animo conceptum inducit: de hae. jam 

vel ignarus quispiam consilii artificis, assequi con 

jectura potest, quid operis instituerit. lle porro 
prioribus aliquid addens, propius etiam ad rei, quo 

in exprimenda laborat, similitudinem — accedit. 

Denique materiel formam accurate perfectam in- 

sculpenus, finem arti imponit, estque jam lapis ipse 

informis essct: non quoJ 

forma quidam ejusmodi sit artificiose indueta. 

Tale quid si etiam de animo cogitabi:us, a vero 

non prorsus aberrabimus. Quippe rerum opifex 

sumpta generis ejusdem materie, quie pars est ho- 

minis, quamdam quasi statuam fabricat. Ut autem 

in comparatione proposita, levi primum opera for- 

ma saxi exseulpitur, quie obseuriuscula initio est, 

perfectior auiem. opere jam absoluto : sie etiam 

nostri hujus in instrumenti sculptura, secundum 

proportionem subject rei, prout hac scilicet per 

licitur, animus etiam magis ac magis clucescit, 

nimirum imperfectum se, dum illud adhue imper- 

fectum est, deinde perfectum in perfecto declarat. 
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Ac fuisset quidem ipso in ortus nostri initio per- À ἐμπαθῇ xai ζωώδη γένεσιν χοινωνία, οὐχ εὐθὺς Ex- 

fectus, si per peccatum quasi mutilata natura non 

esset, Nunc eum parliceps natura nostra sit ejus 

ortus, qui et vitiis obnoxius, et animalium rationis 

expertium ortui affinis est : fieri nequit ut hominis 

in figmento statim divina imago eluceat, sed via 

quadam et ordine hominem quasi penetrantem cras- 

sas et a brutis profectas in animo proprietates, ad 

perfectionem pervenire necesse est. Hujusmodi 

quiddam nos magnus etiam Apostolus ille, in epi- 

stola ad Corinthios seripta docet : « Cum puer, in- 

quit, essem, puerorum more loquebar et ratiocina- 

bar. Vir factus, puerilia isthzec. abolevi *? *. » Nimi- 

rum cogitationes pueris consentane:e non eo pacto 

abo'entur ascitis virilibus, ut alius animus ab eo, qui 

erat in puero, in hominem jam virum immigret : 

sed uno eodemque animo facultatem in puero nec- 

dum perfectam, in. viro perfectam demonstrante. 

Quemadmodum enim res nascentes, qux incremen- 

tum sumunt, vivere quidem illas dicimus : sicut et 

quod vite naturalisque motus est particeps, inani- 

mum dici nequit, non tamen perfecta in eis sic 

viventibus anima statui potest. Nam in plantis 

quamquam exsistat animx propria quzdam effectio, 

non tanien ex: sensuum motum habent. Deinde su- 

pra has, animalia bruta sunt illa quidem anim 

facultate praedita : finem vero ultimum et. perfec- 

tionem non sunt adepta. Quippe a rationis et intel- 

ligenti& prostantissimo dono non sunt instrueta. 

Sie veram adeo perfectamque animam solam esse 

humanam statuimus, confirmantibus in hoc sen- 

tentiam nostram effeetionibus ejus universis. Quod 

siqua res alia particeps etiam vit? est, ea vero 

animala dieitur hominum more, vocem hanc pro- 

pria significatione non usurpantium. Non enim hoc 

ea fit ratione, quasi perfecta sit in ejusmodi rebus 

anima, sed quod parles quasdam in eis videamus 

effectionum anim:e propriarum exsistere, quas ip- 

sas tum primum eapisse hominis in natura acce- 

pimus, cum ad statum perturbationibus eL vitiis 

λάμπειν τὴν θείαν cixóva ἐν τῷ πλάσματι ἐποίησεν, 

ἀλλ᾽ ὁδῷ τινι xal ἀκολουθίᾳ διὰ τῶν ὑλιχῶν χαὶ ζωω- 

ξστέρων τῆς ψυχῆς ἰδιωμάτων ἐπὶ τὸ τέλειον ἄγει 

τὸν "ἄνθρωπον. Τὸ δὲ τοιοῦτον δόγμα xo ὁ μέγας 

᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς Κορινθίους διδάσχει, λέγων * 

€ Ὅτε ἤμην νήπιος, ἐλάλουν ὡς 

μὴν ὡς νήπιος. Ὅτε 

νήπιος, ἐλογιζό- 

ἀνὴρ, γατήργησα 

τὰ τοῦ νηπίου.» Οὐχ ἄλλης ἐν τῷ ἀνδρὶ. τῆς ψυχῆς 
O5 γέγονα 

ἐπεισελθούσης, παρὰ τὴν ἐν τῷ μειραχίῳ νοουμέ- 

νην, ἡ νηπιωδεστέρα χαταργεῖταν διάνοια, χεὸ ἡ ἀν- 

δρώδης ἐγγίνεται " ἀλλὰ τῆς αὐτῆς ἐν ἐχείνῳ μὲν 

τὸ ἀτελὲς, ἐν τούτῳ δὲ διαδειχνυούσης τὸ τέλειον. 

“Ὥσπερ γὰρ τὰ φυόμενά τε καὶ αὐξάνοντα ζῇν. λέγο- 

μεν, πάντα τε τὰ ἐν μετουσίᾳ Qoi xoi φυσικῆς 

ὄντα χινήσεως, οὐχ ἄν τις ἄψυχα φήσειεν, οὐ μὴν 

οὐδὲ τελείας ψυχῆς μετέχειν τὴν τοιαύτην ζωὴν 

ἔστιν εἰπεῖν. Γενομέένη γὰρ ἐν τοῖς φυτοῖς ψυχιχή τις 

ἐνέργεια, μέχρι τῶν xav' αἴσθησιν κινημάτων οὐκ 

ἔφθασε. Πάλιν ὃὲ κατὰ προσθήχην δύναμίς τις φυ- 

χιχὴ τοῖς ἀλόγοις ἐγγινομένη, οὐδὲ αὐτὴ τοῦ: τέλους 

ἐφίχετο, λόγου τε χαὶ διανοίας χάριν ἐν ἑαυτῇ μὴ 

χωρήσασα. Διὰ τοῦτό φαμεν τὴν μὲν ἀληθῆ χαὶ τε- 

λείαν ψυχὴν ἀνθρωπίνην εἶναι, διὰ πάσης ἐνεργείας 

γνωριζομένην. Εἰ δέ τι ἄλλο μετέχει ζωῆς, ἐν χατα- 

χρήσει τινὶ συνηθείας ἔμψυχον λέγομεν, μὴ ὅτι τε- 

λεία ἐν τούτοις ἐστὶν 1| Ψυχὴ; ἀλλά τινα μέρη ψυχι- 

χῆς ἐνεργείας, ἃ χαὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χατὰ τὴν μυ- 

στιχὴν τοῦ Μωσέως ἀνθρωπογονίαν ἐπιγεγενῆσθαι, 

διὰ τὴν πρὸς τὸ ἐμπαθὲς οἰχειότητα μεμαθήχαμεν. 

Διὰ τοῦτο συμθουλεύων ὁ Παῦλος τοῖς ἀχούειν βου- 

λομένοις τῆς τελειότητος ἔχεσθαι, xai τὸν τρόπον 

ὅπως ἂν τοῦ σπουδαζομένου τύχοιεν ὑποτίθεται, λέ- 

[02 

γων, ἀπεχδύσασθαι δεῖν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, χαὶ 

ἐνδύσασθαι τὸν νέον, τὺν ἀναχαϊνούμιενον xav εἰχόνα 

τοῦ χτίσαντος. 'AXX ἐπανέλθωμεν πάντες ἐπὶ τὴν 

θεοειδῇ χάριν ἐχείνην, ἐν fj ἔχτισε τὸ xav. ἀρχὰς τὸν 
ἄνθρωπον ὁ Θεὸς, εἰπών * ὅτι « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 

χατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν ἡμετέραν.» Ὧ ἢ δόξα xat 

τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

obnoxium nos demisissemus : sicut est ex arcana Mosis de hominis ortu varratione declaratum, 14 - 

circo Paulus eo loco, quo consulit omnibus qui parere consilio ipsius velint, ut. perfectioni sint. ad- 

dicti : modum etiam subjicit, quo fieri compotes voti sui-possint, cum ait: Exuendum esse homi- 

nem veterem, et. induendum novum, qui sit. ad imaginem Creatoris instauratus. Age igitur, reverta- 

mur omnes ad divinam illam gratiam, qua rerum initio Deus hominem creatum ornavit, cum dice- 

ret : « Faciamus hominem ad imaginem similitudinemque nostram. » Ei sit gloria et potestas swculis 

infinitis. Amen. 

999 Cor. xui, 41. 
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In Seripturee verba, Faciamus hominem ad imaginem et. similitudinem nostram. 

Petro F'raneisco Zino interprete 

AOTOX A'. 

Παλαιοῦ χρέους ἔχτισιν ἀποπληρώσων Tx, οὗ 

τὴν ἀπόδοσιν ἀνεθαλόμην, οὐκ ἀγνωμοσύνῃ προαιρέ- 

σεως, ἀλλ᾽ ἀσθενείᾳ σώματος, χρέος ἀναγχαιότατον 

χαὶ ὀφειλόμενον ὑμῶν τῇ ἀχροάσει. Καὶ γὰρ ἂν εἴη 

ἄδιχον τὰ περὶ θηρίων χαὶ νηχτῶν χαὶ χτηνῶν χαὶ 

πτηνῶν, οὐρανοῦ ve xoi τῶν xav οὐρανὸν, περί τε 

p τῶν xav' οὐρανὸν, περί τε γῆς xoi τῶν Ev τῇ 

ἢ φυτῶν διδαχθέντας ἡμᾶς, μὴ χαὶ τὰ περὶ τῆς 

du γενέσεως Ex τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς (os 

τισθῆναι. “Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν τὰ ἔξω β9λέ- 

ποντες, ἑαυτοὺς οὐχ ὁρῶσιν ἐὰν μήπου τινὸς ἄψων- 

ται στερεοῦ, χἀχεῖθεν ἀναχλασθεῖσα ἣ ὄψις ὥσπερ 

ἀπὸ παλιῤῥοίας ὁρᾷν αὐτοὺς ποιήσῃ τὰ ἑαυτῶν χα- 

τόπιν " οὕτω χαὶ ὁ νοῦς ὁ ἡμέτερος, ἄλλα ὁρῶν, ἑαυ- 

τὸν οὐ βλέπει, ἐὰν μὴ ταῖς Γραφαῖς ἐγκύψῃ. Τὸ γὰρ 

ἐνταῦθα φῶς ἀναχλώμενον, τοῦ χαθορᾶσθα! ἕχαστον 

ἡμῶν αἴτιον γίνεται. Ἐπεὶ ἀσυνετοί ἐσμεν xaX ἀπερί- 

οπτοι τῆς ἑαυτῶν χατασχευῆς, ὅπερ ἐσμὲν xa τί 

ἐσμεν ἀγνοοῦντες. ᾿Αμελέστατα γὰρ ἑαυτῶν διαχεί- 

μεθα, τῶν προχείρων τῆς γνώσεως χαὶ τῶν μιχρο- 

τάτων τῶν ἐν ἡμῖν γνῶσιν οὐχ ἔχοντες. Πολλαὶ πρα- 

ματεῖα! περὶ τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον τὸ ἀνθρώπινον 

τὴν πᾶσαν ἕαυ 
D 

ἐπέλθῃ 

τῶν Ἰσπουθῆν χατηνάλωσαν * χἂν laxpt- 

LA v e e o 
zi 

t$ πόσα περὶ τῆς χρείας τῶν 

εἴται, πόσας περὶ τῆς ἔνδοθεν 

ἡμῖν χατασχευῆς Ev' ταῖς ἀνατομιχαῖς ἐγχειρήσεσιν 

E χεχρυμμένας ὁδοὺς συνυπαρχούσας ἐν τῷ 

E μίαν σύμ. 

"V ματος, 

πνοιαν ἀπὸ τοῦ σώματος, ὀχετοὺς 

ὑδραγωγίας αἵματος, ἀναπνοῆς ὁλχὴν, 

okay ἑστίας τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τῆς χαρδίας, x 

διαρχῇ τοῦ 

x ἢ 
χίνησιν 

που Χαρδίουν πνεύματος. Μυρία παρ᾽ 

ἐχείνοις πεφιλοσόφηται, ὧν οὐδεὶς ἡμῶν ἐστιν ἔμ- 

πεῖρος, τῷ μηδεμίαν σχολὴν ἀπονεῖμαι: τῷ μέρε: τού- 

του τῆς ἐξετάσεως, μηδὲ γνῶναι ἑαυτὸν ἕχαστος ὅς 

τίς ἐστιν. Εὔχολοι γάρ ἐσμεν γνῶναν οὐρανὸν μᾶλλον 

jj ἑαυτούς. “Ὥστε νὴ χαταφρόνει τοῦ ἐν σοὶ θαύμα- 

τος. Μιχρὸς γὰρ εἶ, ὡς νομίζεις - μέγαν δὲ ἐπερχό- 

μενος ὁ λόγος Hone Διὰ τοῦτο ὁ σοφὸς Δαδὶὸ εἰδὼς 

ἀκριθῶς ἑαυτὸν ἐξετάσαι, « Ἐθαυμαστώθη, » φησὶν, 

ORATIO I. 

Debitam auribus vestris expositionem, cujus Π0- 

mine tanquam zere alieno vobis jampridem obstri- 

ctus sum necessario, cujusque solutionem adhuc 

non ingrati animi vitio, sed infirina corporis vale- 

tudine impeditus distuli, persoluturus advenio. Ini- 

quum enim esset, cum ea, quis ad feras, tum na- 

tantes, tum gradienles, tum volantes, quaque ad 

coelum et ea quxe in ccelo sunt, qu:eque ad terram, 

et ad illa qux sunt in terra, pertinent, didiceri- 

mus; ea nobis, qux» ad ortum procreationemque 

nostram spectant, a divina Scriptura non patelieri, 

Quemadmodum enim oculi nostri, cum 

sunt extra se videant, 

ea quie 

seipsos non cernunt, nisi 

p levequippiam, ac solidum inspexerint, unde refra- 

ctus obtutus ac refluens efficiat ut. se ipsi inLuean- 

iur : sic animus noster alia cernens, se ipsum non 

videt, nisi Seripturis inh:serit, atque incubuerit. 

Quod enim in illis est lumen, reflectitur, facitque 

uL nos ipsi perspiciamus et cognoscamus. Verum, 

quoniam eas negligimus, nee scire euramus, quomo- 

do facti constructiquesimus, inde fit, ut quid quales- 

ve simus, ignoremus, et eorum qux in nobis sunt, 

licet minima, maximeque rerum omnium facilia 

atque in promptu sint, nullam notitiam habeamus. 

Ae tametsi multe faculiates in corpore humano 

dignoscendo omne suum studium collocarunt (si 

enim medicam artem consideres, facile animadver- 

tes, quam multa de usu partium ejus tradiderit; 

quam mulla de interiori nostra structura in sectio- 

nibus excogitarit; quam abditas occultasque vias 

patefecerit, ut unum totius corporis eoncentum, 

atque concordiam, spiritus, sanguinis ductus, at- 

tractionem anim:e, ac domicilium, caloris sedem 

in corde, perpetuum spiritus in prccordiis motum, 

atque alia innumerabilia investigaverit), tamen ea- 

rum nos omnium ignari sumus, quippe qui in ejus- 

modi studium nihil incumbimus, nec est fere 

quisquam, qui scire curet, quid ipse sit. Facilius 

colum quam nosmetipsos cognoscere possumus, 
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uamobrem, quod in te admirandum est, homo, A « ἡ γνῶσίς cou ἐξ ἐμοῦ. » Κατὰ τὴν τέχνην τὴν ἐν Jl " 1 X jV f 

ne contempseris. Parvus tu quidem es, ut opinaris, 

sed presens oratio te magnum esse deprehendet. 

Idcirco sapiens David, qui se ipsum diligenter ex- 

plorare noverat, « Mirabilis, » inquit, € facta est 

cientia tua ex me. » Undenam cognitionem tui ra- 

fione mirifiea licet. inveniri? ex me, Mirabilis 

facia est scientia tua ex me. Artificium sapienti 

Luo, quo corpus meum constructum est, cogno- 

scens, ex parva fabrica magnum Opificem animad- 

verto. « Faciamus hominem ad imaginem et simili- 

tudinem nostram. » Paucis, sed satis aperte tamen 

demonstratum est ante αι sint, et ad quem refe- 

rantur hzec. verba. Et habet Ecclesia de his demon- 

strationes, imo vero fidem habet omni demonstratio- 

ne firmiorem. « Faciamus hominem. » llinc incipies 

te ipsum cognoscere. Nondum in ulla molitione hzc 

vox scripta est. Facta fuit lux, sed simplici Dei 

mandato dicentis, Fiat lux. Coelum, sed sine con- 

sultatione : stelle, sed nulla przecessit deliberatio : 

ἐμοὶ, ὅσῃ σοφίᾳ χατεσχευάσθη μου τὸ σῶμα χατα- 

νοήσας, Ex τοῦ μιχροῦ τούτου χατασχευάσματος, 

τὸν μέγαν Δημιουργὸν ἐνόησα. « Ποιήσωμεν ἄνθρω- 

«oy xaz' εἰχόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. » Ἐδείχθη 

πρῴην ἐν παραδρομῇ, xal ἀρχούντως ἐδείχθη τίς ὁ 

λέγων καὶ πρὸς τίνα ὁ λόγος" χαὶ ἔχει ἡ Ἐχχλησία 

τὰς περὶ τούτων ἀποδείξεις * μᾶλλον δὲ ἔχει πίστιν, 

ἀποδείξεως βεθαιοτέραν. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » 

Κατάμαθε σεαυτὸν ἐντεῦθεν ἀρξάμενος, οὕπω περὶ 

ἄλλου τῶν χατασχευασμάτων αὕτη ἣ φωνὴ ἀνάγρα- 

πτος. Φῶς ἐγένετο, χαὶ ἁπλοῦν πρόσταγμα- E: 

ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς. Οὐρανὸς, xoi ἄνεν βουλῆς ὁ 

οὐρανός. Φωστῆρες, xal οὐδὲν προεθουλεύσατο περὶ 

πῶν φωστήρων. Θάλασσα χαὶ πελάγη ἄπειρα, χαὶ 

προσταγῇ παρήχθη εἰς τὸ εἶνα!. Ἰχθύων γένη παν- 

τοδαπὰ, χελευσθέντα ἐγένετο. Θηρία, xaX χτήνη χαὶ 

τὰ πτηνὰ, εἶπε, xol ἐγένετο. Ἐνταῦθα οὕπω ἄν- 

θρωπος, χαὶ βουλὴ περὶ ἀνθρώπου. Οὐχ εἶπεν ὡς περὶ 

τῶν ἄλλων, Γενηθήτω ἄνθρωπος. 

πεν 

pelagus, atque. innumerabilia maria ad jubentis vocem exstiterunt. Eodem modo omnia piscium ge- 

nera, besti$, ei cete, qu:e natant, quieque volant animalia, Dei jubentis verbo facta Sunt, Hie non- 

dum est homo, et de homine habetur consilium. Non, ut aliis in rebus dixit : Fiat homo. 

Disce pretium. ac dignitatem tuam. Non projecit 

mandato et jussu tuam procreationem, sed consi- 

lium ac deliberatio fuit in Deo, quomodo tale ani- 

mal produceretur in vitam. « Faciamus, » sapiens 

consulit, artifex meditatur. KEequid deest arti 

ejus? Quanam difficultate adduetus consulit, ut ab- 

solutum et perfectum elaboratumque faciat charum 

opus suum? an ut ostendat te perfectum esse 

apud Deum? Duas adverle personas ; unam, qui 

loquitur : alteram, ad quam dirigitur oratio. Cur 

autem non dixit, Facito, sed,Faciamus hominem ὃ 

ut imperium, ae dominatum intelligeres : ne Patre 

cognito, Filium ignorares, ut scires Patrem fecisse 

per Filium, et Filium paterna creasse voluntate, 

laudaresque Patrem | in Filio, et Filium in Spiritu 

sancto, Commune eorum opus exsti!isti, ut. ipsos 

pariter adores et colas, ne venerationem cultumque 

dividas, cum unicam esse divinitatem- intelligas. 

Vide historiam ex figura, et. theologiam ex vi. « Et 

fecit Deushominem. »—«cl'aciamus inquit, et fecit:ne 

multiplicem Deorum numerum crederes. Si enim 

plures fecisse dicerentur, adduci possent homines, 

ut plures sibi Deos confingerent. Nunc autem scri- 

ptum est «Faciamus,»ut cognoscas Patrem, et Fi- 

lium, et Spiritum sanctum :et, « Fecit Deus homi- 

nem :»ut divinitatem conjungas, atque unam esse 

scias : unam dico, non unitate personarum, sed 

potestate : ut cum ad adorandum accedis, Deum 

unum laudes et colas, nec in Deorum multitudinem 

Non dixit: Fecerunt hominem Dei. 

Sed :«Fecit Deus hominem.»Propria est hypostasis, 

seu persona Patris, propria Filii, propria Spiritus 

distraharis. 

saucti. Cur igitur non tres Dei ? quia una divinitas. 

Quam enim in Patre cernis divinitatem, eamdem 

cernis in Filio. Et quam in Filio, eamdem in Spiritu 

sancto. Quoniam una im utroque forma, et princi- 

D 

Κατάμαθε σεαυτοῦ τὸ τίμιον. Οὐ προσέῤῥιψέ σου 
; : γένεσιν προστάγματι, ἀλλὰ βουλευτήριον ἐν τῷ 

τῆς ἐνθυμεῖτα!: " ἄρα λείπει αὐτοῦ τῇ τέχνῃ, xol ἐκ 
πῆς μερίμνης βούλεται ἀπηρτισμένον xaX τέλειον xoX 

ἠκριθωμένον αὐτοῦ ποιῆσαι: τὸ φιλοτέχνημα ; ἣ ἵνα 

σοι δείξῃ ὅτι τέλειος εἴ παρὰ Θεῷ ; "Epofec ὅτι δύσ 
πρόσωπα, ὁ λέγων, χαὶ πρὸς ὃν ὁ λόγος. Διὰ τί οὐκ 

εἶπε, Ποίησον, ἀλλὰ Ποιήσωμεν ἄνθρωπον; ἵνα νοή- 

σῃς τὴν δεσποτείαν, ἵνα μιὴ τὸν Πατέρα ἐπιγινώσχων; 

τὸν Υἱὸν &Yvonc* ἵνα εἰδῇς ὅτι Πατὴρ ἐποίησε διὰ 

Υἱοῦ, xo Υἱὸς ἐχτίσατο πατρώῳ θελήματι" χαὶ 

δοξάσῃς Πατέρα ἐν Υἱῷ, χαὶ Υἱὸν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 

Οὕτω χοινὸν γέγονας ἔργον, ἵνα χοινὸς προσχυνητὴς 

ἀμφοτέρων ἧς, μὴ σχίζων τὴν προσχύνησιν, ἀλλὰ 

ἑνῶν τὴν θεότητα. Ὅρα ἱστορίαν μὲν σχήματι, θεο- 

λογίαν δὲ δυνάμει. Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄν- 

θρωπον. Ποιήσωμεν". Ka οὐχ εἶπε, Καὶ ἐποίησαν, 

ἴνα μὴ πολυθεῖας λάδῃς ἀφορμάς. Εἰ γὰρ πληθυντι- 

χὸν παρεισήχθη τὸ πρότωπον, ἀφειδεῖς ἂν ἐγένοντο 

οἱ ἄνθρωποι, πολλὰ πλήθη Θεῶν ἑαυτοῖς ἐπισωρεύ- 

οντες. Νῦν μέν τοι, Ποιήσωμεν, ἵνα γνωρίσῃς Πα- 

τέρα xai Υἱὸν xai Πνεῦμα ἅγιον. ᾿Εποίησεν ὁ Θεὸς 

τὸν ἄνθρωπον, ἵνα ἑνώσῃς τὴν θεότητα, ἑνώσῃς δὲ 

οὐ τὰς ὑποστάσεις, ἀλλὰ τῇ δυνάμει, ἵνα μίαν δόξαν 

ἔχῃς μὴ μεριζόμενος περὶ τὴν προσχύνησιν, μὴ μερι- 

ζόμενος εἰς πολυθεΐαν. Οὐχ εἶπεν, Ἐποίησαν οἱ θεοὶ 

τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽, «᾿Ἐποίησεν ὁ Θεός.» Ἰδία ὑπόστασις 

Πατρὸς, χαὶ ἰδία Υἱοῦ, καὶ ἰδία Πνεύματος ἁγίου. Διὰ τέ 

οὖν οὐ τρεῖς ; ὅτι μία θεότης. Ἣν γὰρ βλέπω ἐν Πατρὶ 

θεότητα, ταύτην χαὶ ἐν Υἱῷ" χαὶ ἣν ἐν Πνεύματι 

ἁγίῳ, ταύτην xa ἐν Υἱῷ, διότι μορφὴ £v ἑκατέρῳ 

μία. Καὶ ἀρχὴ ἀπὸ Πατρὸς ἐν Υἱῷ ἡ αὐτὴ, xai διὰ 

τοῦτο xaX παρ᾽ ἣμῖν προσχύνησις καὶ δοξολογία μία, 

Προοίμιον τῆς ἡμετέρας γενέσεως, θεολογία ἀληθινή: 
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« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα xa v.a * ὁμοίω- 

σιν ἡμετέραν."ἹΚατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ γεγόναμεν. Πῶς οὖν 

xac' εἰχόνα Θεοῦ ; ̓Αποχαθάρωμεν χαρδίαν ἰδιωτι- 

χὴν, “πρόληψιν ἀπαίδευτον, ἀμαθεῖς περὶ Θεοῦ ὑπο- 

λήψεις. 

ejus? Animos a vulgaribus, et imperitis, ac stultis 

Ei κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ γεγόναμεν, φησὶ, σύμμορφος 

ἡμῖν ἐστιν ὁ Θεός - ὀφθαλμοὶ περὶ Θεὸν xal ὦτα, χε- 

φαλὴ, ys 
nari φῇ ὁ Θεὸς χαθέξεσθαι") τὴν 8v ὧν 

τεῦ - Οὐχοῦν τοιοῦτος ὁ- Θεός ; ̓ ᾿Ὄ 

αρδίας φαντάσματα ἀπρεπῆ. ᾿Ἐχθαλλε 

$ ἰάνοιαν ἀφαρμόζουσαν τῷ μεγέθει τοῦ Θεοῦ. "Acyn- 

e ὁ Θεὸς, ἁπλοῦς, ἀμεγέθης, ἄποσος " μὴ 

tps ες, ἰσχίον ἐφ᾽ οὗ ἵδρυται" (λέγεται γὰρ ἐν 

ρι- f 
Ἀποσχεύασον τῆς 

ἀπὸ σοῦ 

αντασθῇς μορφὴν περὶ αὐτόν * μὴ χατασμιχρύνῃς 

Ἰουδαϊχῶς τ τὸν μέγαν * μὴ περιλάθῃς τ 

ματικαῖς T μὴ περιγράψῃς αὐτὸν τῷ σῷ νῷ. 
᾿Ἀπερίληπτός ἐστ 

τὸν Θεὸν σὼ- 

| τῷ μεγέθει ^ χατανόησον τὸν μέ- 

γᾶν, xai τῷ μεγάλῳ πρόσθες πλεῖον τοῦ νενοημέ- 

νου, xai τῷ πλείονι τὸ πλεῖον, xal τὸν σεαυτοῦ λο- 

Υἱισμὸν πεῖσον, ὅτι τῶν ἀπεράντων οὐχ ἐφίξετα!. 

Σχῆμα μὴ νοήσῃς .“ ἀπὸ δυνάμεως Θεὸς 

ἁπλίτητα φύσεως μέγεθος πόσον. Πανταχοῦ 

καὶ ὑπὲρ τὸ πᾶν t: xa ἔστιν ἁφαῖς 

στον, ὅπερ τὴν σὴν Ex 

νοεῖται " 

ἔστι 

ἀόρι- 

μεγέ- 
θει περιορίζεται, οὔτε σχήματι περιλαμθάνεται, οὔτε 

δυνάμει ἐχμετρεῖται, οὔτε χρόνοις περισφίγγεται, 

οὔτε πέρασιν ὁρίζεται. Οὐδέν ἐστι περὶ Θεὸν οἷον 

περὶ ἡμᾶς. Πῶς οὖν fj Γραφὴ εἶπεν ἡμᾶς xac! εἰχόνα 

Θεοῦ γεγενῆσθαι; Τὰ περὶ Θεοῦ διδαχθῶμεν, τὰ περὶ 

ἡμῶν αὐτῶν νοήσωμεν, ὅτι οὐχ ἔχομεν τὸ xav ci- 

χόνα ἐν μορφῇ σώματος " φθειρομένου γὰρ τοῦ σώ- 

ματος Tj μορφὴ ἀπόλλυται. Οὐχ ἐν φθαρτῷ δὲ τὸ 

ἄφθαρτον σχηματίζεται, 

θάρτου εἰχών. Τὸ σῶμα αὔξετα!, μειοῦται, γηρᾷ, ἀλ- 

λοιοῦται * ἄλλο ἐστὶν ἐν νεότητι, ἄλλο ὅ 

xal ἄλλο ὅταν ἐν πάθεσιν fj' ἄλλο φοθούμενον, χαὶ 

ἄλλο εὐφραϊνόμενον " ἄλλο ἐν ἐνδείᾳ, ἄλλο ἐν πλησμο- 

vf, χαὶ ἄλλο ἐν εἰρήνῃ, xol ἄλλο ἐν μάχῃ " ἄλλο 

χρῶμα ἐγρηγορότος, xal ἄλλο καθεύδοντος " τοῦ μὲν 

ἐξανθεῖ τὸ ἐρυθρότερον, τοῦ θερμοῦ ἐπὶ τὸ ἔξω 

χωροῦντος τοῦ Oi xax 
τὸ βάθος ἡ θερμότης * διὸ χαὶ ὕπωχρα τῶν χοιμὼς 

μένων τὰ σώματα. Πῶς οὖν δύναται τὸ ἀλλοιούμενον 

τῷ ἀναλλοιώτῳ ἑοιχέναι ; τῷ ἀεὶ χατὰ τὰ αὐτὰ 

ἔχοντι, τὸ μηδέ ποτε ἑστηχός ; Ἐχφεύγει ἡμᾶς ὡς 

τὰ ῥευστά᾽" πρὶν θεαθῆναι ὑπέδραμεν " ἄλλο ἐξ ἄλλου 

φαίνεται τὸ ἀνθρώπινον σῶμα. «Κατ 

πῖπτον χατάληψιν, οὔτε 

οὐ φθαρτόν. ἐστι τοῦ ἀφ- 

ταν εὐεχτῇ;, 

ἐψυχται χαὶ συνέσταλται ἐπὶ 

' εἰχόνα Hoe - 

ρᾶν. ν Πῶς σῶσαι: δυνήσεται τῆς ἀχινήτου φύσεως 1 

ῥευστὴ εἰκών; τῆς ἀμόρφου ἣ μεμορφωμένη ; 
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Α piam a Patre in Filio idem est, idcireo unus apud 

nos utriusque cultus, et eadem collaudatio, Nostra 

procreationis exordium veram continet theologiam. 
«Faciamushominem ad imaginem nostwam.»Ad ima- 

ginem Dei facti sumus. Quonam modo ad imaginem 

illis de Deo opinionibus expiemus. 

$i ad imaginem Dei, inquit ille, facti sumus, 

formam Deus nostri similem habet: oculis, auri- 

bus, capite, manibus prditus est, coxarumque 

vertebris, quibus fulcitur et insidet, quandoquidem 

sedere Deum Seriptura tradit *? **: pedibus item, 

quibus incedit. Talisne igitur Deus? Recedant ab 

animo tuo absurd: opiniones. Abjice cogitationem, 

D. quz Dei magnitudinem imminuit. Figura vacat Deus, 

simplex est, magnitudinis et. quantitatis expers. 

Noli, eum de illo cogitas, formam ullam confingere 

et comminisci: ne more Judaico magnum extenues. 

Noli corporeis illum cogitationibus amplecti, aut 

mente tua circumsceribere. Ea est magnitudine, ut 

comprehendi circumsceribique nequeat. Magnum 

cogita, et huic magno plus etiam atque etiam adi!e 

quam cogitasti, atque ita exple cogitationem tuam. 

Neque enim, quz infinita sunt, unquam capiet, Fi- 

guram ne finge. Potentia, simplicitate naturze, re- 

rum procreatarum tum magnitudine, tum pulchri- 

tudine cognoscitur Deus. Ubiqueest, et omnia com 

prehendit, et tangi viderique non potest. Aniplitudo 
c 55: quantitate earens, quam non capit animus Luts. 

Nec magnitudine concluditur, nec figura coercetur, 

nec potentia continetur, nec temporibus compre- 

henditur, nec finibus cohibetur. Nihil eorum quae 

sunt circa nos, cum Deo similitudinem habet. Quo- 

modo igitur dicit Scriptura nos esse factos ad si- 

militudinem Dei ? quz ad. Deum pertinent, recen- 

suimus : qu:e ad nos spectant, considevemus. Nihil 

profecto in forma corporis est, quod ejus imagini 

congruat. Est etenim forma corporis caduci ac 

fragilis : in caduco autem et fragili non imprimitur 

quod corrumpi non potest, nec corruptum incor- 

rupli est imago. Corpus augetur, imminuitur, 

consenescit, immutatur, [aliud i senecta est,j 

aliud in juventa, aliud cum prospera utitur valetu- 

D dine, aliud eum morbis jactatur, aliud eum metuit, 

aliud cum. gaudet, aliud quando satiatum atque 

expletum est, aliud quando siti fameve torquetur; 

aliud in pace, aliud in bello; alius vigilantis, alius 

dormientis est color. Vigilans rubore magis per. 

funditur, quoniam calor extra progreditur. Dor« 

miens autem calore intus compresso pallescit. 
Quonam igitur pacto, quod tot immutatur modis, 

simile sit οἱ quod est immutabile? ei, quod codem semper est statu, id quod nunquam consistit? 

Undarum instar res nostr nos fugiunt, et antequam videantur, defluxerunt. Aliud ex alio videtur 

humanum corpus. Ad imaginem nostram naturx immutabilis erit caduca similitudo ? forma carentis, 

qui& formam habet ? 
Πῶς οὖν ζητήσομεν τὸ xav εἰχόνα ; Ἐν οἷς αὐτὸς 

εἶπεν ὁ Κύριος. Ἐὰν ἐμόν τι εἴπω, i3) προσδέξησθε * 

ἐὰν Δεσποτιχὸν, χαταδέξατθε. Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 

39 BST XEYIS 9: 

Übi ergo quieremus, quod imaginem referat? 

Nimirum in iis, que ipse Dominus dixit. Si quid 

meum in medium altulero, id ne suscipiatis. Fa- 
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ciamus hominem ad imaginem et similitudinem A κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν xaX χαθ᾽ ὁμοίωσιν" χαὶ ἀρχέτω» 
nostram, et presit piscibus [maris, et volatilibus 

cali, et bestiis, et qu; sequuntur,] corporene, an 

raiione ? In animo situm est hoc imperium, an in 

carne? caro nostra multorum animalium carne 

longe est imbecillior. Qui enim hominis caro cum 

carne cameli, aut bovis, aliorumque ferarum com- 

parari potest, cui collata facile superatur, ac 

vincitur ? In quo igitur consistit hic principatus ? 

in rationis priestantia. Quanto enim corporis im- 

beciliitate homo reliquis animantibus infirmior 

€st, tanto est rationis excellentia superior. Ingentes 
enim moles ac pondera, qu: pro arbitrio suo 
transferunt. homines, quocunque volunt, solertia; 

non corporis viribus aguntur et permoventur. 
« Facizmus hominem ad imaginem nostram : » de 
interiori homine loquitur. At. enim, dices, tu de 
ratione disseris. Ostende nobis hominem ad ima- 
ginem Dei, Estne ratio homo ? Audi Apostolum : 
* Licet, » inquit, « is qui foris est. noster homo, 
corrumpatur, tamen is, qui intus est, renovatur de 
die in diem. » Quonam pacto? Duplicem agnosco 
hominem, unum qui videtur, alterum absconditum, 
quem ille ipse qui videtur non. cernit. Interiorem 
igitur habemus hominem, et duplices quodam 
modo sumus. Ego enim sum ille, qui intus est 
homo.Quie vero sunt extrinsecus, non ego illa sum, 

σαν τῶν ἰχθύων, σώματι ἣ λογισμῷ; "Ev Ψυχῇ τὸ 

ἄρχον, ἣ ἐν capxi; Ἢ σὰρξ, πολλῶν ζώων ἀσθενε- 

στέρα. ΠΙδία σύγχρισις capxbg ἀνθρώπου xaX χαμή- 

λου, ἀνθρώπου xo βοὺς, ἀνθρώπου χαὶ ἑχάστου ὧν 

ἂν θέλῃς θηρίου : εὐάλωτος fj, σὰρξ ἢ ἀνθρωπίνη, 

σαρχὶ θηρίου προθαλλομένη. ᾿Αλλὰ ἐν τίνι τὸ ἀρχι- 

χόν; ἐν τῇ τοῦ λογισμοῦ περιουσίᾳ. “Οσόν λείπει τῇ 

δυνάμει τοῦ σώματος, τοσοῦτον περίεστι τῇ τοῦ Ào- 

γισμοῦ χατασχευῇ. lló0sv τὰ μεγάλα βάρη μετατί- 

θησιν ἄνθρωπος, ἐπινοίᾳ ἣ τόνοις σωματιχοῖς ; 

« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν. » Thy 

ἔσω ἄνθρωπον λέγει, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον. » ᾿Αλλ᾽ 

ἐρεῖς σὺ, Διὰ τί οὐ λέγει ἡμῖν περὶ λογισμοῦ; Τὸν 

ἄνθρωπον εἶπε χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ. Ὁ δὲ λογισμὰς ἄν- 

θρωπος; "Axous τοῦ ᾿Απόστόλου λέγοντος, « El γὰρ 

ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος φθείρεται, ἀλλ᾽ ὁ ἔσω ἀναχαι- 

νοῦται ἡμέρᾳ χαὶ ἡμέρᾳ.» Πῶς; Δύο γνωρίζω ἀν- 

θρώπους, ἕνα τὸν φαινόμενον, καὶ ἕνα τὸν ὑποχε- 

χρυμμένον τῷ φαινομένῳ, ἀόῤατον,τὸν ἔσω ἄνθρω- 

πον. "Ecto τοίνυν ἔχομεν ἄνθρωπον, χαὶ διπλοῖ τινές 

ἔσμεν, καὶ τό γε ἀληθὲς λεγόμενον ὅτι ἔνδον ἐσμέν. 

Ἐγὼ γὰρ χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον. Τὰ ἔξω, οὐχ 

ἐγὼ, ἀλλὰ ἐμά. Οὐ γὰρ ἣ χεὶρ ἐγὼ, ἀλλὰ ἐγὼ τὸ λο- 

ov τῆς ψυχῆς. Ἡ δὲ χεὶρ μέρος τοῦ ἀνθρώπου: 

“στε τὸ μὲν σῶμα, ὄργανον τοῦ ἀνθρώπου, ψυχῆς 

ὄργανον, ἄνθρωπος δὲ χυρίως xav! ἀὐτὴν τὴν ψυχήν. 
Sed illa sunt mea. Neque enim ego sum manus, sed ratio, qu:e in animo est. Manus autem exterioris est 
hominis pars. Quamobrem corpus, hominis instrumentum, est anirni instrumentum : si quidem homo 
proprie animo censetur. 

« Faciamus hominea ad imaginem nostram.; Hoc αὶ 
est, illi rationis pristantiam tribuamus. «Et praesit.» 
Non inquit, Faciamus hominem ad imaginem no- 
stram, et irascatur, concupiscat, et mareat. Pertur- 

bationes enim non cadunt in imaginem Dei, sed 

ratio perturbationum moderatrix ae domina. « Et 

prsit piscibus. » Tibi, simul atque procreatus es, 

imperium est attributum. Qui magnum in multos 

annos ἃ rege principatum accipit, homo ab homi- 
ne, a mortali mortalis, non tantam quantam tu, 
obtinel potestatem. llle enim a rege princeps 

constituitur, uL uni tantum regioni presit. Tu 
aulem a Deo terre totius imperium accepisti. 
Divinaque vox non in tabulis ligneis, aut volumi- 

nibus, qu: a tineis corrumpuntur, sed in ipsa 

natura inseripta est.«Pr:esit,» quibus autem priesit ἢ 

His nimirum omnibus :«Prosit piscibus, bestiis 
terree, volatilibus celi, et universis animantibus, 

quà moventur super terram. »Non dixit, Faciamus 

hominem ad'imaginem et similitudinem nostram, 

et vescatur ex omni ligno fructifero, quod fructum 
habet in semetipso. Secundo loco ea, qui ad 
carnem pertinent, constituuntur. Primo autem, ac 
potissimum illa, quie ad animum spectant. Prima 

nobis imperandi potestas decernitur. Ad imperan- 
dum natus es, homo. Quid ergo perturbationibus 
servis? cur dignitatem abjicis tuam ? cur te. pec- 
cato tradis in servitutem ? cur te constituls man- 

cipium diaboli ? Rerum constitutus. es princeps : 

« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav" εἰχόνα ἡμετέραν, 3 

τουτέστι, δώσομεν αὐτῷ λόγου περιουσίαν. « Καὶ 

To ραν, χαὶ θυμούσθωσαν, xat ἐπιθυμείτωσαν, xat 

λυπείσθωσαν : οὐ γὰρ τὰ πάθη εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ εἰ- 

χόνα παρελήφθη, ἀλλ᾽ ὁ λογισμὸς τῶν παθῶν δεσπό- 

τῆς .« € Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. » Εὐθὺς ἐχτί- 

σθης, χαὺ ἄρχων ἐχτίσθης. « Καὶ ἀρχέτωσαν. ν 'Ενὸς 

ἔτους ἐξουσίαν παρὰ βασιλέως λαθὼν ἄνθρωπος παρὰ 

ἀνθρώπου, θνητὸς παρὰ θνητοῦ, λαθὼν παρὰ τοῦ μὴ 

ἔχοντος. Ποίαν γὰρ ἐξουσίαν ψυχῆς λαμθάνει ἄνθρω- 

πος; Σὺ μέντοι παρὰ Θεοῦ ἔλαθές, οὐχ ἐν ξύλοις 

γεγραμμένην, οὐδὲ ἐν πτυξὶ φθαρταῖς σητῶν παρα- 

ναλώμασιν, ἀλλ᾽ ἀνάγραπτον ἡ φύσις ἔχει τὴν θείαν 

φωνήν. «᾿Αρχέτωσαν. » Ταῦτα σύμπαντα ἀρχῆς ἀν- 

Ὀ θρωπίνης. « ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων, τῶν θηρίων 
τῆς γῆς, τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, τῶν χτηνῶν, 
τῶν ἑρπετῶν, τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς γῆς. » Οὐχ εἶπε, 

Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίωσιν 

ἡμετέραν, χαὶ ἐσθιέτωσαν πᾶν ξύλον χάρπιμον ὃ 

ἔχει χαρπὸν ἐν ἑαυτῷ. Δεύτερα τὰ τῆς σαρχός " 

πρῶτα τὰ τῆς ψυχῆς τὰ προηγούμενα. Πρῶτα ἡμῖν 

συνεχειροτονήθη ἣ τοῦ ἄρχειν δύναμις. ᾿Αρχιχὸν εἴ 

ζῶον, ἄνθρωπε. Καὶ τί δουλεύεις πάθεσι ; τί σεαυτοῦ 

ἀξίωμα καταθάλλεις χαὶ δοῦλος γίνῃ τῆς ἁμαρτίας ; 

διὰ τί σεαυτὸν ποιεῖς αἰχμάλωτον τοῦ διαδόλου : 

Λρχων χτίσεως ἐχειροτονήθης, xa ἀπέῤῥιψας σε- 

μνότητα τῆς ἑαυτοῦ ρύσεως; Δοῦλος ἐχλή 
Tet Ἢ ^) ] δουλεία τοῦ σώματος ; διὰ τί 
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φρονεῖς τῇ δεσποτείᾳ τῇ παρὰ Θεοῦ σοι δεδομένῃ, A cur nature (tu gravitatem projecisti ? At servus 

ὅτι λογισμὸν ἔχεις παθῶν δεσπότην ; Ὅταν ἴδης τ 

δεσπότην σου δοῦλον ὄντα τῆς ἡδονῆς, σεαυτὸν δὲ 

σώφρονα, γίνωσχε ὅτι σὺ μὲν el δοῦλος ὀνόματι μό- 

νον, ἐχεῖνος δὲ ὀνόματι μὲν ἔχει τὴν δεσποτείαν, 

ἔργῳ δὲ βεθαιουμένην ἔχει τὴν δουλείαν. Ὁρᾷς 

Exclyoy μετὰ τῆς πόρνης συρόμενον " σεαυτὸν δὲ τῆς 

πόρνης χαταφρονοῦντα᾽ οὐχὶ σὺ μὲν εἶ δεσπό- 

τῆς τοῦ πάθους, ἐχεῖνος δὲ δοῦλός ἔστι τῶν ὑπὸ σοῦ 

Ὥστε τὸ, « Ποιήσωμεν ἄνθμω- 

ὅπου ἣ τοῦ ἄρχειν 

πῶς 

παπτουμένων ἡδονῶν ; 
πον, χαὶ ἀρχέτωσαν, » δηλοῖ ὅτι 

δύναμις, ἐκεῖ t] τοῦ Θεοῦ εἰχών. 

« ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων.» Πρῶτον ἡμῖν τῶν 

ἀπῳχισμένων ἣ ἀρχὴ ἐδόθη. Οὐχ εἶπεν, ᾿Αρχέτωσαν 

ὧν συντρόφων ζώων, ἀλλὰ τῶν ἰχθύων * 

αὐτῶν ἡ δίαιτα. Τῶν οὖν ἰχθύων ἐδόθη ἡμῖν ἡ ἀρχὴ 

Καὶ τῶν ἰχθύων ἄρχομεν ; Εἴ που 

ἔγνως ἑαυτὸν ἐν λίμν 

ἔνυδρος γὰρ 

πρῶ Ü )voV. πῶς 
νὴ παραφανέντα, πῶς Tj axi σου 

οἰχίας θορυ- εσπότης πάντα διεπτόησε. τίς οὕτως ὃ 

βουμένου τοῦ οἴχου ἀθρόως ἐπιστὰς ἡσυχίαν ἑποίη- 

σε, χαὶ πάντα μετέθαλεν εἰς εὐχοσμίαν τῇ παρουτί 

τοῦ χρατοῦντος; llc πᾶσα ἣ ἔνυδρος 

φανέντος ἑνὸς ἀνθρώπον, μεταθάλλει ὅν σχῆμα ; οὐχ- 

ν ἐλευθέραν ἔχει διαγωγὴν, οὐ τολμᾷ ἐπινήξα- τι τὶ 

σθαι τοῖς νώτοις τῆς θαλάσσης ἣ τῆς λίμνης. Ὁ δελ- 

ce ὅταν που πλησίον ἄνθρωπον ὄντα θεάσηται, χαίτοι 

δελφίς ἐστι τῶν νηχτῶν ὁ βασιλιχώτατος, αἰδεῖται. 

Οὕτως ἐδόθη τῷ ἀνθρώπῳ ἡ κατὰ τῶν νηχτῶν ἀρχή. ς 

Ὅταν δὲ ἴδῃς σεαυτοῦ τὸν λογισμὸν πάντων διήχοντα 

χαὶ πάντων χρατοῦντα, πῶς οὐχὶ τῶν κητῶν ἄρχεις ; 

Εἶδον ἐγὼ ἐπίνοιαν ἀνθρωπίνην, ὅτι ποιοῦσιν ἀγχί- 

στρὼων τινῶν χατασχευὴν, xal τούτοις ἐπιθάλλοντες 

δελεάσματα σύμμετρα τῷ μεγέθει τῶν χαταπι- 

νόντων χητῶν. Εἶτα τῶν ἄκρων ἐχείνων τῶν σχοινίων 

ὧν ἀπήρτηνται αἱ ἄγχιστροι χατὰ τὸ ἕτερον πέρας 

ἀσχοὺς πνεύμασι διατείναντες xal ἐχδήσαντες τῶν 

ἄχρων ἐχείνων, μετεώρους ἀφίασιν. ὕπερ, ἐπὶ τοῦ 

πελάγους. Ἑνεχθέντα τοίνυν τὰ ἄγρια χήτη τοῖς 

δελεάσμασι, χαὶ τὰ ἄγχιστρα ἀφ᾽ ἑαυτῶν δεξάμενα, 

σύρει μὲν τοὺς ἀσχοὺς εἰς τὸ βάθος. Ἡ δὲ 

ἀσχῶν φύσις ἀνωφερὴς οὖσα, πάλιν ἀνθέλχει εἰς πὰ 

ἐπιφάνειαν, xal ἐμπεπαρμένα τῇ ἰδίᾳ τροφῇ ἄνω xa 

χάτω μαιμάσσοντα, xal ἁλλοιοῦντα τοὺς βυθοὺς 

διε Πελάγη πελαγῶν ἀναμετρεῖ, καὶ τὸν 

πολὺν τόνον ἄπραχτον ἔχον, τελευταῖον τῷ ἀγχίστρῳ 

ρευνᾶται. 

ἐχείνῳ ἁλώσιμον γίνεται, τῷ πόνῳ δαμασθὲν, τῷ 

λιμῷ χαταπονηθὲν, νεχρὸν μετὰ 

νον, θήραμα γίνετα: τῷ θηρατῇ" 
τῷ ἀσθενεῖ, τὸ ἄπλετον. Διὰ τί; τῇ τοῦ X 

περιουσίᾳ δύναμιν τοῦ ἄρχειν λαθὼν, ὡς 

πρὸς ἀχρίθειαν ἄγει τοὺς ἀπειθεσ 

προσαχθῆναι, 

τῶν ἀσχῶν συρόμε- 

τῷ μιχρῷ, τὸ μέγα" 

ὅτι ογισμοῦ 

χαχοὺς 

δραπέτας 1 τάτους " 

τοὺς μὴ δυναμένους δι’ ἡμερότητος 

τούτους διὰ τῆς ἀνάγχης δουλοῦται. Οὕτως πανταχοῦ 

ἡ τοῦ ἄρχειν δύναμις παρὰ τοῦ χτίσαντος ἐγγινομένη 

τῷ ἀνθρώπῳ ὑπάρχει. Ἐντεῦθεν Ξιφίαι, καὶ Ζύγαι- 

ναι, χαὶ Φάλαιναι, καὶ Πρίονες, χαὶ βόες, καὶ πάντα 

ἐχεῖνα τὰ φοθερὰ τῶν χητῶν ὀνόματα, ὑποχείρια 
γέγονΞ τῷ ἀνθρώπῳ. 

ParnoL. Gn. XLIV. 

D 

diceris : cur m«res corporis servitute, ac nor 

potius principatu tibi a Deo tradito gaudes, c! 

gloriaris? Cum vides dominum tuum voluptati 

mancipatum, teipsum. autem temperantem, nonne 

intelligis, te nomine duntaxat. esse servum, illum 

contra nomine tantum potiri dominatu, re autem 

in gravissima servitute. detineri ? illum | scorto 

devinetum, et. obstrictum cernis, tu autem. scorta 

despicis atque aspernaris. Itaque tu perturbationis 

dominus es, ille voluptatum, qu:e abs te devicte 

sunt, servus. 1 Faciamus ergo hominem, et prosit. » 

Ubi est imperandi vis, illie et imago Dei. 

« Priesit piscibus. » Primum nobis datum est im- 

perium in ea, quie habitatione a nobis sejuncta sunt. 

Non dixit , Prosit animantibus, qu: simul eum ip- 

so sunt edueata, sed piscibus, qui vitam in aquis 

degunt. Primo igitur nobis in pisces traditum est 

imperium. Quomodo autem piscibus imperamus ? 

Si propter lacum aliquem couspiceris, facile potes 

animadvertere, quomodo ad umbram tuam omnes 

trepident ac. contremiscant. Quis herus familiam 

tumultuantem. domi repente consislens ila sedat, 

prosentiaque sua cuncia in ordinem redigit, et 

universum natantium egenus ad unius hominis 

aspectum figuram mutat, 

degere, nec per maris lacusve summas undas natare 

audeat ? Delphinus ipse, qui inter animalia, qu: in 

aquis degunt, plurimum potest, hominem veretur, 

et observat. Sic homini in ea datus est principatus. 

Quid, cum ratione ad illa accedis, et omnia. supe- 

uL non amplius libere 

ras, nonne illis dominaris ? Animadverti ego soler- 

tiam hominum, qui hamis ad cetos capiendos 

confectis, atque esca pro ratione magnitudinis eo- 

rum deglutientium adjecta, summis illis funibus, 

quibus hami suspensi sunt, utres ex altera. parte 

vento plenos alligant, eosque pensiles demittunt 

super mare. At immania cete hamos simul cum 

esca deglutientia, utres quidem in profundum tra- 

hunt, verum, cum ea sit utrium natura, uL sursum 

tendant, rursum ad maris superficiem retrahuntur, 

et cum suo confixa nutrimento sursum et deor- 

sum tumultuantur, jactataque obstupescunt, οἱ 

modo hoc, modo illoe dimetiuntur mare, donec, 

multo frustra labore consumpto, defessa. fameque 

domita, atque hamis comprehensa tandem  ocei- 

dunt, et cum utribus trahuntur, et venatoris przeda 

fiunt, celuntque parvo grandia, imbecillo valentia. 

Quid ita? Quoniam is, qui 

dominatum est assecutus, tanquam mancipia ne- 

quam, ae fugitiva per vim ad offieium revocat, quae 

alio 'pacto adduci non potuissent, ut cum ultro 

parere noluerint, necessario serviant. Adeo vis 

imperandi a Deo homini insila et ingenita ubique 

palet. Ex. quo fit, ut ei et. xiphi:e seu gladii, et 

zygenis, et baleno, et serrze, et vituli marini, οὗ 

reliqua terribilia cetorum genera subjecta sint. 

rationis prostantia 
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ac lrendentem leonem mon aspicis, cujus vel no- 

men ipsum ferri non potest, fremitusque terram 

tremefaeit? Eequod. tantum est robur, ut impetum 

ejus queat sustinere? Nullum animal tam viribus 

confidit suis, ut leonis vim perferre possit. Atta- 

men illum in parvo. vivario inclusum vides. Quis 

ipsum cohibuit, ac domuit? Quis exiguum ingenti 

animali carcerem excogitavit? Quis raros cavec 

lignem cancellos exstruxit ferze, quo respiraret, ne 

suo ipsa anhelitu suffocaretur, sed libere animam 

duceret, secureque degeret? quis? nonne homo? 

Is sivissimas quasque feras sibi ludum facit. 

Nonne pantheras illudit objecta charta, depictam 

hominis speciem przferente? ΠῚ correptam char- 

tam discerpunt : homo vero infra positus ferarum 

stultitiam deridet. Nonne igitur omnibus antecellit ? 

Quid de volucribus dicam? in aera non ascendit 

homo, non enim habet àlas : at avium volatum 

vi rationis assequitur. Nihil enim rationem coer- 

cere potest. H:ec, qui in profundissimis pelagi 

partibus sunt, scrutatur. Venatur ea, qui terram 

incolunt : capit, quie versantur in aere. Vidisti 

aliquando in summo arboris ramo insidentem vo- 

lucrem securam, atque homines aspernantem, hanc 

tamen puer ludens comprehendit. Calamos enim 

calamis subjicit, eosque summos illinit visco. Tum 

per ramos, ac folia clam ita disponit et locat, ut 

viscum non appareat oculis volucris in sublimi 

versantis : atque in exiguo contactu superat, 

obstriclamque tenet eam, qui aerem incolit, quae 

in sthere vagatur. Infra manet homo, infra est 

illius manus, sed ejus ascendit cogitatio. Atque ita 

vihil est, ad quod ille arte non perveniat. Alites 

retibus, sagittisque petit, et. earum avidiores esca 

allicit. Nonne aliquando ν 1541 aquilam inhiantem 

praedi, plagis irretiri? Sie qui volatu sublimia 

petebat, humanis illecebris deorsum trahitur. Om- 

uia hominis manui subjecit Deus. Orbem univer- 

sum complevit, et hominem principatus expertem 

esse noluit. Ne dixeris te ab iis, qu:e in aere 

versantur, superari. Ratione enim et illa tibi sub- 

jecta. sunt, sicut eorum, quie per terram. gradiun- 

Qur et serpunt, ratione dominus es. Vides in quo 

ronsistat te faetum esse ad imaginem Dei? 

€ γῆς.» Ὁρᾷς ποῦ ἔχεις τὸ xav εἰχόνα γεγενῇ 

fecit Deus hominem. » Quid igitur est homo? 

Ex iis quie de ipso cognovimus, et audivimus, eum 

definiaumus. Neque enim jam opus est, ut- alienas 

definitiones mutuemus, neque eas ab externa vani- 

Late sumptas in oratione veritatis inseramus. Homo 

est| opus Dei, ratione praeditum, ad ejus ἃ quo 

creatum est, imaginem faetum. Si quid amplius in 

hae definitione desideratur, considerent ii, qui 

multum in caduex sapientie studiis elaborarunt. 

Ad imaginem Dei faetus est homo. « Et benedixit 
Deus homini, et ait: Crescite, et multiplicamini, 

et replete L.rram. » Eodem modo benedixit etiam 

S. GREGORIL NYSSENI 

« Priesit piscibus maris, et bestiis terre. » Gravem A 

Διὰ γὰρ τοῦ λογισμοῦ χἀχεῖνά cow ὑποχείρια γίνεται. 

σθαι Θεοῦ: 
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« ᾿Αρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν 

θηρίων τῆς γῆς. » Οὐχ ὁρᾷς τὸν λέοντα τὸν βαρὺν, 

τὸν βρυχητιχὸν, οὗ xal τὸ ὄνομα ἀφόρητον, χαὶ ὃ 

βρυγμὸς ὑπότρομον ποιεῖ τὴν γῆν; ᾧ τίνι ἐστὶν οὕτω 

φορητὸν, ὥστε οὐδὲν τῶν 

ζώων τοσαύτῃ πέποιθε δυνάμεως περιουσίᾳ, ὥστε 

ὑποστῆναι: ὁρμὴν λόοντος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐχεῖνον ὁρᾷς 

ἐν μιχρῷ ζώγρῳ χαταχεχλεισμένον. Τίς ὁ χαθείρξας 

αὐτόν; ὁ τὸ μιχρὸν δεσμωτήριον τῷ μεγάλῳ Co 

ἐπινοήσας ; τίς ὁ τῇ ἀραιότητι τῶν στημόνων ἐχείνων 

τῶν ξυλίνων τὴν ἀναπνοὴν τῷ θηρίῳ παρασχευάσας, 

ὡς μὴ ἀποπνῖξαι αὐτὸ τῷ ἰδίῳ ἄσθματι, ἀλλὰ χαὶ 

ἀναπνοὴν ἐλευθέριον αὐτῷ δοὺς, χαὶ τὴν ἀσφάλειαν 

διοικησάμενος ; Τίς ; Οὐχὶ ἄνθρωπος : παίγνια ποιεΐ- 

ται τῶν θηρίων τὰ χαλεπώτατα οὐχ ἀποπαίζει τῶν 

παρδάλεων, ὅταν ὑποτείνῃ χάρτην εἰς ἄνθρωπον 

ἐσχηματισμένον ; xax ἣ μὲν, τὸν χάρτην ἑσπάραξεν" 

ὁ δὲ ἄνθρωπος χάτω χείμενος, τῆς ἀνοίας τοῦ θηρίου 

χατεγέλασεν. Οὐ περιουσίᾳ πάντων χρατεῖ ὁ ἄνθρω- 

πος; Πῶς εἴπω σοι περὶ τῶν πετομένων ; ὅτι οὐκ 

μὲν ὁ ἄνθρωπος εἰς τὸν ἀέρα" ob γὰρ ἔχεε 

οἷς πτηνοῖς τῇ τοῦ νοῦ 

ὁρμὴν αὐτοῦ ὑπομεῖναι ; 

ἀναθαίνε. ς 

πτερά" συμπαρίπταται δὲ τὸ 
SER τα AR τ 
δυνάμει. Οὐδὲν κατέχει τὸν λογισμόν. Τὰ ἐν βυθῷ 

διερευνᾶται, τὰ ὑπὲρ γῆς θηρᾶται, τὰ ἐν τῷ ἀέρι 

προχαταλαμδάνει. Εἶδές ποτε ἐπ᾽ ἄχρου χλάδου 
χαθεζόμενον ὄρνεον ἀνηρώπων ; 

πέποιθε γὰρ τῇ χουφότητι τοῦ πτεροῦ " ἀλλ᾽ ὅμως 

ἰδεῖν παῖδα ἀδολεσχεῖν, χαλάμους χαλάμοις 

ὕπο p xai χατὰ τὸ ἄχρον τῶν καλάμων ἰξὰν 

ποῦ εἶτα λανθχνόντως διὰ τῶν χλάδων 

c^ ἘΠ 

€ DURS 

σαρτήσαντα, 
ὧν φύλλων χλέψαντα τοῦ ἰξοῦ τὴν παρουσίαν, 

20) », πομετεωριζόμενον τὸ ὄμμα τοῦ ὀρνέου τηρήσας, 

μικρᾷ προσψαύσει ἐκράτησε τὸ ἀεροποροῦν, τὸ διὰ 

τοῦ αἰθέρος φερόμενον πτηνὸν, δέσμιον 05 ἤγαγε. 

Κάτω χεῖται ἄνθρωπος, xaX ἡ χεὶρ χάτω, ἀλλ᾽ ἡ διά- 

νοια ἀναθαίνει, καὶ διὰ τῆς τέχνης ἐφιχτὰ γίνεται 

τῷ ἀνθρώπῳ πάντα. Δίχτυα ἵσταται πτερωτοῖς. Το- 

ξόται τῶν πετομένων χαταστοχάζονται, δελεάσματι 

θηρᾶται τὰ λαιμαργότερα. Οὐχ εἶδές ποτε χαὶ ἀετὸν 

Aá6pog ἐμπεσόντα θηράματι, dius περιπαρέντα 

ταῖς χάτω πάγαις ; Οὕτως τὸ ὑψηλὸν χάτω γίνεται 

τοῖς ἀνθρωπίνοις δελεάσμασιν ἑλχυσθέν. Πάντα ὑπὸ 

τὴν χεῖρα ἤγαγε τοῦ ἀνθρώπου, καὶ τὴν χτίσιν ἐπλή- 

Qus, χαὶ τὸν ἄνθρωπον ἄμοιρον τῆς δεσποτείας οὐχ 

Ὁ ἐποίησε. Μὴ εἵπῃς, Τὰ ἐν τῷ ἀέρι φερόμενα πῶς ἐμοὶ 

«€ KoY τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόντων ἐπὶ 

« Καὶ ἐπ᾿ i ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. » Τί οὖν 

ἐστιν ἄνθρωπος ; ἐξ ὧν ἀνέγνωμεν καὶ ἐξ ὧν ἠχού. 

σαμεν, δρισόμεθα. Οὐχέτι γὰρ ἡμῖν χρεία δανείζε- 

σθαι ὅρους ἀλλοτρίους, οὐδὲ τὰ ἐκ τῆς ματαιότητος 

ἐπεισάγειν τῷ λογισμῷ τῆς ἀληθείας. "᾿Ανθρωπός 

ἔστι ποίημα Θεοῦ λογιχὸν, χὰτ᾽ εἰχόνα γενόμενον 

τοῦ χτίσαντος αὐτόν. Εἴ τι λείπει τῷ λόγῳ τούτῳ, 

οἱ πολλὰ προσαναλώσαντες τῇ ἀναλήψει τῆς φθει- 

ρομένης σοφίας ἐπισχεψάτωσαν. Κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 

γέγονεν ἄνθρωπος. « Καὶ εὐλόγησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄν- 

θρωπον, καὶ εἶπεν, Λὐξάνεσθε xai πληθύνεσθε, χαὶ 

» Αὕτη ἡ ἰχθύων εὐλογία. « Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν, 
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εἶπεν ὁ Θεός" 
ζωσῶν, xal ἐγένετο οὕτως. Εἶτα καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, 

Αὐξάνεσθε, xai πληθύνεσθε, xai πληρώσατε τ 

κα. καῦτα 

χοινά oo, ἐχαρίσατο, xal τὰ ἴδιά σε ἀναμένει. Ab- 

ξάνῃ γὰρ ὡς xai τὰ λοιπὰ ζῶα, ἀπὸ μιχροῦ τοῦ 

πρώτου ταῖς xaz' ὀλίγον προσθήχαις ἐπὶ τελείωσιν 

ἔρχη. Οὕτω οὕτω χαὶ ἀετοὶ 

χαὶ χύχνοι * 

» Τί οὖν περισσόν ; ̓Αναγχαίως χαὶ 

xaX ἵπποι xal χύνες " 

xal πάντα ἅπερ ἂν εἵπῃς, διὰ μιχρᾶς 

χυήσεως τῇ xav! ὀλίγον προσθήχῃ τὸ 

τῆς αὐξήσεως ἀπολαδόντα, πάλιν διὰ τῆς 

μειώσεως πρὸς τὸ ἔλαττον ὑποστρέφει. "A τοίνυν 

χοινὰ τῆς φύσεως ἦν, χαὶ ἡμῖν ἐδωρήσατο. « Δὖ- 

ξάνεσθε, » τουτέστι, τρέφεσθε, μιχροὶ γεννώμενοι, 

μεγάλο! γίνεσθε, χαὶ πέρας ἔστω τῆς αὐξήσεως. Οὐ 

5d j γὰρ ἐπειδὴ ἐν τῇ πρώτῃ ἑπταετίᾳ Xpegoue dd. xa 

λαμθάνει ἡμᾶς μεθηλικίωτις ἐπὶ τὴν δευτέραν E600- 

βάδα τῶν ἐτῶν, ἤδη ὀφείλομεν ὁμοίως ἐν παντὶ μέρει 

τῆς ζωῆς τῇ s fpezépas, xa0' ἑύδομάδας μεθηλι- 

κιοῦσθαι. 'H πρώτη ἑθδομὰς τὴν παιδικὴν ἡλικίαν 

ἔχει. Ὅροι τῆς ποιδιχῆς ἡλικίας φανεροὶ, ἡ τῶν 

ὀδόντων μεταδολή. OL μὲν ἔπεσον - οἱ δὲ ὑπεφύησαν. 

Δευτέραν ἔλαθεν ἀρχὴν αὔξησις, εἰς τὰ πέλη τῆς τεσ- 

σαρεσχαιδεχάτης, ἡ δευτέρα λοιπὸν ἣ τῶν παίδων. 

Πρῶτον γὰρ παιδίον, εἶτα παῖς, εἶτα ἔφηδος, εἶτα 

ἀνὴρ ἀπὸ τεσσαρεσχαιδεχαέτους, ἐνταῦθα οἱ ὄροι τῆς 

τρίτης αὐξήσεως. Αὐξάνεσθε οὖν οὐχ ἐὰν γένη &xa.- 

τὸν ἐτῶν, ἀπὸ πρώτου εἰς ἑχατοστὸν ἕτος αὔξησιν 

ἐπιδέχῃ, ἀλλὰ τοῦτο τὸ « αὐξάνεσθε » 

φῶς λεχθὲν 1 

μέχρι τινός - ἀλλ᾽ οὐ μέτρα τῆς 

τὴν πρώτην σύστασιν τὴν χαταδληθεῖσαν ἐν τῇ p 

τρᾳ, χατεδλήθησαν χαὶ οἱ λόγοι τῆς αὐξήσεως. οὐ 

Ὑὰρ μετὰ ταῦτα νεώτερόν ἐστι τὸ χάρισμα τῆς ἡλι- 

κίας ἐπιγενόμενον, ἀλλ᾽ αἱ μητρῷαι χαταθολαὶ συγ- 

καταθεθλημένας ἔχουσι τὰς τὸ 

ὀδόντες, 

προνηητιχῶς οἰχονομεῖ τα ε 

itl suc. Κατὰ 

πρὸς αὐξάνεσθαι 

ἐπιτηδειότητας. "Ἔπεσαν οἱ ἔγνωμεν ὅτι 

ηὐξήθη τόσον μέτρον. Τριετὲς τὸ παιδίον ἐμέτρησεν 

ὁ πατήρ" οἶδεν ὅτι τὸ διπλάσιον τούτου μέγεθος 

Ὅσον γὰρ ἐν τῇ τρι- 

ετίᾳ, δὶς τοσοῦτος ἔσται, j| πάλιν τοσοῦτος ἔσται ἐν 

τῇ συμπληρώσει τῆς αὐξήσεως. 

ἀπολήψεται ἐν τῇ τελειώσει. 
i H 

Τοῦτο τὸ μέτρον 

τἧς ἀνθρωπίνης φύσεως μέχρι πέρατος, μέχρις ὄρου, 

ἀπὸ τῆς ἑδδομάδος 

Ἐχεὶ λοιπὸν dj θερμό 

σώματος Tj ἄραιοτ 

D 
τις πρώτης ἐπὶ τὴν δευτέραν. 

à 
ἐρα, 

ται τὰ μέλη, ἐν ἀρχῇ τῶν AO EPA 

Hae οὕπω μὲν τὸ 

Νεοπαγὴς Eu αὐτῶν 1j σὰρξ ἔτι 

χαρτεριχοὺς ἄνε 

ἐφηλέχων οἱ ἄ τέλειον ἔχοντες. 

, χαὶ πρὸς πόνους 

πιτηδεία. Τὸ μὲν ἜΝΕ xat εὐχίνη- 

πον ἀπέλαθε λοιπὸν τὸ ζῶον. 

ἑύδομάδ', τὸ 

Ἐν δὲ τρίτῃ λοιπὸν 

τέλειον τῆς αὐξήσεως ἀπολαμθάνει. 

Οὐχέτι ὃὲ εἰς μῆχος Don o σώματ o6, per 

τὴν τρίτην ἑθδομάδα. 

σις τῶν χαμάτων τῆς ἐπὶ τ 

λοιπὸν εἰς τὰ πλάτη διαθαίνειν, ερι 

μξλιοῦν τὰ ὑψωθέντα, χαὶ πάσχῃ a αὐτοῖς Br a 

τὰ μέλη. 

τὴν ἑαυτῆς ἀχολουϑίαν. i i 

χαὶ καρτερὰ ποιεῖν τοῦ σώματος Ταῦτα 

Βγέ- 
^ 

ποιεῖ μὲν ἣ φύσις χατὰ τ 
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'ES ξαγαγέτω τὰ ὕδατα ἑρπετὰ Ψυχῶν A piscibus. «Et dixit Deus: Producant aqui reptilia 
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animarum viventium, et factum est ita. Et ait Deus: 

Crescite, et multiplicamini, et replete aquas. » Quid 

igitur, inquies, amplius est mihi? Necessario he, 

qui communicavit etiam tibi, et alia. propria te 

manent munera. Crescis enim, quemadmodum | et 

reliqua. animalia, et paulatim per incrementa ex 

parva ad justam. perfectamque magnitudinem per- 

venis. Sie et equi, et canes, sic el aquile, et 

cyeni, et e:etera. animantia. eduntur parvula, pau- 

latimque per assiduas accessiones ad absolutum 

perveniunt augmentum, rursumque paulatim ad 

minorem molem revertuntur. Qui igitur nalura 

communia sunt, ea largitus est etiam nobis. « Cre- 

scite, » id est, enutrimini, et cum parvi geniti silis, 

magui evadite, et. incrementi sit terminus. Neque 

enim quoniam in primo seplennio ita vertimur, uL 

allero septennio in aliam ztatem. immutemur, sic 

in omni vita dehemus per septennia de :etate in 

ilalem commutari, Primum septennium puerilem 

statem. continet, cujus 

dentium immutlatio, cum locum eorum 

ceciderunt, alii. succrescunt. Alterum rursus 

gmenti principium fit ad. finem usque anni quarti- 

slatis terminum indicat 

in qui 

decimi. Atque hzc est secunda in pueris immuta- 

tio. Nam qui primum est infans, aut puerulus, 

tum fit puer, post autem puber, ac deinde vir, et 

hie incrementi termini przefiguntur. Crescite igitur, 

non ita tamen, ut si quis centum annorum vitam 

assequatur, a primo anno ad centesimum usque 

semper augmentum suscipiat. Ea vox, Crescite, 

sapienter dicta prudenter adhibet modum. Crescite 

ad certum. terminum, non continua perpetuaque 

auctionis mensura. Pro ratione enim prime illius 

in utero constitutionis, cresceendi termini priescri- 

pti sunt. Ea namque constitutio convenientem cre- 

scendi opportunitatem conjunctam mnabet, Dentes 

exciderunt : cognoscimus incrementi quantum aec- 

cesserit. Filiolum, cum tertium :etatis annum im- 

plevit, metitur pater. Duplo enim miajor, quam 

tunc sit, futurus est ille, cum erit perfectus vir. 

Hune habet humana natura terminum atque men - 

seram. In primo secundoque septennio abundat 

humiditas, mox deficit, caliditas manet, menibra 

corroborantur, in princip;o imbecilliores sunt. ho- 

mines, cum nondum perfecti sint. Recens enim 

illorum caro compacta est, eaque minus esL ad 

perferendos labores idonea. Levitatem duntaxat, 

agilitatemque tunc animal acquisivit. Itaque, quo- 

niam in tertio septennio altitudinis augmentum 

perfeetum | est, lata deinceps corporis amplitudo 

comparatur. Etenim posteaquam natura a labo- 

ribus in altum augendi respiravit, in latum incipit 

progredi, et zdifieii sui fastigium, tanquam fun- 

damentis substratis adauctisque, fulcit atque con- 

firmat. Agit hzc quidem ipsa natura ordine suo. 

Cujus tamen ordinis vis pendet ab illo primo Dei 

mandato, quod semel editum per omnia 7 pro- 

creantur, ad finem usque progreditur. 
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νετο 6k ἐξ ἀρχῆς προστάγματι Δεσποτιχῶ, xal τότε 

«ι Αὐξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε. » 

* Crescite, » inquit, ne in uno semper statu res A 

permanerent. Et « multiplicamini, » nein uno tantum 

consisterent, sed numero propagarentur. « Et re- 

plete terram. » Replete, inquam, non habitatione : 

nimis enim anguste degeremus, si tota a nobis ita 

terra compleretur : sed. imperio, et potestate , 

quam nobis in ipsa terra donavit Deus. « Rheplete 

Lerram. ». Non utique qua parte nimio solis ardore 

combusta est, nec ubi glacie immensoque frigore 

obriguit. Illas enim regiones, non coegit Deus 

homiues, ut incolerent : sed nos dominos consl[i- 

tuit, ut terram omnem imperio repleremus. Nonne 

replemus eam, quando ratione dimetiendo cogno- 

scimus, quanta sit ejus pars calore exusta a!que 

inhabitabilis, quantaque ad boream exposito, qu:e 

propter frigorum vim inutilis est, et coli non 

potest : nonne terram replevimus? Nonne quod in 

ea uüle erat, elegimus, quod autem ad transigen- 

dam vitam inutile, abjecimus ? Dicendo, « Replete 

lerram, » nos terrze dominos constituit Deus. Nec, 

quia universe usum non habemus, ideo non sumus 

illius domini. Neque tu totius frumenti, quod 

emisti, idcirco non es dominus, quoniam pars 

ejus est ad comedendum utilis, pars inutilis, Sor- 

des, lapides, paleas, et si quid aliud, quo vesci 

commode nequeas, immixtum est, excernis et 

abjicis, quod autem purum est seligis, et ad usum 

et vietum reservas tuum. Sie terra nobis donata 

est, partim. ad habitandum commoda, partim ad 

arandum colendumque necessaria, partim ad pa- 

scendss quadrupedes apta. Dic mihi, nonne pos- 

sum arbitratu meo terram disponere, quando mu- 

nere illius, qui me procreavit, dominus ejus sum 

constitutus? « Et przesit piscibus maris, et bestiis 

terr.» Ita nobis benedixit Deus, hanc legem tulit, 

hanc largitus est dignitatem. « Et fecit Deus homi- 

nem : ad imaginem suam fecil eum. » Nonne de- 

monstrationem hanc esse moncam vobis declaravi? 

« Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 

nostram. » Unum habet procreatio, ad « imaginem,» 

numquid alterum deest, ad « similitudinem. » An 

aliter decrevit, aliter fecit? Numquid eum in pro- 

creando peenituit? An est infirmitas in procrea- 

tione, ut aliud consuluerit, aliud effecerit? An est 

in sermone nugatorium aliquid, et supervacaneum ? 

ut idem fortassesit, « Faciamus hominem ad imagi- 

nem, » et « Faciamus ad. similitudinem : » et qui ad 

imaginem dixit, ad similitudinem dixisse videatur. 

Αἱ si hoc modo intellexerimus, scriptorem accusa- 

bimus. Etenim si sic habet, vox vacat, el bis 

idem ponitur. Dicere autem verbum aliquod in 
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λαληθὲν διὰ πάσης χτίσεως μέχρι τέλους χωρεῖ. 

« Αὐξάνεσθε, » ἵνα μὴ ἐν ἑνὶ περιορισθῇ ἡ χτίσις" 
« πληθύνεσθε, » ἵνα μὴ εἰς ἕν, ἀλλὰ χαὶ εἰς πολλούς. 

« Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν " » πληρώσατε δὲ οὐ τῇ 

χατοιχήσει" οὕτω γὰρ ἂν ἐστενοχωρήθημεν ζῶντες, 

εἰ τοσαύτη ἣν ἡ γῇ ὅση ἡμᾶς ἐχμετρεῖ" ἀλλὰ πλη- 

ρώσατε τῇ ἐξουσίχ. Ἡμῖν γὰρ χυρίευμα τῆς γῆς 

ἔδωχε. « Πληρώσατε τὴν γῆν. » Οὐ δήπου xo ταύ- 

τὴν οἱ ἄνθρωποι xav! ἀνάγχην πληροῦσιν, ἀλλὰ 

χυρίους ἡμᾶς ἐποίησε πληροῦν, χαὶ πληροῦμεν ἐχεί- 

νὴν τῷ λογισμῷ. Ὅταν εἰδῶμεν πόσον μέτρον τῆς 

διαχεχαυμένης xal ἀοιχήτου * ὅταν εἰδῶμεν πόσον τὸ 
xia τὸ βόρειον, ὃ διὰ τὴν ὑπερδάλλουσαν ψύξιν 

ἀγεώργητόν ἐστι χαὶ ἄχρηστον, οὐχὶ ἐπληρώσαμεν 

τὴν γῆν ; Οὐ τὸ χρήσιμον ἐκλεξάμενοι, τὸ ὅσον ἄχρη- 

στον εἰς διαγωγὴν ἀνθρώποις ἀπεπεμψάμεθα ; ὥστε 

« Πληρώσατε τὴν γῆν, » χυρίους ἡμᾶς ἐποίησεν. 

Οὐχ ἐπειδὴ πάσης οὐχ ἔχομεν τὴν χρῆσιν, οὐχ ἔχο- 

μεν πάσης τὸ χυριεύειν. Οὐδὲ γὰρ σὺ τὸν σῖτον ἀγο- 

ράσας, οὐχ εἶ τοῦ παντὸς χύριος, ἐπειδὴ ἐν τῷ σίτῳ 

τὸ μὲν ἐδώδιμον, τὸ δὲ ἀποῤῥιπτόμενον ἔχεις. Ἦ 

τοὺς λίθους μὲν ὡς ἀχρήστους ἀποῤῥίπτεις, xal εἴ 

τι ἄλλο ἐπιμέμιχται πρὸς βρῶσιν ἀνεπιτήδειον, xat 

τὸ ἄχυρον ἀποφυσήσας xal τὸ ζιζάνιον ἀποχρίνας, τὸ 

ὅσον γαθαρὸν πρὸς τὴν τοῦ βίου σύστασιν, τοῦτο 

ἐχλεξάμενος. Οὕτως τοίνυν ἡ γῆ ἡ μὲν ἐχαρίσθη πρὸς 

οἴχησιν ἐπιτηδείων, Tj βελτίων" ἣ δὲ πρὸς γεωργίαν 

ἀναγχαία, ἄλλη πρὸς βόσχημα τῶν τετραπόδων 

ἀνείθη. Εἰπέ μοι, ἔστι διατάξασθαι ὃ βούλομαι, 

ἐπειδὴ γέγονα χύριος χατὰ τὴν τοῦ Δεσπότου τοῦ 

τίσαντός με δωρεάν: « Καὶ πληρώσατε τὴν γῆν, 

χαὶ ἄρχετε τῶν ἰχθύων τῆς θαλάσσης, χαὶ τῶν 

πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, xal τῶν θηρίων τῆς γῆς. » 

Αὕτη λοιπὸν εὐλογία, αὕτη νομοθεσία, τοῦτο ἀξίωμα 

τὸ δεδομένων ἡμῖν παρὰ Θεοῦ. « Καὶ ἐποίησεν ὃ 

Θεὸς τὸν ἄνθρωπον" xav! εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν ai- 

πόν. » "Apa οὐχ ἐπεσημήνω ὅτι ἐλλιπὴς ἣν ἡ ἀπόδειξις; 

« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰχόνα ἡμετέραν xo 

χαθ᾽ ὁμοίωσιν. » Ἢ βουλὴ δύο εἶχε, « χατ᾽ εἰκόνα,» 

xa « χαθ᾽ ὁμοίωσιν.» Ἡ δημιουργία ἕν ἔχει. Μὴ ἄλ- 

Ao ἐδουλήθη xai ἄλλως μετεθουλεύσατο; μὴ μετα- 

μέλειά τις ἐν τῇ χτίσει παρηχολούθησε; μὴ ἀτονία 

τοῦ χτίσαντος ἄλλα προελομένου χαὶ ἄλλα ποιήσαντος; 

ἢ ἀδολεσχία ἐν τοῖς λόγοις ; Τάχα γὰρ τοῦτο λέγει, 

« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xav εἰκόνα χαὶ χαθ᾽ ὁμοίω- 

σιν. 1 Εἰπὼν γὰρ « xaz' εἰχόνα, » οὐχοῦν εἶπε € χαθ' 

ὁμοίωσιν. » Ὅπερ ἂν ἐχλεξώμεθα, χατηγορήσομεν 

τοῦ γεγραμμένου. Eie γὰρ τοῦτο λέγει, παρέλχον 

ἐστὶ δὶς τὰ αὐτὰ λέγειν. ᾿Αργὸν ῥῆμα ἐν τῇ Γραφῇ 

λέγειν, βλασφημία δεινή. ᾿Αλλὰ μὴν οὐχ ἀργολογεῖ. 

ὑχοῦν ἀναγκαῖόν ἔστι γενέσθαι ἄνθρωπον χατ᾽ εἰ- 

χόνα xa xa0' ὁμοίωσιν. 

z 

Seriptura redundare, est grave nefas. Quod si nihil redundat, nihil est. inane, nrhil supervacuum: 

ergo necesse 651 hominem esse factum ad imaginem et similitudinem Dei. 

Cur igitur non dixit : Et fecit Deus hominem ad 

imaginem et similitudinem suam? Quid? non po- 

tuit fortasse? impium est id dicere, Decreti num 

pomituit? nefarium istud vel cogitare, Numquid 

Διὰ τί οὐχ ἀποδίδοται ἃ ᾿θουλήθη ; διὰ τί οὐχ εἴ- 

pai, Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον xas' εἰχόνα 

Θεοῦ χαὶ xa0' ὁμοίωσιν. Ἠτόνησεν ὁ ποιῶν ; ἀσε-- 

θὴς ὁ λόγος. Μετεμελήθη ὁ προστάσσων ; ἀσεθέστε- 



975 

ρὺν τὸ ἐνθύμημα. 'AXX εἴπΞ χαὶ μετεθουλεύσατο: 

O9. Οὔτε οὖν ἡ Γραφὴ τοῦτο λέγει, οὔτε ὁ Δημιουρ- 
γὸς ἀτονεῖ, οὔτε ἡ βουλὴ ἐματαιώθη. Τίς ὁ λόγος τῆς 

σιωπῆς ; « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡμετέ- 

ραν χαὶ xa0' ὁμοίωσιν. ν Τὸ μὲν, τῇ χτίσει ἔχομεν" 

τὸ δὲ, Ex προαιρέσεως χατορθοῦμεν. Ἐν τῇ πρώτῃ 

χατασχευῇ συνυπάρχει ἡμῖν τὸ xaz' εἰχόνα γεγενῇ- 

σθαι Θεοῦ" £x προαιρέσεως ἡμῖν χατορθοῦται τὸ xo" 

ὁμοίωσιν εἶναι Θεοῦ. Τοῦτο δὲ «b χατὰ προαίρεσιν, 

δυνάμει ἡμῖν ἐνυπάρχει" ἐνεργείᾳ δὲ ἑαυτοὶς ἐπάγο- 

βεν. Εἰ μὴ προλαθὼν εἶπεν ὁ Κύριος ποιῶν ἡμᾶς, 
€ Ποιήσωμεν, » χαὶ « Καθ᾿ ὁμοίωσιν, » εἰ μὴ τὴν τοῦ 
γενέσθαι χαθ᾽ ὁμοίωσιν δύναμιν ἡμῖν ἐχαρίσατο, οὐχ 
ἂν τῇ ἑαυτῶν ἐξουσίᾳ, τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν ἐδεξά- 
μεθα. Νῦν μέν τοι δυνάμει ἡμᾶς ἐποίησεν ὁμοιωτι- 
χοὺς Θεοῦ, Δύναμιν δὲ δοὺς πρὸς τὸ ὁμοιοῦσθαι Θεῷ, 
ἀφῆχεν ἡμᾶς ἐργάτας εἶναι τῆς πρὸς Θεὸν ὁμοιώσεως, 
ἵνα ἄγγελος Jj τῆς ἐργασίας μισθὸς, ἵνα μὴ ὥσπερ 
εἰκόνες ὦμεν παρὰ ζωγράφου γενόμεναι, εἰχῆ χείμε- 
ναι, ἵνα μὴ τὰ τῆς ἡμετέρας ὁμοιώσεως ἄλλῳ ἕἔπαι- 
νον φέρῃ. Ὅταν γὰρ τὴν εἰκόνα ἴδῃς ἀχριθῶς με- 
θορφωμένην πρὸς τὸ πρωτότυπον, οὐ τὴν εἰχόνα 
ἐπαινεῖς, ἀλλὰ τὸν ζωγράφον θαυμάζεις. “Ἵνα τοίνυν 
τὸ θαῦμα ἐμὰν γένηται χαὶ μὴ ἀλλότριον, ἐμοὶ χατ- 

ἔλιπε τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν Θεοῦ γενέσθαι. Κατ᾽ εἰχόνα 

γὰρ ἔχω τὸ λογιχὸς εἶναι, καθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ γίνομαι ἐν 

τῷ Χριστιανὸς γενέσθαι. Γίνεσθε τέλειοι ὡς ὁ Πατὴρ 

ὑμῶν ὁ οὐράνιος τέλειός ἐστιν. Εἶδες ποῦ ἀποδίδωσιν 

ἡμῖν ὁ Κύριος τὸ καθ᾽ ὁμοίωσιν ; Ὅτ: τὸν ἥλιον αὐτοῦ 

ἀνατέλλει ἐπὶ πονηροὺς xal ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχει ἐπὶ 

διχαίους χαὶ ἀδίχους. Ἐὰν γένῃ μισοπόνηρος, ἀμνη- 

σίχαχος, μὴ μεμνημένος τῆς χθιζῆς ἔχθρας" ἐὰν γένῃ 

φιλάδελφος, συμπαθὴς, ὡμοιώθης Θεῷ. Ἐὰν ἀφῇς τῷ 

ἐχθρῷ ἀπὸ καρδίας, ὡμοιώθης Θεῷ. Ἐὰν οἷός ἐστιν 

ἐπὶ σὲ τὸν ἁμαρτωλὸν ὁ Θεὸς, τοιοῦτος γένῃ ἐπὶ τὸν 

εἰς σὲ πεπλημμεληκότα ἀδελφὸν, τῇ πρὸς τὸν πλη- 

σίον εὐσπλαγχνίᾳ ὡμοιώθης Θεῷ, ὥστε τὸ xav εἰχόνα 

μὲν ἔχεις, Ex τοῦ λογιχὸς εἶναι" xa ὁμοίωσιν δὲ 
γίνῃ ἐχ τοῦ χρηστότητα ἀναλαθεῖν. ᾿Ανάλοδε σπλάγ- 
χνα οἰχτιρμοῦ, χρηστότητα, ἵνα ἐνδύσῃ Χριστόν. 
Δι ὧν γὰρ ἀναλαμδάνεις τὴν συμπάθειαν, δι᾽ αὐτῶν 

Χριστὸν ἐνδύνῃ, xat τῇ πρὸς αὐτὸν οἰχειώσε: οἰχειού- 
μενος Θεῷ. Οὕτως ἢ ἱστορία παίδευσίς ἐστι τοῦ βίου 
τοῦ ἀνθρωπίνου. « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰ- 
xóva. » ἜἜχω οὖν ἐν τῇ χατ᾽ εἰχόνα" 
γίνομαι 6E τῇ προθέσει, xa xa0' ὁμοίωσιν. Ποῦ 
cou 1| χάρις; διὰ τί σὺ ἐστεφανοῦ; Εἰ γὰρ ὁ 

Δημιουργὸς τὸ ὅλον ἀπέδωχε, πῶς ἄν σοι ἡ βασιλεία 

τῶν οὐρανῶν ἠνοίγετο; Νῦν δὲ τὸ μὲν ἐδόθη,τὸ δὲ 

τελὲς χατελείφθη" ἵνα σεαυτὸν τελειώσας, ἄξιος 

γένῃ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθαποδοσίας. 

χτίσει τὸ 

IN VERBA, FACIAMUS HOMINEM, ETC., ORAT. I. 74 

A dixit, el consilium mutavit? Minime vero. Ergo 

neque Seriptura hoe. dicit, neque Creator non po- 

test, neque consilium irritum | fuit. Cur igitur si- 

lentio id praetermissum est ? « Faciamus hominem 

ad imaginem nostram et similitudinem. » Unum in 

creatione, alterum in electione positum est, Nam, 

ul fieremus ad imaginem Dei, dum principio pro- 

crearemur, obtinuimus. Ut autem. efficiamur ad 

ejus similitudinem, proposito voluntateque conse- 

quimur. Atque hujus quidem, quod ad arbitrium 

pertinet ac voluntatem, potestas nobis inest, re au- 

tem et faetis ipsi proestamus. Nisi Deus antever- 

lissel dicens, cum nos elliceret, « Faciamus, »et « ad 

similitudinem, » nisi nobis eam largitus essct pote- 

statem, uL ad ejus similitudinem effingeremur, 

nunquam essemus illum viribus nostris assecuti. 

Nunc autem potestate nos fecit similes Dei. Pote- 

statem autem tribuens, ut ejus similes reddere- 

mur, permisit nobis, ut essemus illius similitudi- 

nis effectores, quo merces operis nostra foret, ne 

nostri similitudinis laudem auferret. Quando enim 

effigiem aliquam cernis diligenter elaboratam, et 

exemplar optime referentem, non ipsam laudas, 

sed pictorem admiraris. Quapropter, ut mea, non 

alterius esset admiratio , reliquit mihi, ut ad ejus 

similitudinem (ierem. Ex imagine habeo, ut ratione 

sim preditus; ex similitudine autem, ut bonus 

elfieiar. Estote perfecti, sicut Pater vester ccelestis 

perfectus est. Vides quomodo nobis Dominus  il- 

Iud ad similitudinem reddat? Quoniam solem suum 

oriri facit super malos et bonos, et p'uit super 

justos et injustos. Si oderis scelera, si injuriarum 

memoriam deleveris, si hesternas simultates, ct 

inimicitias oblivione voluntaria deposueris, si fra- 

trem amore, benevolentia, benignitate, misericor- 

dia complexus fueris, Deo similis evades. Si inju- 

rias ex intimo corde remiseris, Deo similis evades. 

Si, qualis est erga te peccatorem Deus, talem te 

pribueris delinquenti fratri, tua erga proximum 

tuum misericordia Deo similis evades. labes igi- 

twr imaginem ex eo, quod rationis es compos ; 

similitudinem autem, quia virtutem, probitatem et 

bonitatem amplexaris. Suscipe igitur viscera mise- 

ricordie, beneficentia exerce, ut induas Christuni, 

Per quos enim misericors et benignus es, per eos 

Christum induis, Christique necessitudine el con- 

junctione cum Deo conjungeris ac devinciris. At- 

que hoc modo historia est humanz vile institutio 

atque informatio. « Faciamus hominem ad. imaci- 

nem. » flabet homo in creatione sua, ut sit ad ima- 

ginem, fiat ad similitudinem. Ubi tibi gratia? Quam- 
obrem coronaris? Si Creator omnia dedit, quomodo tibi patet ascensus in coelum ? Unum igitur dedit, 

allorum inchoatum reliquit, utte ipse perficiens dignus fias, qui ἃ Deo premium et mercedem consequaris. 

Πῶς οὖν γινόμεθα xa0' ὁμοίωσιν; Διὰ τῶν Εὐαγ- 

γελίων. Τί ἐστι Χριστιανισμός ; Θεοῦ ὁμοίωσις χατὰ 

τὸ ἐνδεχόμενον ἀνθρώπου φύσει. Εἰ ἀνεδέξω τὸ εἶναι xv. ρώπου φ 
Χριστιανὸς, ἐπείχθητ' γενέσθαι ὅμοιος Θεῷ, ἔνδυσαι 

Χριστόν. Πῶς δὲ ἐνδύσῃ ὁ τὸ βάπτισμα μὴ λαθώ, 

ὁ τὸ ἔνδυμα τῆς ἀφθαρσίας μὴ δεξάμενος ; ἀποπ᾿ 

πεῖς τὴν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν; Εἰ ἔλεγόν σοι, Δεῦρο, 

Quomodo igitur ad similitudinem eflicimur? Per 

Evangelium. Quid enim aliud est, esse Christia- 

num, nisi habere cum Deosimilitudinem, quatenus 

capit humana natura? Proinde, quoniam accepisti, 

ut esses Christianus, operam da, ut sis Deo simi- 

lis : indue Christum ; quo autem pacto illum in- 

dues, nisi ejus sigueris nota? njs] baptismum sus* 



215 S. GREGORII NYSSENI 70 
cipias? nisi capias ineorruptionis indumentum? A γενοῦ ὅμοιος βασιλεῖ, οὐχ ἂν εὐεργέτην με ἔχρινας; 
Wepudias similitudinem Dei? si dixissem tibi, Age- 
duin, esto similis Regi, nonne amieum me ae bene- 
ficum existimares ? Nunc. autem. volo te Dei simi- 
lem esse, et orationem te deum ellicientem fugis 
et aspernaris ?et aures obstruis, ne verba salutis 
exaudias? « Et fecit. Deus hominem ad imaginem 
suam. » ITominem (inquit mulier) ita scriptum est, 
ul vir tantum intelligatur. Quid igitur ad me? At ne 
hominis appellatione virum. duntaxat intelligeres, 
subjecit, « Masculum et feminam fecit eos.» Et mulier 
perinde atque vir ad imaginem Dei facta est. Eum- 
dem honorem habent amibax: natura, pares virtutes, 
eadem certamina, idem judicium. Ne dixeris : Sum 
imbecilla. Imbecillitas in carne est, in animo autem 
vis ac robur. Quoniam igitur :qualis est virtus, 
par etiam sit bonorum operum deinonstratio. Non 
lemeve mulieri ea data est mollitudo, sed ut ad 
humanitatem facilior sit, ad misericordiamque pro- 
pensior. In rebus autem, qux fortitudinem postu- 
lant, robusta est, in vigiliis et laboribus constans. 
Quando potest hominis natura eum femine fortiter 
vitam 2gentis natura contendere? Quando potest 
lomo firmam mulierem in jejuniis continentiam 
iaitari? Quando potest z:equare sedulum earum in 

precationibus studium, piam ad lacrymandum pro- 

pensionem, et prenam ad benemerendum  facilita- 
tem? Vidi ego feminam clam honestissimo utentem 

fürandi genere. Hec inscio. marito de re familiari 

pauperibus largiebatur. Pro viri felicitate, pro fa- 

mili prosperitate, pro incolumitate filiorum im- 

pertiebat. celans virum, sed pro ipso viro. Pro ipso 

donabat, qui faetum nesciebat. ld enim — prostabat 

m gratiam illius, qui videt in abscondito, nee bene- 

faceta sua divulgabat. Et mulier igitur habet, ut ad 

imaginem sit. Ne consideres hominem, qui extrin- 

secus est. lile enim est. tanquam. velum. Animus 

Ἐπειδὴ βούλομαί σε ὅμοιον Θεῷ" ποιῆσαι, φεύγεις 

τὸν λόγον τὸν θεοποιοῦντά σε, ἐπιφραξάμενος τὰ ὦτα, 

ἵνα μηδὲ ἀχούσῃς τῶν σωτηρίων λόγων; « Καὶ ἐποίη- 

σεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον xaz' εἰχόνα. » "Tóy ἄνθρω- 

πον, φησὶν ἡ γυνὴ, τί πρὸς ἐμέ; ὁ ἀνὴρ ἐγένετο 

οὐ γὰρ εἶπε τὴν ἄνθρωπον, φησὶν, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἄρ- 

θρου προσθήχῃ τὸ ἀῤῥενιχὸν ἐνέφηνεν. "AXX ἵνα μὴ 

ἀμαθῶς τις τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίᾳ ἐπὶ τοῦ 
ἀνδρὸς ἣ μόνον χεχρημένος, προσέθηχεν, « "Aposv 

χαὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. » Καὶ ἡ γυνὴ ἔχει τὸ xaz' 

εἰχόνα Θεοῦ γεγενῆσθαι, ὡς xat ὁ ἀνῆρ. Ὁμοίως ὁμό- 

τιμοι αἱ φύσεις, ἴσαι αἱ ἀρεταί" ἄθλα ἴσα, 1j χατα- 

δίχη ὁμοία. Μὴ λεγέτω, ᾿Ασθενής εἰμι. Ἡ ἀσθένεια 

σαρχὸς, ἐν ψυχῇ τὸ δυνατόν ἐστιν. "Eme τοίνυν 

ὁμότιμος Tj χατὰ Θεὸν εἰχὼν, ὁμότιμος ἔστω ἢ ἀρετὴ, 

ἡ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπίδειξις. Οὐδε gia παραίτησίς 

ἔστι τῷ βουλομένῳ προφασίζεσθαι ἀσθενὲς τὸ σῶμα. 

Οὐδὲ τοῦτο ἁπλῶς" ἀλλὰ ἁπαλὸν μὲν διὰ τὴν συμπά- 
θειαν, εὔτονον δὲ ἐν χαρτερίαις, σύντονον δὲ ἐν ἀγρυ- 

πνίαις. Πότε δύναται ἀνθρώπου φύσις ἁμιλληθῆναι 

γυναιχὸς φύσει χαρτεριχῶς διαγούσῃ τὸν ἑαυτῆς βίον 3 

Πότε τὸ ἐν νηστείαις εὔτονον γυναιχῶν μιμήσασθαι 

δύναται ἄνθρωπος, τὸ ἐν προσευχαῖς φιλόπονον, τὸ 

ἐν δάχρυσι δαψιλὲς, τὸ περὶ εὐποιῖας ἕτοιμον ; Εἶδον 

ἐγὼ γυναῖχα, λάθρα χλέπτουσαν χαλὰ χλέμματα, 

ἄνευ τοῦ ἀνδρὸς τὰς εὐποιΐας ποιοῦσαν ὑπὲρ ἀνδρὸς, 

ὑπὲρ αὐξήσεως οἴχον, ὑπὲρ τέχνων διαμονῆς, διδοῦ-- 

σὰν xai λανθάνουσαν τοῦ ἀνδρὸς τὴν γνῶσιν. Ὑπὲρ 

αὐτοῦ ἐχθάλλουσαν χαὶ αὐτὸν ἀποχρύπτουσαν. Ὃ γὰρ 

ἐποίει, ἐποίει τῷ βλέποντι ἐν τῷ χρυπτῷ, οὐ δημο- 

σιεύουσα ἑαυτῆς τὴν εὐποιῖαν. Ἢ ἀγαθὴ γυνὴ ἔχει 

τὸ xaz' εἰχόνα. Μὴ πρόσεχε τῷ ἔξω ἀνθρώπῳ, περί- 

πλασμά ἔστι τοῦτο. Ἢ ψυχὴ χαθέζξεται ἔνδον ὑπ 

παραπετάσματι xol ἁπαλῷ τῷ σώματι. Woyn μέν- 

τοι χαὶ ψυχὴ ὁμότιμος, ἐν τοῖς παραπετάσμασιν fj 

διαφορά. 
autem sedet intus in velo etiam corporis imbecilli. Animi honore sunt zquales, in velis est differentia. 

Quamobrem, ut Deo similis fias, liberalitatem 

amplectere, beneficentiam exerce, innocentiam se- 

ctare,fraterno omnes amore, benevolentiaque prose- 

quere, scelera fege, peccati perturbationibus domi- 

nare, « Et piscibus praesit.» Ut piscibus przesis ratione 

carentibus, perturbationes et animi motus rationi 

contrarios supera. « Et przesit bestiis. » Impera be- 

siiis omnibus, quz sunt in te. Quid? inquies, egone 

in meipso bestias habeo? Tu vero bestias habes, et 

eas quidem innumerabiles, plurima in te est bestia- 

1mm multitudo. Acne me contumeliosum existimes, 

die, amabo, parvane bestia est. iracundia, quando 

latrat in corde tuo ? nonne ea. est quovis cane cru- 

delior? Quid? in callido animo tuo dolus latitans, 

nonne quovis urso fraudulento sevior est? Quid? 

nonne fera est hypocrisis vel. immanissima? Qui 

autem impetu rapitur ad contumeliam, nonne scor- 

pius est? Qui praeceps ad vindietam. ultionemque 

feriur, nonne est vipera gravissima ? Quid avarus 

ipse? uonne lupus est rapacissimus ? Nulla in nobis 

fera uon invenitur. Qui feminarum amoribus in- 

D 

Θεῷ οὖν ὅμοιος ἐγένου διὰ τῆς χρηστότητος, διὰ 

τῆς ἀνεξιχαχίας, διὰ τῆς χοινωνίας, διὰ τοῦ φιλάλ- 

ληλος xoà φιλάδελφος εἶναι, μισοπόνηρος, χαταχρα- 

τῶν τῶν παθῶν τῆς ἁμαρτίας, ἵνα σοι ὑπάρχῃ τὸ ἄρ- 

χειν. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων. " Ἐδόθη σοι 

ἄρχειν τῶν ἰχθύων τῶν ἀλόγων, ὥστε τοῦ ἀλόγου πά- 

θους ἐγένου ἄρχων. « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν θηρίων"» 

παντὸς θηρίου ἄρχεις. Τί οὖν ; ἐρεῖς: ἐγὼ θηρία ἔχω 

ἐν ἐμαυτῷ ; Καὶ μυρία, χαὶ πολὺν ὄχλον 

θηρίων ἔχει. Καὶ μὴ 06pty νομίσῃς εἶνα: 

νον, μικρὸν ϑηρίον ἐστὶν ὁ θυμὸς, ὅταν ὑχαχτῇ τῇ 

χαρδίχ; χυνὸς παντὸς οὐχ ἔστιν ἀγριώτερος ; Τῇ ὃς 

εν 

τὸ λεγόμε- 

σξαυτῷ 

hn NOTOS ΣΥΡΕ τολῇ 
δολερᾷ Ψυχῇ ὁ δόλος ἐμφωλεύων &pxvou πάσης quA 

rM 
ἔστι δος οὐχ δυσημερώτερος ; Οὐχ ἔστι θηρίον ἡ ὑπό 

κρισις ; Ὁ δὲ ὀξὺς εἰς 

Ὁ δὲ λάθρα εἰς ἄμύναν ὁρμῶν, ἐχίδνης οὐχ ἔστ: χα- 

λεπώτερος; Ὁ 0E πλεονέχτης, οὐχ ἔστι λύχος ἅρπαξ; 

Ποῖον θηρίον ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν ; 'O θηλυμανὴς οὐχ 

| γὰρ, qnot, θηλυ- 

μανεῖς ἐγενήθησαν, ἔχαστος τὴν γυναΐῖχα τοῦ 

£c. Μετέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ 

ὕθρεις σχορπίος οὐχ ἔστιν; 

ε : AC 
ἔστιν ἵππος ἐπιμαινόμενος ; "I 

πλησίον αὐτοῦ ἔχρει 
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τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν, διὰ τοῦ πάθους ᾧ προσ- A saniunt, nonne furiosi sunt equi ? Equi. amatores, 

ῳκειώθη. Πολλὰ οὖν θηρία Ev ἡμῖν. "Eyévou τοίνυν 

ἄρχων θηρίων, εἰ τῶν ἔξω ἄρχεις, τὰ 0E ἔνδον ἀθα- 

σίλευτα χαταλεΐψεις ; Οἷος ἔσῃ τῷ λογισμῷ χατὰ τοῦ 

λέοντος μὲν φρονῶν xai καταφρονῶν αὐτοῦ, τοῦ βρυ- 

χήματος, πρίων δὲ τοὺς ὀδόντας χαὶ τὴν φωνὴν ἄναρ- 

Üpov ἀφεὶς, τοῦ θυμοῦ ἔνδον ὅλου ὁμοῦ προσπεσεῖν 

φιλονειχοῦντος ; Τί τούτου χαλεπώτερον, οὐδὲ κατα- 

μένειν ἔνδον συγχωροῦντος, ὅταν ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ 

πάθους χρατηθῇ * ὅταν ὁ θυμὸς τὸν λογισμὸν παρωσά- 
ψένος. αὐτὸς τὴν δυναστείαν τῆς ψυχῆς παραλάθῃ; 

Ἄρχων τοίνυν ἐχτίσθης͵ ἄρχων παθῶν, ἄρχων θη- 

Qv, ἄρχων ἑρπετῶν, ἄρχων πτηνῶν. Μήτε λογι- 

σμοὺς ἔχε μετεωροπόρους, μηδὲ χοῦφος ἔσο χαὶ 

ἄστατος τῇ διανοίᾳ. Πτηνῶν ἄρχειν ἐχρίθης" ἄτοπος 

εἶ τὰ μὲν πετόμενα ἰξῷ καταθάλλων, αὐτὸς δὲ χοῦφος 

ὧν χαὶ μετέωρος. Μὴ τυφωθῇς, μὴ ὑπεραρθῇς, μὴ 

μείζω φρονήσης τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως. Μὴ ὑπερ- 

φυσοῦ ἐπαινούμενος, μὴ δόξαξζε σεαυτὸν, μηδὲ μέγα 

τι εἶναι νόμιζε σεαυτόν. "ἔσῃ γὰρ οὕτως πτηνὸν ἄστα- 

τον, ἀστηρίχτῳ τῇ φύσει ὧδε xal ὧδε περιφερόμενος. 

"Apys τῶν ἐν σοὶ λογισμῶν, ἵνα γένῃ ἄρχων τῶν 

ὕντων πάντων. Οὕτως fj χατὰ τῶν ζώων δεδομένη 

ἀρχὴ ῥυθμίζει ἡμᾶς πρὸς τὸ ἡμῶν αὐτῶν ἄρχειν. 

"Ἄτοπον γάρ ἔστι βασιλευόμενον οἴχοι, ἐθνῶν βασι- 

λεύειν" ὑπὸ ἑταίρας χματούμενον ἔσω, δημοσίᾳ πόλεως 

εἶναι προστάτην. Τὰ οἴχοι χρήματα χρὴ χαλῶς δια- 

φιθέμενον, xai τὰ ἔνδον εὐταξίᾳ χαταχοσμήσαντα, 

οὕτω τῶν ἄλλων λαμθάνειν τὴν ἐπιστασίαν. ᾿Επεὶ 

περιστραφήσεται παρὰ τῶν ἀρχομένων ὁ λόγος, EXv 

ἀχκόσμητα οἴχοι χαὶ ἀδιάταχτα ἔχῃ, ὅτι « Ἰατρὲ θε- 

ράπευσον σεαυτόν. » Ἑαυτοὺς οὖν πρῶτον θεραπεύ- 

σωμεν. Οὐδεὶς μὴ θηράσας λέοντα χατεγνώσθη᾽ μὴ 

πρατήσας δὲ θυμοῦ, χαταγέλαστος παντί. "Dove ὁ 

μὲν τοῦ ἰδίου πάθους μὴ περιγενόμενος, elg κατάγνωτιν 

ἄγεται" 602 μὴ δυνηθεὶς ἀγρίων θηρίων περιγενέσθαι, 

οὕπω μέμψεως ἄξιον πεποιηχώς τι φαίνεται. Ὁ δὲ 

οἰχυνομήῆσας γραφῆναι Κύριος, ὁ καὶ τὴν μιχρὰν 

ἡμῶν xat ἀσθενῆ γλῶσσαν συγχωρήσας μέχρι τοσού- 

x0) ὑμῖν ὁμιλῆσαι, δ'διὰ τῆς ἀσθενοῦς ἡμῶν διανοίας 

μεγάλους ὑμῖν θησαυροὺς ἐν τοῖς ὀλίγοις ἀποσχιά- 

σμασ! τῆς ἀληθείας παραδηλώσας, δῴη ὑμῖν διὰ τῶν 

μιχρῶν τὰ μεγάλα,, διὰ τῶν ὀλίγων σπερμάτων, τὸ 

πέλειον τῆς γνώσεως, xal ἡμῖν τῆς ἀπολαύσεως: τῶν 

inquit, et emissarii facti sunt, unusquisque ad uxo- 

rem proximi sui hinniebat. Sic in alicujus ferae 

naluram quisque convertitur, prout aliquo animi 

vitio perturbationeque vincitur. Ex quo fit, ut in- 

numerabiles in nobis sint ferz. Credis igitur le 

ferarum esse dominum, ac principem, si illis, quie 

foris sunt, imperes, eas autem quie inlus. versan- 

tur, non domes ae regas ? Quorsum tibi ratio, qua 

leones vincis, eorumque fremitum non reformidas, 

cum. ipse dentibus frendas ut leo, et prae iracundia 

vocem confusam, el perturbatum clamorem emit- 

tas? Quid enim gravius, aut acerbius est, quam 

cum iracundi:e furortotus erumpere mililur, nec 

intus ullo modo con!ineri potest? Cum ab aliqua 

perturbatione vietus est homo, non jam ipse im- 

perat, sed in ejus animo perturbatio dominatur. 

Quamobrem, eum ita creatus sis, ut bestiis impe- 

res, et serpentibus et volatilibus, perturbationibus 

impera. Ne permittas cogitationem tuam sublimem 

vagari. Ne sinas animum tuum levitate instabilem 

ferri. Datum est tibi, ut avibus przesis : absurdum 

eril, si visco volitantes illas ita capias, ut ipse Ic- 

vis sis, efferarisque superbia. Ne sublimes spiritus 

tollas, ne intumescas, ne tibi nimium piaceas, aut 

plus de te. sentias, quam patiatur humana condi- 

lio. Ne laudibus inflatus extollaris, ne te ipse jacti- 

Les, aul magnum aliquid esse putes. Alioquin eris 

volucrum similis, quae natura. leves ct. instabiles 

huc illuc assidue feruntur, et volitant. Tuum igi- 

tur animum moderare, eique impera, si vis rebus 

omnibus imperare. llac ratione nobis in animantia 

tributum imperium nos monet, ac disponit, ut ipsi 

nobis imperemus. Turpe enim est, ut, qui domi 

su: servus est, gentibus dominetur, et is reipublicae 

tractet gubernacula, qui scorti nutus observat, qui 

meretrieis arbitrio regitur. Familiam propriam 

oportet recte gubernare, et, qui intus sunL, ratione 

atque ordine disponere ac moderari, nec in alios 

velle imperium exercere, cum ratio. iis, quibus 

imperare debet, sese subjecerit. Si res tux: dome- 

Sticie confusze perturbat:eque. sunt, ut bonus. me- 

dicus te ipsum cura. Nosmetipsos primum curemus. 

Nemo, quod leonem non vicerit, condemnatur. At, 

θείων λόγων χαρπὸν πεπληρωμένον, ὅτι αὐτῷ ἣ δόξα D qui non. superavit iracundiam, passim irridetur. 

xaX τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Δμήν. Qui perturbationibus non est superior, merito vi- 

tuperatur; qui vero feras immanes superare non potest, nulla reprehensione videlur dignus. EL 

hiec quidem hactenus Dominus : eujus providentia factum est, ut hzc seriberentur, quique. debilem 

?ique hzesitantem linguam nostram adjuvit, ut ea vobis utcunque expliearemus ex nostra cogitatio- 

nis imbecillitate, exiguaque veritatis adumbratione; quique magnos vobis thesauros praebeat, ex parvis 
magna, et minutis seminibus perfectos eognitionis fructus subministret, et nobis omnibus tandem 

largiatur, ut absolutum divinorum sermonum fructum percipiamus in ccelis, cui gloria et imperium in 

secula sceeulorum. Amen. 

ΛΟΙῸΣ Β'. 

Ὃ μὲν σοφὸς Σολομὼν οὐχ ἐν πειθοῖς σοφίας λό- 

γοῖς, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς Πνεύματος ἁγίου σοφισθεὶς, 

ἐν τοῖς ἀρτίως ἡμῖν ἀνεγνωσμένοις ἀποσεμνύνων τὸν 

ἄνθρωπον, ἐθόα λέγων * « Μέγα ἄνθρωπος, χαὶ τί- 

μιον ἀνὴρ ἐλεήμων. ν ᾿γὼ δὲ ματαίως xxv ἐμαυτὸν 

ORATIO il. 

Sapiens ille Salomon, non sapientie verbis ad 

suadendum aptis, sed doctrina sancti Spiritus eru- 

ditus, in his qui paulo ante ἃ nobis lecta sunt, 

hominem extollens exclamabat, «Magna,» inquiens; 

«res est homo, et priclara, vir misericors. » Ego 
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aulem stulte mecum ipse reputans, tum quie mihi A ἐσχόπουν ἅ τε εἶχον ἐν τῇ ἐμαυτοῦ διανοίᾳ, xal ἃ 
auimus suggerebat, tum quie. ex Seriptura. didice- 

ram, considerabam, quonam modo magna res esset 
homo, cum mortale sit animal, innumerabilibus 

obnoxium perturbationibus : quippe qui ex quo in 

lucem est editus, ad senectutem usque perpetuo 

innumerabilium  molestiarum. et. incommodorum 

examine conflietetur, de quo scriptum est : « Domine, 

quid est homo, quod memor esejus, aut filius 

hominis, quia reputas eum? » David ut animal vile 

despicit hominem, quem Salomon ut magnum et 

prclarum quid effert et commendat, Hane mihi 

dubitationem adimit historia, qu:e de hominis ortu 

legitur. Nune enim audivimus Deum accepisse de 

limo terrz, atque hominem formasse. Quibus ex 

verbis et nihil et magnum quiddam esse hominem 

intellexi. Si naturam tantum. ejus aspicias, nihil 

est homo, et nullo pretio dignus : sin honorem, 

quo affectus. est, consideres, magna res est, ac 

praeclara, Quomodo loeutus est Deus? « Fiat,» inquit, 

«lux, et facta est lux. » Perpende hominis et lucis 

proereationem. Dixit : « Fiat firmamentum, » et ma- 

&num supra nos eadum extensum est, verbo Dei con- 

fecum. Et stelle, et sol, et luna, et quascunque vel 

oculis cernimus, vel animo comprehendimus ma- 

gnitudines, verbo, ut essent, assecul:e sunt. Mare, 

el terra, et. ornatus eorum, tam varia tum anima- 

lium tum plantarum genera verbo facta sunt omnia, 

Homo quonam factus est modo ? Non dixit : Fiat 

homo, ut dixit, Fiat firmamentum. Amplius aliquid 

cernis in homine quam in luce, quam in ccelo, 

quam in iuminaribus. Omnibus antecellit hominis 

proereatio. « Accepit Deus : » manu propria dignatur 

corpus nostrum formare. Non jussit. angelo. Non, 

ut eicadas, sponte sua protulit hominem terra. Non 

ministris Potestatibus hoe illud faciendum manda- 

vit, sed manu sua benevolus artifex terram accepit. 

Si illud quod sumptum est, aspicis, quid homine 
vilius?Sin artificem consideras, quid homine majus 7 

C 

^) 

παρὰ τῆς Γραφῆς δεδιδαγμένος ἤμην περὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου. Αὐτὸς μὲν γὰρ ἐλογιξόμην,, ὅτι" πῶς μέγα 
ἄνθρωπος, τὸ ἐπίχηρον ζῶον, τὸ μυρίοις πάθεσιν 
ὑποχείμενον, τὸ ἐχ γεννητῆς εἰς γῆρας μυρίων χα- 
xv ἐσμὸν ἐξαντλοῦν * περὶ οὗ εἴρηται" « Κύριε, τί 
ἔστι ἄνθρωπος, ὅτι ἐμνήσθης αὐτοῦ; ἣ υἱὸς ἀνθρώ- 
που, ὅτι ἐγνώσθης αὐτῷ ; » Καὶ ὁ μὲν αλμῳδὸς xa- 
ταφρονεῖ ὡς εὐτελοῦς τοῦ ζῴου, χαὶ ἡ llapotpía 

ἀποσεμνύνει ὡς μέγα τι τὸν ἄνθρωπον. ᾿Αλλά μοι 

τὴν τοιαύτην διαπόρησιν ἔλυσεν ἡ ἱστορία τῆς γενέ- 

σεως τοῦ ἀνθρώπου ἀναγνωσθεῖσα. Ἡχούομεν γὰρ 

νῦν ὅτι Θεὸς ἔλαθε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xat ἔπλασε τὸν 

ἄνθρωπον. Εὗρον δὲ £x τοῦ ῥήματος τούτου ἀμφότερα, 

ὅτι οὐδὲν ἄνθρωπος χαὶ μέγα ἄνθρωπος. Ἐὰν πρὸς 

τὴν φύσιν μόνον ἀποθλέψῃς, τὸ μηδὲν xal τοῦ μηδε- 

νὸς ἄξιος - ἐὰν δὲ πρὸς τὴν τιμὴν ἣν ἐτιμήθη, μέγα 

ἄνθρωπος. Ποίαν ; « Εἶπεν ὁ Θεὸς, Γενηθήτω φῶς, 

xaY ἐγένετο φῶς. » Σύγχρινον ἀνθρώπου γένεσιν xoi 

φωτὸς γένεσιν. Ἐχεῖ εἶπε, « Γενηθήτω στερέωμα. » 

ὋὉ μέγας οὐρανὸς ἄνωθεν ἡμῖν ὑπερτέταται ῥήματι 

Θεοῦ γενόμενος " ἀστέρες, χαὶ ἥλιος, zo σελήνη, χαὶ 

πάντα ὅσα θεωροῦμεν ὀφθαλμῷ, χαὶ ὅσα ἄνω χατα- 

λαμθάνομεν μεγέθη, ῥήματι ἔσχε τὸ εἶναι. Θάλασσα 

xai γῇ, xaY 1j ἐν αὐτοῖς διαχόσμησις, ζώων γένη 

παντοδαπά" φυτῶν διάφοροι ποιχιλίαι, πάντα ταῦτα 

τῷ ῥήματι γέγονεν. “Ανθρωπὸς δὲ, πῶς; Οὐχ 

ἐλέχθη, Γενηθήτω ἄνθρωπος, ὡς, Γενηθήτω στε- 

ρέωμα. ᾿Αλλὰ πλεῖόν τι ὁρᾷς ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ὑπὲρ 

φῶς, ὑπὲρ οὐρανὸν, ὑπὲρ φωστῆρας" ὑπὲρ πάντα 

ἡ ἀνθρώπου γένεσις. « "EAa6e Κύριος ὁ Θεός" » 

χαταξιοῖ ἰδία χειρὶ διαπλάσαι τὸ ἡμέτερον σῶμα. 

Οὐ προσέταξεν ἀγγέλῳ οὐχ ἣ γῆ αὐτομάτος ὥσπερ 

οὺς τέττιγας ἡμᾶς ἐξέδρασε, οὐχ εἶπε τῷδε xaX E τ 
τῷδε ποιῆσαι λειτουργικαῖς δυνάμεσιν. ᾿Αλλ᾽ ἰδέᾳ 

χειρὶ φιλοτεχνεῖ, γῆν EXa6cv. “Ὅταν πρὸς τὸ Xm- 

φθὲν ἀπίδῃς, τί ἔστιν ἄνθρωπος; ὅταν πρὸς τὸν 
T " - L4 A. * L 

πλάσαντα χατανοήσῃς, μέγα ἄνθρωπος, ὥστε χαὶ τὸ 

μηδὲν διὰ τὴν ὕλην, χαὶ μέγα διὰ τὴν τιμήν. 
Quemadmodum propter materiam eo nihil abjectius , sic propter effectoris dignitatem przeclarius nihil. 

«* Et accepit Deus.» Curautem, eum ante dictum sit, 

« Et fecit Deus hominem, » hic in ejus procreatione, 

tanquam id non intellexerimus, in historia dicilur ; 

« Et accepit Deus pulverem e terra ct formavit ho- 

minem ?» Tradiderunt jam quidam verbum illud, 

« Formavit, » ad corpus referri : « Fecit» autem, ad 

animum.Quze quidem ratio forte non abhorret a vero. 

Ut cum exponendum esset hominem esse factum ad 

imaginem Dei, seriptum sit, « Fecit : » cum autem 

esset explicanda, quie ad corporis constitutionem 

perünerent, ea vox , « Formavit, » adhibita fuerit, 

przsertim cum David ipse discrimen horum verbo- 

rum docuisse videatur, dum diceret : « Manus tux 

lecerunt me, et formaverunt me. » Fecit hominem 

interiorem , exteriorem formavit. Formare enim 

congruit luto, facere autem imagini Dei. Quam- 

obrem formata est caro, animus vero factus. Expo- 

siis igitur ante, qui£ ad constituendum animum 

*yjectant, nunc ea narrat, qui ad corpus conflan- 

« Καὶ ἔλαδεν ὁ Θεός. » ᾿Αλλὰ πῶς ; 'Exci ἐν τοῖς 

χατόπιν, «Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον * » &v-. 

ταῦθα δὲ, ἄνωθεν ἀνθρώπον γένεσις * ὡς μηδὲν περὶ 

ἀνθρώπου δεδιδαγμιένων ἡμῶν, ἱστορία λέγε: " «Καὶ 

ἔλαθεν ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς xol ἔπλασεν ὁ θεὸς 

τὸν ἄνθρωπον. » Ἤδη τινὲς ἔφασαν, τὸ μὲν « ἔπλα- 

ἐπὶ τοῦ σώματος εἰρῆσθαι " τὸ δὲ « ἐποίησεν » επὶ σενν 

ἐπὶ τῆς ψυχῆς. Ἴσως οὐδὲ ἔξω τῆς ἀληθείας ὁ λόγος. 

Ὅπου μὲν γὰρ εἴρηται, « Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν 

ἄνθρωπον, » xav εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, τὸ 

« ἐποίησεν » εἴρηται" ὅπου δὲ λοιπὸν περὶ τῆς σωματι- 

χῆς ὑποστάσεως ἡμῖν διηγεῖτα!, τὸ « ἔπλασε » λέγει. 

Διαφορὰν δὲ ποιήσεως χαὶ πλάσεως xai ὁ Ῥαλμῳδὸς 

ἐδίδαξεν εἰπών * € Αἱ χεῖρές σου ἐποίησάν με xai 

ἔπλασάν us. » 'Emoínos τὸν ἔσω ἄνθρωπον, ἔπλασε 

«by ἕξω. Καὶ γὰρ πρέπει ἣ μὲν πλάσις πηλῷ " ἡ δὲ 

ποίησις τῷ xav' εἰχόνα. "Oase ἐπλάσθη μὲν ἡ σὰρξ, 

ἐποιήθη ὃὲ Tj Ψυχή. "Ἄνω τοίνυν εἰπὼν περὶ ψυχῆς 

ὑποστάσεως, νῦν περὶ τῆς χατὰ τὸ σῶμα διαπλάσεως 
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ἡμῖν διαλέγεται. 

ἕτερος ; Ὅτι τὰ μὲν ἐν χεφαλαίῳ λέγεται᾽ τὰ δὲ xa 

ὃν τρόπον γέγονεν ἡμῖν παραδίδοται. ΓΑ 

"Ἔχε xai τοῦτον τὸν λόγον * 

ἐν 
νωθεν οὖν ὅτι 

xaX ἐποίησεν, ὧδε χαὶ πῶς ἐποίησεν. Εἰ γὰρ ἁπλῶς, 

εἶπεν ὅτι ἐποίησεν, ἐνόμισας ἂν ὅτι ἐποίησεν ὡς τὰ 

χτήνη, ὡς τὰ θηρία, ὡς τὰ φυτὰ, ὡς τὸν χόρτον. Ἵνα 

οὖν φύγῃς τὴν πρὸς τὰ ἄλογα χοινωνίαν, τὴν ἰδιά- 

ζουσαν περὶ σὲ τοῦ Θεοῦ φιλοτέχνησιν ὁ λόγος παρ- 

ἐδωχεν. «"Ελαθεν ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς.» "Exci 

εἶπεν ὅτι ἐποίησεν" ἐνταῦθα δὲ πῶς ἐποίησε. Χοῦν 

ἔλαθεν ἀπ' €, χαὶ ἔπλασε ταῖς ἰδίαις χερσίν. 

Ἐνθυμήθητι πῶς ἐπλάσθης. Τὸ ἐργαστήριον τῆς φύ- 

πο 

τῆς γῆ 

σεως λόγισαι. Χείρ ἔστι δεξαμένη σε Θεοῦ" τὸ παρὰ 

Θεοῦ πλασθὲν, διὰ πονηρίας μὴ μιάνθῇ, δι᾽ ἁμαρτίας 

μὴ ἀλλοιωθῇ, μὴ ἐχπέσῃς τῆς χειρὸς τοῦ Θεοῦ. 

Σχεῦος εἶ θεόπλαστον παρὰ Θεοῦ γενόμενον : δόξαζε 

τὸν ποιήσαντα. Οὐδὲ γὰρ ἄλλου τινὸς ἕνεχεν ἐγένου, 

3| ἵνα ὄργανον ἧς ἐπιτήδειον τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. Καὶ 

γὰρ ὁ κόσμος οὗτος ὅλος ὥσπερ τι βιθλίον ἔγγραφόν 

ἔστιν, ὑπαγορευόμενον τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν " 

ἀπόχρυφον, xaX ἀόρατον τοῦ Θεοῦ μεγαλωσύνην 
LOB RSS IAE RR UE hs ; 
OU αὐτοῦ διαγγέλλων σοι τῷ νοῦν ἔχοντι, εἰς χατα- 

τὴν 

νόησιν ἀληθείας. Πάντως οὖν μέμνησαι τῶν εἰρη- 

μένων. 

«Καὶ ηὐλόγησεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς χαὶ εἶπεν, Αὐξά- 

νεσθε, καὶ πληθύνεσθε, χαὶ πληρώσατε τὴν γῆν.» 

Διπλῇ αὔξησις, fj μὲν σώματος, 1] δὲ ψυχῆς. ᾿Αλλὰ 

ἡ Ψυχῆς αὔξησις, ἡ διὰ τῶν μαθημάτων εἰς τελείω- 

σιν προσθήχη * σώματος γὰρ αὔξησις, ἡ ἀπὸ μιχροῦ 

εἰς τὸ χαθῆχον μέτρον ἀποχατάστασις. Αὐξάνεσθε 

τοίνυν τοῖς μὲν ἀλόγοις ζώοις, χατὰ τὴν τοῦ σώματος 

τελείωσιν, χατὰ τὸν ἀπαρτισμὸν τῆς φύσεως εἴρηται, 

ἡμῖν δὲ αὐξάνεσθε χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον, χατὰ τὴν 

προχοπὴν τὴν εἰς Θεὸν οὖσαν, οἷος ἣν Παῦλος, τοῖς 

ἐπεχτεινόμενος, τῶν δ᾽ ὄπισθεν ἐπι- 

λανθανόμενος. Αὕτη ἐστὶν f| αὔξησις τῶν θεωρημά- 

των, εὐσεθείας ἀνάληψις, ἡ τοῦ πλείονος ἔχτασις, 

τὸ ἐπορέγεσθαι ἡμᾶς ἀεὶ τῶν ὄντων, τὸ προγενόμε- 

νον μὲν ἀεὶ χατόπιν ἑαυτοῦ ἀφιέναι, τὸ δὲ λεῖπον τῆς 

εὐσεδείας, τοῦτο ὅση δύναμις ἐπιζητεῖν. Οἷος ἣν 

Ἰσαὰκ, περὶ οὗ ἡ μαρτυρία ἐχείνη ἀναγέγραπται, 

ὅτι προθαίνων ὑψοῦτο, μέχρις οὗ μέγας ἐγένετο. Οὐ 

γὰρ ἀπέστη, οὐδὲ μιχρὸν αὐξηθεὶς ἀπέμεινεν * ἀλλὰ 

προέθαινεν ἀεὶ διαθῆμασι μεγάλοις. Διέθαινεν ἐπὶ τὰ 

ἔργα τῆς ἀρετῆς, διέθη μεγάλῳ βήματι τὴν σωφρο- 

σύνην, ἐπέθη τῇ διχαιοσύνῃ. Ἐχεῖθεν ἐπὶ τὴν ἀν- 

δρείαν ἀνέθη. Οὕτω διαθαίνων, ἐπὶ τὸ ἄχρον τοῦ 

ὕψους τοῦ ἀγαθοῦ χορυφοῦται ὁ δίχαιος. Αὐξάνεσθε 

οὖν αὔξησιν, τὴν χατὰ Θεὸν τελείωσιν, τὴν κατὰ τὸν 

ἔνδον ἄνθρωπον - πληθύνεσθς Ἐχχλησίας τῇ εὐλογίᾳ. 
Μὴ ἐν ἑνὶ περιγραφήτω ἡ θεολογία " ἀλλ᾽ εἰς πᾶσαν 

τὴν γῆν χηρυχθήτω τὸ Εὐαγγέλιον τῆς σωτηρίας. 

«Πληθύνεσθε.» Τίνες ; Οἱ 

μένοι. « Πληρώσατε 

ὑμῖν εἰς ὑπηρεσίαν 

χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον γεννώ- 

τὴν γῆν.» Σάρχα. τὴν δεδομένην 

πληρώσατε ἀγαθῶν ἔργων. 

Ἰφθαλμὸς πλήρης ἔστω τοῦ ὁρᾷν τὰ δέοντα. Χεὶρ 
πλήρης ἔστω τῶν ἀγαθῶν ἔργων. Πόδες ἔστωσαν εἰς 

ἐπίσχεψιν ἀσθενούντων, πορευτιχοὶ ὄντ ᾽ 
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τίς δὲ ὁ & dum pertinent, Hec sit una ratio. Altera est, quod 

illie rem summatim perstrinxit, hic modum, quo 

facta est, explicat et enarrat. Ante fecisse Deum 

audivisti : nunc quo modo fecerit, intelligis. Etenim 

si simpliciter scriptum esset : Fecit, cogitares ho- 

minem fuisse faetum, ut feras, ut cete, ut plantas, 

ut herbas. Quocirca ut te. eum agrestioribus in- 

telligeres nihil habere commune, Moyses proprium 

et singulare Dei in te creando artificium explicavit. 

« Sumpsit Deus pulverem e terra. » Tune, quid Deus 

fecerit, dixit: nune, qua ratione fecerit, exponit. 

Pulverem sumpsit e terra, hominemque propriis 

manibus formavit. Cogita quemadmodum formatus 

sis, homo : natura tux artificium considera. Dei 

manus est. illa, quie te formavit. Cave ne Dei opus 

flagitio coinquinetur, ne peccato pervertatur, et 

excidas e manu Dei. Tu es vas a Deo fictum, atque 

conflatum, lauda effectorem tuum : neque enim 

aliam ob causam factus es, nisi ut ad Dei gloriam 

celebrandam esses instrumentum accommodatun. 

Ac divin: quidem glori: celebrando materiam tibi, 

tanquam liber scriptus, suggerit orbis hic univer- 

sus. Tibi enim mente przedita ad. veritatis cognitio- 

nem nuntiat ex se magnificentiam Dei. Quapropter 

eorum qux dicta sunt, recordare. 

« Et benedixit eis Deus, et ait : Crescite, et mul- 

tglieamini, et replete terram. » Duplex est incre- 

mentum, unum corporis, alterum animi. Augelur 

animus, cum disciplinis excolitur atque perficitur. 

Corpus autem crescit, dum ex parvo ad justum et 

congruentem magnitudinis modum accedit. Crescite 

igitur dictum est ratione carentibus animalibus, ut 

ad naturalem corporis perfectionem pervenirent. 

Nobis autem, ui interioris hominis progressu as- 

cenderemus ad Deum, quemadmodum faciebat 

Paulus, quie quidem retro sunt, obliviscens, ad ea 

vero qui sunt propria, estendens seipsum. Au- 

gmentum fit contemplatione, pietatis. cultu, dum 

ad meliora progredimur, dum eorum, 

sunt bona, cupiditate quotidie magis inflammanur, 

dum quod processit, pest nos relinquimus, et ad 

id pielatis quod reliquum est, pro viribus conten- 

dimus. Talis erat Isaac, de quo testimonium illud 

Scriptura prodit, quod proficiens crescebat, donec 

magnus eflectus est. Neque enim consistebat, ne- 

que paululum auctus decrescebat, sed magnis sem- 

per spatiis progrediebatur. Crescebat virtutuin 

studiis, et officiis : crescebat magna modesti: et 

lemperanti:? progressione ; crescebat justitia οἱ 

squitate. His gradibus ad virilem ztatem pervenit. 

Sic progrediens et crescens vir justus ad summum 

boni fastigium extollitur. Crescite igitur perfectione 

illa, qua: Deo placet, quie fit in homine interiori, 

Multiplieamini Ecclesie fecunditate. Ne in. uno 

concludatur cognitio Dei, sed in omnem terram 

promulgetur salutis Evangelium. «Multiplicamini.» 

Qui? Vos, qui in Evangelio geniti estis. « Replet^ 
lerram: » carnem vobis ad ministrandum datam 

Repleatur oculus earum 

qua vera 

bonis actionibus replete. 
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rerum aspectu, qux recte sunt, Repleatur manus ἃ ἦχε. Πᾶσα ἣἡ τῶν μελῶν ἡμῶν χατάστασις πλήρης 
operibus bonis. Repleantur itidem pedes ad. visen- 

dos pauperes, et ad ea, qui oporlet, exsequenda 

proficiscentes. Omnia denique membra nostra re- 

pleantur observatione mandatorum Dei. Hoc sigui- 

ficat ea vox, « Replete terram. » Atque illa oratio, 

que communis est nobis cum reliquis animanti- 

bus, proprie refertur ad nos, cum intelligitur ex 

ea ralione, qua honorati sumus, οἱ facti ad imagi- 

ἔστω τῶν χατὰ τὰς ἐντολὰς ἐργασιῶν * τοῦτό ἐστι, 

« Πληρώσατε τὴν γῆν.» Κοιναὶ μὲν αἱ φωναὶ xa τοῖς 

ἀλόγοις, ἰδιάζουσαι δὲ γίνονται, ὅταν τῷ xav. εἰχόνα 

χαὶ ᾧ ἐτιμήθημεν, τούτῳ χρησώμεθα. Τὰ μὲν γὰρ 

σωματιχῶς αὔξει, ἡμεῖς δὲ πνευματιχῶς * χαὶ τὰ 

μὲν πληροῖ τὴν γῆν τῷ πλήθει, ἡμεῖς δὲ πληροῦμεν 

ταῖς ἀγαθαῖς ἐργασίαις τὴν συνεζευγμένην ἡμῖν γῆν, 

τουτέστι τὴν σωματιχὴν ὑπηρεσίαν. 

nem Dei. Crescunt enim cetera animalia corporeis inerementis, nos autem incorporeis, οἱ ad spiritum 

pertinentibus. Atque illa quidem terram replent multitudine, nos aulem lerram corporis nostri bonis 

conjunctam, bonis operibus replemus. 

x Ecce dedi vobis omne lignum habens fructum in 

seuelipso, ul sit vobis in escam. » Ne protercur- 

rab. Ecclesia. Omnia legitima sunt. Non dixit : 
Dedi vobis pisces ad vescendum. Dedi vobis 

cele, el reptilia, et. quadrupeda. Non enim ob 

id ea ereavit. Sed prima lex concessit, ut fructi- 

bus vesceremur. Adhue enim paradiso digni pu- 

tabamur. Ecquod hie latet. mysterium? Nobis et 

bestiis, et. volucribus dati sunt fructus, et herba, 

ad vescendum, et volucribus cceli, et omnibus ani- 

mantibus terre. Atqui mulia. cernimus animalia 

fructibus non. vesci. Quo enim fructu vescitur 

pardus aut leo? Hi tamen legi nature subjecti 

fructibus alebantur. Sed cum homo recessisset a 

mandato, et extra paradisum vilam ageret, post 

diluvium videns Dominus homines contumaces, 

concessit eis, ut omnibus vescerentur : Omne quod 

movetur, inquit, et vivit, erit vobis in cibum, quasi 

olera virentia tradidi vobis omnia. Quo quidem 

concesso, reliqua item animalia comedendi licen- 

tiam nacta sunt. 

Ex eo tempore et leo crudivorus, et vultures 

cadaverum avidi. Neque enim simul ac geniti sunt 

terram. eireumlustrabant. Nondum quidquam inter- 

ierat eorum quie. vel a Deo facta, vel genita erant, 

quo vultures nutrirentur. Neque natura separabat 

et dissolvebat; vigebat enim. Neque venatores oc- 

cidebant; nondum enim vacabant homines ejusmodi 

studio. Neque ἴον dilaniabant; neque enim erant 

erudivore. Nec ipsi vultures vesci cadaveribus as- 

sueverant ; quoniam nondum erant cadavera, non- 

dum fetor, nondum talis vulturum cibus; sed omnia 

more cycenorum victitabant, omnia in pratis pa- 

scebantur. Et quemadmodum videmus canes herbas 

curationis causa spe comedere, non quod ille 

cibus eis sit naturalis, sed nature quodam in- 

stinetu commoniti feruntur ad id quod salutiferum 

illis futurum est, sic crudivora tunc animalia erant, 

non ut sibi vicissim insidias struerent, sed ut 

nÁox ad pristinam redirent consuetudinem. C:eterum 

lomo revertitur ad pristinum statum, improbam, 

$rumnosam, servilemque in victu sollicitudinem 

omittens. Sic enim ad vitam redit ejus similem, 

quam degebat in paradiso, a carnis perturbationi- 

bus remotam, securam, et liberam, et cum Deo 

atque angelis conjunctara. Hec ἃ nobis dicta sunt, 

non quod homines ab usu ciborum a Deo concesso 

« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν ξύλον ὃ ἔχει χαρπὸν ἐν ἑαυτῷ" 

ὑμῖν ἔσται εἰς βρῶσιν. » Μηδὲν παρατρεχέτω ἡ 

πάντα νόμιμά ἔστιν. Οὐχ εἶπε, Δέδωχα 

ὑμῖν τοὺς ἰχθύας εἰς βρῶσιν, δέδωχα ὑμῖν τὰ χτή- 

νη, τὰ ἑρπετὰ, τετράποδα * οὐ γὰρ τούτων 

ἕνεχεν ἔχτισε, φησίν. ᾿Αλλ᾽ ἡ πρώτη νομοθεσία- 

χαρπῶν ἀπόλαυσιν συνεχώρησεν " ἕτι γὰρ ἐνομιζό- 

μεθα ἄξιοι 

λανθάνοντι 

Ἐχχλησία " 

τὰ 

εἶναι τοῦ παραδείσου. "Ἔστι δέ τι ἐν τῷ 

ἡμῖν γὰρ χαὶ τοῖς θηρίοις 

τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ πᾶσι τοῖς θηρίοις 

p.29 prov ; 

χαὶ τοῖς πετεινοῖς 

τῆς γῆς οἱ χαρποὶ ἐδόθησαν, καὶ ἣ χλόη. Καὶ μὴ 

νῦν ὁρῶμεν πολλὰ τῶν θηρίων χαρποῖς μὴ τρεφό- 

μενα; ποίῳ γὰρ χαρπῷ χαταδέχεται πάρδαλις τρα- 

δύναται λέοντα θρέψαι ; ᾿Αλλ᾽ 

τῷ νόμῳ τῆς φύσεως ὑποτ debe 

Ἐπειδὴ ói ὁ ἄγθριστοος ἐξεδι- 

οὔ ὄρου τοῦ δεδομένου αὐτῷ, μετὰ 

φῆναι; 

ὅμως 

τίς δὲ χαρπὸς ὃ 

ταῦτ 

ἐξέθη xo 

σμὸν εἰδὼς ὁ Κύριος ἀφειδεῖς τοὺς ἀνθρώ- 

πους, ἐπὶ πάντων τὴν ἀπόλαυσιν συνεχώρησε. Πάντα 

ταῦτα φάγεσθε ὡς λάχανα χόρτου. Ταύτῃ τῇ συγχω- 

gos χαὶ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔλαθε τὴν τοῦ ἐσθίειν ἄδειαν. 

Ἐξ ἐκείνου λοι 

πὸν χαταχλυσ 

πὸν ὠμοδόρος ὁ λέων, ἐξ ἐχείνου 

χαὶ γῦπες ἀναμένουσι θνησιμαῖα. Οὐ δήπου γὰρ 

χαὶ γῦπες ὁμοῦ τῷ γεννηθῆναι ζῶα περιεσχόπουν τὴν 

γῆν. Οὔπω γάρ τι ἀπέθανε τῶν παρὰ Θεοῦ σημαινο- 

μένων ἣ γενομένων, ἵνα γῦπες τραφῶσιν * οὔτε φύσιν 

διεχώρισεν * ἀχμαία γάρ" οὔτε θηραταὶ ἀνάλωσαν * 

οὕπω γὰρ ἐπιτήδευσις ἀνθρώπων - οὔτε θηρία δι- 

ἐσπα" οὔτε γὰρ ἣν ὠμοδόρα. Γυψὶ δὲ ἀσύνηθες ἀπὸ 

νεχρῶν διαιτᾶσθα: ὥστε οὕπω ἣν νεχρὰ, οὕπω δυσ- 

δία, οὕπω τοιαύτη τροφὴ γυπῶν, ἀλλὰ πάντες τὰ 

χύχνων διητῶντο, καὶ πάντα τοὺς λειμῶνας ἐπενέ- 

D μετο. Καὶ οἷα ὁρῶμεν χύνας θεραπείας ἕνεχεν πολ- 

λάχις ἄγρωστιν ἐπινεμομένους, οὐχ ἐπειδὴ συμφυὴς 

αὐτοῖς ἐστιν ἢ τροφὴ, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀδιδάχτῳ τινὶ φύσεως 

διδασχαλίᾳ ἐπὶ τὸ συμφέρον ἔρχεται τὰ ἄλογα" τοιαῦτα 

λόγισαι εἶναι χαὶ τότε τὰ ὠμοθόρα τῶν ζώων, χόρτον 

ἑαυτοῖς τροφὴν ἐπινοεῖν, οὐχ ἀλλήλοις ἐπιθουλεύοντα᾽ 

ἀλλ᾽ οἵα μέλλει εἶναι μετὰ ταῦτα ἡ ἀποχατάστασις, 

τοιαύτη ἣν ἡ πρώτη γένεσις. Ἐπανέρχεται δὲ ὁ ἄν- 

θρωπόὸς ἐπὶ τὴν πάλα 

ρίαν ἀφέμενος * τὴν πολυμέριμνον ταύτην ζωὴν, τὴν 

περὶ τὰ βιωτιχὰ τῆς ψυχῆς δουλείαν; ταῦτα πάντα 

ἀποθέμενος, ὑποστρέφειν βίον 

ἐχεῖνον τὸν ἀδούλωτον τοῖς πάθεσι τῆς σαρχὸς, τὸν 

ἐλεύθερον, τὸν Θεῷ συνόμιλον, τὸν ἀγγέλοις ὁμοδίαι- 

| αὐτοῦ χατάστασιν, τὴν πονη- 

πὶ τὸν ἐν παραδείσῳ ὑ 

L 

τοῦ. Ταῦτα τοίνυν εἴρηται ἡμῖν, οὐχ ἐπειδὴ &mo- 
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χλείειν θέλομεν τῆς δεδομένης ἡμῖν παρὰ Θεοῦ χρή- A velimus excludere : 

σεως τῶν βρωμάτων, ἀλλ᾽ ἵνα τὸν παρελθόντα μαχα- 

ρίσωμεν χρόνον * οἵα ἣν ἡ ζωή; ὅπως ἁπροσδεῆς ̓  

πῶς ὀλίγων ἐδέοντο πρὸς τὴν τοῦ βίου διαγωγὴν οἱ. 

ἄνθρωποι " πῶς τὸ ποικίλον τῆς διαίτης ἡμῖν ἢ τῆς 

ἁμαρτίας συνεισήνεγχεν αἰτία. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς ἀλη- 

θινῆς τρυφῆς τῆς ἐν τῷ παραδείσῳ ἐξεπέσαμεν, νε- 

νοθευμένας τρυφὰς ἑαυτοῖς ἐπενοήσαμεν. Καὶ ἐπειδὴ 

οὐχέτι βλέπομεν τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, οὐδὲ τῷ χάλλει 

ἐχείνῳ ἐναθρυνόμεθα, ἐδόθησαν ἡμῖν εἰς ἀπόλαυσιν 

μάγειροι λοιπὸν xal ἀρτοποιοὶ, xol πεμμάτων ποιχι- 

λίαι καὶ θυμιαμάτων, χαὶ τοιαῦτά τινα παραμυθού- 

μενα ἡμῶν τὴν ἐχεῖθεν ἔχπτωσιν * ὥσπερ οἱ ἄῤῥω- 

στοι ὅταν χαταθληθῶσιν ὑπὸ σφοδρᾶς ἀῤῥωστίας, οὐ 
δυνάμενοι μετέχειν τῆς συνήθους ἀπολαύσεως, ὀσφραν- 

τοῖς xal τοιούτοις τισὶ παρὰ τῶν ἰατρῶν Jag 6ávouct 

δεξιώσεις. Ἐπειδὴ γὰρ τῶν ἰσχυροτέρων εἰς ἀπό- 

λαυσιν ἐχπεπτώχασι, τοῖς ἀσθενέσι σύμμετρα οἱ xo- 

λαχεύοντες αὐτῶν τὰς αἰσθήσεις περινοοῦσι. Πλὴν 

ἀλλὰ χαὶ νῦν χατὰ μίμησιν τῆς 

ζωῆς ἑαυτοὺς ἄγεϊν βουλόμενοι, φεύγοντες ταύτην 

ἐν τῷ παραδείσῳ 

τὴν πολύυλον τῶ» ϑρωμάτων ἀπόλαυσιν, ἐπ᾽ ἐχεῖνον 

τὸν βίον χαθώς ἐστι δυνατὸν ἑαυτοὺς ἄγωμεν, χαρ- 

ποῖς χαὶ σπέρμασι xal τοῖς Ex τῶν ἀχροδρύων εἰς 

διαγωγὴν χρώμενοι, 

ἀναγχαῖον ἀποπεμπώμεθα. Οὐ γὰρ βδελυχτὰ διὰ τὸν 

χτίσαντα " 

τὸ δὲ περισσὸν τούτων, ὡς οὐχ 

o9 μὴν οὐδὲ αἱρετὰ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς 

εὐπάθειαν. «Καὶ χατέπαυσεν ὁ θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν 

ἔργων αὐτοῦ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑθδόμῃ "»λεγέτωσαν οὖν 

ἁριθμητιχοὶ, xax οἱ περὶ τὰ τοιαῦτα ἐσχολαχότες, χαὶ 

τὴν περὶ τούτου σοφίαν ἀντὶ μεγάλου προθεθλημένοι, 

ὡς μὲν συγγενὴς τῇ τοῦ χόσμου χτίσει ὁ τῶν ἐξ 

ἀριθμὸς, ὅτι 

θμῶν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ γεννῶν, xai τέλειος 

μέρεσι, xal ὅσα περὶ τῆς ἑξάδος ἐν ταῖς σχολικαῖς 

διαλέξεσιν ἀριθμητιχοὶ διηγοῦνται, σχολὴ χαθ᾽ 

ἑαυτὸν λεγέσθω" λεγέτωσαν δὲ χαὶ πε 

δος, ὅτι στείρωτίς τίς ἐστιν ἐν τῷ EP δόμῳ. Οὔτε μὲν 

πολύγονός ἔστι, πολλὰ σχήματα ἂρι- 
τοῖς ἑαυτοῦ 

τῆς ἑθδομά- 

γὰρ γεννᾷ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, οὔτε παρ᾽ ἑτέρου τίχτεται ὁ 

τῶν ἑπτὰ ἀριθμός. Καὶ ἵνα μὴ εἰς πολύυλον χατ- 

ἀγάγω τὸν λόγον, τὴν διάλεξιν τὴν πρὸς ὑμᾶς παρα- 
UA d ani A , X. 
δραμὼν, ἐπὶ τὰ εὐγνωμονέστερα ytpí;su. Εἰ δέ τις 

τούτων ὁ θησαυρὸς ἐναπόχειται παρ᾽ ἡμῖν. 

Ὥστε εἰ μέγα ἀριθμητικὴ, ἐνταῦθά ἐστι τῆς ἀριθ- 

μητιχῇς τὰ σπέρματα. Ἡμεῖς δὲ οὐ φρονοῦμεν τούτοις 

τῷ ἐχ τῆς τοῦ χόσμου εἶναι σοφίας, Tj διὰ τὴν Ex τοῦ 

χόσμου σοφίαν" οἱ γὰρ ταῦτα περιέποντες, μιχρὰ ἐν- 

ταῦθα χλέψαντες, ταῖς πραγματείαις αὐτοὶ ὡς μεγάλαις 

τοίνυν δείξωμεν αὐτοῖς, ὅτι τὰ ἐπισεμνύνονται. Ἵνα ὃς 

παρ᾽ ἐχείνοις περισπούδαστα ἡμῖν ἐστιν εὐχαταφρό- 

νητα, σιωπῇ παραδράμωμεν τὸν περὶ τούτων λόγον" 

ὁμοῦ δὲ xoi οὐχ εὔληπτος λαῷ παντὶ ἡ περὶ τούτων 

θεωρία. Πάρεστι δὲ ἐχχλησία οὐ παραδόξων λόγων 

ἀχρόασιν ἐχδεχομένη, ἀλλὰ τῶν ἐπ᾽ οἰχοδομῇ θεω- 

ρημάτων ἐπιζητοῦσα τὰς λύσεις. Τετίμηται τοίνυν 

ἡ ἑθδόμη ἡμέρα τὸ σάθθατον. Ὃ 

ξαίοις ἀριθμὸς, τίμιος, ἐν ᾧ αἱ σχηνοπηγίαι, αἱ σάλ- 

ἕῤδομος παρὰ Ἴου- 

T-YYsc, ἣ ἡμέρα τοῦ ἴλασμοῦ. “Εὔδομος ἐνιαυτὸς 

Ἐξὴν ἐχείνοις τίμιος ὁ τῆς ἀφέσεως λεγόμενος. τος is € s A£TO[ ; 
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sed ut. praeteriti ten poris feli- 

citatem. ostendamus, Qualis ea. vita fueril, quam 

tranquilla, quam dives, quam paucis in victu rebus 

homines indiguerint, quomodo cum variis gene- 

ribus epularum peccandi cause simul ingressa 

fuerint, Postquam enim a veris illis paradisi de- 

liciis excidimus, nec amplius vite lignum intuemur, 

nec honestis illis, priclarisque. voluptatibus frui 

gloriarive possumus, adulterinas nobis delicias ex- 

cogilavimus, coquos el pistores invenimus, varia 

bellariorum suffimentorumque genera, ut lapsus 

illius solatia, comparavimus. Ut :egrotis, qui gravi 

aliquo morbo conflictantur, cum solitis volupta- 

tibus frui non possint, quasdam odorum suavilates, 

et alia ejusmodi: congruentia oblectamenta medici 

subministrant, et infirmis eorum sensibus blandiun- 

tur. Verum si nune etiam volumus vitam illam, 

qui in paradiso agebatur, imitari, ad eam, varia 

ista ciborum genera fugientes, pro viribus acceda- 

mus, fructibus, et seminibus, et lezuminibus vitam 

sustentemus, reliqua autem, ut supervacua, mi- 

nimeque necessaria , abjiciamus el aspernemur. 

Quamvis enim detestanda non sint, utpole nobis 

ab ipso procreatore concessa, sumenda tamen non 

sunt propter carnis oblectationem. « Et requievit 

Domiuus ab omnibus operibus suis septimo die. » 

Dicant aritlimetici, et. qui talibus incunibunt stu- 

diis, quique sapientiam ejusmodi faciunt. plurimi, 

senarium numerum cum mundo simul esse geni- 

tum, esse numerum fecundum, multaque ex se 

numerorum genera parientem, ct suis perfectuin 

partibus, et quzcunque de ipso in disputationibus 

suis dicereconsueverunt. Cumque de senario abunde 

per otium dixerint, etiam de septenario disserant, 

Sterilem esse demonstrent, quippe qui nec alium 

€» se numerum generet, nec ab alio ipse generetur. 

Ego, ne sermonem causa vestra jam institutum 

omitlam, ad ea qui sunt cognitu faciliora me 

convertam. Si quis autem peritus est istiusmodi 

faeultatis, is cognoscat talium etiam rerum) the- 

saurum apud nos esse reconditum. 

τω ὅτι xol 

Quare 51. magni facienda est arithmetica, hic 

D ejus sunt semina. Nobis autem non est curie, ut 

parva hoe ex mundi sapientia surripientes, quasi 

magnum aliquid nostris orationibus inseramus, Ut 

igilur constet. nos contemnere, quie ipsi admirar 

tur, silentio. ipsa transeamus, presertim cum ea- 

rum cognitio non ita facile a quovis e populo per- 

cipi possit, et qui me audiunt, non tam res quie 

moveant admirationem, quam quie mores et. vitam 

instruant, postulent et. exspectent, 

dies septimus. Nam et sabbatum apud Jud:eos se- 

ptimo censetur die [in quo Tabernaculorum festum, 

Tub, dies Propitiationis]. Et septimus annus ab 

ac remissionis annus dicitur, 

x annis colere, septimo 

Proclarus est 

eisdem observatur, 

Licebat enim illis terram sex 

anno inaratam ac liberam relinqueban', cum in 
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promissionis terra versarentur. Sex 

bat Hebrzus, anno septimo liberabatur a servitute 

Septimo apud ipsos anno captivitas solvebatur. 

Sed nostra quoque videamus. « Septies, » inquit, 

« in die cadet justus, et. resurget ?*, » Sie nos fIleb- 

domadam constituimus. Septimus à. mundi. pro- 

creatione Enoch. mortem non vidit; Ecclesi: my- 

sterium. Septimus ab Abraham Moyses legem acce- 

pit, in qua vite mutatio, solutio iniquitatis, ingres- 

sus justitize, Dei peregrinatio, constitulio mundi, 

rerum agendarum priseriptio continebatur ὅδ. Se- 

plima et septuagesima :elate. post Adam Christus 

apparuit. Septenarii mysterium novit Petrus. « Quo- 

lies, » inquit, « peccahiLin me frater meus, et dimit- 

lam ei ? usque septies?" ? » Parum dixit, nondum 

mysterium didicit. Adhuc enim discipulus est. Us- 

que septies? ἃ septenario non recessit discipulus. 

Dixit discipulus quod sciebat. Divitis Dominus 

abundavit. Quoties peccabit, et dimittam ? cur non 

dixit, sexies, sed septies ? Cur uon respondit Do- 

minus, Centies centies, sed septenarii numerum 

iultiplieavit? nec Petrus aliud interrogavit, nec 

Dominus discessit a septenarii regula. Observave- 

rat Petrus ex antiqua traditionis norma, septenario 

numero contineri quamdam vim remissionis pecca- 

torum, quietis perfecte, cujus indicium sabbatum 

esL, dies seplimus a mundi procreatione. Petrus 
septies. Dominus septuagies septies. 

ἕσεως ἁμαρτημάτων, ἀναπαύσεως τε 

Πέτρος, ἑπτάχις, ὁ Κύριος ἕως ἑδδομηχοντάχις ἑπτά. 

Clerum etiam peccata seplies puniuntur. Non- 

ne sie. ait: « Qui occiderit Cain, septuplum punie- 

tur ?*5? ) Neque illie octuplum dixit, sed septuplum. 

Quid ita ? parumper exspecta, et mysterium inve- 

nies. Primum. peccatum Cain septuplo vindicatur, 

Socunda cwdes Lamech septuagecuplo septuplo. 

«€ Nam. septupla, » inquit, « ultio dabitur de 

Cain, de Lamech vero septuagies septies??. » Itaque 

si septima Petri dimissio ad Cain ultionem re- 

fertur, sepluagesima-seplima condemnatio ad La- 

mech ultionem referetur, u& quantum delictum est, 

tanta sit etiam gratia, et. ubi parvum delictum, 

parva venia : « cui enim parum dimisit, parum 

eiiam amat *. Ubi abundavit delictum, superabun- 

davit et gralia?. » Ecquod ergo mysterium est? 

septima dies dicitur tempus judicii, in quo et pee- 

calor seplies punitur, et eximie peccator septua- 

gies septies ; justus septies, et eximie justus se- 

pluagies. septies remuneratur. Dei benignitas per 

wnigmata nune quidem futura nobis ostendit : tunc 

autem jpso presente perspicua et manifesta erit 

veritas, Tunc enim patebit, quibus quisque przmiis 

sit dignus. Septuplam igitur ultionem nobis pecca- 

toribus debitam Dominus condonabit, si per con- 

fessionem et pienitentiam hic eum placaverimus. 

Quamobrem, cum formidandum illum diem non 

ignoremus, ultionemque peccatoribus reservatam 

?5 Prov, xiv, 16 ?' Matth. 95 Hebr. xi, 1 sqq. 
* [tom. v, 20. 

xvirr, 92. 
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αὐτομάτοις ἀρχεῖσθαι, ὅτε Εἶχον 
γῆν τῆς ἐπαγγελίας. Ἕξ ἔτη ἐδούλευσεν ὁ 

'E6patoc, καὶ τῷ ἑύδόμῳ ἀφίετο τῆς δουλείας. 'E6Bo- 

μηχοστῷ ἔτε: ἐλύθη παρ᾽ αὐτοῖς ἡ αἰχμαλωσία. Λοιπὸν 

δὲ χαὶ τὰ ἡμέτερα. « Ἑπτάχις, ν φησὶ, « πεσεῖται 

ἀναστήσεται.» Οὕτως οἰχειούμεθα ἡμεῖς 

τὴν ἑθδομάδα. “Εὔδομος ἀπὸ γενέσεως οὐχ ciós θά- 

νατον Ἐνὼχ, μυστήριον Ἐχχλησίας. "E600gog ἀπὸ 

Λθραὰμ Μωῦσῆς, νόμον ἔλαθε" μεταθολὴ βίον, ἀνο- 

μίας ἀνάλυσις, διχαιοσύνης εἴσοδος, Θεοῦ ἐπιδημία, 

εὐταξία εἰς χόσμον, νομοθέτησις τῶν mpaxséov. 

᾿Ἑὐδουηχοστῇ χαὶ ἑδδόμῃ γενεᾷ ἀπὸ ᾿Αδὰμ ὁ Χρι- 

στὸς ἐφάνη. Οἷδε τὸ μυστήριον τῆς ἑθδομάδος Πέ- 
«poc. «Ποσάχις ἁμαρτήσει εἰς ἐμὲ ὁ ἀδελφός μου χαὺ 

ἕως ἑπτάχις ; ν Ὁ δὲ Κύριος ἔφη, Οὐ 
λέγω σοι ἕως ἑπτάχις, ἀλλ᾽ ἕως ἑδδομηχοντάχις 

πτά.] λίγα οἷδε τὸ μυστήριον. Οὕπω ἔμαθε - μα- 

ὀπτῆς γὰρ ἔτι ἐστίν. Ἕως ἑπτάχις ; Οὐχ ἀπέστη τοῦ 

ἑπτὰ ὁ διδάσχων᾽ εἶπεν ὡς ἤδει ὁ μαθητής. "Ymep- 

ἐόαλε τῷ πλούτῳ ὁ Δεσπότης. Ποσάχις ἁμαρτήσει χαὺ 

ἀφήσω ; Διὰ τί οὐχ εἴπεν, Ἕως ἑξάχις, ἣ "Ecc ἑχτά- 

χις, ἀλλ᾽ Ἕως ἑπτάχις ; Διὰ τί ὁ Κύριος οὐχ εἶπεν 

Ἕως ἑχατοντάχις ἑχατὸν, ἀλλὰ τὸν ἑπτὰ ἀριθμὸν 

ἑθδόμῳ ἔτει τοῖς 

τὴν «m 

ὁ δίχαιος xai à 

ἀφήσω αὐτῷ ; 

ἐπολυπλασίασεν ; Οὕτε ὁ Πέτρος ἄλλον ἠρώτησεν, 

οὔτε ὁ Κύριος ἐξέθη τοῦ χανόνος τοῦ ἑθδοματιχοῦ. 

Παρετήρησεν ὁ Πέτρος ὅτι χανὼν παραδόσεως ἀρ- 

χαϊός ἐστι, τὴν ἑθδομάδα ἔμφασιν ἔχειν τινὸς ἀφ- 

λείας, οὗ σημεῖον τὸ σάθθατόν ἐστιν, ἡ ἑθδόμη ἡμέρα ἀπὸ γενέσεως. Ὃ 

Αἱ ἁμαρτίαι ἐχδιχοῦνται ἑπτάχις. Οὐχ οὕτως, « Πᾶς 

ὁ ἀποχτείνας Κάϊν, ἑπτὰ ἐχδιχούμενα παραλύσει; » 

Οὐδὲ ἐχεῖ ὀχτὼ, ἀλλὰ ἑπτά. Μιχρὸν ἀνάμεινον, xaX 

εὑρήσεις τὸ μυστήριον. Πρώτη ἁμαρτία ἑπτάχις ἐχδι- 

χεῖται δεύτερος φόνος τοῦ Λάμεχ ἑθδομηχοντάχις 
ἑπτά. Λέγει γὰρ, ὅτι « "Ex Κάϊν ἐχδεδίχηται ἑπτά- 

xig, Ex δὲ Λάμεχ ἑῤδομηχοντάχις ἑπτά. » Ἡ δὲ 
Excel ἄφεσις παρὰ Πέτρῳ ἑθδόμη, ἀνάγουσα τῇ ἐχ- 
δικήσει τοῦ Κάϊν, συγχώρησις παρὰ Κυρίου ἑθδο- 
μηχοντάχις ἑπτὰ, ὡς χκατάχρισις τῷ Λάμεχ ἑθδομη- 

χοντάχις ἑπτά. “Ὅσον τὸ παράπτωμα, τοσοῦτον xal τὸ 
χάρισμα " ὅπου ὀλίγη ἢ ἁμαρτία, ὀλίγη καὶ ἡ ἄφεσις. 

€ Q γὰρ ἀφῆχεν ὀλίγον, ὀλίγον xa ἀγαπᾷ "ὅπου ἐπλεό - 

νασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν ἣ χάρις.» Τί οὖν 

ἐστι τὸ μυστήριον ; Ὀγδόη λέγεται ἡμέρα ὁ αἰὼν ὁ 
τῆς κρίσεως, ἐν ᾧ ὁ ἁμαρτωλὸς ἑπτάχις, ὁ χαθ᾽ 

ὑπερθολὴν ἑθδομιηχοντάχις ἑπτὰ, ἐχδιχηθήσεται. Ὁ 
δίκαιος ἑπτάχις τιμηθήσεται - ὁ χαθ᾽ ὑπερδολὴν δί- 

χαιος, ἑθδομηχοντάχις ἑπτά. Ἧ τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
mía νῦν μὲν δι᾿ αἰνιγμάτων ἡμῖν τὰ μέλλοντα ὑπο- 
φαίνει" τότε δὲ ἐπὶ τῆς παρουσίας ἐναργὴς χαὶ τε- 
τρονωμένη ἐστὶν ἡ ἀλήθεια. Δείξει γὰρ τίς τίνων 

ἐστὶν ἄξιος. ᾿Επταπλάσιον τοίνυν ἡμῖν τὴν ἀντίδοσιν 

χρευ στουμένην τοῖς ἁμαρτωλοῖς συγχωρήσει ὁ Κύ- 

ριος, ἐνταῦθα διὰ τῆς ἐξομολογήσεως καὶ μετανοίας 

ἐξιλεωθεὶς παρ᾽ ἡμῶν: ὥστε εἰδότες τὴν φούερὰν 

ἐχείνην ἡμέραν τὴν ταμιενομένην dos (Bociy τοῖς 

ἡμαρτηχόσι, τὴν npie ἀξίαν τῶν menn. ΠΕ ΠΕ αν 

*5 Gen. ιν, 15. 3 jbid. 2... ' Lue. vn, A47. 
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ἀντιμέτρησιν, προλαθδόντες διὰ τῆς μετανοίας, 

λύσωμεν τὰ ἁμαρτήματα, ἵνα ἐχεῖ τὸν πολυπλασια- 

σμὸν τῆς ἀντιδόσεως τὸν ἐπίπονον ἐχφύγωμεν. 'E6- 

δόμην τοίνυν αὐτὴν ἡμέραν ἐκείνης τῆς ὀγδόης τῆς 

συντελείας τοῦ αἰῶνος εἴπωμεν. « Καὶ χατέπαυσεν ὁ 

Θεὸς ἀπὸ τῶν ἔργων. » Οὐχέτι ἔργα τοῦ χόσμου ἐν 

ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ, οὐχέτι γάμοι, οὐχέτι συναλλαγμά- 

τῶν ἐμπορεῖαι, γεωργίαι οὐχέτι, ἀλλὰ πᾶσα ἡ γῆ 

ἐπτοημένη, πᾶσα ἡ χτίσις ἐναγώνιος, ἱδρὼς ἀπαρα- 

"τὰ τος, χαὶ οἱ δίχαιοι ἐναγώνιοι, τίς 

τῶν fj ψῆφος ἐξενεχθήσεται. Καὶ ᾿Αὐραὰμ ἀγω- 

νιάσει οὐχ ἵνα χαταδιχασθῇ εἰς γέενναν, 

ἀλλ᾽ ἐν ποίᾳ τάξει τῶν δικαίων ταχθήσεται - πρώτῃ, 

j| δευτέρᾳ, ἣ τρίτη. Κύριος ἐξ οὐρανῶν, καὶ οἱ οὐ- 

ρᾶνον ῥήγνυνται, δύναμις ἀποχαλύπτεται, πᾶσα ἡ 

χτίσις ἔντρομος. Τίς ἄφοθος ; οὐδὲ ἄγγελοι. Παρ- 

ποτε ἄρα περὶ 

πότε, 

, 

ἰστανται xal αὐτοὶ οὐ λόγον τῷ Θεῷ δοῦναι" ἀλλ᾽ 
ὅμως 1j ἔνδοξος ἐπιφάνεια πᾶσιν ἐμθάλλει τρόμον. 

Οὐχ ἀχούεις τοῦ *Hoaiou λέγοντος: Ἐὰν ἀνοίξῃς 

τὸν οὐρανὸν, τρόμος λήψεται ἀπὸ σοῦ ὄρη; Ἐν ἧ 

θάλασσα πέπηγεν, ἐν fj ἡ χτίσις σχολάσει, ἣ φύσις 

νενέχρωται, τότε ἁρπάξανται οἱ δίκαιοι, τότε ὄχημα 

τῶν διχαίων νεφέλαι, τότε πομποὶ τῶν διχαίων ἄγγε- 

λοι, τότε δίχαιοι μὲν ὡς ἀστέρες ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν 

ἀναλαμιθανόμενοι" οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ δέσμιοι, τῷ ἰδίῳ DADO 
βάρε: τῶν ἁμαρτηνάτων πεπεδημένοι, χάτω πεσοῦν- 
«αι δυσσυνείδητο:. 
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ἀνα- A sceleribus eorum congruentem, antevertamus, pec- 
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cataque nostra resipiscendo. diluamus, ut. penas 

illas gravissimas evitemus. Septimus hic igitur dies 

septimi illius diei, quo :evum omne perfectum erit, 

est indicium et nota. « Et requievit Deus ab. operi- 

bus.» Nullaamplius mundi opera. erunt in illo die, 

nullie amplius προ, non contractus, non merea- 

turz, non agri cullas, sed omnis terra. in formi- 

dine et metu, omnes res procreati in judicio ct 

certamine versabuntur. Sudor, et labor incredibi- 

lis. Ipsi etiam justi cum timore sententiam exspe- 

ctabunt, Nec ipse Abraham a certamine aberit, non 

ut in gehennam abjiciatur, sed in quo justorum 

ordine collocetur, primone, an secundo, an tertio. 

Dominus e celis, disrumpuntur celi. Potestates 

P apparent, Universe res proereat:e: perterrefactie 

contremiscunt. Quis non timeat ? quis non formi- 

det, cum ne angeli quidem a. metu. sint vacui, sed 

ipsi quoque stent, quamvis rationem Deo non red- 

dituri ? gloriosa tamen judicis praesentia metum 

omnibus injicit. Nonne audis Isaiam dicentem? : 

Si disruperis caelos, a facie tua prie timore montes 

defluent ? Mare conglaciat, res omnes obstupescunt, 

natura est mortua, αἱ illum e celis adventum 

omnis dieendi ratio torpet et conticescit. Tune 

justi quidem ut stelle in ecelum | tollentur ἃ térra, 

Peccatores autem proprio peccatorum pondere de- 
pressi cireumvolutique deorsum ferentur, turpissimi ac despectissimi. 

Ἐχείνη ἡ ἑύδόμη τοίνυν ὑπὸ ταύτης τῆς &606- 
Uns διασχηματίζεται. « Καὶ χατέπαυσεν ὁ θεὸς € 
ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. » Οὐχέτι τὰ τοῦ βίου 

τούτου ἐν ἐκείνῃ τῇ ἡμέρᾳ. Ἐχοιμήθησαν ἐπιθυμίαι 

νεωτεριχαξ" οὐχέτι περὶ γάμου πρόθεσις * SIDON 

παιδοποιίας οὐχέτι περὶ χρυσοῦ φροντὶς οὐδεμία. 

Ἐπελάθου ὁ φιλάργυρος τοῦ βαλαντίου, ἐπελάθου 
τῆς γῆς ὁ πολυχτήμων, ἐπελάθου δόξης ὁ δοξομανής. 
Πάντα ἐχεῖνα ἐξέπτη τῆς διανοίας. Ἣ-δὲ ψυχὴ πρὸς 

Vp φοθοῦντί ἐστι΄ mpbg τῇ προσδοχίᾳ τῶν ἐπηρτη- 
μένων δεινῶν. Φόδος γὰρ ἐξωθεῖ πᾶσαν τὴν ἐμ.- 
πολιτευομένην ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἐμπαθῆ διάνοιαν. 
“Ὅπου qó6oc Θεοῦ, πάντα ἐξελήλαται τὰ τοῦ πάθους 

σπιλώματα ἐχ τῆς διανοίας ἡμῶν. Αὕτη ἡ E660um 
ἐχείνης τῆς ἑθδόμης τύπος. "Ἐλαθεν οὖν ὁ Θεὸς χοῦν 

ἀπὸ τῆς γῆς, χαὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. 

Οὐχ ἐτελέσθη ἡ χοσμογένεια, οὐ διεχόπη ἢ ἀχολου- 
θία ἵνα τὸ ἡμέτερον παρεισαχθῇ διήγημα, ἀλλ᾽ 
ἐλέχθη * Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, xoi χατ- 
ἐπαυσεν ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων. Καὶ ἐπειδὴ σχο- 
λὴν ἤγαγε, διδάσχει Fuge πῶς ἐποίησεν. « "EXa6svy ὁ 
Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς. » Ὅταν ἀχούσῃς χοῦν, παι- 

ETAT RON UNT ἀνθρώπ τῶν μὴ λάθῃς πρόσωπον. Τί 
φρονεῖς ἐπὶ σεαυτῷ μέγα ; Ὅταν ἔλθωσί σοι λογισμοὶ 
οἴδημα τῆς καρδί fac καὶ ge μονὴν ἐμποιοῦντες * εἰσελ- 
ϑέτω σε ἡ ὑπόμνησις τῆς χτίσεως, πῶς ἔχτί ίσθης.« Ἔλα- 
fizv ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ἔπλασεν ὁ Oc eu τὸν 
ἄνθρωπον. » Πότε δύνασαι ἐπιλαθέσθαι σεαυτοῦ; 
ἐπελάθου σεαυτοῦ, ὅταν ἀναχωρήσῃς τῆς γῆς. Ei 
οὐδέποτε χωρίζῃ τῆς γῆς, ἀλλὰ συμπεφυχὼς εἶ τῇ γῇ, 
βαδίζῃ ἐπὶ τῆς γῆς, ἐπαναπαύῃ ἐπὶ τῆς γῆς, διχάζῃ 
ἐπὶ τῆς γῆς ̓  πᾶν ὅπερ ἂν ποιῇς εἴτε μέγα εἴτε μι- 

*[sa.xiv, 10. * Cen. u, 9. " ibid. 7. 

Septimus igitur ille dies ab hoc septimo decla- 

ratur. « Et requievit Deus die septimo a5 omnibus 

operibus suis. » Que ad vitam hanc pertinent, eo 

die non erunt. Quiescent juvenum studia. Nulla 

erit de nuptiis consultatio ; nulla suscipiendorum 

liberorum sollicitudo ; nulla parandi auri cura ; 

sacculi, et are: avarus obliviscetur. Non pr:edio- 

rum locuples, non honoris et fam:e ambitiosus, et 

glorie eupidus recordabitur. Hlz:ec omnia procul 

aberunt a nostris cogitationibus. Animus in timore 

constitutus ad rerum imminentium exspectationem 

excubabit. Timor enim omnem aliam cogitationem 

ab animis nostris expellet. Nam ubi Dei timor ad- 

est, nullae perturbationum macul:e mentem nostram 

contaminant. Hic septimus dies iilius est diei se- 

p Pimi signum et nota. Sumpsit Deus. pulverem e 

lerra, et formavit hominem. Non est absoluta 

mundi procreatio, nee rerum series interrupta, ut 

narratio de nobis introduceretur. Sed. dietum est : 

Fecit Deus hominem, et requievit ab omnibus ope- 

ribus. Atque his explicatis commode nos docet, quo- 

modo hominem fecerit, « Sumpsit Deus pulverem, » 

inquit, « e terra^. » Cum pulverem audis, disce 

timorem humanum deponere. Ne suspicias homi- 

num personas. Cur spiritus tollis? Cur de te ma- 

gnifice sentis? Quando tibi cogitationes "neiderint, 

quibus intumescas, quibus inflammeris, illud tibi 

in memoriam revoca, quoniodo creatus sis. « Sum- 

psit. Deus pulverem e terra, et hominem formavit. » 

Si a terra discederes, forte conditionis tux posses ob- 
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illa naturaliter conjunctus es. Incedis in terra, in ter- 

ra conquiescis, in terra litigas, et negotiaris. Quamob- 

rem quidquid agis in Lerra, sive magnum id sit, sive 

parvum, abjecte conditionis tux» monumentum 

habes. Contumeliosus es, et iracundus : unde. tibi 

ex tam humili statu indignatio, et iracundia ? Ferre 

nom potes, quod ignobilis, et obscuro loco natus 

esse dicaris, contendisque ut is, qui tibi male dixit, 

ex le pejus audiat ? Oculos demitte, ac terram in- 

tuere, et confestim ira tua sedabitur. Terrain aspi- 

ce, et Lecum ipse sic cogita : Ignobilem hic me, et 

e servo natum. appellavit. Minus dixit, quam id, 

quod res est, Neque enim me e terra genitum vo- 

cavit, Quanto autem terra, quae 

conculeatur, nobilior est animo  prieditus, ac vi- 

vens, homo? Ego veterem matrem aspicio agnosco- 

que terram. Quare non est ignominiosum atque 

turpe, e servo ortum esse, sed praeclarum et hono- 

rificum, hominem esse procreatum. Ilic autem dum 

putat mihi contumeliam dieere, imprudens me po- 

tus honoravit. Ego enim nature mes non igna- 

rus, plane scio, qui sim, et unde sim. Hae igitur 

nostri ortus e terra recordatio nunquam excitari 

smvireque sinat iracundiam, Rationi terra semper 

suppetias ferat, eamque semper comrnonefaciat. 

Quando cupiditate flagras, et ea concitatus curris, 

per terram eurris, Cogita quonam sis perventurus, 

si te in terram dissolutum iri consideraveris : re- 

primetur cupiditatis furor. « Terra es, et in terram 

reverteris *. » Cogita membra ista tua, quai nunc 

ita vigent, paulo post. nulla. fore. Membris autem 

corruptis, in pulveremque redactis, cupiditas ista, 

sed ex homine. 

S. GREGORII NYSSENI 202 

livisci. Nunc autem ab ea nunquam diseedis, sed eum ἡ χρὸν ἐπὶ τῆς γῆς, ἐγγὺς ἔχεις τὸ ὑπόμνημα τῆς ἑαυτοῦ 

παπεινώσεως. M ς e θυμώδης cl; πόθεν cot 

ὁ iit : ἐχ τῆς ἀδοξίας ; οὐ χατεδέξω ἀχοῦσαι ὃνσ- 

γενή φιλονειχεῖς εἰπεῖν 

χε in ὧν ip ie Κάτω τὸ βλέμμα, xaX πέπαυταϊ 

σοι ὁ θυμός. "Iós τὴν γῆν, xai ἐνθυμήθητι. Buried 

us εἶπε τὸν p γῆς γενόμενον " ἔλαττον εἶπεν οὗ 

εἰμι: ἐγώ * οὐ γὰρ εἶπεν ἐχ τῆς γῆς, ἀλλὰ ἀπὸ ἀνθρώ- 

πόσῳ δὲ τιμιώτερος ἔμψυχος ἄνθρωπος γῆς 

πατουμένης ; Ἐγὼ ὃὲ τὴν ἀρχαΐαν βλέπω μητέρα, 

τὴν γῆν, ὥστε οὐχ ὕδρις τὸ ἀπὸ δούλου γενέσθαι, 

ἀλλὰ τιμὴ, τὸ ἔμψυχον γεννηθῆναι. Ὁ δὲ νομίζων με 

ὑθρίζειν μέγα, ἔλαθεν ᾧ ὕδρισε πλέον τιμήσας. ᾿Εγὼ 

: jbBue ἐπέζεσέ σοι ὁ θυμός ; 

πον " 

γὰρ τῆς ἐμαυτοῦ φύσεως τὴν σύνεσιν ἔχων, οἶδα τίς 

εἰμι, χαὶ πόθεν εἰμί. Οὕτω τὸ ἀπὸ γῆς μεμνῆσθαι ἡμᾶς 

γεγενῆσθαι, οὐδέποτε συγχωρεῖ τὸν θυμὸν ἐπαγρυ- 

πνεῖν. Σύμμαχος ἔστω τῷ λογισμῷ ἡ γῆ ἀεὶ παροῦσα 

xax ὑπομιμνήσχουσα. Ὅταν πρὸς ἐπιθυμίαν τινὰ τρό- 

χης, ἐνθυμήθητι πῶς ἀπέρχῃ" ἐὰν ἐνθυμηθῇς, ὅτι )υ- 

θήσῃ εἰς γῆν, πέπαυται dj ἐπιθυμία vs μανίας. « Γῇ εἶ, 

| εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» Μνήσθητι ὅτι μετ᾽ ὀλίγον ταῦτ 

τὰ νῦν σφύζοντα μέλη, ἣ ἡ νῦν τῆς σαρχὸς ἐπιθυ- 

μία, μετ᾽ ὀλίγον οὐκ ἔσται, τῶν μελῶν διαλυθέντων 

χαὶ εἰς γῆν ἀναλυθέντων. Μνήσθητι τῆς φύσεως, 

xal λέλυται πᾶσα ὁρμὴ f| ἐπὶ τὸ πονηρόν. Τοῦτο 

ἐπὶ πάσης ἁμαρτίας φυλαχτήριον ἡμῖν ἔστω τὸ ὑπό- 

μνημα. «"Ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς 

γῆς λαθών. » Καλὴ ἡ ταπείνωσις, συμφυὲς τὸ ὑπό- 

μνημα. Εἰ εἶπεν, ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, 

ἀπ᾽ οὐρανοῦ λαθὼν, πότε ἑθλέπομεν ἐχεῖνον, ἵνα 

ὑπομνησθῶμεν τῆς φύσεως ; Ἐκ τῶν προχείρων 

πάρεστιν ἡμῖν τὸ ὑπόμνημα τῆς ἡμετέρας οὐδενείας, 

ἐξ ὧν πατοῦμεν. 
qua nune inflammaris, non erit amplius. Nature tu; reminiscere, et omnis ad peccandum impetus 

perfringetur. 

delimo terrz. 

H»c cogitatio ab omni peccato nos avocet, atque deterreat. « Formavit: Deus hominem 

» lMonesta submissio, commonitio naturalis, si dixisset, Formavit Deus hominem, ex 

celo materiam sumens, ecquando celum illud vidissemus, ut natuiz? conditionisque nostri possemus 

admoneri ? ALject:e sortis nostre monumentum in promptu est ex iis quxe calcamus, 

Terram aspice, teque ex humili contemptaque 

illius materia genus duxisse recordare. Quid igitur 

nobis vilius? quid abjeetius? Quid magis convenit 

nobis, quam ut nos subnisse geramus , et pro ni- 

bilo putemus ? Vidisti superbum aliquem, et arro- 

gantem , variis indutum vestimentis, et splendidum 

annulum eum pretiosa pala gestantem in digito , 

alque agtentantem , serumque filis amictuui, ac ser- 

vis stipatium, coma demissa, flava, studioseque 

compta, torquibus auris exornatum, et sellis ar- 

genleis insidentem superbeve incedentem , magni- 

fice de se sentientem , magnifice se jactitantem ob 

servorum adulatorumque multitudinem, quos sum- 

ptuosis mensis allicit, ob salutationes, quas illi 

omnes in forum afferunt, dum ei cum lictoribus 

advenienti aut e subselliis assurgunt, aut obviam 

procedunt, aut euim deducunt , reducuntve ? Quando 

principes istos aspexeris cum magna pr:conis voce 

prodeuntes, quando videris eos huic terrorem iuji- 

cientes , illum ccwdentes indignatos , alium proseri- 

* Gen. 1n, 19. 

Κατάνευσον ἐπὶ τὴν γῆν, κχατανόησον ὅτι ἐχ 

τοῦ πυγγενοῦς τῆς γῆς τοῦ ἀποθλήτου σὺ ἀπε- 

μορφώθης Τί ἡμῶν εὐχαταφρονητότερον; Τί 

ἐξουδενεῖν ἑαυτούς ; Εἰδές 

τινα μέγα φρονοῦντα; ἐσθῆτα ἀνθινὴν περιθεύλημέ- 

γον ; δαχτυλίῳ τὴν χεῖρα περιλαμπόμενον ; σφενδό- 

νὴν τὴν τῶν πολυτίμων φέροντα, xal ταύτῃ μέγα 

ἡμῶν μᾶλλον ἄξιον τοῦ 

φρονοῦντα; σηριχῶν νήμασιν ἠμφιεσμένον ; οἰχέτας 

ἔχοντα ; χόμας ἀνειμένας xaX ταύτας ξανθὰς, χαὶ ἐπι- 

τηδεύμασι σοθοῦντα ; μανιάχας χρυσοῦς περιφέροντα; 

ἐπ᾽ ἀργυρᾶς χαθέδρας καθεζόμενον ; μέγα βαδίζοντα; 

μέγα φθεγγόμενον: μέγα φρονοῦντα ἐπὶ τῷ πλήθει 

τῶν οἰχετῶν, τῶν χολάχων οὺς ἐπισύρονται, ἐπὶ τῇ 

τραπέζῃ τῇ πολυτελεῖ, ἐπὶ τοῖς ἀσπασμοῖς οἷς πάν- 

τες αὐτῷ προσάγουσι περὶ τὴν ἀγορὰν οἱ ἐξανιστά- 

μενοι τῶν βάθρων: οἱ 

ποντες, οἱ ῥαθδοῦχοι ; “ὑταν ἴδῃς τοὺς ἄρχοντας 

T 00273) τῶντες, οἱ παραπέ μ- 

τούτους τοὺς ἐπὶ χήρυχ! ὑψηλῇ τῇ φωνῇ, προαγομέ- 

νους" ὅταν ἴδῃς αὐτοὺς φοθοῦντας τὸν δεῖνα, χαὶ τὸν 

δεῖνα ξέοντας, ἄλλον δημεύοντας, χὰἀχεῖνον θανάτῳ 
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παραδιδόντας" μὴ φοθηθῇς τὰ ὁρώμενα, μὴ πτοηθῇς A bentes, alium capite multantes , tu ea ne fornida- 

ἐπὶ τοῖς γινομένοις, τὸν αὐτοῖς προστάσσοντα, μὴ 

ξενίσῃ σε ἡ φαντασία. Ἐνθυμήθητι ὅτι ἔπλασεν ὁ 

Θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς. Εἰ μὲν ἄλλο τί 

ἔστι, φοθήύθητι " εἰ δὲ γοῦς ἀπὸ τῆς γῆς, καταφρό- 

νῆσον. « Καὶ ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον.» Οὐχ εὐθὺς 

ἡ φωνὴ τοῦ, ἔπλασε, τεχνιχὴν τινα τοῦ Θεοῦ περὶ 

τὸν ἄνθρωπον ἐνέργειαν ἡ uiv ὑποφαίνει, «Ἔπλασεν ὁ 

Θεός. » 

τες ; ὡς οἱ τὸν χαλχὸν χωνεύοντες ; ᾿Αλλὰ ἀνδριάντος 

μὲν πλάσις, καὶ γύψου διάπλασις, μέχρι ἐπιφανείας 

τὴν μίμησιν ἔχει. Εἶδες τὸν ἀνδριάντο. πῶς ἕστηχε 

μετά τινος ἤθους. Ἢ θυμὸν ἐμφαίνει ὁ τοῦ στρατιώ- 

"Apu οὕτως ἔπλασεν ὡς οἷ. τὰ πήλινα πλάσσον- 

τον ἀνδριὰς, ἣ γυναιχείαν διάθεσιν ὁ χαλχὸς, ὅταν 

εἰς γυναῖκα σχηματισθῇ, εἴτ᾽ ἄλλο, ὅσον δύναται i) 

πέχνη, διὰ τῆς μιμήσεως συνεισάγει τὰ τοῦ ἤθους τῷ 

χαραχτῆρι. Θεοῦ δὲ πλάσις οὐ τοιαύτη, ἀλλ᾽ ἔπλασε 

τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἡ δημιουργιχὴ αὐτοῦ ἐνέργεια 

πάντα διωργάνωσεν ἐπὶ τὸ βάθος χωρήσασα ἔνδοθεν. 

Ei ἐμοὶ τοσοῦτον περιῆν σχολῆς, ἵνα σοι δείξω τοῦ 

ἀνθρώπου τὴν κατασχευὴν, xa ἔμαθες ἐξ ἑαυτοῦ τὴν 

xazX ἀλήθειαν μιχρὸς 

χόσμος ἄνθρωπος, xa χαλῶς ἐποίησαν οἱ τούτῳ τῷ 

περὶ σὲ σοφίαν τοῦ Θεοῦ, ὅτι 

ὀνόματι αὐτὸν ἀποσεμνύνοντες. Πόσαι περὶ τὸ πρᾶ- 

γμα τοῦτο πραγματεῖαι χαταναλώθησαν ; Αἱ φυσιο- 

λογίαι τῶν ἰατρῶν, τῶν γυμναστῶν αἱ παρατηρήσεις, 

ἢ περὶ ἀναλογίας, ἣ περὶ τῶν μελῶν πρὸς ἄλληλσ 

oae περὶ πλήθους πολυσαρχίας, ταῦτα πάντα 

ἀνθρώπου διάπλασιν εἰσέρχεται. Καὶ 

[ ς τοσοῦτος, ὥστε δυνηθῆναί με εἰ- 

πεῖν μετὰ ἀχρι victa t ὅσα ἐν μιᾷ φωνῇ τοῦ ἔπιασε περι- 

ἐχεται ; Τὰ δὲ πρόχειρα χἂν ἐγὼ μὴ εἴπω, σὺ οἶδας. 

veris, neve illos qui res ejusmodi jubeant fueris 

admiratus. Ne te opinio fallat. Memento Deum cou- 

flasse hominem e limo terre. Si quid aliud est, 

extimesce, sin terrae pulvis , aspernare. « Et. for- 

mavit Deus hominem. » Ea. vox, lFormavit, non 

protinus in homine faciendo declarat artificium 

Dei. Nunquid formavit hominem quemadmodum e 

luto figuli aliquid elfingunt, aut quemadmodum ex 

&re conflant aliquid statuarii ? Minime vero. Nain 

statua quidem extrinsecus tantum speciem ac si- 

militudinem przfert. Vidisti, quomodo statza mo- 

res aliquos exprimat, exempli gratia vel iram , in- 

dignationemque , si. referat imperatorem , vel mu- 

liebrem levitatem , si feminam aliquam, vel aliud 

quidpiam congruens ei, quod eflingitur, quatenus 

arti concessum est. At opus formatum a Deo non 

est ejusmodi. Sie enim hominem conflavit, ut om- 

nes illius partes intus etiam informaret, atqne di- 

stingueret. Si tantum suppeteret otium , ut. possem 

tibi humani corporis f:bricam explicare, operam 

darem , ut ex te ipso Dei sapientiam in homine for- 

mando cognosceres , teque vere parvum esse mun- 

dum intelligeres. Nee male fecerunt , qui hoc noniine 

hominem eommendaverunt. Mult; in hoc negotio 

Lot: fere versantur artes, ut naturales medicorun: 

facultates, ut gymnastarum observationes, qui de 

proportione , congruaque membrorum inter se di- 

mensione , aut :equali humorum copia , et corporis 

obesitate disputant. Ie namiue omnes corporis 
nostri considerant artificium. Unde autem mihi 

lanta dicendi vis et ubertas orationis, ut plane 

possim explicare, quam multa unico illo verbo , Formavit, comprehendantur ? Nam quz faciliora sunt , 

et in promptu , etiam me tacente cognoscitis. 

Ἔπλασεν ὁ θεὸς ἑξαίρετον ταύτην σοι 

πὴν διάπλασιν παρὰ τὰ λοιπὰ ζῶα ἔδωχε. Διὰ τί 

ἐπειδὴ ἐξαίρετόν σοι xaX τὴν ἐνέργειαν ἀποδιδόναι 

ἔμελλε. Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα, βοσκήματά ἔστι, xo πρὸς 

ἃ πέφυχε, πρὸς ταῦτα ἔχει τὴν χατασχευήν. Ἐγε- 

ὀρθόν" 

νγήθη τὸ πρόθατον νέμεσθαι, κάτω ἔχει τὴν “χεφαλὴν 

συννεύουσαν, τῇ γαστρὶ ἐνορᾷν, χαὶ τοῖς ὑπὸ γα- 

στέρα, ἐπειδὴ τέλος ἐχείνοις εὐδαιμονίας, ἣ γαστρὸς 

xaX ἀπόλαυσις. ΓΑνθρωπος ὃὲ οὐχέτι εἰς 

τὰ ἄνω x 

πλήρωσις : 
duse 

πῇ συγγένειαν - ὀφθαλμοὶ 

γαστέρα βλέπει, ἀλλ᾽ εἰς Dh αὐτῷ 

ὑψηλὴ, ἵνα τὴν ἄνω βλέ 

τὴν γῆν νεύοντες. 

παρὰ φύσιν - μὴ τὰ γήινα 

οὐχ εἰς Μὴ τοίνυν ποίΞξ: σεαυτὸν 

περισχόπει, ἀλλὰ τὰ οὐ- 

ράνια, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν. « Εἰ συνηγέρθητε » γὰρ, 

φησὶ, « τῷ χριστῶν πὰ ἄνω ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός 

ἐστιν. ν Οὕτως ἐπλάσθης. Αὐτὸ τὸ διάπλασμα διδασχα- 

λεῖόν ἐστ’ τοῦ ἡ νὸς πρὸς ὃ γέγονας. "Eqévou ἵνα 

Θεὸν βλέπῃς, οὐχ ἵνα ἐπὶ γῆν σύρηταί σου 1j ζωὴ, 

oby ἵνα τὴν χτηνώδη ἔχης ἀπόλαυσιν, ἀλλ᾽ ἵνα τὴν 

πολιτείαν. Διὰ 

αὐτοῦ, ὁ σοφός φησιν Ἔχχλη- 

"AXAC 

σχοπῶτιν. 

οὐράνιον ἐπιτελῇ τοῦτο συφοῦ οἱ ς 

ὀφθαλμὸϊ ἕν χεφαλῇ 

σιαστής. Τίνος Oi οὐχ ἐν χεφαλῇ οἱ ὀφθαλμοί ; 

ἐν χεφαλῇ, τουτέστιν, ἵνα τὰ 

Ὃ δὲ εἰς τὰ ὑψηλ 

1 Coloss. its, 

ὑψηλὰ 
& μὴ βλέπων, ἀλλ᾽ εἰς τὰ γήν 

1. .5 Eccle. n, 14. 

Formavit Deus hominem rectum ; 

hane tibi, homo, formam concessit , 

dedit animalium nulli. Quamobrem ? quia singu- 

larem etiam actionem erat traditarus. Reliqua ani- 

malia sunt bruta, et illa spectant, ad quis nata 

sunt. Ad pastum genita sunt pecora. [taque pro- 

nam deorsumque vergentem formam habent, ut 

ventrem , et quie ventri subjecta sunt, videant. Si- 

quidem eorum felicitas est expletio ventris, ae vo- 

singularem 

quam alii 

p l'ptas. Homo vero non ventrem despicit, sed su- 

periora contueter ; caput illi sublime est, ut genus 

celeste suspiciat; oculi non tendunt in terram. 

Quocirca ne vim inferas natur: tu:z. Terrena ne 

spectes, sed celestia, ubi Christus est, « Si con- 

surrexisti, » inquit, « cum Christo, qux sursum sunt, 

quarite, ubi Christus est 7. » Sic igitur l'ormatus es , 

et forma tua te monet, ad quem natus sis finem, 

Genitus es, ut Deum videas et contempleris, nor: 

ut humi dejecta serpat vita tua, non ut pecudum 

voluptates consecteris, sed ut vitam coelestem ag3s. 

Ódeireo sapientis oculi (ut sapiens inquit Eccle- 

siastes ) in capite, sunt ipsius ἢ, Cur autem non ad 

caput sed in capite? nempe ut qux excelsa ac euüb- 

limia sunt, intueantur ct spectent, Qui autein ca 
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non aspicit, sed Lerrena , is oculos humi defixos ac A ὀφθαλμοὺς ἔχει εἰς γῆν συρομένους. Ὀφθαλμοὶ «of- 
sepultos habet. Oculi ergo rotundi. Caput super 

humeros positum , non compressum , ne sit humile 

atque abjectum, sed deeoro cervicis culmine ful- 

tum tollitur in sublime. Gemin: oculorum pupulz. 

Nonne satis unus erat oeulus ? cur igitur duo dati 

sunt ? ut sibi vicissim essent auxilio, ut deficientem 

unum alter consolaretur. Przterea, quia videndi 

vis si ab uno tantum proflueret, esset imbecillior ; 

à duobus autem fontibus emanans, firmior est. Si- 

mul enim utrinque progrediens , et concurrens, at- 

que in unum confluens conjungitur. Etenim ab utro- 

que oculo tanquam ἃ duplici Euripo longe prodiens 

canalis coit et. copulatur. Nonne conspicis senes , 

qui res in propinquo sitas intueri non possunt? 

Ubi autem obtutus tanquam concurrentibus undis 

in unum confluxerit, res ips: firmius comprehen- 

duntur. Jam oculorum custodi; quam multze sunt ! 

Tunica intus una, sed hzc non erat satis ; neque 

euim molem una conficeret, Aut, si conficeret , 

crassitudine sua cernendi vim obtegeret, atque 

impediret. Quamobrem necesse fuit , ut esset etiam 

perspicua, et levis, Una igitur perspicua, altera 

tenuis ; illa quidem crystallina , hzec autem cornea ; 

el quie protegit , firmior, qu: intus est, tenuior, ne 

aditum. intereluderet , tertia. erystallina, ut in se 

sp'endorem conspicuum contineret. Accedunt pal- 

pebri, qux sunt oculorum integumenta, et pro- 

pugnacula et domicilia, atque custodes : neque 

enim manus eos tueri potuissent. Nam dum oculis 

ipse ferrent auxilium , interim lLederentur. Quo- 

cirea przesto sunt palpebrz:, quie supra excubant , 

el simul atque detrimentum presenserunt, statim 

oculos obtegunt et defendunt. Quare et pupillze sub 

tali velo collocat non facile l»di possunt. 

vuv χάθινται χυχλοτερεῖς, χεφαλῆς ἐπιχειμένης 

τοῖς ὥμοις. Οὐδὲ αὐτὴ ἐνδεδυχυῖα, ἵνα μὴ ταπεινὴ 

T ἀξιολόγῳ τῷ αὐχένι ἐπίχει- 

ται. "Avo ἡ χεφαλὴ, χαὶ ὀφθαλμοὶ δίδυμοι βολαΐ. 

Οὐχ ἥρχει, εἰπέ μοι, εἷς ; ̓Αλλὰ δύο ὀφθαλμοὶ ἀλλή- 

λων διάδοχοι, ἵνα ἡ τοῦ ἑνὸς διάλυσις τὴν τοῦ ἑτέρου 

παραμυθίαν ἔχῃ. "Ἔπειτα xol ἀπὸ ἑνὸς προερχόμε- 

νον τὸ Ópaxtxby , ἀσθενέστερον * ἐχ 0E δύο πηγῶν 

συμθαλλόμενος ὁ ὁλχὸς, εὐτονώτερος γίνεται. Προ- 

ἰοῦσα γὰρ t, ὄψις, ὁμοῦ μὲν προσαναπαύεται τῷ δια- 

τειχίσματι τῆς ῥινὸς, dno 6E προχύπτουσα ἑνοῦται" 

οἷον γάρ τις ὀχετὸς ἀφ᾽ ἑχατέρας τῆς ὄψεως πρόεισιν, 

ἐντεῦθεν τοῦτο τὸ ὁρατιχὸν, χἀχεῖθεν ἐχεῖνο. Πόῤῥω- 

Ἦν δὲ τῇ συμθολῇ ἑνοῦται " ἑνούμενον δὲ ἰσχυρότερον 

γίνεται. Τίς ἡ ἀπόδειξις ὅτι ἑνοῦται ; οὐχ ὁρᾷς τοὺς 

YÀpo ντας , ὅτι πρὸς τὰ μὲν ἐγγὺς οὐ βλέπουσιν; Ἐπειδὴ 
γὰρ ἀσθενές ἔστι τὸ ὁρατιχὸν σχιζόμενον, τὸ ἐγγὺς 

οὐχ ὁρᾷ" ὕπου δὲ fj συμθολὴ τῆς ὄψεως οἷον ἐπὶ 

πλημμύρας τινὺς χατὰ τὴν ὄψιν γινομένης, εὐτονω- 

τέρα γίνεται τῶν αἰσθητῶν ἡ ἀνάληψις. Καὶ πόσαι 

περὶ τὸν ὀφθαλμὸν φυλαχαΐ ; Χιτὼν ἕνδοθεν * xa οὐχ 

γὰρ ἠδύνατο εἷς παχὺς εἶναι. Εἰ 

προχάλυμμα ἂν ἣν τῆς ὄψεως. "Εδει δὲ 

διαφανὲς εἶναι χαὶ ἐλαφρόν. Οὐχοῦν εἷς διαυγὴς, εἷς 

* - T * 

&pxsi οὗτος * οὐ 

παχὺς ἣν.» 

ἁραιός" ὁ μὲν χρυσταλλοειδὴς, ὁ δὲ χερατοειδής " ὁ 

προχεχαλυμμένος ἰσχυρότερος, ὁ ἔνδοθεν ἀραιότερος, 

ἵνα μὴ χωλύῃ τὴν πάροδον. Ὃ τρίτος χρυσταλλοει- 

δὴς, (yx ἐν ἑαυτῷ τὴν ἔμφασιν χαὶ τὴν διαύγειαν 

ἑκάτερα ἔχῃ. Προδολὴ τὸ βλέφαρον, προχάλυμμα 

τοῦτο σχέπασμα,, χαὶ οἷον οἰχητήριον xal φυλαχτή- 

ριόν ἐστιν. δύνατο σχεπάζειν ἡ χείρ. Ἕως ἤρχετο 

ἡ χεὶρ, ἔφθανεν ὁ ὀφθαλμὸς ἁμαυρωθῆναι. Νῦν δὲ 

ἐγγύθεν παράχειται τὸ βλέφαρον, ὃ ἄνωθεν ἐπίχειται" 

ὁμοῦ τε ἤσθετο τῆς βλάθης xai προέθαλε τὸ προχά- 
λυμμα. Διὰ τοῦτο χαὶ χόρη ὑπὸ παραπετάσματι καθεζομένη, οὐχ ἀεὶ εὐεπιχείρητος. 

Soli ex omnibus membris oculi. palpebrarum te- 

gumentis operti, contingi nolunt. Densa adest pilo- 

rum seges. Cur? ut superioris atque inferioris pal- 

pebre complexus acrior sit. Pili enim illi inter se 

connexi atque impliciti sunt quzedam veluti vincula. 

Ad hzee minutas procul arcent bestiolas, lanugino- 

sasque sordes pupillis appropinquare non sinunt, 

seque illis imbecillis atque omni injurie obnoxiis 

propugnatores prabent. Atque ita corum custodia 

nobis cum decora, tum etiam utilis est. Quid super- 
cilium ? nonne tibi adjumento est quo rectius dirigas 
aciem oculorum ? id quod hoc argumento confirmari 
potest : Quando conaris aliquid procul positum in- 
wueri, cur manum extensam superciliis imponis, 
nisi ut videndi vis supra disjecta non temere dissi- 
petur, sed manus objectu conjunctior ulterius fera- 
lur et acutius, ac rectius munere fungatur suo ? sic 

obtenta manu luminis transitus dirigitur. Ergo. su- 
percilia tam oculos regunt, tum sudoris multitudi- 

nem, ne ab ea contegantur, propellunt, seque illi ut 

murum objiciunt. Quis agricola tam recte vincam 

disponere, circumjectaque macerie communire 

᾿Ανέπαφον τοῦτο μόνον τῶν Ey ἡμῖν μελῶν βούλεται 

εἶναι ὁ ὀφθαλμὸς;, ὑπὸ παραπετάσματι τῷ βλεφάρῳ 

χαλυπτόμενος. ᾿Αχίδες τῶν τριχῶν περιθεθλημέναι. 

Διὰ τί, ἵνα ἀχριθεστέρα Brea ἢ περιπλοχὴ τῶν 

βλεφάρων τοῦ ἄνω πρὸς τὸ χάτω. Οἷον γὰρ σύνδεσμοϊί 

εἰσιν ἀλλήλαις περιπλεχόμεναι αἱ τρίχες" εἶτα χαὶ τὰ 

λεπτὰ τῶν ζώων πόῤῥωθεν Evi) cu, χαὶ τὰ χνοώδη 

οὐχ ἐᾷ πλησιάσαι τῇ χόρῃ δυναμένῃ πανταχόθεν 

ἁμαυροῦσθαι. Οἰχεία τίς ἐστι φυλαχὴ περὶ ἡμᾶς πε- 

ριχειμένη διὰ τῶν τριχῶν" ὁμοῦ μὲν τῇ περιγραφῇ 

εὐπρέπειαν χαριζομένη, ὁμοῦ δὲ τὴν ὠφέλειαν παρ- 

ἐχομένη. Ὀφρὺς ἄνω προθεθλημένη οἰχεῖον προῦό- 

λαῖον, ἵνα χατευθύνῃ τὸ ὁρατιχόν. Τίς ἡ ἀπόδειξις ; 

Ὅταν βουληθῇς πόῤῥωθεν σχοπεῦσαι, xal χοιλάνας 

τὴν χεῖρα ὑπερτείνῃς τῶν ὀφρύων, διὰ τί τοῦτο γί- 

νεται; Ἵνα τὸ ἐπὶ τὸ ἄνω διαφορούμενον τῆς ἄψεως, 

μὴ εἰκῇ σχεδάννηται χατευθυνόμενον ἐκ τῆς προθο- 

λῆς τῆς χειρὸς, χαὶ ἐπὶ τὸ ἔμπροσθεν ὠθούμενον, 

ἀχριδεστέραν ποιεῖ τοῦ ὁρατιχοῦ τὴν διάθεσιν * f| τε 

πάροδος τοῦ βλεπτιχοῦ χατευθύνεται ὑπὸ τῆς χατὰ 

τὴν χεῖρα προθολῆς. Διὰ τοῦτο ὀφρύες ὁμοῦ μὲν τὸν 

ὀφθαλμὸν χατευθύνουσαι, ὁμοῦ δὲ xay τὸν Ex τῶν 
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πόνων ἱδρῶτα οὐχ ἐῶσαι ἐπιῤῥέειν χαὶ χώλυμα γίνε- À possit, ut nullo torrentium. impetu. lzdi queat, vt 

σθαι ταῖς ὄψεσι. Διὰ τοῦτο τειχίζουσιν αἱ ὀφρύες. 

Ποῖος ἀμπελουργὸς οὕτω δύναται χαλῶς ἀπαρτίσαι 
τὴν ἄμπελον, ὀφρύϊ περιθαλεῖν, ὡς δυσεπιχείρητον 

αὐτὴν εἶναι, ὡς μὴ εὐεπίδρομον εἶναι ταῖς παρα- 

χειμέναις χαράδραις τῶν χύρων, ὡς ἐποίησεν ὁ Κύ- 

ριος τὴν τῶν ὀφρύων περιθολήν ; ̓Ασμενοειδῶς ἡμῖν 

περιέγραψεν ἀπὸ μιᾶς συμθολῆς τὴν χατὰ ῥίνα ἐφ᾽ 

ἑχάτερα μεριζομένην, ἵνα ὁ ἱδρὼς τῇδε χἀχεῖσε 

περιῤῥέων μηδεμίαν ἀσχολίαν παρέχῃ τῷ γεωργῷ, 

μηδὲ ἀπομασσόμενος τὸν ἱδρῶτα τὴν χεῖρα ἀπαγάγῃ 

τῆς ἀμπέλου, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε ῥέῃ ὁ ἱδρὼς διὰ τῶν 

ἰδίων ὀχετῶν, πάλαι τοῦ δημιουργοῦ αὐτὸν ἐξοχετεύ- 

σαντος ἐπὶ τὰ ἄχρηστα, ὁμοῦ τε ὁ ὀφθαλμὸς τὴν 

ἰδίαν ἐνέργειαν ἐπιτελοῖεν. Ἐὰν βουληθῶμεν εἰπεῖν, 

περὶ μόνων τῶν εἰς ἡμᾶς παρὰ Θεοῦ γενομένων, 

ἐπιλείψει ἡμᾶς ἣ ἡμέρα ἅπασα. ᾿Αλλ᾽ ἐξ ἑνὸς τούτων 

Deus oculos nostros superciliis communivit, sic ἃ 

naribus utrinque circeumductis, ut hac illac. sudor 

affluens nullam agricole molestiam praebeat, quam- 

obrem a vite manum dimoveat, dum cogitur illum 

abstergere? Per suos enim ductus ab opifice factos 

sine injuria defluit, et oculi opus suum libere con- 

(iciunt. Nos dies ipse deficiat, si unum ex iis, que 

summo artificio in nobis ἃ Deo perfecta sunt, per- 

sequi velimus, ut ex hoe quod attigimus, facile 

potestis intelligere. Verum in presentia πόσοι 

cujusdam causa nos iter facturos dimittite, ut 

celeriter vobis incolumes redditi, quod reliauum est 

iris alieni persolvamus, illius auxilio. confisi, qui 

nos procreavit, quique singulas in nobis partestam 

egregie perfecit et absolvit : cui gloria in. secula 

seculorum. Amen, 

πάντων ὑμεῖς λαθετε τὴν ἔννοιαν. Ἡμᾶς δὲ ἐπειγομένους ἐπί τινα ὁδὸν ἀναγχαίαν μετ᾽ εὐχῶν προπέμψατε, D 

ἵνα Ey τάχει ὑμῖν ἀποσωθέντες, χαὶ τῶν λειπομένων ἀποδῶμεν τὸ χρέος, χάριτι τοῦ πάντα οἰχονομήσαντος 

περὶ ἡμᾶς Κυρίου, τοῦ χτίσαντος ἡμᾶς τῇ ἑαυτοῦ χάριτι, ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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Ex interpretatione Gregorii Trapezuntii, rec. et aucta a Frontone Duexo S. J. Theol. 

Οἷόν τι πάσχουσιν οἱ τῶν ἱππιχῶν ἀγώνων φι- B. Quemadmodum qui. certamen equorum non sine 

λοθεάμονες, οἱ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν σπουδαζομένοις ἐν 

ταῖς ἁμΐλλαις τῶν δρόμων, χἂν μηδὲν προθυμίας εἰς 

τὸ τάχος ἐλλείπωσιν, ὅμως ὑπὸ τῆς περὶ τὴν νίχην 

σπουδῆς ἐπιθοῶσιν ἄνωθεν, τὸν ὀφθαλμὸν τῷ δρόμῳ 

συμπεριάγοντες, χαὶ παραχινοῦσιν (ὥς γε νομίζουσιν) 

εἰς ὀξυτέραν ὁρμὴν τὸν ἡνίοχον, ἐπιχλάζοντες ἅμα 

τοὶς ἵπποις, xai ἀντὶ μάστιγος τὴν χεῖρα κατ᾽ αὐτῶν 

προτείνοντές τε xal ἐπισείοντες" οὐχ, ὅτι τελεῖ τὰ 
᾿ 

Ee m c. T γινόμενα πρὸς τὴν νίχην, ταῦτα ποιοῦντες, à 

Parnor. Gn. XLIV. 

magna delectatione animi spectant, etsi nihil ad 

cursum diligentiz illi. pretermittanl, quos vincere 

optant, oculis tamen cursum ipsorum solliciti pro- 

spicientes, clamant desuper atque hortantur, inci- 

tareque ac. efficere se putant, ut velocius feratur 

auriga, cum una cum equis clangorem edant, ac 

manum quasi flagellum in ipsos extendant atque 

ineutiant, non quia nesciant, h:cnihil ad victoriam 

conferre, sed quia benevolentiam ac siudium erga 

10 
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sisnifieare impelluntur : sic. mihi ipsi de te facere 
videor, aniiee ac frater charissime. Nam cum tu in 

virtutis stadio, prope divino cursu ae certamine 

perseveres, et ad superne vocationis premia cre- 

bris levissimisque saltibus festines, acclamo atque 

impello, et. diligentia studioque intendere velocita- 

tem jubeo. Qu: omnia non ideo facio, quia teme- 

rario quodam studio tui detinear, sed quia ut cha- 

rissimo filio morem tibi gerere studeam. Cum enim 

litteris tuis petieris, ul tibi a nobis ad perfectam 

vitam admonitio quxdam conseribatur, :quum ar- 

btrati sumus, ut hoc libro nostro, etsi. nihil aliud 

forte utilitatis, attamen illud profecto non contem- 
nendum tibi, nos ipsos sacr:e obedientizx propona- 

mus exemplum. Nam si nos qui tam multarum ani- 

marum curam ut patres gerimus, convenire duxi- 

mus huie senectuti, ut modestze juventutis mandata 

susciperet, majores obedientia in te profecto vires 

liabebit, eum ad parendum nostro exemplo juventus 

tua fuerit erudita. Sed h:ec. hactenus. Nam nobis 
Deo duce et auspice nostri sermonis proposito 

incipiendum est. Petiisti a me, charissime fili, ut 

libi qux»nam sit perfecta vita, dilirenter descri- 

bam : quod te ideo velle non dubito, ut cum 

inveneris quod quiris, ad vitam tuam quod in- 

venisti, accommodes. Ego vero duo in hac re, et 

ambo mihi pariter impossibilia, conspicio. Utru n- 

que enim, el perfectionem videlicet vit:e ratione 

describere, et quod ratione comprehendisti, in vita 

ipsa monstrare, supra vires meas esse facile fateor : 

quippe qui putem multis etiam in virtute przstan- 

tioribus et magnis omnino viris difficilia haze esse 

dictu, imo vero impossibilia. "Verum ne videar 

ibi timere, ut Psalmista ait *, ubi timor non est, 

planum id ita faciam. Perfectio in omnibus aliis 

qui sensu percipiuntur, terminis quibusdam eom- 

prehenditur, ut verbi causa, in quanto tam conti- 

nuo quam discreto. Omnis enim mensura quantita- 

tis propriis quibusdam terminis concluditur. Nam 

qui ad cubitum vel denarium respicit. numerum, 

non est neseius, unde utrumque istorum incepit, et 

quo exivit, quibus illorum finis habeatur atque per- 

fectio. In virtute vero hunc ab Apostolo perfectionis 

lerminum esse didicimus, quod nullus in ipsa sit 

terminus : quippe cuin ille ipse Paulus **, vir'divinus 

ΟἹ mente altissimus, semper ac jugiter per virtutem 

suum cursum intenderet, nec unquam ad majora 

conscendere negligeret : non enim Lutum illi erat a 

cursu desistere : cur ita ? Quoniam omne bonum 

ipsa natura, qua bonum est, non habet terminum, 

sed contrarii comparatione terminatur, ut vita 

morte, lux tenebris, et omnino bonum omne in eo 

desinit, quod. ipsi contrarium esse intelligitur. 

Quare quemadmodum vitze finis mortis initium est, 

Sic cursus ipsius finis qui secundum virtutem est, 
vitiosi cursus initium invenitur, Non igitur falso 

* Psal. xiu, τ. '* Philipp. ui. 
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cerlantes voce corporisque mo:ibus, natura duce A voía τῇ πρὸς τοὺς ἀγωνιζομένους, φωνῇ τε 
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xoY σχῇ - 
ματι τὴν σπουδὴν ὑπὸ προθυμίας ἐπισημαΐνοντες " 

“τοιοῦτόν τί μοι δοχῶ xal αὐτὸς ποιεῖν ἐπὶ σοῦ, φί- 

iow μοι χαὶ ἀδελφῶν τιμιώτατε, ὅτι σου χατὰ τὸ 

τῆς ἀρετῆς στάδιον χαλῶς ἐναγωνιζομένου τῷ θείῳ 

δρόμιυ, καὶ πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως πυ- 

χνοῖς τε xal χούφοις συντεινομένου τοῖς ἅλμασιν, 

ὑποφωνῶ τε χαὶ ἐπισπεύδω, καὶ ἐπιτείνειν τῇ σπουδῇ 

τὸ τάχος διαχελεύομαι. Ποιῶ δὲ ταῦτα, οὐκ ἀλόγῳ 

τινὶ προθυμίᾳ πρὸς τοῦτο φερόμενος, ἀλλ᾽ ὡς ἀγα- 

πητῷ τέχνῳ xa" ἡδονὴν χαριζόμενος. Τῆς γὰρ ἐπι- 

στολῆς, ἣν πρώην διεπέμψω, ταύτην ἀπαγγελλούσης 

τὴν αἴτησιν, τὸ γενέσθαι col τινὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑπο- 

θήχην εἰς τὸν τέλειον βίον᾽ πρέπειν φήθην παρα- 

σχεῖν " ἄλλο μὲν col τι χρήσιμον Ex τῶν λεγομένων 

D Du σὼς οὐδὲν, αὐτὸ δὲ τοῦτο πάντως οὐχ ἄχρηστον, τὸ 

γενέσθαι σοὶ τῆς εὐπειθείας ὑπόδειγμα. Εἰ γὰρ ἡμεῖς, 

οἱ τοσούτων ψυχῶν ἐν πατέρων τάξει προτεταγμέ- 

νοι, πρέπειν οἰόμεθα τῇ πολιᾷ ταύτῃ, νεότητος Gto- 

φρονούσης ἐπίταγμα δέχεσθαι, πολλῷ μᾶλλον εἰχός 

ἔστιν ἐν σοὶ χρατυνθῆναι τὸ τῆς εὐπειθείας χατόρ- 

θωμα πρὸς ὑπαχοὴν ἑχούσιον Ov ἡμῶν παιδοτριθη- 

θείσης cot τῆς νεότητος. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. 

Ἐγχειρητέον 0i ἤδη τῷ προχειμένῳ, Θεὸν χαθηγε- 

μόνα ποιησαμένοις τοῦ λόγου. ᾿Επεζήτησας, ὦ φίλη 

κεφαλὴ, ὑπογραφῆναί cot παρ᾽ ἡμῶν, τίς ὁ τέλειός 

ἔστι βίος: δηλαδὴ πρὸς τοῦτο βλέπων, ὡς εἴπερ εὑρε- 

θείη τῷ λέγῳ τὸ σπουδαζόμενον, μετενεγχεῖν εἰς τὸν 

ἴδιον βίον τὴν ὑπὸ τοῦ λόγου μηνυθεῖσαν χάριν. Ἐγὼ 

δὲ ἐν ἀμφοτέροις ἐπίσης ἀμηχανῶ τό ve γὰρ περι- 

^ χαθεῖν λόγῳ τὴν τελειότητα, xoi τὸ ἐπὶ τοῦ βίου δεῖ- 

ξαι ὅπερ ἂν ὁ λόγος χατανοήσῃ, ὑπὲρ τὴν ἐμὴν δύνα- 

μιν ἑκάτερον τούτων εἶναί φημι. Τάχα δὲ οὐχ ἐγὼ 

μόνος, ἀλλὰ xa πολλοὶ τῶν μεγάλων τε χαὶ xav 

ἀρετὴν προεχόντων, ἀνέφιχτον. αὐτοῖς εἶναι τὸ τοιοῦ- 

τὸν ὁμολογήσουσιν. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ δοχοίην, χατὰ τὸν 

ψΨαλμῳδὸν εἰπεῖν, ἐχεῖ φούεῖσθαι qó6ov , ὅπου οὐκ 

ἔστι φόθος * σαφέστερον, ὃ βούλομα!, παραστήσω oot. 

'H τελειότης ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅσα τῇ 

αἱσθήσε: μετρεῖται, πέρασί τισιν ὡρισμένοις διαλαμ- 

θάνεται, οἷον ἐπὶ τοῦ ποσοῦ, τοῦ τε συνεχοῦς Xa τοῦ 

διωρισμένου. Πᾶν γὰρ τὸ ἐν ποσότητι μέτρον, ἰδίοις 

τισὶν ὅροις ἐμπεριέχεται * xal ὁ πρὸς τὸν πῆχυν, 1| 

vh» τοῦ ἀριθμοῦ δεχάδα βλέπων, οἷδε τὸ ἀπό τινος 

D ἀρξάμενον, xoi εἰς τὶ χαταλῆξαν, ἐν ᾧ ἐστι τὸ τέ- 
D 

λειον ἔχειν. Ἐπὶ 0i τῆς ἀρετῆς παρὰ τοῦ ᾿Αποστό- 

λου ἕνα τὶ «oc ὅρον ἐμάθομεν, τὸ μὴ ἔχειν αὖ- 

τὴν ὅρον. Ὃ γὰρ πολὺς ἐχεῖνος χαὶ ὑψηλὸς τὴν διά- 

νοιαν, ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, διὰ τῆς ἀρετῆς τρέχων, οὐδέ- 

-χτεινόμενος ἔληξεν * o00 

τελειότη 
: 

[Uu ποτε τοῖς ἔμπροσθεν. ἐπε 

γὰρ ἀσφαλὴς αὐτῷ ἣν ἡ τοῦ δρόμου στάσις. Διὰ τί ; 

Ὅτι πᾶν ἀγαθὸν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ὄρον οὐχ Eye, τῇ 

δὲ τοῦ ἐναντίου παραθέσει ὁρίζεται " ὡς ἡ ζωὴ, τῷ 

pies xai τὸ φῶς, τῷ σχότει" x2 πᾶν ὅλως ἀγα- 

^X τὰ τοῖς ἀγαθοῖς ἐχ ναντίου νοού- 

Ὡς γὰρ τὸ τῆς ἍΝ τῶ ioc ἀρχὴ θανά- 

δρόμου tj στάσις 

θὸν εἰς πάν 

μῆνα, λήγει. 
του ἐστίν * οὕτω Za τοῦ xav ἀρετὴν. .ὃ 
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ἀρχὴ τοῦ κατὰ καχίαν γίνεται δρόμου. Οὐχοῦν οὐ δι- A a nobis dictum est. impossibile esse. perfectionem 

ἐψεύσθη ὁ λόγος ἡμῖν, ἁμήχανον ἐπὶ τῆς ἀρετῆς εἶνα: 

τὴν τῆς τελειότητος περίληψιν λέγων * ἐδείχθη γοῦν ὅτι 

τὸ διαλαμθανόμενον πέρασιν, ἀρετὴ οὐχ ἐστιν: 

Ἐπεὶ δὲ χαὶ τοῖς μετιοῦσι τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον, 

ἀδύνατον εἶναι εἶπον τὸ ἐπιθῆναι τῆς τελειότητος" οὕ- 

τως ὁ λόγος χαὶ περὶ τούτου σαφηνισθήσεται. Τὸ πρώ- 

τως χαὶ χυρίως ἀγαθὸν, οὗ 1j φύσις ἀγαθότης ἐστὶν, 

αὐτὸ τὸ Θεῖον, ὅ τί ποτε τῇ φύσει νοεῖται, τοῦτο χαὶ ἔστι 

χαὶ ὀνομάζετα!. Ἐπεὶ οὖν οὐδεὶς ἀρετῆς ὄρος, πλὴν 

χαχίας, ἐδείχθη, ἀπαράδεχτον δὲ τοῦ ἐναντίου τὸ Θεῖον" 

ἀόριστος ἄρα xo ἀπεράτωτος ἢ θεία φύσις χαταλαμ- 

θάνεται. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ τὴν ἀληθῇ μετιὼν ἀρετὴν, οὐ- 

δὲν ἕτερον ἣ Θεοῦ μετέχει - διότι αὐτός ἐστιν ἡ παν- 

«ελὴς ἀρετή. ᾿Επεὶ οὖν τὸ τῇ φύσει χαλὸν, ἐπιθυμη- 

&5y εἰς μετουσίαν πάντως ἐστὶ τοῖς γυνώσχουσι, τοῦτο 

δὲ ὅρον οὐχ ἔχει - ἀναγχαίως χαὶ ἢ τοῦ μετέχοντος 

ἐπιθυμία τῷ ἀορίστῳ συμπαρατείνουσα, στάσιν οὐχ 

ἔχει. Οὐχοῦν ἄπορόν ἔστι πασι πελείον 

τυχεῖν" διότι ἣ τελειότης, χαθὼς εἴρηται, ὅροις οὐ 

διαλαμθάνετα: * τῆς ὃὲ ἀρετῆς εἷς ὄρος ἐστὶ, τὸ 

ἀόριστον. Πῶς οὖν ἅν τις ἐπὶ τὸ ζητούμενον φθά- 

σειε πέρας, οὐχ εὑρίσκων 

δὴ χαθόλου τὸ ζητούμενον 

ξεν, ἀμελητέον ἂν εἴη τῆς 

παντά τοῦ 

τὸ πέρας; Οὐ μὴν 

ἄληπτον ὁ λόγος ὑ 

ἐντολῆς τοῦ oie 5 
«nat «Γίνεσθε τέλειοι, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐρά- 

νιος τέλειός ἐστιν.» 

μὴ τοῦ παντὸς τυχεῖν δυνατὸν ἧ, τὸ καὶ μὴ τοῦ μέ- 

ρους ἀποτυχεῖν, χέρδος ἃ 
ἔχουσι. Πᾶσαν τοίνυν ἐπιδειχτέον σπουδὴν, μὴ παντε- 

λῶς ἐχπεσεῖν τῆς ἐνδεχομένης τελειότητος * 

Ἐπὶ γὰρ τῶν φύσει καλῶν, χὰν 

ἂν εἴη μέγα τοῖς γε νοῦν 

ἀλλὰ το- 

σοῦτον ἀπ᾽ αὐτῆς κτήσασθαι, ὅσον ἂν ἰδεῖν τοῦ ζήτου- 
μένου χωρήσωμεν.. Τάχα γὰρ τὸ οὕτως ἔχειν, ὡς ἀεὶ 

θέλειν ἐν τῷ χαλῷ τὸ πλέον ἔχειν, ἡ τῆς ἀνθρωπίνης 

Ἂν 2 Xena δέ μοι χαλῶς ἔχειν τῇ 

o χρήσασθα!:. Φησὶ γάρ 

φύσεως τελειότης ἐστί. 

Γραφῇ περὶ τούτου συ 91 μ 

που διὰ τῆς Ἡσαΐου προφητείας ἡ θεία φωνή" « Ἐμ- 

θλέψατε εἰς ᾿Αὐραὰμ τὸν πατέρα ὑμῶν, χαὶ εἰς Σάῤ- 

£a τὴν ὠδίνουσαν ὑμᾶς.ν Ταῦτα γὰρ πάντως ὁ λόγος 

τοῖς ἔξω τῆς ἀρετῆς πλανωμένοις ὃ 

χαθάπερ οἱ ἐν πελάγε: τῆς εὐθείας τοῦ λιμένος παρ- 

ενεχθέντες, χατὰ τὸ φανὲν σημεῖον τῆς πλάνης ἑαυ- 

τοὺς ἐπανάγουσιν, ἣ πυρσὸν ἰδόντες ἀπὸ ὕψους αἱρό- 

μενον, ἣ χορυφήν τινος ἀχρωρείας ἀναφανεῖσαν,, 

τὸν αὐτὸν τρόπον τοὺς ἀχυθερνήτῳ τῇ διανοίᾳ χατὰ 

διαχελεύεται, ἵνα, 

τὴν τοῦ βίου θάλασσαν πλανωμένους, τῷ χατὰ τὴν 

Σάῤῥαν χαὶ ᾿Αδραὰμ ὑποδείγματι πάλιν χατευθύνη 

πρὸς τὸν λιμένα τοῦ ϑείου θελήματος. Ἐπειδὴ γὰρ 

πρὸς τὸ θηλύ τε χαὶ ἄῤῥεν ἡ ἀνθρωπίνη μεμέρισται: 

φύσις, χαὺ ἀμφοτέροις ἐπίσης κατ᾽ ἐξουσίαν ἡ πρὸς 

ἀρετὴν χαὶ χαχίαν αἵρεσις πρόχειται ^ διὰ τοῦτο ἑχα- 

πτέρῳ τμήματ 

παρὰ τῆς Beías 

γενὲς Ἀπ δν 

ὄνδρες, πρὸς 

«b χατάλληλον τῆς ἀρετῆς ὑπόδειγμα 

προεδείχθη φωνῆς, ἵνα πρὸς τὸ συγ- 

βλέποντες, βερὸξ μὲν τὸν ᾿Αὔραὰμ. οἱ 

ὃὲ τὴν Σάῤῥαν τὸ ἕτερον μέρος, ἀμφό- 

τεροι διὰ τῶν οἰχείων ὑποδειγμάτων πρὸς τὸν xav 

ἀρετὴν βίον διευθύνοιντο. Ἴσως δ᾽ ἂν τοίνυν ἐξαρχέ- 

νυ A0: 34 Isa. LT, 9, 

B 

D 

ac finem. virtulis. comprehendere : demonstratum 

enim jam est, quod nullis virtus terminis contine- 

tur. 

Nunc autem alterum etiam, quod seilicet im- 

possibile sit eis, qui eum virtute vivunt, ad per- 

fectionem finemque virtutis pervenire, nobis ex- 

planandum videtur. Primum igitur ac. proprie bo- 

num, cujus natura bonitas est, Deus, dico, ipse, 

quodeunque natura esse intelligitur, idipsum et 

est, et nuncupatur: qua quidem divina natura 

(quoniam nullus virtutis terminus preter vitium 

est, ut jam rationibus comprobavimus, Divinitas 

euim contrarium suscipere non potest) interminata 

est ac infinita. At vero qui non simulate, sed vere 

virtutem sequitur, Deo, qui perfecta virtus est, 

participatione conjungitur. Deus autem terminum 

non habet. Quare cum cjus quod natura bonum 

est, omnino participes esse desiderent, qui illud 

noverunL, necesse est, parltieipantis quoque desi- 

derium, eum ad interminatum infinitumque seipsum 

extendat, nullum habeat exitum, quo cessare possit. 

Quas ob ressi nullis vil:e perfectio terminis con- 

linetur, si virtutis id ipsum terminus est, quod in- 

terminata sit, impossibile omnino est, ita perfectio- 

nem hane aut re consequi, aut verbis assequi, uL 

ad altiora. ullus ascensus relinquatur, Quomodo 

igitur ad. finem quxsitum quispiam perventurus 

est, cum finis nullus inveniatur ? Non tamea, quo- 

niam quod quaritur exitum non babet, idcirco 

preceptum illud Domini negligendum, quo dicitur : 

«Perfecti estote, sicut et. Pater vester ccelestis per- 

feetus est !!.» Nam etsi totum consequi nequeas, 

tamen in rebus omnibus, que natura bon: sunt, 

non parvum est lucrum (nisi desipias) vel partem 

earum aliquam consequi. Omne igitur studium, 

omnem curam, diligentiam denique omnem adhi- 

beamus, ne ab ea perfectione decidlamus, ad quam 

pervenire possibile sit : tantumque ipsius possidea- 

mus, quantum capere possumus. Ita enim se ha- 

bere, ut ad ulteriora semper in virtute ae bono ve- 

lis ascendere, id ipsum forsan humane nature 

perfectio est. Sed recte (ut mihi videtur) faciemus, 

si hae nostra in qu:estione saerz Seripturse utamur 

consilio. Per prophetam igitur Isaiam divina vox cla- 

mat: cRespicite in Abraham patrem vestrum, et in 

Saram que vos peperit ?.» [Ic enim divinus sermo, 

non iis qui in virtute permanent, sed iis qui a virtaie 

aberrant, precipit. Ut quemadmodum qui tempestate 

ac vi ventorum longe a recta navigationis su:ze via in 

pelagus exacti sunt, si vel ignem, vel caeumen montis 

prospexerint, facile se ab errore in tutum redu- 

eunt : siequieunque hujus vitze fluctibus oppressi, 

a virtute aberrant, exemplo Abrahz ac Sari, quasi 

quodam gubernaeulo, ad divin: voluntatis portum 

revocantur. Ac ideo qucniam in masculum et l'e- 

minam nàtura humana divisa est, et utrique pari- 
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ter libera. tam ad virtutem, quam ad vitium pro- A σεις xat ἡμῖν ἑνός τινος τῶν xaz& τὸν βίον εὐδοχέμιον 

posita est electio: idcirco conveniens utrique parti 

a divina voce propositum est exemplum, ad Abra- 

liam et Saram respicere, ut viri a viro, et mulieres 

a muliere propria idoneaque naturx suscipientes 

exempla, facilius suos ad virtutem dirigant gressus. 

Quare si nos quoque unius probati vitam in exem- 

ἢ μνήμη τὴν τοῦ πυρσοῦ χρείαν πληρῶσαι, xal ὑπο- - 
δεῖξαι, πῶς ἐστι δυνατὸν τῷ ἀχλύστῳ τῆς ἀρετῆς λι- 

μένι τὴν Ψυχὴν χαθορμίσαι, μηδαμοῦ ταῖς τοῦ βίου 

ζάλαις ἐγχειμασθεῖσαν, μηδὲ χατὰ τὰς ἐπαλλήλους 

τῶν παθῶν τριχυμίας τῷ βυθῷ τὴς xaxlac ἐνναυαγή- 

casa. 

plum sumpserimus, sufficiet, ut. sit tanquam e specula fax affulgens, et ostendat quomodo fieri possit, 
ut hos vitz fluctus absque naufragio superemus, animamque nostram pertürbationum undis obsessant 

in vitii demergi profundo minime sinamus, sed in tutissimum virtutis portum deducamus. 

Ideireo enim. credendum est pr:estantissimorum 

virorum vitas exquisitissime perscriplas, ut vita 

nostra imitatione ad virtutem ae bonum rectius de- 

ducatur. Sed dicet quispiam : Quomodo si nec Chal- 

dius sum ego, ut de Abraham scribitur, nec alum- 

nus regis /Egyptii filie, ut de Moyse Scriptura te- 

statur, nec denique cum priscorum aliquo mihi 

quidquam commune sit, alicujus eorum potero vi- 

tam consequi : cum nihil habeam, quo possim adco 

diverse vile ac morum longeque aliorum seculorum 

hominem imitari ? Nos vero respondebimus, neque 

ad vitium, neque ad virtutem pertinere, si Chal- 

dius quis sit: nec si in 7Egypto vivat, aut in Ba- 

bylone versetur, ideo a recta virtutis vita expelli- 

tur; nec enim. in Judza solum, ut quondam, Deus 

cognoscitur ^: neque Sion, ut littera sonare vide- 

tur, est Dei domicilium, sed subtilius atque acutius 

nobis inspiciendum est, ut videamus quos Chal- 

dos, aul. quos /Egyptios fugiendos Scriptura per 

historiam admonet, et qua Babylonis captivitate 

liberati ad beatitudinem tandem conscendamus. 

Quas ob res Moyses ille in exemplum nobis propo- 
natur, cujus vitam si prius (sicut a divinis libris 

didicimus) breviter percurramus, sic demum con- 

sentaneum historie sensum investigabimus, quo 

perfectam hominum vitam facilius cognoscemus. 

Scribitur igitur '* Moysen, quando ZEsyptii lege 

tyranni, masculi Hebrazorum infantuli vivere veta- 

bantur, tunc in lucem editum fuisse, quem gratia 

quadam statim ab incunabulis scitum ac elegantem 

cum vidissent parentes, majori studio fuisse ut 

vitam ei conservarent, conatos. Deinde cum ty- 

ranni mine przevaluissent, non temere in fluenia 

Nili projectum, sed in arcula quadam collocatum, 

cujus rimze bitumine ac pice illitze fuerant, ita flu- 

mini expositum, divinaque voluntate eam arculam 

regente ad eam ripam amnis vorticibus aquarum 

ejectam, qua regis tunc filia forte spatiabatur. Ita 

cum infantili vagitu se prodens repertus esset, ob 

gratiam, quie in eo apparebat, et speciem a regis 

filia dilectus, in filium fuit adoptatus. Verum natura 

quadam insita mammillam alienigen:ze fastidiens, 

consilio cujusdam ex propinquis, a propria enu- 

1ritur parente. Cum vero in regia educatione, do- 

ctrinaque seculari ex ephebis jam esset egressus, 

inglorius degere apud suos maluisse, quam fictam 

illam, cujus adoptatus in filium erat, matrem pro- 

*! Psal, Lxxv, 1. !* Exod. iu, 29 sqq. 

Τάχα γὰρ καὶ τούτου χάριν ἡ τῶν ὑψηλῶν ἐχεί- 

νων πολιτεία δι᾽ ἀχριθείας ἱστόρηται, ὡς ἂν διὰ τῆς 

τῶν προχατωρθωχότων μιμήσεως ὁ ἐφεξῆς βίος πρὸς 

τὸ ἀγαθὸν ἀπευθύνοιτο. Τί οὖν, ἐρεῖ τις, εἰ μήτε 

Χαλδαῖος ἐγὼ, ὥσπερ ὁ ᾿Αδραὰμ. μνημονεύεται, μήτε 

τῆς θυγατρὸς τοῦ Αἰγυπτίου τρόφιμος, ὡς περὶ τοῦ 

Μωύσέως ὁ λόγος χατέχει, μηδόλως ἐν τοῖς τοιούτοις 

πρὸς τινὰ τῶν ἀρχαίων ἔχων τι χατὰ τὸν βίον χατάλ- 

ληλον * πῶς εἰς τὴν αὐτὴν τάξιν ἑνὶ τούτων ἐμαυτὸν 

χαταστήσω, μὴ ἔχων ὅπως τὸν τοσοῦτον ἀφεστῶτα 

διὰ τῶν ἐπιτηδευμάτων μιμήσωμαι; Πρὸς ὃν ἐροῦ- 

μεν, ὅτι οὔτε τῷ Χαλδαῖον εἶναι: καχίαν T| ἀρετὴν χρί- 

νομεν" οὔτε τῇ ἐν Αἰγύπτῳ ζωῇ, οὔτε τῇ ἐν Βαθυλῶνι 

διατριθῇ, τοῦ βίου τις τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν ἐξοιχίξεται * 

οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ [μόνον] γνωστὸς ὁ Θεὸς 
τοῖς ἀξίοις γίνεται * οὐδὲ Σιὼν, χατὰ τὴν πρόχειρον 

ἔννοιαν, τὸ θεῖόν ἐστιν οἰχητήριον * ἀλλά τινος λεπτο- 

τέρας ἡμῖν χρεία τῆς διανοίας, xc ὀξυτέρας τῆς ὄψεως, 

ὡς διϊδεῖν ἐχ τῆς ἱστορίας, ποίων Χαλδαίων ἣ Αἰγυ- 

πτίων πόῤῥω γενόμενοι, χαὶ ποίας Βαδυλωνίων 

αἰχμαλωσίας ἀπολυθέντες, τοῦ μαχαριστοῦ βίου ἐπι- 

θησόμεθα. Μωῦσῃς τοίνυν ἡμῖν εἰς ὑπόδειγμα βίου 

προτεθήτω τῷ λόγῳ * οὗ τὸν βίον πρῶτον ἐν ἐπιδρομῇ 

διελθόντες, χαθὼς παρὰ τῆς θείας φωνῆς μεμαθήχα- 

μὲν, οὕτω τὴν πρόσφορον τῇ ἱστορίᾳ διάνοιαν εἰς ἀρε- 

τῆς ὑποθήχην ἀναζητήσομεν, OU ἧς τὸν τέλειον ὡς 

ἐν ἀνθρώποις βίον ἐπιγνωσόμεθα. Λέγεται τοίνυν ὁ 

Μωῦσῃς τεχθῆναι μὲν, ὅτε ζωογονεῖσθαι τὸ ἄῤῥεν 

ἐν τοῖς τιχτομένοις ὁ τοῦ τυράννου νόμος διεχώλυε, 

προλαθεῖν ὃς τῇ χάριτι πᾶσαν τὴν ἀπὲ. τοῦ χρόνου 

γινομένην συνεισφοράν᾽ χαὶ εὐθὺς ἀπὸ σπαργάνων 

ἀστεῖος ὀφθεὶς, ὄχνον ἐμποιῆσαι τοῖς γεννησαμένοις, 

θανάτῳ τὸν τοιοῦτον ἐξαφανίσαι. Εἶθ᾽ ὡς ὑπερίσχυεν 

ἣ ἀπειλὴ τοῦ τυράννου, μὴ ἁπλῶς ἐῤῥιφῆναι τῷ 

ῥείθρῳ τοῦ Νείλου, ἀλλ᾽ ἐντεθέντα χιδωτῷ τινι, 

ἀσφάλτῳ χαὶ πίσσῃ χατὰ τὰς ἁρμονίας διαχρισθείσῃ, 

οὕτω δοθῆναι τῷ ῥεύματι (τοῦτο γὰρ οἱ δι᾽ ἐπιμελείας 

τὰ χατ᾿ αὐτὸν ἱστορήσαντες διηγήσαντο) " θείας δέ 

τινος δυνάμεως τὴν χιθωτὸν χυθερνώσης, ἐπί τινα 

χατὰ τὸ πλάγιον ὄχθην ἐξορμισθῆναι, αὐτομάτως τῆς 

χιθωτοῦ χατ᾽ ἐχεῖνο τὸ μέρος ὑπὸ τῆς φορᾶς τῶν χυ- 

μάτων ἐχχυμανθείσης. Τῆς δὲ θυγατρὸς τοῦ βασι- 
λέως ἐπιούσης χατὰ τοὺς λειμῶνας τῆς ὄχθης ἐχεί- 

νης, 7, ἔτυχεν ἡ χιθωτὸς ἐπωχείλασα, εὕρεμα γενέ- 

σθαι τῇ βασιλίδι, βρεφιχῶς ἐμθοήσας τῇ λάρνωκ:" 

ὀφθεὶς δὲ μετὰ τῆς ἐπιφαινομένης αὐτῷ χάριτος, 

εὐθὺς οἰχειώσασθαι δι’ εὐνοίας τὴν βασιλίδα, χαὶ εἰς 
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υἱοῦ 

“ἣν ἀλλόφυλον θηλὴν, ἐπινοίᾳ τινὸς τῶν πρὸς γένους 

οἰχείων, ἀνατραφῆναι τῷ μητρῴῳ μαζῷ - ἐχθὰς δὲ 

ἤδη τὴν ἡλικίαν τῶν παίδων ἐν βασιλικῇ τῇ τροφ um 

xa παιδευθεὶς τὴν ἔξωθεν παίδευσιν, ὃ δόξης ἐνομΐ- 

ζετο παρὰ τοῖς ἔξωθεν, οὐχ εἴλετο ἔτι χαταδέξασθαι 

τὴν σεσοφισμένην ἐχείνην RCM buisddee ἧπερ 

εἰς υἱοῦ τάξιν εἰσεποιήθη, 

ἐπανελθεῖν πάλιν, χαὶ τοῖς ὁμοφύλοις 

ναι. Μάχης δὲ συστάσης 

πτιον, συμμαχῆ σαί τε τῷ 

ἀλλόφυλον. 

δύο τινῶν, καταστέλλειν ἐν αὐτοῖς τὴν φιλονεικίαν πει- 

ρᾶσθαι. Συμθουλεύσας χαλῶς ἔχειν, ἀδελφοὺς ὄντας, 

μὴ θυμὸν διαιτητὴν ποιεῖσθα! τῶν ἀμφισθητημάτων, 

ἀλλὰ τὴν φύσιν. 

βλέποντος, ἀφορμὴν τῆς μεί ζονος φιλοσοφίας τὴν 
ἀτιμίαν ταύτην ποιήσασθαι" χαὶ τῆς μετὰ τῶν πολλῶν 

συνδιαγωγῆς πόῤῥω γενόμενος, iBácat ci) μετὰ ταῦτα 

βίῳ, κηδεύσας τινὶ τῶν ἀλλοφύλων, à 

τοῦ βελτίονος, χαὶ x 

ἀλλὰ ἐπὶ τὴν χατὰ φύσιν 

ἐγχαταμιχθῆ- 

Ἑθραίῳ τινὶ πρὸς Αἰγύ- 

οἰχείῳ, καὶ ἀνελεῖν τὸν 

Εἶτα συμπλαχέντων ἀλλήλοις ᾿Εὐραίων 

᾿Απωσθεὶς δὲ παρὰ τοῦ πρὸς ἀδιχίαν 

ἀνδρὶ διορατιχῷ 

χρίνειν ἤθη τε χαὶ βίον ἀνθρώπων 

ἐπεσχεμμένῳ, ὃς διὰ μιᾶς πράξεως, λέγω δὴ τῆς χατὰ 

τῶν ποιμένων ὁρμῖ;ς, ἐνιδὼν τοῦ νέου τὴν ἀρετὴν, 

ὅπως οὐ πρὸς οἱἰχεῖον βλέπων χέρδος, τοῦ διχαίου 
ὑπερεμάχησεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ δίχαιον τίμιον τῇ ἰδίᾳ 
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τάξιν ἀναληφθῆναι. ᾿Αποστραφεὶς 05 φυσικῶς A fiteri. /Egyptio autem viro in Hebrzorum quemdam 

φύσει χρίνων, τὴν ἀδικίαν τῶν 
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impetum faciente occiso, duos llebrzorum conten- 

tione commotos in rixam, admonuit, non ita con- 

citari, sed natura, quie propinquitate ipsos con- 

junxit, eonciliatrice, et quasi judice arbitroque 

fratres uti oportere. Sed ab eo, qui proximo inju- 

riam afferebat, repulsus ad contemplationem hae 

contumelia impellitur. Civitatum enim turbationi- 

bus omnino relictis, secum vivere maluit, filia cu- 

jusdam alienigenz in uxorem ducta: qui tanta erat 

ad pernoscenda ingenia hominum moresque com- 

prehendendos prudentia praeditus, ut unica re gesta, 

quam Moyses adversus pastorum vim magno animo 

fecerat, adolescentis virtutem conspexerit, quod 

non proprio luero aut laude commotus, pro justitia 

pugnaverit, sed justum ipsum per se, ac natura 

sua honestum judicans, pastores qui nihil in se- 

ipswm peccarunt, castigavit, eorumque injuriam 

repulil, Quapropter virtutem juvenis admiratus, 

et priestantiorem ipsam aliorum divitiis existimans, 
filiam ei tradidit in nxorem, facultatemque fecit, 

ut ipse quamcunque vivendi rationem vellet, eli- 

geret. 

ποιμένων ἐχόλασε τῶν 

εἰς ἐχεῖνον πεπλημμεληχότων οὐδὲν, ἀγασθεὶς ἐπὶ τούτοις τὸν νέον, χαὶ τοῦ πολυταλάντου πλούτου 

τιμιωτέραν αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν ἐν τῇ φαινομένη πενίᾳ 
ουσίαν ἐφῆχε τὸν χαταθύμιον μετιέναι βίον. 

Τῷ δὲ f» ὄρειός τΞ χαὶ ἰδιάζουσα ἡ ζωὴ, πά 
ἀγοραίου τύρθης ἀπηλλαγμένη, ἐν τῇ τῶν προθάτων 

ἐπιμελείᾳ κατὰ τὴν ἔρημον ἰδιάζοντι. Χρόνου δὲ δια 

γεγονότος ἐν τῷ τοιούτῳ τῆς ζωῆς εἴδει, φησὶν ἡ loxo- 

pla, φοθερὰν γενέσθαι αὐτῷ θεοφάνειαν, ἐν σταθηρᾷ 

μεσημθρίχ, φωτὸς ἑτέρου ὑπὲρ τὸ ἡλιαχὸν φῶς τὰς 

εις περιαστράψαντος. Τὸν δὲ ξενισθέντα τῷ ἀήθει 

τῆς θέας, ἀναθλέψαι τε πρὸς τὸ ὄρος, χαὶ ἰδεῖν θάμνον, 

ἀφ᾽ οὗ πυροειδῶς τὸ φέγγος ἐξήπτετο, τῶν δὲ χλάδων 

τοῦ θάμνου χαθάπερ ἐν δρόπῳ τῇ φλογὶ συναναθαλ- 

λόντων, εἰπεῖν ταῦτα τὰ ῥήματα πρὸς ἑαυτὸν ἐχεῖνον, 

ὅτι «Διαδὰςὄψομαι τὸ μέγα ὄραμα τοῦτο. νΕἱπόντα δὲ, 

μηχέτι μόνοις τοῖς ὀφθαλμοῖς τὸ θαῦμα τοῦ φωτὸς 

δέξασθαι - ἀλλ᾽ ὃ πάντων ἐστὶ παραδοξότατον, τὸ καὶ 

τὴν ἀχοὴν ταῖς ἀχτῖσι τοῦ φέγγους ἐναυγασθῆναι. 

Πρὸς γὰρ ἀμφοτέρας τὰς αἰσθήσεις ἡ τοῦ φωτὸς με- 

ρισθεῖσα χάρις, τὰς μὲν ὄψ yis ταὶς τῶν ἀχτίνων μαρ- 

μαρυγαῖς περιηύγαζε, τὴν ὃΣ ἀχοὴν τοῖς ἀχηράτοις 

δόγμασιν ἐφωταγώγει. Κωλύεν γοῦν ἣ τοῦ φωτὸς 

ἐχείνου φωνὴ dadbsydt τῷ ὄρει τὸν Moüscéa, τοῖς 

νεχροῖς ὑποδήμασι βεθαρημένον, ἀλλ᾽ ἐχλύσαντα τῶν 

ποδῶν τὸ ὑπόδημα, οὕτω τῆς γῆς ψαύειν ἐχείνης, 

ὅση τῷ θείῳ φωτὶ χατελάμπετο. Ἐπὶ τούτοις (χρὴ 

γὰρ οἶμαι μὴ λίαν ἐμθραδύνειν" τῇ Ψιλῇ τοῦ ἀνδρὸς 

ἱστορίᾳ, τοῖς λόγοις, ὡς ἂν χαὶ τῶν προχειμένων 

ἔχοιντο) δυναμωνεὶς τῇ ὀφθείσῃ θεοφανείᾳ, ῥύσασθαι τὸ 

ὁμόφυλον τῆς δουλείας τῶν Αἰγυπτίων προστάσσετα:. 

Καὶ ὡς ἂν μάλιστα μάθο: τὴν ἐγγινομένην αὐτῷ 0só- 

θεν ἰσχὺν, ἐκ τῶν ἐν χερσὶ ποιεῖτα: τὴν πεῖραν θείῳ 

* Exod. iin, 5. 

xpívac, συνοιχίζεται αὐτῷ τὴν θυγατέρα, καὶ xav' ἐξ- 

σὴς € Αἱ ille montanam ac solitariam elegit, ubi ab 

omni cireumforanea turba remotus, in ovium cura 

sibi in deserto attendebat, Quo in genere vite non 

parvo transacto temporis spatio, mirabilem dicit 

historia ipsum vidisse visionem. In medio enim 

claroque die alia prastantior, quam solaris lux, 

circa oculos ejus effulsit. Cujus rei insolentia cum 

respexisset ad montem, arbustum ardens scribitur 

aspexisse: eujus rami cum arderent, quasi continua 

irrigatione virescebant, admiratumque secum di- 

xisse: « Vadam et videbo visionem hane magnam !*,» 

ne videlicet oculos solum, verumetiam (quod mira- 

bilius est) auditum radiis ejus lucis illuminaret. 

Natura enim illius lucis, veluti in duorum objecta 
sensuum divisa, ut in oculos splendore radiorum 

fulgebat, sic immortalibus auditum dogmatibus illu- 

stabat. Vetuit igitur lucis illius vox ad montem 

mortuorum calceorum pondere pressum accedere, 

solvereque jussit calceamenta, ac demum nudo pede 

lerram illam attingere, qux divina luce resplen- 

debat. Deinde ne longior in historia sim, et ut a 

proposito non discedam, hac visione corroboratus, 

ab AEgyptiorum servitute suos liberare jubetur. 

Sed ut disceret, quanta divinitus virtus sibi przesta- 

retur, ita Deo jubente, istis quz? erant in manu pe- 

riculum fecit. Erat hoc autem ejusmodi : Virga ma- 

nu in terram projecta vitam accipit, inque animal 

vertitur. Colubra id erat animal; rursusque nianu 

recepta, ut virga prius erat subito facta est. Manus 
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latur, eL iterum in eumdem sinum immissa in pri- 

stinam rediit naturam. Descendente autem ipso in 

JEgyptum, adducenteque secum uxorem: alienige- 

nam, et liberos sibi ab éa natos, angelus obviam 

facetus timorem mortis intulisse fertur : quem mu- 

"ier cireumeisionis filii sanguine facile placavit. 

'Tunc Aaron quoque frater ejus divinitus monitus 

obviam prodiit, et paulo post in concionem ab utris- 

que populus ZEgyptius convocátur, libertas tam 

laboriosa servitute oppressis proponitur. Cum ipso 

quoque tyranno hac dere loquuntur. Irritatus ille ma - 

gis quam ante, cum in eos qui prxerant operibus, 

tum in ipsos Israelitas, auget in portandis imbricibus 

pensum, imperat duriora,ut non solum luto, sed paleis 

stipulisque collizendis afflicti Judzi eontabescant. At 
vero Pharao (id enim nomen erat tyranno) divinitus 
factis miraculis ae signis resistere conabatur, ad hoc 

magorum usus prestigiis. Postquam autem in prz- 

sentia ZEgyptiorum virgam suam in serpentem ani- 

masset Moyses, idem quoque suis in virgis se factu- 

ros existimabant Magi. Sed fallaciam elflicaeitas re- 

darguit, dum serpens ex Moysis virga conversus, ma- 

gica ligna, serpentes scilicet comedendo, nullam in 

aliis esse vim ad propulsandam injuriam, aut vitam 

dandam ostendit, prater speciem quam oculis eorum. 

qui facile decipi poterant, prastigi:e Magorum exhi- 

buerant. Tune consentientes tyranno ZEgyptios om- 
nes cum vidisset Moyses, in universam eorum gen- 

lem, nemine omnino excepto, intolerabilia infert 

vulnera. Commovebantur autem jussu ejus ad. hune 

in AEgyptios impetum, tanquam exercitus obediens, 

elementa ipsa, quz? in hoe universo cernuntur, terra 

scilicet, ignis, aer, aqua, ad hominum propositum 

acliones suas commutabant, 

γον αἱ τῶν γοήτων ῥάθδοι, 7. 

Τότε 

et. παντὶ τῷ 

παρέδειξε, 

VY 

65 αὐτῷ πρὸς τὴν 
ὄντων, τὰ ἐν τῷ 

ἐνεργείας συνεξαλλάσσοντα. 

Eodem enim quoque tempore atque eodem in loco 

Judiei ab officio non recedentes, nil mali sentiebant, 

JEgvptii vero perperam et cogitantes et agentes 

acriter plectebantur. Nam aqua per univecesam ZEgy- 

ptum in sanguinem jubente Moyse conversa est, ut 

vel pisces ipsi ab aquarum crassitudine carnea neca- 

rentur : Judzis solissanguis aqua erat limpidior. Unde 

habuit occasionem ars magica sanguinis speciem in 

aqua, qu» apud Hebraeos inveniebatur, fallaciter 

adumbrandi. Similiter quoque ranarum irrepens 

inültitudo, quarum generatio non naturali cursu e- 

lementorum, sed coactis, ut ita dicam, elementis, ju- 

bente Moyse facia est, et repletas domos infestans 

uyptiis inferebat fastidia : Judieo- 

run vero vita nihil ex hujusmodi bestiolis incom- 

modi patiebatur. Sic etiam aer nullam diei ac noctis 

faciebat differentiam, /Egyptiis in eadem continue 

crassitudine palpitantibus : at Judais nihil novi at- 

solis Iurpissima JE 
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quoque in sinu recondita, in nivis eandorem immu- A προστάγματι. 
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Ἡ δὲ πεῖρα ἣν αὕτη " ἱΡάθδος ἐχπε- 
σοῦσα τῆς χειρὸς, ἐψυχώθη, χαὶ ζῶον ἐγένετο (δρά- 

χων δὲ τὸ ζῶον ἣν) " xoi πάλιν ὑπὸ τῆς χειρὸς ἀνα- 

ληφθεῖσα, ὅπερ ἣν πρὸ τῆς θηριώσεως, ἐχεῖνο ἐγέ- 
νετο. Καὶ 1d τῆς χειρὸς ἐπιφάνεια, νῦν μὲν προῦλη- 

θεῖσα τοῦ χόλπον, εἰς χιόνος μετεποιήθη λευχότητα, 

πάλιν δὲ εἴσω τοῦ αὐτοῦ γενομένη, ἐπὶ τὴν ἰδίαν ἐπαν- 

ἐρχεται φύσιν. Κατιόντος δὲ τοῦ Μωσέως ἐπὶ τὴν Αἴγυ- 

πτον, χαὶ συνεπαγομιένου τὴν γαμετὴν τὴν ἀλλόφυλον, 

xài τοὺς ἀπ᾽ ἐχείνης αὐτῷ γεγονότας παῖδας, ὅτε τις 

xai ἄγγελος αὐτῷ συναντῆσαι λέγεται, τὸν περὶ τοῦ 

θανάτου φόδον ἐπάγων, ὃν ἡ γυνὴ τῷ αἵματι τῆς 
περιτομῆς τοῦ παιδὸς ἰλεώσατο * τότε συντυχία γίνε- 

ται τοῦ ᾿Ααρὼν, χαλαὐτοῦ θεόθεν παρορμηθέντος πρὸς 

τὴν συνάντησιν. Εἶτα παρ᾽ ἀμφοτέρων ὁὲν Αἰγύπτῳ 

λαὸς εἰς ἐχχλησίαν χοινὴν συναγείρεται, xo 1 τῆς 

δουλείας ἀπαλλαγὴ τοῖς πεπονηχόσιν ἤδη τῇ χαχο- 

παθείᾳ τῶν ἔργων περιαγγέλλεται, καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν 

τύραννον ὁ παρὰ τούτου γίνεται λόγος. ᾿Αγανάχτησις 

πὴ τούτοις τοῦ τυράννου, Xa cá, τε τῶν ἐπιστατούντων 

τοῖς ἔργοις, καὶ κατὰ τῶν Ἰσραηλιτῶν αὐτῶν μείζων 

ἣ πρότερον * χαὶ ὁ τῆς πλινθείας φόρος ἐπαύξεται, xa 

ἐπιπονώτερον τὸ ἐπίταγμα καταπέμπεται, οὐ τῷ πηλῷ 

μόνῳ χαχοπαθούντων, ἀλλὰ xaX περὶ τὸ ἄχυρόν τε xat 

τὴν καλάμην ταλαιπωρούντων. Τοῦ ὃὲ Φαραὼ (τοῦτο 

γὰρ ἣν ὄνομα τῷ τυράννῳ τῶν Αἰγυπτίων) τοῖς θεόθεν 

παρ᾽ αὐτοῦ γενομένοις σημείοις ἀντισοφιστεύειν διὰ τῆς 

τῶν γοήτων μαγγανείας ἐπιχειροῦντος, ὅτε πάλιν τοῦ 

Μωύσέως ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν Αἰγυπτίων τὴν ῥάδδον 

ἑαυτοῦ θηριώσαντος, τὸ ἴσον ἐνομίσθη θαυματοποιεῖν 

ἡ γοητεία ἐν ταῖς τῶν μάγων ῥάθδοις, Kot ἠλέγχθη 

γείας τὸ σόφισμα " δείξαντος τοῦ δράχον - 

x τῆς Μωῦϊσέως ῥάδδου μεταθληθέντος ἐκ 

τοῦ διαφαγεῖν τὰ γοητιχὰ ξύλα. τοὺς ὄφεις δῆθεν, ὅτε 

οὐδεμίαν ἀμυντιχὴν οὐδὲ ζωτιχήν τινα δύναμιν εἷ- 
λὴν τοῦ σχήματος, ὃ τοῖς ἐφθαλμοῖς τῶν εὐεξαπατήτων T γοητεία σοφισαμένη 

συμφρονοῦντας ἰδὼν ὁ Μωῦσῆς τῷ χαθηγουμένῳ τῆς χακίας πᾶν τὸ ὑποχείριον, χοινὴν 

ἔθνει τῶν Αἰγυπτίων πληγὴν, οὐδένα τῆς τῶν καχῶν πείρας ὑπεξελόμενος. Συνεχινεῖτο 

τοιαύτην χατὰ τῶν Αἰγυπτίων ὁρμὴν, οἷόν τις στρατὸς ὑποχείριος, αὐτὰ τὰ στοιχεῖα τῶν 

παντὶ θεωρούμενα, γῇ ve xal πῦρ, xol ἀὴρ, καὶ ὕδωρ, τῇ προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων τὰς 

Τῇ γὰρ αὐτῇ δυνάμε:, χατὰ τὸν αὐτὸν xa χρόνον 

χαὶ τόπον, τό τε ἁἀταχτοῦν ἐχολάζετο, χαὶ ἀπαθὲς διέ- 

μενε τὸ χαχίας ἐλεύθερον. Πάσης γὰρ τότε τῆς τῶν 

ὑδάτων φύσεως χατὰ τὴν Αἴγυπτον τῷ προστάγματι 

Μωῦσέως εἰς αἷμα τραπείσης, ὡς χαὶ τοὺς ἰχθύας, 

εἰς σαρχώδη παχύτητα τοῦ ὕδατος μετατεθέντος, δια- 

φθαρῆναι, τοῖς Ἑθραίοις ἀρυομένοις μόνοις ὕδωρ τὸ 

αἷμα, ἣν. “Ὅθεν ἔσχε χαὶ ἢ μαγγανεία χαιρὸν ἐν τῷ 

παρὰ τοῖς 'E6patotc εὑρισχομένῳ ὕδατι τὸ αἱματῶδες 

εἶδος παρασοφίσασθαι. Ὡσαύτως καὶ τῶν βατράχων 

ἐφερψάντων τῇ Αἰγύπτῳ χατὰ τὸ ἀθρόον (ὧν ἡ γένε- 

σις οὐχ ἀχολουθίᾳ τινὶ φύσεως νενομισμένῃ πρὸς τοσ- 

οὔτον ἐχέθη πλῆθος ", ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ πρόσταγμα, τῆς 

τὴν ἀναφανεῖσαν τότε τοῦ 

ζώου φύσιν ἐχαινοτόμησε) τὸ μὲν Αἰγύπτιον ἅπαν 

τοῖς θηρίοις τούτοις χατὰ τὰς οἰχήσεις στενοχωρού- 

μενον χατεφθείρετο᾽ τῶν δὲ Ἑθραίων τῆς ἀηδίας 

ταύτης ἐχαθάρευεν fj ζωή. Οὕτως ὁ ἀὴρ τοῖς Αἰγυ- 

τῶν βατράχων συστάσεως 
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ποις μὲν οὐδεμίαν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας παρεῖχε διά- 

χρισιν, ἐν ὁμοίῳ διαμενόντων τῷ ζόφῳ " τοῖς ói 

'EGgalog οὐδὲν ἐν τούτοις ἐχαινοτομεῖτο παρὰ τὸ 

σύνηθες. Καὶ τἄλλα πάντα, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον " 

ἡ χάλαζα, τὸ πῦρ, αἱ φλυχτίδες, οἱ σχνίπες, αἱ κυνό- 

μυιαι, τῶν ἀχρίδων τὸ νέφος, χατὰ μὲν τῶν Αἰγυπ- 

τίων ἔχαστον, χαθὸ πέφυχεν, ἐνήργε v* οἱ δὲ 'E6pato: 

φήμαις χαὶ διηγήμασι τὸ τῶν συνοιχούντων πάθος 

ἐγίνωσχον, οὐδεμίαν ἐν ἑαυτοῖς προσθολὴν τῶν τοιού- 

τῶν δεχόμενοι. Εἶτα τῶν πρωτοτόχων ὁ ὄλεθρος ἀχρι- 

θεστέραν ἐποίει τοῦ Ἑθραίου πρὸς τὸν Αἰγύπτιον 

τὴν διάχρισιν" τῶν μὲν ἐπὶ τῇ 

συγχεομένων τοῖς θρήνοις, τῶν δὲ ἐν ἡσυχίᾳ πάσῃ 

χαὶ ἀσφαλείᾳ διαμενόντων ' οἷς ἡ σωτηρία τῇ προσ- 

χύσει τοῦ αἵματος χατησφαλίσθη χατὰ πᾶσαν εἴσοδον, 

ἑχατέρωθεν τῶν σταθμῶν μετὰ τῆς ἐπεζευγμένης 

αὐτοῖς φλιᾶς χατασημανθέντων διὰ τοῦ αἵματος. 

Ἐπὶ τούτοις τῶν Αἰγυπτίων ἐπὶ τῇ τῶν πρωτοτόχων 

συμφορᾷ βεθλημένων, xa xaü' ἑαυτὸν ἐχάστου, xat 

τῶν φιλτάτων ἀπωλείᾳ 

χοινῇ πάντων ὀλοφυρομένων τὰ πάθη" χαθηγεῖται τῆς 

ἐξόδου τοῖς Ἰσραηλίταις ὁ Μωῦσῆς, προπαρασχενά- 

σας αὐτοὺς, ἐπὶ σχήματι χρήσεως μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν 

τῶν Αἰγυπτίων πλοῦτον ἀναχομίσασθαι. Καὶ τριῶν 

ἡμερῶν ὁδὸν ἔξω τῆς Αἰγύπτου γεγενημένων, πάλιν 

φησὶν ἡ ἱστορία, χαλεπὸν ποιήσασθα! τὸν Αἰγύπτιον, 

τὸ μὴ παραμεῖναι τῇ δουλείᾳ τὸν Ἰσραήλ" καὶ πολεμι- 

κῶς ἅπαν συσχευάσαντα τὸ ὑπήχοον, διὰ τῆς ἱππι- 

χῆς δυνάμεως ἐπιδραμεῖν τῷ λαῷ. Τὸν δὲ θεασάμενον 

τὴν τῶν ἵππων τε xal τῶν ὅπλων παρασχενὴν,- ἀπει- 

ροπόλεμον ὄντα, χαὶ τῶν τοιούτων θαυμάτων ἀγύ- 

μβνᾶστον, εὐθὺς χαταπλαγῆναι τῷ φόδῳ, xai xav 

ποῦ Μωῦσέως συνίστασθαι. “Ὅτε χαὶ τὸ παραδοξότα- 

toy περὶ τοῦ Μωῦσέως f; ἱστορίᾳ λέγει, διχῇ ταῖς ἐνερ- 

γείαις διατεμνόμενον, τῇ μὲν φωνῇ xx τῷ λόγῳ 

παραθαραύνειν τε τοὺς Ἰσραηλίτος, χαὶ τὰς ἀγαθὰς 
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A ferebat, Similiter cetera quoque omnia se habebant, 

grando seilicet, ignis,scinyphes, muse: canina, lo- 

custarum nubes : hzc adversus /Egyptios omnia ut 

natura sua fert, perniciosissima erant: Judi vero, 

rumoribus solum verbisque cohabitantium hos mor- 

bos, nullo suo incommodo, cognoscebant. Postremo 

primogenitorum omnium nece, eum illi quidem suo- 

rum pernicie confusi lugerent, hi vero sanguinis 

signaculo, liminaribus atque postibus inunctis tuti 

quiescerent, quanta inter Jud:eum et /Egyptium es- 

set dilferentiz, cunctis apparuit. llaque percussis 

clade primogenitorum ZEgyptiis, suaque pullice ac 

privatim lugentibus, educit Moyses lsraelitas a. se 

proemonitos, ut specie commodationis ZEgyptiorum 

divitiassecum auferrent. Verum eum jam tribus extra 

D A/syptum perrexisset diebus, videt irritatum hostem, 

quod se διαὶ in libertatem vindicassent, cum maà- 

gno exercitu el instructissimo equilalu adversus se 

festinare. Qui res non mediocriter imbellem popu- 

lum, neque talibus prodigiis assuefactum, in Moy- 

sen concitavit, "AL ille intrepidus, voce quidem po- 

pulum, ut in Domino spem haberent, hortabatur , 

animo autem ad Deum penitus conversus, auxilium 

tacitus implorabat. Quo recondito clamore Creator 

exoratus, prosto miseris ac mirabiliter affuit. Nubes 

enim qua» Dei jussu non natura procedebat, non 

presso aere vaporibus aut ventorum impetu densato 

constituta, sed aliud quiddam divinitus, atque altius, 

quam humana mens percipere valeat, siquidem, ut 

Scriptura testatur'^, tale miraculum apparebat, ut 

dum ardentes solis radii fulgerent, populum quasi 

septo interjecto protegeret, atque umbra tenuique 

rore diffuso, aeris illi ardorem mitigaret ; noctis ve- 

ro tempore in ignem versa jam inde a vespera us- 

que ad solis ortum suo lumine Israelitis facem pr:e- 

ἔχειν ἐλπίδας παραχελεύεαθαι " ἔνδοθεν δὲ τῇ δια- ὀ ferret. 
vola. τῷ Θεῷ προσάγειν τὴν ὑπὲρ τῶν κατεπτηχότων ἱχετηρίον xai ὅπως ἂν διαφύγῃ τὸν κίνδυνον, διὰ 

τῆς ἄνωθεν συμθουλῆς ὁδηγεῖσθαι, αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ (χαθώς φησιν ἢ ἱστορία) τῆς ἀλαλήτου χραυγῇ 

ἐπαΐογκος; Νεφέλης δὲ τοῦ λαοῦ θείᾳ δυνάμει χαθηγουμένης, οὐ χατὰ τὴν χοινὴν φύσιν (οὐδὲ γὰρ ἐξ 

ἀκμῶν τινων J| ἀναθυμιάσεων ἡ σύστασις αὐτῆς Tv, παχυνομένου τοῖς ἀτμοῖς τοῦ ἀέρος, διὰ τῆς ὁμιχλώδους 

συστάσεως, χαὶ πρὸς ἑαυτὴν συμπιλουμένου τοῖς πνεύμασιν), ἀλλὰ χρεῖττόν τι χαὶ ὑψηλότερον τῆς ἀν- 

θρώπίνης γαξαλή ψετῦ ἐχείνῃ τῇ νεφέλῃ, τῆς Γραφῆς μαρτυρούσης, τοιοῦτον τὸ θαῦμα ἦν, ὡς xo τῆς ἡλια.- 
χῆς ἀχτῖνος θερμῶς ἐπιλαμπούσης, διατείχισμα πρὸς τὸν λαὸν εἶναι, σχιάζουσόν τε τὸ ὑποχείμενον χαὶ 

λεπτῇ δρόσῳ τὸ φλογῶδες τοῦ ἀέρος ὑπονοτίζουσαν" xa διὰ τῆς νυχτὸς πῦρ γίνεσθαι, ἀφ᾽ ἑσπέρας εἰς 

ὄρθρον τῷ ἰδίῳ φωτὶ τοῖς Ἰσραηλίταις δάδουχοῦσαν τὸ φέγγος. 

Πρὸς ταύτην αὐτός τε βλέ 

τὸν λαὸν ἀκολουθεῖν τῷ φαινομένῳ διδάξας " ἐπειδὴ 
χατὰ τὸ "EpuÜ0paioy ἐγένοντο πέλαγος ; ἐχεῖ τῆς 

νεφέλης πρὸς τὴν πορείαν χαθηγουμένης, πονστρα- 

τιᾷ τῶν Αἰγυπτίων τὸν λαὸν ἐκ τῶν χατόπιν γυ- 

χλωσαμένων, οὐδεμιᾶς αὐτοῖς οὐδαμόθεν τῶν δε:- 

φυγῆς περιούσης, 
πὸ μέσον ἀπειλημμένοις * 

νῶν πολεμίων xal ὕδατος χατὰ 

πότε, τὸ πάντων ἀπιστό- 

τατον, θείᾳ δυνάμει παρορμηθεὶς ὁ Μωῦσῆς χατειρ- 

γάσατο. Προσεγγίσας γὰρ χατὰ τὴν ἠϊόνα τῷ ὕδατι, 
πλήσσει τῇ ῥάθδῳ τὸ πέλαγος " τὸ δὲ πρὸς τὴν πλη- 
γὴν ὑπεσχίζξετο. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ τῆς ὑέλου πέφυχε 

1* Exod. xii, 21. '' Exod. 21 sqq. 

πων ὁ Μωῦσῆς, xoi D Hc, inquam, nubes, quam veluti ducem Mosis 

parentes monitis, sequebantur, priore omisso itine- 

re in Rubrum mare ducebat. Devenerunt igitur se- 

cuti ducem Hebrzi usque ad littus : quos ZEgyptii 

persecuti, undique ita concludunt, ut nulla jam fu- 

ga humano consilio. posset excogitari. Ante ipsos 

mare Rubrum erai: post ipsos validissimus atque 

instructissimus ZEgyptiorum exercitus ?. Tunc res 

accidit, quz pr» ceteris omnibus fidem excedit : 

summus ille vir divinitus monitus ad littus descen- 

dit, mareque Rubrum virga percussit, et subilo uf 

in vitro facta scissura facile ex altera parte, in alte- 
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ram pervenit : sic ictu Mosaic virg: in oppositam A γίνεσθαι, εἰ χατά τι μέρος αὐτῆς ἀρχὴν ἡ ῥῆξις 

usque ripam, hinc atque hinc cedentibus aquis, scis- 

sura pervenit. Itaque facto per medium pelagus itine- 

re, unà eum universo populo siccis pedibus profun- 

dam maris abyssum permensus est, nec extimuit re- 

pente structa illa ex fluctibus moenia, cum utraqueex 

parte undze aquarum quasi muri consisterent. Pharao 

autem impetu animi concitatus, per novam illam in 
aquis viam insequitur. Tum vero unda und ite- 

rum jungitur, et redeunte in semet mari, pristinum- 

que recuperante statum, una fit rursus aqu facies. 

Hebraei ad oppositum littus incolumes cum pervenis- 

sent, a longo per medium pelagus itinere quiescen- 

tes, cantum Deo,qui incruentum adversus hostem si-^ 

bi trophzeum prabuerat, grato animo cecinerunt, 

AEgyptiorum exercitu universo, equis, armis, ac cur- 

ribus mari absorptis. Mox pergit Moyses, triumque 

dierum itinere confecto, cum aqua deliceret, in an- 

gustias redigitur, non inveniens quo sitim exercitus 

solaretur. Erat namque, ad quem castra locarant, 

lacus quidam marinaruin aquarum, atque adeo ma- 

rina amarior; cui cum adsedissent, sitique torque- 

rentur, Moyses divino monitus oraculo, lignum quod 

in eis locis invenerat, in illas aquas marinis acer- 

biores immisit: et illico, natura ligni, aquarum 

ablata amaritudine, dulces atque potabiles effectze 

fuerunt. Nubis deinde ductu, quam prwecedentem 

sequebantur, et qua stante ipsi quoque castra meta- 

bantur, ad loeum deveniunt aquis atque arboribus 

amenissimum. Duodecim enim fontibus continue αὶ 

irrigabatur, et septuaginta palmis consitus erat, quie 

parvo hoe numero, eo quod pulchritudine et proce- 

ritate excellerent, miraculo videntibus erant. Hine 

mota rursus dux illa nubes, alium in locum deduxit 

exercitum. Erat hic autem desertus, arena obtectus, 

ac slerilis, nec ullo aquarum fluento irrigabatur : 

ubi rursus populus siti affligebatur. At Moyses ex 
lapide quodam virga percusso, jucundissima atque 

copiosissima aquarum fluenta exsilire fecit. Hie com- 

meatus etiam omnis, quem exeuntes ab ZEgypto ad- 

duxerant, cum defecisset, et populus fame preme- 

retur, miraculum fit, quod prz caeteris est incredi- 

bile: non a terra ipsis, ut solet, qux& victum prze- 

stabant, oriebantur, sed a coelo quotidie roris instar 

Jefluebant. Etenim sub crepusculum sparsim ros 

diffundebatur, qui in cibum se dabat legentibus : 

isque non aqueum erat, ut in rore fieri assolet, stil- 

licidium, sed loco guttarum crystallini grumuli in 

coriandri seminis formam conglobati, quod rustica- 

tim dicitur χολίανδρον, descendebant : quiad cibum 

collecti gustum mellis pene alfferebant. 
^m 

» ri D) - P REIS 1. : WP 

ῥἀθδῳ πληγεῖσα παρὰ τοῦ Μωῦσέως, ὕδωρ ἐχδίδωσιν ἧδυ rs P UM 

) στερον. Ἔνθα δὴ χαὶ τῆς παρασχευῆς τῶν τροφῶν ἐπιλιπούσης, Ἦν ἐς ἰγύπτου ς » 

; πιεζομένου * γίνεται τὸ πάντων ἀπιστότατον θαῦμα, οὐχ ἐχ γῆς, 

c, ἀλλ᾽ ἄνωθεν Ex τοῦ οὐρανοῦ δροσοειδῶς χαταῤῥεού- 
ἐπεσιτίσαντο, χαὶ λιμῷ τοῦ λαοῦ TES 

τὰ τὸ νενομισμένον, αὐτοῖς τῆς τροφῆς φαινομένη, χα μισμένον, $ τῇ 

λάθῃ, xav' εὐθεῖαν πρὸς τὸ ἕτερον διεξέρχεται πέ- 

ρᾶᾳς" οὕτω παντὸς τοῦ πελάγους ἐχείνου, χατὰ τὸ 

ἄχρον ὑποῤῥαγέντος τῇ ῥάδδῳ, ἐπὶ τὴν ἀντιχειμένην 

ὄχθην χαὶ ἡ τῶν χυμάτων ῥῆξις ἐπέρασε. Καὶ χατα- 

θὰς ἐπὶ τὸ βάθος ὁ Μωῦσῆς, καθ᾽ ὃ διετμήθη τὸ πέλα- 

Yos, σὺν παντὶ τῷ λαῷ βύθιος ἦν, £v ἀδρόχῳ τε χαὶ 

ἡλιουμέν. τῷ σώματι" καὶ πεζῇ τὰς ἀθύσσους ἐν 

ξηρῷ τῷ πυθμέν. τῆς θαλάσσης διεξερχόμενος, οὐκ 

ἐδεδοίχει τὴν αὐτοσχέδιον ἐχείνην Ex χυμάτων τει- 

χοποιΐαν, ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, τείχους δίχην, παραπεπη- 

γυίας αὐτοῖς ἐχ πλαγίων τῆς ἅλμης. Τοῦ δὲ Φαραὼ 

μετὰ τῶν Αἰγυπτίων συνεισπεσόντος ἐπὶ τὸ πέλαγος, 

χατὰ τὴν χαινοτομηθεῖσαν ἐχείνην ὁδὸν ἐν τοῖς ὕδασι, 

πάλιν συνάπτεται τὸ ὕδωρ τῷ ὕδατι, καὶ ἀναχλυ- 

σθείσης πρὸς ἑαυτὴν τῆς θαλάσσης χατὰ τὸ πρότερον 

σχῆμα, μία τοῦ ὕδατος ἐπιφάνειά τε χαὶ ὄψις γίνεται, 

ἤδη τῶν Ἰσραηλιτῶν ἐπὶ τῆς πέραν ἠϊόνος τὸ πολύ 
τε χαὶ σύντονον τῆς διὰ τοῦ πελάγους πορείας ἀνα- 

πανόντων, ὅτε χαὶ τὴν ἐπινίχιον ἧσαν δὴν τῷ Θεῷ, 

τῷ τότε ἀναίμαχτον ὑπὲρ αὐτῶν ἐγείραντι τρόπαιον, 

πάντων πανστρατιᾷ τῶν Αἰγυπτίων, αὐτοῖς χαὶ ἵπ- 

χαὶ ὅπλοις xai ἅρμασιν, ἀφανισθέντων ὑπὸ τοῦ 

ὕδατος. Εἶτα πρόεισιν ἐπὶ τὰ πρόσω ὁ Μωῦσῆς, xa 

τριῶν ἡμερῶν ἄνυδρον διοδεύσας ὁδὸν, ἐν ἀμηχανίᾳ 

γίνεται, μὴ ἔχων ὅπως τοῦ στρατοῦ τὸ δίψος παρα- 

ϑυθήσηται. Ἦν γάρ τις λίμνη, περὶ ἣν ἐστρατοπέ- 

δευσαν, θαλασσίου ὕδατος, μᾶλλον δὲ πιχροτέρα ἣ 
χατὰ θάλασσαν. Ἐπεὶ οὖν προσχαθήμενοι τῷ ὕδατι, 

τῷ δίψει τοῦ ὕδατος χατεφλέγοντο * θεόθεν αὐτῷ συμ- 

θουλῆς γεγενημένης, ξύλον τι περὶ τὸν τόπον εὑρὼν. 
ἐμθάλλει τῷ ὕδατι: τὸ δὲ παραχρῆμα πότιμον ἦν, 

τοῦ ξύλου τῇ οἰχείᾳ δυνάμει τὴν τοῦ ὕδατος φύσιν elg 

ἡδονὴν tx πιχρίας μεταχεράσαντος. Τῆς δὲ νεφέλης 

εταναστάσης τὰ πρόσω, χἀχεῖνοι ἐπὶ τῇ χινήσει 

τοῦ ὁδηγοῦντος συμ μετανίσταντο, ἀεὶ τοῦτο ποιοῦντες, 

παυόμενοί τε τῆς πορείας, ἐν ᾧπερ ἂν ἡ στάσις τῆς 

νεφέλης τὸ τῆς ἀναπαύσεως ἔδωχε σύνθημα, χαὶ 

ἀπαίροντες πάλιν, οὗπερ ἂν ἣ νεφέλη τῆς πορείας 

αὐτῶν ἀφηγήσατο. Καταλαμθάνουσ. 0i, τῷ ὁδηγῷ 

τούτῳ ἑπόμενοι, τόπον ὕδατι ποτίμῳ χατάῤῥυτον, 

δυοδεχαίδεχα πηγαῖς ἀφθόνως περιχλυζόμενον. ἝΡδο- 

ἐτὰ END 

μήχοντα δὲ ἦσαν οἱ φοίνιχες, ἀρχοῦντες χαὶ ἐν 

ὀλίγῳ τῷ ἀριθμῷ πολὺ ποιῆσαι τοῖς ὁρῶσιν τὸ 

D θαῦμα, τῷ ὑπεραίρειν χατὰ τὸ κάλλος τε χαὶ MES 

θος. Πάλιν κἀκεῖθεν ὁ ὁδηγὸς ἡ νεφέλη mpis ἕτε- 

ρον ἄγει τόπον τὸν στρατὸν ἀναστήσασα. "Enos 

δέ τις οὗτος ἦν, ἐν αὐχμηρᾷ xov διαχεχαλυμ- 

μένῃ τῇ. ψάμμῳ, μηδεμιᾶς ὑδάτων ἰχμάδος 

ὑπονοτιζούσης τὸν χῶρον, ἐν ᾧ πάλιν τὸν λαὸν 

τοῦ δίψους καταπονήσαντος, πέτρα τις ἐπὶ γεωλόφου 

χαὶ πότιμον, χαὶ τῆς χρείας τοῦ τοσούτου 

πρὸς τὴν ὁδοι- 
Y T τε 

Xo αὐτοῖς ἃ i i - προφὴ BE τοῖς ὑποδεχομένοι δοόσος ἐγίνετο. Τὸ γὰρ 
σῆς. Δρόσος γὰρ αὐτοῖς ἐπεχεῖτο χατὰ τὸν ὄρθρον" τροφὴ δὲ τοῖς ὑποθεχομένοις ἡ δρόσος EY 

; A EE Ede rei ES RENTE 
ἐτηιχεόμενον, οὐ ῥανὶς ὑδατώδης ἣν, χαθὼς σύνηθές ἐστιν ἐν δρόσῳ γίνεσθαι " ἀλλ᾽ ἀντὶ σταγόνων θρόμθοι 

CBS NGA TT M- ? àenoryixOc λέγεται χολίανδρον τοῦ χορίου σπέρματος, 
τινὲς χρυσταλλοείύεις τὸ εἶδος, χατὰ τὸ σχῆμα, ἡ ὄγροιχίχως λέγεται. χολίανορον [2 pua 

ςτα!οωθέντες χατέῤῥεον, i γεῦσις τὴν τοῦ μέλιτος ἡδονὴν ὑπεχρίνετο. 
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ΦῬούτῳ δὲ τῷ θαύματι συνεθεωρεῖτο xaY τὸ ἕτερον" A 

τὸ πάντας ἐπὶ τὴν συλλογὴν ἐξιόντας, ἐν διαφόροις 

(ὡς εἰχὸς) ἡλικίαις τε καὶ δυνάμεσι, μήτε ἔλαττον ἕτε- 

ρον ἑτέρου, χατὰ τὴν τῆς δυνάμεως διαφορὰν, συγχο- 

μίζεσθαι - ἀλλὰ μετρεῖσθαι τῇ ἑκάστου χρείᾳ τὸ συν- 

αγόμενον, ὡς μήτε τὸν δυνατώτερον τὸ πλέον ἔχειν, 

μήτε ἐλαττοῦσθαι τῆς ἰσομοιρίας τὸν ἀσθενέστερον. 

Πάλιν ἐπὶ τούτῳ ἕτερον θαῦμα ἡ ἱστορία φησὶν, ὅτι 

τὸ πρὸς ἡμέραν ἕχαστος χομιζόμενος, οὐδὲν εἰς τὴν 

ἑξῆς ἀπετίθετο. "TQ 6i φειδωλίᾳ τινὶ πρὸς τὴν Ex 

τῆς παρούσης τροφῆς ταμιεύσαντι, ἄχρηστον ἣν πρὸς 

τροφὴν τὸ ἀπόθετον, εἰς σχωλήχων φύσιν μετα- 

ποιούμενον. Πρόσεστί τι χαὶ ἄλλο τῇ παρὰ τῆς τρο- 

φῆς ταύτης ἱστορίᾳ παράδοξον. Τῶν γὰρ τῆς ἐόδο- 

μάδος ἡμερῶν τῆς μιᾶς, κατά τινα λόγον μυστιχὸν, 

ἀπραξίᾳ τετιμημένης, ἐν τῇ πρὸ αὐτῆς ἡμέρᾳ τῆς 

ἴσης, ὡς πρὸς τὸν ἔμπροσθεν χρόνον γινομένης 

ἐπιῤῥοῆς, xai τῆς τῶν συλλεγόντων προθυμίας 

τὸ ἴσον ἐχούσης " διπλάσιον εὑρίσχετο τοῦ συν- 

ἤθους μέτρου τὸ συναγόμενον: ὡς ἂν μηδεμίαν 

ἔχοιεν ἀφορμὴν, τῇ τῆς τροφῆς ἀνάγχῃ mapa- 

λύειν τῆς ἀπραξίας τὸν νόμον. Ἐν ᾧ δὴ xai 
πλέον ἡ θεία ἐδείκνυτο δύναμις, ὅτι ταῖς ἄλλαις 

ἡμέραις, ἀχρειουμένου τοῦ περισσεύοντος, ἐν μόνῃ 

τῇ πρὸ τοῦ σαῤθάτου παρασχευῇ (τοῦτο γὰρ ὄνομα 

τῇ ἀπράχτῳ ἡμέρᾳ) τὸ ταμιευθὲν, ἀδιάφθορον 

ἔμεινεν, ὡς χατ᾽ οὐδὲν εἶναι τοῦ προσφάτου δοχεῖν 

ἑωλότερον, Εἶτα πόλεμος αὐτοῖς συγχροτεῖται πρύς 

τι ἔθνος ἀλλόφυλον (᾿Αμαληχίτας δὲ τοὺς κατ᾽ αὐτῶν 

τότε συστάντας ὀνομάζει ὁ λόγος) " xal τότε πρῶτον 

εἰς παράταξιν τὸ Ἰσραηλιτιχὸν ἐξοπλίζεται " οὐ 

πανατρατιᾷ πάντων συγχινηθέντων ἐπὶ τὴν μάχην, 

ἀλλ᾽ ἀριστίνδην ἐξειλεγμένων, καὶ τῶν ἐν αὐτοῖς λο- 

γάδων ἀναδεξαμένων τὸν πόλεμον * ἐν ᾧ πάλιν χαινὸν 

ἔδειξε στρατηγίας τρόπον ὁ Μωῦσῆς. Τοῦ γὰρ Ἰη- 

σοῦ, ὃς μετὰ τὸν Μωῦσέα τοῦ λαοῦ χαθηγήσατο, 

πότε τοῖς ᾿Αμαληχίταις τὸν στρατὸν ἀντεξάγοντος, 

ἔξω τῶν ὅπλων ὁ Moss ἐπί τινος σχοπιᾶς γεωλό- 

φου πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναθλέπει, συνεστώτων Éxá- 

τέρωθεν αὐτῷ δύο τῶν ἐπιτηδείων, ὅτε τοιοῦτον ἐπὶ 

τοῖς γινομένοις θαῦμα παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν" 

i μὲν ἐπῆρε πρὸς οὐρανὸν τὰς χεῖρας ὁ Μωῦσῆς, 

ἐπεῤῥδώννυτο χατὰ τῶν ἐχθρῶν τὸ ὑπήχοον εἰ Ot 

χαθῆχεν, ἐνεδίδου χαὶ ὁ στρατὸς τῇ τῶν ἀλλοφύλων 

ὁρμῇ" ὃ δὴ συνέντες οἱ παρεστῶτες αὐτῷ, βαρείας 

τε χαὶ δυσχινήτους, ἔχ τινος χεχρυμμένης αἰτίας, 

τοῦ Μωῦσέως τὰς χεῖρας γεγενημένας, ἑχατέρωθεν 

ὑποθάντες ὑπήρειδον. Ἐπεὶ δὲ ἀσθενέστεροι ἦσαν, 

3| ὥστε ἀνέχειν αὐτὸν ἐν ὀρθίῳ τῷ σχήματι, λίθῳ 

τὴν χαθέδραν αὐτοῦ ὑπερείσαντες, οὕτως εἰς οὐρανὸν 

t 

&malpew τὸν Μωῦσέα δι᾽ ἑαυτῶν τὰς χεῖρας ixoín- 
σαν" οὗ γενομένου χατὰ χράτος ἡ 

Ἰσραηλιτῶν τὸ ἀλλόφυλον. Ἐπὶ δὲ τοῦ αὐτοῦ τόπου 

τῆς νεφέλης μενούσης, ἣ χαθηγεῖτο τοῦ λαοῦ τῆς 

πορείας - ἀνάγχη πᾶσα ἣν, μηδὲ τὸν λαὸν μετανίστα- 

σθα!:, μηδενὸς ὄντος τοῦ χαθηγουμένου πρὸς τὴν 

μετάστασιν. Οὕτως δὲ αὐτοῖς ἀμογητὶ τῆς πρὸς τὸ 

ττᾶται ὑπὸ τῶν 

i 

παρεχούτης 
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iüluic miraeulo accedebat et aliud : multis enim 

aec pari:zetate, nee viribus, ut. consentaneum est, 

aequalibus ad collectionem confluentibus, non mi- 

nus alter altero, aut. propter zetatem, aut. propter 
infirmitatem sibi assumpsit : nee qui validior, 

sibi plus quam esset opus, nec qui infirmior minus 

in eo die potuit arripere. Aliud insuper miraculum 

historia habet, quod seilicet uno die collectum fue- 

rat, ejus nihil omnino in crastinum fuisse reserva- 

tum. Quod si quis timore furtim quamdam sibi par- 

liculam ad crastinum conservasset, totum quod re- 

positum erat, per noctem etorruplum in vermes 

transformabatur. Est in hac historia quiddam mirae 

bi'e : nam cum ex hebdomade diebus una mystica 

ratione quadam cessatione ab Hebraeis honoraretur, 

ne quid in ea die prater consuetudinem | facere 

cogerentur, quamvis tanto in collegio unusquisque 

studium, quantum in ceteris diebus, die sexta adhi- 

beret, duplum tamen collectum sibi esse inveniebat. 

ne esset in causa vietlus necessitas quamobrem 

opere aliquo lex. violaretur. In. quo etiam divina 

elucescebat potentia : nam cum reliquis diebus, 

quod supererat corrumperetur, in sola quz sabba- 

tum preeedebat Parasceve colleetum. (hoc enim 

oliosse illi diei nomen fuit) incorruptum perdura- 

bat, ita ut recentiori nihilo rancidius videretur. 

Bellum deinde dversum gentem  alienigenam 

Amalecitas nomine exarsit, et tune primum | Hebrzi 

construcli in aciem sunt, non omnes, sed electi, 

quibus Josue, qui post Moysen. gubernacula populi 

susceperat, pr:efuit, Nam Moyses extra prelium, in 

colle quodam altiore una cum duobus necessariis 

constiterat, ad coelos aspiciens, quando (ut in histo- 

ria traditum est) id quoque inter eatera mirabile 

dictu factum est. Nam cum Moyses manus in coelum 

elevarel, tunc ingenti animo irruebant in hostes 

Hebrzei; cum vero manus remisisset, tunc contra 

ferociores facti hostes, facillime Jud:os pellebant. 

Quod aliquoties factum facile intellexerunt, qui 

cum eo erant. Itaque Moysi ulnas subeuntes 

occulta quadam de causa graviores factas manus 

ejus sustentabant. Verum quia imbecilliores erant, 

quam ut possent rectum diutius Moysen sustinere, 

lapide illi in sedem supposito facilius adminiculo 

effecerunt, nt manus in ccelum levatas diutius reti- 

neret, Quo facto fusi omnino fugatique hostes sunt. 

Cum autem eodem in. loco nubes maneret qua po- 

puli vie dux erat, nec ipsum populum alio commi- 

grare necesse plane fuit, cum ducem migrationis 

non haberet. Sic ergo cum ad victum illis absque 

labore cuncta suppeterent, cum aer sursum illis 

panem deplueret, deorsum vero rupes potum pra- 

beret, rursusque nubes omnem coeli molestiam mi- 

ligaret : sic ut. interdiu :estum arceret, et noctu 

flammeo quodam fulgore tenebras dissipare, sine 

molestia in illa deserti regione montibus subjacenti 

versabantur, in qua exercitus castra posuerat. 
£9 εὖ t , D. M. 2" ITA TE * - “ LA 2 A * 

ζῇν εὐπορίας παρούσης, ἄνωθεν μὲν τοῦ ἀέρος ἕτοιμον αὐτοῖς ὕοντος ἄρτον, χάτωθεν δὲ τῆς πέτρσς τὸ mob) 
πῆς 8 ab νερέλγε τὴν ὕπαιθρον ἀτνδί , : Ὶ Y ΐ i$, τῆς δ᾽ αὖ νεφέλης τὴν ὕπαιθρον ἀηδίαν θεραπενούσης, ὡς xal τοῦ θάλπους διατείχισμα 
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γενέσθαι τῇ ἡμέρᾳ, χαὶ τῇ νυχτὶ λύειν τὸν ζόφον, ἐν αὐγῇ τινι πυροειδεῖ χαταλάμπουσαν ἄλυπος αὐτοῖς 
ἣν ἡ xaza τὴν ἔρημον ἐχείνην ἐν τῇ ὑπωρείᾳ τοῦ ὄρους διατριθὴ, xa0' ἣν ἵδρυτο τὸ στρατόπεδον. 

His ita factis. majora oceultioraque mysteria A 

Peus, et ipsum ductorem et populum instruere cum 

voluisse, praecepit. populo per Moysen '5, ut tam 

corpore quam animo mundus fieret, adeo ut etiam 

ab ipsis uxoribus certo quodam dierum numero 

abstineret, aspersionibusque quibusdam maculas 

abstergeret, ut omni labe animi corporisque depo- 

sita, mundus ad. montem Sinai posset accedere; 
qui quidem mons ratione utentibus solum illo tem- 

pore aditum prsstabat, neque his omnibus, sed 

viris solummodo : nee viris etiam omnibus, sed 

ilis tantum, qui diligenter a. se omnem maculam 

expulissent. Studium autem omnibus erat non par- 

vum, ne quid brutorum monti appropinquare pate- 

rentur. Quod si forte aliter acciderit, lapidibus 

obrui a populo ,statutum erat, quidquid brutum 

juxta montem apparuisset. 

τοῦ ὄρους " εἰ δέ που xal γένοιτο, χαταλευσθῆναι 

χατὰ τὸ ὄρος φαινόμενον. 

His ita dispositis, in sereno die subito tenebris 

mens circumdatus fuit, eLignis et medio tenebra- 

rum exsiliens, ac totum, ut videbatur, montis tra- 

ctum depascens, terrebat prospicientes, cum essent 

fumo atque caligine omnia repleta; adducebat ta- 

men ad montem populum Moyses, quamvis ipse 

quoque hujuscemodi visu timore perculsus ita erat, 

ut Israelitas celare id minime posset: sed vel ipsius 

corporis motibus commotum se patefecit : nec 

enim tantum per oculos, verumetiam per auditum 

terror animas invadebat : cum ceelitus terrifica vox 

quidam in cuneta subjecta locorum spatia erum- 

peret, cujus primus quidem impetus cujusvis auri- 

bus intolerabilis buccin.e sonitum referebat : sed 

omnem ejusmodi exemplorum terrorem excedebat, 

quantoque magis progrediebatur, tanto terribiliorem 

sonum edebat; vox autem illa fuit articulata. Nam 

aer absque vocalibus instrumentis non inanem ora- 

lionem, sed. signilicantem divina formabat virtute, 

qui? populo leges atque instituta ponebat. Qui 

omnia eum ferre populus non posset, impetravit a 

Moyse, uta Deo, ipso mediante, lex sibi traderetur, 

nec se quidquam retractaturum, sed omnia sicuti 

ab ipso Deo per Moysen sibi tradita, crediturum 

asseruit : ità. populus quidem ad subjecta montis 

loca relabitur. Moyses vero solus in monte relictus, 

contra quam caeteri homines pati solent, offectus 

est. Nam cum caeteri omnes desolati magis, in so- 
cietate minus timeant, ipse derelictus solus auda- 

cior factus est. Unde patuit, non ut timidum quem- 

dam perterritum in principio fuisse, sed charitate 

timnentis populi fuisse Quare cum 

quasi onus quoddam timorem populi deposuisset, ac 

commotum. 

in se ipso factus esset, tunc eiiam in ipsam caligi- 

nem audacter inzreditur. [taque inter invisibilia 

vcrsatur, nec jam intuentibus apparet. Nam divi- 

! Exod. xix, £ 5641. 

"Ev τούτῳ δὲ χαί τινος αὐτοῖς ἀποῤῥητοτέρας μυή- 

σεως ὁ Μωῦσῆς χαθηγεῖτο" αὐτῆς τῆς θείας δυνά- 

ψεως, διὰ τῶν ὑπὲρ λόγον θαυμάτων, τόν τε λαὸν 

πάντα, xa αὐτὸν «τὸν χαθηγεμόνα μυσταγωγούσης. 

'H ὃὲ μυσταγωγία τοῦτον ἐπιτελεῖται τὸν τρό- 

moy * IIpoztgnzo τῷ λαῷ, τῶν τε ἄλλων μολυδμά- 

των ἐχτὸς εἶναι πάντων, ὅσα περὶ τὸ σῶμα xal 

Ψυχὴν χαθορᾶται, χαὶ περιῤῥαντηρίοις τισὶν ἀφ- 

αγνίσασθαι, χαὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ γάμου ἐν ῥητῷ τινι 

ἡμερῶν ἀριθμῷ χαθαρεῦσαι, ὡς πάσης ἐμπαθοῦς τε 

xai σωματιχῆς διαθέσεως ἐχπλυθέντα, χαθαρὸν 

πάθους προσθῆναι τῷ Ops: υηθησόμενον. Σινᾶ δὲ 

Ti» τοῦ ὄρους τοὔνομα, ὃ μόνοις ἀνείθη, χατὰ τὸν 

χαιρὸν ἐχεῖνον, τοῖς λογιχοῖς εἰς ἐπίθασιν, xai τού- 

των «τοῖς ἀνδράσι μόνοις, χαὶ τούτων πάλιν τοῖς 

παντὸς ἀφαγνισθεῖσι μιάσματος. Φυλαχὴ δὲ πᾶσα ἣν 

xaY προμήθεια, τοῦ μηδὲν τῶν ἀλόγων ἐπιθατεῦσαι 
παρὰ τοῦ λαοῦ πᾶν ὄτιπερ ἂν ἣν τῆς ἀλόγου φύσεως 

Β Εἶτα τὸ ἐναέριον φῶς &x χαθαρᾶς αἰθρίας ζόφῳ 

χατεμελαίνετο, ὡς ἀόρατον γενέσθαι τὸ ὄρος, ἐν 

χύχλῳ τῷ γνόφῳ διειλημμένον: πῦρ τε ἐχ τοῦ 

γνόφου διαφαινόμενον φοθερὰν ἐποίει τοῖς ὁρῶσι 

τὴν ὄψιν, πανταχόθεν τὴν περιοχὴν τοῦ ὅρους ἐπι- 

θοσχόμενον, ὡς xai χαπνῷ διὰ τῆς τοῦ πυρὸς ὑπο- 

δρομῆς ἅπαν τὸ φαινόμενον ὑποτύφεσθαι, Ἡγεῖτο 

δὲ τοῦ λαοῦ ὁ Μωῦΐῦσῃης πρὸς τὴν ἄνοδον, οὐδὲ 

αὐτὸς θαῤῥῶν τὸ ὁρώμενον, ἀλλὰ χατεπτηχὼς τὴν 

Ψυχὴν ὑπὸ δέους, xol τὸ σῶμα τῷ φόθῳ συγχρα- 

δαινόμενος, ὡς μηδὲ πρὸς τοὺς Ἰσραηλίτας τὸ πά- 

θος τῆς ψυχῆς ἐπικρύπτεσθαι, ὁμολογεῖν τε πρὸς 

αὐτοὺς τὸ χαταπεπλῆχθαι τοῖς φαινομένοις, χαὶ μὴ 

ἀτρεμεῖν ἐν τῷ σώματι, Ἦν γὰρ τὸ φαινόμενον οὐ 

ποιοῦτον μόνον, οἷον ἔχπληξιν τῇ ψυχῇ διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐμποιῆσαι, ἀλλὰ διὰ τῆς ἀκοῆς εἰσηχεῖτο 

τὰ φοθερά" φωνῆς ἄνωθεν χαταπληχτιχῶς ἐπιῤῥη- 

γνυμένης ἐφ᾽ ἅπαν τὸ ὑποχείμενον, ἧς χαλεπὴ μὲν 

xaX ἣ πρώτη προσθολὴ καὶ ἀχοῇ πάσῃ δυσέντευχτος 

ἣν ἐν ὁμοιότητι μὲν τῆς τῶν σαλπίγγων ἠχῆς γι- 

γνομένη, παριοῦσα δὲ τῷ φοδερῷ χαὶ καταπληχτιχῷ 

τῆς φωνῇς ἅπαν τοιοῦτον ὑπόδειγμα " φοδερωτέρα 

δὲ προϊοῦσα ἐγίγνετο, ἀεὶ πρὸς τὸ καταπληχτιχώ- 

τερον διὰ προσθήχης τὸν ἦχον αὐτῆς ἐπιτείνουσα. 

'H ὃὲ φωνὴ αὕτη ἔναρθρος ἣν, θείᾳ δυνάμει, δίχα 

τῶν φωνητιχῶν ὀργάνων, τοῦ ἀέρος διαρθροῦντος 
τὸν λόγον. Ἦν δὲ ὁ λόγος οὐχ εἰχῇ διαρθρούμενος, 

p ἀλλ᾽ ἐνομοθέτει τὰ θεῖα διδάγματα. Καὶ ἡ μὲν φωνὴ 

προϊοῦσα, üt ἐπιδόσεως ηὔξετο, χαὶ ὑπερήχει ἑαυτὴν 
2] SVP PUE STANDS SES 

ἡ σάλπιγξ, τὰς προλαθούσας φωνὰς ἀεὶ ταῖς ἐφεξῆς 
3 Co z , z s, 

ὑπερθάλλουσα. Ὁ δὲ λαὸς ἅπος ἥττων Tv, ἣ ὥστε 

ἀνέχεσθαι τὸ φαινόμενόν τε χαὶ ἀχουόμενον " διὸ χαὶ 

χοινὴ παρὰ πάντων αἴτησις προσάγεται τῷ Μωῦσεξ, 

δι᾽ ἐχείνου μεσιτευθῆναν τὸν νόμον " ὡς οὐκ ἀπιστή- 

σοντος τοῦ λαοῦ, θεῖον εἶναι παράγγελμα, πᾶν ὅτιπερ 

ἂν ἣ παρ᾽ ἐχείνου χατὰ τὴν ἄνωθεν διδασκαλίαν 
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παραγγελλόμενον. Πάλιν οὖν πρὸς τὴν ὑπώρειαν A mw initiationis adytum ingressus cum invisibili non 

πάντων χαταδραμούντων, μόνος ὑπελείφθη ὁ Μωῦ- conspectus ipse versabatur, ut nos (ut arbitror) his 

οἧς, τὸ ἐναντίον, ἣ ὅπερ ἐχεῖνος ἣν, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ — gestis instrueret. quod. oporteat, si quis velit esse 

Sac. Τῶν γὰρ ἄλλων ἁπάντων ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῶν — eum Deo, omnia hiec. quie. videntur, contemnere, 

συμμετεχόντων, μᾶλλον θαῤῥούντων τὰ φοθερὰ, οὗ- — ac mentem suam ad invisibile atque incomprehen- 

vog μονωθεὶς, τῶν συνεστώτων θαῤῥαλεώτερος T»,  sibile, quasi ad summitatem montis dirigere : ibique 

ὡς ἐκ τούτου δῆλον γενέσθαι; τὸ ph ἴδιον αὐτοῦ πά- — credere Deum esse, quo pervenire cogitatio non 

θοὸς τὸν φόδον εἶναι, Q κατ᾽ ἀρχὰς συνεσχέθη, ἀλλὰ — potest. Hac igiturin summitate montis constitutus 

διὰ τὴν πρὸς τοὺς κατεπτηχότας συμπάθειαν ταῦτα Moyses “ἢ, divina suscipit mandata, αὐ via doctri- 

παθεῖν. Ἐπειδὴ τοίνυν, οἷόν τινος ἄχθους, τῆς δειλίας — naque sunt ad virtutem. Cujus caput est pietas, ut 
τοῦ λαοῦ γυμνωθεὶς, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ Tiv τότε xal αὐτοῦ — scilicet. condecentes de Deo opiniones habeamus, 

χατατολμᾷ τοῦ γνόφου " xal ἐντὸς τῶν ἀοράτων γί- | quodomnem cógnoscibilem speciem, omneque super- 

νεται, μηχέτι τοῖς ὁρῶσι φαινόμενος [πρὸς γὰρ τὸ — excedat exemplum, nulli rei quie cognoscitur simi- 

ἄῤῥητον τῆς θείας μυσταγωγίας παραδυεὶς, ἐχεῖ vi — lis. Jubet enim ad. nullam. rem, ἀατρ comprehendi 

ἀοράτῳ συνῆν, μὴ ὁρώμενος], διδάσχων, οἶμαι, δι᾿ 

ὧν ἐποίησεν, ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα συνε 

possit, respicere, nee iis similem putare naturam, 

ἵναι Θεῷ, ἐξελ- ^ quie super omnia est, qux comprehensione cogno- 

θεῖν πᾶν τὸ φαινόμενον, xal ἐπὶ τὸ ἀόρατόν τε χαὶ — scuntur :sed esse quidem ipsam credere oportere : 

ἀχατάληπτον,, τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν, οἷον ἐπί τινα — quanta vero, aut qualis, aut. unde, aut quomodo 

ὄρους χορυφὴν ἀνατείναντα, ἐχεῖ πιστεύειν εἶναι τὸ — Sit, non esse quadrendum, cum eo pervenire humana 

Θεῖον, ἐν ᾧ οὐχ ἐφικνεῖται ἡ χατανόησις. Γενόμενος ingenia nequeant. Ad pietatem autem etiam addun- 

δὲ ἐν ἐχείνῳ, δέχετα: τὰ θεῖα προστάγματα. Ταῦτα δὲ — tur illa, 45 morum sunt castigationes, in genere 

ἣν ἀρετῆς διδασχαλία, ἧς τὸ χεφάλαιον ἄρα ἐστὶν dj vel in parte distributa. In genere quidem, totam 

toc iG x, χαὶ τὸ τὰς ἐπβεποῦθας ὑπολήψεις πὲρὶ τῆς — simpliciter injustitiam propellit lex illa, quod opor- 

θείας φύσεως ἔχειν * ὡς ὑπέρχειται παντὸς γνωστιχοῦ — teal proximum amare, quo stabiliter constituto, ne- X $ ὕπερ yt p , 
νοήματός τε xa ὑποδείγματος, οὐδενὶ τῶν γινωσχος — cessario sequitur nihil adversus proximum  cui- 

μένων ὁμοιουμένη. Κελεύει γὰρ πρὸς μηδὲν τῶν — quam esse faciendum. In parte vero, parentes co— 

χαταλαμθανομένων ἐν ταῖς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι βλέ- — lere, et ἃ eriminibus quz diligenter, enumerantur, 

πεῖν, μηδέ τιν! τῶν Ex χαταλήψεως γινωσχομένων — eavere procipit. Quibus legibus quasi instructus ad 

ὁμοιοῦν τὴν τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην φύσιν: ἀλλὰ — sublimiora transit mysteria, tabernaeulo divina /sibi 

τὸ εἶναι πιστεύοντας, τὸ οἷον, ἣ ὅσον, ἢ ὅθεν, 1| ὅπως (t virtute proposito. Tabernaculum autem erat temp!um 

ἐστὶν, ἀζήτητον ἐᾷν, ὡς ἀνέφικτον. Προστίθησι δὲ ὁ — inaudita quadam varietate pulcherrimum, propykea, 

λόγος, χαὶ ὅσα τοῦ ἤθους ἐστὶ χατοῤθώματα, γενι-. eolumnz, cortinzs, mensa et candelabrum, et thufi- 

χοῖς χαὶ ἰδιάζουσι νόμοις τὴν διδασχαλίαν ποιούμενος. — bulum, altare ae propitiatorium, et quod intra san- 

Γενιχῶς μὲν γὰρ πάσης ἀδιχίας ἀναιρετιχὸὺς νόμος — ctum est adytum  impenetrabile οἱ inaccessum. 

ἐστί - τὸ δεῖν ἀγαπητιχῶς πρὸς τὸ ὁμόφυλον ἔχειν, Quorum omnium dipositionem ae pulchritudinem, 

οὗ κυρωθέντος, πάντως χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἕπεται. — parüm ne memoriam fugiat, partim etiam ut 

τὸ μηδὲν χαχὸν μηδένα χατὰ τοῦ πέλας ἐργάζεσθαι. — posteris miraculum subaperiat, non picture tra- 

Ἐν δὲ τοῖς καθ᾽ ἕγαστον, fj τε περὶ τοὺς γεγεννηχό- — dere, sed materiale illud exemplar divino consilio 

τας τιμὴ διηγόρευται, χαὶ ὁ χατάλογος τῶν ἀπηγο- splendidis acceplis materiis imitari compellitur. 

ρξυμένων πλημμελημάτων ἠρίθμηται. Τούτοις δὲ τοῖς νόμοις οἱονεὶ προχαθαρθεὶς τὴν διάνοιαν, ἐπὶ τὴν τε- 

λεωτέραν μυσταγωγίαν παράγεται" σχηνῇς αὐτῷ τινος ἀθρόως ἐχ θείας δυνάμεως προδειχθείσης. Ἢ δὲ σχηνὴ, i 

ναὸς ἣν, ἐν δυσερμηνεύτῳ τινὶ ποιχιλίᾳ τὸ χάλλος ἔχων. Προπύλαια, καὶ στύλοι, xoi παραπετάσματα, τρά- 

πεζα xài λυχνία, χαὶ θυμιατήριον, θυσιαστήριόν τε xoY ἱλαστήριον, χαὶ τὸ ἐντὸς τῶν ἁγίων ἄδυτόν 

ἀνεπίδατον. Ὧν ἁπάντων τό τε χάλλος xoi τὴν διάθεσιν, ὡς ἂν μήτε διαφύγοι τὴν potum v, xal τοῖς χάτω 

παραδειχθείη τὸ θαῦμα, οὐ γραφῇ παραδοῦναι ψιλῇ συμθουλεύεται, ἀλλὰ μιμήσασθαι διὰ τῆς ὑλικῆς χκατα- 

σχευῆς τὴν ἄῦϊλον ἐχείνην δημιουργίαν, τὰς λαμπροτέρας τε xoi φανωτ τέρας ὕλας τῶν χατὰ τὴν γῆν εὑρισχο- 

μένων παραλαθόντα. 
Ἐν οἷς πλείων μὲν ἣν ὁ χρυσὸς ἐν χύχλῳ mspi- D — Fuit igitur plurimum aurum in columnis circum- 

χεχυμένος τοῖς στύλοις" συμπαρελήφθη δὲ [μετὰ — fusum, et cum auro argentum cacumina et bases 

ποῦ χρυσοῦ xa ὁ ἄργυρος, τὰς χορυφὰς xal τὰς — eorum exornat, ut varietate coloris, sicuti arbitror, 

βάσεις τῶν στύλων δι’ ἑαυτοῦ χαλλωπίζων: ὡς — mogis fulgerent. Sed :ris quoque materia non inu- 

ἂν, οἶμαι, τῷ διαλλάσσοντι τῆς χρόας ἐχατέρωθεν — tilis visa est : capita enim et bases columnarum 

τὸ χρυσίον ἐχθεωρούμενον, πλέον ἐχλάμποι. "Ἔστι — ex mre fact sunt. Cortine porro atque tentoria, 

6E ὅπου xal ἢ τοῦ χαλχοῦ ὕλη χρήσιμος &vopí- totiusque templi septum, et super columnas exten- 

60», χεφαλὴ γινομένη χαὶ βάσις τοῖς ἀργυροῖς τῶν — sum tectum, omnia per texLoriam artem conve- 

χιόνων. Καταπετάσματα δὲ καὶ ᾿ niente singulis attributa , materia conficiebantur. 

Aliis ex hyaeintho ct purpura erat tinctura, Οἱ X"X ὃ τοῦ ναοῦ περίδολος, χαὶ ὁ τῶν στύλων 07 

19. Exod, xxiv, 18. 
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igneus cocci rubor, splendor quoque byssi natura A τεινόμενος ὄροφος, χαταλλήλως πάντα διὰ τῆς ὑφαν- 

ipsa perductus ac sine arte confectus color. In 

aliis linum, in aliis pili; prout textura usus pete- 

bat, assumebantur. Sed rubricat:e quoque pelles 

nonnunquam accepte sunt, Verum hzxe postea- 

quam de monte descendit, per ministros secundum 

expositum sibi exemplar opifieii Moyses construxit, 

"Tune autem eum in illo adhuc absque manu con- 

situto templo esset, quibus sacerdos vestibus, 

quando in templi penetralia intrandum erat, utere- 

tur, de interiore simul atque exteriore amictu le- 

ges accipit, initium non ab interiore, sed ab exte- 

riore faciente sermone : superbumeralia variis co- 

loribus, ex iis rebus ex quibus velum contextum 

erat, atque insuper auro distincta fuerunt. Uneinos 
quoque quibus superhumeralia connectuntur fecit, 
et catenula smaragdos in circulum auro connecten- 
tes. Hi lapides tum natura virides atque fulgentes, 
tum sculptura mirabiles videbantur : nec ad simu- 
laerorum figuram aliquam sculptura tendebat. Sed 
patriareharum. nomina sex in singulis lapidibus 
erant impressa ; ex his ad anteriorem partem un- 
cini quidem dependebant, et complicat:e catenae 
in se permutatim in quemdam numerum connexe 
atque rhythmum, in modum retis a fibulis ex utra- 
que parte desuper ab uncinis extens», ut magis 
connexio przefulgeret. In his erat ex auro fabrica- 
tuis ille ornatus pectoris, in quo diversi pro patriar- 
charum numero lapides tres in singulis ordinibus , 
ordines quatuor fuerunt, tribunum | nomina litteris 
exprimentes. In his erat tunica intra Superhume- 
ralia ad talos a cervicibus delapsa, fimbriarum ap- 
pendiculis eoncinneornata: in his erat inferior 
limbus, non textura varietate solum, verum etiam 
aureis appendiculis pulcherrimus. H:ec autem erant 
aurea tintinnabula, pomaque punica vicissim di- 
ctum limbum ambiunt : tum capitis vitta, quie tota 
fuit hyacinthina , et lamina pontificis imminens 
fronti ex auro purissimo, ineffabilibus litteris qui- 
busdam exarata, et cingulum quo circumfusus 
amictus stringebatur, et ornatus occultior: ac 
celera omnia qui per znigmata in amictus specie 
sicerdotalem ostendunt virtutem. IEec cum invisi- 
bili ista amictus caligine ἃ Deo ipso perdoctus, 
majorque seipso hac effectus esset arcana doctrina, 
descendit a monte ad suos, ut eos eamdem disci- 
plinam. doceret, et leges eis proponeret, et tem- 
plum, sacerdotium, et quod in. monte fuerat illi 
ante monstratum exemplar. Ferebat enim manibus 
tabulas sacras, qua divinum inventum ἃς donum 
erant, nec humano auxilio ut producerentur indi- 
£ueranL; sed ipsius Dei opus utrumque. fuit tam 
maleria, quam — littere. in ipsa impress : verum 
populus qui antequam legislator descenderet, ad 
idololatriam defecerat, hoc munus impedivit. 

περ'σχεθεὶς "vuoi, ἐν τῇ 

θή χῃ τῶν μυστι 

C 

τιχῆς ἐπιστήμης, Ex τῆς προσφόρου ἕχαστον ὕλης, 

ἐπετελεῖτο, Τοῖς μὲν γὰρ ἣν τῶν ὑφασμάτων ὑάχιν- 

θος ἡ βαφὴ, xoi πορφύρα, xoi τὸ πυραυγὲς τοῦ 

υς ἐρυθήματος" τό τε λαμπρὸν τῆς βύσσου, 

ἡ αὐτοφυής τε xal ἀνεπιτήδευτος ἰδέα. Ἑ τέροις δὲ 

λῖνον, xai ἄλλοις τρίχες, πρὸς τὰς τῶν ὑφασμάτων 

χρείας, παρελαμθάνοντο. Ἦν δὲ ὅπου χαὶ τὰ ἐρυ- 

θρὰ τῶν δερμάτων πρὸς τὴν τοῦ χατασχευάσματος 

ὥραν εὔθετα ἦν. Καὶ ταῦτα μὲν, μετὰ τὴν Ex τοῦ 

ὄρους κάθοδον, χατὰ τὸ ἐχτεθὲν αὐτῷ τῆς δημιουργίας 

ὑπόδειγμα, ὁ Μωσῆς διὰ τῶν ὑπουργούντων χατ- 

εἐσχευάσατο. Τότε δὲ ἐν ἐχείνῳ τῷ ἀχειροποιήτῳ ναῷ 

γενόμενος, χαὶ οἵῳ χρὴ τὸν ἱερέα κόσμῳ λαμπρύ- 

νεσθαι, τῶν ἀδύτων ἐπιθατεύοντα, νομοθετεῖται" τῆς 

τε ἔνδοθεν περιδολῇς, χαὶ τῆς φαινομένης, τὰ καθ᾽ 

ἕχαστον τοῦ λόγου νομοθετήσαντος. ᾿Αρχὴ δὲ τῆς τῶν 

ἐσθημάτων περιθολῆς, οὐ τὸ χρύφιον, ἀλλὰ τὸ φαι- 

νόμενον γίνεται. Ἐπωμίδες ἐκ διαφόρου πεποιχιλ- 

μέναι βαφῆς, δι᾽ ὧν τό τε χαταπέτασμα τὴν χατα- 

σχευὴν εἶχε, καὶ χρυσῷ νήματι. τὸ πλέον ἔχουσαι. 

Πόρπαι xa0' ἑχάτερον μέρος, αἱ τὰς ἐπωμίδας συν- 

ἔχουσαι, σμαράγδους ἐν χύχλῳ διὰ χρυσοῦ περι- 

σφίγγουσαι. Κόσμος δὲ τοῖς λίθοις ἐχ μὲν φύσεως 

ἣν ἡ αὐγὴ, χλοεράς τινας ἀκτῖνας ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἀπο- 

στίλθουσα - Ex δὲ τῆς τέχνης, τὸ Ex τῶν γλυφίδων 

θαῦμα. Οὔτι γε πρὸς εἰδώλων τινῶν χαραχτῇρα τῆς 

τέχνης τὴν γλυφὴν ἐντεμούσης, ἀλλὰ. τὰ ὀνόματα 

τῶν πατριαρχῶν ἕξ χαθ᾽ ἕχαστον τοῖς λίθοις ἐγχε- 

χαραγμένα, χόσμος ἐγίνετο. Τά τε ἀπηρτημένα 

τούτων ἀσπίδια χατὰ τὸ ἔμπροσθεν μέρος, αἵ τε 

διάπλοχοι σειραὶ OU ἀλλήλων ἐναλλὰξ, χατά τινα 

ῥυθμὸν, διχτυοειδῶς πεπλεγμέναι, χαὶ ἀπὸ τῆς πόρ- 

πῆς χαθ᾽ ἑχάτερον μέρος ἄνωθεν χαθιέμεναι τῶν 

ἀσπίδων" ὡς ἂν, οἶμαι, πλέον ἡ τῆς πλοχῆς ὥρα 

διαλάμποι, τῷ ὑποχειμένῳ λαμπρυνομένη. Ὅ τε 

χρυσότευχτος ἐχεῖνος χόσμος, ὁ τοῦ στήθους προῦε- 

6Anpévoc, ἐν ᾧ λίθοι τινὲς ἐκ διαφόρων γενῶν τοῖς 

πατριάρχαις ἰσάριθμοι- cec paco τῶν στίχων διαχει- 

μένων, τρεῖς xa" ἕχαστον ἤσαν ἐγχεχροτημένοι, τοὺς 

ἐπωνύμους τῶν φυλῶν ἐφ᾽ ἑαυτῶν δειχνύντες τοῖς 

γράμμασιν. Ὅ τε ὑποδύτης ἔνδον τῶν ἐπωμίδων, 

ἐξ αὐχένος εἰς ἄκρους πόδας διήκων, τοῖς τῶν χοσύμ- 

ων ἀπηρτήμασιν εὐπρεπῶς χεχοσμημένος. Τό τε 

χάτω χράσπεδον, οὐ μόνον ἐχ τῆς ὑφαντιχῆς ποιχιλίας 

εἰς χάλλος ἐξησχημένον, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἐχ χρυσοῦ 

ἀπηρτημάτων. Ταῦτα δὲ ἣν, χώδωνες χρύσεοι, χαὶ 
ῥοῖσχοι, ἐχ παραλλήλου τὸ χάτω χράσπεδον ἀπειλη- 

φότες. Ἥ τε αὖ τῆς χεφαλῆς ταινία, ὑαχινθίνη πᾶσα" 

χαὶ τὸ προμετωπίδιον πέταλον, ἐξ ἀχηράτου χρυ- 

χαραχτῆρι χεχαραγμένον. Καὶ 

ζώνη, 1j τὸ χεχυμένον τῆς περιθολῆς περιστέλλουσα " 

xai ὁ τῶν χρυφίων χόσμος - xai πάντα ὅσα δι᾽ αἱ- 

νιγμάτων, ἐν 

σίου, ἀῤῥήτῳ τινὶ 

εἴδει περιθολῆς, περὶ ἱερατιχῇς ἀρετῆς 

ἐχπαιδεύεται. ᾿Επεὶ δὲ τὰ τοιαῦτα, τῷ ἀοράτῳ ἐχείνῳ 
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ἢ ἀποῤῥήτῳ τοῦ Θεοῦ διδασχαλίᾳ ἐξεπαιδεύθη, μείζων ἑαυτοῦ χαταστὰς τῇ πρ 
- ] T ᾿ z DX Cro Nen OUSODDAOJU SA " σων χῶν μαθημάτων οὕτως ἐχ τοῦ γνόφου πάλιν ἀναδὺς, πρὸς τὸ ὁμόφυλον χᾷάτεισι, χοινωνή 
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αὐτοῖς τῶν ἐν τῇ 

ναὺν, xai τὴν ἱερωσύνην, χατὰ τὸ προδειχθὲν αὐτῷ ἐπὶ ποῦ ὄρους ὑπόδ 

αἱ θεῖον εὕρημα χαὶ δῶρον ἧσαν, οὐδεμιᾶς συνεργίας εἰς τὸ Ἔφερε δὲ χαὶ τὰς ἱερὰς πλάχας διὰ χειρὸς, 

θεοφανείᾳ παραδειχθέντων αὐτῷ θαυμάτων, 

MOYSIS, 292 

xai τοὺς νόμους παραθησόμενος, xai τὸν 

δειγμα, τῷ λαῷ χαταστήσων. 

γενέσθα: προδεηθεῖσαι " ἀλλ᾽ ἔργον Θεοῦ ἐπίσης ἑχάτερα ἦν, fj τε ὕλη xoi τὰ ἐπὶ ταύτῃ χαράγματα. ᾿Αλλ᾽ 

ἐχώλυσε τὴν χάριν ὁ λαὸς, πρὶν ἐπιστῆναι τὸν νομοθέτην, εἰς εἰδωλολατρείαν ἀφηνιάσας. 

Ἐπειδὴ γὰρ χρόνος τῷ Μωσῇ τις οὐ βραχὺς διε- A Nam cum quadraginta diebus ac noctibus nullius 

γένετο, τῇ πρὸς Θεὸν ὁμιλίᾳ διὰ τῆς dudar ἐχείνης 

εφσαράτ ^ 
μυσταγωγίας &maoyolálovet* xol ἣν 

χοντα ἡμέραις καὶ τοσαύταις νυξὶ τῆς ἀϊ 

ζωῆς ὑπὸ τὸν γνόφον μετέχων, χαὶ 

σεως ἔξω γενόμενος (οὐ γὰρ ἐπεδεήθη χατὰ τὸν 

χρόνον ἐχεῖνον εἰς τὸ σῶμα τροφῆς)" τότε, οἷόν τι 

μειράχιον, ὁ Aabg τῶν τοῦ παιδαγωγοῦντος ὄψεων 

ἔξω γενόμενος, ἀνοήτοις ὁρμαῖς εἰς ἀταξίαν! ἐχφέ- μι , i 
petas, xaX συστὰς ἐπὶ τὸν ᾿Ααρὼν, ἀνάγχην ἐπάγει 

τῷ ἱερεῖ, τῆς εἰδωλολατρείας αὐτοῖς χαθηγήσασθαι. 

Καὶ γεγονότος τοῦ εἰδώλου ἐχ χρυσίου τῆς ὕλης 

(μόσχος δὲ τὸ εἴδωλον ἣν), οἱ μὲν ἐπηγάλλοντο τῷ 

ἀσεθήματι" ὁ δὲ Μωσῆς xaz' αὐτοὺς ἤδη γενόμενος, 

συντρίδει τὰς πλάχας, ἃς θεόθεν ἐχόμιζεν" ὡς ἂν 

τοῦ πλημμελήματος ἀξίαν τὴν τιμωρίαν ὑπόσχοιεν, 

Εἶτα τῷ ἐμφυ- DAE 

ἐν 
" 
16 

αὐτῆς τῆς φύ- 

τῆς θεοδόχου χάριτος ἀμοιρήσαντες. 

Mi αἴματ! διὰ τῶν Λευϊτῶν χαθαρίσας τὸ ἄγος, xaY 

τῷ ἰδίῳ θυμῷ, τῷ χατὰ τῶν πεπλημμεληχότων, τὸ 

Θεῖον ἱλεωσάμενος, τότε εἴδωλον ἐξαφανίσας 

χομίζεται, ὧν ἡ Γραφὴ 
χομίζεται πάλιν, ἐχθὰς τὴν φύσιν ἐν τῷ τοσούτῳ 

τὸν νενομισμένον ἡμῖν, βιοτεύων οὐδὲν τῶν ὑποστηριζόντων διὰ τῆς 

τῷ ἰδίῳ σώματι προσδεξάμενος. 

Καὶ οὕτως αὐτοῖς τὴν τε σχηνὴν ἐπήξατο, χαὶ τὰ 

νόμιμα παρατίθεται, τὴν ἱερωσύνην, χατὰ τὴν γενο- 

μένην αὐτῷ θεόθεν διδασχαλίαν χαταστησάμενος. Καὶ 

ἐπειδὴ πάντα, χατὰ τὴν θείαν ὑφήγησιν, διὰ τῆς ὑλι- 

χῆς δημιουργίας χατεσχευάσατο" τὴν σχηνὴν, τὰ 

προπύλαια,, τὰ ἐντὸς πάντα, τὰ θυμιατήρια, θυσια- 

στήριον, λυχνίαν, παραπετάσματα, τὸ τῶν ἀδύτων 

ἐντὸς ἰλαστήριον, τὸν τῆς ἱερωσύνης χόσμον, τὸ μὺ- 

ρον, τὰς διαφόρους ἱερουργίας, τὰ χαθάρσια, τὰ 

χαριστήρια, τὰ τῶν χαχῶν ἀποτρόπαια, τὰ ἐν τοῖς C 

πλημμεληθεῖσιν ἱλεωτήρια, πάντα κατὰ τὸν δέοντα 

vpónov, ἐν αὑτοῖς διατάξας" ἐχίνησεν ἐν τοῖς ἐπι- 

τηδείοις τὸν φθόνον χαθ᾽ ἑαυτοῦ, τὸ συγγενὲς τῇ φύ- 

σει τῶν ἀνθρώπων ἀῤῥώστημα " ὡς χαὶ τὸν ᾿Λαρὼν 

παῖς τιμαῖς τῆς ἱερωσύνης τιμώμενον, χαὶ τὴν ἀδελ- 

φὴν αὐτοῦ Μαριὰμ., ζηλοτυπίᾳ τινὶ γυναιχωδεστέρᾳ 

πρὸς τὴν γενομένην αὐτῷ θεόθεν τιμὴν ὑποχινηθεῖ- 
φθέγξασθα! τι τοιοῦτον, ἐφ᾽ (p παρεχινήθη τὸ 

Θεῖον εἰς τὴν τοῦ πλημμελήματος χόλασιν. Ἔνθα 

δὴ χαὶ πλέον τι θαυμάζειν ἄξιον τῆς ἀνεξιχαχίας τὸν 

Μωσέα, ὅτι τοῦ Θεοῦ τὴν ἄλογον βασχανίαν τοῦ γυ- 

ναίου χολάζοντος, ἰσχυροτέραν τὴν φύσιν τῆς ὀργῆς 

ποιησάμενος, τὸν Θεὸν ὑπὲρ τῆς ἀδελφῆς Deo axo. 

Τοῦ δὲ πλήθους πάλιν εἰς ἀταξίαν τραπέντος ( ἜΣ 

ὃς τῆς πλημμελείας ἣ τῶν χατὰ γαστέρα ἡδονῶν 

ἀμετρία, οἷς οὐχ ἤρχει τὸ ζῇν ὑγιεινῶς τε χαὶ ἀλύ- 

πως £x τῆς ἄνωθεν ἐπιῤῥεούσης τροφῆς ᾿ ἀλλ᾽ ἣ τῶν 

σαρχῶν ἐπιθυμία, χαὶ ὁ τῆς χρεωθορίας πόθος προ-- 

τιμοτέραν ἐποίει τῶν παρόντων αὐτοῖς ἀγαθῶν τὴν 

παρ᾿ Αἰγυπτίοις δουλείαν), ὁ μὲν χοινοῦται τῷ Θεῷ 

οὕτω πάλιν ἐν τεσσαράχοντα ἡμερῶν προσεδρείᾳ τὰς 

μὲν, Ex θείας δυνάμεως ἦν, ἡ δὲ ὕλη διὰ τῆς Μωσέως ἐξησχήθη χειρός. Ταύτας 

τῶν ἡμερῶν ἀριθμῷ, ἄλλον τινὰ τρόπον, καὶ οὐ χατὰ 

indigens rei, quibus hoc corpus sustentatur, im- 

mortali vita sub illa caligine Moyses viveret, quasi 

pueri, cum pzedagogi non. adsunt, sic. populus ad- 

versus Aaron concitatus, impulit eum, ut ad simu- 

lacrum aureum adorandum dux eis fieret; simula- 

erum autem vitulus erat. Quare offensus Moyses 

perrupit tabulas, ne in homines indignos tanta res 

deveniret ; deinde Levitis administrantibus, tri- 

bulium sanguine scelus expiavit, simulacrum con- 

Qrivit, cumque sua iracundia, qua in eos qui pec- 

carant, exarserat, Deum propitium reddidisset, ita 

rursus quadraginta dierum spatio tabulas a Deo 

impetravit: quas ipse quidem vomposuit, Deus 

autem perscripsit. Has rursus accipit cum naturam 

B in tanto dierum numero excessisset, alia. quadam 

ratione nobisque insolita vitam traducens, dum 

nihil eorum, quz? naturam deficientem cibo susten- 

lant, in suo corpore admisit. 

πλάχας 

τροφῆς τὸ τῆς φύσεως ἡμῶν ἐνδεὲς 

Sic igitur illis tabernaculum :edificavit, et. legis 

procepta tradidit, constituto pro inspirata sibi di- 

vinitus doctrina sacerdotio; et postquam omnia 

prout a Deo monitus erat, materiali opificio perfe- 
cit, tabernaculum, vestibula cuneta. interiora, thu- 

ribula, altare, candelabrum, vela, propitiatorium 

in adytis, sacerdolii ornatum, varium sacrificiorum 

modum, alium in purgationem, alium in agendis 
gratiis, alium ad avertenda mala imminentia, alium 

ad expianda peccata ; ! :tc omnia postquam optime 

perfecit atque. consutuit, suorum perpessus invi- 

diam est, quod vitium human:e naturz innatum 

est, sicut et Aaron, qui sacerdotali fuerat honore 

decoratus,et soror ejus Maria zelotypia quadam 

muliebri, commota ob delatum illi honorem a Deo 

quidpiam prolocuti fuerint, quo divina ira commo- 

τὰ velocem intulit punitionem : qua in. re mirabi- 

lis clementia, inauditaque mansuetudo Moysi visa 

est. Non enim solum iratus invidenti non fuit, sed 

Deum eliam orationibus sorori propitium reddidit. 
Cum vero multitudo voluptate victa carnes edere 

desideraret, meliusque se in ZEgypto vivisse, ubi 

carnibus abundabat, quam coelesti eibo in deserto 

pradicaret, tunc Deo Moyses rem commisit ; Deus 

vero mira multitudine aves per stativa Judaeorum 

cireumvolantes gregatim sic immisit, ut aucupium 

esset facillimum. Quarum carnium nimium repleti, 

in morbos deciderunt, mortuique non pauci fue- 

runt : quie res residuis exemplo ad modestiam fuit. 

Esploratores deinde ad promissionis terram mit- 
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tuntur, qui reversi non idem omnes, 

pene impossibilem esse transitum. nuntiaverunt. 

Unde rursus multitudo adversus Moysen. commota 

fuit, multique desperarunt se posse illuc pervenire : 

qui omnes divino judicio condemnati, ea poena 

muletati sunt, ut promissam sibi regionem non 

viderent. Proficiscentes autem. per desertum, cum 

rursus aqux penuria premerentur, nec ullam mi- 

raculorum Dei tenerent memoriam, tum adversus 

Moysen impie conclamabant: sie ut Moyses quo- 

que visus fueril una eum populi incredulitate im- 

pegisse. Verumtamen ex acrotomo illo lapide rur- 

sus fontes aquarum mire produxit, Cum autem 

rursus illis ciborum voluptas gule cupiditatem ex- 

citasset, et nullis rebus ad vitam sustentandam 

necessariis destituti, /Egyptiacas epulas expetiis- 

sent, more juvenum petulanter se gerentium flagel- 

lis castigantur. Quamobrem 'serpentes venenosis 

morsibus divinitus eis immissi : cumque plures hoc 

modo in dies perirent; divino nixus consilio, Moyses, 

zs in serpentis confudit figuram, quam in tumulo 

quodam imposuit : jussitque, ut quicunque serpentis 

morsu laborarent, in $reum serpentem aspicerent, 

atque ita pestiferum ex morsu serpentum morbum 

fugavit. Immittebantur enim ex visu quasi antidota 

quaedam in corpus, quod serpentium venena imbe- 

cilliora reddebat, quam ut possent homines occi- 

dere. 
6aXóvz:a. Ὡς δὲ πάλιν αὐτοῖς 

- 
ἡ ἀνδραποδώδ 

S. GREGORII NYSSENI 24 

sed multi A περὶ τοῦ χατασχήψαντος ἐν αὐτοῖς πάθους " ὁ δὲ 

παιδεύει, τὸ μὴ δεῖν οὕτως ἔχειν, διὰ τοῦ δοῦναι τυ- 

χεῖν ὧν ἐφίεντο, ὀρνέων τι πλῆθος, πρόσγειον ποιου- 

μένων τὴν πτῆσιν, ἐφεὶς τῷ στρατοπέδῳ νεφηδὸν, 

χαὶ xav ἀγέλας ἐφίπτασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἡ εὐκολία τῆς 
ἄγρας, εἰς χόρον τὴν χρεῶν ἐπιθυμίαν προήγαγεν. 

Ἧ δὲ ἀμετρία τῆς βρώσεως ἀθράως αὐτοῖς τὰς τῶν 

σωμάτων χράσεις εἰς φθοροποιοὺς χυμοὺς μετ- 

εἐσχεύασε, χαὶ ἣ πλησμονὴ αὐτοῖς εἰς νόσον χαὶ θάνα- 

τον ἔληξεν, ὧν τὸ ὑπόδειγμα αὐτοῖς τε ἐχείνοις, xa) 

τοῖς πρὸς ἐχείνους ὁρῶσιν, ἱχανὸν πρὸς σωφροδύνην 

ἐγένετο. Εἶτα κατάσχοποι παρ᾽ αὐτοῦ πέμπονται τῆς 

χώρας ἐχείνης, ἣ χατὰ θείαν αὐτοῖς ἐπαγγελίαν ἐν 

ἐλπίσιν ἣν τῆς οἰχήσεως. Τούτων δὲ μὴ πάντων 

τἀληθῆ χαταγγειλάντων, ἀλλά τινων τὰ ψευδῆ χαὶ 

σχυθρωπὰ μηνυσάντων, πάλιν ὁ λαὸς OU ὀργῆς 

ἐποιεῖτο τὸν Μωσέα. Ὁ δὲ Θεὸς τοὺς ἀπελπίσαντας 

τὴν θείαν συμμαχίαν, τὸ μὴ ἰδεῖν τὴν ἐπηγγελμένην 

αὐτοῖς χώραν, χαταδιχάζει. Προϊόντων δὲ διὰ τῆς 

ἐρήμου, πάλιν αὐτοῖς ἐπιλιπόντος τοῦ ὕδατος, xoi ἢ 

μνήμη τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως συνεπέλειψεν. Οὐ 

γὰρ τῷ προλαδόντι παρὰ τὴν πέτραν θαύματι, τὸ 

μηδὲ νῦν αὐτοῖς ἐνδεῆσαι τὴν χρείαν ἐπίστευσαν" 

ἀλλ᾽ ἀποστάντες τῶν χρηστοτέρων ἐλπίδων, 

αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ xaX τοῦ Mos: ἑἐὼς ταῖς NC ἐχώ- 

pouv* ὡς xoi τὸν Μωσέα δόξαι τῇ 

συνοχλάσαι, πλὴν πάλιν bis; 

ἀχρότομον ἐχείνην 

xac 

ἀπιστίᾳ τοῦ λαοῦ 

ἘΝ τοποιῆσαι: τὴν 

πέτραν εἰς ὑδάτων φύσιν μετα- 

ἧς τῶν ἐδωδίμων ἡδονὴ τὴν ἐπιθυμίαν ph γαστριμαργίας 

ἐπήγειρε, xoi τῶν πρὸς τὴν ζωὴν ἀναγχαίων οὐδενὸς ὑστερούμενοι, τὸν Αἰγύπτιον χόρον ὠνειροπόλουν " 

χαϊὰ τοὺς ἀταχτοῦντας τῶν νέων, σφοδροτέραις παιδαγωγοῦνται ταῖς μάστιξιν, ὄφεων αὐτοῖς χατὰ τὴν 

παρεμθολὴν θανατηφόρον ἰὸν ἐμθαλλόντων διὰ τοῦ δήγματος. Ἐπαλλήλου δὲ γινομένης ἐκ τῶν θηρίων τῆς 

πτώσεως, θείᾳ συμθουλῇ παρορμιηθεὶς ὁ νομοθέτης, χαλχὸν ἐν ὁμοιώματι ὄφεως χέας, ὑπερφαίνεσθαι τοῦ 
στρατοπέδου παντὸς, ἐπί τινος ὕψους, ἐποίησε: xol οὕτως ἔστησεν ἐν τῷ λαῷ τὴν ἐκ τῶν θηρίων φθοράν. 

Ὃ γὰρ πρὸς τὴν εἰχόνα τοῦ ὄφεως τὴν ἐν τῷ χαλχῷ βλέπων, οὐδὲν ἐδεδοίχει τοῦ ὄντως ὄφεως τοῦ ἀληθινοῦ 

τὸ δῆγμα, 
Rursus populo in eum seditione insurgente, ac C 

nonnullis in seipsos transferre sacerdotalem digni- 

tatem conantibus, Moyses quidem pro peccantibus 

orabat : Deus vero non ut ille orabat, sed ut justum 

erat, hiatu terrze omnes seditiosos, qui in Moysen 

insurrexerant, absorpsit. Qui autem sacerdotii cu- 

piditate exarserant, igne cremati circiter ducenti 

et quinquaginta, exemplo suo c:eteros tribules suos 

ad sanam mentem reduxerunt. Verum ut crede- 

rent non ab hominibus, sed a Deo sacerdotii gra- 

tiam concedi, virga, litteris a quo esset. oblata si- 

gnificantibus, per unamquamque tribum assumpta 

est, quas in templo Moyses apposuit: ac postero 

die sententiam de sacerdotio Dei omnibus ostendit : 

sola enim Aaron virga floruit, fructumque edidit. 

Nux autem erat fructus. Quod quidem miraculum 

etiam infidelibus maximum omnium visum est, slu- 

pentibus scilicet. quomodo siecum ac lLevigatum 

lignum, tam parvo temporis spatio arboris naturam 

suscepit atque perfecit. Nam pro uligine Lerre, 

pro cortice, pra. humore, pro radicibus et ramis 

divina virtus ei suffecit. Procedebat deinde ulterius 

cum populo Moyses, edixitque regiam ( ut dicitur ) 

ἐξ ἀντιπαθείας τινὸς ἀποῤῥήτου τῆς penc τὸν ἰὸν ἀμθλυνούσης. 

Πάλιν αὐτῷ περὶ τῆς ἡγεμονίας ἐπαναστάσεως Ex 
τοῦ λαοῦ γενομένης, χαὶ τινῶν τὴν ἱερωσύνην εἰς ἑαυ- 

τοὺς μεταστῆσαι βιαζομένων" ὁ μὲν ἱκέτης τοῦ Θεοῦ 

περὶ τῶν ἐξαμαρτανόντων ἐγίνετο" τὸ δὲ δίκαιον τῆς 

ποῦ Θεοῦ χρίσεως, τῆς τοῦ Μωσέως πρὸς τὸ ὁμόφυλον 

συμπαθείας ἰσχυρότερον ἣν. Χάσμα τι γὰρ ἣ γῆ δια- 

σχοῦσα, θείῳ θελήματι, πάλιν πρὸς ἑαυτὴν συμπί- 

πτει, ἔνδον ὑπολαθοῦσα παγγενεὶ πάντας τοὺς τῇ ἀρχῇ 

τοῦ Μωσέως ἀντεπάραντας. Οἱ δὲ περὶ τὴν ἱξ POS NIM 

λυσσήσαντες, πυρὶ xavaqAeyévveg περὶ διαχοσίους v 

xol πεντήχοντα, τῷ xaÜ' ἑαυτοὺς πάθει ct m 

ζουσι τὸ ὁμόφυλον. Ὡς δ᾽ ἂν μᾶλλον πεισθεῖεν οἱ 

ἄνθρωποι, θεόθεν παραγίνεσθαι τῆς ἱερωσύνης τὴν 

χάριν τοῖς ἀξιουμένοις, ῥάθδους ἐξ ἑχάστης φυλῆς 

παρὰ τῶν ἐξεχόντων χομίζεται, γράμμασιν ἰδίου 

ἑχάστου χατασημηναμένου τοῦ δεδωχότος, ἐν αἷς ἦν 

xaX ἣ ᾿λαρὼν τοῦ ἱερέως. Ταύτας δὲ προσθεὶς τῷ 

ναῷ, διὰ τούτων φανεροῖ τῷ λαῷ τὴν περὺ τῆς ἱερω- 

σύνης τοῦ Θεοῦ ψῆφον. Μόνη γὰρ ἐχ πασῶν 1 τοῦ 

᾿Λαρὼν ῥάδδος ἐθλάστησε, xoX τὸν ἐχ τοῦ ξύλου xap- 

πὸν (χάρυον üE ἣν ὁ χαρπὸς ) ἐξέφυσέ τε χαὶ ὃ 

Ὃ δὴ μέγιστον καὶ τοῖς ἀπίστοις ἔδοξε 

xaX &pt- 

&T£- 

λείωσεν. 
T θαῦμα, πῶς τὸ ἄφλοιον xaY περιεξεσμένον, 
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Qo» ἀθρόως πιανῦτν, τὰ τῶν ἐῤῥιζωμένων ἐνήργη- A viam esse custodiendam, ne videlieet ad dexteram 

σ:ν, ἀντὶ γῆς χαὶ φλοιοῦ xo ἐχμάδος xoi ῥίζης x2 

χλώνων τῆς θείας δυνάμεως γενομένης τῷ ξύλῳ. 

Ἐπὶ τούτοις δι᾽ ἀλλοφύλων ἐθνῶν τὸν στρατὸν ἄγων, 

αι ταῖς ἀρούραις αὐτῶν xal ταῖς 

ἀμπέλοις τῷ λαῷ συγχωρῆσαι τὴν δίοδον, ἀλλὰ φυ- 

λάξαι τὴν βασιλιχὴν 60bv, μήτε εἰς δεξιὰ, μήτε εἰς 

- ἀριστερὰ ἀποχλίναντα. Τῶν δὲ πολεμίων οὐδὲ ἐπὶ 

τούτοις εἰρηνενόντων, μάχῃ χαταγωνισάμενος τὸν ἀν- 

τίπαλον, ἐγχρατὴς γίνεται τῆς παρόδου. Εἶτά τις 

Βαλὰχ μείζονος ἔθνους τὴν ἡγεμονίαν ἔχων (Μαδια- 

νῖται δὲ τῷ ἔθνει τοὔνομα) πρὸς τὸ πάθος τῶν προο- 

λωλότων χαταπλαγεὶς, xaX ὅσον οὐδέπω τὰ ἶσα παρὰ 

τῶν Ἰσραηλιτῶν πείσεσθαι προσδοχῆσας, ἐπάγεται 

πρὸς συμμαχίαν ὅπλων μὲν xol σωμάτων βοήθειαν 

οὐδεμίαν, περίεργον δὲ μαγγανείαν, διά τινος Βα- 

λαὰμ, ὃς ταῦτα δεινὸς ἐποιεῖτο εἶναι, χαὶ παρὰ τῶν 

χεχρημένων αὐτῷ ἔχειν τινὰ πρὸς τὰς τοιαύτας 

σπουδὰς δύναμιν ἐπιστεύετο“ ᾧ τέχνη μὲν ἣν olovt- 

ᾳ χαλεπὸς ὧν, 

ἐπάγω" τοῖς ἀνθρώποις περιεργοτέρᾳ τινὶ δυνάμει 
στιχὴ, δαιμόνων δέ τινι συνεργε 

τὰ ἀνήχεστα * ὃς τοῖς ἀπάγουσιν αὐτὸν ἐπὶ τὸν βασι- 

λέα τοῦ ἔθνους ἑπόμενος, τῇ φωνῇ τῆς ὄνου τὸ μὴ 

αἴσιον αὑτῷ τὴν ὁδὸν εἶναι διδάσχεται. Εἶτα διά τινος 

ἐμφανείας τὸ πραχτέον μαθὼν, ἀσθενεστέραν εὗρε 

τὴν χαχοποιὸν μαγγανείαν τοῦ βλάδην τινὰ τοῖς παρὰ 

τοῦ Θεοῦ συμμαχουμένοις προστρίψασθαι. ᾿Αντὶ δὲ 

τῆς τῶν δαιμόνων ἐνεργείας Ex θείας ἐπιπνοίας 

ἔνθους γενόμενος, ἐφθέγξατο φωνὰς τοιαύτας, ὡξ 

προφητείαν ἄντιχρυς εἶναι τῶν εἰς ὕστερον πρὸς τὸ 

χρεῖσσον ἐχύησοι £ytoy. Av ὧν γὰρ ἐχωλύθη πρὸς τὸ 
xaxby ἐνεργῆσαι τῇ τέχνη, διὰ τούτων τῆς θείας δυ- 

νάμεως ἐν αἰσθήσει γενόμενος, χαίρειν ἐάσας τὴν 

μαντιχὴν, ὑποφητεύξι τῷ θείῳ θελήματι. Καὶ ἐπὶ 

τούτοις τὸ μὲν ἔθνος τῶν ἀλλοφύλων ἐντρίθεται, 

ἐπιχρατεστέρου τοῦ λαοῦ χατὰ τὸν πόλεμον γεγονό- 

τος, ἡττηθέντος δὲ μετὰ ταῦτα τοῦ τῆς ἀχολασίας 

πάθους ἐν ταῖς αἰχμαλώτοις, ὅτε τοῦ Φινεὲς τοὺς ἐν 

τιμίᾳ συμπλαχέντας μιᾷ πληγῇ διελάσαντος, παῦ- 

σαν ἔσχε τοῦ Θεοῦ ἣ χατὰ τῶν λελυσσηχότων πρὸς 

τὰς ἀθέσμους μίξεις ὀργή " τότε ἀναδὰς ἐπί τι ὄρος 

ὑψηλὸν ὁ νομοθέτης, χαὶ πόῤῥωθεν τὴν χώραν χα- 

τασχεψάμενος, ἣ διὰ τῆς θείας ἐπαγγελίας τῆς πρὸς 

τοὺς πατέρας γεγενημένης τῷ Ἰσραὴλ παρεσχεύαστο, 

μεθίσταται τοῦ ἀνθρωπίνου βίου, οὐδὲν ἐν τῇ γῇ ση- 

μεῖον, οὐδὲ μνημόσυνον τῆς ἑαυτοῦ μεταστάσεως 

vel sinistram declinarent, neve quidquam habitan- 

lium ea loca arriperent. Coloni autem locorum 

parum his contenti a transitu prohibebant, sed pu- 

gna victi cesserunt inviti, quod sponte dare nolue- 

rant. Posthaec. Balach Madianitarum gentis magnae 

princeps, eorum qui ante deleti Juerant. exemplo 

perterritus, et jamjam se paribus damnis ab Israe- 

litis affectum iri exspectans, non ab aliis armorum, 

vel copiarum. principibus, sed a Dalaam augure 

quodam, qui magieis artibus ac daemonum invoca- 

tione elaruerat, famaque de ipso erat, saepius civi- 

tatibus etiam ingentibus suis artibus noeuisse, au- 

xilium petiit. Is cum ad regem Dalach iter faceret, 

3sin:e voce non prosperam eam sibi viam fore in- 

stituitur, et visione quadam quid faciendum esset, 

didicit, ac demum infirmiores sensit esse malefiezs 

illas przsstigias, quam ut possent illis, quibus auxi- 

lium ferebat Deus, aliquod damnum inferre ; sed 

pro d:emonum furore divino afflatu impulsus tales 

emisit voces, ut e contra imminentis prosperi suce 

cessus illius populi essent prophetiz. Ex quo enim 

suis artibus ne noceret, impeditus est, divin: vir- 

tutis sensum accepit, et vaticinandi arte neglecta, 

divine voluntatis. se interpretem et. internuntium 

exhibet. Ita natio vineitur alienigenarum, sed po- 

pulus in bello victor, non parva ex. parte luxuria 

vincitur. Tune Phinees zelo virtutis uno ictu. tam 

Judzum, quam alienigenam mulierem in jpso im- 

pudico actu confodit : quo facto. divina in eos qui 

peccaverunt, ira. cessavit. His ita gestis ascendit 

in altum Moyses montem, et. procul. repromissam 
majoribus suis terram speculatus, humanam vitam 

exuit, ita ut nihil in terris hujus migrationis su: 

signum aut monumentum in sepulchris relinqueret. 

Mirum autem est, quod nec formz, nec pulchritu- 

dinis suze quidquam, nec ex facie sua resplenden- 

dentem gratiam, nec oculorum aciem, vel tempo- 

rum, quibus cum hominibus erat, spatia vel labo- 

res comminuerant, sed uno eodemque modo virtu- 

tes corporis atque sensuum in eo semper vigue- 

runt. Hze quidem sunt, quz de illo viro ab historia 

divina percipimus, quz? cursim narrata jam tempus 

est proposito nostro accommodare, ut. videamus 

veleris Scriptur:e historiam ad perfectam. vilam 

multum conducere. 

ἐν τάφοις ὑπολειπόμενος. Οὗ τῷ χάλλει χρόνος οὐκ ἐλυμήνατο, οὔτε τῶν ὀφθαλμῶν τὴν λαμπηδόνα ἡμαύ- 
à 

ρωσεν, οὔτε τὴν ἀπολάμπουσαν τοῦ προσώπου χάριν ἀπήμόδλυνεν " ἀλλ᾽ ἣν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, xal γατὰ 

ταὐτὸν ἐν τῷ τρεπτῷ τῆς φύσεως διασώσας τ ἐν τῷ χάλλει ἀμετάπτωτον. Ταῦτα μὲν οὖν, ὅσα ix τῆς προ-- 
4e) ᾿ D * * ^ - LJ , * , ς 9 , t 5 - 

sipou τοῦ ἀνδρὸς ἱστορίας ἐμάθομεν, ἐν ἐπιδρομῇ σοι διηγησάμεθα " εἰ xal πως ἡ ὑπέθεσίς ἔστιν £v οἷς τὸν 

λόγον ἀναγχαίως ἐπλάτυνε. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη πρὸς τὸν προχείμενον ἡμῖν τοῦ λόγου σχοπὸν ἐφαρμόσα! τὸν 
Y 

μνημονευθέντα βίον - ὡς ἄν τις γένοιτο ἡμῖν Ex τῶν προειρημένων. πρὸς τὸν xav ἀρετὴν βίον συνεισφορά. 

᾿Αναλάδωμεν τοίνυν τὴν ἀρχὴν τοῦ περὶ αὐτοῦ διηγήματος. 
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OEOQPIA ΕἸΣ TON TOY MOXEQX BION. 

MYSTICA INTERPRETATIO VITZE MOYSIS. 

Cum masculinam Judzorum prolem tyranni lex A 

occidendam statuit, tunc Moyses nascitur. Quo- 

nam igitur paeto, dicet quispiam, sie tunc forte a 

tyranno lex adversus infantes lata est, cum Moyses 

in matris ventre ferebatur, hujusmodi ego partum 

imitari potero? Nec enim in potestate hominis est, 

cum voluerit, nasci. Sed hoc litteralis sensus hi- 

storix est, quie ut ad mores accommodetur, altius 

intelligenda. Cuncta ergo qua in mutatione ac fluxu 

posita sunt, nunquam firma manent, sed alterum 

ex allero gignitur, et aut ad melius, aut ad pejus 

semper exitus (it. In hominibus autem carnalis hiec 

el perturbationum plena dispositio, qui tyranno 

ac hosti humani generis placet, ace ideo eam fovet 

vitaque donat, per muliebrem sexum ostenditur. 

Virilis vero partus tyranno infensus et suspectus, 

ne forte seditiones in regno moveat, rigidam et 

fortem virtutem significat. Est autem vita humana 
mutationi semper supposita : quare oportet, cum 

non sit :eterna et immutabilis, semper nasci. Sic 

autem nasei non aliena fit appetitione, non extrin- 

secus, ut in corporali nativitate, sed electione pro- 

pria unusquisque nascitur : unde fit, ut nos ipsi 

patres quodammodo simus nostri, qualescunque 

nos volumus electione gignentes, et aut marem aut 

feminam, vitii ac virtulis ratione fingentes. Itaque 

licet nobis profecto, cum audiamus quanta hostis 
noster afficitur mcestitia masculin: prolis, id est, 

virtute przditi viri nativitate : licet, inquam, nobis 

mares nos ipsos gignere ac parentibus nostris, co- 

gitationibus seilicet bonis qux virtutem pariunt, 

voluptatem afferre : jucunda enim est cogitatio vir- 

tutis. Qui voluptas facile facit, ut in virtute perse- 

veremus, ut contra tyrannicas etiam leges atque 

instituta vivamus. Id igitur zenigmate historie ve- 

ritas nos docet, ut omni diligentia studeamus in 

hoe partu, qui in nobis est, ita nasci, ut hosti no- 

Siro partus noster molestus sit; nemo enim hosti 

maostitiam affert, nisi ea signa ostendat, quibus 

ille victum se possit cognoscere. Est autem ejus- 

dem voluntatis masculam edere prolem, ac eam 

convenienter nutrire, et quomodo in aquis salvari 

possit, providere. Nam qui hosti partus suos inter- 

ficiendos condonant, hi nudos filios fluctibus expo- 

nunt. Fluctum autem aquarum hanc vitam dico, 

in qua perturbationibus alternis multi obruuntur. 

At vero cogitationes cast:e ac provid:e virilis partus 

parentes, si quando vite. necessitate bona pignora 

cogantur fluctibus vite hujus exponere, illa mu- 

Ὅτε χαταφθείρεσθαι τὸ ἄῤῥεν ὁ τυραννιχὸς διεχε- 

λεύετο νόμος * τότε γεννᾶται ὁ Μωσῆς. Πῶς οὖν τὴν 

συντυχικὴν τοῦ ἀνδρὸς γέννησιν Ex προαιρέσεως 

ἡμεῖς μιμησόμεθα; Οὐ γὰρ δὴ xai τοῦτο τῶν ἐφ᾽ 

ἡμῖν εἶνα' πάντως ἐρεῖ τις, ὥστε μιμήσασθαί τινα 

τῇ χαθ᾽ ἑαυτὸν γεννήσει τὸν εὐδόχιμον τόχον. "AX 

οὐδὲν χαλεπὸν, ἐκ τοῦ δοχοῦντος δυσχερεστέρου τῆς 

μιμήσεως ἄρξασθαι " τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι πᾶν τὸ 

ἐν ἀλλοιώσει χείμενον, οὐδέποτε αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μέ- 

yet * ἀλλ᾽ ἕτερον ἐξ ἑτέρου πάντοτε γίνεται, πρὸς τὸ 

χρεῖττον, ἣ πρὸς τὸ χεῖρον ἀεὶ τῆς ἀλλοιώσεως ἐνερ- 

γουμένης ; Νοείσθω δὲ xa0' ὑπόθεσιν. Ἢ μὲν yàp . 

ὑλιγή τε χαὶ ἐμπαθεστέρα διάθεσις, πρὸς ἣν ἡ ἀν- 

θρωπίνη φύσις χατολισθαίνουσα φέρεται, τὸ θῆλυ 

τῆς ζωῆς, ὃ τῷ τυράννῳ φίλον ἐστὶ ζωογονούμενον * 

«b δὲ χατεσχληχός τε xaX σύντονον τῆς ἀρετῆς, ὁ ἀν- 

δρώδης τόχος, ὁ πολέμιος τῷ τυράννῳ, xal πρὸς 

ἐπανάστασιν τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ ὕποπτος. Δεῖ οὖν τὸ 

ἀλλοιούμενόν που, ἀεὶ πάντως γεννᾶσθαι. Οὐ γὰρ ἄν 

τι τῶν πάντοτε ὡσαύτως ἐχόντων, ἐν τῇ τρεπτῇ φύ- 

σει θεωρηθείη. Τὸ δὲ οὕτω γεννᾶσθαι οὐχ ἐξ ἀλλο- 

τρίας ἐστὶν ὁρμῆς, xa0' ὁμοιότητα τῶν σωματιχῶς 

τὸ συμθὰν ἀπογεννώντων " ἀλλ᾽ ἐχ προαιρέσεως ὁ 

τοιοῦτος γίνεται τόχος. Καί ἐσμεν ἑαυτῶν τρόπον 

τινὰ πατέρες, ἑαυτοὺς οἵους ἂν ἐθέλωμεν, τίχτοντες, 

χαὶ ἀπὸ τῆς ἰδίας προαιρέσεως εἰς ὅπερ ἂν ἐθέλω- 

μεν εἶδος, ἣ ἄῤῥεν ἣ θῆλυ, τῷ τῆς ἀρετῆς ἣ χαχίας 

λόγῳ διαπλασσόμενοι. Καὶ ἕξεστι χαὶ ἡμῖν πάντως, 

ἄχοντος τοῦ τυράννου xal λυπουμένου, ἐπὶ τῇ 

ἀστειοτέρᾳ γεννήσει παρελθεῖν τε εἰς φῶς, χαὶ τοῖς τε 

γονεῦσι τοῦ χαλοῦ τούτου χυήματος (λογισμοὶ δ᾽ ἂν 

εἶεν οὗτοι οἱ τῆς ἀρετῆς γινόμενοι πατέρες) ὀφθῆναί 

πε μεθ᾽ ἡδονῆς, xoi ζωογονηθῆναι" χἂν ὑπεναντίον 

ἢ τῷ τοῦ τυράννου φρονήματι. Οὐχοῦν, ὡς ἄν τις Ex 

τῆς ἱστορίας τὰς ἀφορμὰς λαθὼν, ἐπὶ τὸ γυμνότερον 

διαχαλύπτοι τὸ αἴνιγμα * τοῦτο διδάσχει ὁ λόγος, 
ἀρχὴν τοῦ xac' ἀρετὴν ποιεῖσθαι βίου, τὸ ἐπὶ λύπῃ 

τοῦ ἐχθροῦ γεννηθῆναι, ἐν τῷ τοιούτῳ φημὶ τῆς γεν- 

νήσεως εἴδει, ἧς ἣ προαίρεσις τὴν ὠδῖνα μαιεύεται. 

Οὐ γὰρ ἄν τις λυπήσειε τὸν ἀντίπαλον, μὴ τοιαῦτα 

δειχνὺς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ γνωρίσματα, οἷα τῆς xav ἐχείνου 

νίκης τεχμήρια γίνεσθαι. Τῆς δὲ αὐτῆς προαιρέσεως: 

πάντως ἐστὶ, γεννῆσαί τε τὸ ἀνδρεῖον τοῦτο xal 

ἐνάρετον γέννημα: χαὶ ταῖς χκαθηχούσαις τροφαῖς τι- 

θηνήσασθα: - xai ὅπως ἂν Ex τοῦ ὕδατος διασωθείη 

ἀπαθῶς προνοήσασθαι. Οἱ μὲν γὰρ τῷ τυράννῳ τοὺς 

πόχους αὐτῶν χαριζόμενοι, γυμνά τε καὶ ἀπρονόητα 

τῷ ῥείθρῳ τὰ τέχνα διαδιδόασι. "Peiüpoy δὲ τοῦ βίου 

Δ, τὸν τοῖς ἐπαλλήλοις πάθεσι χυματούμενον " ὑφ᾽ 
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οὗ τὸ ἐν τῷ ῥείθρῳ γινόμενον, ὑποθρύχιον χατα- A niunt arcula, ne undarum impetusubmergantur. Est 

δύεταί τε χαὶ χαταπνίγεται. Οἱ δὲ σώφρονές τε xal — aulein arcula. veluti diversis ex asseribus eompaeta 

προνοητιχοὶ λογισμοὶ, οἱ τῆς Oops Hs γονῆς πατέρες, doctrina, ul arbitror, ea. quie multis atque. variis 

ὅταν χατάγειν πρὸς τὰ τῆς ζωῆς χύματα τὸ ἀγαθὸν ex disciplinis in unum collecta, super fluctus hujus 

ἔχγονον ἣ τοῦ βίου ἀνάγχη βιάσηται, χιθωτῷ πρὸς — vite fertur, neque immergi patitur, sed impetu 

zb μὴ γενέσθαι βύθιον τὸν τῷ ῥείθρῳ δοθέντα xa- exagitata, tandem ad stabilem ripam extra hujas 

πτασφαλίζονται. Κιθωτὸ; δ᾽ ἂν εἴη ἐχ διαφόρων σα- — vite turbationes animum educit, Natura quidem 

νίδων συμπεπηγνῖα, Tj ἐκ ποιχίλων μαθημάτων συμ- ipsarum rerum ita fieri crediderim. Videmus enim 

πηγνυμένη παίδευσις, Tj ἄνω τῶν χυμάτων τὸν δι᾽ reipsa, si quis turbini ac. procellis humane. vit:e 

αὐτῆς ἐπιφερόμενον τοῦ βίου ἀνέχουσα" ἧς ὑπαρ- resistit, nec se obrui patitur, eum ἃ corrupta hio- 

χούσης, οὐδὲ ἐπὶ πολὺ τῷ σάλῳ τῶν ὑδάτων ἐμπλα-ὀ — minum societate ac vita, tanquam onus grave re- 

νηθήσεται, ταῖς τῶν χυμάτων ὁρμαῖς συμφερόμενος" —jici atque repelli : quam qui effugit, vagitum imite- 

ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ σταθεροῦ τῆς ὄχθης, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἔξω — tur Moysis, nec lacrymis parcat, licet areulie mu- 

τοῦ βιωτιχυῦ σάλου γινόμενος, αὐτομάτως ὑπὸ τῆς — nimento sit tectus. Laeryma enim fidelis quzedam 

φορᾶς τῶν ὑδάτων πρὸς τὸ σταθηρὺν ἀπωσθήσεται. — custos eorum est, qui a virtute salvi fiunt. Quod 

"0 δὴ xai τῇ πείρᾳ avos "ομεν " ὅτι xal τοὺς μὴ Β si regis sterilis filia, doctrina videlicet. exterior, 

συνδιαθαπτιζομένους ἔτι ταῖς ἀνθρωπίναις ἀπάταις, | qua semper parturit, el nunquam vivum educit 

αὐτῶν τῶν πραγμάτων ἡ ἄστατός τε χαὶ πεφορημένη partum, qui nullum unquam tantis laboribus con- 

χίνησις ἀφ᾽ ἑαυτῆς ἀπωθεῖται, ὥσπερ τι βάρος μά- — dignum fructum produxit, quie uterum inflat, quasi 

παιον, τοὺς διὰ τῆς ἀρετῆς ἐνοχλοῦντας λογιζομένη. — aliquod vivum prolatura, et tandem. imperfecta at- 

'O δὲ τῶν τοιούτων ἔξω γενόμενος, μιμείσθω τὸν — que inutilia, priusquam ad lucem cognitionis Uei 

Μωσέα, xa μὴ φειδέσθω τῶν δαχρύων, χἂν ἐν χκιθω- perveniant, abortu edit, in filium ipsum adoptave- 

τῷ χατησφαλισμένος τύχη. ᾿Αχριθὴς γὰρ φύλαξ τῶν — rit, eousque se fals:e matris filium vir bonus pro- 

GU ἀρετῆς σωζομένων, τὸ δάκρυον, Εἰ δὲ f; ἄγονός sz — fitebitur, quousque imperfectior atque tenerior 

xai στεῖρα βασιλέως οὖσα θυγάτηρ (ἣν οἶμαι τὴν — stas sit. Qui vero ad majorem jam zetatem perve- 

ἔξωθεν χυρίως νυεῖσθαι φιλοσοφίαν), ὑποθαλλομένη — nerit, ut de Moyse intelleximus, eum pudebit ejus 

τὸν νέον, μήτηρ τοῦ τοιούτου χληθῆνα: χατασχευά-. 56 falso filium appellari, quz naturaliter sterilis at- 

σειεν᾽ ἕως τότε συγχωρεῖ ὁ λόγος μὴ ἀπωθεῖσθα! τὴν — que inanis est, nisi tandem vera foveatur doctrina. 

τῆς ψευδωνύμου μητρὸς οἰχειότητα, ἕως ἄν τις τὸ ἀτ ἐς τῆς ἡλικίας ἐν ἑαυτῷ βλέπῃ. Ὁ δὲ πρὸς ὕψος ἤδη 

ἀναδραμὼν, ὡς περὶ τοῦ Μωτέως ἐμάθομεν, αἰσχύνην ἡγήσεται τῆς χατὰ φύσιν ἁγόνου maig ὀνομάζεσθαι. 

ἤλγονος γὰρ ὡς ἀληθῶς ἡ ἔξωθεν παίδευσις, ἀεὶ ὠδίνουτα, χαὶ μὴ ζωογονοῦσα τῷ τόχῳ. Τίνα γὰρ 

ἔδειξε χαρπὸν τῶν μαχρῶν ὠδίνων f| φιλοσοφία, τῶν τοσούτων τε xal τοιούτων ἄξιον πόνων ; οὐ πάν 

το!, πρὶν εἰς τὸ φῶς ἐλθεῖν τῆς θεογνωσίας, ἁμθλίσχονται ; δυνάμενοι ton 

γενέσθαι ἄνθρωποι, εἰ [κὴ διόλου τοῖς κόλποις τῆς ἀγόνου σοφίας ἐνεχαλύπτοντο. 

Οὐκοῦν τοσοῦτόν τις τῇ τῶν Αἰγυπτίων βασιλίδι συ- C — Quare tantum. ZEgyptiorum | assidebit recins, 
ξῖν ἄμοιρος εἶναι τῶν παρ᾽ ἐκεί- — quantum opus erit ad hanc inferiorem doctrinam 

e 

ὑπηνέμιοί τε xoY 

ζήσας, ὅσον μὴ ἘΝ 
νοῖς σεμνῶν, ἀναδραμείτω πρὸς τὴν χατὰ φύσιν μη- — percipiendam, ne omnino expers humanorum pre- 
τέρα, ἧς οὐδὲ παρὰ τῇ βασιλίδι τρεφόμενος ἀπεσχί- —ceplorum esse videatur; deinde ai propriam ma- 
σθη, τῷ μητρώῳ γάλαχτι, χαθὼς ἡ ἱστορία φησὶ, trem totus recurret, quam vel quando sterilis re- 
τιθηνούμενος. “Ὅπερ quot δοχεῖ διδάσχειν, ἵν᾽ ci τοῖς — gin filius putabatur, non. omniuo reliquerat. 14 
ἔξωθεν λόγοις χαθομιλοίημεν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς πα!- — euim mihi videtur historia nobis significare, cum 
δεύσεως, μὴ χωρίζεσθαι: τοῦ ὑποτρέφοντος ἡμᾶς asserit matris propri: laete Moysen apud reginam 
Ἐχχλησίας γάλαχτος. Τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη, τὰ νόμιμά — fuisse nutritum, oportere nos, eum profanorum li- 
τε χαὶ τὰ ἤθη τῆς Ἐχχλησίας, οἷς τρέφεται ἡ Ψυχὴ — bros tempore institutionis nostrae versamus, a lacte 
xai ἀδρύνεται, ἐντεῦθεν τῆς εἰς ὕψος Adis: τὰς nutricis nostri Ecclesi: minire separari, hoc est, 
ἀφορμὰς δεχομένη. ᾿Αληθὴς δὲ ὁ λόγος, ὅτι δύο mo-  instiluta, mores et consuetudines Ecclesi;e, quibus 
λεμίων μέσος τενήσεται, ὁ πρὺς τὰ ὠθεν δόγματα, — alitur animus et corroboratur, inideque altius ascen- 
xai μὴ τὰ πάτρια, βλέπων. ᾿Ανθίσταται γὰρ ὁ χατὰ — dendi captat occasionem, perdiscere alque obser 
τὴν θρησχείαν ἀλλόφυλος τῷ 'E6paío λόγῳ, ἐσχυρό- — vare. Inimici duo inter se colluctantes, Hebraeus 
τερος φανῆναι τοῦ Ἰσραηλίτου φιλονειχῶν. Καὶ 7 b atque ZEgyptius, inter quos medius factus Moyses, 

λοῖς γε τῶν ES τοιοῦτος ἔδοξεν, οἱ x1- — cum eos conciliare non potuisset, Jgyptium in- 
ταλιπόντες τὴν πατρῴαν πίστιν, τῷ ἐχθρῷ συνεμά- — terfecit : pietas sunt atque impietas. Primam Seri- 
χῆσαν, παραθάται τῆς πατρίου διδασχαλίας γενόμε- — plur» saere per llebrzeum significate instituunt ; 
"οι. Ὁ μέντοι χατὰ τὸν Μωσέα μέγας τε χαὶ γενναῖος — alteram sccularis ac exterior doctrina nugis suis 
τὴν ψυχὴν, νεκρὸν ἀποδείχνυσι τῇ παρ᾽ αὐτοῦ πληγῇ insinuat, quiz Judaica robustior apparere contenu- 

dit. Εἰ vero multis levioribus hominibus talis vide- 
tur, qui patrum fide neglecta hostium se copiis 
auxiliaribus adjunxerunt, atque a majorum suo- 

ποὶλ- 

τὸν τῷ λόγῳ τῆς εὐσεδείας ἀντεγε:ρόμενον. Καὶ ἄλ- 

Xu δ᾽ ἄντις εὕροι τὴν τοιαύτην ἐν ἡμῖν μάχην. Μέ- 

coz γὰρ Ó ἄνθρωπος οἷόν τι ἔπαθλον ἀγῶνος τοῖς Ex 

τοῦ ἐναντίου μεταποιουμένοις πρόχε! 

Pavaor. Gn. XLIV. 

xai ᾧ rum doctrina defecerunt : sed qui magno et gene- 

11 
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roso est animo, atque Moysen imitatur, illam uno A ἂν προστεθῇ, τοῦτον νιχητὴν τοῦ ἐναντίου ποιεῖ, 
ietu reluctantem occidit, nec adversus piissimam 

fidem insurgere ipsam patitur, quanquam etiam la- 

lius id accipere pro omni virtute ae vitio possi- 

mus. Est enim qvasi medius inter justitiam ae in- 

justitiam, luxuriam atque modestiam, humilitatem 

atque superbiam, csteraque hujusmodi, propositus 

homo. Docet igitur nos exemplo suo Moyses, radi- 

citus tollenda esse vitia, qua virtuti adversantur . 

virtutem autem tanquam nature nostra consenta - 

neam amplectendam esse atque fovendam. Revera 

enim pietatis victoria mortem et interitum idolola- 

trix: secum trahit. Sic et injustitia per justitiam e 

medio tollitur, et per molestiam fastus occiditur. 

Rixa vero quae inter Judzeos facta. sedari ἃ Moyse 

non potuit, nostrorum sunt de dogmatibus Eccle- 

si* colluctationes. Non enim pravis h:resium do- 

gmatibus locus esset, nisi inter eos qui veriorem 

religionem profitentur, opiniones inter se velut 

acie utrinque structa contenderent. Si igitur imbe- 

cilliores fuerimus, quam ut justiorem causam vi- 

ctricem reddere possimus, quod deterior argumen- 

tis superior sit, et veritatis imperium detrectel, 

fugiendum protinus ad sublimiorem sacramenta- 

lemque doctrinam, ac alienigen:z rursus, si res ila 

cogit, id est, szeculari doctrine, parumper cohabi- 

tandum, ut pravos pastores a puteis exspellamus, 

versutos videlicet hos malignosque doctrine pro- 

fessores, qui rerum scientia ad ignorationem Crea- 

loris abutuntur : quibus repulsis sic. vivemus, ut 

pugnantibus non misceamur, nec perturbemur re- 

luctatione multorum : sed motus animi omnes tan- 

quam oves pastori, sic rationi obtemperantes gu- 

bernabimus, qua quidem in norma vivendi perse- 

verantibus, mirabili suo veritas splendore nobis 

apparebit, animique oculos subaperiet atque illumi- 

nabit. Deus autem est veritas, qui tune per inef- 

fabilem. illuminationem illam Moysi manifestata 

est. 

Quod si spinosum etiam rubum lumen incendit, 

quo prophet: animus illustratur, ne. hoc. quidem 

ad questionem solvendam est inutile. Nam si Deus 

quidem est veritas, lux autem veritas est : he 

ipsa porro sublimia divinaque nomina Deo qui in 

carne nobis apparuit convenire, voces Evangelicae 

attestantur, convenienter hzc secundum virtutem 

vivendi ratio ad lucis illius cognitionem nos pro- 

vehit, quz? ad humanam usque naturam descendit ; 

qux quidem non de calo illucescit, ne a stellis de- 

fluxa lux videatur : sed ab rubo, ipsoque spinoso, 

ab humanitate videlicet Salvatoris effulgens, ad co- 

gnitionem sui per Evangelicam nos tubam revocat. 

Hine etiam mysterium illud Virginis figuratum es- 

se, quis non viderit? Ab ea namque deitatis lux 

assumpta carne illuxit hominibus, eamque omni 

modo incorruptam servavit, virginitatis viriditate 

nullo pa to commutata. Quze quidem lux eum no- 

Dis illuxerit, primo docebit quid faciendum st, ut 

possimus ad veritatis radios accedere : nobis sci- 

ἢ 

oiov εἰδωλολατρεία χαὶ θεοσέθεια, ἀχολασία χαὶ σω- 

φροσύνη, διχαιοσύνη καὶ ἀδιχία,, τύφος χαὶ μετριό- 

τῆς, xai πάντα τὰ ἐξ ἀντιθέτου νοούμενα, Δἰγυπτίου 

τινὸς ἄντιχρύς ἐστι πρὸς Ἑθραῖον μάχη. Παιδεύει 

τοίνυν ἡμᾶς ὁ Μωσῆς τῷ xa0' ἑαυτὸν ὑποδείγματι, 
συνίστασθαι μὲν ὡς ὁμοφύλῳ τῇ ἀρετῇ, ἀναιρεῖν δὲ 

τὸν £x τοῦ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ ἐπεμθαίνοντα. Τῷ ὄντι 

γὰρ ἡ τῆς εὐσεδείας ἐπιχράτησις, θάνατος χαὶ δια- 

φθορὰ τῆς εἰδωλολατρείας γίνεται. Θύτω καὶ διὰ τῆς 

διχαιοσύνης ἀναιρεῖται ἀδιχία " καὶ τῇ μετριότητι ὁ 

τύφος χαταφονεύεται. ᾿Αλλὰ xal ἣ τῶν ἐμφυλίων xat 

πρὸς ἀλλήλους στάσις, χαὶ ἐν ἡμῖν γίνεται. Οὐ γὰρ 

ἂν αἱ τῶν πονηρῶν αἱρέσεων δογματοποιῖΐαν χώραν 

ἔσχον, μὴ εἰς ἀντίπαλον τάξιν τῶν λογισμῶν τοῖς 

ἀλχηθεστέροις ἀντιθαινόντων. Ἐὰν οὖν ἀσθενέστεροι 

ὦμεν, ὥστε δι᾽ ἑαυτῶν δοῦναι τῷ διχαίῳ τὸ χράτος, 

ὑπερισχύοντος διὰ τῶν ἐπιχειρημάτων τοῦ χείρονοξ, 

xo τὴν ἀρχὴν τῆς ἀληθείας ἀπωθουμένου * φευχτέον 

ἐντεῦθεν ὡς τάχιστα, χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἱστοριχοῦ 

ὑποδείγματος, πρὸς μείζονά τε χαὶ ὑψηλοτέραν τῶν 

μυστηρίων διδασχαλίαν. Κἂν ἀλλοφύλῳ πάλιν συγ- 

γενέσθαι δέῃ, τοῦτ᾽ ἔστι, xXv τῇ ἕξω συγγενέσθαι 

φιλοσοφίᾳ καταναγχάζῃ ἢ χρεία " καὶ τοῦτο ἑλώμεθα, 

τοὺς πονηροὺς ποιμένας τῆς ἀδίχου τῶν φρεάτων 

χρήσεως ἀποσχεδάσαντες " ὅπερ ἐστὶ τοὺς τῶν χαχῶν 

διδασχάλους ἐπὶ τῇ πονηρᾷ χρῆσει τῆς παιδεύσεως 

διελέγξαντες, οὕτως ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἰδιάσομεν, οὐχέτι 

μαχομένοις τισὶ συμπλεχόμενοί τε xat μεσιτεύοντες, 

ἀλλ᾽ ἐν ὁμοφρονοῦσί τε χαὶ ὁμογνωμονοῦσι τοῖς παρ' 

ἡμῶν βουχολουμένοις συζήσομεν, πάντων τῶν ἐν 

ἡμῖν τῆς ψυχῆς κινημάτων, προθάτων δίχην, τῷ βου- 

λήματι τοῦ ἐπιστατοῦντος λόγου ποιμαινομένων. Καὶ 

οὕτω προσεδρεύουσιν ἡμῖν τῇ εἰρηνικῇ ταὐτῃ xoi 

ἀπολέμῳ διαγωγῇ , ἐπιλάμψει τότε ἣ ἀλήθεια, ταῖς 

ἰδίαις μαρμαρυγαῖς τὰς τῆς ψυχῆς ὄψεις περιαυγά- 

ζουσα. Θεὸς δέ ἐστιν Tj ἀλήθεια, ἡ ἐμφανισθεῖσα τότε 

διὰ τῆς ἀῤῥήτου ἐχείνης φωταγωγίας τῷ Moo. 

Εἰ δὲ χαὶ θάμνου τινὸς ἀχανθώδους τὸ φέγγος ἐξά- 

πτεται, ᾧ T] Ψυχὴ τοῦ προφήτου χαταφωτίζεται " οὐδὲ 

τοῦτο ἀσυντελὲς ἡμῖν ἔσται πρὸς τὸ ζητούμενον. Εἰ 

γὰρ Θεὸς μὲν ἡ ἀλήθεια, $ δὲ ἀλήθεια φῶς ἐστι" 

ταῦτα δὲ τὰ ὑψηλά τε χαὶ θεῖα τῶν ὀνομάτων, xa ἤ 

τοῦ Εὐαγγελίου φωνὴ προσμαρτυρεῖ τῷ διὰ σαρχὸς 

ἡμῖν ὀφθέντι Θεῷ - ἀχολούθως ἡ τοιαύτη τῆς ἀρε- 

τῆς ἀγωγὴ προσάγει ἡμᾶς τῇ γνώσει τοῦ φωτὸς 

ἐχείνου, ὃ μέχρι τῆς ἀνθρωπίνης χάτεισι φύσεως * 

οὐχ ἀπό τινος τῶν περὶ τὰ ἄστρα φωστήρων λαμ- 

πόμενον, ὡς ἂν μὴ τῆς ὑποχειμένης ὕλης dj αὐγὴ 

νομισθείη, ἀλλ᾽ ἀπὸ γηΐνης θάμνου τοὺς χατ᾽ οὐρα- 

νὸν φωστῆρας ταῖς ἀχτῖσιν ὑπερθαλλόμενον. AU οὗ 0:- 

δασχόμεθα xaX τὸ χατὰ τὴν Παρθένον μυστήριον, ἀφ᾽ 

ἧς τὸ τῆς θεότητος φῶς ἐπιλάμψαν τῷ ἀνθρωπίνῳ 

βίῳ διὰ γεννήσεως, ἀδιάφθορον ἐφύλαξε τὴν ἐξά- 

Ψασαν θάμνον, τοῦ βλαστοῦ τῆς παρθενίας μὴ μετα- 

μαρανθέντος τῷ τόχῳ. Παρ᾽ ἐχείνου τοῦ φωτὸς δι- 

δοσχόμεθα, τί ποιήσαντες, ἐντὸς τῶν ἀχτίνων τῆς 
RU AG PORE fioe: 
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ἀναδραμεῖν πρὸς 

ἀληθείας ὁρᾶται, 5 

ὕψος ἐχεῖνο, ἐν ᾧ 

νὴ π 
βάσεων ἣ νεχρά τε χαὶ γηΐνη τῶν δερμάτων 

60), 1j περιτεθεῖσα xav' ἀρχὰς τ 

παραχοῆς τοῦ θείου θελήματος ἐγυμνώθη εν. KoY 

οὕτως ἐπαχολουθήσει τούτων ἣμῖν γενομένων ἡ τῆς 

ἀληθείας γνῶσις τῆς περὶ τὸ μὴ ὃν ὑπολήψεως χα- 

θάρσιον γίνεται. Τοῦτο δέ 

Xóyov, ὁρισμὸς ἀληθείας, τὸ μὴ διαψευσθῆναι τῆς 

coU ὄντος χατανοήσεως. (Ἐ εὔδος γάρ ἐστι φαντασία 

ztg περὶ τὸ μὴ ὃν ἐγγινομένη τῇ διανοίᾳ, ὡς ὑ 

στῶτος τοῦ μὴ ὑπάρχοντος " ἀλήθεια δὲ, dj τοῦ ὄντος 

τεριλυθείη τῶν τῆς ψυχῆς 

περι- 

ἢ φύσει, ὅτε διὰ τῆς 

xaxá γε τὸν ἐμὸν ἔστι, 

ἀσφαλὴς χατανόησις.) Kal οὕτω πολλῷ τις τῷ με- 

«a&U χρόνῳ ταῖς ὑψηλαῖς δι᾽ ἡσυχίας ἐμφιλοσοφήσας 

μελέταις, μόλις χατανοήσει, τί μέν ἐστιν ὡς ἀληθῶς 

τὸ ὃν, ὃ τῇ αὑτοῦ φύσει τὸ εἶναι ἔχει " τί δὲ τὸ μὴ ὃν, 
ὃ ἐν τῷ δοχεῖν εἶναι μόνον ἐστὶν, ἀνυπόστατον ἔχον 

ἐφ᾽ ξαυτοῦ τὴν φύσιν. "O uox δοχεῖ τότε ὁ μέγας Μωῦ- 

σῆς, ἐν τῇ θεοφανείᾳ παιδευθεὶς, γνῶναι " ὅτι οὐδὲν 

τῶν ἄλλων, ὅσα τε τῇ αἰσθήσει χαταλαμθάνεται, καὶ 

ὅσα χατὰ διάνοιαν θεωρεῖται, τῷ ὄντ κε, πλὴν 

τῆς ὑπεράνω ἑστώσης οὐσίας χαὶ αἰτίας τοῦ παντὸς, 

ἀφ᾽ ἧς ἐξῆπται τὸ πᾶν. Εἰ γάρ τι χαὶ ἄλλο ἐν τοῖς 

οὖσιν ἡ διάνοια βλέπει, ἀλλ᾽ ἐν οὐδενὶ τῶν ὄντων τὸ 

ποῦ ἑτέρου εὐθεωρεῖ ὁ λόγος, ᾧ δυνατόν 

ι ὑφέστη» 

ἀπροσδεὲς 

ἐστι δίχα τῆς μετουσίας 

τως ἔχον ἀεὶ, τὸ ἀναυξὲς, τὸ ἀμείωτον, τὸ πρὸς πᾶ- 

σαν μεταθολὴν τὴν τΞ πρὸς 

τὸ χεῖρον ἐπίσης ἀχίνητον - τοῦ μὲν γὰρ χείρονος ἢλ- 

τὸ δὲ χρεῖττον οὐχ ἔχει" τὸ δὲ παντὸς 

ποῦ ὄντος εἶναι. Τὸ δὲ ὡσαύ- 

τὸ χρεῖττον xo τὴν πρὸς 

λοτρίωται " 

ἀνενδεὲς ἑτέρου, τὸ μόνον ὁρεχτὸν, xal παρὰ παντὸς 

μεπεχόμενον, χαὶ ἐν τῇ μετουσίᾳ τῶν μετεχόντων 

οὐχ ἐλαττούμενον. 

Τοῦτό 

τοῦ χατανόησις, 

τούτῳ γινόμενος 

πᾶς ὃ xav ἐχεῖνον τῆς vm 

βολῆς . xai τὸ Ex 

ἔστι. πρὸς τὴν διὰ σαρκὸς de ἀχανθώδους ταύτης 

ἐπιλάμψασαν τῶ ἀχτῖνα, ἥτις ἐστὶ, χαθὼς τὸ Εὐαγ- 

γέλιόν φησι, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, χαὶ ἡ ἀλήθεια ’ τότε 

τοιοῦτος γίνετα:, οἷος 

cat, χαὶ χαθελεῖν μὲν τὴν 

ραννίδα, ἐξελέσθαι 

ἐστιν ὡς ἀληθῶς τὸ ὄντως ὃν, καὶ fj τού- 

ἣ τῆς ἀληθείας γνῶσίς ἐστιν. Ἐν 

τοίνυν τότε μὲν ἐχεῖνος, νῶν δὲ 

Tune αὑτὸν ἐχλύων Réf 

09 φῶς βλέπων, τοῦτ᾽ 

χαὶ ξξέβοιο! εἰς σωτηρί pA ΡΣ 

πονηρᾷ δουλείᾳ χαταχρατ Bipeyos τῆς ἀλλοιωθείσης 

δεξιᾶς, χαὶ τῆς εἰς ὄφιν rane (anc βαχτηρίας 

τῶν θαυμάτων χαθηγουμένης. Ὧ μοι Goxet δι᾽ αἰνίγ- 

ματος τὸ διὰ capzbz παροαδηλο Tw τοῦ Κυρίου μυ- 

στήοιον τῆς φανείσης τοῖς ἀνθρώποις θεότητος, δι᾽ 

ἧς γίνεται ἥ τε τοῦ τυράννου χαθαίρεσ!ς, καὶ 1| τῶν 

ὑπ᾽ αὐτοῦ χρατουμένων ἐλευθερία. Τὰ δέ με πρὺς 

τὴν διάνοιαν ἅγοντα ταύτην, ἐστὶ προφητιχή τε xaX 

εὐαγγελιχὴ μαρτυρία. 'O μὲν γὰρ Προφήτης φησίν" 

Logic ἀλλοίωσις τῆς δεξιᾶς τοῦ ὙψΨίστου,» ὡς μὲν 

ἧς θείας φύσεως ἐν τῷ ἀναλλοιώτῳ θεωρουμένης, 

τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως συγ- 

πρὸς τὸ Ὡμέτερὴν σχημά ve χαὶ εἶδος 

30 Psal. χχνι, 11. 

DE VITA MOYSIS. 

τὸ φῶς τῆς A licet non lieere pedibus revinctis, ad culmen illud in 

C 

D 

--, 
Jgo* 

tenetur. lux. veritatis ascendere, misi sol- 

vatur ex. anima plantis ae terrestris 

pellium amictus, quo, ab initio natura nostra invo- 

quo 

mortuus 

luta. est, quo tempore eum divine voluntati non 

paruissemus, nudati sumus; atque ita cogitationem 

ejus qui est suscipiemus, et opiniones de eo quod 

non est falsas penitus repellit, Hec enim est (ut 

ego sentio) veritatis diffinitio, firma ejus quod est 

intellectio ; falsitas enim phantastica quiedam est 

circa id quod non est comprehensio, q'asi subsi- 

Stat. quod non est. Veritas autem est ejus, quod 

vere est, firma intelleetio. Longis autem spatiis 

temporum altiori per quietem animo meditari opor- 

tet, ut firmiter intelligere possis, quid sit quod non 

est, quod solum esse videtur, cum per se atque 

naturam suam minime subsistat. Mihi enim videtur 

magnus ille Moyses ea in visione didicisse, nihil ea- 

rum rerum, quie aut sensu comprehenduntur, aut 

mente perspiciuntur, przter supremam essentiam, 

quie omnium causa est, et à qua omnia dependent, 

vere subsistere. In nullo enim exterorum indepen- 

dentia perspici potest, ita ut absque participa- 

lione veri entis possit esse. Solum id quod eodem 

inodo semper se habet, nunquam augetur, nunquam 

minuitur, :qualiler ad omnem mutationem, tau 

ad pejus quam ad melius, immutabile : pejus enim 

ibi aut malum non est, melius vero inveniri non 

potest. Quare solum nulla re alia indiget, et solius 

cuncta indigent: solum euncta appetunt, solo cun- 

€ta participant, et que participant, per participa- 

lionem et sunt, et bene sunt. Quod autem partici- 

patur, nunquam iiminuitur. 

Id igitur profecto est, quod vere est, et. hujus 

veri entis intellectio, ad quam tunc accesserit Moy- 
ses : et nunc quicunque sicuti ille a terrestri se ac 
pelliceo absolvit amictu, divinam ex rubo. lucem 
prospiciens, qui videlicet ex carne nos. illumina- 
vit, quae est lux vera, et ipsa veritas, ut Evan- 
gelium dicit, tune talis efficitur, ut alios quoque in 
libertatem vindicare , tyrannidis injustum principa- 
tum. deponere, servientes denique ipsos in Lerram 
promissionis reducere, commutatze dextrz, οἱ virge 
in serpentem verse auxilio, id est, fide incarna- 
tionis verbi eoadjutus. Nam si Moyses his nixus 
miraculis a servitule tyranni Hebreos liberavit , 
non injuria incarnationis mysterium, quo et diabo- 
lus depositus, et humana natura liberata est, per 
hee arbitramur significari, prosertim cum tam 
prophetica, quam Evangelica auctoritas ad hanc 

nos inducant sententiam. Propheta euim dicit: 

«Ile est mutatio dexter:e. Excelsi ??. » Nam etsi 

natura divina nullo pacto mutari queat, in eo ta- 

men quod ad assumendum horninem descendit , im- 

becillitatemque nostram vere suscepit, commutata 

dicitur. Et. sicut. Moysi manus e sinu educta. visa 

est commutata, rursumque in. sinum reducta , in 
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naturam suam reducta est; 

unigenitus Dei Filius, cum in sinu Patris est, dex- 

tera. Excelsi est : cum vero e sinu. Patris ad nos 

visitandos descendit , secundun nos factus, quam- 

vis immutabilis sit ipse natura, 

men dicitur. At vero postquam morbos nostros 

sanavit, naturamque nostram in sinum suum re- 

duxit. (sinus autem Filii Pater est), tunc ipse non 

multatus, quippe qui impassibilis atque incom- 

mulabilis est, mortalem hanc et corruptibilem na- 

'uram in immorlalein atque immutab:lei convertit. 

commulatus tà- 

Virg: autem in serpentem: conversio, neminem 

Christianorum conturbet, quoniam ad incarnatio- 

nem Verbi a nobis accommodatur. Nam et animal id, 

quamvis parum accommodari sacris mysteriis posse 

videatur, ipsa tamen Evangelica veritas hanc ima- 

vinem non omnino contemnit , cum dicat : « Sicut 

Moyses exaltavit serpeztem in deserto , sic Filium 

hominis exaltari oportet ?*. » Cujus ratio patel: 

nam cum divinz Litterze peccati patrem serpentem 

nominent, perfeeto quod a serpente natum est, 

-erpeas est, Quamobrem peccatum parentis sui no- 

men merito suscepit, serpensque jure appellatur. 

At vero Dominum , propter nos peccatum esse fa- 

«tum , apostolicus sermo leslatur : suscepit enim 

mortalitatem nostram , qui peccando mortales facti 

sumus. Si peccatum factus est, patet quod sequi- 

tur ; nam qui peccatum factus est , serpens factus 

est, et id propter nos , ut ZEgyptios serpentes , qui 

per magos vivificari videntur, eonsumat, et de- 

s'ruaL: quo facto rursus in virgam vertitur, qua 

delinquentes castigantur, et consolantur qui ar- 

duam ac dilficilem. virtutis pergunt. viam, baculo 

fidei optima spe innixi. « Est enim fides rerum 

quas speramus subsistentia ?*;» quas quicunque 

mente concepit, quasi Deus eorum fit ; qui veritati 

resistentes carni ac falsis rebus attendunt, quibus 

inane quoddam esse videntur, eum audire qui est. 

Ait enim Pharao : « Quis est Dominus cujus vocem 

exaudiam ? non cognosco Dominum ?*:» solum 

autem putatur honorabile ac jucundum , quod ter- 

restre atque carnale est, quodque corporis sensus 

nimia voluptate titillat. Qui vero lucis splendore 

corroboratus est, ingentesque hinc vires et. aucto- 

ritatem in adversarios cepiL, is sicuti athleta satis 

exercitatus confidenter ac magno animo in hostem 

descendit : virgam illam in manu retinens , hoc est 

verbum fidei, quo serpentes ZÉgyptiorum confo- 

diet, atque vincet. Sequetur autem ipsum conjux 

alienigena, humana videlicet haec eruditio, cujus 

sunt nonnulla ad liberorum procreationem utilia. 

Moralis enim  naturaiisque philosophia conjungi 

potest profecto sublimiori vite clarissimaque con- 

jux ejus ac socia fieri debet , dum ejus partus nihil 

alienigeni sceleris secum adducat. Quod nisi quis 

circamcidat atque auferat, mortis periculum ange- 

lus obviam factus incutiet, quem uxor Moysi tunc 

*' Joan. m, 14. *t Hebr. x1, 4... 5 Exod. v, 2. 

simili quoque modo A ἀλλοιωθείσης, Kot γὰρ 
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Exct τοῦ νομοθέτου ἡ χεὶρ 
προθληθεῖσα τοῦ xóAwou, πρὸς τὸ παρὰ φύσιν ἡλ- 

λοιώθη χρῶμα * xal πάλιν ἐν χόλποις γενομένη, πρὸς 

τὴν ἰδίαν αὐτῆς χαὶ χατὰ φύσιν ἐπανῆλθε χάριν. Καὶ 

ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὁ ὧν ἐν χόλποις τοῦ Πατρὸς, οὗ- 

τός ἐστιν ἣ δεξιὰ τοῦ ὙΨίστου. “Ὅτε δὲ ἡμῖν ix τῶν 

χόλπων ἐφάνη, xa0' ἡμᾶς ἠλλοιώθη τὰς 

ἡμετέρας ἀσθενείας ἐχμάξας, πάλιν ἐπανήγαγε τὴν 

ἐν ἡμῖν γενομένην χεῖρα, xaX xa0* ἡμᾶς χρωσθεῖσαν 

ἐπὶ τὸν ἴδιον χόλπον (κόλπος δὲ τῆς δεξιᾶς ὁ Πατὴρ), 

τότε οὐ τὸ ἀπαθὲς τῆς Vo εἰς end TXole sev, 

V ς διὰ τῆς πρὸς τὸ 

ἄτρεπτον UNUS εἰς ἡκάθειων. μετεστοιχείωσεν. 

Ἧ i εἰς ὄφιν μεταθολὴ τῆς βαχτηρίας, μὴ ταρασ- 

σέσθω τοὺς φιλοχρίστους, ὡς ἀπεμφαίνοντι Got προσ- 

αἀρμοζόντων ἡμῶν τὸν τοῦ μυστηρίου λόγον. Αὐτὴ 

γὰρ dj ̓ Αλήθεια διὰ τῆς εὐαγγελιχῇς φωνῆς οὐ πα- 
ραιτεῖται τὴν τοιαύτην εἰκόνα, δι᾿ ὧν φησιν " «Ὥσπερ 

γὰρ Μωῦσῆς ὕψωσε τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως 

ὑψωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ dd n του. » Kat σαφὴς ὁ 

λόγος. Εἰ γὰρ ὁ τῆς ἁμαρτίας πατὴρ, ὄφις ὠνομάσθη 

ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς " χαὶ Ἂ p ποῦ ὄφεως Yevvm- 

θὲν, πάντως ὄφις ἐστίν. Οὐχοῦ 

ἐπεὶ δὲ 

οὖν ἀχολούθως T; ἁμαρτία 

τοῦ γε εννηχότος αὐτὴν ἔστι συνώνυμος. ᾿Αλλὰ μὴν kJ à 

ἁμαρτίαν OU ἡμᾶς γενέσθαι τὸν Κύριον, ὁ ἀποστο- 

λιχὸς διαμαρτύρεται λόγος, τὸν τὴν ἁμαρτητιχὴν 

ἡμῶν φύσιν περιθαλλόμενον. Κατὰ λόγον ἄρα τῷ 

Κυρίῳ προσαρμόζει τὸ αἴνιγμα. Εἰ γὰρ ὅφις μὲν 1 

ἁμαρτία, ὁ δὲ Κύριος ἁμαρτία ἐγένετο, ὃς οὐδὲν ἄλλο 

ἡμᾶς γίνεται ὄφις, ἐφ᾽ ἣ ἁμαρτία ἐστὶν, ἀλλὰ δι᾽ 
τ ; ; n - ; 
ᾧ τε τοὺς Δἰγυπτίους ὄφεις τοὺς παρὰ τῶν γοήτων 

τ 
ζωογονουμένους χαὶ ἐνδαπανῆσαι" οὐ 

γενομένου, πάλιν εἰς τὴν βαχτηρίαν ἐπίστατο δι" 

διαφαγεῖν τε 

ἧς σωφρονίζ ζονται μὲν οἱ ἁμαρτάνοντες, ἀναπαύονται 

δὲ οἱ τὴν ἀνωφερῇ χαὶ δυσπόρευτον τῆς ἀρετῆς πορείαν 

ἀνιόντες, διὰ τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδων τῇ βαχτηρίᾳ τῆς 

πίστεως ἐπερειδόμενοι. « Ἔστι γὰρ πίστις ἐλπιζομέ- 

νων ue « Ὁ τοίνυν ἐν περινοίᾳ τούτων γενό- 

μένος, Θεὸς ἄντιχρυς γίνεται, τῶν ἀνθεστηχότων μὲν 

τῇ &Xnüciz, πρὸς δὲ τὴν ὑλώδη ταύτην xal ἀνυπό- 

στατον ἀπάτην ἐἑπτοημένων, οἷς τὸ ἀκοῦσαι τοῦ ὄντος, 

ὥσπερ τι τῶν ματαίων χαταπεφρόνηται. Φησὶ γὰρ ὁ 

Φαραὼ, t Τίς ἐστιν, οὗ εἰσαχούσομαι 

τοῦ ; οὐκ οἷδα τὸν Κύριον. » Μόνον δὲ νομίζεται τίμιον, 

τῆς φωνῆς αὖ- 

ὅσου ὑλῶδες χαὶ σάρχινον τῶν περὶ τὰς ἀλογωτέρας 

αἰσθήσεις ἀναστρεφομένων. Εἰ τοίνυν ἐπὶ τοσοῦτον 

διὰ τῆς τοῦ φωτὸς ἐχλάμψεως δυναμωθείη, καὶ τοσ- 

αὐτὴν ἰσχύν τε χαὶ ἐξουσίαν χατὰ τῶν ἀντιτεταγμέ- 

νων λάθῃ" τότε, χαθάπερ τις ἀθλητὴς, ἑχανῶς ἐν 

παιδοτρίθου τὴν ἀθλητιχὴν ἀνδρείαν ἐχμελετῆσας, 

θαρσῶν ἤδη γχαὶ πεποιθὼς, πρὸς τὸν ἀγῶνα τῶν 
χειρὸς τὴν βαχτηρίαν ἔχων ἐχθρῶν ἀτιοδύεται, διὰ 

ἔστι, τὸν λόγον τῆς πίστεως, ᾧ μέλλει ; 

᾿Αχολουθή - 

ἐχείνην, τοῦτ᾽ 

τοὺς Αἰγυπτίους ὄφεις χαταγωνίζεσθαι. 

σει ὃΣ αὐτῷ xax ἢ ἐξ ἀλλοφύλων ὁμόζυγος * ἔστι γάρ 

«i χαὶ τῆς ἔξω παιδεύσεως πρὸς συζυγίαν ἡμῶν εἰς 

πεχνογονίαν ἀρετῆς οὐχ ἀπόθλητον. Καὶ γὰρ ἡ ἡθική 
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ψηλο- 

ἧς" 

"5 τε χαὶ φυσιχὴ Ὁ 

πέρῳ βίῳ σύζυγός 

μόνον εἰ τὰ Ex ταύτης χυήματα μηδὲν 
ἀλλοφύλου μιάσματος. Τούτου γὰρ μὴ περιτμηθέντος 

xai περιαιρεθέντος, ὥστε πᾶν ἐπιθλαθὲς xoi ἀχά- 

θαρτον ἀφαιρεθῆναι" ὁ συναντῶν ἄγγελος τὸν περὶ 

ρὸν ἀποδειχνύουσα τὸ ἑαυτῆς ἔγγονον, τῇ περιατρέσει 

δὲ τ 

ιἱλοσοφία γένοιτο ἄν a 
c 
m. ido 

xa φίλη xax χοινωνὸς τῆς 50 
ἐπάγοιτο τοῦ 

τε 

ἀπο 
ᾧ μεμνημένῳ τῆς ἱστορικῆς ἀφηγήσ 1 
ἣν ἐπιδόσεως, ἣν ὑποδείχνυσιν ὁ λόγος, τῷ 

τι τῆς φιλοσόφου γονῆς ἐν μαθήι! 
ἄκος 
v3 xol ἀχρόδυστον, οὗ περιαιρεθέν 

τῆς Ἰσραηλιτιχῆς εὐγενείας ἐστὶ πὸ λειπόμενον, 

οἷον, ἀθάνατον εἶναι τὴν Ψυχὴν, τὰν ἔξωθεν φιλο- 

᾿Αλλὰ σοφία φησίν. Οὗτος ὁ εὐσεθῆς ἐστ 

πὸ σωμάτων εἰς UE , xài £x λογι- 

ποῦτο ἢ 

t πόχο:- 

μεταθαίνειν à 

χῆς φύσεως εἰς ἄλογον αὐτὴν μεταφύεσθαι" 

σαρχώδης τε xal ἀλλόφυλός ἔστιν ἀχροθυστία. Καὶ 

Sa τοιαῦτα πολλά. Θεὸν εἶναί φησιν, ἀλλὰ χαὶ ὑλ:- 

χὸν αὐτὸν οἴεται " δημιουργὸν αὐτὸν ὁμολογεῖ, ἀλλὰ 

ὕλης πρὺς δημιουργίαν δεόμενον ἀγαθόν τε χαὶ δυ- 

νατὸν εἶναι δίδωσιν, ἀλλὰ παραχωρεῖν ἐν τοῖς πολ- 

λοῖς τῇ ἀνάγχῃ τῆς εἱμαρμένης, xoY τί ἄν τ 

χαθ᾽ ἕχαστον δυηγοῦτο ὅπως τὰ χαλὰ τῶν δογμάτων; 

παρὰ τῇ ἔξω φιλοσοφίᾳ ταῖς ἀτόποις προσθήχαις χα- 

ταμολύνεται, ὧν περιαιρεθέντων ἴλεως ἡμῖν ὁ τοῦ 

Θεοῦ ἄγγελος γίνεται, ὡς γνησίῳ τόχῳ τῶν τοιούτων 

ἐπανιτέον πρὸς τὴν 

ίᾳ τ 
ἱ 

δογμάτων ἐπαγαλλόμενος. ᾿Αλλ᾽ 

ὡς ἂν χαὶ ἡμῖν ᾿ἁπαντήσει 0. ἀχολουθίαν τοῦ λόγου, 

ποτε, πλησίον γενομένοις τῶν Αἰγυπτίων ἀγώνων, fj 

ἀδελφιχὴ συμμαχία" μεμυήμεθα γὰρ, ὡς xav ἀρχὰς 

μὲν τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν βίου, συντυχία γίνεται τῷ Μωῦ- 

set, πολεμιχή τε xol στρατιώδης, Ἑδραῖον χατα- 

πονοῦντος τοῦ Αἰγυπτίου " xol πάλιν 'E6paiou πρὸς 

τὸν ὁμόφυλον στασιάζοντος. 
EM δὲ πρὸς τὸ μεῖζον τῶν τῆς Ψυχῆς χατορθωμάτων, 

διά τε τῆς μαχρᾶς ἐπιμελείας, χαὶ διὰ τς ἐν τῷ ὕψει 

φίλιός 

συντυχία, θεόθεν τοῦ ἀδελ 

γενομένης φωταγωγίας ἑἐπαρθέντι, 

νιχὴ γίνεται ἢ 

ἀπάντησιν αὐτοῦ παρορμηθέντος. Εἰ γὰρ πρὸς τὴν 

τροπιχωτέραν μεταληφθείη θεωρίαν τὸ χαθ᾽ ἱστορίαν 

γεγενημένον" οὐδὲν ἡμῖν ἄχρηστον πρὸς τὸν ἡ μέτερο 

εὑρεθείη σχοπόν. Τῷ ὄντ 

y 
συνίσταται, 

χαὶ ἢ παρὰ τοῦ θεοῦ θεῖσα τῇ φύσει 

ἣ προγενεστέρα μέν ἐστι χατὰ τὴν πρώ- 

τὴν γένεσιν, τότε δὲ φαίνεται χαὶ γνωρίζεται, ὅταν 

ἱχανῶς τῷ ὑψηλοτέρῳ βίῳ ὃ 

μελείας αὑτοὺς οἱχειώσαντες, 

πῶν ἄθλων ἀποδυώμεθα. Ὡς ὃ 
E 

RC quf» τὰ αἰνίγματα διαλύοιτο, Y γυμνὸ 

E τούτου διάνοιαν. Δό γος 

ς τὸ πιστὸν ἔχων, 

ἁμαρτίαν τῆς φύσεως, 

Θεὸν 

ἄγγελόν τινα τῶν 

παραχαθισ 

τὴν πτῶσιν ἡμῶν ἁπρονόγτον " 

τὴν ἀσώματον εἰληχότων φύ- 

τᾶν εἰς ιἼ συμ. ἑχάστου ζωῇ, μμαχίαν 

θορέα τῆς φύσξως ἀντιμη- 7 
τοῦ ἐναντίου, τὸν c 

σὴν διὰ πονηροῦ τινος xo χαχοποιοῦ 

A placavit, cuin ablatione 

θανάτου «660v 

ἑως πρόδηλον εἶναι διὰ τῶν εἰρημένων, 

p 556. animum philosophi perhibent, 

oC MOYSIS. 

proeputii, quo-alienigenze 

cognoscuntur atque contaminantur, mundum filium 

suum effecerit. Quod quidem zenigima historie facile 

quis per ea quie dieta sunt ad. Christiani virtutis 

pietatisque incrementum àdaptare poterit. 

λεοῦται ἡ σύμόιος, ἡ χαθα- ἐπάγει, ὃν D 
SS τοῦ ἰδιώματος, ἐφ᾽ ᾧ γνωρίζεται τὸ ἀλλόφυλον. Οἴμαι 

τὴν ἀχολουθίαν τῆς xa 

τῶν ἱπστοριχῶν αἰνιγμάτων ἀχολούθως ἑπόμενος. 

Habet enim philosophi seculi partus humanaque 

disciplina carnale quoddam pr:eputium, quo cir- 

cumeiso quod relinquitur, lsraclitiex 

esse nobilitatis, ut, exempli immortalem 

id pium est 

De corporibus in corpora transire volunt, et de 

rationali natura etiam in rationis expertem traus- 

silire nonnulli asserunt, hie quasi prieputiuni 

cireumcidenda sunt, proculque omnino abjicienda. 

Deum esse sed et materialem euim 

invenitur 

"ausa, 

non negant, 

arbitrantur; creatorem | ipsum fatentur, sed et 

materia ad creandum  indiguisse ipsum volunt ; 

bonum et potentem eum concedunt, sed in multis 

fati necessitati cedere : multaque alia. hujusmodi 

sunt veris excogitata 

que falsis oppositionibus maeulata; quiesi tolia- 

mus, propitius nobis Dei angelus sit, utpote horum 

dogmatum partu legitimo. exhilaratus. Sed ad in— 

stitutam explicationem redeamus, ut videamus quo 

"ationibus, sed absurdis at- 

C pacto fraterna nobis suffragia subveniant. Primum 

igilur in initio ipsius vit:, eum virtuose vivere 

Moyses maluit, quam regin:e filius absque. virtute 

nuncupari, bellicosus quidam casus ac militaris 

ei occurrit, ZEgyptio ad Hebraeum, ae rursus Ile- 

brio ad alium sui generis insurgentibus. 

Deinde cum jam omni numero virtutis, longaque 

praemeditatione exercitationeque, ac demum divin 

lucis visione a terreuisin altiora fuit elevatus, placa- 

bilis et optata fratris sibi occursatio facta est, di- 

vinitus ut ei obviam veniret excitati. Nam profecto 

si tropologice quod secundum historiam evenit ac- 

cipimus, tune manifeste divinum ad virtutem no- 

bis patrocinium concedi reperiemnus, cum ex p ro. e- 

p Scripto virtutis jam ac pie. vixeriuus ; quod. qui- 

dem patrocinium prima generatione et creationa 

nostra antiquius est : prius enim. creatum, 

iunc apertissime apparet, cuim nos ipsos attentione 

ae eura meliori vit: tradiderimus, ae pro zelo fi- 

dei et. virtutis. certamina susceperimus graviora. 

Verum ne :xnigma historie per :enigmata exponi 

latius quod sentio explananduni est : oe- 

el verus sermo ad nos 

sed 

videatur, 

cultior. quedam: traditio, 

usque descendit, quo creditur, posteaquam in. pec- 

catum natura nostra lapsa est, non omnino a cle- 
mentia. divina neglectam, neque absque suo patro- 

cinio dimissam, sed angelorum, qui natura incor- 

aliquem. in adminieulum cuique con- 

nostre corruptorem in 

porei sunt, 

stitutum fuisse, naturcque 
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omnibus contra annitentem, pravum aliquem atque A δαίμονος, πῇ τοῦ ἀνθρώπου ζωῇ λυμαινόμενον. 

inaleficum diemona. ad male vivendum homines imn - 

pellentem, ad singulos destinasse. Horum atem 

medium factum hominem, quorum alter bonus, 

virtutis bona. cogitationibus offert, qu:e ab illis qui 

recte se gesserint, per spem videntur; alter vero 

titillationes et voluptates carnis suggerit, ex quibus 

nulla bonorum spes surgit, sed res presentes, et 

quibus fruimur, et quas cernimus, hominum insi- 

pientium sensus in servitutem  redigunt. Si ergo 

sejunxerit se ab iis quibus ad malum pelliciebatur, 

cogitationibus suis in melius conversis, et. velut 

rejecto in Llergum vitio, tanquam speculum quod- 

dam animum suui ex adverso spei futurorum bo- 

norum collocarit, sic ut ostensie divinitus sibi vir- 

lulis species et imagines animai su: puritate pos- 

sit exprimere, manifestius fratris auxilia 

undique apparent, secum adversus hostes armati ; 

frater enim quodammodo bominis animo. angelus 

est (rationali quippe ae intellectuali natura se- 

eum anaeetuntur), qui tunc maxime nobis assistere 

videtur, ut. dietum est, cum Pharaoni appropin- 

quamus. Nemo autem historiz veritatem per oninia 

nos cogat ad propositum accommodare; nec si 

quid non consentaneum huic tropologi$ in histo- 

ria veniat, idcirco. universam hanc intelligenda 

Seripturze viam aspernetur atque contemnat ; sed 

recordetur, ab initio statim nos dixisse, magnorum 

virorum vilas ad exemplum et imitationem divi- 

nitus nobis esse propositas. 

laque cum per earumdem: rerum seriem, per 

eosdem vits casus, aut materiem minime possinius 

eos imitari; quomodo enim rursus ex. transmigra- 

tione reperitur multipticatus in ZEgyplo populus, 

aut quomodo rursus in servitutem redigat. illum 

tyrannus erga masculam prolem hostiliter. affe- 

ctus, quique femineam molliorem atque infirmio- 

rem nuiuero augeri patialur, ezeteraque omnia, quae 

historia complectitur, ubi quis inveniet? nullibi 

profecto. Quare quoniam eisdem in rebus heatos 

viros imilari nos minime posset fuit demonstra- 

tum, ad moralem vitam ab historica serie, omnia 

traducamus, qua bene vivendi 

lune ei 

rationibus con- 

gruunt, Potuit enim profecto Deus ad posteriorum 

perfectionem. priscorum vitam in exemplum altius 

intellectain accommodare. Quare si quod historiu 

dictum non omnino proposito convenit, id pr:e- 

lermitlentes, ne series expositionis intercidalur, 

qui idonea suut. conjungemus. Haee dixi, ne quis 

mihi objiciat, congrue quidem hie, pro Aaron, 

fratre Moysi majore, angelum custoJenm nobis di- 

vinitus datum, nos subintellexisse ; nam et prior 

natura angelica est, et intellectuali ac incorporali 

cum humano videretur animo convenire, nec dubi- 

lare se auxilio nobis maxime tunc esse, cum ad- 

versus incorporales hostes insurgimus, non tamen 

recte pro hoe, quasi fratre nobis angelo semper 

Asron capi posse. Nam cum Aaron dux Hebriis 

ad idololatriam {0550 vid historia tra- Δ 01}, ul 
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ὄντα τῶν δύο τὸν ἄνθρωπον, τὸν ἑκατέρου 

τῶν παρεπομένων σχοπὸν ὑπεναντίως πρὸς τὸν ἕτε- 

ρον ἔχοντα, bU ἑαυτοῦ ποιεῖν χατὰ τοῦ ἄλλου ἐπι- 

χρατέστερον. Προδειχνύοντος τοῖς λογισμοῖς τοῦ μὲν 

ἀγαθοῦ τὰ τῆς ἀρετῆς ἀγαθὰ, ὅσα Ov ἐλπίδος τοῖς 

χατορθοῦσιν ὁρᾶται " τοῦ ὃὲ ἑτέρου, τὰς ὑλώδεις 

ἡδονὰς, ἀφ᾽ ὧν ἐλπὶς μὲν ἀγαθῶν οὐδεμία, τὸ δὲ πα- 
ρὸν, χαὶ μετεχόμενον, χαὶ ὁρώμενον, τὰς αἰσθήσεις 

τῶν ἀνοητοτέρων ἀνδραποδίζεται. Εἴπερ οὖν ἀλλο- 

τριωθείη τῶν ἐπὶ χαχῷ δελεαζόντων, πρὸς τὸ χρεῖτ- 

τον τοῖς λογισμοῖς ἐπιτρέψας, χαὶ οἱονεὶ χατὰ νώτου 

μέσῳ δὲ 

τὴν χαχίαν ἐποίησεν * ἀντιπρόσωπον τὴν ἑαυτοῦ Ψυ- 

χὴν, οἷόν τι χάτοπτρον, πρὸς τὴν ἐλπίδα τῶν ἀγαθὼν 

στήσας, ὡς τῆς προδειχνυμένης αὐτῷ θεόθεν ἀρετῆς 

τὰς εἰχόνας τε χαὶ τὰς ἐμφάσεις τῷ χαθαρῷ τῆς 

ἰδίας ψυχῆς ἐντυπώσασθαι " τότε αὐτῷ ἡ τοῦ ἀδελφοῦ 

συμμαχία συναντᾷ xal συνίσταται. ᾿Αδελφὸς γὰρ 

πρόπων τινὰ xazà τὸ λογιχόν τε xal νοερὸν τῆς ψυ- 

χῆς τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ἄγγελος, ὁ τότε (καθὼς εἴρηται) 

φαινόμενός τε χαὶ παριστάμενος, ὅταν τῷ Φαραὼ 

προσεγγίζωμεν. Μηδεὶς δὲ διόλου τὴν τῆς ἱστορίας 

ἔχθεσιν παρατεθεῖσθαι τῷ εἱρμῷ τῆς τοιαύτης τοῦ 

νοῦ θεωρίας νομίζων, εἴ πού τι τῶν γεγραμμένων 

ἔξω ταύτης p διανοίας εὑρίσχοιτο, δι᾿ ἐχείνου xot 

«0 πᾶν ἀθετείτω - ἀλλ᾽ ἀεὶ μεμνήσθω τοῦ σχοποῦ τῶν 

λόγων, πρὶ ig λέποντες ταῦτα διεξερχόμεθα, εὐθὺς 

ἐπειπόντες, τῶν εὐδοχίμων ἀνδρῶν 

ὑπόδειγμα τοῖς ἐφεξῆς προ- 
ἐν 

Ἐπεὶ οὖν δι᾽ αὐτῆς 

ἐλθεῖν τοὺς ζηλοῦντας τὰ 

γὰρ ἂν εὑρεθείη πάλιν ὁ 

λαὸς πληθυνόμενος ; ἣ 

ρᾶννος, ὁ πρὸς τὴν ἄῤῥενα γονὴν δυσμενῶς ἔχων, τὸ 

δὲ μολαχώτερόν τε xai ἀσθενέστερον εἰς πλῆθος 

αὔξων, xai τἄλλα πάντα, ὅσα περιέχει ὁ λόγος ;) 

ἐπεὶ οὖν ἀδύνατον ἀπεδείχθη δι᾽ αὐτῶν τῶν πραγμά- 

των τὰ τῶν μαχαρίων μιμήσασθαι θαύματα, μετα- 

ληπτέον ἂν εἴη, πρός τινα ἢθιχὴν διδασχαλίαν, ἐκ 

τῆς ὑλιχῆς ἀχολουθίας τὰ € δι’ ὧν ἄν τις 

πρὺς ἀρετὴν ἐσπουδαχόσι πρὸς τοιοῦτον 

τῶν πραγμάτων τῆς ὕλης 

ἐχείνων, οὐχ οἷόν τε " (πῶς 
ὁ ἐχ μετοιχεσίας ἐν Αἰγύπτῳ 

πάλιν χαταδουλούμενος τύ- 

εχόμενα' 

γένοιτο τοῖς 

βίον συνεργία. Εἰ δέ τι τῶν ἐν τῇ ἱστορίᾳ γεγονότων, 

ἔξω τοῦ εἱρμοῦ τῆς ἀνειμένης διανοίας, dj τῶν πρα- 

μάτων ἀνάγχη πεσε ἵν ἐθιάσατο" ὑπερθάντας τοῦτο, 

ὡς πρὸς τὸν ἡμέτερον σχοπὸν ἀλυσιτελὲς χαὶ ἀν- 

ὄνητον, μὴ διοχόπτειν ἐν οἷς ἕξεστι τῆς ἀρετῆς τὴ 

ὑφήγησιν. Ταῦτα δέ yii: περὶ τῶν χατὰ τὸν end 

νοηθέντων, τὸ ἀντιπίπτον Ex τοῦ ἀχολούθου θερα- 

πεύων. "Epst γάρ τὸ μὲν συγγενῶς ἔχειν πρὸς 

τὴν ψυχὴν ἐν τῷ νοητῷ τε χαὶ ἀσωμάτῳ τὸν ἄγγελον, 
τις, 

xa τὸ προγενέστερον τῆς ἡμετέρας χατασχευῆς εἶναι, 

χαὶ τὸ συνίστασθαι: τοῖς πρὸς τοὺς ἀντιπάλους συμ- 

ομένοις, μὴ ἀμφιθδάλλειν * μὴ μέν τοι χαλῶς 

εἰς ἐχείνου τύπον, τὸν ᾿Λαρὼν νοεῖν, τὸν τῆς 

εἰδωλολατρείας τοῖς Ἰσραηλίταις χαθηγησάμενον. 

Πρὸς ὃν ἐροῦμεν, τὸν εἱρμὸν ὑπερύάντες, τ ταῦτά τε, 

χαμεν, ὅτι τὸ ἔξω τοῦ σχοποῦ μὴ λόγοις ἄνα- 

; ἁρμονίαν, xa, 
ἃ clip, ed 

ἐτὼ τὴν ἐν τοῖ λον ποῖ 
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ὁμώνυμόν τι χρῆμα xaX τὸ τοῦ ἀδελφοῦ χαὶ τὸ τοῦ A dit**, quomodo eum pro duce pietatis angelo po- 

ἀγγέλου ἐστὶν, ἴσως ἐφ᾽ ἑκατέρῳ τῶν ἀντιχειμένων 

ταῖς σημασίαις ἐφαρμοζόμενον. Οὐ γὰρ-δὴ τοῦ Θεοῦ 

μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῦ Σατανᾶ ἄγγελος ὀνομάζεται - 

καὶ οὐ τὸν χρηστὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν πονηρὸν, 

ἀδελφὸν χαλοῦμεν. Οὕτω γάρ φησιν ἡ Γραφὴ 

μὲν τῶν χρηστοτέρων" ᾿Αδελφοὶ ἐν ἀνάγκαις χρήσι- 

uot ἔστωσαν " ἐπὶ δὲ τῶν ἐναντίων, ὅτι Πᾶς ἀδελφὸς 

πτέρνῃ πτερνιεῖ. Ταῦτα δὲ τῇ ἀχολουϑίᾳ παραθέ 

ποῦ λόγου, καὶ τὴν ἀχριθεστέραν περὶ 

εἰς τὸν ἴδιον ὑπερθέμενοι τόπον, νῦν 

νων ἁψώμεθα. 

τες 

αὐτῶν θεωρίαν 

τῶν προχειμέ- 

Ὁ τοίνυν ἑαυτόν τε 

φωτὶ δυναμώσας, χαὶ τὸν τοιοῦτον ἀδελφὸν σύμμα- 

χόν τε χαὶ παραστάτην χτησάμενος, θαρσῶν τῷ λαῷ 

τῷ ἐπιφανέντι 

τόὺς ὑπὲρ τῆς ἀληθείας προσάγει λόγους, χαὶ τῆς 

πατριχῆς εὐγενείας ὑπομιμνῆσχε:, χαὶ ὅπως ἂν ἔξω 

γένοιντο τῆς παρὰ τὸν πηλὸν xa τὴν πλίνθον caa 

πωρίας, δίδωσι γνώμην. Τί οὖν ἡμᾶς διὰ τούτων 

«ταιδεύει fj ἱστορία ; τὸ μηδὲ κατατολμᾷν τῆς ἐν τῷ 

λαῷ φωνῆς, τὸν μὴ διὰ τῆς τοιαύτης ἀγωγῆς πρὸς 

τὴν τῶν πολλῶν ὁμιλίαν τὸν λόγον παρασχευάσαντα. 

ὋὉρᾷς γὰρ, ὡς νέος ὧν ἔτι, πρὶν εἰ y 

θῆναι τῇ ἀρετῇ, ἐπὶ δύο τινῶν 

πιστος ἐνομίσθη σύμθουλος εἰ 

στασιάζουσι: - νῦν δὲ τοσαύταις 

διαλέγεται, μονονουχὶ βούσης τοῦτο τῆς ἰστο- 

ρίας, μὴ ἐπιτολμᾷν ἐν διδασχαλίᾳ τῇ συμθουλῇ τῶν 

ἀχουόντων, εἰ μὴ διὰ τοιαύτης xai τοσαύτης ἐπιμε- 

᾿Αλλὰ 

ἐλευ- 

λείας ἡ περὶ τούτου χατορθωθείη σο! δύναμις. 

γενομένων τῶν χρηστοτέρων λόγων, χαὶ τῆς 

θερίας ὑποδειχθείσης, xa τῶν ἀχονόντων πρὸς τὴν 

ἐπιθυμίαν ταύτην ἐπιῤῥωσθέντων, παροξύνεται ὁ 
; ^ T : 

τὴν ἀλγηδόνα τοῖς ὑπηχόοις 

τῶν νῦν γινομένων ἐστί. 

Πολλοὶ γὰρ τῶν παραδεξα μένων τὸν ἐλευθερωτὴν τῆς 

τυραννίδος λόγον, χαὶ προστιθέμενοι τῷ χηρύγματι, 

μέχρι τοῦ νῦν ταῖς τῶν πειρασμῶν mpo6olol; ὑπὸ 

τοῦ ἀντιχειμένου ἐπηρεάζονται - ἐξ ὧν πολλοὶ μὲν 

δοχιμώτερο: xa βεθαιότεροι Y τὴν πίστιν χαθί "μώτεροι: xaX βεθαιότεροι περὶ τὴν πίστιν χαθί- 

στᾶνται, τῇ προθολῇ τῶν λυπούντων στομούμενοι. 

Τῶν ὃὲ ἀσθενεστέρων τινὲς χαὶ ἐποχλάζουσι τοῖς 

τοιούτοις συμπτώμασιν, ἄντιχρυς ἐχεῖνα φθεγγό- 

μένοι, τὸ λυσιτελεῖν αὐτοῖς μᾶλλον ἀνηχόοις μεῖναι 

τοῦ τῆς ἐλευθερίας κηρύγματος, ἣ τοῖς τοιούτοις, διὰ 

τὴν αἰτίαν ταύτην, συνενεχθῆναι. Ὃ δὴ καὶ τότε 

συνέθαινεν, ὑπὸ μικροψυχίας τῶν Ἱσρσαηλιτῶν ἐν 

αἰτίαις ποιουμένων τοὺς τὴν ἀπαλλαγὴν αὐτοῖς τῆς 

δουλείας ἀπαγγείλαντας. 'AXX οὐδὲν μᾶλλον ἀνήσει 

ὁ λόγος πρὸς τὸ καλὸν ἐφελχόμενος, χὰν πα:διχῶς 

ἀποδειλιάσῃ πρὸς τὰς τῶν πειρασμῶν ἀηθίας ὁ νή- 

πιος ἔτι xal ἀτελὴς τὴν διάνοιαν. Τῷ μὲν γὰρ βλα- 

πτιχῷ χαὶ φθοροποιῷ δαίμονι τοῦτο χατὰ τῶν ἀν- 

θρώπων ἐσπουδάζετο, τὸ μὴ εἰς τὸν οὐρανὸν βλέπειν 

τὸ ὑποχείριον, ἀλλὰ τὸ εἰς γῆν χύπτειν, xoi ἐν ἑαυ- 

τῷ τὸν πηλὸν πλινθεύειν. Ὅ τι γὰρ ἂν ἢ τῆς ὑλιχῆς 

ὁπολαύσεως, ἐχ γῆς ἐστι πάντως ἣ ὕδατος, παντί 

?* Exod. xxxu, 1 sqq. 15 Jerem. 1x,4. 36 Exod. 

situm ab historia eredendum est? IHloe. igitur prae- 

termittendum forsan erit, si 

non possit; quamvis angeli quoque nomen, ut et 

fratris ad utramque partem ἃ Seriptura. positum 

inveniamus ; non enim Dei solum, verum etiam 

Satan: angelum dicimus : 

etiam pravum, fratrem nominamus, Fratres. enim, 

inquit Seriptura ?^, sint. in necessitatibus utiles, in 

meliorem hie partem. fratris nomen | accipiens ; in 

pejorem autem aecipit, eum dicit : Omnis frater 

caleaneo *supplantabit : verum exquisitius haee in 

loco suo considerabimus. Qui auteni visione di- 

vin; lueis seipsum corroboravit, ae talem fratrem 

adeptus sit, qui sibi adesse in periculis non ti- 

omnino accommodari 

nec bonum tantum, sed 

meat, is jam confidenter populum alloquatur, et 

in memoriam potern:z nobilitatis addueat, senten- 

tiamque dicat, quomodo fimum ac lateres aliosque 

serviles labores effugere poterit. Sed diligenter ad- 

vertendum. oro, ne nos fugiat, quod apertissime 

historia ipsa prolieat. Videmus enim Moysen au- 

tea quam perfectiore se virtute firmaverit, duos 

inter se contendentes homines conciliare nequi- 

visse ?* ; postea. vero cum sibiipsi longo temporum 

spatio vacaverit, a multis hominuni millibus facile 

in proteetorem reeipi. Magna igitur voce Scriptu- 

vie auctoritas clamare videtur, non insiliendum esse 

ad docendaum instituendamque multitudinem, nisi 

prius magna diligentia magnisque laboribus eam 

fueris auctoritatem adeptus, ut audilores verbis 

Luis facile aequiescant. Cum igitur sententiam Moysi 

populus comprobasset, libertatisque desiderio ex- 

arsisset, incitatur tunc hostis, et majore labore 

ipsum comprimere conatur. Quod re ipsa hodie 

quoque fieri videmus. 
Nam multi, ne omnes dicam, eorum qui sermo- 

nem de libertate receperunt, ac priedieationi Evan- 

gelieze paruerunt, ad liunc usque diem a tyranno 
ac hoste huinani generis multis ac gravibus tenta- 

tionibus comprimuntur, quibus multi meliores fir- 

mioresque in fide facti sunt, molestiarum ineursione 

tanquam acie chalybea roborati, vel dolorum. im- 

petu obdurati. Nonnulli vero (piget dieere) fran- 

guntur adversis, maluisseque dieunt non audisse 

veritatis et libertatis sermone, quàm ea de causa 

tam multis laboribus incidisse. Idipsum tum quo- 

que fiebat Hebrzis ex pusillanimitate, libertatis mi- 

nistros aceusantibus, sed non cessabit idco przedi- 

catio ad libertatem οὐ veritatem nos revocaus, 

etiamsi multi, quasi pueri atque infantes, tentatio- 

nes pertimescant. Tyrannus enim ac hostis noster 

human nature depravator semper studet, ne ad 

colum oculos elevare possimus, sed in terram 

continuo inclinati, lateres in ea ex luto faciamus. 

Nam quidquid in hae vita invenitur, quo. quis ma- 

ierialiter ac sensualiter fruatur, id aut ex terrà est, 

aut ex aqua, sive ad yentrem, sivead divitias per- 

i1, 13. 



o 

tinens. 

tit, quo repleti, qui ad lutosas has inhiant volupta- 

tes, nunquam se plenos retinere possunt, sed quam- 

vis semper impleant, semper lamen vacui 

sint, Nam quemadmodum laterum fictor aliud at- 

que aliud lutum form: qua lateres. figurat, impo- 

nil, adeo ut forma. plena semper et vacua. semper 

se 

luti dici possit, quoniam eum lioc receperit atque 

formaverit, nullus amplius usus ipsius ad hoc est, 

sed ad aliud ad quod vacua est : sic appetendi vis, si 

studeat, 

eoque se re- 

pleal, vacua tamen semper est, eum ea que habuit, 

respuat, etin aliud atque aliud continue feratur, 

nee fnis miserrimi ardoris cupiditatum esse potest, 

quis eam his terrenis cupiditatibus replere 

el si quod in dies capit, assequatur, 

nisi quis carnalem vitam repellat. Pale: vero quas 
? l.teribus imniscere coguntur 77, jaur ἃ sacratis- 

simo Evangelio et divina Apostoli tuba quid. signi- 

ficent, expositum est. Materiam enim ignis per 

culmos et paleas ostendi confirmant (quam qui- 

dem materiam ignis is sibi praparat, qui terrenis 

ohruitur voluptatibus). Verum quando aliquis eo- 

rum, qui virtutis prastantia excellunt, a. servitute 

ad libertatem submersos in vitiis homines vendi- 

care conatur, tun? cavillatoris, qui variis, ut Apo- 

stolus ait ὅδ, adversus animas nostras utitur insi- 

divinam institutionem cavillationes 

fraudulentas inducit. Hec dico ad Zgyptios draco- 

dis, contra 

nes respiciens, qui varias fraudes artis diabolie:e 

ad perniciem hominum exeozitatas significant , C 

quas virga Moysi destruit. atque consumit. (incar- 

notio videlicet Verbi), sicuti jam diximus. Qui au- 

1m hane virtutis (ac fidei) virgam babet, qua 

(curn virga veritatissit) diaboli fraudulentas vir- 

gis consumit, via recta consequenter ad majora 

procedit miraeula : qui quidem miraeula, non ut 

lerreant. audientes, sed ut prosint eredentibus, 

fiunt, Nam cisdem miraculis hostes expugnantur 

(tideles muniuntur, dejiciuntur alieni, eriguntur 

nostri : illi communiuntur), nos auzemur. Sed pri- 

mum generaliter quid hee miracula intendant, quo- 

modoque fiant, perstringamus, deiude facile singula 
speculabimur. 

Veritatis igitur hc summa doctrina ad disposi- 

tiones hominum, qui jam audiunt, commutari vide- 

tur: nam cum equaliter omnibus quid appeten- 

cum et. quid fugiendum sit, benigne ostendat, is in 

luce ambulat, mentemque illuminatam habet, qui 

auscultat et paret ; qui vero resistit et veritatis ra- 

dios ad animam suam non intromiltit, is in tene- 

bris ignorantize permanet. Quod si falsum. non est 

quod ita generatim in talibus intelligimus, omnino 

liaud aliter se habere censendum est. quod. ad sin- 

£ulos pertinet, cum ex ipsa narratione. quod in 

parte inquirendum erat, simul innotuerit. Quapro- 

pter non est incredibile, nihil mali sensisse Juilzos, 
quamvis una cum ZEegyptiis qui vexabantur, habi- 

** Exod. v δ Eplies, 1v, 6. 
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τι τῶν περὶ γαστέρα xa θοίνην 

σπουδαζομένων, ἤν τε χαὶ ὅσα περὶ τὸν πλοῦτον 

ὁρᾶται. Ἢ δὲ τῶν στοιχείων τούτων μίξις πηλὸς 

γίνεται χαὶ ὀνομάζεται * 

πρὸς τὰς πηλώδεις ἡδονὰς χεχηνότες, οὐδέποτε τὴν 

δεχτιχὴν τῶν ἡδονῶν εὐρυχωρίαν πλήρη φυλάσ- 
σουσιν" ἀλλὰ τὸ ἀεὶ πληρούμενον γίνεται πάλιν χενὸν τῷ 
ἐπιῤῥέοντι. Οὕτω γὰρ ὁ πλινθουργῶν ἄλλοτε ἄλλην 

βλέπων διάθεσιν, εὐκόλως ἂν νοῆσαι τὸ αἴνιγμα. Ὃ 

οὗ πληροῦντες ἑαυτοὺς οἱ 

Y&p πληρώσας ἑαυτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν ἕν τινι ὧν 

ἐσπούδασεν, εἰ πρὸς ἕτερόν τι τῇ ἐπιθυμίᾳ ῥέψειε, 

χενὸς πρὸς ἐχεῖνο πάλιν εὑρίσχεται - χἂν γένηται 

τούτῳ πλήρης, τῷ ἑτέρῳ πάλιν χενός τε χαὶ εὐρύ- 

χωρος γίνεται. Καὶ τοῦτο οὐ παύεται διὰ παντὸς ἐν 

ἡμῖν ἐνεργούμενον, ἕως ἄν τις ὑπεξέλθοι τοῦ ὑλώ- 

ὅους βίου. Ἡ δὲ χαλάμη, xoi τὸ Ex ταύτης ἄχυρον, 

ὃ χαταμιγνύειν τῇ πλίνθῳ χαταναγχάξεται ὁ τοῖς τυ- 

ραννιχοῖς ὑπαχούων προστάγματι" παρά τε τοῦ θείου 

Εὐαγγελίου, χαὶ παρὰ τῆς ὑψηλῆς ᾿Αποστόλου 

φωνῆς, ἀμφοτέρων ὁμοίως πυρὸς ὕλην, τό τε ἄχυρον 

Ὅταν τοίνυν τις 

T DOSOVEQU) ἀποσπᾶν ἐθέλῃ τοὺς τῇ 

ποῦ 

xa τὴν χαλάμην ἑρμηνευσάντων. 

τῶν ἐν ἀρετῇ 

ἀπάτῃ δεδουλωμένους εἰς βίον ἐμφιλόσοφόν τε xol 

ἐλεύθερον * οἷδεν ὁ ταῖς ποιχίλα:ς, χαθώς φησιν ὁ 

᾿Απόστολος, μεθοδείαις χατὰ τῶν ψυχῶν ἡμῶν cogt- 

στεύων, ἀντιπαραγαγεῖν τῷ θείῳ νόμῳ τὰ τῆς ἀπά- 

τῆς σοφίσματα. Ταῦτα δὲ λέγω, πρὸς τοὺς Αἰγυ- 

πτίους δράχοντας βλέπων τῷ λόγῳ, τοῦτ᾽ πρὸς 

ὧν τὸν ἀφανισμὸν 
ἔστ:, 

τὰς ποιχίλας τῆς ἀπάτης χαχίας, 

ἡ τοῦ Μωσέως ῥάθδος ἐργάζεται, περὶ ἧς μετρίως 

ἤδη τὰ εἰχότα προτεθεώρηται Οὗτος τοίνυν, ὁ τὴν 

ἄμαχον ἐχείνην χεχτημένος τῆς ἀρετῆς ῥάθδον, τὴν 

τὰς σεσοφισμένας ibo ρανίζουσαν ῥάθδους, ὁδῷ τινι 

χαὶ ἀχολουθίᾳ πρὸς τ πρόεισι τῶν θαυμάτων. 

'H 6i θαυματοποιῖα οὐ τῷ σχοπῷ τῆς ἐχπλήξεως 

τῶν ἐντυγχανόντων γίνεται, ἀλλὰ πρὸς τὸ χρήσιμον 
Τοῖς γὰρ αὐτοῖς τῆς ἀρετῆς 

ολέμιον, αὔξεται δὲ τὸ 

μείζω 

τῶν σωζομένων βλέπει. 

θαύμασι καθαιρεῖται μὲν τὸ mo. 

ὁμόφυλον. Πρῶτον γενικώτατον τῶν ἐπὶ μέρους 

θαυμάτων, τὸν χατὰ τὴν ἀγωγὴν χαταμάθωμεν σχο- 

πόν εἶθ᾽ οὕτως δυνατὸν ἂν γένοιτο ἡμῖν, χαὶ τοῖς 

χαθ’ ἔχαστον ἐφαρμόσαι τὸ νόημα. 
Ἡ γὰρ διδασκαλία τῆς ἀληθείας πρὸς τὰς δια- 

θέσεις τῶν δεχομένων τὸν λόγον συμμεταῦδάλλε- 

πᾶσι τοῦ. λόγου τὸ χαχὸν i| τὸ ται. Ἐπίσης γὰρ 

χαλὸν προδειχνύντος, ὁ μὲν εὐπειθῶς πρὸς τὸ 

δεικνύμενον ἔχων ἐν φωτὶ τὴν διάνοιαν ἔχει " τῷ 

δὲ ἀντιτύπως διαχειμένῳ, xol μὴ χαταδεχομένῳ 

πρὸς τὴν ἀχτῖνα τῆς ἀληθείας τὴν ψυχὴν δια- 

θλέψαι, παραμένει τῆς ἀγνοίας ὁ ζόφος. Ei δὴ τὸ 

χαθόλου νοηθὲν ἡμῖν ἐν τοῖς τοιούτοις ψεῦδος οὐχ 

ἔστιν * οὐδ᾽ ἂν τὰ xaÜ' ἔχαστον πάντως ἑτέρως 
ΣΕ 

ἔχοι, τῆς ἐπὶ μέρους ἐξετάσεως συναποδειχθείσης 

λόγῳ. Οὐχοῦν οὐδὲν θαυμαστὸν, ἀπαθῇ τὸν 

Εθραῖον μένειν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν, ἐν μέσοις 

ρεφόμενον, ἐπεὶ χαὶ νῦν τὸ 

Τῶν γὰρ ἐν ταῖς πολυανθρ- 

τῷ 

τοῖς ἀλλοφύλοις ἀναστ σον 

ἔστι γινόμενον ἰδεῖν. 



στεως, ὃ Bà de ὩΣ εἰδιδ δασχαλία: ἀρύονται" τοῖς OE 

διὰ τῆς πονηρᾶς ὑ mM ξως Αἰγυπτιάζουσ:, διαφθο- 

ρᾶς αἷμα τὸ ὕδωρ γίνεται. Καὶ πολλάκις ἐπιχειρεῖ ὁ 

παρασοφισμὸς τῆς ἀπάτης xai τὸ τῶν 'E6paiov πο- 

τὸν, τῷ μολυσμῷ τοῦ ψεύδους αἷμα motnoa:, 

ἔστι, τὸν ἡμέτερον λόγον, καὶ ἡμῖν δεῖξαι, μὴ τοιοῦ- 

τον ὄντα, οἷός ἐστιν" ἀλλ᾽ οὐχ ἀχρειώσεις χαθόλου 

(pou üt ἀπάτης περίφοι- 

τὸ ἀληθινὸν ὕδωρ, 

- 2. 
τοῦτ 

τὸ ποτὸν, xà Ex τοῦ mpoyc 

νίξῃ τὸ εἶδος. Πίνει γὰρ ὁ Ἑθραῖος 

χὰν παρὰ τῶν ἐναντίων πιθανῶς διαθάλ 

πρὸς τὸ εἶδος τῆς ἀπάτης ἐπιστρεφόμενος. 

τὸ βατράχων γένος τὸ εἰδεχθὲς χαὶ πολύφωνον, ᾧ 

ται, οὐδὲν B 

Οὕτω x2! 

ἀμφίθιος uiv ἡ ζωὴ, ἑρπυστιχὸν δὲ τὸ πήδημα 

( ἀηδὴς δὲ οὐ μόνον ἡ ὄψις, ἀλλὰ χαὶ τοῦ χρωτὸς ἣ 

δυσωδία) " ὃ τοῖς οἴχοις xaX ταῖς χλίναις καὶ τοῖς τα- 

μείοις τῶν Αἰγυπτίων εἰσέρπει, τῆς δὲ τῶν Ἑραίων 

ζωῆς οὐχ ἐφάπτεται. ᾿Αληθῶς γὰρ ἄντιχρυς βατρά- 

χων γένη εἰσὶ, τὰ φθοροποιὰ τῆς χαχίας epu a, 

Ex τῆς ῥυπαρᾶς χαρδίας τῶν ἀνθρώπων, οἷον ἔχ τι- 

νος βορθόρου ζωογονούμενα. Οὗτοι: οἱ βάτραχοι oi- 

χοῦσι μὲν τὰς οἰχίας τῶν iia d ie χατὰ τὴν 

τοῦ βίου προαΐρεσιν " δείχνυνται δὲ xal ἐπὶ τῶν τρα- 

πεζῶν, χαὶ τῶν χλινῶν οὐχ ἀπέχονται, χαὶ εἰς τὰ 

ταμεῖα τῶν ἀποθέτων εἰσδύνουσιν. 

τὸν ῥυπαρόν τε χαὶ à 
Ὅταν γὰρ ἴδης 

ἀχόλαστον βίον, ἀληθῶς Ex πηλοῦ 

τε χαὶ βορθόρου τιχτόμενον, xaX τῇ πρὸς τὸ ἄλογον 

μιμήσει χατὰ τὸ εἶδος τῆς ζωῆς ἐν οὐθε 

ἀχριδῶς μένοντα - χαὶ ἄνθρωπον μὲν χατὰ 

ὄντα, xvn uan δὲ διὰ πάθος γινόμενον, xoà lf 

90 ἀμφίδι 
sitis scu ούτε ς "εὑρ » σει 

τῆς νόδου γνωρίσματ 

ἀλλὰ xal ἐπὶ τῆς τραπέξης, χαὶ Ev τοῖς ταμείοις, 

xol χατὰ πᾶσαν τὴν -οἴχησιν. Ἐπισημαίνεται γὰρ 

διὰ πάντων ὁ τοιοῦτος τὴν ἀσωτίαν, 

ιγνῶναι διὰ τῶν χατὰ τὸν οἶχον σπουδαζο- 

€ ἀχολάστου χαὶ τοῦ χαθαρεύον- 

ὥστε πάντας 

ῥᾳδίως ἐπ 

μένων τὸν βίον τοῦ τε 

τος. Ὅταν ἐν τούτῳ μὲν ἐπὶ τῶν τείχους χονιαμάτων 

δείχνυται παρὰ τῆς τέχνης διὰ εἰδύλων τινῶν τὰ τῆς 

ἐμπαθοῦς ἡδονῆς ὑπεκχαύματα " δι᾿ ὧν ὑπομιμνήσχε- 

ται τῆς νόσου ἢ φύσις, διὰ τῶν ὄψεων £x τῆς ἀτιμίας 

τῶν θαυμάτων ἐπὶ τὴν ψυχὴν ἐπεισχεομένου τοῦ πά- 

Üouc- ἐπὶ δὲ τοῦ σωφρονοῦντος, φυλαχὴν πᾶσαν xat προ- D 

μήθειαν, τοῦ χαὶ τὸν ὀφθαλμὸν καθαρεύειν τῶν ἐμπα- 

θῶν θεαμάτων. Καὶ ἡ τράπεζα δὲ ὡσαύτως χαθαρὰ μὲν 

ἡ τοῦ σωφρονοῦντος, εὑρίσχεται Oi βατραχώδης xal 

πολύσαρχος τοῦ πρὺς τὸν βορθορώδη ϑίον ἰλυσπωμένου. 

Κἂν τὰ za pieta διερευνήσῃς, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ χρυπτὰ τοῦ 

βίου αὐτοῦ xai ἀπόῤῥητα: πολὺ μᾶλλον ἐν ἐχείνοις 

σωρείαν βατράχων ἐν τοῖς ἀχολάστοις χατανοήσεις. 

Ei δὲ ταῦτα ἡ τῆς ἀρετῆς ῥάδδος ποιεῖν χατὰ τῶν 

Αἰγυπτίων ὑπὸ τῆς ἱστορίας λέγετα!, μὴ ξενισθῶμεν 

περὶ τὸν λόγον χαὶ γὰρ ἐσχληρύνθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ 

τὸν τύραννον, ἣ ἱστορία φησί. Πῶς οὖν ἂν εἴη χατά- 

XE τος, τῇ ἄνωθεν ἀνάγχῃ σχληρῶς τε xoi ἀντιτύ- 

Ἃ πό- 

| χαθόσον οὐχ ἐδοχίμασαν τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν 

πως διαθέμενος ; «ai ποὺ τὸ ἴσον φησὶν ὁ θεῖος 

m Oc, ὅτ 
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nam id ipsum altius intellectum. hodie 

quoque fieri. videre licet. Non enim ignoramus; in 

magnis proesertim. civitatibus in contrarias de veri- 

tate opiniones multitudine divisa, aliis limpidas 

aquas atque potabiles esse, qu:e quotidianis przedi- 

cationibus, Seripturzeque. vocibus in anima sua 

scaturiunt; aliis (quoniam perversis opinionibus 

AEgyptiorum imitantur malitiam) in sanguinem cor- 

ruptum Evangelii atque praedicationis suavissimus 

potus convertitur : et quod pejus est, siepenumero 

fraudulenta hzc ZEgyptiorum, id est, non creden- 

tium perfidia falsitatis macula. Hebrieorum | potumi 

in sanguinem convertere nitibur, id est doctrinam 

nostram ostendere talem. non esse, qualis est : sed 

nunquam inutilem potum nostrum reddent, tametsi 

aquarum superficiem quasi rubeam apparere ca- 

villationibus efficiant τ bibet. enim Israel, jd est 

Dei populus, aquam veram, nee ullo modo, licet 

verisimiliter arguere adversarii videsntur, specie 

fallaci: istius commoveb.tur. *ie pro ranarum quo- 

que specie deformi atque loquaci, cui dubia vita 

(nam et aquaticum et terrestre id animal est) cujus 

saltus repens, eujus aspectus Lurpissimus, eujus e 

corpore intolerabilis fetor emittitur : quod. domos 

lectulosque ipsaque penetralia /yEgyptiorum sor- 

didat, et Hebrzorum vitam varios 

maliti: corruptionisque fetus, qui ex fetido ho- 

minum corde, quasi ex putrido limo nascuntur, 

intelligimus. Hoc immunda ranarum multitudo, 

domos eorum qui ZEgyptiace, id. est, vitiose vivere 

malunt, habitat : in. mensis eorum a'undat, in le- 

ctulis assidet, in abditis 

conditis rebus invenitur 

luxuriosaque vita ex corrupto fetidoque limo pas- 

sionum profecta, dubium quoddam animal est, 

aquaticum scilicet. atque terrestre. Homo. natuva 

st, qui ita vivit, electione vero pecus, pecudeque 

sordidius : unde fit, ut dubium. quoddam animal 

hac vita efficiamur. Nam qui naturam respicit, 

homines; qui vitam considerat, non homines, sed 

ex brutorum genere nes ipse putabit : cujus qui- 

dem bruti signa tam in universa domo, 

singu'is invenias partibus. Nam et in muris et in 

aulis divers:e ad luxuriam 

vasis sculpture impresse nequitiam 

quibus cogitatio ad cupiditates suas revocatur, 

viluperosi spectaculi visione, ad animam usque 

passionum estu perveniente, ne scilicct cupidita- 

tum ardor exstinguatur aut retundatur, Similiter 

si mensas, si lectos. voluptuosi corruptique. bo- 

minis considerabis, id ipsum invenies. Quod si 

recondita abditaque hominis hujusmodi non dico 

vascula e capsulas (multis enim ea patent, nec 

aliena sunt a turpitudine vit:e), sed occulta men- 

lis et animi perspicere poteris, jam vero aecumu- 

latarum ranarum putredinem reperies fetidam. At 

modesti hominis etiam oculus mundus est, et haec 

que ad luxuriam spectacula respuit. 

Mensa ac tenuis, non 

non maculat, 

eorum omnibus atque re- 

vere namque sordida 

quam iu 

animi picturz, οἱ in 

praedicant , 

incitant , 

quoque similiter communis 
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magna carnium aut piscium onerata congerie. Quod 

aulem ista virtutis virgam fecisse dicit historia, 

minime perturbare nos debet ; nàm et. obduratuim 

ἃ Deo fuisse tyrannum narrat. Quo vero pacto dain- 

nandus fuisset, si Dei necessitate coactus obdurato 

animo restitisset * Simile namque id ei est, quod 

divinus Apostolus de iis qui convolvuntur in. tur- 

pissimis nefandissimisque luxuri: vitiis, dicit ?? : 

quod : sicut non probaverunt impii Deum habere 

in notitiam, tradidit eos Deus in passiones igno- 

miniz.» Nam et verba Seriptur:ze, quasi divinitus eos 

impulsos ad libidinem, ac ignominiz passionibus 

—raditos, sonare videntur. Nee tamen turpitudini 

Deus quemquam tradit, nec Pharao nolens ab ipso 

Deo in duritiem impellitur, nec vita ranarum a 

virtute. conformatur. Nam si Dei voluntate. atque 

impu!su ita fieret, nec turpitudinis et vituperationis 

ie passiones 
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ἐπιγνώσει, παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ Θεὺς εἰς πάθη ἀτνι- 

μἱας, ν περὶ τῶν ἀῤῥενοφθορούντων λέγων, xal περὶ 

τῶν ἐν τοῖς ἀτίμοις τε xal ἀῤῥήτοις τῆς ἀσωτίας 

πρόποις ἀσχημονούντων. ᾿Αλλ᾽ εἰ xa οὕτω λέγεται 

παρὰ τῆς θείας Γραφῆς τὰ εἰρημένα: οὔτε τῷ πάθει 

τῆς ἀτιμίας ὁ Θεὸς ἔχδοτον δίδωσι τὸν πρὸς τοῦτο 

φερόμενον, οὔτε Φαραὼ θείᾳ βουλήσει σχληρύνεται, 

οὔτε ὁ βατραχώδης βίος ὑπὸ τῆς ἀρετῆς πλάσσεται. 

Εἰ γὰρ βουλητὸν ἣν τῇ θείᾳ φύσει, πάντως ἂν ἐπὶ 

πάντων χατὰ τὸ ἴσον ἣ τοιαύτη προαίρεσις ἴσχυσεν, 

ὡς μηδεμιᾶς ἀρετῆς χαὶ χαχίας παρὰ τὸν βίον δια-- 

φορὰν θεωρεῖσθαι. λλλων 0E ἄλλως μετεχόντων τοῦ 

βίου, χαὶ τῶν μὲν δι᾽ ἀρετῆς κατορθουμένων, τῶν δὲ 

εἰς χαχίαν ἀποῤῥεόντων: οὐχ ἄν τις εὐλόγως ὑπερ- 

χειμέναις τισὶν ἀνάγχαις, ταῖς χατὰ τὸ θεῖον βούλημα 

συνισταμέναις, τὰς διαφορὰς τῶν βίων λογίσαιτο, 

ὧν ἡ προαίρεσις ἐφ᾽ ἑχάστου τὸ χράτος ἔχ 

appellarentur , nec ulla esset inter virtutem et vitium differentia. Verum cum alius 

hane, alius illam eligat vitam, et hie virtuose, ille vitiose, vivere malit, non jure altiori cuidam ne- 

cessilati, sed voluntati singulorum vivendi normam attribuimus. 

Quomodo igitur vituperatonis quisquam pas- 

sionibus a Deo tradatur, ipse Apostolus aperte nos 

docet : qui non probavit Deum habere in notitia, 

is eum à Deo non defendatur, nec gratia ejus, 

unde omne bonum est, sustentetur. (nec enim. de- 

fendit Deus nolentem cognoscere), is, inquam, ab 

eo Lurpitudini tradi dieitur. Nam. quemadmodum 

si quis de homine qui in foveam decidit, quoniam 

solem non vidit, idcirco in foveam incidisse as- 

severaret, nullo nobis modo in. mentem veniret, 

ab irato sole in foveam ipsum depulsum ; sed sta- 

tim intelligeremus, ideo in foveam lapsum, quo- 

njam c:ecitate sua solis lucem aspicere non potuit : 
sic oportet illud Apostoli dictum intelligere, eos 
nimirum qui Deum non cognoverant, ignominize 
passionibus traditos esse, et induratum a Deo fuisse 
tyrannum ZEgyptium, non quia divina voluntas 
duritiem in animum ejus. induxerit, sed quia cum 
ipse vitiose vivere maluerit, non suscepit rationem 
qua induratum in vitio cor permollitur. Sie virga 
quoque Moysi apparens in /Egypto, llebroos a 
ranis mundat, ZEgyptios ranis replet. Verum cum 
eliam pro /Egyptiis manus Moyses extenderit, tunc 
el ipsi ab hujuscemodi abominato ranarum morbo 
liberantur. Quod ita. fieri videmus in hae universi 
generis hominum a diabolo liberatione ; nam qui 
pravis cupiditatibus, quasi ranis immundis tabe- 
scunt, si ad vcrum legislatorem Christum aspexerint 
«οὐ eum manus in eruce extendisse vere crediderint, 
faeile a cohabitatione ranarum liberantur, mortifi- 
eato morbo hujusmodi ae putrefaeto. Quippe cum 
liberatus ab his parvis cupiditatibus homo sit, 
atque hos serpentinos animi motus omnino ejecerit, 
tunc delictorum, que pestifera. eupiditate. victus 
commiserat, acerba nimium ac fetida sit recorda- 
lio, amaritudinem ex pudore ingentem inferens, 
ut ad eos Apostolus ait, qui repudiata male vivendi 

? Rom, 1, 21 sqq 

Τίς οὖν παραδίδοται τῷ πάθει τῆς ἀτιμίας, σαφῶς 

ἔστι παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μαθεῖν" ὁ μὴ δοκιμάσας 
τὸν Θεὸν ἔχειν ἐν ἐπιγνώσει, ὃν οὐχ ἀμυνόμενος ὁ 

εὸς διὰ τὸ μὴ ἐπιγνωσθήναι Θεὸν εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ, 

FL) αραδίδωσι τῷ πάθει. ᾿Αλλὰ δὴ τὸ μὴ ἐπιγνῶναι τὸν 

Θεὸν, αἴτιον αὐτῷ γίνεται τοῦ εἰς τὸν ἐμπαθῇ xoi 

ἄτιμον βίον χατασυρῆναι. “Ὥσπερ γὰρ εἴ τινος εἰπόν- 

τος, ὅτι μὴ ὀφθεὶς ὁ ἥλιος τὸν δεῖνα τῷ βόθρῳ ἐνέῤ- 

ῥιψεν, οὐ τοῦτο λογιζόμεθα, ὅτι ὀργῇ χρώμενος ὁ 

φωστὴρ τὸν μὴ βουληθέντα πρὸς αὐτὸν ἰδεῖν, ἐπὶ τὸν 

βόθρον ἀπώσατο, ἀλλ᾽ οὕτως ἂν τὸ ῥηθὲν νοηθείη 

χατὰ τὸ εὕλογον, ὅτι τὸ μὴ μετέχειν τοῦ φωτὸς, at- 

τιον τῷ μὴ βλέποντι τῆς εἰς τὸν βόθρον ἐστὶ κατα- 

πτώσεως" οὕτως εὐαγὲς ἂν εἴη xal τὸ τοῦ. ᾿Αποστό- 

λου νοεῖν, τὸ τοὺς μὴ ἐπιγνόντας τὸν Θεὸν τοῖς τῆς 

ἀτιμίας ἐχδίδοσθα: πάθεσι, χαὶ τὸ ἐσχληρύνθαν παρὰ 

τοῦ Θεοῦ τὸν Λἰγύπτιον τύραννον" οὐχ ὡς τὴν ἀντι- 

πυπίαν ἐν τῇ ψυχῇ τοῦ Φαραὼ τῆς θείας βουλήσεως 

ἐντιθείσης, ἀλλ᾽ ὡς τῆς προαιρέσεως διὰ τῆς πρὸς 

τὴν χαχίαν προσχλίσεως τὸν ἐκμαλάσσοντα τὴν ἀν- 

τιτυπίαν λόγον οὐ δεχομένης. Οὕτω χαὶ ἡ τῆς ἀρετῆς 

ῥάθδος ἐν τοῖς Αἰγυπτίοις φανεῖσα, τὸν μὲν "EGpaiov 

χαθαρὸν τῆς βατραχώδους ζωῆς ἀπεργάζεται" τὸν δὲ 

Αἰγύπτιον βίον πλήρη τῆς τοιαύτης δείχνυσ!: νόσου. 

᾿Αλλ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε τοῦ Μωτέως xaX ὑπὲρ τούτων τὰς χεῖ- 

ρας ἐχτείναντος, ἀφανισμὸς τῶν βατράχων γίνεται, 

Ὃ δὴ καὶ νῦν ἔστι γνῶναι γινόμενον. Οἱ γὰρ τὴν 

ἔχτασιν τῶν χειρῶν τοῦ νομοθέτου κατανοήσαντες 

( συνήσεις δὲ πάντως, ὅτι σοὶ λέγει τὸ αἴνιγμα" ὥστε 

vorat διὰ μὲν τοῦ νομοθέτου τὸν ἀληθινὸν νομοθέ- 

τῶν, διὰ δὲ τῆς τῶν χειρῶν ἐχτάσεως, τὸν ἐπὶ τοῦ 

σταυροῦ τὰς χεῖρας ἐχτείναντα), οἱ τοίνυν πρὸς 

ὀλίγον τοῖς ῥυπαροῖς τούτοις χαὶ βατραχώδεσι λογι- 

σμοῖς συζῶντες, εἰ πρὸς τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τὰς χεῖρας. 

ἐχτείναντα ἴδοιεν. ἀπαλλάσσονται τῆς πονηρᾶς αὐτῶν 

συνοιχήσεως,νεχρωθέντος τοῦ πάθους χαὶ ἀποζέσαντος. 

᾿Αληθῶς γὰρ τοῖς ἀπηλλαγμένοις τῆς τοιαύτης νόσου, 
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μετὰ τὴν νέχρωσιν τῶν ἐρπυστιχῶν χινημάτων, Xvo- A consuetudine virtutem complexi sunt : Quem igitur 

πός τις xai δυσώδης ἡ τῶν προύδεθιωμένων γίνετα!: 

μνήμη, δι᾽ αἰσχύνης τὴν ψυχὴν ἀηδίζουσα, καθώς 

φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τοὺς Ex τῆς τοῦ χαχοῦ 
ἐξ redUAe Vo ors esc m eid 

μεταδολῆς τὴν ἀρετὴν μετιόντας" ὅτι Τίνα οὖν χαρ- 

τότε, ἐφ᾽ οἷς νῦν ἐπαισχύνεσθε ; Κατὰ τὴν 
διάνοιαν ταύτην νόει μοι χαὶ τὸν ἀέρα διὰ τῆς ῥάθδου, 

νον. ἐπὶ δὲ τῶν ἙἙθραίων τῷ ἡλίῳ χαταλαμπόμενον. 

Δι᾿ οὗ μάλιστα βεδαιοῦται τῆς ἀποδοθείσης διανοίας 

ὁ λόγος" ὅτι οὐχ ἄνωθέν τις ἀναγχαστιχὴ δύναμις 

τὸν μὲν ἐν ζόφῳ, τὸν OE ἐν φωτὶ γενέσθαι παράσχευ - 

S d , ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχομεν ἐν τῇ ἑαυτῶν φύσει τε xal 

ίας οἱ 

γινόμε- 

προηαιρέσει τὰς τοῦ φωτός τε καὶ σχότους αἱτ 

ἴδει τὰ πρὸς ὅπερ ἂν ἐθέλωμεν τούτων, 

νος. Καὶ γὰρ, χατὰ τὴν ἱστορίαν, οὐ διά τινος 

ἣ ὄρους ἐπιπροσθοῦντος τὰς ὄψεις, χαὶ τὰς ἀχτῖνας 

ἀποσχευάζοντος, οἱ μὲν "E6patot τοῦ φωτὸς χατετρύ- 

φων" οἱ δὲ ἀναισθήτως εἶχον τῆς χάριτος * 

χατὰ τὸ ἶσον τοῦ φωτεινοῦ βίου xav' ἐξουσίαν προ- 

χειμένου: οἱ μὲν ἐν σχότει διαπορεύονται, διὰ τῶν 

οὕτω πᾶσι 

πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων πρὸς τὸν "uis χαχίας ζόφον 

συνελαυνόμενοι" οἱ ὃὲ τῷ φωτὶ τῆς ἀρετῆς ἐλλαμ- 

πρύνονται. ἘΕὶ δὲ μετὰ τὴν τριήμερον ἐν σχότῳ χα- 

χοπάθειαν γίνεται χαὶ τοῖς Αἰγυπτίοις f| τοῦ φωτὸς 

μετουσία - τάχα τις ἀπὸ τούτων ὁρμώμενος , πρὸς 

τὴν ἀπὸ xaxiag πρὸς ἀρετὴν Ov ἐπιγνώσεως ποῦ 

σταυρωθέντος xai μετανοίας μετάστασιν τῶν πρὶν 

χατὰ τὸν βίον Αἰγυπτι ive ἃ ἀγάγοι τὸ νόημα. Τὸ 

γὰρ ψηλαφητὸν ἐχεῖνο σχότος, χαθώς φησιν à lazo- 

pia, πρὸς τὸ τῆς ἀγνοίας xai ἁμαρτίας σχότος πολ- 

λὴν ἕν τε τῷ ῥήματι χαὶ τῷ νοήματι τὴν συγγένειαν 

ἔχει. Λύεται δὲ τούτων ἑχάτερον, τοῦ Μωσέως (χα- 

θὼς ἐν τῷ πρὸ τούτου νενόηται) ὑπὲρ τῶν ἐν σχότει 

τὰ: χεῖρας ἐχτείναντος. Ὡσαύτως χαὶ ἣ χαμιναία 

γόνις ἐχείνη, ἣ τὰς ὀδυνηρὰς φλυχταίνας τοῖς Αἰγυ- 

ἐπάγουσα, χατὰ λόγον ἂν νοηθείη, διὰ τοῦ χατὰ 

πυρὸς 

πτίοις 
τὸ ὄνομα τῆς χαμίνον αἰνίγματος, ἡ διὰ τοῦ 

χατὰ τὴν γέενναν ἀπειληθεῖσα χόλασις, ἣ μόνον ἅπτε- 

ται τῶν Αἰγυπτιαζόντων χατὰ τὸν βίον, τοῦτ᾽ ἔστιν 

χαθὼς πολλάχις εἴπαμεν, τῶν χαχῶς ζώντων χαὶ τὴν 

ἔχτασιν τῶν χειρῶν τοῦ Χριστοῦ μὴ προσχυνούντων. 

Ei δέ τις ἀληθῶς Ἰσραηλίτης ἐστὶ, xoi τοῦ ᾿Αὐραὰμ 

υἱὸς, χαὶ πρὸς ἐχεῖνον τῷ βίῳ βλέπει, ὡς δεῖξαι τῇ 

ΠΡΟΣ σεν τὴν πρὸς τοὺς ἐχλεχτοὺς ἀγχιστείαν τοῦ 

γένους" οὗτος φυλάσσετα: ἀπὸ τῆς χαμιναίας ἐχείνης 

ὀδύνης. Γένοιτο δ᾽ ἂν κἀχείνοις ποτὲ ἢ ἀποδοθεῖσα 

τῆς ἐχτάσεω: τῶν χειρῶν τοῦ Μωσέως ἑρμηνεία, 

θεραπεία τῆς ὀδύνης, χαὶ ἀπαλλαγὴ τῶν χολάσεων. 
ἐχείνους, οἱ τοῖς ἀφανέσι Τοὺς δὲ λεπτοὺς σχνίπας 

δήγμασι τοὺς Αἰγυπτίους ἀλγύνουσι" τὴν τε χυνό- 

putay ὀδυνηρῶς ᾿διὰ τοῦ δήγματος ἐμφνομένην τοῖς 

σώμασι" τὴν τε ὑπὸ τῶν ἀχρίδων «αταφθειρομένην 

γεωπονίαν" xaX τοὺς ἄνωθεν πρηστῆρας τοῖς τῆς χα- 

λάζης λίθοις συγχαταπίπτοντας" οὐχ ἄν τις τῷ εἱρμῷ 

τὸν προσαρμόζων τοῖς: χαταλλήλοις νοήμασι" 
' 

Yucca προαίρεσις, ἐπάγει δὲ ἡ ἀδέχαστος 

ῬἘπαχολουθέντες νοήσωμεν ὅτι παρὰ Θεοῦ γίνεται 

πὰ λυπηρὰ τοῖς τῶν τοιούτων ἀξίοις " ἀλλ᾽ 6 a aoc 

ἑαυτῷ τῶν πληγῶν γίνεται δημιουργὸς, διὰ τῆς oi- 

ἄπερ πάντα ποιεῖ 

fruetum in his habebatjs, quorum nunc vos pudet? 

Moc pacto etiam intellige per. virgam. Moysi /Egy- 

piis quidem. atrum et tenebrosum aera esse cou- 
fectum : Hebrais vero eumdem | eodem in lempore 

atque. loeo radiis refulsisse. 

τοῖς μὲν τῶν Αἰγυπτίων ὀφθαλμοῖς μελαινόμε- 

Quare sententia nostra maxime comprobatur, 
quod scilieet non cogens quaedam divinitus vis alios 
hominum in tenebris cespitare facit, alios in clara 
luce versari, sed ia nobis ipsis atque intrinsecus, 
in nostra petestate, tenebra- 

rum ac lueis causas homines possidemus, ut nune 

voluntate, electione, 

εἰχους D videntes, nune caeci, prout. volumus, certe fiamus. 
Nam eliam seeundum non 
montes, non alia hujusmodi ZEgyptiis radios solis 

auferebant, sed zqualiter quidem sole omnia per- 
lustrante, Judzi luce diei fruebantur, ZEgyptii au- 
tem videre non poterant. Sie luculenta splendidaque 
via virtutis :equaliter omnibus proposita, alii male 

agendo vitiorum tenebris obcscantur, alii. virtutis 

lumine resplendent. Quod si postquam triduo Asy- 

ptii tenebris laborarunt, luminis fiunt. participes , 

poterit etiam fortasse lüstorià sensus ad eorum 

transitum referri, qui cum antea ZEgyptiorum more 

viverent, ad virtutem a vitio per 

historiam non muri, 

agnitionen cru- 

cifixi, atque ad penitentiam. sunt traducti, prze- 

sertim cum palpabiles ille. tenebro tam. verbo, 

quam sensu peccati atque ienorantiz;e tenebris con- 

veniant. Solvitur autem utrumque istorum, cum 

Moyses, ut in prweedenti loco. intelleximus, pro 

iis qui in tenebris versabantur, manus extenderit. 

Pulverem autem de éamino sumptum, qui turgentia 

ulcera doloresque intolerabiles A/Egyptiis infereba!, 

ipso no:une camini admoniti, gehennie ac igris 

illius cruciatum. significasse erediaies, qui quidem 

ignis solos vexat /Egyptios, id est, ut sepius dixi- 

mus, male viventes, el extensionezn manuum Cliri- 

sti non adoraites. Si quis vero vere Israelita est, 

nepos Abrah:, qui illius vitam fide ae opere imi- 

leur, is ignem illum non sentiet, extensione ma- 

nuum Moysis, id est, Christi liberatus. Sciniphes 

p vero illos, qui occultis morsibus ZEgyptios exagi- 

larunt, caninasque  museas, quiecorporibus mo- 

riendo figebantur, loeustasqve agrorum omnium 

vastitatem inferentes, et fulmina simul eum grandinis 

lapidibus decidentia, non erit profecto diflicile, si 

quis diclorum seriem sequitur, convenienter a. 

nosirum propositàm ut decet accommodare, quae 

quidem omnia ZEgyptiaea vita qu:rit et. eligit , Dei 

autem infinita justitia secundum singulorum merita 

infert. peccantibus. 

τῶν προεξητασμένων ἑπόμενος χάμνοι, và χαθ᾽ £za- 

τὸ προηγούμενον ἡ Ai- μὲν κατὰ 

τοῦ Θεοῦ δίχη. 

Non decet historie litteram ita sequi, ut Deum 

putemus crucjatus causam, sed unumquemque sua 

electione. sibi dolores proeporasse ac fecisse, cre- 
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dere debemus, ut etiam Apostolus ad hujusmodi A χείας προαιρέσεως τὴν τῶν ἀλγεινῶν παρασχευὴν 

hominem dicit, quod. « Secundum «duritie: tuam, 
quia cor tuum non paenitet, iram tibt in die ire. ac 
revelationis et justi judicii. Dei eongregas, qui uni- 
cuique tribuiL juxta suorum operum merita. ?*. » 
Nam quemadmodum si pravi ae perniciosi humo- 
res in pr:cordiis ac intestinis lateant, non acecusa- 

tur medieus, quod eos ipse fecerit, si arte ipsos 
vomitu ejici curarit, sed effecit quidem illos inordi- 

nata dieta, traxit autem in manifestius non impe- 

titus medieus : sic cum dolores ae. erueiatus homi- 
nibus a Deo factos audimus, intelligere. decet a 
nobis ipsis initia et eausas earum vexationum fuisse. 
Qui enim. bene vixit, 

mnis, non ge 

huic non tenebre, non ver- 

lenna, non ignis, non aliud ullum et , o , 

ἑτοιμάζων, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς τὸν τοιοῦ- 

τον λέγων, ὅτι « Κατὰ τὴν σχληρότητά σου χαὶ ἀμε- 

τανόητον χαρδίαν θησαυρίζεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ 

ὀργῆς xoi ἀποχαλύψεως xai δικαιοχρισίας τοῦ Θεοῦ, 

ὃς ἀποδώσει ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ.» “Ὥσπερ γὰρ 

διὰ τῆς ἀταχτοτέρας διαίτης φθοροποιός τις χυμὸς 

χαὶ χολώδης ἐν τοῖς σπλάγχνοις συνίσταται" ὃν ὁ 

ἰατρὸς διὰ τῆς τέχνης εἰς ἔμετον ἐφελχυσάμενος, 

οὐχ ἂν ἐν αἰτίᾳ γένοιτη τοῦ αὐτὸς ἐμποιῆσαι τῷ σω- 

ἐποίησε μὲν ἡ τῆς τρο- 

qe ἀταξία, εἰς 0: τὸ ἐμφανὲς ἤγαγεν ἣ ἰατρικὴ ἐπι- 

στήμη᾽ οὕτως χὰν παρὰ τοῦ Θεοῦ γίνεσθαι Aet 

τοῖς μοχθηροῖς τὴν προαίρετιν ἣ dett ἀνταπόδος 

σις, εὔλογον ἂν εἴη νοεῖν, ἐξ ἡμῶν αὐτῶν τὰς ἀρχὰς 

ES aS 
μᾶτι τὸν ἡπσώδη χυμὸν, ἀλλ 

1 Hu . z R . 4 “ει ATE τ᾿ ὩΣ ΓΟ ας t D π 1 ἫΝ ὰ nomine et re terribile imminet, sieut. ipsa quoque D χαὶ τὰς αἰτίας τὰ τοιαῦτα λαμθάνειν πάθη. Τῷ γὰρ 
Lestatur historia. Nam eum in eodem simul Hebr:ei 
cun. /Egyptiis essent loco, cruciabantur AEgy| tii, 
Mebrieis. nihil sentientibus. Quare manifestum est, 
nihil harum penarum. absque nostra electione ac 
voluntate posse consistere. 
τῆς 

τὼν Tp ρησαιρέσεων διαφορᾶς 

χαχῶν δίχα τῇ 
ἐν τοῖς χαταλλήλοις 

ἡμετέρας προαιρέσε 
Sed pergamus ad reliqua, si prius id praedictis ad- 

didicerimus : quodsieutMoyses, sie quicunque. illum 
zelo virtutis imitatur, cum longis magnisque bene 
vivendi exercitationibus seipsum confirmaverit, ct 
superiore 

ris 

visione animum suum  vallaverit alque 
muniverit : tune magnam jacturam putabit, si ejus- ( 
dem naturze homines peccato serviant, d: bilque ope- 
ram dux eis ad libertatem fievi 
accesseril, comparatio: 

: cumque ad ipsos 

e ac propositione pejorum, 
ingens libertatis desiderium in animos ipsorum im- 
mittet, ac demum jam a malis educturus, primogeni- 
tis ZEgvptiorum omnibus mortem inferet; neque 
eiim alia ratione ac via ZEgypuii effugere vitam pos- 
sibile est. Sed hie multis dubitatio accidit, quonam 
pacto historia defendetur, ne injusta (ut dicunt) di- 
vina sententia videatur : Injuriantur enim, aiunt, 
AEgyptii, et pro illis modo nati pueri puniuntur : et 
quomodo imperfecta :tas aut boni aut mali differen- 
liam novit? nonne vita infantium extra mialignam 
omnem perturbationem est? dexterze vel. sinistrze 
diserimen ignorant, ad solam nutricem respiciunt; D 
si quidquam dolorem infert, non se parant ad 
defensionem, sed ploratu solum ac lacrymis dolo- 
rem significant; si quidquam quod natura appetit, 
nanciseuntur , subridendo voluptatem ostendun!. 
Cur igitur patern:e pravitatis subeunt supplicia? ubi 
justitia? ubi pietas? ubi Ezechiel clamans, « Anima 
qui peccaverit, ipsa morietur, nee patris delicta 
suscipiel natus ?!? ) 

"Ie$eyet). βοῶν, 
Ξ ἁμαρτίαν ὁ & ἐχείνου γεννώμενος ; ν 

Quomodo igitur historia rationi adversa est? Sed 
quid mali eis contigit, si vitam patrum iniquam 
pueri effugerunt, et patres dolore immalturz mortis 

*^ Korn. 1,9. ?' Ezech. xvii, 20. 

ὅτι € V'uy ἁμαρτάνουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται" » xai, ὅτ' « 
ad D , I 

ἀναμαρτήτως ἢ εθιωχότ: οὐ σχότος ἐστὶν, οὐ σχώληξ, 

9p, οὐχ ἄλλο τι τῶν φοθερῶν ὀνο- 

ἐτῶν ὡς i xa 1j eae M 

7 

rit JV € 

ἔσεως δύνασθαι συστῆναι. 

τοῦ λόγου προΐωμεν, τοσοῦτον 

παιδευθέντες διὰ τῶν ἐξητασμένων, ὅτι Μωσῆς τε 

ἐχεῖνος, ἐχεῖνον διὰ τῆς ἀρετῆς ἑαυτὸν 

ἐπαίρων, ἐπειδὰν διά τε τῆς χρονίας προσοχῆς τοῦ 

ὀρθίου τε χαὶ ὑψηλοῦ βίου, χαὶ διὰ τῇς ἄνωθεν γινο- 
j ^ f - J X | [AESELL ν Cn αν 

μένης φωταγωγίας δυναμωθῇ τὴν Ψυχὴν. ζημ 

ἡγεῖται τὸ μὴ χαὶ τοῖς ὁμογενέσι πρὸς τὸν ἐλεύθε- 

ρον χαθηγήσασθαι βίον. Καὶ πρὸς αὐτοὺς γενόμενος, 

τῇ παραθέσει τῶν χειρόνων παθῶν σφοδροτέραν 

αὐτοῖς τῆς ἐλευθερίας τὴν ἐπιθυμίαν ἐντίθησι " xat 

μέλλων ἐξαιρεῖσθαι τοῦ χαχοῦ τὸ ὁμόφυλον, θάνατον 
E, , t. ^." m. 

πρωτοτόχῳ Λἰγυπτίῳ. Τοῦτο δι᾽ ὧν 
à ὴ " 

ἐποίησεν ἡμῖν νομοθετῶν, τὸ δεῖν τὴν πρώτην τοῦ 
τῆμος , n EUR tas τ S 

χαχοῦ γένεσιν ἐξαφανίζειν pp γὰρ ἄλλως εἶναι δυ 

νατὸν διαφυγεῖν τὸν Αἰγύπτιον βίον. Καί μοι δοχεῖ 

᾿Αλλὰ πρὸς τὸ ἑξῆς 

xai ὁ xav 

tt παντὶ ἐπά 

Y 
τὴν διάνοιαν ταύτην μὴ παραδραμεῖν 

ἀθεώρητον. Εἰ γάρ τις μόνον εἰς τὴν ἱστορίαν βλέ- 

ποι, πῶς ἡ θεοπρεπὴς ἔννοια τοῖς γεγενῆσθαι yn; 

μένοις διασωθήσεται; ᾿Αδιχεῖ ὁ Aly fisse xal ἀντ᾽ 

ἐχείνου χολάζεται τὸ ἀρτιγενὲς αὖ 
οὐδεμία τίς ἐστι 

ἔξω τυῦ χατὰ χαχίαν πάθους 

χαλῶς ἔχειν, 

λοῦ τε καὶ «b. τῆς χαλοῦ τε 

μὴ τοιούτου διάχρισις " 
ἡ ζωὴ αὐτοῦ. Οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος ἡ νηπιότης, 

ταται, πρὺς 

ἡλικίας ἀτελὲς 

δεξιᾶς ἣ ἀριστερᾶς διαφορὰν οὐκ ἐπί 

μόνην ἀναθλέπει τὴν θηλὴν, μίαν τοῦ λυ ποῦντον, ση- 

£t τὸ ΩΝ χαὶ εἰ τύχοι τι- μαντιχὴν αἴσθησιν ξ y: 

At idi ἡδονὴν ἐπε- νὸς, οὗ ἣ φύσις 

σήμανς. Τοῦτο ἐχτίνει τὴν δίχην. 

Ποῦ τὸ δίχαιον ; ποῦ τὸ veu τὸ ὅσιον ; ποῦ 

ταί τὴν τοῦ πατρὸς 

Πῶς ἀντινομοθετεῖ ἡ ἱστορία τῷ λόγῳ ; Οὐχοῦν οὐχ 
: SONNEN s 

εὐλογώτερον ἂν εἴη, πρὸς τὴν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματος 

ὁρῶντας, εἰ xal τι γέγονε τυπιχῶς, δόγμο διὰ τῶν γε- 
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νομένω" πιστεύειν τὸν νομοθέτην ἐχτίθεσθαι. Τὸ δὲ A sue admonuerunt? quamvis multa quoque priscis 

δόνμα τοιοῦτόν ἐστι «b δεῖν πρὸς τὴν χαχίαν τινὰ 

δι ἀρετῆς συμπλεχόμενον, τὰς πρώτας τῶν χαχῶν 

ἀρχὰς εἰς ἀφανισμὸν ἔχειν. Τῇ γὰρ ἀναιρέσει τῆς 

ἀρχῆς χαὶ τὸ μετ᾽ ἐλείνην συναφανίξεται, χαθὼς 

διδάσχει διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ὁ Küptog, μονονουχὶ 

διαῤῥήδην βοῶν ἀναιρεῖν τῶν Αἰγυπτίων χαχῶν τὰ 

πρωτότοχα, 0t ὧν χελεύει τὴν ἐπιθυμίαν ἀνελόντας, 

μοι- 
4 

xai τὴν ὀργὴν, μηχέτι δεδοιχέναι, μῆτε τῆς δεδοι 

χείας τὸ μίασμα, μήτε τοῦ φόνον τὸ ἄγος. Οὐ γὰρ 

ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ συσταίη τούτων ἑχάτερον, εἰ μὴ φό- 

νον μὲν ἡ ὀργὴ . μοιχείαν δὲ fj ἐπιθυμία τελεσφορή- 

σειεν. Ἐπεὶ οὖν ὁ εἰς χαχίαν τεχνογονῶν, πρὸ τῆς 

μοιχείας τίχτει τὴν ἐπιθυμίαν, καὶ τὴν ὀργὴν πρὸ 

τοῦ φόνου: ὁ ἀνελὼν τὸν πρωτότοχον, συνανεῖλε 

πάντως xal τὴν ἀχολουθοῦσαν τῷ πρωτοτόχῳ γονὴν, 

ὥσπερ xai ἐπὶ τοῦ 

ὅλον SER HA 

ὄφεως ὁ τὴν χεφαλὴν πλήξας, 

τὸν χατόπιν ὀλχὸν ὃν lel ἐφέλχε- 

γένοιτο, μὴ προχεθέντος ἡμῶν 

τὸν ὁλοθρξευτὴν 

χρὴ τὴν ἀποδοθεῖσαν διάνοιαν 

προ 
ποῦ αἵματος, ὃ 

dito: τερον ἐν τοῖς τοῦτο 

δι᾽ ἑχατέρων 

λεῖν τὰ πρωτότοχα, ἐχ 

σφαλιτθῆναι τὴν εἴσοδον. Ἔχεΐ τε γὰρ fj πρώτη 

ὁρμὴ τοῦ χαχοῦ ἀφανίζεται, 

εἰρη μένοις χατανοῆσαι Σ ES 
δίδωσιν ἣ ἱστορία νοεῖν, ἔχ τε τοῦ ἂνε- 

χαὶ τοῦ δι᾽ αἵματος χατα- 

χαὶ ἐνταῦθα d$ πρώτη 

τῆς χαχίας εἴσοδος χαθ᾽ ἡμῶν διὰ τοῦ ἀληθινοῦ 

ἀμνοῦ ἐπιστρέφεται. Οὐ γὰρ ἐντὸς γενόμενον τὸν 

ὁλοθρευτὴν δι ἐπινοίας ἐχδάλλομεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν 

μηδὲ τὴν ἀρχὴν ἡμῖν παρεισδύσῃ, φυλαχὴν διὰ τοῦ 

νόμου ποιούμεθα. Φυλαχὴ 

τῷ αἵματι τοῦ ἁμνοῦ τὴν 

θμοὺς τῆς εἰσόδου χατασημ, 

χῆς ἡμῖν φυσιολογοῦντος 

ὃ καὶ ἡ ἔξωθεν παίδευ 

ρὲ ψυ- ασϑαι" ταῦτα πε 

σις ε 

αἰνιγμάτων τοῦ λόγου, 

ἐφαντάσθη, διαιροῦσα τὴν 

Ψυχὴν εἰς τὸ λογιστιχὺὸν χαὶ ἐπιθυμητιχὸν χαὶ θυ- 

μοειδές. ιθυμίαν ὑποθδεθηχέναι 

φασὶν, ἑχατέρωϑεν τὸ διανοητιχὸν τῆς ψυχῆς ὑπερεί- 

δουσαν" τὸν δὲ λογισμὸν ἀμφοτέροις ζευγμένον, 

Τούτοις ὃὲ χαὶ τὴν 

ἐπεζ 

ἀνέχεσθαι" 

πρὸς μὲν ἀνδρείαν τῷ θυμῷ στομούμενον, 

συνέχειν τε αὐτοὺς, χαὶ ὑπὸ ἐχείνων 

πρὸς δὲ 

τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίαν OU ἐπιθυμίας ὑψούμενον. 

Ἕως ἂν οὖν ἡ ψυχὴ τῷ σχήματι τούτῳ χατησφα- 

λισμένη τύχῃ, καθάπερ τισὶ | γόμφοις τοῖς xav. ἀρετὴν 

οήμασι τὸ βέθαιον ἔχουσα, ἐν πάσῃ δι’ ἀλλήλων 

γίνεται τῇ πρὸς τὸ χαλὸν συνεργίχ " παρέχοντος ἤδη Í 
δι᾿ ἑαυτοῦ τοῖς ὑποθεδηχόσ' τοῦ λογισμοῦ τὴν ἀσφά- 

λειαν, χαὶ ἐν τῷ μέρει παρ᾽ ἐχείνων τὴν ἴσην χάριν 

ἀντιλαμδάνοντος. Ei δὲ σχῆμα, καὶ 

χάτω, κα πατούμενον 

σμὸν περόναι ἄνω ἑαυτοῦ ποιή σα: τὴν 

πότε ὁ ὁλο- 

à 

eos φυμθοχούθης: Τῷ γὰρ αἵματι 

τὴν ἄνω φλιὰν, εἶθ᾽ οὕτως 

. Πῶς 

τὸ uh 00120148 CE 

ty x2) 

γάνειν τῶν cpm ἑχατέρωθε ἂν οὖν 

ἄν) πρῶτον, € vow 

D 

illis temporibus, qu:e non magis propter presentes, 

sub quibus fiebant, quam propter futuros, ad quo- 

rum utilitatem altius reductam | intelliguntur, facta 

fuisse, non. dubitaverim. Quid ergo hae historic 

figura docemur? quod oporteat primas cogitationes 

et prima peccandi initia, el vias primas radiciLius 

tollere. Nam qui principia destruxit, is quod ex iis 

sequitur, simul delevit, sicut Dominus per Evange- 

lium nos docet, propemodum clara voce nos ad- 

monens, ut ZEzyptiorum. malorum primogenita 

interimamus, dum jubet, ut cupiditatem. atque 

iram penitus exstinguamus, nee deinceps adulterii 

pollutionem. aut. homicidii scelus. reformidemus ; 

nunquam enim aliquid horum oriri potest, nisi 

alterum. ex. ira, alterum ex cupiditate. nascatur. 

Qui primogenitum interimit, is partum quoque qui 

ex primogenito nascitur, simul interimit, Sicut in 

occidendo serpente, qui caput oppressit atque per- 

cussil, is lotum quod a capite trahitur corpus 

mortifieavit, quod minime unquam fieri poterit, 

nisi sanguis in ostiis infundatur, qui percussorein 

facile repellit. Id ergo utrumque in unum compie- 

clamur: sic enim rectius ac exquisitius expone- 

tur. Primogenitorum nece et postium per sangui- 

nem custodia discimus, et illinc primas vitiorum 

appetitiones Lolleudas, et hine primum vitiorum 

adversus nos aditum per verum agnum repellendum 

esse intelligimus ; non enim ingressum percusso- 

rem ejicere, sed ne omnino subingrediatur, cavere 

lex jubet. Cautio autem et custodia luta est, ut 

agni sanguine superliminare simul et postes per- 

ungamus:ita per znigmata nos ea lex instruit, 

seculi quoque doctrina philosophatur. Nam aui- 

màm in rationale, concupiscibile ac irascibile phi- 

losophi partiuntur : quorum. duo postrema, irasci- 

bile dieo et 
utrumque rationale sustinere : rationale vero utris- 

que innixum utraque continere, et ab utrisque 

sustineri, uLad fortiter quidem agendum per iram 

ad boni autem. fruitionem 

concupiscenlia efferalur. Quousque igilur anima 

hoe ordine seipsam tulatur, rectis cogitationibus 

quasi quibusdam clavis, hune istorum trium ordi- 

€oucupiscibile, subesse aiunt, ac 

excitetur ae roboretur, 

nem conservans , allerum ab altero quoad virtutis 

cultum. coadjuvatur : ratio. enim 

piendi vim. ad bonum dirigit, et al» illis, ut dixi- 

mus, corroboratur. Si vero is ordo conversus fue- 

rit, et quod supra esse debet, subjiciatur, et cus 

piendi ac irascendi vis rationem de loco suo de- 

jectam coneulcet, tune. percussor. ingreditur, tunc 

irascendi et. cu- 

nulla sanguinis vis ipsi resistit; nihil enim fides in 

Christum his prodest, 

nis corrumpuntur. Primo emm superliminare inun- 

gendum, deinde utrumque postem tingendum san- 

guine jubet. Quomodo isitur poteris rationem 
primum Christi fide communire, cuim eam supra 

jubearis? si supra eam in loco suo non 

Nee te turbet, quod 

qui perversione hujus ordi- 

quaerere 

invenies, nujlo certe modo. 
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primogenitorum exdem JEgyptiis illatam, et san- A ἄνω ; EL δὲ xo μὴ τὰ δύο τοῖς Ἰσραηλίταις γεγέ- 

guinis effusionem atque inunctionem a Judzis 

factam, in unum contulimus ; unus enim atque 

idem homo et ZEgyptius et. Judzus varietate vi- 

vendi et varia voluntate ac. electione intelligitur. 

laque si Judieum hominem esse virtute praeditum 

secundum spiritualem sensum ponimus, non sane 

congrue virtutis fetuum principia perimi quisquam 

requirat, sed ea quorum interitus multo plus utili- 

tatis quam educatio attulerit. 

Convenienter igitur /Egyptiw prolis initia tol- 

lenda esse didicimus, ut deficiat malum jam inde a 

primordiis suis e medio sublatum. Sed et quadrat 

histori: sensus iste, cum Israeliticorum pignorum 

conservatio ex aífuso postibus sanguine pendeat, 

ut ad perfectam. ztatem. bonum perveniat. Quod 

vero postquam perfectam etatem attigerit, ad 

Agyptium populum pertinebit, hoc antequam in 

malo perficeretur, e medio sublatum est. Sed ad 

hune quoque spiritualem sensum, qu:& sequuntur, 

mirifice congruunt. Jubet enim nutrimentum as- 

sumendum esse, id est, corpus unde sanguis 

eifusus est, quo repellitur ZEgyptiorum percussor, 

si aditus nostros, id est, tres illas anim: vires 

illo s'gnatas. prospexit. Accedit, quod edendi mo- 

duum non remissum quendam tradit, ut in con- 

viviis fieri solet, ubi convivie sedent, manibus 

liberis, et pedibus non ad iter calceatis, et ad haec 

effusis induti vestibus. Sed contra quasi ad iter 

pedes jussit comedendo habere duris calceis cal- 

ceatos, cingulo sustineri ac comprimi vestem ne 

effundatur, ac in manibus baculum teneri, quo 

canes arceantur ??. In hac itaque dispositione 

festinanter aznum comedere jubentur, non operosa 

coquorum arte proparatum, sedigui ut contigit 

assum, et cum Omni celeritàte raptim. — illum 

absumere, quousque totum animalis corpus con- 

sumptum fuerit, dumque ex iis qu: ossibus 

sdhierent, comedunt quidquid esculentum est, 

εἰ ab eo quod intus est abstinent; prohbibi- 

tum enim est ne ossa comminuantur anima- 

lis hujus, sed quod ex illa manducatione reli- 

fuerit, igni tradere jubentur. Ex quibus 

omnibus manifestum est altius quoddam hoc come- 

dendi modo voluisse legislatorem nobis ostendere. 

Quid enim si rectus, an. sedens? si ut. ad iter cal- 

ceatus, an aliter? si festinanter an. mature? si ba- 

culum manibus teneas, an non? Quid, 

virtutem colendam, 

quum 

inquam, ad 

aut fugienda vitia, quod maxi- 

me latores legum respiciunt, hzee afferunt? profecto 

nihil. Cur igitur ita. jussit fieri? Nisi spiritualem 

sensum sequamur, nullam idoneam sufficientem- 

que causam poterimus unquam 
patet. hoc 

quasi 

invenire. Quare 

quibusdam — involueris, plane cognoscen- 

?! Exod. xi, 56. 

viatoris habitu el. apparatu significari 

νηται, ἥ τε τῶν πρωτοτόχων ἀναίρεσις καὶ f| τοῦ 

αἵματος πρόσχυσις - μὴ θαυμάσης μηδὲν, μήτε διὰ 

τοῦτο τὴν ἀποδοθεῖσαν περὶ τῆς ἀναιρέσεως τοῦ χα- 

χοῦ θεωρίαν ἀποθάλῃς, ὡς ἔξω τῆς ἀληθείας παρ- 

ευρημένην. Νῦν γὰρ τῇ διαφορᾷ τῶν ὀνομάτων, τοῦ 

Ἰσραηλιτιχοῦ τε χαὶ τοῦ Αἰγυπτίου, τὸ τῆς ἀρετῆς 

πρὸ: τὴν χαχίαν διάφορον ἐνοήσαμεν. Εἰ οὖν Ἰσραη- 

λιτιχὸν τὸν ἐνάρετον ἣ ἀναγωγὴ νοεῖν ὑποτίθεται" 

οὐχ ἂν εὐλόγως τῶν τῆς ἀρετῆς γεννημάτων τὰς 

ἀρχὰς ἐπιζητοίη τις χαταφονεύεσθαι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα, 

ὧν ὁ ἀφανισμὸς τῆς ἀνατροφῆς ἐστι λυσιτελέστερος. 

Οὐχοῦν ἀκολούθως τῆς Αἰγυπτίας γονῆς τὰς ἀρχὰς 

δεῖν ἀναιρεῖσθαι, παρὰ τοῦ Θεοῦ μεμαθήχαμεν, ὡς 

ἂν ἐπιλίποι τὸ χαχὺν τῷ τῆς ἀρχῆς ὀλέθρῳ συνδα- 

πανώμενον. Καὶ συμθαίνει τῇ ἱστορίᾳ τὸ νόημα " τῶν 

ke Ἰσραηλιτικχῶν γεννημάτων διὰ τῆς τοῦ αἵματος 

προσχύσεως γίνεται ἢ φρουρὰ, ὅπως ἂν εἰς τελείωσιν 

τὸ ἀγαθὸν ἔλθῃ. “Ὅπερ δὲ τελειωθὲν εἰς Αἰγύπτιον 

συντελέσει δῆμον, τοῦτο πρὸ τῆς ἐν τῷ χαχῷ τε- 

λειώσεως ἠφανίσθη. Συνεργεῖ δὲ “πρὸς τὴν προχει- 

μένην ἡμῶν ἀναγωγὴν τοῦ νοήματος χαὶ τὰ ἐφεξῆς 

συμπαραλαμθανόμενα τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγου. Βούλε- 

τᾶν γὰρ τροφὴν ἡμῶν γενέσθαι τὸ σῶμα, ὅθεν ἀπεῤ- 

ῥύη τὸ αἷμα. ὃ χωρίζει τοῦ ὁλοθρευτοῦ τῶν Αἰγυ- 

πτίων, ἐπὶ τῶν εἰσόδων δειχνύμενον. TÓ τε σχῃμα 

«(y τὴν τροφὴν ταύτην TOU e UE σύντονόν τε 

χαὶ χατεσπουδασμένον εἶναι, οὐχ οἷον ἐπὶ τῶν εὐπα- 

θούντων ἐν συμποσίοις ὁρᾶται" ὧν ἄνετοι μὲν αἱ χεῖ- 

psc, ἐλαφραὶ δὲ ἱματίων ἐπιθολοαὶ, τῆς «s ὁδοιπο- 

ριχῆς παρασχευῆς οἱ πόδες ἐλεύθεροι" ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ 

ἐναντίου τὰ πάντα. Πόδες τ διειλημμένοι τοῖς ὑπο- 

t, ζώνη δὲ τὸ περιῤ τῇ ἱξύϊ δήμασ £o) τοῦ χιτῶνος 

etobg δὲ 4 ἁμυντικὴ τῶν χυνῶν συσφίγγουσα,, διὰ y 
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βακτηρία. Καὶ ἐν τούτῳ τῷ σχήματι προστίθεται 

αὐτοῖς ἢ βρῶσις ἄνευ τινὸς ὀψαρτυτιχῆς xaguxelac, 

ὶ πυρὸς χατὰ τὸ συμθὰν ἐκ τοῦ παρατυχόντος σχε- 

t&v ἁρπαλέως οἱ δαι- 

χρις ἂν ἅπαν δαπανηθῇ 
ῶ) ὧν πόσον c σα, ἣν χατὰ ιασθεῖ 

τύμονες χαταναλίσχουσι, μέχ 

ποῦ ζώου τὸ σῶμα" χαὶ τῶν ὀστέων περιεσθίοντες; 

Τὸ γὰρ 

συντρίδειν τοῦ ee 90U τούτου τὰ ὀστᾶ, τῶν ἀπειρημές 

ὅσον ἐδώδιμον, τοῦ ἐντὸς οὐ προσάπτονται. 

νων ἐστίν ὅ τ' δ᾽ ἂν ὑπολειφθείη τῆς βρώσεως, τῷ 

πυρὶ δεδαπάνηται. Ἐξ ὧν ἁπάντων δῆλόν ἔστιν, ὅτι 
f 

πρός τινα ΤΠ ΟΙΞΙ paw ὃ' βλέπει, τρός ᾿οτέι t 

οὖχὶ τὸν τρόπον τῆς ἡμῖν racines 

ποῦ νόμου (ἱχανὺς γὰρ τῶν τοιούτων νομοθέτης ἣ 

φύσις, d τὴν ὄρεξιν ἡμῖν τῆς τροφῆς pias 

ἀλλὰ ἕτερόν 

παρὰ τοῦτο γένοιτο 

-^ 
τι διὰ τούτων σημαίνεται. 

πρὺς ἀρετὴν ἣ xaxíav, οὕτως 

νέγχασθαι ; λελυμένον 

ζώνῃ, γυμνὸν πόδα:, 

jj ἐνεϊλημμένον τοῖς διὰ χειρὸς ἔχοντα 

τὴν βαχτηρίαν, 3j ἀποθέμενον ; ̓Αλλὰ δῆλον ἂν εἴη, 

ὅπερ fj τοῦ ὁδοιποριχοῦ σχήματος διασχευὴ δείχνυσι 

δι᾽ αἰνίγματος. Κελεύει γὰρ ἄντικρυς ἐπιγνῶναι τὸν 

παρούστ 

ἣ οὕτως τὴν τροφὴν προσε ἱ 

7 ἣ περιειλημμένον τῇ τοὺς 
CONSE 
Umno0T Ua ot, 

ὧδε βίον, ὅτι παροδιχῶς ἐπ’ φοιτῶμεν τῇ 
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ζωῇ, ἅμα τῇ γενέσει πρὺς τὴν ἔξοδον ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς A 

ἀνάγκης συνελαυνόμενοι, πρὸς «ἣν παρεσχευάσθαι 

χρὴ χερσί τε xoi ποσὶ, xaY τῇ λοιπῇ τῇ πρὸς τὴν 

ὁδὸν ἀσφαλείᾳ. Καὶ ὡς ἂν μὴ ταῖς ἀκάνθαις τοῦ βίου 

τούτου (ἄχανθαι δ᾽ ἂν εἶεν αἱ ὁ e μαρτίαι) γυμνοῖς τε 

xai ἀφυλάχτοις τοῖς ποσὶ βλαθείημεν, τὴν τῶν ὑπο- 

δημάτων στεῤῥότητα τῶν 

Ταῦτα δέ ἐστιν ἐγχρατῆς τε 

ποδῶν προθαλλώμεθα. 

χαὶ χατεσχληχὼς βίος, 

ὁ θραύων δι᾽ ἑαυτοῦ xal περικλῶν τὰς τῆς ἀχάνθης 

ἀχμὰς, χαὶ χωλύων Ex λεπτῆς τε xal ἀφανοῦς ἀρχῆς 

τὴν ἁμαρτίαν ἐπὶ τὸ ἐντὸς παραδύεσθαι. "O τε τοῖς 

ποσὶ περιχεχυμένος χιτὼν, χαὶ μέχρι ποδῶν χαθει- 

ἕνο:, ἐμπόδιον ἂν εἴη τῷ τὴν ὁδὸν ταύτην χατὰ 

σπουδὴν διαϑέοντι. Χιτὼν δ᾽ ἂν ἡμῖν, κατὰ τὸ ἀχό- 

λουθον, νοηθείη, ἡ ἀπολαυστιχὴ τῶν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ 

σπουδαζομένων 

λογισμὸς 

5} 
ὀλίγον ὁ σώφρων 

ὁδοιποροῦντος γινό- 

τὴν ζώνην, μαρτύ- 
Ma ad : o ART. 

περὶ ὃν ἐνεργεῖται ἡ ζωή. "H 

τ᾿ αὖ τῶν θηρίων ἀμυντιχὴ βαχτηρία, ὁ τῆς ἐλπίδος γρί μυντιχὴ βαχτηρία, ὁ τῆς ἐλπίδος 

λόγος ἐστὶν, ᾧ xoY τὸ χκαμμύον τῆς ψυχῆς ὑπερείδο- 

μεν, χαὶ τὸ ὑλαχτοῦν ἀμυνόμεθα. "Ex πυρὸς δὲ προ- ς f 
τεθεῖσαν ἡμῖν τὴν 

χαὶ ἔχπυρον 

πλατύτης, ἣν εἰς 

συστέλλει, ζώνη τοῦ 

μενος. Τὸ δὲ σωφροσύνην εἶναι 

ρεται τῷ τρόπῳ, 

ἣν ἐδωδὴν, τὴν θερμὴν ταύτην λέγω 

πίστιν, ἣν ἀμελλητὶ Rp eM fic 

ἐμφαγόντες ὅσον ἐκ προχείρου γίνεται ληπτὸν τῷ 

ἐσθίοντι, xat τὸν χεχρυμμένον «ot ΜΕΝ τέροις τε 

χαὶ δυστρίπτοις νοήμασι. χαὶ τῷ λόγῳ, ἀπεριέργα- 

στόν τε χαὶ ἀπολυπραγμόνητον χαταλιμπάνομεν, τῷ 

πυρὶ προτιθέντες τὴν τοιαύτην τροφήν. 

τούτων αἰνίγματα, 

Ὥς δ᾽ ἂν 

ταῦτά φα- RO 
C 

mpó- 

t, οὐ d olgaie οὐδὲ Ἐπ ες 

ἕναι δ Στ s * ἀλλ᾽ οἷον πεινῶντας 
ὡς ἐμφορεῖσθαι τῶν προχειμένων, ὥστε 

Ὅσα δὲ γενέσθαι τὴν τροφὴν ἡμῖν εὐεξίας ἐφόδιον. 

χέχρυπται τῶν νοημάτων, οἷον τὸ Cm εἶν, τίς ἡ οὐ- 

ἣν ; τί τὸ ἔξω τῶν σία τοῦ Θεοῦ; τί πρὸ τῆς χτίσεως 

φαινομένων ; τί 0) 

τοιαῦτα ὑπὸ 

$$ ἀνάγχη τῶν γινομένων; xx ὅσα 

^V περιέργων “τῷ 

Πνεύματι συγχωρεῖν μόνῳ γινώσχειν» τῷ τ 

τοῦ Θεοῦ διερευνῶντι, χαθώς φησιν ὁ 

Τὸ γὰρ ἀντὶ τοῦ Πνεύματος ὑπὸ τῆς Γραφῆς πολλαχῆ 

) τὸ πῦρ μνημονεύεσθαί τε xai ὀνομάζεσθαι, οὐχ ἄν 

ἐρευνᾷται 

Ὡ- το ῷ- Ὁ» E] 

τις τῶν πεπαιδευμένων τὴν Γραφὴν ἀγνοῆσε!ς. 
ἄγει ὃὲ τῇ τοιαύτῃ διανοίᾳ ἡμᾶς xal 

παράγγελμα, ὅτι « Ἰσχυρότερά σου μὴ ἐρεύνα, » τουτ- 

ἔστι, τὰ ὀπτᾶ τοῦ λόγου μὴ σύντριθε " οὐ 

χρεία τῶν χρυπτῶν. 

DE VITA MOYSIS. 

DU 
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dam esse vitam nostram, quod nimirum δὰ 

visendum obiter hoe zum. aecedimus, et simul 

atjue nati sumus, ad. exitum | necessitate quadam 

compellimur, ad quie praeparatos nos esse vult pe- 

dibus et manibus, reliquoque ad iler apparatu. Ne 

igitur spinis in hoc arduo vivendi itinere pedes Lx- 

dantur,non nudis pedibus,sed durioribus calceis com- 

muniti itinerare debemus. Spin:e autem, quie pedibus 

infixze non solum retinent retardantque, verum etiam 

enecant, peceata sunt, a quibus durities caleeorum 

defendit, continentissima videlicet, tenuis ac dura vita 

quie debilitat,atque frangit spinarum acumina, quibus 

a parvo tenuique principio ad interiora usque pecca- 

τὰ sie ingrediuntur, ut penitus oceidant. Ad hanc 

vitam faciendam, vestis eL effusa, id est vo- 

luptuosa, et vitiosa vivendi ratio qu: latissime 

patet, nimiumque effunditur, impedimento est : 

quare cingulo quodam sursum trahenda est et 

coaretanda, ne huc atque illuc cireumfluat. Cingu- 

lum vero modestia est, et diligens vivendi ratio, 

qui nos monct ad necessitatem, non ad voluptatem 

rebus uti. Quod autem. pro modestia cingulum ca- 

piatur, etiam membra corporis que cingulo conne- 

ctuntur, testimonio sunt; baculus vero, quo et feras 

repellimus, et nonnunquam sustentamur, spes est. 

Illae enim sola inducimur, ut labores simul et dolo- 

res sufferamus : hae fessos animos recreamus : hae 

fit, utardentius plerumque in latrantes canes, alie- 

nas videlicet a. veritate. bestias, insurgamus : hac 

armati longe illas ab ovibus nostris arceamus. Ex 

igne autem solum cibus nobis propositus est, quo- 

niamfides quie per cibum illum significatur, ar- 

dentissima esse debet, nihil humidum, aut labile ac 

fluens. possidens, sed firma ac stabilis, ex qua 

comedemus quantum nobis possibile. Osseum au- 

tem ac durum nobis igni tradimus, quod quale sit 

inspiciatur. lilud. teneamus, duo esse divinorum 

priceptorum genera. Nàin alia hujuscemodi sunt, ut 

possibile nobis sit ea plane intelligere, probabilem- 

que de ipsis reddere rationem. Hzc non ignaviter, 

nec quasi coacti pertractare debemus, sed ut. fa- 

mesceptes comedunt, cum scilicet et li- 

benter, cibus valetudinem 

anim: possit prodesse. Alia sic latent, ut duriora 

sint, quam ut vel plene. intelligere, vel. reddere ra- 

lionem queamus , ut si quis qu:ereret, quinam sit 

substantia Dei, quid ante creationem fuerit, quie sit 

necessitas eorum qu:e fiunt, aliaque quam plurima, 

lalaris 

desic'erio 

ut ad bonam nobis hic 

que curiose multi quirunt: h»c omnia Spiritui sancto relinquemus, qui Dei profunda investigat et. scit, 

ut Apostolus ait ??, Nam ignem pro spiritu capi plerumque in sacris Litteris, nemo lacte ipsarum nutri- 

tuis negabit. Hoc est etiam quod Sapientia monet, « Fortiora te ne scruteris?*, » hoc est, ossa verbi Dei ne 

confringas : non enim est libi opus abscondilis. 

Οὕτως ἐχδάλλε: τῆς Αἰγύπτου ὁ Moos τὸν λαόν " 

χαὶ πᾶς ὁ τῷ Μωῦσεϊ xav ἴχνος ἑπόμενος, τῷ τρόπῳ 

ευθεροΐ πάντας, τούτῳ τῆς Αἰγυπτίας τυραννίδος 
ARAS Ὁ z BEN de ὃ 
ὧν ἂν ὁ λόγος χαθηγῆται. Δεῖ δὲ, οἶμαι, τοὺς ἕπο- 

5. 35 1 Gort τ: 10. Eccli. 11|. 22 

Sie eilueit ab. /Egypto Moyses populum, et qui- 

cunque ejus vestigia sequitur, hoc modo ab ZEgy- 

ptiaci peccati tyrannide omnes liberat, qui ei parent. 

Oportet. antem. nos, qui talem. ducem sequimur, 
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nec omnino pauperes esse, nec divitiarum 

püexpertes, nec penuriam eorum pati, qua alie- 

nigenis in. pretio sunt, sed mutuo ab ipsis accipe- 

re, ac apud nos retinere. Quod. precepto Moysis 

tunc in ZEgypto populus facere jubetur. Verum id 

non tam facile percipiens quisquam, mentem le- 

gislatoris ita intellexerit, ac si ille defraudare man- 

darit commodantem, et ad. injustitiam dux exstite- 

Quod tamen velle Mosen nemo recte dicet, qui 

quibus, inju- 

ria in proximum | passim vetatur : licet. consenta- 

neum rationi videatur quibusdam, ut hac industria 

Judzi pretia sua ab /Egyptiis exigerent. Non enim 

minus commillemus crimen, si tale prceptum ἃ 

mendacio οἱ fraude non defendamus ac. liberemus. 

Nam qui commodato quidpiam accepit, neque com- 

modanti rursus reddit, si quidem alienum illud 

fuerit, ut spoliator injuriam intulit : sin id quod 

suum erat retinuerit, ut qui eum fefellerit, qui spe 

recipiendi commodavit, omnino deceptor appella- 

tur. Convenientior est sublimior sensus eo qui ad 

litteram exponenti occurrit, quasi nimirum Sceri- 

ptura jubeat, ut. ii qui honeste ac liberaliter ex 

virtute vitam instituunt, eruditionis gentilium di- 

vilias sibi comparent, quibus alieni a fide homines 

exornantur : moralem, naturalemque philosophiam, 

astronomiam, geomelriam, musicam, dialecticam, 

cwlerasque scientias, quibus alieni ab Ecclesia 

florent, accipere ab illis, ac illos abutentes privare 

si possibile est, el in meliores usus transferre ju- 

bemur, ut quz? nobis usui futurzs sint, cum opus 

fuerit divini mysterii templum his spiritualibus opi- 

bus exornare. Qui enim tales opes sibi collegerunt, 

Moysi circa tabernaeulum testimonii laboranti de 

rebus suis ad sanctorum constructionem eonferunt, 

quod etiamnum fieri videmus. Multi gentilium eru- 

ditionem tanquam donum quoddam Ecclesi: offe- 

runt : cujusmodi magnus ille fuit Basilius, qui 

cum ZEgyptias opes in juvenili ztate. sibi egregie 
*omparasset, Deoque consecrasset, verum Ecclesiae 

tabernaculum ejusmodi opibus exornavit. 

sequentium legum respiciet indolem, 

Sed redeamus illuc, unde digressi sumus. Illi 
«rgo, qui virtutem colunt, et legislatorem in vita 
sequuntur, cum /Egypti: ditionis fines excesserint, 

multis tentationum  incursibus infestantur, unde 

multe afflietiones, terrores et de vita perielita- 

liones oriuntur, quibus territi eorum — animi, 

qui nuper in fide fundati sunt, in despera- 

tionem omnium bonorum aguntur. Sed si Moyses 

aut similis quispiam populi rector fuerit, terrori 

consilium opponet, eorumque animos timore cor- 

reptos divini auxilii spe confirmabit. Id vero fieri 

nequit, nisi cor ejus, qui populo przest, Deo lo- 

quatur. Etenim plerisque qui ejusmodi magistratum 

gerunt, id tantum cure est, ut quod extrinsecus 

arparet, bene sehabeat : eorum vero quz abscondita 

sunt, que a Deo solo cernuntur, perexizuam ra- 

C τὰ τοιαῦτα mÀ 

S. GREGORII NYSSENI τοῦ 

JEgy- μένους τῷ πρὸς ἀρετὴν ἡγουμένῳ, μὴ πένητας εἶναι 

τοῦ Αἰγυπτίου πλούτου, μηδὲ τῶν ἀλλοφύλων χειμη» 

λίων ἀχτήμονας, ἀλλὰ τὰ προσόντα τοῖς ἐναντίοις 

πάντα λαθόντας, ἐν χρῆσει παρ᾽ ἑαυτοῖς ἔχειν " ὅπερ 

τότε ποιῆσαι παρὰ τοῦ Μωῦσέως ὁ λαὸς παραγγέλλε- 

ἄν τις ἐκ τοῦ προχείρου νοήσας, 

ἀποδέξαιτο τοῦ νομοθέτου τὴν γνώμην, εἰ ἀποστερεῖ" 

και. Τοῦτο δὲ οὐχ 

τοὺς χρήσαντας ἐγχελεύεται, χαὶ ὑφηγητὴς ἀδιχίας 

γίνεται. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν xax ἀλήθειάν τις εἴποι ταῦτα 

διατάσσειν τὸν νομοθέτην, πρὸς τοὺς ἐφεξῆς βλέ- 

πὼν νόμους, τοὺς ἄνω χαὶ χάτω τὴν χατὰ τοῦ πέλας 

τισι δοχῇ εὔλογον εἷναι τὸ 

παρὰ τῶν Αἰγυπτίων τοὺς 

ἀδιχίαν χωλύοντας, XXV 

ἔργον, τὰ μισθώματα 

Ἰσραηλίτας διὰ τῆς ἐπινοίας ταύτης εἰσπράττεσθαι. 

ἧττον ἔγχλημά τὲ ἐστι, μὴ χαθαρεύειν 

χαὶ ἀπάτης τὸ τοιοῦτον παράγγελμα. Ὁ 

set λαθών τὶ, χαὶ μὴ ἀποδιδοὺς πάλιν τῷ 

ty ἀλλότριον εἴη, ὡς ἀποστερήσας 

τὸ ἑαυτοῦ χρατοίη, ὡς παραλογισά- 

τοῦ λαθεῖν χρήσαντα, πάντως ἀπα- 

Fiet ὁ ὑψηλότερος λόγος τῆς 

μὲν 

δὲ 

^ 
τεὼν ὠνόμασται. 

προχείρου διανοίας ἁρμοδιώτερος, ὁ χελεύων τοὺς τὸν 

ἐλεύθερον βίον μετιόντας δι᾽ ἀρετῆς, xa τὸν ἔξωθεν 

τῆς παιδεύσεως πλοῦτον παρασχευάζεσθαι, ᾧ οἱ κατὰ 

τὴν πίστιν ἀλλόφυλοι χαλλωπίζονται. Τήν τε γὰρ 

ἣν xal φυσ:χὴν φιλοσοφίαν, γεωμετρίαν τε xal 

πραγματείαν, χαὶ 

e -5 
ἀστρονομίαν, xa τὴν λογικὴν 

ἔξω τῆς Ἐχχλησίας σπουδάζε-. πάντα ὅσα παρὰ ποῖς 

ρετῆς χαθηγούμενος παρὰ τῶν ται, χελεύει ὁ eus à 

υτούντων ἐν Αἰγύπτῳ λαθόντα λόγῳ 

ασῦαι, ὡς ἐν χαιρῷ χρησιμευόντων, 

ποῦ μυστηρίου ναὸν διὰ τοῦ λο- 

γιχοῦ πλούτου χαλλωπισθῆναι. Οἱ γὰρ τὸν τοιοῦτον 

ἑχυτοῖς θησαυρίζοντες πλοῦτον, προσάγουσι τῷ Μωῦ- 

χρήσεως ὑποδ 

ὅταν δέῃ τὸν θεῖον 

τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου πονοῦντι τὸ παρ᾽ 

ἁγίων χατασχευὴν 

σεΐ περὶ 

ἑαυτοῦ ἕχαστος, πρὸς τὴν τῶν 

συνεισφέρων ὃ δὴ χαὶ νῦν ἔστιν ἰδεῖν γινόμενον. 

Πολλοὶ τὴν ἔξω παίδευσιν τῇ Θεοῦ Ἐχγλησίᾳ χαθ- 
S. s ἴος ἅν 8. EvaEt Bat 

Q τι δῶρον προσάγουσιν, οἷος ἣν ὁ μέγας Βασί- 

λειος, ὁ καλῶς τὸν "i ὕπτιον πλοῦτον ἐμπορευσάμε- 

νος, χατὰ τὸν τῆς νεότητος χρόνον, χαὶ ἀναθεὶς τῷ 

Θεῷ, χαὶ τῷ τοιούτῳ πλούξῷ χαταχοσμήσας τὴν 

ἀληθῆ τῆς Ἐχχλησίας σχηνήν. 

᾿Αλλ᾽ ἐπανιτέον ὅθεν ἐξέδημεν, ὅτι τοῖς πρὸς ἀρε- 

τὴν ἤδη βλέπουσι, χαὶ τῷ νομοθέτῃ χατὰ τὴν ζωὴν 

ὅταν χαταλίπωσι τῆς τῶν Αἰγυπτίων 

τείας τοὺς ὄρους, ἐπαχολουθοῦσί πως αἱ τῶν 

p 

ἑπομένοις, 

ὃυνασ 

πειρασμῶν προσθολαὶ, στενοχωρίας τε χαὶ φόθους xa) πειρασμῶν προσθολαὶ, στενοχωρίας τε χαὶ φόθους χαὶ 
H * - t , , 1 D ^ “- 

τοὺς περὶ τῶν ἐσχάτων χινδύνου: ἐπάγουσα: " δι᾽ ὧν 

χαταπτοηθεῖσα τῶν χατὰ τὴν πίστιν νεοπαγῶν ἣ 

διάνοια, εἰς παντελῆ τῶν ἀγαθῶν ἁνελπιστίαν ἐχ- 

πίπτει. ᾿Αλλ᾽ εἰ Μωῦσῆς, f, τις τῶν xav αὐτὸν ἐπι- 

τῷ qó6 τὴν 

ἐλπίδι τὸ χατ- 

στατῶν τοῦ λαοῦ τύχοι, ἀντιστήσει 

συμθουλὴν, τῇ τῆς θείας συμμαχίας € 

τῆς διανοίας παραθαρσύνων, ὅπερ οὐχ ἂν 

μὴ τῆς καρδίας τοῦ προεστηχότος τῷ θεᾷ: 

επτυχὸς 
γένοιτο, 

λαλούσης. Τοῖς γὰρ πολλοῖς τῶν ἐν προστασίᾳ τοι- 

αὐτῇ προτεταγμένων, τὸ φαινόμενον, μόνον, ὅπως ἂν 

εὖ ξιατεηξίῃ, σπουδά τῶν δὲ χεχρυμμένων, ἃ 
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μόνῳ τῷ Θεῷ χαθορᾶται, ὀλίγος 

$E τοῦ Μωῦσέως οὐχ οὕτως ὧν * ἀλλ᾽ ἐν ᾧ θαρσεῖν 
τοῖς Ἰσραηλίταις διαχελεύεται, μηδεμίαν κατὰ τὸ 

φαινόμενον φωνὴν πρὸς τὸν Θεὸν ποιησάμενος, βοᾷν 

παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ μαρτυρεῖται" διδάσχοντος, οἷ- 

μαι, τοῦ λόγου, ὅτι εὔηχός ἐστιν ἐχείνη ἡ φωνὴ, xat 

μέχρι. τῆς θείας ἀναθαίνουσα ἁχοῆς, οὐχ ἣ μετά τι- 

νος διατάσεως γινομένη χραυγὴ, ἀλλ᾽ ἡ ἀπὸ καθαρᾶς 

συνειδήσεως ἀναπεμπὸόμένη ἐνθύμησις. Τῷ δὲ οὔὕ- 

γίνεται λόγος. ᾿ 

τως ἔχοντι μιχρὺς ἤδη πρὸς συμμαχίαν τῶν νομιζο- 

μένων ἀγώνων ὁ ἀδελφὸς χαταφαίνεται, ἐχεῖνος ὁ 

ἀδελφὸς, ὁ χατιόντι πρὸς Αἰγυπτίους, χατὰ θεῖον βού- 

λημα, τῷ Μωῦσεϊζ συναντήσας, ὃν εἰς ἀγγέλου τάξιν i », 4 

ὁ λόγος ἐνόησεν. ᾿Αλλὰ τότε γίνεται τῆς ὑπερχειμέ- 

νης φύσεως ἣ ἐμφάνεια, οὕτως ἐμφαινομένη, χαθὼς 

ἂν χωρῇ τὸ δεχόμενον - ὃ δὴ χαὶ τότε γεγενῆσθαι 

παρὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, xai εἰσαεὶ γίνεσθαι, 

παρὰ τῆς τοῦ λόγου θεωρίας μανθάνομεν. “Ὅταν γὰρ 

φεύγῃ τις τὸν Αἰγύπτ 

νος, πρὸς τὰ: προησθολὰς τῶν πειρασμῶν δειλιάσῃ * 

ἄνωθεν τὴν ἐχ 

XVU3tV, ὅταν πξρι 

δυνάμει τὸν διωχόμενον, Bert ὑπ᾽ ἀνάγκης αὐτῷ 

χατασχευάσῃ τὴν θάλασσαν, ε 

γὸς ἡ νεφέλη (τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ὁδηγοῦντι, ὅπερ 

toy, xaY ἔξω τῶν ὅρων γενόμε- 

παραλόγου σωτηρίαν ὁ ὁδηγὸς ὑποδεί- 

στοιχισάμενος ὁ ἐχθρὺς τῇ ἑαυτοῦ 

ig ἣν καθηγεῖται ὁ ὁδὴ- 

χαλῶς τοῖς 

μετελήφθη χάριν)" παρ᾽ οὗ γίνετα: τοῖς ἀξίοις ἡ 

πρὸς τὸ ἀγαθὸν ὁδηγία - ᾧ τις ἑπόμενος, τὸ ὕδωρ 

διέξεισιν, ὁδοποιοῦντος τὴν OV αὐτοῦ πορείαν τοῦ 

ἡγουμένου * δι᾽ οὗ γίνεται τὸ ἀσφαλὲς τῇ ἐλευθερίᾳ, 

τοῦ ἐπὶ δουλείᾳ χαταδιώχοντος, ἐναφανιζομένου τῷ 

ὅτι στρατὸς Αἰγύπτιός 

πρὸ ἡμῶν εἰς τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 

ὕδατι. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, 

ἔστι τὰ ποικίλα τῆς Ψυχῆς πάθη, οἷς χαταδουλοῦται 

ὁ ἄνθρωπος ; Ἐχεῖνοι οἱ ἵπποι, ἐχεῖνα τὰ ἄρματα, χαὶ 

οἱ ἐπ᾿ αὐτῶν ἀναθάται, τοξόται, xai σφενδονῆται, xot 

ὁπλομάχοι, χαὶ ὃ λοιπὸς ὅμιλος τῆς τῶν ἐχθρῶν 

παρατάξεως. Τί γὰρ ἄν τις διαφέρειν εἴποι τοὺς θυ- 

μώδεις τῶν λογισμῶν, ἣ τὰς πρὸς ἡδονήν 

πὴν χαὶ πλεονεξίαν ὁρμὰς, τῆς μνημονευθείσης στρα- 

Tio, Λίθος ἄντιχρυς ἀπὸ σφενδόνης ἐστὶν ἢ λοιδο- 

ρία, xoi λόγχη τὴν αἰχμὴν ἐπισείουσα ἡ θυμώδης 

ὁρμὴ "τὸ δὲ περὶ τὰς ἡδονὰς πάθος, οἱ ἵπποι νοείσθω- 

σαν, ἀσγέτῳ zo ὁρμῇ τὸ ἅρμα Qv ἑαυτῶν ἐφελχό- 

pivot , ἐν à οἱ τρεῖς ἐπιβάται, oz τριστάτας ὀνομά- 

ζει ἡ ἱστορία. Νοήσεις δὲ τοὺς τρεῖς 

τε xal λύ- 

τούτους πάν- 

τως, τοὺς φερομένους ὑπὸ τοῦ ἅρματος, προδιδαχθεὶς 

ἐν τῷ χατὰ τοὺς σταθμοὺς χαὶ τὴν φλιὰν μυστηρίῳ, 

τὴν τριμερῇ τῆς Ψυχῆς διαίρεσιν, εἰς τὸ λογικὸν, xaX 

ἐπιθυμητιχὸν, χαὶ θυμοειδὲς ἀναπέμπων τὸ νόημα. 

Ταῦτα οὖν πάντα, χαὶ ὅσα τούτοις ὁμόφυλα, τῷ χα- 

θηγουμένῳ τῆς πονηρᾶς ἐφόδου 

Ἰσραηλίτῃ ἐπὶ τὸ ὕδωρ- ἐφ᾽ ὧν ἡ τοῦ ὕδατος φύσις, 

ἡγουμένης τῆς χατὰ τὴν βαχτηοίαν πίστεως, xol 

τῆς φωτιζούσης νεφέλης, ζωοποιὸς μὲν γίνετα: τῶν 

εἰς αὐτὴν χαταφευγόντων, 

χόντων. Πρὸς & παιδει 

συνεισπίπτει τῷ 

ἀναιρετιχὴ δὲ τῶν διω- 

ει διὰ τούτων ἢ ἱστορία, οἵους 

3» Πχοά. xin, 14. 
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sed dum Is- 

raelitas bono animo esse jubet, tametsi nullam 

exterius vocem apud Deum proferat, divinitus sibi 

dietum affirmat, « Quid tu ad me clamas? » Quam- 

obrem monet, ut ego arbitror, sonoram esse illam 

vocem, et usque ad divinas aures magnitudine sua 
pervenire, qu:& non contentione clamoris , sed pu- 

ritate cordis sua. meditatione concipitur. Ei autem 

qui sic ad Dominum orat, parvum jam frater afferre 

auxilium posse videtur. Frater dico ille qui descen- 

denti a monte. Moysi, Deo ita disponente, obviam 

fuerat progressus, quem divinitus datum homini 

angelum diximus. Sed ab ipso Deo mirifice a ty- 

rannis ac hostis humani generis insidiis homines 

eruuntur. Tum vero divine nature sese prodit prze- 

sentia, quie sic apparet, ut capere polest id quad 

eam recipit. Hoc utique tum accidisse ex historia 

audimus, et. perpetuo fieri ex spirituali sensu di- 

scimus. Nam qui. ZEgyptum fugiens, ZEgyptios jant 

lines fide transivit, si tentationum :estum extimue- 

vit, ab ipso Deo petendam esse sibi salutem, a duce 

insiruitur. Cum enim. undique circumdatus inimici 

viribus sit, tune necessario (non enim datur alius 

exitus) mare divinitus ità scinditur, ut per illud 

ambulare possit ?^, ad quod nubes(id enim duci 

nomen) ductu suo deducit, qua quidem nube Spiritus 

saneti gratiam multi etiam ante nos significari recte 

asseverarunt : a spiritu enim ad bonum reducinuir ; 

spiritum qui sequimur, aquam pertransimus. Spi- 

. ritus iter ad se per aquam pr:eparat; spiritu libertas 

contlirmatur, spiritus is, qui nos in servitutem tra- 

here conatur, aqua conteritur. Hiec qui audit, 

aque sacramentum non ignorabit, in quam fidelis 

cum universo nostri hostis descendens exercitu, 

solus emergit inde, hostibus detentis atque oppres- 

sis aqua. Quis enim non novit equos ZEzyptiorum, 

sagittarios, funditores, armatos, equites ac pedites, 

currus, universamque ipsorum potentiam, varias 

esse animi passiones, quibus servituti homo subji- 

citur? Quid. enim ab illo ZEgyptiorum exercitu ita 

effusa voluptas effrenata, dolor immoderatus, ava- 

ritia, feeditas differt? Lapis est haud dubie missus 

funda eontumelia, et hasta cuspidem vibrans est 

impetus iracundize : libido autem et. cupiditas volu- 

D ptatum intelligantur equi. effrenato quodam impetu 

per se currum trahentes, in quo tres equites ac 

bellatores, quos tristatas appellat historia, quibus 

iripartitam animi potestatem intelligi credimus, ra— 

tionalem scilicet, concupiscibilem, irascibilem, has 

ires potentias depravatas. 

Qu:e omnia eorumque affinia eum duce suo una, 

scilicet cum fideli, in aquam baptismatis incidunt; 

nalura vero aqua, precedente virga fidei et pote 

state. illuminantis ducentisque  nebule, spiritus 

videlicet sancti, fidelibus quidem qui ad eam refu - 

giunt, vitam pr:estat, persecutoribus autem morteri 

infert, Quare illud quoque ab historia discimus, 

12 
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nihil enim ab exercitu hostis, qui nobiscum in aquam 

incidit, nobiseum attrahendum, eum emergimus, 
L 

est. Nam quicum hostis egressus ab aqua simul est, 

is quoniam in aqua hostem non submersit, sed 

vivum inde secum eduxit, etiam post aquam in ser- 

vitute remansit, Ita tale quid est, ut latius expli- 

cetur, quod oporteat omnes qui sacramentalem ba- 

püismatis aquam transeunt, universum vitiorum 

exercitum in aqua occidere, ut avaritiam, rapacem 

mentem, luxuriam, libidinem, superbiam, elationem 

animi, iram , invidiam, cuneta hzc et his similia. 

Nec solum affectus vitiorum, sed animi motus atque 
perturbationes, qui» hominum: naturam quodam- 

modo consequuntur, in quantum possibile est, in 

aqua submersas relinquere debemus. Nam sicut 

eiiam in. pascha dixit (id enim est nomen hosti:e, 

cujus sanguis mortem ab utente repellit) azymos 

panes edere jubet 5^, Azymum autem est, quod fer- 

mentum, rem tempore rancidam, secum immistum 

non habet. Quo pacto docuit, ne vitiorum reliquias 

sequenti post (idem vit: immisceamus, sed quasi 

ab alio initio vivere incipiamus, peccandi seriem 

ad fidem usque continuatam dirumpentes: ita hoc 

in loco ZEgyptum omnem, id est, omnem peccandi 

speciem in aqua submergendam re ipsa instruxit, 

ut inde soli absque peccato emergamus. Quod hi- 

stori:e faetam tunc legimus, enectos scilicet. in 

aquis hostes, el Jud:os inde solos evasisse. Sed 

multi vel ignorantia przceptorum legis, vel temeri- 

iate ac incons!antia, sordidum prioris vike fer- 

«mentum in posteriorem vitam traducunt, et feros 

Agypti milites post baptismum secum adducunt. 

Nam qui rapina ditati sunt, aut perjurio praedam 

possident, aut adulterio uxores duxerunt, aut ali- 

quid vetitum ante baptismi donum commiserunt, si 

layaeri gratia ab his se peccatis liberatos putant, 

in injuria permanentes, vehementer errant, nec 

possunt intelligere, duris nimium se dominis quasi 

nexos inservire. Crudelis enim. domina ac rabiosa 

luxuria est, libidine quasi stimulis servilem mentem 

exagitans. Alia non minus crudelis domina avaris 

Ua: quippe nullam unquam requiem servientibus 

ei prebere solet, sed quanto plura diei ae noctis 

laboribus et cruciatibus imperio domiuze quieritant, 

eupiditatemque suam explere conantur, tanto ma- 

gis anguntur, quasi niliil fecerint, magisque inanes 

2c famesceutes reperiuntur. Eodemque modo czetera 

vitia dominantur: quibus qui servit, quamvis in 

aquam descenderit, nondum tamen, mea quidem 

sententia, sacramentalem tetigit aquam, cujus 
proprium. est pernieiosi tyranni ac exercitus sui 
destructio. 

δεσπότου, χαὶ τὸ πρὸς 

b 
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quales nos post aque transitum esse debeamus; A προσήχει εἶναι τοὺς διϊόντας τὸ ὕδωρ, 

ἐναντίας στρατιᾶς μετὰ τὸ ἀναδῦνα. τοῦ ὕδατος 

ἐφελχομένους. Εἰ γὰρ συναναθῇ αὐτῷ ὁ πολέμιος, 

μένει καὶ μετὰ τὸ ὕδωρ ἐν τῇ δουλείᾳ, συνεχθαλὼν 

ἑαυτῷ ζῶντα τὸν τύραννον, ὃν ἐν τῷ βυθῷ οὐ χατ- 

ἐδυσε. Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἄν τις πρὸς τὸ 

γυμνότερον τὸ αἴνιγμα μεταθαλὼν σαφηνίσειε, τὸ 

δεῖν πάντας τοὺς διερχομένους τὸ μυστιχὸν ὕδωρ ἐν 

τῷ βαπτίσματι, πᾶσαν τὴν τῆς χαχίας παρεμθολὴν 

νεχρὰν ποιεῖν ἐν τῷ ὕδατι " οἷον τὴν πλεονεξίαν, τὴν 

ἀχόλαστον ἐπιθυμίαν, τὴν ἁρπαχτιχὴν διάνοιαν, τὸ 

χατὰ τὸν τύφον χαὶ ὑπερηφανίαν πάθος, τὴν θυμώδη 

ὁρμὴν, τὴν ὀργὴν, τὴν μῆνιν, τὴν βασχανίαν, τὸν 

φθόνον, ταῦτα πάντα, xal τὰ τοιαῦτα, ἐπειδή πως 

πέφυχεν ἕπεσθαι τῇ φύσει τὰ πάθη, νεχρὰ τοιεῖν 

ἐν τῷ ὕδατι" αὐτά τε τὰ πονηρὰ τῆς διανοίας xtvf- 

ματα, xai τὰ Ex τούτων ἀποτελέσματα, καθάπερ ἐν 

«i μυστηρίῳ τοῦ πάσχα " τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ἱερείῳ, 

οὗ τὸ αἷμα χωλυτιχὸν θανάτου τῷ χρησαμένῳ γίνε- 

ται. “Ὥσπερ τοίνυν ἐχεῖ τὸν ἄρτον ἄζυμον χελεύει 

ἐπεσθίειν τὸ πάσχα ( ἄζυμος δ᾽ ἂν εἴη ὁ τῆς ἑωλοτέ - 

pas ἀνεπίμικτος ζύμης ), νοεῖν τε δίδωσι διὰ τούτων 

ὁ νόμος, τὸ μηδὲν τῆς καχίας λείψανον τῷ ἐφεξῆς 

χαταμιγνύειν Dio , ἀλλ᾽ ἀπὸ ἰδίας ἀρχῆς τῆς μετὰ 

ταῦτα ζωῆς ἄρξασθαι, τὸν τὸ συνεχὲς τῆς τῶν χαι- 

ρῶν ἀχολουθίας τῇ πρὸς τὸ κρεῖττον μεταθολῇ δια- 

χόψαντα: οὕτω xat ἐνταῦθα βούλεται πᾶν Λἰγύπτιον 

πρόσωπον, τουτέστι, πᾶν ἁμαρτίας εἶδος, ὥσπερ τινὺ 

βυθῷ τῷ σωτηρίῳ βαπτίσματι χαταπνίξαντας, μόνους 

ἀναδῦναι, μηδὲν χατὰ xb) βίον ἐπισυρομένους ἀλλό- 

φυλον. Τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ διὰ τῆς ἱστορίας ἀχούομεν, 

f, φησιν, ἐν τῷ αὐτῷ ὕδατι, θανάτῳ χαὶ ζωῇ δια- 

χρίνεσθαι τὸ ἐχθρὸν χαὶ τὸ φίλον" τοῦ μὲν ἐχθροῦ φθει- 

ρομένου, τοῦ δὲ φίλου ζωογονουμένον, ὡς οἵ γε πολ- 

λοὶ τῶν τὸ μυστιχὸν βάπτισμα προσδεξαμένων, ἀγ- 

volg. τῶν τοῦ νόμου παραγγελμάτων, τὴν παρελθοῦ- 

σαν τῆς χαχίας ζύμην, τῇ ζωῇ τοῦ μετὰ ταῦτα βίου 

χαταμιγνύουσι, καὶ τὸν στρατὸν τὸν Αἰγύπτιον, xal 
μετὰ τὸ περάσαι τὸ ὕδωρ, ζῶντα μεθ’ ἑαυτῶν διὸ 

τῶν ἐπιτηδευμάτων ἐπάγονται. Ὁ γὰρ δι᾽ ἁρπαγῆς 

ἣ ἀδιχίας πλουτήσας, ἤ τινα χῶρον ἐξ ἐπιορχίας 

χτησάμενος, i| διὰ μοιχείας γυναιχὶ συνοιχήσας, ἣ 

ἄλλο τι τῶν ἀπειρημένων πρὸ τῆς τοῦ βαπτίσματος 

δωρεᾶς παρὰ τὸν βίον τολμήσας, οἴεται τῇ ἀπολαύσει 

τῶν χαχῶς αὐτῷ προσγενομένων χαὶ μετὰ τὸ λουτρὸν 

παραμείνας, ἠλευθερῶσθαι τῆς τῶν ἁμαρτημάτων 

δουλείας, ὥσπερ οὐχ ὁρῶν ἑαυτὸν τοῖς πονηροῖς ὑπο- 

χεχυφότα δεσπόταις. Δεσπότης γάρ τίς ἐστιν ἄγριος 

χαὶ λυσσώδης, τὸ ἀκόλαστον πάθος, τῷ ἀνδραποζώ- 

δει λογισμῷ, οἷόν τισι μάστιξι ταῖς ἡδοναῖς αἰχιζό- 

μενος. "AXXoc τοιοῦτος δεσπότης ἡ πλεονεξία, μηδε- 

μίαν ἄνεσιν τῷ δουλεύοντι παρεχόμενος, ἀλλὰ χἂν 

πολλὰ ἐργάσηται, τοῖς ἐπιτάγμασιν ὑπηρετῶν τοῦ 

ἐπιθυμίαν αὐτῷ χαταχτώμενος, πρὸς τὸ πλεῖον ἀεὶ συνελαύνεται. Καὶ τὰ ἄλλα 

πάντα, ὅπα διὰ καχίαν ἐνεργεῖται, τυράννων χαὶ δεσποτῶν ἐστιν ἀπαρίθμησις, οἷς δουλεύων τις, χἂν διεξ- 

εληλυθὼς τύχῃ τὸ ὕδωρ, οὕπω, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, τοῦ μυστικοῦ ὕδατος ἔθιγεν, οὗ ἔργον ἐστὶν ἡ 
τῶν πονηρῶν τυράννων ἀπώλεια, 

* ExoJ. xi, 27, 
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᾿Αλλὰ πρὺς τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν πά- A Sed prosequamur ordine cztera ut incepimus. 

λιν. 
ἰδὼν ἐν αὐτῷ νεχρὸν τὸν θεωρηθέντα 

Ὁ γὰρ διελθὼν τὸ νοηθὲν ἡμῖν πέλαγος, χαὶ 

τοῦτον Λἰγύ- 

ὃς Μωῦσέα μόνον ὁρᾷ τὸν τῆς ἀρε- πτιον, οὐχέτι mp 

τῆς pato yov, ἀλλὰ πιστεύει μὲν, χατὰ τὸ προηγού- 

τῷ € 

πείθεται δὲ τῷ θεράποντι αὐτοῦ Μωῦσεϊ᾽ 

βλέπομεν 

γινόμενον, 

ύ 

ᾧ, χαθὼς ὁ τῆς ἱστορίας λόγος φησὶ, 

ὃ χαὶ νῦν 

μένον, 

παρὰ τῶν ἀληθῶς τὸ ὕδωρ περαιουμένων 

οἱ τῷ Θεῷ ἑαυτοὺς ἀναθέντες, xai τοῖς 

πείθονται 

δὸς 

θεραπεύουσι διὰ τῆς ἱερωσύνης τὸ Θεῖον, 

xaX ὑπείχουσι, χαθώς φησιν ὁ "Am τόστολος. 

μετὰ τοῦτο τὴν θάλασσαν τριῶν ἡμερῶν διαδέχεται, 

ἐν T] χατά τινα τόπον στρατοπεδεύσασιν, ἄποτον παρὰ 

τὴν πρώτην τὸ εὑρεθὲν ὕδωρ ὑπὸ πιχρίας ἐφάνη " 

ἀλλὰ τὸ ξύλον ἐντεθὲν, 

τὸν ἀπειργάσατο. Συμδαίνει τοῖς γινομένοις ἣ ἵστο- 

οἷα" τῷ γὰρ χαταλελοιπό 
T7 

αἷς ἐδούλευς πρὶν διαθῆναι τὴν θάλασσαν, δύσληπτος 

προτηνὲς τοῖς διψῶσι τὸ πο- 

τι τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς, 

χαὶ ἀηδὴς ὁ βίος ὁ τῶν ἡδονῶν χεχωρισμένος παρὰ 

"AX εἰ τὸ ξύλον ἐμθληθείη τῷ ἣν πρώτην δοχεῖ. 

δατι, τουτέστιν, εἰ τὸ c ἀναστάσεώς τις παραλά- 

οὔ ξύλου τὴν ἀρχὴν ἔσχε ( ξύ- 

λον δὲ ἀχούσας, τὸν σταυρὸν πάντως ἐνόησας), τότε 

παντὸς γλυχύσματος, τοῦ τὴν αἴσθησιν δι᾽ ἡδονῆς 

γαργαλίζοντος, γλυχύτερός τ 

xav' ἀρετὴν γίνεται βίος, τῇ 

ἐφηδυνόμενος. Ἡ δὲ ἐφεξῆς τῆς ὁδοιπορίας χατα- 

γωγὴ, φοίνιξι xoi πηγαῖς ἁδρυνομένη, διαναπαύει 

τῶν ὁδοιπορούντων τὸν χόπον. Εἰσὶ δὲ 

θο. μυστήριον, ὃ διὰ τ 

ε xal ποτιμώτερος ὃ 
ὲ λπίδι τῶν μελλόντων 

δυοχαίδεχα 

μὲν τῶν ὑδάτων αἱ πηγαὶ, καθαροῦ τε χαὶ ἡδίστου 

νάματος * ἑὐδομήχοντα δὲ οἱ φοίνιχες, εὐμεγέθεις χαὶ 

ὑψίχομοι, τοῦ χρόνου τὰ δένδρα πρὸς ὕφος ἄραντος, 

Τί οὖν ἐν τούτοις εὑρίσχομεν, δι᾽ ἀχολούθου προϊού- 

σῆς τῆς ἱστορίας ; ὅτι τὸ τοῦ ξύλου μυστήριον, δι᾽ οὗ 

πότιμον τῆς ἀρετῆς τὸ ὕδωρ τοῖς διψῶσι γίνεται, 
προσάγει ἡμᾶς ταῖς δυοχαίδεχα πηγαῖς, χαὶ τοῖς 

ἑθδομήχοντα φοίνιξι, τουτέστι. τῇ τοῦ Εὐαγγελίου 

διδασχαλία, ἐν ἢ πηγαὶ μέν εἰσι δυοχαίδεχα οἱ ἀπό- 

στολοι, τοσούτους τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν χρείαν ταύ- 

τὴν ἐχλεξαμένου, χαὶ πηγάζειν OU αὐτῶν τὸν λόγον 

ποιήσαντος " ὡς χα τινα τῶν προφητῶν προαναφω- 

νῇσαι τὴν ἐκ τῶν ἀποστόλων βρύουσαν χάριν, ἐν οἷς 

φησιν, «Ἔν ἐχχλησίαις εὐλογεῖτε τὸν Θεὸν Κύριον Ex 

πηγῶν Ἰσραήλ.» Εθδομήχοντα ὃ ̓ ἂν εἶεν φοίνιχες, οἱ 
χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἔξω τῶν δώδεχα μαθητῶν 

ἐπιχειροτονὴθ τες ἀπόστολοι, τοσοῦτοι τὸν ἀριθμὸν 

ὄντες, ὄσους εἶναί φησιν fj ἱστορία τοὺς φοίνιχας. 

᾿Αλλ᾽ ἐπισπεύδειν οἶμαι προσήχειν τὴν ὁδοιπορίαν 

διὰ τοῦ λόγου, δι’ ὀλίγων, ὧν παρεθέμεθα, ῥᾳδίαν 

ἐροιῖις τὴν θεωρίαν ποιήσαντες τῶν λοι- 

πῶν παρεμξολῶν. "A 

«οἷς φιλοπονωτ 

εταὶ δ᾽ ἂν εἶεν αἱ παρεμθολαί" 
αἷς ὁ τῷ στύλῳ τῆς νεφέλης ἑπόμενος, χαθεξῆς προϊὼν 

ἐνστρατοπεδεύει χαὶ ἁ Τὰς οὖν ἐν τῷ 
n M CURRUS PIOS z E 

μέσῳ χαταγωγὰς ὑπερθὰς τῷ λόγῳ, τῆς χατὰ τὴν 

πέτραν θαυματοποιΐας ἧς ἡ φύσις 

Y ἀντιτυπὴς χαὶ στερέμνιος, ποτὸν τοῖς διψῶσιν ἐγέ- 

ἐπιμνησθήσομαι, 

νετο, εἰς ὕδατος μαλακότητα τῆς ἀντιτυπίας ἀναλυ- 

"ipsale svi 27 

Nam qui mare id, quod intelleximus, jam pertrans- 

ivit, et /Egyptium vidit in aquis exstinctum , non 

solum ad Moysen virtutis virgam gerentem respicit, 

sed principaliter quidem Deo credit, ut historia 

wadit: obtemperat etiam. Moysi servo ejus: quod 

nune quoque ab his fit, qui per aquam vere trans. 

ierunt, qui seipsos Deo dediderunt, et sacerdotibus 

suis obtemperant. Iter post hec. Judzei tribus. per- 

egerunt diebus; castra metatique in quodam loco 

fuerunt, ubi aquam repererunt amaritudine nimia 

nequaquam potabilem : sed lignum a Moyse in 

aquam immissum in dulcedinem amaritudinem 

ejus convertit, Huic historie res ipsa, quam spiri- 

tualibus accidere Judicis videmus, optime congruit. 

P Nam qui voluptatibus in baptismo renuntiavit, qui- 

bus in priore vita serviebat, amarum atque arduum 

Christi jugum ei primo videtur, sed lignum quod- 

dam immissum, id est resurrectionis mysterium, 

quod per lignum inchoatum est, per crucem vide- 

licet Christi, qui in eruce mortuus est, id, inquam, 

resurrectionis mysterium tolo corde admissum 

atque creditum, suaviorem reddit vitam, quie se- 

cundum Christum est, omnibus qu:e dulcedine sen- 

sum perfundunt, spe futurorum jucundissime con- 

ditam. Deduxit eos postea illud iter ad loca palmis 

consita el fontibus amena, quibus in locis fessi 

requieverunt. Erant autem duodecim quidem fontes 

aque limpid: atque dulcis. 

ginta, 

Palme vero. septua- 

magnitudine mirabiles, specie pulcherrima, 

fruetu perutiles. Quid igitur hoc historiz discimus 

ordine? quod scilicet erucis mysterium, quo pota- 

bilis virtutis aqua sitientibus fit, ad duodecim fon- 

tes ae septuaginta palmas, hoc est, ad Evangelicam 

nos adducit doctrinam, in qua fontes quidem duo- 

decim sunt ipsi apostoli : duodecim enim ad pr:zedi- 

candum Evangelium Dominus elegit, per quos 

Evangelii sonitum emanare voluit. Namque | apo- 

stolis concessam divinitus gloriam Psalinista multo 

ante cecinit, ubi dicit in cantionibus : « Benedicite 

Dominum Deum ex fontibus Israel ??.» Septuaginta 

vero palm: post duodecim discipulos ordinati apo- 

stoli sunt, qui in universum terrarum orbem 

emissi, tot numero fuerunt quot palmas fuisse 

narrat historia. 

Verum. quoniam quie deinceps narrantur man- 

Siones, per ea qu:e diximus faciles sunt intellectu : 

virtutes enim mihi significare videntur, quibus 

qui nubem sequitur, castra metatur et. requieseit : 

eas brevitatis causa spoale Lransgressus, miraculi 

non obliviscar illius, 

natura in 

quo dura et solida lapidis 

conversa mollitiem, potus 

sitientibus facta est. Quamvis non sit diflicile ana- 

gogic:e speculationi seriem histori: adaptare atque 

connectere, Nam qui /Egyptium in aquis mortuum 

aquarum 
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dereliquit, 

fecit, et abundanter ex fontibus apostolicis ae sub 

umbra palmarum requievit, is jain ad suscipiendum 

Deum fit idoneus. Lapis enim, ut Apostolo placet ?5, 

Christus est, siccus et. durus niniium infidelibus, 

cui si qui virgam fidei addueant, potus fit sitienti- 

bus intro in ipsos fluens atque manans. « Ego enim 

et Pater imneus,» inquit, « veniemus, et mansionem 

in ipso faciemus ?.» Illud vero prictermittendum 

nullo pacto est, quod posteaquam mare transierunt, 

posteaquam sitienti. virtute 

ligni in. dulcedinem. conversa est, posteaquam de- 

lieios» apud fontes et palmas fuerunt, postea deni- 

que quam ex lapide biberunt, tune quie ab ZEgypto 

viatiea et cibos sibi assumpserunt penitus eos de- 

fecerunt, tunc omni nutrimento quod ab ZEzypto 

ferebant absumpto, desuper sibi defluit cibus varius 

amaritudo aquarum 

simul et simplex. Simplex visu atque unicus, qua- 

litate varius, ad singulorum cupiditates se vertens. 

Quid igitur hinc discimus? quod o; orteat. vid.licet 

fide, baptismate, labore, omni virtute, omni Evan- 

gelica doctrina, mundos purosque animos. nostros 

facere, ita uL omnino alienigeni mores, et /Egyptiaca 

vita, vitiorum scilicet omnium turba, nos deficiat, 

et demum depurato defecatoque animo, coelestem 

cibum esse suscipiendum, quem nulla nobis satio 

agrieultuzze artibus produxit. Sed panis est absque 

semine, absque aratione, absque alio humano opere 

nobis paratus. Is desuper defluens in terris in- 

venitur; panis enim qui de calo descendit, qui 

verus cibus est, qui :enigmatice hac historia signi- 

ficatur, non incorporea quzedam res est. Quo enim 

pacto res incorporea corpori cibus fiet? res vero 

qui incorporea non est, corpus omnino est. Hujus 

corporis panem non aratio, non satio, non agrico- 

larum opus efficit, sed terra intacta permansit, et 

tamen pane plena fuit, quo famescentes mysterium 

Virginis perdocti facile saturautur. Is igitur mira- 

bilis sine agricultura panis et verbum est: varietate 

qualitatis ad. suscipientium habitudinem, virtutem 

Suam commutat, 

ταύτης προπαιδευόμενοι. Οὗτος τοίνυν ὁ ἀγεώργητος ἄρτο: xax Λόγος ἐστὶ, 
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et amara ligno crucis dulcia. sibi con- A θείσης. 
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᾽Αλλ᾽ οὐδεὶς πόνος προσαρμόσαι τῇ xac 

ἀναγωγὴν θεωρία «ἣν τῆς ἱστορίας ἀχολουθίαν. Ὁ 

γὰρ ἐν τῷ ὕδατι χαταλιπὼν νεχρὸν τὸν Αἰγύπτιον, 

χαὶ τῷ ξύλῳ ἀλυχανθεὶς, χαὶ ταῖς ἀποστολιχαῖς ἐν- 

τρυφήσας πηγαῖς, ὑ ὑπό τε τῇ σχιᾷ τῶν φοινίχων ἀνα- 
παυσάμενος, οὗτος ἤδη xaX τοῦ Θεοῦ δεχτιχὸς γίνετα:. 

Ἢ γὰρ πέτρα, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὁ Χριστός 

στιν, ἄνιχμός τις χαὶ ἀντιτυπὴς τοῖς ἀπίστοις el 

τις προσάγοι τὴν ῥάδδον τῆς πίστεως, ποτὸς τοῖς 

ἐψῶσι γινόμενος, χαὶ ἐντὸς τῶν εἰσδεχομένων αὐτὸν 

εἰσρέων.« Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, χαὶ ὁ Πατήρ μου ἐλευσό- 

μεθα, xoi μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. »" A&voy δὲ 

μηδὲ τοῦτο παραδραμεῖν ἀθεώρητον, ὅτ: μετὰ τὸ 

διαθῆναι τὴν θάλασσαν, χαὶ γλυχανθῆναι τοῖς τῆς 

ἀρετῆς ὁδοιπόροις τὸ ὕδωρ, χαὶ μετὰ τὴν ἁδρὰν ἐχεί- 

vr» διαγωγὴν, 

xac, xai μετὰ τὸ πιεῖν ἐκ τῆς πέτρας τότε παντελῶς 1) 

τῶν Αἰγυπτίων ἐφοδίων ἐπίλειψις γίφεται. Καὶ οὕτω 

μηδεμιᾶς αὐτοῖς ὑπολειφθείσης ἀλλοφύλου τροφῆς, 

ἐξ Αἰγύπτου ἐπεσιτίσαντο, ἄνωθεν ἐπιῤῥεῖ Tj τρο- 

€t, ποιχίλη τὶς ἅμα χαὶ μονοειδὴς οὖσα. Τὸ μὲν γὰρ 

φαινόμενον. μονοξιδὲς ἣν, ἡ δὲ ποιότης τὸ ποιχίλον 

εἶχεν, ἑχάστῳ προσφόρως χατὰ τὸ εἶδος τῆς ἐπιθυ- 

μίας ἐγγινομένη. Τί οὖν ἐστιν ὃ μανθάνομεν ; δι᾿ ὅσων 

τὴν xavà τὰς πηγὰς χαὶ τοὺς φοίνι- 

ἣν 

προσήχει χαθαρσίων ἑαυτὸν ἐχχαθᾶρα! τινα τῆς Αἱ- 

ἀλλοφύλου ζωῆς ὥστε χενῶσαι τὸν 

πάσης τῆς χατὰ χαχίαν 

γυπτίας. τε xal 

τῆς ψυχῆς αὐτοῦ θύλακον 

τροφῆς, ἣν σιτοποιοῦσιν οἱ Αἰγύπτιοι " xol οὕτως 

τὴν ἄνωθεν κατιοῦσαν τροφὴν ἐν ἑαυτῷ χαθαρᾷ. τῇ 

ψυχῇ δέξασθαι * ἣν οὐ σπορὰ ἡμῖν τοῖς ἐχ γεωπονίας 

ἀνέφυσεν, ἀλλ᾽ ἕτοιμος ἄρτος ἄσπορός ve xat ἀνήρο- 

τος, ἄνωθεν μὲν χατιὼν, ἐπὶ δὲ γῆς εὑρισκόμενος. 

Νοεῖς ὃὲ 
τὴν 

πάντως τὴν ἀληθῇ ταύτην βρῶσιν διὰ τοῦ 

χατὰ ἱστορίαν αἰνίγματος, ὅτι ὁ ἄρτος ὁ ἐχ τοῦ 

οὐρανοῦ χαταθὰς, οὐχ ἀσώματόν τι χρῆμά ἔστι. Πῶς 

γὰρ ἂν σώματι τροφὴ γένοιτο τὸ ἀσώματον ; Τὸ δὲ 

μὴ ἀσώματον, σῶμα πάντως ἐστί. Τὸ δὲ σῶμα τού- 

του τοῦ ἄρτου οὔτε ἄροσι- πορὰ ἐγεώργησεν * 
ἀλλ᾽ d$ γῆ οἵα ἐστὶ μεί 

θείας 

γατὰ 

ene εὑρίσχεται τῆς 

νῶντες μετέχουσι, τὸ 
à 

ταύτης τροφῆς, ἧς ol m 

τὴν Παρθένον μυστήριο 

zn 

ν διὰ τῆς θαυματοποιΐας 

τῷ πολυειδεῖ τῆς ποιότητος χατὰ τὰς 

τῶν ἐσθιόντων ἐπιτηδειότητας συνεξαλλάσσων τὴν δύναμιν. 
Novit enim non solum panis esse, verum et lac 

fieri etearo, et olus, quidquid denique assumenti 

conveniens et expetitum sit, ut Apostolus vult, qui 

hanc nobis mensam przeparavit, in id commutatur. 

Sic enim divinus ille vir perfectioribus solidiorem, 

eL in carnis speciem verbum cibum fieri docct, 

infirmioribus olus, infantibus lace. Quoccunque 

de cibo illo narrat historia, pricepta , 

stalulaque sunt bene recteque vivendum : 

squaliter. enim omnibus propositum fuisse cibum 

asseverat; nec plus aut. minus, quam indigentia 

exigebat, a validioribus aut imbecillioribus colli- 

gebatur. Quod meo judicio przceptio quidam cst, 
omnes communiter instruens, ne plura quam 

autem 

ad 

ΙΓ Cor. x, 4. xiv, 25. ?? Joan, 

Oiós γὰρ οὐ μόνον ἄρτος εἶναι, ἀλλὰ xo γάλα 

γίνεσθαι, χαὶ χρέας, xaY λάχανον, χαὶ ὅτιπερ ἂν T] 

b τῶν. ΠΡ Rp χατἀλληλόν τε xal χαταθύμιον" 

ὡς διδάσχει ὁ τὴν τοιαύτην τοῖς αὐτοῦ παρατιθεὶς 

αν, Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος, ὁ τοῖς 

xdi χρεώδη βρῶσιν τὸν 
JI» 

ἡμῖν τράπεζα 

τελειοτέροις στεῤῥοτέραν τε 

λόγον ποιῶν, χαὶ λάχανον τοῖς ἀσθενεστέροις, χαὶ 

γάλα τοῖς νηπιάζουσι. Τὰ 0' ὅσα περὶ τὴν τροφὴν 

ἐχείνην dj ἱστορία διέξεισι θαύματα, δόγματα πρὸς 

«by xav' ἀρετὴν βίον ἐστί. Φησὶ γὰρ, ἴσην πᾶσι mpo- 

χεῖαθα: τὴν φῆς μετουσίαν, οὐδὲν χατὰ δια- 

φορὰν τῆς τῶν συλλεγόντων δυνάμεως, οὔτε πλεονά- 

ζουσαν χατὰ χρείαν, οὔτε ἐλλείπουσαν. Τοῦτο δέ ἐστι, 

X26, γε τὸν ἐμὸν λόγον, συμβουλή τις τῷ χοινῷ προ- 

«fs vpo 
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κειμένη, μὴ παριέναι τοὺς ὄρους τῆς 

τὰς ἀφορμὰς τοῦ ζῇν Ex τῶν ὑλικῶν τούτων ποριζο- 

μένους, ἀλλ᾽ εὖ εἰδέναι, ὅτι ἕν δὴ ρον τῇ φύσει τῆς 

ἐδωδῆς ἐπὶ πάντων ἐστὶν ἣ πρὸς ἡμέραν ἀπόλαυσις " 

ἐν fi χἂν πολλαπλάσια Ἡδηπδξενδοῦ τῆς χρείας, ἡ 

γαστὴρ τὰ tora ue διαδηναι φύσιν οὐχ ἔχει, οὐδὲ 

᾿Αλλὰ, τῇ ἀπληστίᾳ τῆς παρασχευῆς συνεχτείνεται. 

χαθώς φησιν " REUS ὁ τὸ 

ἐπελεύνασε "ποὺ γὰρ ἀπόθηται τὸ πλέον, 

ὕτε ὁ τὸ ὀλίγον, πρὸς γὰρ τὸ εὑρεθὲν 

Exe J| χρείὰ συνεμετρήθη. Τὸ δὲ τοῖς τὸ 

περιττὸν ταμιεύουσιν, εἰς σχωλήχων. γένεσιν μετα- 

ποιεῖσθαι τὴν ἀπληστίαν, βοᾷ τρόπον τινὰ τοῖς πλεο- 
νέχταις διὰ τούτων ὁ λόγος, ὅτι πᾶν τὸ ἔξω τῆς 

χρείας, ὑπὸ τῆς πλεονεχτίχῆς 

περιεχόμενον, ἐν τῇ ἑξῆς ἡμέρα, τουτέστιν, ἐν τῷ 
προτδοχωμένῳ βίῳ, ὁ σχώλη 

Nost δὲ πάντως ὁ ἀχούων 

τὸν ἀτ διὰ τῆς 

ζιογονούμενον. Τὸ δὲ ἐν μόνῳ τῷ sa66 iz διαρχεῖν 

πολὺ λαθὼν, 

ἔχει" 

οὔτε 

οὐχ 

ἡλαττόνησε * 

ταύτης ἐπιθυμίας 

ξτῷ ταμιεύσαντι γίνεται, 

διὰ τοῦ σχώληχος τούτου 

ἐλεύτητον σχώληχα, τὸν πλεονεξίας 

τὸ ἀπόθετον, μηδεμίαν διαφθορὰν ὑπομένον, τοιαύτην 

RAS τινὰ συμθουλὴν περιέχει * ὅτι τοι τ χρηστέον ἐστ 

τῇ πλεονεχτιχῇ προαιρέσει, ἐν οἷς τ tb cuvaTápis νον δια- 

φθορὰν οὐ προσίεται" τότε χρήσιμον ἡμῖν γενόμενον, 

eroe τὴν τοῦ βίου τούτου παρασχενὴν, 

ἐν τῇ μετὰ θάνατον abs MD HE θα. Ἡ yàp πρὸ 

τοῦ σαθύάτου ἡμέρα, 

ὅταν 

παρασχευὴ πρὸς τὸ σάύδατον 

χαὶ ἔστι xal ὀνομάξεται. 
Αὕτη δ᾽ εἴη ὁ D 

ζωῆς ἑαυτοῖς εὖτ 

Mate iz 
ios οὗτος, ἐν ᾧ τὰ τῆς ἔρχ 

ἡμῖν συγχεχωγὴ ται, οὐ γεωργία, οὐχ 

ἐμπορία, οὐ στρατε λλο τι τῶν ὧδε σπουδα- 

ζομένων οὐδέ và ξίᾳ πάσῃ τῶν τοιούτων 

ἔργων διάγοντες, τῶν νῦν fipiv παρὰ τὸν βίον κατα- 

ὀξθλημένων σπερμάτων τοὺς χαρποὺς νομιζόμεθα " 

ἀφθάρτους μὲν, εἴπερ ἀγαθὰ εἴη τοῦ E τὰ σπέρ- 

ματα φθαρτιχοὺς 

τὰ γεώργια τῆς Co 

5i χαὶ ὁλε τοιαῦτα ἣμῖν 

7 ν. Ὁ γὰρ σπεί- i5 

TE ρων εἰς τὸ 

ζωὴν αἰώνιον * ὁ ὃὲ σπείρων 

᾿Αλλ 

ἑτοιμασία μόνη χυρίως παρασχενὴ ὀνομάζεται - xal 

χυροῦται 

σία ἐστί. 

σχευὴν, 

εύματος θερίσε 

ὶς be cápxa, Ex de m 

σαρχὸς θερίσει φθοράν. ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον 

67, ποῆεν τῷ νόμῳ, ἧς τὸ ἀπόθετον, ἀφθαρ- 

Τὸ ὃὲ £x τοῦ ἐναντίου νοούμενον, οὐ παρα- 

ἀλλ᾽ ὀνομάσειε. Διὸ 

μόνην τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον χατορθουμένην παρα- 

ἔχπτωσιν παρασχευῆς 

ἀνθρώποις ἣ ἱστορία, τὸ 

τ ἧς, RU νοεῖν τοῖς συν 

τοῖς στ 

σχευὴν νομοθετεῖ τοῖς ἕναν- 

τίον διὰ τ νετοῖς χαταλεί- 

ρατιωτιχοῖς χαταλόγοις, 

πρότερον SUE e 

μενος, εἶθ᾽ οὕτω 

τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ 

σιτηρέσιον Ó τῆς στρατείας ἡγού- 

ἰδωσι τοῦ πολέμου τὸ σύνθημα * 

οἱ τῆς ἀρετῆς στρατιῶται τὸ 

μυστιχὸν δεξάμενο! σιτηρέσιον, οὕτω χατὰ τῶν ἀλλο- 

φύλων χινοῦσι τὸν πόλεμον, Ἰησοῦ τοῦ Μωῦτέως 

τῆς μάχης. 
πρόεισιν ἀχολουθίας ὁ λόγο: ; Ἕως ἀσθενέ 

πονηρᾷ τυραννίδι 

αὐτοῦ τὸν ἐχθρὸν οὐχ ἀμύνεται " οὐδὲ 

διαδόχου χαθηγουμένου Ὁρᾷς δι᾽ οἵας 

$ ἄνθρωπος τῇ χεχαχωμένος, δι 

ἑ γὰρ δύνατ 
SEE op. ; ; E 
AXX ἕτερός ἔστιν ὁ τῶν ἀσθενούντων ὑπερμαχῶν, ὁ 
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χρείας, τοὺς A natur: sufficiant, causa vivendi ex his materialibus 

appetamus, sed probe teneamus unam. esse conm- 

munem in omnibus edendi mensuram, diurna 

sufficientiam, Nam si etiam plura quam indigentia 

flagitat, praeparata fuerint, venter tamen ultra 

naturam suam suscipere non potest, neque przepa- 

rationis magnitudini correspondet. Sed sicut his- 

loria tradit, nee qui multum acceperit, superabun- 

-daverit, eum non habuerit ubi superabundaps loca- 

verit; uec qui paucum collegit, indiguerit : contracta 
enim indigentia commensurataque ad. aeceptuii 

fuit. Quod vero, si quis stulta cupiditate deponendi 

quidquam ex. illo eibo in crastinum deposueri!, 

lotum in vermes commutatum fuisse dicilur : 

quasi tuba quadam ea re historia intonuit, omne 

quod ultra indigentiam mente avara. conservatur, 

in sequenti die, in futuro videlicet s:eculo, in 

vermes adversus eos qui conservarunt, conimutari. 
lta per hune vermem illum ego iun mortalem ver- 

nem intelligo, qui plus habendi cupiditate. vivifi- 

atur. Die autem sabbati solum illesum, quod 

deponebatur, permanebat. Qua. ex re tunc hae 

deponendi superfluitate provida mente utendum 

docemur, quando ipsum depositum | corrup ionem 

pati non potest. Id enim post hujus. vitie parasce- 

ven in quiete, quie. post mortem est, utilissimum 

erit: dies sabb.tuin, id 

est, preparatio aid Sabbatum, et. est et appellatur. 

Hec vero prieparationis dies, hiee. vita est, in 

qua priparamus qui ad 

przsto erunt. Nam 

namque ante pesrasceeve, 

futuram. vitam. nobis 

illa non. agricultura, non 

mercatura, non militia, non quidquam horum quae 

hie facimus, nobis concedetur ; sed in quiete 

omnium quae hic agimus, ac cessatione versabimur, 

fructus. duntaxat operum quie hie seminaviuus 

colligentes ; fructus immortales quidem, si bujus 

vire semina bona crant: lethales autem ac perni- 

ciosos, si ejusmodi semina vite hujus agri protu- 

lerint. Nam qui in spiritu. seminat, inquit, vitai 

slernam ex spiritu. metet ; qui in carne seminat, 

corruptionem metet ex carne, Proparatio igibur 

qui ad melius est, sola proprie parasceve nonmina- 

lur: et ita nomen ejus a lege constituitur, cujus 

depositum incorruptio est. Si quis autem in pejus 

deponit, nee est, nee dicitur proeparatio : 

enim privationem nullus jure pr:eparationem, sed 

preparationis jacturam nuncupabit. Idcireo solam 

ad melius prz parationem historia nobis proposuit, 

contrarium ejus inquirenti prudenter relinquens. 

Verum quemadmodum cum conscriptus exercitus 

fuerit, primum commeatum parat. exercitus dux, 

ae deinde 

bonorum 

belli dat tesseram : eodem modo quoque 

virtutis milites primum mysticum 

accipiunt, el sie adversus alienigenas exeunt, Jesum 

qui Moysi successit ducem possidentes. Vides qua 

Serie historia procedit? vides 

commeatum 

quomodo nostro 

cuncta proposito congruunt ? Quousque. imbeeillis 

in fide est perniciosa 

, non ipse se ab hoste Lutatut 

hono lyranni servitute 

; nec enim oppressi 
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potest : sed qui semper infirmis adest, qui erebris A ταῖς ἐπαλλήλοις πληγαῖς τὸν πολέμιον τύπτων. Ἐπὰν 
hostem ac magnis vulneribus potest fundere, is 
pro suis pugnat, is hostem submergit, is. suos 
defendit. Cum vero in libertatem jam vindicatus 
hon sit, cum ligno amara in dulcedinem aqua 
versa refocillatus fuerit, cum in fontium et palma- 
rum amenitite. requieverit, cum lapidis mysterio 

sitim expulerit, cum denique colesti cibo fuerit 

usus, tunc non per alium fugat hostes : sed quasi 

qui jam puerorum zetatém excesserit, et in juvenum 

robur pervenerit, ipse pro seipso manus cum ad- 

versario conserit, duce usus non Moyse Dei cultore, 
sed ipso Deo. Lex qu in figura futurorum et 

umbra data est, inexpugnabilis in veris certamini- 

bus est, in quibus dux est, qui Moysi successit, qui 

legem adimplevit, qui vel nomine ipso ducis Ile- 
brorum multo ante prz dicatus est. Populus autem 

siquidem elevatas legislatoris manus respicit, vincit 

facile hostes : sin vero depressas, cedit hostibus. 
Significat autem manuum Moysi in altum sublatio, 

iegis in altissimos sensus accommodationem ; de- 

missio, humilem, terrenam, litteralemque legis cum 

expositionem — tum observationem. Quod. vero 

sacerdos graves Moysi manus sustinet, auxilio usus 
cognatione sibi conjuncti, neque alienum esta 

sensu altiore quem sequimur. Verum enim sacer- 

dotium per conjunctum sibi Dei verbum, sensum 
legis duritie Judaici cordis in terram dejectum in 

altum rursus reducit, et ne omnino cadat, lapide 

sustentat, ut rectior per extensionem manuum 

consistens, sensum spiritalem suum respicientibus 

ostendat. Nam vere iis, qui in legem respicere 
possunt, crucis mysterium undique fere patet, ut 

Evangelium quoque dicit *^,iota et apicem a lege 
non pralerire, transversam lineam et perpendi- 

cularem ae rectam, quibus figura crucis describitur, 

per jota et apicem ostendens. Qu: res in Moyse 

tunc conspecta, qui pro lege ipsa ponitur, victo- 

riam respicientibus probuit. 

Sed iterum continuis progressionibus nostra 

iens ad sublimiora extollitur. Nam qui cibo refe- 

ctus est, οἱ in praelio fortiter se gessit, hostesque 

dejecit, is tunc ad ineffabilem Dei cognitionem ad- 

ducitur. Docet igitur nos his omnibus historia, quot 

quantaque in vita gessisse illum oporteat, ut ad 

cognitionis Dei montem ascendere mente audeat, 

ct tubarum vocem sustinere, atque in caliginem 

ingredi, ubi Deus est, divinaque pr:ecepta tabulis 

impressa suscipere ; et si alicujus peccato con- 

fringantur, alas manu confectas Deo afferre, ac 

Dei digito rursus ess in ipsas litterarum figuras 

clare, αὐτὸ in. primis fuerant. Sed melius est ad 

histori: ordinem anagogicum sensum accomnmo- 

dare. Nam qui ad Moysen nubemque respicit, qui- 

Lus duobus ad virtutem homines deducuntur, ut sit 

^ Matth. v, 18. 

δὲ τῆς τῶν χρατούντων δουλείας ἐλευθερωθῇ, xal 

χαταγλυχανθῇ τῷ ξύλῳ, xal ἐν τῇ φοινίχων xaza- 
γωγῇ τὸν χόπον ἀναπαύσῃ, xal τὸ τῆς πέτρας γνῷ 

μυστήριον, καὶ τῆς οὐρανίου μετάσχῃ τροφῆς * τότε 

οὐχέτι δι᾿ ἑτέρας χειρὸς ἀμύνεται τὸν πολέμιον * ἀλλ᾽ 

ὡς ἐχθὰς ἤδη τὴν τοῦ παιδὸς ἡλικίαν, καὶ χαταλαθὼν 

τὴν ἀχμὴν τῆς νεότητος, αὐτὸς OU ἑαυτοῦ τοῖς Evav- 

τίοις συμπλέχεται, στρατηγῷ χρώμενος, οὐκέτι Μωῦ- 

σεῖ τῷ θεράποντι τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ Θεῷ, οὗ 
Μωῦσῃς θεράπων ἐγένετο. 'O γὰρ ἐξ ἀρχῆς δοθεὶς 

ἐν τύπῳ χαὶ σχιᾷ τῶν μελλόντων νόμος, ἐν τοῖς ἀλη- 

θινοῖς ἀγῶσιν ἀπόμαχος μένει, στρατηγεῖ δὲ ὁ πλη- 

ρωτὴς τοῦ νόμον, χαὶ Μωϊσέως διάδοχος, ὁ διὰ τῆς 

ὁμωνυμίας τοῦ τότε στρατηγοῦντος προχηρυσσόμε- 

B γος. Ὁ δὲ λαὸς, εἰ μὲν ἐπηρμένας βλέποι τοῦ νομο- 

θέτου τὰς χεῖρας, ὑπέρτερος τοῦ ἐχθροῦ χατὰ τὴν 

παράταξιν γίνεται. Εἰ δὲ καθειμένας, ἐνδίδωσι. En- 

μαίνειδὲ τὸ μὲν ἐν ὕψει τὰς χεῖρας ἐπαίρειν τὸν Μωῦ - 

σέα, τὴν διὰ τῶν ὑψηλοτάτων νοημάτων θεωρίαν τοῦ 

νόμου * τὸ δὲ εἰς τὴν γῆν ἐπικχλίνειν; τὴν ταπεινήν τε 

χαὶ χαμαίζηλον χατὰ τὸ γράμμα τοῦ νόμου ἐξήγησίν 

xa παρατήρησιν. Ὑπερείδει δὲ βαρυνθείσας τοῦ 
Μωῦσέως τὰς χεῖρας ὁ ἱερεὺς συνεργῷ χρώμενος 

τῷ φχειωμένῳ κατὰ τὸ γένος. Οὐδὲ τοῦτο τῆς τῶν 

τε 

θεωρηθέντων ἀχολουθίας ἐστὶν ἐχτός. Ἢ γὰρ ἀληθὴς 

ἱερωσύνη διὰ τοῦ συνημμένου αὐτῇ λόγου θείου τὰς 

ἥ LU ri ide ue ABIT MEER t 
ἐν βαρύτητι τῆς Ἰουδαϊχῃς διανοίας εἰς γὴν ἐῤῥιμ 

γείας τοῦ νόμου πάλιν ἀνάγει εἰς τὸ ὕψος, μένας & ὮΝ 

χαὶ πίπτοντα τὸν νόμον εἰς ἔδαφος ὑπερείδει τῷ λίθῳ, 

ὥστε αὐτὸν ἀνεστῶτα τῷ σχήματι τῆς τῶν χειρῶν 

ἐχτάσεως, τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν ὑποδειχνύειν τοῖς βλέ- 

πονυσιν. ᾿Αληθῶς γὰρ τοῖς χαθορᾷν δυναμένοις ἐν τῷ 

νόμῳ μάλιστα τὸ χατὰ τὸν σταυρὸν θεωρεῖται μυστή- 

piov. Διό φησί που τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι Ex. τοῦ νόμου 

τὸ ἰῶτα xoi χεραία οὐ παρέρχεται" σημαῖνον διὰ 

τῶν εἰρημένων τὴν τε Ex πλαγίου γραμμὴν χαὶ τὴν 

χάθετον, δι᾽ ὧν τὸ σχῆμα τοῦ σταυροῦ χαταγράφετα!. 

βλεπόμενον, ὃς ἀντ “Ὅπερ xai ἐν τῷ Μωὺῦσεϊ τότε 

τοῦ νόμου νοεῖται, τροπαίου xal νίχης αἴτιον τοῖς 

ὁρῶσι χαθίσταται. 

Πάλιν ἡμῖν, OU ἀχολούθου τινὸς ἀναθάσεως, πρὸς 
PANE DES 

D τὰ ὑψηλότερα τῆς ἀρετῆς ὁ λόγος χειραγωγεῖ τὴν διά 
ERES VERIS Je 

νοιαν. Ὁ γὰρ xai διὰ τῆς τροφῆς δυναμωθεὶς, χαὶ 

ἀντιτεταγμένων γενόμενος, 

vr, θεογνωσίᾳ " διδά- 

διὰ τούτων τοῦ λόγου. οἷα xol ὅσα 

βίον, ἵνα τολμήσῃ 

προσθῆναι τῷ τῆς θεογνωσίας ὄρει, 

7 ὦ. 

τε 

AT] 
oxoysoe ἡμᾶς 

ἔχει προχατορθῶσαι χατὰ τὸν τὴ T o a me 

τῇ διανοίᾳ 

χαὶ ὑποδέξασθαι τὴν τῶν σαλπίγγων φωνῆν, xot 

cicz θεῖν εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἔστιν ὁ Θεὸς, xot ἐγγρᾶ- 

πλαξὶ τὰ θεῖα χαράγματα, χἂν συντριθῶσιν 
x 
o e 

a 1 

αὗται διὰ πλημμελείας τινὸς, πάλιν τὰς χειροτμήτους 

ὑποθεῖναι τῷ Θεῷ πλάχας, xai ἀναχαράξαι τῷ θείῳ 

δαχτύλῳ τὰ ἐν ταῖς πρώταις ἀρχειωθέντα γράμματα. 

Βέλτιον δ᾽ ἂν εἴη δι᾽ ἀχολούθου, κατὰ τὴν τῆς ἴυτο- 
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ρίας τάξιν τῇ ἀναγωγιχῇ προσαρμόσαι τὸ νόημα. A Moyses quidem pro lege legisque prieeptis, nu- 

"Emsiàv yap ὁ πρὸς τὸν Μωῦσέα xa τὴν νεφέλην 

βλέπων, δι᾽ ὧν ἀμφοτέρων γίνεται τοῖς xa! ἀρετὴν 

προϊοῦσιν d ὁδηγία - εἴη δ᾽ ἂν ἐν τῷ μέρει τούτῳ 

Μωῦσῆς μὲν, τὰ νομιχὰ παραγγέλματα, νεφέλη δὲ 
προχαθηγουμένη τοῦ νόμου " ὃς διανοίᾳ χεχαθαρμένῃ 

ἐν τῇ διαθάσει τοῦ ὕδατος, νεχρώσας τε χαὶ ἀποχρί- 

vag ἑαυτοῦ τὸ ἀλλόφυλον, γεύσεταί τε τῆς μεῤῥᾶς, 

τουτέστι, τοῦ χεχωρισμένου τῶν ἡδονῶν βίου, ὃ πι- 

χρόν τε χαὶ ἀηδὲς παρὰ τὴν πρώτην τοῖς γευσαμέ- 

votg φαινόμενον, γλυχεῖαν παρέχει τοῖς τὸ ξύλον 

παραδεξαμένοις τὴν αἴσθησιν " εἶτα τοῖς κάλλεσι τῶν 

φοινίχων τῶν εὐαγγελιχῶν χαὶ τῶν πηγῶν ἐντρυ- 

φήσας, xaX τοῦ ζῶντος ὕδατος, ὅπερ ἐστὶν Tj πέτρα, 

πλήρης γενόμενος, τόν τε οὐράνιον ἄρτον ἐν ἑαυτῷ 

λαθὼν, χαὶ χατὰ τῶν ἀλλοφύλων ἀνδρισάμενος, ᾧ τῆς 

νίχης αἰτία, ἡ ἔχτασις τῶν χειρῶν τοῦ νομοθέτου 

γίνεται, dj τὸ μυστήριον τοῦ σταυροῦ προδειχνύουσα 

πότε προσάγεται τῇ τῆς ὑπερχειμένης φύσεως θεω- 

ρίᾳ. Ὁδὸς δὲ αὐτῷ πρὸς τὴν τοιαύτην γνῶσιν, καθα- 

ρότης γίνεται, οὐ τοῦ σώματος μόνον, περιῤῥαντηρίοις 

τισὶν ἀφαγνισθέντος, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐνδυμάτων πάσης 

χηλῖδος ἀποχλυσθέντων τῷ ὕδατι. Τοῦτο δέ ἐστι, τὸ 

διὰ πάντων χαθαρεῦσαι δεῖν τὸν μέλλοντα προσθαί- 

νεῖν τῇ τῶν ὄντων θεωρίᾳ, ὡς xax ψυχῇ χαὶ σώματι 

χαθαρὸν εἶναι χαὶ ἀχηλίδωτον, τὸν ἐν ἑκατέρῳ ῥύπον 

χαταλλήλως ἀποχλυσάμενον " ὡς ἂν χαθαροὶ χαὶ τῷ 

τὸ χρυπτὸν ὁρῶντι φανείημεν, xal ἣ κατὰ τὸ φαινό- 

μενον εὐσχημοσύνη τῇ ἔνδοθεν τῆς ψυχῆς διαθέσει 

συμθαίνοι. Διὰ τοῦτο πρὸ τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος ἀνόδου, 

τῷ θείῳ προστάγματι τὰ ἱμάτια πλύνεται, τῆς εὐσχή- 

μονος τοῦ βίου περιθολῆς παραδηλουμένης ἡμῖν τῷ 

τῶν ἱματίων αἰνίγματι. Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι, τὸν 

αἰσθητὸν τοῦτον ῥύπον τῶν ἱματίων, ἐμπόδιον τῆς 

ἀνόδου τοῖς πρὸς τὸν Θεὸν ἁνιοῦσι γίνεσθαι * ἀλλ᾽ 

οἶμαι καλῶς τὸ ἱμάτιον τὴν τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον 

ἐπιτηδευμάτων περιθολὴν ὀνομάζεσθαι. Τούτου δὲ 

χατορθωθέντος, χαὶ τῆς τῶν ἀλόγων ἀγέλης ποῤ 

ῥωτάτω τοῦ ὅρους ἀπελαθείσης, οὕτω προσύαίνει 

τῇ ἀναθάσει τῶν ὑψηλῶν νοημάτων. Τὸ δὲ μηδὲν 

τῶν ἀλόγων συγχωρῆσαι ἐπὶ τοῦ ὅρους φαίνεσθαι, 

σημαίνει, χατὰ τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, τὸ ὑπερ- 

θῆναι τὴν ἐξ αἰσθήσεως γενομένην γνῶσιν ἐν τῇ 

τῶν νοητῶν θεωρίᾳ " ἴδιον γὰρ τῆς τῶν ἁλόγων φύ- 

σεως, τὸ xaz' αἴσθησιν μόνην δίχα διανοίας οἶχο- 

νομεῖσθαι. Ἑχείνων χαθηγεῖται ἡ ὅρασις, xa ἣ 

ἀχοὴ πολλάχις πρός τι τὴν ὁρμὴν παρεχίνησε. 

Καὶ τὰ ἄλλα πάντα, δι᾽ ὧν ἐνεργὸς ἡ αἴσθησις γίνε- 
ται, πολλὴν ἐν τοῖς ἀλόγοις ἔχει τὴν χώραν. Ἢ δὲ 

ποῦ Θεοῦ θεωρία, οὔτε χατὰ τὸ φαινόμενον, οὔτε xac 

τὸ ἀχουόμενον ἐνεργεῖται, οὔτε τινὶ τῶν συνήθων νοημάτων καταλαμθάνεται" οὔτε γὰρ ὀφθαλμὸς 
τ " e τ ; 2 AREE EUES NIE 

δεν, oÜvz oüg ἤχουσεν, οὔτε τι τῶν ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου συνήθως ἀναθαινόντων ἐστίν. ᾿Αλλὰ χρὴ τὸ" 
i 

μέλλοντα προσθαίνειν «Tj τῶν ὑψηλῶν κατανοήσει 

ρᾶι τὸν τρόπον, χαὶ πᾶσαν δόξαν I 
" 

», 

ουνήθους ὁμιλίας χωρισθέντα τῆς πρὸς τὴν ἰδίαν σύνοιχον, τουτέστι, τὴν αἴσθησιν, f| συζυγή πως E 

πάσης αἰσθητικῆς τε xai ἀλόγου χινήσεως mpoxa 
, 

τὴν Ex προλήψεώς τινος γεγενημένην, 

bes autem dus legis; cum mundo corde in aquis 

tyrannum interfeeerit, eum aquas amaras. biberit, 

alienam ἃ voluptatibus vilam vixerit, qua amara 

et dillicilis primum, deinde facilis et jucunda. gu- 

stantibus immissione ligni videtur. Cum palmarum 

ae fontium. amanitate, Evangeliez:e scilicet. do- 

ctrinze fluentis labores depulerit, si aqua viva quie 

lapis est, videlicet. Christus, sitim sedaverit, si 

celesti eibo seipsum repleverit, si consertis manibus 

cum hoste vicerit. Quam quidem victoriam exten- 

sio manuum Moysi, per quam mysterium crucis 

erio Israel figuratur, prostitit; quo mys verus 

quoque vincit, cum hie omnia. peregerit, tum de- 

mum ad speculationem supremi naturze addueitur, 

ad quam non animi tantum et. eorporis aspersioni- 

bus quibusdam depurgati, sed vestium quoque. de- 

ducit mundities, ut seilicet non occulta solum, 

verumetiam monifesta ct. apparentia 

fiant, ut. interiori animi dispositioni conveniant. 

decora ita 

Non enim vestium macula, ne ad Deum asecenda- 

mus, unquam vetabit, sed studia, quie in hae vita 

suscipimus, quasi vestes sunt, quibus homo indui- 

tur. Hec igitur studia, et hos amictus non. turpes, 

sed purissimos esse decet. lac re diligenter. faeta, 

armentisque. brutorum longe a monte pulsis, sic 

ad altissimas ascendit speculationes. Qua ex re, ut 

ego arbitror, illud nobis significatur, quod debeas 

mus hanc ex sensu factam. cognitionem, cum qua 

intellisibile contemplamur, omuino contemnere ; 

proprium. enim 

solo absque intellectus. operatione aliqua. guber- 

nari; nam aut visus, aut auditus, aut aliorum quis- 

piam sensuum, non voluntas, neque ratio appeti- 

tiones brutorum movet. Quare motus sui omnes, 

et opera sensuum sunt. Specu!atio autem, qua 

Deum contemplamur, nec visu, nec auditu, quans 

tum in se est, indiget; neque consueta quadarn 

comprehensione intellectioneque percipitur ; oculus 

enim non vidit, nec auris audivit" : non est enim 

quidquam eorum, quis in cor hominis ascendere 

consueverunt. Quare oportet, si quis ad. contem- 

plationem ejus accedere velit, ab omni sensuali et 

irraionali motu mentem suam permundare; ac 

ita cum omnem opinionem qua ex sensibus origi- 

nem habeat, ex mente abstruserit, consuetudine- 

que conjugis su:xe caruerit (conjux vero hic sen- 

sus intelligitur, qui conjunctus naturis nostro no- 

biscum habitat ), hae igitur cum carueri!, sic de- 

nique poterit ad montem aecedere. 

natura: brutorum est, ex.sensu 

I 
M 

ce E Du 

τῆς διανοίας ἐχπλύναντα, τῆς τε 

τῇ ἡμετέρᾳ φύσει xat σύνοιχος " χαὶ ταύτης χαθαρὸν γενόμενον, οὕτω χατατολμῆσαι τοῦ ὄρους. 

Ὅρος γάρ ἔστιν ἄναντες ὡς ἀληθῶς xot δυ σπρόσιτον 

M[sa-pYx1v, 4; T ΘΟ ΠΡ 9. 

Mons autem arduus vere ae difficilis accessu 
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Theologia est; cujus vix multitudo ad 

pervenire potest, Si quis vero Moses fuerit, cum 

altius ascenderit, poterit sonitus tubarum auri- 

bus sentire, quas narrat. historia procedendo fieri 

fortiores. Est autem tuba, non. parvum stuporem 

per auditum efficiens nature diving praedicatio, 

magnum quidem statim ab initio sonans, magis au- 

lem atque magis in ultimis intonans, lnsonuit lex 

et prophete divinum incarnationis mysterium ; 

sed imbecilliores erant ille prim:e voces, quam ut 

possent duros commovere. Auditis idcirco Judao- 

rum surditas tubarum sonum minime suscepit, 

sed prophetarum tubi paulatim procedentes so- 

nantius cecinerunt. Nam ultimis voces quie. Evan- 

gelica prodicatione faet:e sunt, 

verunt, spiritu sie per organa vehementius in po- 

sterioribus intonante, Organa vero ac instrumenta 

unum sonum spiritualem edentia, prophete atque 

apostoli sunt. : quorum sonus, ut Psalmista di- 

cit, in omnem terram exivit, et in fines orbis terr;e 

verba eorum ?. Quod vero multitudo vocem illam 

audire non potuit, sed commisit Moysi, ut ipse 

per se ipsum secreta illa perciperet, populumque 

postea doceret, quacunque divina doctrina di- 

dicerit, id quoque in Ecclesia fieri totum videmus; 

ron enim permittitur omnibus ad mysteriorum 

cognitionem seipsos intrudere, sed eligitur unus e 

multis divinarum rerum capax, cui c:eteri. audi- 

tum cum obedientia proebeant, illud sibi ereden- 

dum faciendumque putantes, quod ab eo, qui ini- 

liaUis est audiverint. «Non omnes,» inquit, 

* opostoli sunt, nec prophete omnes *? : » quod 

hodie in multis Ecclesiis parum | servatur. Nam 

multi eum adhuc. prioris vite maculam non ab- 

slerserint, . ipsi. illoti , amictu vitz. sordido 

utentes, irrationalem sensum in omnibus pluris 

facientes, divinum hunc ascensum rapere 

auditum. commo- 

ac 

audent, 

unde ipsi suis cogitationibus lapidabuntur. Nam 

haereticorum opiniones lapides quidem sunt, qui- 

bus pravorum. inventores dogmatum obruuntur. 

Quid autem significat, quod in caliginem seipsum 

prius Moyses intromisit, deinde in ea Deum pro- 

spexit? Contrarium enim id quodammodo videtur 

prima visioni : nam tune in luce, nunc in caligine 

Deum videt. Sed id quoque a serie anagogici seu- 

sus abhorrere non putamus : per hanc enim 

diversitatem historize docemur, quod relieionis co- 

gnitio lux est ab initio illis, a quibus percepta 

est : quamobrem quod religioni oppositum intel- 
ligimus, tenebrze sunt. quarum depulsio non. nisi 

lucis participatione fit. Verum mens hominis ad 

et perfectiora procedens, quanto 

magis ad Dei speeulationem accedit, tanto. magis 

perspicit, quod divina matura invisibilis atque 

iucomprehensibilis est. Nam cum reliquerit non 

solum omnia qui sensu percipiuntur, verum etiam 

cuncta qui mente inspiciuntur, ac semper ad in- 

majora semper 

45 p.33]. χη. ^ EGor. ΧΙ, 29; 

b 
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* radices A ἡ θεολογία, ἧς μόλις ὁ πολὺς λεὼς τὴν ὑπώρειαν φθάνει 

(εἰ δέ τις Μωῦσῆς εἴη, γένοιτο ἂν χαὶ ἐπὶ τῆς ἀνόδου, 
χωρῶν τῇ &xoT, τὰς τῶν σαλπίγγων φωνὰς, ἅς φησιν 

ὁ τῆς ἱστορίας λόγος, ἰσχυροτέρας ἐν τῷ προθαίνειν γί- 

νεσθαι)" ἀληθῶς σάλπιγξ ἡ τὴν ἀχοὴν χαταπλήττουσα, 

τὸ περὶ τῆς θείας φύσεως χήρυγμα, μέγα μὲν xaY 

παρὰ τὴν πρώτην φαινόμενον, μεῖζον 05 χαὶ μᾶλλον 

ἀχοῆς ἐν τοῖς 

᾿Εσάλπισεν ὁ νόμος χαὶ οἱ προφῆται τὸ θεῖον τῆς χατὰ 

τῆς χαθιχνούμενον, τελευταίοις. 

ἄνθρωπον οἰχονομίας μυστήριον" ἀλλ᾽ ἀσθενέστεραι 

πρῶται φωναὶ, ἣ ὥστε χαθιχνεῖσθαι 

Διὸ ἡ βαρνηχοΐα τῶν Ἰουδαίων, τὴν 
φωνὴν τῶν σαλπίγγων οὐ παρεδέξατο. Προθαίνουσαι 

ἤσαν αἱ τῆς 

ἀπειθοῦς ἀχοῆς. 

6E, χαθώς φησιν Ó λόγος, αἱ σάλπιγγες, ἐγένοντο 

ἰσχυρότεραι. Αἱ γὰρ τελευταῖαι φωναὶ αἱ διὰ τῶν 

εὐαγγελιχῶν χηρυγμάτων γεγενημέναι, χαθίχοντο 

τῆς ἀχοῆς οὕτω τοῦ πνεύματος [τῷ] διὰ τῶν ὀργά- 

νων ἤχοῦντος γενναιότερον ἐν τοῖς ἐφεξῆς, χαὶ εὐτο- 

νώτερον ποιουμένου τὸν ἦχον. "Ὅργανα δ᾽ ἂν εἶεν ἕνα 

πνευματιχὸν φθόγγον ἠχοῦντα, ἜΝΙ χαὶ ἀπό- 

πᾶσαν τὴν 

πέρατα 

στολοι" Ov, χαθώς φησιν ἡ Ψαλμῳδία; εἰ 

γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, χαὶ εἰς PI 

τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. Εἰ δὲ οὐ χωρεῖ « 

πλῆθος τὴν ἄνωθεν γινομένην φωνὴν, ἀλλ᾽ ἐπιτρέπε: 

τῷ Μωῦσεϊ, γνῶναι μὲν δι’ αὐτοῦ τὰ ἀπόῤῥητα. δι- 

δάξαι δὲ τὸν λαὺν, ὅπερ ἂν διὰ τῆς ἄνωθεν διδασχα- 

Mag τύχῃ μαθὼν δόγμα, χαὺ τοῦτο τῶν χατὰ τὴν Ἐχ- 

χλησίαν διοιχουμένων ἐστί" τὸ μὴ πάντας ἑαυτοὺς 

εἰσωθεῖν πρὸς τὴν τῶν μυστηρίων χατάληψιν, ἀλλ᾽ 
ἜΝ Seit 
πιλέξαντας ἐξ ἑαυτῶν τὸν χωρῆσαι τὰ θεῖα δυνάμε- 

νον, ἐχείνῳ τὴν ἀχοὴν εὐγνωμόνως ὑπέχειν, πιστὸν 

ἡγουμένους ἅπαν, ὅτιπερ ἂν παρὰ τοῦ τὰ θεῖα μυηθέν- 

τος ἀχούσωσιν. « Οὐ πάντες γὰρ, ν φησὶν, « ἀπόστολοι, 

οὐδὲ πάντες προφῆται. » Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι vOv ἐν ταῖς 

πολλαῖς τῶν Ἐχχλησιῶν φυλασσόμενον. Πολλοὶ γὰρ 

χαθαρσίων ἔτι ἐχ τῶν βεδιωμένων αὐτοῖς δεόμενοι, 

ἄπλυτοί τινες χαὶ χατεσπιλωμένοι τῇ τοῦ βίου περι- 

θολῇ, τὴν ἄλογον αἴσθησιν αὑτῶν προθαλόμενοι, τῆς 

θείας ἀνόδου χατατολμῶσιν, ὅθεν αὐτοὶ τοῖς ἰδίοις 

αὐτῶν λογισμοῖς χατασπαλεύονται. Αἱ γὰρ αἱρετιχοὶ 
λίθοι τινὲς ἀτεχνῶς εἰσιν αὐτὸν τὸν εὑρε- 

ἘΣ ΑΙ 
δὲ δὴ 

βούλεται τὸ ἐντὸς τοῦ γνόφου γενέσθαι τὸν Μωῦπέα, 

ΜΥ͂Σ Tute, 

TO ?VT, ρῶν δογμάτ ων χαταχωννύντες. T 

xo οὕτως ἐν αὐτῷ τὸν Ochy ἰδεῖν ; Ἐναντίον γὰρ 

δοχεῖ πως εἶναι τῇ πρώτῃ θεοφανείαᾳ τὸ νῦν ἱστορού- 

μένον" τότε μὲν γὰρ ἐν φωτὶ, νῦν ὃὲ ἐν γνόφῳ τὸ 

Θεῖον. Μηδὲ τοῦτο τοῦ εἱρμοῦ τῶν χατὰ ἀναγωγὴν 

ἡμῖν θεωρηθέντων ἀπάδειν νομίσωμεν. Διδάσχει δὲ 

διὰ τούτων ὁ λόγος, ὅτι fj γνῶσις τῆς εὐσεθδείας φῶς 

t παρὰ τὴν πρώτην οἷς ἂν ἐγγίνηται. Διότι τὸ 
εὐσεβείᾳ ΄ - 

ἐξ ἐναντίας τῇ 
ὃὲ ἀποστροφὴ ποῦ σχότους, τῇ μετουσίᾳ τοῦ φωτὸς 

ἵνεται. ὧν ὃὲ ὁ νοῦς, χαὶ διὰ μείζονος ἀεὶ xo 

ἐν περινοίᾳ γινόμενος τῆς ὄντως 

μᾶλλον τῇ θεωρία, 

4 νοούμενον, σχότος ἐστίν" ἣ 

ελειοτέρας προσοχῖ;ς 

χατανοήσεως, ὅσῳ προσεγγίζει 
; : nS É ΚΑ Var Sen Md 

τοσούτῳ πλέον ὁρᾷ τὸ τῆς θείας φύσεως ἀθεώρητον. 

Καταλιπὼν γὰρ πᾶν τὸ φαινόμενον, οὐ μόνην ὅσα χα- 
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ταλαμθάνε: ἡ αἴσθησις, ἀλλὰ xaX ὅσα dj διάνοια δοχεῖ A leriora progrediatur, tune caligine undique cir- μ B δ Ι 
ται, ἕως ἂν δια- βλέπειν" ἀεὶ πρὸς τὸ ἐνδότερον Ü 

δυῇ τῇ πολυπραγμοσύνῃ τῆς διανοίας πρὸς τὸ ἀθέα- 

πόν τε χαὶ ἀχατάληπτον, xàzet τὸν Θεὸν ἴδῃ. Ἔν 

τούτῳ γὰρ ἡ ἀληθής ἐστιν εἴδησις τοῦ ζητουμένου, 

τὸ ἐν τούτῳ τὸ ἰδεῖν, ἐν τῷ μὴ ἰδεῖν - ὅτι ὑπέρχειται 
πάσης εἰδήσεως τὸ ζητούμενον, οἷόν τινι γνόφῳ τῇ 

ἀχαταληψίχᾳ πανταχόθεν διειλημμένον. Διό φησι xat 

ὁ ὑψηλὸς Ἰωάννης, ὁ ἐν τῷ λαμπρῷ γνόφῳ τούτῳ 

Ὑξνόμενος, ὅτι « Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε" » οὐ μόνον 

τοῖς ἀνθρώποις, ἀλλὰ καὶ πάσῃ νοητῇ φύσει τῆς θείας 

οὐσίας τὴν γνῶσιν ἀνέφικτον εἶναι, τῇ ἀποφάσει 

ταύτῃ διοριζόμενος. 

"Os οὖν μείζων ἐγένετο χατὰ τὴν γνῶτιν ὁ Μωῦ- 

σῆς, τότε ὁμολογεῖ τὸν Θεὸν ἐν γνόφῳ ἰδεῖν, τουτέστι, 

τότε γνῶναι, ὅτι ἐχεῖνό ἐστι τῇ φύσε; τὸ Θεῖον, ὃ 

πάσης γνώσεώς τε xal χαταλήψεώς ἐστιν ἀνώτερον. 

Εἰσῆλθε γὰρ, φησὶ, Μωῦσῆς εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἣν ὁ 

Θεός. Τίς ὁ Θεός; ὃς ἔθετο τὸ σκότος ἀποχρυφὴν αὐὖ- 

τοῦ, χαθώς φησι Δαδὶδ, ὁ ἐν τῷ αὐτῷ μυηθεὶς τὰ 

ἀπόῤῥητα, 'O δὲ ἐχεῖ γεγονὼς, ἃ προεπαιδεύθη διὰ 

τοῦ γνόφον, πάλιν διὰ τοῦ γνόφου διδάσχεται * ὡς ἂν, 

οἶμαι, παγιώτερον ἡ μῖν τὸ περὶ τούτου γένηται δόγμα, 

τῇ θεί, φωνῇ μαρτυρούμενον. ᾿Απαγορεύει γὰρ ἐν 

πρώτοις ὁ θεῖος λόγος, πρὸς μηδὲν τῶν γινωσχομένων 

ὁμοιοῦσθαι παρὰ τῶν ἀνθρώπων τὸ Θεῖον * ὡς παντὸς 

νοήματος τοῦ χατά τινα περιληπτιχὴν φαντασίαν ἐν ᾿ 

περινοίᾳ τινὶ χαὶ στοχασμῷ τῆς φύσεως γινομένου, 

εἴδωλον Θεοῦ πλάστοντος χαὶ οὐ Θεὸν χαταγγέλλοντος. 

Au δὲ τῆς xav' εὐσέδειαν ἀρετῆς διῃρημένης, eic 

τε τὸ Θεῖον, χαὶ εἰς τὴν τοῦ ἤθους χατόρθωσιν * μέρος 

γὰρ εὐσεθείας, xal ἡ τοῦ ἤθους χαθαρότης 

μαθὼν ἐν πρώτοις, ἃ χρὴ περὶ Θεοῦ γινώσχε 

δέ γε γινώσχειν ἣν, τὸ μηδὲν περὶ αὐτοῦ τῶν ἐξ ἀν- 

θρωπίνης χαταλήψεως γινωσχομένων εἰδέναι " οὕτως 

τὸ ἕτερον τῆς ἀρετῆς εἶδος διδάσχεται, μανθάνων ἐν 

οἵοις ἐπιτηδεύμασιν ὁ ἐνάρετος χατορθοῦται βίος. 

Μετὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀχειροποιήτῳ σχηνῇ γίνεται. Τίς 

ἀκολουθήσει τῷ διὰ τῶν τοιούτων ὁδεύοντι, καὶ ἐπὶ 

ποσοῦτον ὑψουμένῳ τὸν νοῦν ; ὃς χαθάπερ τινὰ γορυ- 

φὴν ἐκ χορυφῆς μεταλαμθάνων, διὰ τῆς τῶν ὑψηλῶν 

ἀναθάσεως, ἀεὶ ἑαυτοῦ γίνεται ὑψηλότερος. [Ιρῶτον 

χατέλιπε τὴν ὑπώρειαν, πάντων τῶν πρὸς τὴν ἄνοδον 

ἀτονησάντων ἀποχριθείς. Εἶτα δέχεται τῇ ἀχοῇ τὰς 

τῶν σαλπίγγων φωνὰς, τῷ ὕψει τῆς ἀνόδου συν 

αιρόμενος. ᾿Ἐπὶ τούτοις, εἰς τὸ ἀόρατον τῆς θξογνω- 
^O , 

σίας ἄδυτον mapaójecau* xal οὐδὲ ἐν τούτῳ μέ" 

ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἀχειροποίητον μεταθαίνει σχηνήῆν. Τῷ 

ὄντι γὰρ ἐπὶ τοῦτο χαταντᾷ τὸ πέρας, ὁ διὰ τῶν τοιού- 

τῶν ἀνόδων ὑψούμενος. Aoxct γάρ μοι xax χαθ᾽ ἕτερον 

νοῦν διδάσχαλος ἣ οὐρανία σάλπιγξ τῆς ἐπὶ τὴν ἀχει- 

ροποίητον πάροδον τῷ ἐπανιόντι γίνεσθαι. "IM γὰρ 

τῶν χατ᾽ οὐρανὸν θαυμάτων διασχευὴ, τὴν ἐχφαινο- 

μένην τοῖς οὖσι σοφίαν διαδοῶσα, xa τὴν μεγάλην 

τοῦ Θεοῦ δόξαν τῶν φαινομένων διηγουμένη, χατὰ 

τὸ εἰρημένον, ὅτι «Οἱ obpavow διηγοῦνται δόξαν 

Oeo)» αὔτη τῷ τρανῷ τε xo εὐήχῳ τῆς διδασχα- 

I " H Ar 
Joan. 1, 8. - "Exod. x, 91. "5 Psal. xvii, 10. 

ceumseptus invisibili eL ineomprehensibili, Deum 

videt. In hoe enim consistit Dei vera cognitio, in 

hoe est ejus visio, ut videas quod videri non pos- 

sit, quod omnem cognitionem cognitio ejus exce- 

dit, quasi ealigine quadam ipsa incomprehensibili- 

tate undique contenta, Quapropter divinus etiain 

Joannes, qui in. splendidissimam hane caliginem 

pervenerat, non dubitavit exela mare : « Deum nun- 

quam ullus vidit ** : » non. solum hominibus, sed 

intellectuali omni naturze impossibilem divin: sub- 

stanti:e cognitionem hae negatione determinans. 

Quare Moyses etiam eum cognitione major factus 

fuit, tune confitetur, in caligine Deum vidisse, id 

est, tunc demum cognovisse illam esse divinam 

naturam qua cognitionem et comprehensionem om- 

nem excedit. Intravit enim Moyses ( historia inquit) 

in catiginem , ubi Deus erat *5. Quisnam Deus? qui 

posuit tenebras oceultationem suam , ut cecinit Da- 

vid ille **, qui etiam in eadem caligine initiatus est: 

qui vero illuc intravit, ea de quibus ante per cali- 

ginem fuerat eruditus, rursus per caliginem doce- 

Qur, ut fiat, opinor, firmius hoc decretum. divina 

voce atque. auctoritate comprobatum. Vetat. enim 

in primis divinum prieceptum ", ne. alicujus rei 

quam cognoscas , Deum similem putes : omnis enim 

intellectus, qui phantastica quadam. cogitatione, 

quasi conjectura divinam naturam apprehendit, si- 

mulaerum quidem Dei finxit in mente, Deum autem 

non intellexit. Verum cum virtus, quie secundum ve- 

ritatem est , bipartita sit, partimque fide in Deum, 

partim recta viven i ratione constituatur ( pietatis 

enim profecto pars non parva est mundities vitz ) 

primum didicit, quid oporteat de Deo cognosce- 

re : quod quidem cognoscere nihil aliud est, quam 

nihil eorum esse Deum cognoscere, quie hurnana 

mens potest. cognoscere. Deinde aliam virtutis par- 

tem. diligenter docet : docetur enim quibus ope- 

ribus bene viven'li ratio perficiatur : ae demum in 

labernaculum , quod manus nulla fuerat fabricata, 

ingreditur. Quis sequetur hunc, qui per tot tanta- 

que scandit, ae mentem semper in altius extollit ? 

qui eum in unum caeumen ascenderit, ad alterum 

illud , sibi fit gradus, et ad illuditerum, atque iterum 

ad aliud, ita ut de altiori in altius semper ascen- 

dat, semperque seipso fiat pristantior ? Primum 

Cun Cleri omnes ad ascensum deficerent, radi- 

ces montis solus supergreditar: Deinde. tubarum 

sonitus auribus percepit altitudine montis miva- 

bili; ipse quoque mirifice elevatus, ad h:ee invi- 

sibilia divin: cognitionis penetralia ingreditur. Ncc 

ibi permansit, sed in tabernaculum nulla manu fa- 

ctum pertransit : certe namque ad hunc tandem 

ille finem pervenit, qui hujusmodi ascensibus exal- 

tatur, Sed illa quoque sententia de celesti tuba δὰ 

divinam perducente cognitionem, non est impro- 

ὁ Exod. xx, &. 
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varii motus, sive diverse magnitudines, sive splen- 

dores alius alium fulgore perstringentes , mirabilis 

fabriea. sapientiam Dei voce magna exclamat, maxi- 
mamque ipsius majestatem ac potestatem per ea 

qui videntur, enarrat. Unde dictum est : « Coli 

enarrant gloriam Dei *9. » IEec igitur est illa tuba, 

qui sonora, clara, magnaque voce continue veri- 

tatis doctrinam przedicat, ut. propheta etiam qui- 

dam ait: « Deus tuba desuper sonum dedit.» Hune 

sonum ex inspectione rerum omnium factum, si 
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banda, coctum enim et omnia qux in calo sunt, sive A λίας σάλπιγξ μεγαλόφωνος γίνεται, χαθά c φησί τις τῶν 

) προφητῶν, ὅτι « ᾿Εσάλπισεν ὁ Θεὸς ἄνωθεν.» Ὁ δὲ 

χεχαθαρμένος τε xai ὀξὺς τὴν ἀχοὴν τῆς χαρδίας 

τὴν χὴν ταύτην δεξάμενος, λέγω δὴ τὴν Ex τῆς 

θεωρίας τῶν ὄντων γινομένην πρὰς τὴν τῆς θείας 

δυνάμεως γνῶσιν, ὁδηγεῖται δι᾽ αὐτῆς πρὸς τὸ ἐχεῖ 

διαδῦναι τῇ διανοίᾳ, ὅπου ἐστὶν ὁ Θεός. Τοῦτο δὲ γνό-- 

φος ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ὃ δὴ ἑρμηνεύεται» 

χαθὼς εἴρηται, τὸ ἄγνωστόν τε χαὶ ἀθεώρητον, ἐν ᾧ 

γινόμενος τὴν ἀχειροποίητον ἐχείνην σχηνὴν βλέπει, 

ἣν διὰ τῆς ὑλιχῆς μιμήσεως τοῖς κάτω δείχνυσι. 

quis cordis auditum ac ductus ipsius non segnis recte suscipit, tandem eo mentis inquisitione pervenit , 

ubi Deus est. Id. vero caligo a Scriptura nuncupatur, quo ineognoscibile ac incomprehensibile ipsius , ut 

diximus, significatur. Hllue autem cum pervenerit , taberuoculum nulla manu fabricatum perspicit , ct 

imitatione inferioribus materiale ostendiL. 

Quod autem. qualeque. est tabernaeulum illud Β Τί οὖν ἡ ἀχειροποίητος 

absque manu fabricatum ? quod quasi exemplar in 

monte Moysi proponitur, ut ad illud respiciens 

manu prazeparet , efficiatque hominibus tantum nmi- 

raculum. « Vide namque,» inquit, « ut omnia facias 

secundum similitudinem , qua tibi monstrata est 

In. monte 9. » Columna; aurez basibus argenteis 

inhzrentes, argenteis pariter capitibus : ali: rur- 

sus columnz, quarum capita οἱ bases ex re: 

quod vero inter extrema erat, ex argento erat, 

quibus omnibus quasi subjeetum ex ligno erat 

incorruptibili, circumcirca vero per superficiem 
splendor przditze materiei. cireumfundebatur, et 

arca similiter purissimo auro fulgens : quod autem 

aurum hoe sustinebat , ipsum quoque lignum erat 

incorruptibile. Candelabrum deinceps basi quidem 

unicum, in septem 2utem ramos in cacumine divi- 

sum , septem lucernas per ramos sustinebat. Hujus 

candelabri materia purissimum erat aurum, non 

concavum, nec ligno sustentatum, sed solidum, Pr:e- 

ter hiec propitiatorium erat, et altare, et 

dicuntur cherubin, quorum alis area adumbraba- 

tur, Hec omnia ex auro erant non superficie tenus 

pulehrum colorem exhibente, sed ità ut soiidu:n 

esset, οἱ ad. fundum | usque materia permearet. 

quiae 

Proterea cortinz mira varietate distinete , ac inau- 

dito context;e artificio, diversis coloribus alio aliuin 

suscipientibus , ed pulehritudinem cortinarun qui- 

bus in duo dividebatur tabernaculum, in. partem 

scilicet. visibilem , in quam aditum sacerdotes ha- 

bebant, et in partem secretiorem. atque. abditam : 

nomen autem priori parti Sanctum erat ; 

vero parti atque. recondite , Sanetum sanctorum. 

Luteres pra'lerea, et foeulos, et externum corti- 

narum amictum, et vela ex pilis, 

occulte 

coriaque purpu- 

reo colore rubricata 2 et quaecunque alia recenset , 

quis exquisita ralione poterit spiritualiter intelli- 

illo tabernaculo fuerint. divinitus 

fabricata ? Quis hac, quorum sunt imagines ac 

gere, quie in 

imitaliones, exponet? quisnam quam utilitatem 

videntes hinc consequantur, quidve luerentur ex 

materiali immaterialium figura, explicabit ? Re- 

* Peso]. xvii, 9... Exod. xxv, 40. 

ἐχείνη oxnvfj; ἡ mapa- 

δειχνυμένη τῷ Μωῦσεϊ xazà τὸ ὄρος, πρὺς ἣν χελεύε- 

ται βλέπειν, ὡς εἰς ἀρχέτυπον, διὰ τῆς χειροτμήτου 

χατασχευῆς δεῖξαι τὸ ἀχειροποίητον θαῦμα. «Ὅρα 

γὰρ, φησὶ, ποιήσεις πάντα χατὰ τὸν τύπον τὸν δει- 

χθέντα σοι ἐν τῷ ὄρει.» Στύλοι χρύσεοι βάσεσιν ἀργυ- 

ὭΣ ἐρηρεισμένοι, χαὶ χεφαλαῖς ὡσαύτως àpyupatz " 

- pne € πόλιν ἕτεροι στύλοι, ὧν χεφαλοὶ μὲν 

τς βάσεις Ex χαλχοῦ τῆς ὕλης" τὸ δὲ διὰ μέσου τῶν 

ἄχρων, ἄργυρος. Πᾶσι δὲ τούτοις ἔρεισμα μὲν ξύλι- 

νον ἦν, σηπεδόνα μὴ προσδεχόμενον. Ἔν χύχλῳ 

Oi, χατὰ τὸ φαινόμενον, fj αὐγὴ τῶν τοιούτων ὑλῶν 

περιεχέχυτο, χαὶ χιθωτός τις ὡσαύτως ἐν ἀχηράτῳ 

στίλθουσα τῷ χρυσῷ - τὸ δὲ διερεῖδον τὴν τοῦ ypu- 

σίου περιβολὴν, xal αὐτὸ ξύλον ἣν σῆψιν οὐ προσ 

ἐχόμενον. Λυχνία τις ἐπὶ τούτοις, μέα μὲν χατὰ 

τὸν πυθμένα τῆς βάσεως, ἑπτὰ δὲ χλάδοις χατὰ 

τὸ ἄκρον διηρημένη, ἰσαρίθμους χύχλους ἐπὶ τῶν 

χλάδων ἀνέχουσα. Χρυσὸς δὲ ἣν τῆς λυχνίας 1d 

ὕλη, 
OE ξύλῳ διερειδόμενον. 

οὐδὲν τῆς χατασχευῆς 

Θυσιαστήριον δὲ πρὸς τού- 

τοῖς xai ἱλαστήριον * χαὶ τὰ λεγόμενα xespovfp, 

Πάντα 

ἐπιπόλαιον παρέχων τῇ ἐπι- 

χοῖλον ἔχων, οὐὖ- 

χιθωτὸς ἐσχιάζετο. 

z 
ἀλλὰ δι᾽ ὅλου ὁ αὐτὸς ἦν, εὔχροιαν, 

μέχρι τοῦ βάθους διηχούσης τῆς ὕλης. Ποιχίλα τε 

πρὸς τούτοις ἐξ ὑφαντιχῆς φιλοτεχνίας χατα- 

ἀνθῶν & πρὺς τὴν 

ματος ὥραν συμπλεχομένων * οἷς διεχρίνετο 

τῆς SET 'cov ὁρατόν τε χαὶ βάσιμόν τισι τῶν ἡ 

ἵερο ὑργουντῶν ἦν, χαὶ ὅσον ἄδυτόν τε χαὶ ἀνεπίθα - 

τον" ὄνομα Oi, τὸ μὲν προτεταγμένον, ἅγιον ἣν, τὸ 

ὃὲ ἀποχεχρυμμένον, ἄγιον ἁγίων. Λουτῆρες ἐπὶ 

τοις, χαὶ πυρεῖα, χαὶ ἡ ἔξωθεν τῶν αὐλαίων περι- 

d xai δέῤῥεις Ex τριχῶν, χαὶ δέρματα ipae 

YES ἐρυθήματι- xal ὅσα ἄλλα διασχευάξε: τῷ (t) 
D 

λόγῳ, τίς ἂν δι᾽ M λόγος χκατανοήσειε; ποίων 

πα Ὁ ἐστὶ ταῦτα μιμήματα; χαὶ τί φέρει 

ἐρδος, τῶν ἐχεῖ ὀφθέντων ὑπὸ τοῦ ΜΙωῦ- 

ς μίμησις; 

λῶς ἔχειν, τὸν μὲν ἀχριθῇ περὶ τούτων λόγον χατα- 

τοῖς ὁρῶσι x 

σέως, ἡ ἐπὶ τῆς: ὕλη ᾿Αλλά μοι δοχεῖ χα- 

λιπεῖν ἐχείνοις, οἱ διὰ τοῦ {Πνεύματος τὰ βάθη τοῦ 



$81 

ἔστιν, ὡς Πνεύματι λαλεῖν μυστήρια, καθώς φησιν ὁ 

᾿Δπόστολος. Ὃ δὲ παρ᾽ ἡμῶν στοχαστιχῶς ὑπονοούν- 

των περὶ τοῦ προχειμένου νοήματος λέγεται, τοῦτο 

ἐπὶ τῇ χρίσει τῶν ἐντυγχανόντων ποιήσομεν ὡς ἣ 

ἀπόθλητον, ἣ ἀπόδεχτον νομισθῆνα:, ὅπως ἂν ἡ διά- 

vota. τοῦ χρίνειν ἐπεσχεμμένου λογίσηται. 

Φαμὲν τοίνυν, ἐν μέρει τὸ ἐν τούτοις μυστήριον τοῦ 

Παύλου παραγυμνώσαντος, βραχεῖαν ἐχ τῶν εἰρημένων 

ἀφορμὴν λαθόντες, ὅτι ἐν τύπῳ προεπαιδεύθη Μωῦ σῆς 

πὸ περὶ τῆς σχηνῆς τῆς τὸ πᾶν περιεχούσης μυστή- 

ριον. Αὕτη δ᾽ ἂν εἴη Χριστὸς, ἡ τοῦ Θεοῦ δύναμις 

χαὶ ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία, ἣ ἀχειροποίητος οὖσα χατὰ 

τὴν ἰδίαν φύσιν, δέχεται τὸ χατασχευασθῆναι, ὅταν ἐν 

ἡμῖν δέῃ τὴν σχηνὴν ταύτην παγῆναι" ὥστε τὴν αὖ- 

τὴν, τρόπον τινὰ, χαὶ ἀχατάσχευον χαὶ χατεσχευασμέ- 

νὴν εἶναι " τῷ μὲν προὐπάρχειν, ἄχτιστον, τῷ δὲ ὑλι- 

xiv vaUvry δέξασθαι σύστασιν, χτιστὴν γενομένην. 

Τάχα οὐχ ἀπαφὲς τὸ λεγόμενον τοῖς 

votg ἀχριθῶς τὸ τῆς πίστεως ἡμῶν μυστήριον. 

πρὸ 

παραδοξαμέ- 

Ἕν 

γάρ ἔστιν ἐχ πάντων, ὃ χαὶ αἰώνων Tv, xal 

ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν αἰώνων ἐγένετο, ὃ τοῦ μὲν γενέσθαι 

γρονιχῶς οὐχ ἐδέετο: πῶς γὰρ τὸ πρὸ χρόνων xa 

αἰώνων δεηθείη χρονικῆς γενέσεως; δι᾽ ἡμᾶς δὲ 

«οὺς ἐξ ἀθουλίας παραφθείρα 

τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθχι, 

μενον, εἰς πᾶλιν ἐπαναγάγῃ. Τοῦτο δέ 

τὸ εἶναι ντας, ἀνεδέξατο 

ἵνα τὸ ἐξ τοῦ ὄντος γενό- 

τὸ ὃν τιν 

ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὁ ἐν αὐτῷ μὲν περιέχων τὸ πᾶν, 

πηξάμενος ὃὲ xal ἐν ἡμῖν τὴν ἰδίαν σκηνήν. Ei δὲ 

σχηνὴ τοσοῦτον ἀγαθὸν ὀνομάζεται, ταρασσέσθω 

μηδὲν ὁ φιλόχριστος, ὡς χατασμιχρυνούσης τὸ μεγα- 

λεῖον τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ, τῆς ἐγχειμένης τῇ ? 

ἐμφάσεως. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι τῶν ὀνομάτων ἄξιον τῆς 

φύσεως τοῦ σημαινομένου ἐστίν " ἀλλὰ πάντα ὁμοίως 

ἀποπέπτωχε τῆς ἀχριθοῦς σημασίας, τά τε 
- Y. eT , ; 

νομιζόμενα, xat οἷς τι μέγεθος νοημάτων ἐξ 
μιχρὰ 

λήψεως ἐνορᾶται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὰ ἄλλα πάντα, 

“ι σημαινόμενον, ἕχαστον εὐσεύῶς mobs ἔνδειξιν τῆς 

θείας δυνάμεως λέγεται, οἷον ὁ ἰατρὸς, ὁ ποιμὴν, ὁ 
RIPE 5 2 FUE SR EAT EROS 
ὑπερασπιστὴς, ὁ ἄρτος, ὁ ἄγγελος, ἣ ἄμπελος, ἡ 
δὸς ύ ^. τὸ ὕδι Tcl * 3 bbs, bl θύρα; ἡ μονὴ, τὸ ὕδωρ, ἣ πέτρα, J| πηγὴ, 

χαὶ ὅσα ἄλλα περὶ αὐτοῦ λέγεται" οὕτω, κατά τινα 

θεοπρεπῇ σημασίαν, χαὶ τῷ τῆς σχηνῆς χατονομά- 

ζεται ῥήματι. 

μις, ἐν f] κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, ἡ 

χοινὴ τοῦ 

“ΗΠ uA EAS Rs 
Ἢ γὰρ περιεχτιχὴ τῶν ὄντων δύνα- 

παντὸς σχέπη, ὁ ἐν αὐτῷ τὸ πᾶν περι- 

ἔχων, σχηνὴ χυρίως χατονομάζεται. ᾿Ανάγχη δὲ 

πρόσφορον slvat τῷ ὀνόματι τὴν ὀπτασίαν, ἑκάστου 

τῶν ὀφθέντων πρός 

ρίαν χειραγωγοῦν 

χαταπέτασμα τῇς χάτω σχηνῆς τὴν 

εἶναι" διὰ τὸ E 

χείων ἔχειν τὴν σύστασιν - τάχα χαὶ αὐτὸς ἐν ὁπτα- 

[i 

τινα θεοπρεποὺς ὑπολήψεως θεω- 
Spe HON Vena, SU MMDNE 
ὑπεὶ οὖν ὁ μέγας 'Amósvolog 

σάρχα φησὶν 

x ποιχίλων, οἶμαι, τῶν τεσσάρων στοι- 

τῆς σχηνῆς γενόμενος, ἐν τοῖς ὑπερουρανίοις 

*ICor. xiv, 2. δ' Ilebr. 1x, 2 sqq. 
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atque. aliissimam 

qui gratia Spiritus 

si quis nunc talis 
horum rationem ab illis petere , 

profunda Dei queant perquirere : 

est, ut Spiritu mysteria loquatur, sicul. ait Apos- 

tolus ὅδ, Quod autem a nobis conjectione quadam 

hie ad. propositum. aecommodantibus dicitur, id 

judicio legentium totum relinquimus , nec recla- 

mabimus si rejecerint, nec Letabimur si susce- 

perint, 

Dicimus ergo nonnihil ex Paulo, qui mysterium 

breviter tetigit , adjuti, quod in figura przedoctus 

fuit Moyses tabernaculum, quo universa continen- 

tur, id. vero Christus Dei. virtus et Dei. sapientia : 

quia quidem sapientia Dei non manu facta, sed in- 

creata cum sit secundum naturam suam, creatu- 

ram suscepit, quando secundum nos carne opor- 

tuit tabernaeulum hoe fabricari. Hem idem alio 

modo factum et non factum est: natura, in quàn- 

tum ante secula fuit, increatum est : in quantum 

corporalem hane concretionem suscepit, creatum 

factumque est. 

Nee obseurum est quod dicimus, iis qui fide 

nostris mysterium compleetuntur : unum enim est 

ex omnibus tabernaculum, quod et ante sweula 

fuit, et novissimis Lemporibus factum est. Id tempos 

raliter ita fieri non indigebat : quomodo enim quod 

ante omnia erat tempora, factione indigebit tempo- 

ali? Verum propter nos qui per imprudentiam no- 

stram naturam corruperamus, similis nobis dignatus 

est fieri, ut id quod extra naturam erat, rursus ad 

naturam nos reduceret, ld vero est unigenitus ipse 

€ Deus, qui universa quidem continet in seipso, sed et 

in nobis taberpaeulum suum fabricatus est. Nemo 

autem ex zelatoribus Christi conturbetur, si tan- 

tam rem, tabernaculum appellamus, quasi quid- 

quam detrahatur divine natur propter. vocabu?i 

vilitatem : nee enim unquam dignum illa natura 

verbum invenietur. Nam quie ab hominibus prole- 

runtur, :qualiter a significanda illà natura omnia 

distant. Sed cetera quie de Deo dicuntur, pie ad 

ostentandam divinam quamdam virtutem capiuntur, 

ut medicus, pastor, protector, panis, angelus, vi- 

lis, via, janua, mansio, aqua, lapis, fons, aliaque 

hujusmodi : sie consentanea quadam significatione 

tabernaculum quoque dicimus. Virtus enim, que 

omnia continet, in qua universa deitatis plenitu- 

do inhabitat, eum commune id omnium tectum sit, 

cumque universa in ipso contineat, non injuria ta- 

bernaeulum nuncupatur. Oportet autem ut taberna: 

culi. visio mystico Qabernaeulo sic conveniaL, wu! 

singula ipsius ad. aliquid nou indignum mysterio 

nos dedueant 5! Ac quoniam divinus Apostolus 

visionem ipse quoque totius tabernaculi: consecu- 

caelestibus adytis spiritum. sihi Qus, cun in per 

mysteria paradisi revelata. sint ὅδ᾽, cortinam infe- 

rioris tabernaculi carnem Christi esse ait 

opinor, quatuor 

:propter- 

ea quod ex diversis, elementis 

I 
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composita est: non erit alienum ad hane apostoli- 

cam unius partis expositionem respicientes, totam 

de tabernaculo nostram sententiam explicare. Fiet 

autem nobis per ipsius Apostoli verba in intelligen- 

tia zenigmatum tabernaculi facilior aditus : ait enim 

de Unigeniló, quem nomine tabernaeuli nuncupari 

diximus, quia in eo creata sunt omnia, visibilia et 

invisibilia, sive throni, sive potestates, sive prin- 

cipatus, sive dominationes, sive virtutes δ΄, 

Quas ob res eolumnz argento atque auro. reful- 

gentes, el vectes, ac annuli, cherubin quoque illa, 

quie suis arcam contegunt alis, coteraque omnia, 

qua ad sustinendum contegendumque tabernacu- 

lum describuntur, si quis ad superius respicit, an- 

gelorum est multitudo in tabernaculo ipso conspe- 
cta,qua corporea h:e secundum Dei voluntatem 

sustinentur atque teguntur. In. illo enim taberna- 

culo veri vectes nostri et habitant et. sunt, qui ad 

ministerium. mittuntur propter futuros salutis h:e- 

redes, qui sicuti. quidam annuli in animos salvan- 

dorum immittuntur, ad sublimitatem virtutis ad 

terram dejectos elevantes. llune autem. altiorem 

esse sensum Scripture in hoe loeo, inde patet, quod 

€herubin illa materialia suis alis tegebant my-te- 

ria, quie in area erant, ut littera dicit. Nam id no- 

men iis angelis attribuitur, ut [saias ct Ezeclicl 

aiunt, qui circa divinam majestatem inspiciuntur. 
Arca vero faderis alis ipsorum cherubin contecta, 

hic illud dicitur, quod apud Isaiam facie significa- 
iur. Nam ut arca hie, ita ibi facies cherubicis alis 

contegi aflirmatur. Unum igitur ab utrisque siguifi- 

cari non dubitamus. Videtur autem mihi incom- 

prehensibile hujus speculationis, qui de inelffabili- 

bus est, anigmatice significari. Cum vero de lych- 

nis, id est, lucernis audis, quod septem partito? ex 

una basi ac radice candelabri sustentabantur, ut lux 

abuné/anter undique perluceret, jure multiformes 

spiritus fulgores in hioc tabernaculo perfulgere intel - 

liges; septem partito 5* enim spiritus radios etiam 

lsaias partitus est. Propitiatorium autem quid sit, 

non opus expositione ulla ut intellieatur, cum Apo- 

stolus id enodaverit, qui ait : « quem animarum no- 

sirarum propitiatorium proposuit. » Aliare vero et 

Uuribulum eum audio, adorationem intelligo, quam 

linie tabernaeulo coelestes virtutes afferunt. Non enim 

solum inferiorum atque terrestrium, sed caelestium 

quoque linguam ait laudem atque. gloriam, ut re- 

ruin omnium. principio, reddere : id enim gratum 

est ipsi sacrificium, labiorum fructus, ut. ait Apo- 

stolus ὅδ, et odor orationis. Quod si corium his 

etiam. inest colore purpureo, et pili intexti, non la- 

men speculationis hujus series perturbabitur. Nam 

oculus ille prophetieus in. altissimarum hac rerum 

visione, salutarem quoque Domini passionem tan- 

quam e specula prospexit, quam ex. utroque dicto- 

rim significatara fuisse non 2inbigo. Rubedo erim 

"! Coloss. 1, 16..." ba. χι, 3 Hebr. ix, 5. 
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Α ἀδύτοις, ᾧ διὰ τοῦ πνεύματος ἀπεχαλύςθη τὰ τοῦ 
παραδείσου μυστήρια " χαλῶς ἂν ἔχοι τῇ μεριχῇ 
προσέχοντας ἑρμηνεΐᾳ, 

ρίαν συναρμόζειν τῷ 

δι αὐτῶν 

πᾶσαν τὴν τῆς σχηνῆς θεω- 

μέρει. Τένοιτο δ᾽ ἂν ἡμῖν, 

᾿Αποστόλου λόγων, ἡ τῶν τῆς 

σχηνῆς αἰνιγμάτων σαφήνεια. Φησὶ γάρ mou περὶ 

τοῦ Μονογενοῦς, ὃν ἀντὶ τῆς σχηνῆς Ve νοήχαμευ, ὅτι 

τῶν τοῦ 

ἐν αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα, τὰ ὁρατά τε xai τὰ 

ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, 

κυριότητες, εἴτε ὃ 

εἴτε ἐξουσίαι, εἴτε ἀρχαὶ, εἴτε 

δυνάμεις. 

Οὐχοῦν στύλοι ἀργυρολαμπεῖς. xai χρυσήλατοι, 

xai ἀναφορεῖς, χαὶ δαχτύλιοι, xai τὰ χερουθὶμ, 

ἐχεῖνα, τὰ ταῖς πτέρυξι τὴν χιῤθωτὸν ἐπ'χρύπτοντα, 

xai τἄλλα πάντα, ὅσα ἣ τ de QETIVOTET Ee ὑπογραφὴ 

περιέχει, εἰ μέν τις πρὸς τὰ ἄνω βλέποι σχοπῶν, αἱ 

Βὺ ὑπερχόσμιοι δυνάμεις εἰσὶν, αἱ ἕν τῇ σχηνῇ θεω- 

ρούμεναι, al xax 0: lay βούλησιν τὸ πᾶν. ὑπερεί- 

δουσαι. "Excivot ἀληθινοὶ ἀναφορεῖς ἡμῶν, οἱ εἰς 

διαχονίαν ἀναστελλόμενοι διὰ) τοὺς μέλλοντας χλη- 

ρονομεῖν σωτηρίαν, οἱ καθάπερ δαχτυλίοις τισὶ ταῖς 
A UE ; - m m 

ψυχαῖς ἡμῶν ἐνειρόμενοι τῶν σωζομένων, OU ἑαυ- 
x P SAU RESUME: 4 

τῶν πρὸς τὸ ὕψος τῆς ἀῤετῆς i τ 

ὃξ εἰπὼν ὁ λόγος χατα- 

ἐγχείμενα τῇ χιθωτῷ 

οὺς χειμένους ἐπὶ τῆς 
ΕἸΣ Χερουθὶ γῆς ἀναφέροντες. v 

χαλύπτοντα ταῖς ρουξι. τὰ 
n τῆς διαθήχης μυστήρια, βεόαιοῖ πὴν ἀποδοθεῖσαν 

δες NC a ; md 
ἡμῖν παρὰ τῆς σχηνῆς θεωρίαν. Τὸ γὰρ ὄνομα τοῦτο 

τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν θεωρουμένων δυνάμεων 

μεμαθήχαμεν, ἃς ὁ Ἡσαΐας χαὶ ὁ Ἰεζεχιὴλ χατενόη- 

σαν. Ἡ δὲ χιῤωτὸς τῆς διαθήχης, κεχαλυμμένη ταῖς 

χαὶ γὰρ ἐν 

παρὰ 

πτέρυξι, μὴ ξενιζέτω τὴν àxonv- τῷ 

ἐν αἰνίγματι 

τοῦ προφήτου περὶ τῶν πτερύγων λεγόμενον" ὧδε 

C 
'Hsaia τὸ ὅμοιον ἔστι μαθεῖν, 

ὁπσωπον, ὡς ἑνὸς ὄντος τοῦ 

ὅπερ μοι 

ληπτον τῆς τῶν ἀποῤῥήτων θεωρίας αἰνίσσεσθαι. 

μὲν fj χιθωτὸς, ἐχεῖ δὲ mp 

ἐν ἀμφοτέροις νοουμένου, δοχεῖ τὸ ἀχατά- 

Κἂν περὶ λύχνων ἀχούσῃς πολυσχιδῶς Ex μιᾶς λυ- 

χνίας ἀνεχομένων, ὥστε ἄφθονον εἶναι χαὶ δαψιλὲς 

τὸ φῶς πανταχόθεν λαμπόμενον " οὐχ ἂν ἀμάρτριει 

τὰς πολυειδεῖς τοῦ πνεύματος μαρμαρυγὰς διαπρέ- 

πεῖν ταύτῃ τῇ σχηνῇ λογιζόμενος, χαθὼς 'Hsotag 

λαμπηζόνας τοῦ πνεύ- , ἐπταχῆῇ διαιρῶν τὰς 

ματος. Τὸ δὲ ἱλαστήριον οὐδὲ ἑρμηνείας οἶμαι mpos- 

σθαι, τοὺ ᾿Αποστόλου τὸ χεχρυμ! 

φησιν" ὅτιε ὅν προέθε 

νον γυμνώσαν- 

zo ὁ Θεὸς ἱλαστήριον τῶν 

χαὶ θυμιατήριον 

τῇ σχηνῇ 

τος, ὡς 

Ψυχῶν ἡμῶν» θυσιαστήριον δὲ 

ἀχούων, νοῶ τὴ» διηνεχῶς ἐπιτελου μένην 

ταύτῃ τῶν ἐπουρανίων προσχύνησιν. Οὐ γὰρ μόνον 

I Ὁ 

ἐπιγείων χαὶ ὑπερχθονίων, ἀλλὰ καὶ τῶν ἐπουρα- 

νίων τὴν γλῶσσάν φησιν ἀναπέμπειν τὸν αἶνον τῇ 

τῶν πάντων ἀρχῇ. Τοῦτο δέ ἐστιν ἣ χεχαρισμένη τῷ 

Θεῷ θυσία, τὸ κάρπωμα τῶν χειλέων, χαθώς φησιν ὁ 

᾿Απόστολος, xai τῶν προσευχῶν ἡ εὐωδία. Ei δὲ 

xat pes ἐν τούτοις ὁρᾶται τ πεφὸ Pul βαφῇ, 

οὐδὲ οὗτος ὁ εἱρμὸς πῆς 

τιαχοπήσεται. γὰρ προφητιχὸς ὀφθαλ- 

pig, ἐν τῇ τῶν θείων ὀπτασία γινόμενος, ἐχεῖ χαθ- 

πάθος" ὕπερ 

ἐξυφανθεῖσαι " 

£g A 

εώρατα: προσωρισμένον τὸ σωτήριον 
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ἐν ἑχατέρῳ τῶν εἰρημένων σημαίνεται " τοῦ μὲν ἐρυ- A sanguinem, pili autem; mortem ostendunt. Nam cum 
θήματος τὸ αἷμα, τῆς 
νέχρωσιν. "Apotpos γὰρ αἰσθήσεως ἡ τρὶξ τῷ σώ- 

ματι 7 διὸ χυρίως νεχρότητος γίνεται σύμθολον. 

“Ὅταν μὲν οὖν τὴν ἄνω σκηνὴν βλέπῃ ταῦτα διὰ 

δὲ τριχὸς ἑρμηνευούσης τὴν 

τούτων ὁ προφήτης ὁρᾷ. Εἰ δέ τις τὴν κάτω cxn- 

νὴν θεωροίη " ἐπειδὴ πολλαχῆ Χριστὸς d Ἐχχλησία 

παρὰ τοῦ Παύλου χατονομάζεται ^ καλῶς ἂν ἔχοι 

τοὺς ὑπηρέτας τοῦ θείου μυστηρίου, οὺὃς χαὶ στύλους 

τῆς Ἐχχλησίας χατονομάζει ὁ λόγος, ἀποστόλους 

τε χαὶ διδασχάλους χαὶ προφήτας, τὰ ὀνόματα ταῦτα 

ὀνομάζειν εἶναι. Οὐ γὰρ μόνον Πέτρος «χαὶ Ἰωάννης 

xai Ἰάχωθδος, στύλοι τῆς Ἐχχλησίας εἰσίν - οὐδὲ 

μόνος ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης ὁ λύχνος ἣν χαιόμε- 

νος ἀλλὰ πάντες οἱ OV ἑαυτῶν τὴν Ἐχχλησίαν 

ἐρείδοντες, χαὶ οἱ διὰ τῶν ἰδίων ἔργων φωστῆρες 

γινόμενοι, χαὶ στύλοι xol λύχνοι λέγονται. « Ὑμεῖς 

ἐστε τὸ φῶς τοῦ χόσμου, » φησὶ πρὸς τοὺς ἀποστό- 

λους ὁ Κύριος. Καὶ πάλιν ἑτέρους ὁ Θεῖος ᾿Απόστο» 

λος στύλους εἶναι Ota. at, λέγων * « Ἑδραῖοι γί- 

νεσθε χαὶ ἀμεταχίνητοι.» Καὶ τὸν Τιμόθεον χαλὸν 

τύλον ἐτεχτήνατο, ποιήσας αὐτὸν (χαθώς φησι τῇ 

ἰδίᾳ φωνῇ) στύλον xai ἑδραίωμα τῆς Ἐχχλησίας 

ἀληθείας. "Ev ταύτῃ τῇ σχηνῇ xai θυσία τῆς αἰνέ- 

σεως, χαὶ θυμίαμα τῆς προσευχῆς, ἢ τῷ ὄρθρῳ χαὶ 

τῇ ἑσπέρᾳ ἐνεργουμένῃ διὰ παντὸς χαθορᾶται " νοεῖν 

δὲ δίδωσι ταῦτα ὁ μέγας Δαυϊδ, χατευθύνων εἰς 

ὀσμὴν εὐωδίας τῷ Θεῷ τῆς 

χαὶ διὰ τῆς ἐχτάσεως τῶν 

θυσίαν. Λουτῆρας δὲ τις ἀχούων, νοήσει 

προσευχῆς τὸ θυμίαμα" 

χειρῶν, ἱερουργῶν τὴν 

πάντως 

ποὺς διὰ τοῦ μυστιχοῦ ὕδατος τὸν μολυσμὸν ἀπο- 

χλύζοντας τῶν ἁμαρτιῶν. Λουτὴρ ἣν ὁ Ἰωάννης, ἐν 

ετανοίας βαπτί- τῷ Ἰορδάνῃ λούων, ἐν τῷ τῆς μ 

ιἰσχιλίους χατὰ ταὐ- 
L 

σματι- λουτὴρ ἣν ὁ Πέτρος, «p 

ἐπὶ ὕδωρ. Λουτὴρ τοῦ eT 2 τὸν χαθάπαξ χατάγων τὸ 

Κανδάχου ὁ Φίλιππος, zai πάντων πάντες τῶν 

τὴν χάριν. 

θολῆς τὴν σχηνὴν ἐν χύχλῳ διαλαμόάνουσι, τὴν 

ἀγαπητικήν τε χαὶ εἰρηνιχὴν τῶν πιστευόντων ὁμό- 

νοιαν εἶναί τις ὑπονοῶν, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ πρέ- 

ποντος ̓  οὕτω τοῦ Aa610 ἑρμηνεύσαντος, ὅς φησιν, 

ὅτι, Θεὶς τὰ ὅριά σου εἰρήνην. Δέρμα δὲ πεφοινιγμέ- 

νον, χαὶ δέῤῥεις ἀπὸ τριχῶν, πρὸς χόσμον τῆς σχη- 

νῆς συντελοῦσαι, χαταλλήλως ἂν νοηθεῖεν T| τε νέ- 

χρωσις τῆς ἁμαρτητιχῇῆς σαρχὸς, ἧς αἴνιγμα τὸ 

πεφοινιγμένον δέρμα ἐστὶ, xa fj τραχεῖα διαγωγὴ 

xav' ἐγχράτειαν, οἷς ὡραΐξεται μάλιστα. d τῆς Ἐχ- 

χλησίας σχηνή. Τὰ γὰρ δέρματα ζωτικὴν ἐν ἑαυτοῖς 

οὐχ ἔχοντα δύναμιν τὴν ἐκ φύπεως, τῇ βαφῇ τοῦ 

ἐρυθήματος εὐανθῇ γίνεται, ὅπερ διδάσχει, τὴν διὰ 

τοῦ Πνεύματος ἐπανθοῦσαν χάριν μὴ ἐν ἑτέροις γί- 

νεσθαι, εἰ μή τινες ἑαυτοὺς τῇ ἁμαρτίᾳ νεχρώσαιεν. 

δὲ δὲ xa ἢ σώφρων αἰδὼς [οὐ] τῇ βαφῇ τοῦ ἐρυθή- 

μᾶτος ὑπὸ τοῦ λόγου σημαίνεται, ἐπὶ τῷ βουλομένῳ 

ποιοῦμαι τὴν χρίσιν. Ἢ δὲ τῶν τριχῶν συμπλοχὴ, 

τρυγύ τε xai δυσαοὲς ἀπεργαζομένη ἐξύφασμα, τὴν 

"* Matth. v, 1&... 97 I Cor. xv. 58 
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in corpore pilus absque sensu sit, non injuria mot - 

tis symbolum dicitur. 

IEc igitur in superiore tabernaculo materialibrs 

illis significata putamus. In inferiore vero, quoniam 

sepius a Paulo Ecclesia. Christus appellatur, Chri- 

stus autem, ut diximus, superius tabernaculum est, 

non est. alienum, si quis Ecclesiam suam inferius 

esse tabernaculum arbitretur, in quo eolumn:e sunt 

mysteriorum Ecclesiae ministri, quos hoc ipso no- 

mine nonnunquam appellamus : ministros autem 

apostolos, prophetas, doctores. Nec enim solum Pe- 

wus et Joannes et Jacobus column Ecclesi sunt, 

nec Joannes Baptista tantum. ardens erat lychnus, 

sed omnes quibus Ecclesia sustentatur, qui suis 

operibus luminaria facti sunt, hi column:e et lychni 

nuncupantur. « Vos estis lux mundi, » Veritas 

apostolis ait ὅδ : ac rursum alios divus Apostolus 

quasi columnas hortatur, cum dicit : « Firmi estote 

atque immobiles . » At vero Timotheum colum- 

nam pulcherrimam fabricatus est, cum ipsum fir- 

mitatem veritatis su:e vocis doctrina effecerit ὅδ, Hoc 

in tabernaculo et sacrificium laudis, et tius oratio- 

nis in mane ac vesperum adhiberi semper videmus. 

Moe sic intelligere David ille nos inducit, qui in- 

censum orationis in odorem suavitatis dirigit, et 

manuum extensionem sacrificium esse asserit ve- 

spertinum 9^, Urnas vero, id est, vasa ad lavan- 

dum, quis ambiget eos esse, qui per sacramentalem 

aquam peccatorum sordes auferunt. Luter erat 

Joannes, lavans in Jordane, in baptismate peni- 

lentize ^^, Talis erat Petrus, tria millia hominum 

simul ad baptismi lavacrum deducens *'. Philippus 

quoque urna. Candaeis fuit. Quid multa? omnibus 

qui ad baptismi donum veniunt, ii ad lotoria sunt, 

qui ministerio suo gratiam przebent. Auliea. vero 

qui inter se connexa tabernaculum in orbem coi- 

plectuntur, amabilem pacificamque credentium es- 

se concordiam non absurde quispiam dixerit, Sie 

enim David hune loeum exposuisse videtur, eum 

dicat : Qui ponis terminos tuos pacem. Corium 

vero purpureum, et saga ex pilis, ad ornatum ta- 

bernaculi pertinentia, accommodate intelligentur, 

si pro corio mortificatio pron:? ad peccandum ear- 

nis, pro sagis, strietior vivendi norma, et quasi 

durior intelligitur : his enim maxime Ecclesie ta- 

bernaceulum exornatur. Coria enim cum nullam in 

Se vivendi virtutem ἃ natura retineant, colore ru- 

bedinis florere videntur : quod ostendit. floridam 

Spiritus gratiam non habitare in homine, visi pri- 

mo peccati vim in seipso mortificaverit. Si vero 

pudorem etiam modestum coloris rubedine signi- 

ficari quispiam. contendat, non certe reluctabor. 

Pilorum autem. intricatio asperam tactui texturam 

efliciens, asperam et passionum nobis insitarum 

domitrieem. continentiam subindicat. Qui omnia 

2 ΡΣ ΑΙ, xiv, 2. *"Luc.14,9. “ἢ Act. 1, A4. 
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ita se habere confirmat eorum vita, qui in perpe- A τραχεῖαν ταύτην χαὶ δαπανητιχὴν τῶν χαθομιλούντων 

tua degunt virginitate, qu:& carnem ita viventium 

castigat, Quie vero intus erant, Sancta. sanctorum 

nominabantur, ad qux» multitudo pervenire non po- 

terat, haec rerum. veritatem significant, Veritatem 

liane mysterii nostri dico rem sanetam, et sanctum 

sanctorum, et multis incomprehensibilem. Hiec ve- 
ritas in adytis tabernaculi constituta, absque cu- 

riositate aliqua intelligi ae recipi debet. Creden- 

dum enim est, ita esse ut Ecclesia. predicat, non 

lamen oculis omnium cerni posse, sed in mentis 

ipsius penetralibus indubitabilem veritatem perma- 

nere. 

Hzc aliaque hujus. tabernaculi visione ab omni 

sorde mundatus oculus ille mentis Mosaic: doctus, 

visionibusque his altius elevatus, rursus ad cacumen 

alterius scandit speculationis, sacerdotalem per- 

discens vestitum, in quo est. subucula et. superior 

tunica, et pectorale, quod variis ac diversis lapidum 

fulgoribus resplendebat, vitta circum. caput, cum 

lamina super eam, feminaliaque, et poma : et supra 

μας omnia rationale, ac ejus judicium, et qux in 

utrisque inspicitur veritas **, et horum utrinque 

connectiva superbumeralia patriarcharum | inscul- 

pia nominibus, quorum omnium nomina multitudine 

ipsa ostendunt, non sensualia qu:edam significari : 

quibus enim corporis vestibus hiec nomina, judi- 

cium, rationale, veritas conveniunt? Quare patet 

non ejus sensibilis amictus gratia historiam esse 

descriplam, sed ut alius quidam ornatus animie 

virtuosis operibus ostendatur. Nam quid sibi aliud 

voluerunt h:ec. nomina tria illis a Moyse imposita, 

judicium, rationale, veritas? aut cui unquam cor- 

porali vesti hzec indita fuerunt? nulli profecto : nec 

enim conveniunt, sed nomina ipsa quid priefigura- 

verint, aperiunt, et laborem expositionis diminuunt. 

lyacintho est. talaris vestis tincta, qua qui hunc 

locum ante nos specuati sunt, aera significari affir- 

mant. Ego autem utrum habeat ad aereum colorem 

flos hyacinthinus affinitatem, an non, nolo con- 

tendere, Rationem. vero hane non rejicio, non 

cnim parum ad virtutem conducere. videtur : hor- 

tatur enim hoc:enigmate omneu, qui Dei sacerdo- 

lium assumere studet, seipsum ac corpus suuni 

beo offerre hostiam, non enecatum, aut cisum, 

(vivum enim hoc sacrificium, rationalisque cultus 

hic est) nec pingui quodam ac cearnoso hujus vite 

aunictu, sed tenue,sicut telam aranece munda vivendi 

ratione confectuin, ut vivendi teuuitale leve, atque 

aereum factum, sursum posse ferri videatur. Hoc 

enim modo cum novissimam tubam illam audiemu. 

omni onere liberati, leves ad jubentis vocem exsi- 

liemus : nee pondere ullo ad terram deprimemur, 

sed cum. Domino per aera sublimes feremur. Qui 

ergo, uL Psalmista dicit, quasi araneam animam 

5! DN0], xxvi, 90. 

παθῶν ἐγχράτειαν ὑπαινίσσεται" τὰ δὲ τοιαῦτα 

πάντα δείχνυσιν ἐφ᾽ ἑαυτῆς d) ἐν παρθενίᾳ ζωὴ, ἣ 

τὴν σάρχα τῶν οὕτω βιούντων ὑποπιέζουσα. Εἰ δὲ τὸ 

ἕ δον, ὅπερ Ἅγιον ἁγίων λέγεται, τοῖς πολλοῖς ἐστιν 

ἀνεπίρατον, μηδὲ τοῦτο ἀπάδειν τῆς τῶν νοηθέντων 

ἀχολουθίας νομίσωμεν. ᾿Αληθῶς γὰρ ἅγιόν τι χρῇμά 

ἔστι, xa ἁγίων ἅγιον, xaX τοῖς πολλοῖς ἄληπτόν τε 

χαὶ ἀπρόσιτον, ἣ τῶν ὄντων ἀλήθεια, ἧς ἐν τοῖς 

ἀδύτοις τε χαὶ ἀποῤῥήτοις τῆς τοῦ μυστηρίου σχηνῇς 

χαθιδρυμένης, ἀπολυπραγμόνητον εἶναι χρὴ τῶν 

ὑπὲρ χατάληψιν ὄντων τὴν κατανόησιν * πιστεύοντας 

εἶναι μὲν τὸ ζητούμενον, οὐ μὴν τοῖς ὀφθαλμοῖς 

πάντων προχεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἀδύτοις τῇς διανοίας 

μένειν ἀπόῤῥητον. 

Β Ταῦτα δὲ χαὶ τὰ τοιαῦτα παιδευθεὶς διὰ τῆς χατὰ 

τὴν σχηνὴν ὁπτασίας, ὁ χεχαθαρμένος ἐχεῖνος ὁφ- 

θαλμὸς τῆς Μωῦσέως ἐχείνης ψυχῆς, xo διὰ τῶν 

τοιούτων ὑψωθεὶς θεαμάτων, πάλιν πρὸς χορυφὴν 

ἄλλων νοημάτων ἀναθιθάζεται, τὸν στολισμὸν τῆς 

ἱερωσύνης ἐχπαιδευόμενος “ ἐν οἷς ἔστιν ὅ τε ὑπο- 

δύτης, χαὶ ὁ ἐπενδύτης, χαὶ τὸ προστήθιον ἐχεῖνο 

ταῖς ποιχίλαις τῶν λίθων αἴγλαις περιλαμπόμενον, 

χαὶ 1 περὶ τὴν χεφαλὴν ταινία, xai τὸ ἐπ᾽ αὐτῇς 

πέταλον, dj περισχελὶς, οἱ ῥοΐσχοι, οἱ χώδωνες, εἶτα 

ὑπεράνω πάντων, τὸ λόγιόν τε χαὶ ἡ δήλωσις, καὶ 

3| ἐπ᾽ ἀμφοῖν θεωρουμένη ἀλήθεια, αἴ τε συνδετιχαὶ 

τούτων ἑχατέρωθεν ἐπωμίδες, ἐγχεχολαμμέναι τῶν 

πατριαρχῶν τὰ ὀνόματα “ ὧν ὑποτέμνεται τὸ πλῆθος 

τῆς χαθ᾽ ἕχαστον ἀχριθοῦς θεωρίας, αὐτὰ τῆς περι- 

θολῆς τὰ ὀνόματα. llotow γὰρ σωματιχῶν ἐσθημά- 

των ὄνομα, δήλωσις, ἣ λόγιον, ἣ ἀλήθεια ; ἢ δηλο- 

νότ' δείχνυται διὰ τούτων, τὸ μὴ ταύτην τὴν 
αἰσθητὴν περιθολὴν διὰ τῆς ἱστορίας ἡμῖν ὑπο- 

γράφεσθαι, ἀλλά τινα χόσμον Ψψυχῇς, διὰ τῶν xav 

ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων ἐξυφαινόμενον. Ὑάχινθός 

ἔστιν ἡ τοῦ ποδήρους βαφή " φασὶ δέ τινες τῶν πρὸ 

ἡμῶν τεθεωρηχότων τὸν λόγον, τὸν ἀέρα σημαίνεσθαι 

τῇ βαφῇ. Ἐγὼ δὲ εἰ μέν τι τὸ τοιοῦτον τοῦ χρώμα- 

τος ἄνθος πρὸς τὸ ἀέριον χρῶμα συγγενῶς ἔχει, 

ἀχριθῶς οὐχ ἔχω διϊσχυρίζεσθαι. Τὸν μέν τοι λόγον 

οὐχ ἀποθάλλω * συντείνει γὰρ πρὸς. τὴν xav' ἀρετὴν 

θεωρίαν νόημα, ὅτι βούλεται, τὸν μέλλοντα τῷ Θεῷ 

ἱερᾶσθαι, χαὶ τὸ ἑαυτοῦ προσάγειν σῶμα τῇ ἱερουρ- 

Ὁ Υἱὰ xoi σφάγιον γίνεσθαι μὴ νεχρούμενον, ἐν τῇ 

ζώσῃ θυσίᾳ xa λογιχῇ λατρείᾳ, μὴ παχείᾳ τινὶ xal 

πολυσάρχῳ τοῦ βίου περιθολῇ χαταθλάπτειν τὴν Ψυχὴν, 

ἀλλ᾽ ἀπολεπτύνειν οἷόν τι ἀράχνιον νῆμα τῇ χαθαρό- 

«fyc τὰς ζωῆς πάντα τὰ τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, χαὶ 

ἐγγὺς εἶναι πρὸς τὸ ἀνωφερές τε xal χοῦφον xot ἐν- 

αέριον, τὴν σωματώδη ταύτην φύσιν μεταχλάσαι" ἵνα 

ὅταν τῆς ἐσχάτης ἀχούσωμεν σάλπιγγος, ἀθαρεῖς τε 

χαὶ χοῦφοι πρὸς τὴν φωνὴν τοῦ χελεύοντος εὑρεθέντες, 

μετάρσιοι δι᾽ ἀέρος ἅμα τῷ Κυρίῳ φερώμεθα, ὑπὸ 

μηδενὸς βάρους ἐπὶ τὴν γῆν χαθελχόμενοι. Οὐχοῦν ὁ 

χατὰ τὴν τοῦ Ῥαλμῳδοῦ ὑποθήχην, ἐχτήξας ὡς 

ἀράχνην τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, τὸν ἀερώδη ἐχεῖνον χι- 
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τῶνα περιεθάλς 

ἦχοντα. Οὐ γὰρ βούλεται χολοθοῦσθαι τὴν ἀρετὴν ὁ 

νόμος. Ἢ οὖν λαμπηδὼν τῶν καλῶν ἔργων, οἱ ypu- 

συΐ χώδωνές εἰσι, τοῖς ῥοΐσχοις περιδονού μενοι: Δύο 

γάρ ἐστι ταῦτα ἐπιτηδεύματα, δι᾽ 

αγείρεται" ἡ εἰς τὸν Θεὸν πίστις, Tj τε παρὰ τὸν βίον 

ὧν ἡ ἀρετὴ συν- 

συνείδησις. Τούτους προστίθησι τῷ ἐνδύματι τοῦ Τι- 

μοθέου τοὺς ῥοΐσχους τε χαὶ τοὺς χώδωνας ὁ μέγας 

Παῦλος, εἰπὼν αὐτὸν ἔχειν δεῖν πίστιν xol ἀγαθὴν 

συνείδησιν. 

Οὐχοῦν ἡ μὲν πίστις καθαρὸν ἠχείτω καὶ μεγαλό- 

φωνον ἐν τῷ τῆς ἁγίας Τριάδος χηρύγματι. Ὁ δὲ 

βίος μιμείσθω τοῦ καρποῦ τῆς ῥοιᾶς τὴν φύσιν" 

ἐχείνης τε γὰρ ἄδρωτός ἐστιν ἡ ἐπιφάνεια, στεῤῥῷ 

τε xol χατεστυμμένῳ τῷ ἐλύτρῳ διειλημμένη. Τὸ 

δὲ ἐγχείμενον, ἡδὺ μὲν ὀφθῆναι τῷ ποιχίλῳ τε xoa 

εὐχόσμῳ τῆς τοῦ χαρποῦ διαθέσεως, ἥδιον δὲ τῇ 

ἐπ: σει γίνεται, χαταγλυχαῖνον τὴν αἴσθησιν. Ἥ τε 

ιλόσοφος χαὶ χατεσχληχυῖα διαγωγὴ δύσληπτός τις 

οὖσα χαὶ ἀηδὴς τῇ αἰσθήσει, πλήρης ἀγαθῶν ἐλπί- 

δων ἐστὶ, κατὰ τὸν ἴδιον χαρπὸν πεπανθεῖσα. Ἔπει- 

δὰν γὰρ ὁ γεωργὸς ἡμῶν ἀναπτύξῃ τοῦ βίου τὴν 

ῥοιὰν τῷ ἰδίῳ χαιρῷ, χαὶ δείξῃ 

χάλλος " 

τῶν ἀποθέτων τὸ 

τότε γλυχεῖα γίνεται τοῖς ἀπολαύουσιν ἣ 

μετουσία τῶν ἰδίων χαρπῶν. Φησὶ γάρ που χαὶ ὁ 
θεῖος ᾿Απόστολος, ὅτι πᾶσα παιδεία πρὸς μὲν τὸ παρὸν 

οὐ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης " τοῦτό ἔστι τῆς 

ῥοιᾶς τὸ πρυεντυγχάνον τοῖς ἁπτομένοις * ὕστερον δὲ 

χαρπὸν εἰρηνιχὸν ἀποδίδωσι. Τοῦτο ἣ τῶν ἔνδοθεν 

ἐδωδίμων γλυχύτης. Τὸν δὲ χιτῶνα τοῦτον xal xo- 

συμδωτὸν εἶναι ὁ λόγος διαχελεύεται. Κόσυμόο: δέ 

εἰσι, τὰ E τὴν d lac, cn χάριν, ἀπηρτημένα 

ἀλλά τι τ “δι iios VOU σθαι διὰ τῶν ἔξωθεν 

παρΞξπινοουμένων. Ὡς ἂν προσθήχη τις τοῦ χόσμου 

γένοιτο τῷ ἐνδύματι, οἷος ὁ Παῦλος ἦν, τοὺς χαλοὺς 

παρ᾽ ἑαυτοῦ χοσύμδους ταῖς ἐντολαῖς συμπλέχων. 

Τοῦ γὰρ νόμου χελεύοντος τοὺς τῷ θυσιαστηρίῳ 

προσεδρεύοντας, τῷ θυσιαστηρίῳ συμμερίζεσθαι" xot 

μὴ κωλύοντος ἀδελφὴν Yuvalxa περιάγειν, xal τοὺς 

τὸ Εὐαγγέλιον χαταγγέλλοντας, ἐχεῖθεν ζῇν - οὗτος 

ἀδάπανον ποιεῖται τὸ Εὐαγγέλιον, πεινῶν χαὶ διψῶν 

χαὶ γυμνητεύων. Οὗτοί εἰσιν οἱ χαλοὶ χόσυμθοι, οἱ 

τὸν χιτῶνα τῶν ἐντολῶν τῇ παρ᾽ ἑαυτῶν προσθήχῃ 

χαταχοσμοῦντες. Εἶτα δύο πέπλοι ἄνωθεν ἐπιθάλλον- 

ται τῷ ποδήρει ἐχ τῶν ὥμων μέχρι τοῦ στήθους xat 

τῶν μεταφρένων χαθήχοντες, δύο πόρπαις χαθ᾽ ἑχά- 

περον ὦμον ἀλλήλοις ἑνούμενοι. Αἱ δὲ πόρπαι λίθοι 

εἰσὶ τὰ τῶν πατριαρχῶν ὀνόματα ἕξ χαθ᾽ ἑχάτερον 

ἐν τοῖς χαράγμασι φέρουσαι. Ποιχίλη ὃὲ τῶν πέ 

πλων ἣ ἱστουργία. ᾿γάχινθος μὲν πορφύρῳ συμπλέ- 

χεται. Τὸ δὲ τῆς χόχχου ἐρύθημα τῇ βύσσῳ μίγνυ- 

ται. Πᾶσι ὃὲ τούτοις τοῦ ἐχ χρυσίου νῆμα συγχα- 

EROR EE ὡς Ex τῆς πολυειδοῦς ir τῆς 

βαφῆς, μίαν τινὰ συγχεχραμένην ὥραν Ex τοῦ ὑφά- 

531 Timoth. 1, 19. ** Hebr. xit, 11. 

DE VITA MOYSIS. 

τὸ ix χεφαλῇς εἰς ἄχρους πόδας δι- A suam) Labescere fecit, is etiam illam vestem seipsum 

C 
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induit, quie. à capite ad pedes usque eircumfundi - 

tur : nec enim mancam aut. truncam esse virtutem, 

sed integram atque. per omnes numeros perfectain 

lex vult, Aurea vero tintinnabula, bonorum operun 

splendor sunt, malis punicis intercepta. Duo enim 

hic sunt studia, quibus virtus tota conflatur recta 

in Deum fides, et probata. in hac vita conscientia. 

Hee mala punica ae tintinnabula indumento Timo- 

thei Paulus ille innexuit, cum dicat, oportere ut ha- 

beat fidem et probam conscientiam οὖς 

Files igitur sacerdotis , velati. tintinnabulum 

clare atque sonore in sanctze "Trinitatis proedicatione 

exclamet. Vita vero naluram punicorum imitetur 

pomorum, quorum circumfusa exterius quasi testa, 

incomestibilis duraque est, quod. autem intus ΤῸ τ 

conditum est, et visu ex varietate coloris atque 

collocationis ordine jucundum est, et. gustu jucun- 

dius, non parva dulcedine sensum | afficiens.. Philo- 

sophica et quoque Christiana vivendi ratio dura exte 

rius, atque aspera sensui est, inus sepius optima- 

rum puleherrimarumque rerum plena, tempore suo 

cum matura fuerit, cumque agricola noster poma 

puniea hujus vite aperiet, suorum 

fructuum. pr:estabit. fragrantiam. Apostolus etiam 

dicit, nullam disciplinam in presenti vita. videri 

ketitiam afferre, sed tristitiam ?*; et id est, quod 

per exteriora pomi punici figuratur. Post hzec au- 

tem fructum pacificum reddit, ct id est dulcedo in- 

terior ae pulchritudo. Hane vestem cossymbotam 

etiam jubet esse, ut à. nobis quoque ipsis aliquid 

ulterius ad. virtutis incrementum adinvenire cone- 

mur, quo indumentum ornatius fiat, sicuti Paulus 

faciebat, qui ornatissimos in dies cossymbos virtuti 

addebat. Nam cum lex permittat altari. ministran- 

tes ex altari, et Evangelii nuntios ex Evangelio vi- 

vere, ille sine hac ad vit:e necessitatem mercede 

Evangelium pr:edicavit, nudus, 

Hz pulchre sunt. fimbriz, 

duleissimam 

famescens, sitiens. 

quie vestem. mandato- 

rum accessione sua redduntornatiorem. Duo deinde 

tegumenta superimponuntur indumento illi. talari, 

usque ad pectus et renes ab humeris. descendenti, 

duabus uncinis in utroque humero adinvicem con- 

juncta. Uneini autem. sunt. lapides, patriareharuimn 

nomina sex unusquisque celata ferentes. Horum 

legminum magna varietate colorum textura erat 

confecta : hyaeinthus purpura connectebatur, et 

cocei rubedo bysso jungebatur: et his omnibus 

aurea fila erant inspersa, ita ut ex multicolore hae 

linetura unus quidem commistus splendor ex tegu- 

minibus retulgeret. Ex quibus discere possumus 

quod indumenta superiora quie cordis sunt orna- 

menta, multis variisque constant. virtutibus. Πγὰ- 

cinthus enim ex purpura complicatur : nam vivendi 

puritas atque mundities naturz: regno conjungitur. 

Natura enim quodammodo ipsa duce, una cum pu- 

doris ruborelaudabilis vivendi nascitur ratio. Au- 
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rum autem his tincturz floribus refulgens, reserva- A cpazoc ἀπαυγάζεσθαι - ἃ 65 διὰ τούτων μανθάνομεν, 

tum. huie vite thesaurum subostendit. παῦτό, EÉczty* ὅτι τὰ ἄνω τῆς περιθολῆς, ὅσα τῆς 

καρδίας ἰδίως γίνεται χόσμος, Ex πολλῶν χαὶ διαφόρων ur χαταχίρναται. Ἢ οὖν ὑάχινθος τῇ 

πορφύρᾳ συμπλέχεται" 

συμπὸὴ ὅτι πέφυχέ 

εσθαι" ὁ δὲ χρυσὸς τοῖ 

ὑπαινίσσεται. 

Patriarcharum quoque nomina lapidibus insculpta, 

non parum nobis ad virtutis ornatum conferunt. 

Peeteritorum enim virorum, qui optime vixerunt, 

exemplis vita nóstra corroboratur. Sed huie tegmi- 

num ornatui alius rursum desuper ornatus conjun- 

gilur : seula enim aurea ex utrisque teeminibus de- 

pendent ΠΟ sustinent fabricatum quiddam es auro 

fiura quadratum, duodecim lapidibus resplendens 

ordine quodam dispositis. Quatuor autem. ordines 

erant, quorum unusquisque trinitatem lapidum 

continebat. Lapides autem ita erant varii, ut nul- 

lius ad alterum esset similitudo : proprio enim sin- 

gui splendore fulzebant. Sed figura. quidem orna- 

menti h;ee. Spiritalis vero. sensus seutorum qui- 

dem que ab humeris dependebant, armatos nos 

esse adhortatur adversus tyrannum, et hostem. no- 

struin. Virtus enim, ut a Paulo dictum est, fide ae 

bona constat conscienva : quibus ita esse adversus 

inimicorum tela munitos oportet, ut his justitiae 

armis dextris atque sinistris, invulnerabiles manea- 

mus. Quadratus autem ille ornatus, qui utrinque ἃ 

scutis dependebat, in quo nomina patriarcharum, 

qui tribubus eognomina dederunt, impressa lapi- 

dibus fuerunt, cordis fiunt tegumenta. Quare dili- 

genter nos docet omnibus patriarcharum virtutibus 

enimum ejus esse exornatum qui duobus his scutis 

sdversarii tela repulerit. Quadrata vero figura sta- 

bilitatem virtutis ostendit. Nam hzc figura :equa- 

liter undique angulis et. convexis nixa lateribus, 

non facile deloco movetur. At vero catenule, qui- 

bus ornamenta h:ee ad. brachia eonnectuntur, pri- 

cipere mihi videntur, oportere in altiori vita praxin 

speculation conjungere. Cor enim speculationis 

loco poni videtur, brachia vero operationis. Caput 

autem. diademate coronatum , reservatam virtute 

priditis coronam significat, quam is exornat, qui 

aurea lamina ineffabilibus erat. notis c:elatus.. Ea 

induto vestitoque sacerdoti nullum calceamentum 

inponitur, ne tardior ad currendum sit, aut. vix 

mobilis, pelles secum attrahens animalium mortuo- 

rum. Nam ut jam diximus, impedimento calcei fue- 

rant Moysi, cum ad ardentem rubum accederet. 

Quod si in primo statim aditu reprobantur, multo 

magis a sacerdotis pede rejiciuntur. Qui autem 

per omnes gradus, quos jam exposuimus, ascende- 

rit, is a Deo sibi traditas tabulas ad populuri defert, 

quibus divina lex continetur : sed dura peccatorum 

collisione dirupte conteruntur. Peccatum vero si- 

inulaeri eultus erat in vituli similitudine constituti, 

quod a Moyse contritum, aquaque dissolutum, ipsis 

qui peccarunt factus est potus: ita. omni modo et 

materia quc hominum peccato subministravit, de- 

τῇ γὰρ χαθαρότητι τῆς ζωῆς 

πως τῷ τῆς αἰδοῦς ἐρυθήματι τὸ λαμπρόν τε xoi χαθαρὸν ποῦ βίου συμφύ- 

ἄνθεσι: τούτοις συμπεριλάμπων, τὸν ἀποχείμενον τῷ τοιούτῳ βίῳ θησαυρὸν 

ἡ βασιλεία συνέζευχται. Κόχκος δὲ τῇ βύσσῳ 

Πατριάρχαι δὲ ταῖς ἐπωμίσιν ἐγγεγραμμένοι, οὗ 

μ'χρὰ πρὸς τὸν τοιοῦτον χαλλωπισμὸν ἡμῖν συνεισ- 

φέρουσι" τοῖς γὰρ προλαθδηῦσι τῶν ἀγαθῶν ὑπο- 

δείγμασι χαταχοσμεῖται μᾶλλον dj τῶν ἀνθρώπων 

ζωή. Πάλιν δὲ τῷ χόσμῳ τῶν πέπλων ἕτερος ἄνωθευ 

ἐπιθάλλεται χόσμος 

ρῶν τῶν ἐπωμίδων χαθειμέναι, καὶ OU ἑαυτῶν ἀν- 

ἐχουσαί τι χρυσότευχτον ἐν τετραγώνῳ τῷ σχήματι, 

τιχηδὸν διαχει- 

ἀσπίδες ἐχ χρυσοῦ χαθ᾽ ἑχατέ- 

δυοχαίδεχα λίθοις χαταλαμπόμενον, 

μένοις “ τέτταρες δὲ ol λίθοι, τριάδα λίθων ἕχαστος 

περιέχοντες. "Ev αἷς οὐχ ἣν εὑρεῖν τινα ὁμοειδῆ 
πρὸς τὴν ἑτέραν " ἀλλ᾽ ἰδιαζούσαις αὐγαῖς ἑχάστη 

ἐχαλλωπίζετο. Τὸ μὲν δὴ σχῆμα τοῦ χόσμου, τοῦτο " 

τῶν χαθειμένων 

ἀπὸ τῶν ὥμων, τὸ περιδέξιον τῆς χατὰ τοῦ ἀντιχει- 

ὡς ἐδείχθη. Καθὼς 

ἡ δὲ διάνοια, dj μὲν τῶν ἀσπίδων 

μένου ὁπλίσεως ὑπαινίσσεται, 

μιχρῷ πρόσθεν εἴρηται, τῆς ἀρετῆς χατορθουμένης 

διά τε πίστεως, χαὶ τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον ἀγα- , is En 

θῆς συνειδήσεως, πρὸς ἀμφότερα ἠσφαλίσθαι ταῖς 

πῶν ἀσπίδων npo Gale, ἄτρωτον τῶν τοιούτων βε- 

λῶν διαμένοντα, διὰ τῶν ὅπλων τῆς διχαιοσύνης 

τῶν δεξιῶν xal ἀριστερῶν * τὸ δὲ τετράγωνον ἐχεῖνο 

χόσμιον, τὸ τῶν ἀσπίδων ἑχατέρωθεν ἐξηρτημένον, 

ἐν ᾧ εἶσιν οἱ ἐπώνυμοι τῶν φυλῶν πατριάρχαι τοῖς 
λίθοις χατάγραπτοι " τοῦτο τῆς χαρδίας προχάλυμμα 

γίνεται. Παιδεύοντος ἡμᾶς τοῦ λόγου, ὅτι ὁ ταῖς δύο 

ταύταις ἀσπίσι τὸν πονηρὸν τοξότην ἀποχρουσάμε- 

«aig τῶν πατριαρχῶν ἀρεταῖς χατα- 

τὴν ἰδίαν ψυχὴν, ἄλλου ἄλλως ἐν τῷ πέπλῳ 

διαλάμποντος. Τὸ ὃὲ σχῆμα τοῦ τετρα- 

παγιότη- 

ἵσου 

γώνου, Le σοι ἔστω τῆς ἐν τῷ χαλῷ 

τά θετὸν ἢ τὸ τοιοῦτον σχῆμα, O7 
T 

oi δὲ OIM τὰ δι’ ὧν τὰ προχοσμήματα ταῦτα 

συνδεσμεῖται πρὺς τοὺς βραχίονας, δόγμα pot δοχοῦσι 

πρὸς τὸν ὑψηλὸν ϑίον παρέχεσθαι, τοῦ δεῖν συν- 

ἀπτειν τὴν πραχτιχὴν φιλοσοφίαν τῇ χατὰ θεωρίαν 

ἐνεργουμένῃ - ὥστε τὴν χαρδίαν uiv, τῆς θεωρίας " 

τοὺς ὃὲ βραχίονας τῶν ἔργων σύμθολα γίνεσθαι. 

Κεφαλὴ δὲ χοσμουμένη τῷ διαδήματι, τὸν ἀποχείμε- 

νον d εὖ βεθιωχόσι στέφανον ἀποτημαίνει, ὃν xo- 

ἐσφραγισμένος τῷ χρυσῷ πετάλῳ τοῖς ἀῤῥή- 

τοις mtd Ὑπόδημα δὲ οὐ 

τοιοῦτον χόσμον ἐνδεδυχότι ὡς ἂν μὴ βαρύνοιτο πρὺς 

περιπίθησι τῷ τὸν 

τὸν δρόμον, χαὶ δυσχίνητος εἴη τῇ τῶν νεχρῶν δερ- 

μάτων περιβολῇ, χατὰ τὴν γενομένην ἐπὶ τῆς τοῦ 

ὄρους θεωρίας διάνοιαν. Πῶς οὖν ἔμελλεν ἀντὶ χόσμον 

τῷ ποδὶ τὸ ὑπόδημα γίνεσθαι, τὸ χατὰ τὴν πρώτην 

μυσταγωγίαν ὡς ἐμπόδιον τῆς ἀνόδου ἀποθαλλόμε- 

yov ; Ὁ δὲ τοσοῦτον διαθὰς διὰ τῶν χαθεξῆς θεωρη- 

θεισῶν ἡμῖν ἀναθάσεων, τὰς θεοτεύχτους πλάχας διὰ 

χειρὸς φέρει, αἱ θεῖον νόμον ἐν αὐταῖς περιέχουσιν. 
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᾿Αλλὰ συντρίθονται αὗται, τῇ τραχύτητι τῆς τῶν A leta est. Prophetice igitur hee historia de iis, qu:e 

ἡμαρτηχότων ἀντιτυπίας περιτριθεῖσαι. Τὸ δὲ τῆς 

ἁμαρτίας εἶδος, εἰδωλοποιΐα ἣν, ἐν ὁμοιώματι 

παρὰ 

παντὶ 

καὶ περὶ 

Háca yàp ἣ περὶ τὰ εἴδωλα πλάνη, 

παρὰ τῶν εὐσεθῶν στομάτων, 

τῶν διὰ τῆς ἀγαθῆς ὁμολογίας τὸν ἀφανισμὸν τῆς ἀσε- 

πέλεον ἐξ- 

ηφανίσθη, χαταποθεῖσα 

θοῦς ὕλης ἐν αὑτοῖς ποιησαμένων. Καὶ ὕδωρ γέγονεν 

ἀτεχνῶς παροδιχόν τε xax ἀνυπόστατον τὰ πάλαι πε- 

πηγότα παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις μυστήρια, ὕδωρ ὑπ᾽ 

αὐτῶν τῶν ποτε εἰδωλομανούντων στομάτων χατα- 

πινόμενον. “Ὅταν γὰρ ἴδῃς τοὺς πρότερον τῇ τοιαύτῃ 

ὑποπίπτοντας ματαιότητι, νῦν ἀναιροῦντας ἐχεῖνα 

χαὶ ἀφανίζοντας, ἐν οἷς αὐτῶν ἣν Tj πεποίθησις * ἄρ᾽ 

οὐχὶ ἐν σοι δοχεῖ φανερῶς ἡ ἱστορία: Καταποθῆσε- 

ταί ποτε πᾶν εἴδωλον τοῖς στόμασι τῶν πρὸς εὐσέ- 

παν ἀπὸ τῆς ἀπάτης μετατεθέντων; Ὁπλίζει δὲ ι 
τοὺς Λευΐῖτας ὁ Μωῦσῆς xazà τῶν ὁμοφύλων, xa δια- 

περάσαντες τὴν παρεμθολὴῆν, ἀπ᾿ ἄχρου πέρατος ἐπὶ 

τὸ ἕτερον ἄχρον, ἀνεξέταστον ποιοῦνται τῶν ἐντυγχα- 

νόντων τὸν φόνον, τῇ ἀχμῇ τοῦ ξίφους τὴν χατὰ τῶν 

ἀναιρουμένων ἐπιτρέψαντες ψῆφον. Ἐπίτης δὲ κατὰ 

νου τοῦ φόνου, οὐ παντὸς τοῦ προτυχόντος ἐνερὴ jin 
T 

Ὡς 

διαχρίνων ἐν τοῖς ἀναιρουμένο 
συνιεὶς τὸν ἐχθρὸν ἣ τὸν φί ΠΝ 

ς ἣ τὸ ΤΩΝ ἀλλὰ μία τις ἡ 

v ἀνυρώπῶν: οὐ 

ὃν ξένον ἣ τὸν oi- 
^ 

χεῖον, τὸ συγγε 

ρὺς ἣν ὁρμὴ. χατὰ παντὸς τοῦ προστ 

ἐπίσης ἐνεργουμένη. Ὁ δὲ περὶ τούτου λόγος ταύτην 

ῃ 5 
τοντὸς μοι: 

ἂν ἡμῖν παράσχοιτο τὴν ὠφέλειαν, 

“ἄντες πρὸς 

ἐγένετο τῷ λόγῳ τῆς χαχίας τὸ στρατόπεδον ἅπαν " 

xav 

ἐπειδὴ πανδημεὶ 

τὸ χαχὸν συνεφρόνησαν, χαὶ ὥσπερ εἷς 

ἀδιάχρι 

τινα τῶν ἐπὶ xaxía πεφωραμένων ὁ πληγαῖς αἰχιζό- 

τὸς 1| αὐτῶν γίνεται 

περ ἂν τύχῃ τοῦ σώματος χαταξαΐίνει 

διὰ τῆς μάστιγος, εἰδὼς ὅτι ἣ ἐπὶ μέρους ὀδύνη πρὸς 

ὴ ἐρχεται" οὕτως ὡς παντὸς ὁμοίω: χηλα- 

GE τοῦ εἰς τὴν xaxíav συμφυέντος σώματος, τ 

ἐπὶ μέρους ἐνεργουμένη μάστιξ τὸ πᾶν ἐσωφρόνιζε 
Οὐχοῦν εἴ ποτε τῆς ἴτης χαχίας ἐν πολλοῖς θεωρου- 

μένης, μὴ χατὰ πάντων, ἀλλὰ χατά τινων ἐνεργήσει 
3| τοῦ Θεοῦ ἀγανάχτησις - νοεῖν προσέχει 

^ φιλανθρωπίας τῶν ἐνεργουμένων διόρθωσιν " 
τὴν διὰ 

οὐ πάν- 

τῶν μὲν τυπτομένων, πάντων δὲ ταῖς μεριχαῖς πληγαῖς 

πρὸς τὴν τῆς καχίας ἀποστροφὴν σωφρονιζομένων. 

᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἔτι τῶν χαθ᾽ ἱστορίαν γεγραμμένων 

τὸ νόημα. Ἢ δὲ ἀναγωγὴ τοῦτον ἂν ἡμᾶς τὸν τρόπον 

ὠφελήσειεν. Ἐπειδή φησιν ἐν χοινῷ χηρύγματι πρὸς 

πάντας ὃ νομοθέτης, ὅτι « Εἴ τις zo ρὸς τὸν Κύριον, ἴτω 

πρός με. » “Ὅπερ ἐστὶν ἡ τοῦ νόμου φωνὴ πᾶσιν ἐγχε- 
«euogévr τὸ, E 

ἐμοὶ 

βούλεται τοῦ Θεοῦ φίλος εἶναι, D 

τῷ νόμῳ φίλος Y ἐνέσθω. Ὁ γὰρ τῷ νόμῳ φίλος, 

χαὶ τῷ θεῷ φίλος ἐστὶ πάντως" xal js πρὸς αὐτὸν 

διὰ τοιούτου χηρύγματος ἀθροισθεῖσιι 

χρήσασθαι τῷ ξίφει χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ M τοῦ φίλου 

καὶ τοῦ πλησίον. Νοοῦμεν δὲ πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέ- 

$5 Exod. sxxij, 95. 
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τοῦ Moüsétg ἐχλεανθὲν, ὅλον συνελύθη τῷ ὕδατι, χαὶ ποτὸν τῶν ἐξημαρτηχότων Ey 

τῶν νῦν ἐν τῷ xa" ἡμᾶς χρόνῳ γεγενημένων, τό 

D fit, 

nostris temporibus faeta sunt, exclamavit. 

μόσχου γλυφέντος τοῖς εἰδωλολάτραις τοῦ ἀφιδρύματος. "O 
t 

:v0- ὥστε 
: 

τε dj ἱστορία προφητιχῶς ἀνεφώνησε. 
τρόπῳ εἰς ἀφανισμὸν χωρῆσαι τὴν ὕλην, τῇ ἀσεθείᾳ τῶν ἀνθρώπων ὑπηρετήσασαν ταῦτα μάλιστα 

Omnis enim circa simulacra error, funditus est 

sublatus atque ore piorum absorptus, qui bona con- 

fessione materiam impielatis in seipsis deleverunt. 

Videmus przterea qui sancta fuerunt apud impie- 
tatis fautores mysteria; quasi aquam instabilem delapsa 

aquam ab illorum ipsorum ore, qui 

cultu. simulacrorum insaniebant, imbibitam. Nam 

cum cernas oculis eos, qui huie vanitati evant penitus 

dediti, alia templorum suorum, in quibus spera- 

verant, diruentes, alia in alios usus transferentes, 

nonne magna voce clamare historia videtur : fu- 

turum esse tempus olim in quo simulacrum omne, 

ore ipsorum qui ab iniquitatis errore ad pietatem 

transponentur, delebitur et. absorbebitur? Armat 

deinde Levitas non in atienigenas, sed in suos 

ardenter Moyses, qui ab altera extremitate castro- 

rum ad alteram confuse, ut quisque obviam fieret, 

omnes inlerfecerunt. là cum pariter quicunque 

mucroni incideret, occideretur, nemo interficien- 

tiwn quis amieus aut quis inimicus discernebat ; 

quis domesticus, quis affinis, quis cognatus, aut 

alienus, nemo prospiciebat; sed unicus atque par 

adversus omnes, in quos inciderant, erat impetus. 

Unde discimus ideirco absque dispositione punitos 

fuisse, quoniam una omnes ad malum conspiran- 

tes, ratione vitii quasi unus effecti sunt, et veluti 

cum quispiam unum hominem peccatis commotus 

suis exdit vehementer, non hoc aut illud suum 

affligit membrum, sed quo flagellum commode potest 

inferri, illud verberat: bene enim novit quameun- 

que parlem percusserit, ad totum corpus inde 

sensum doloris transiturum: sic quz sine disposi- 

lione tunc. adhibebatur punitio, omnes qui conspi- 

ratione vitii, quasi erant in unum corpus conflati, 

mirum in modum castigabat. Quare si nonncn- 

quam peccatis hominum iram Dei excitatam, non 

in omnes, sed in aliquos ferri videamus, divina: 

clementi: magnitudinem admirari debemus : qua 

ut non omnes siculi merentur, percutianLur, 

omnes tamen flagellis castigentur. Verum id ex ipsa 
historia non altius intellecta discimus. Ad subli- 

mius autem reducere volentes, illud prius consi- 

derabimus, quod communi praconio legislator 

exclamavit : « Si quis est Domini, ad me veniat **, » 

Qua voce lex ipsa omnibus edicere videtur : Si 

quis Deum amare vult, me legem amct; nam qui 

legis amicus est, certe Dei quoque amicus est. Ju- 

bet deinde eos, qui tali praconio congregati sunt, 

absque disquisitione et in fratres, et amicos, ei 

proximos gladio ferociter uti. Superioris specula- 

tionis seriem sequentes, dicimus omnem hominem; 

defluxisse ; 
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eórum cede purgari. Nec enim semper frater, aut 

amieus, aut proximus in meliorem ἃ Scriptura 

partem accipitur, sed sunt nonnulli fratres, amici, 

proximi, qui quasi alieni ac inimici nobis adver- 

santur, quos eas arbitramur esse cogitationes, 

quarum vila nobis mortem, mors vero vitam solet 

inducere. 

Hec expositio illis etiam convenit, qu: de Aa- 

ron diximus. Ibi enim pro fratre socium atque pro- 

lectorem divinitus nobis datum angelum intellexi - 

ins, qui adversus /Egyptios signa operatur, qui 

etiam. major tate jure dictus est, nam angelica 

natura homine prius creata est : frater vero, quia 

est quaedam profecto intellectualis et angeliece na- 

turg ad intellectum et animam humanam aflinitas : 

quas ob res, elsi utroque in loco frater dicitur, 

non habet tamen locum oppositio, quomodo in me 

liorem partem. accipi possit. consortium Aaronis, 

qui Israelitis ad idolum con(iciendum ministrum se 

prebuit, eum zquivoce fratris nomen, nunc ut 

diximus, aecipiatur. Adversus igitur hos malos fra- 

wes gladiorum opponit aciem Moyses. Quod enim 

aliis quis jubet, sibi quoque ipsi sancit. Horuin 

fratrum. cedes, peccatorum interitus est. Nam qui 

adversarii consiliis fixum atque statutum in animo 

malum delevit, adversarium in seipso interfecit. 

Hec autem sententia spiritualis firmior esse atque 

verior videbitur, si qu:edam ctiam alia in historia 

dieta huie convenire ostendemus. Imperatum eniin 

fuisse ab Aaron dicilur, ut inaures ab auribus uxo- 

rum tollerent ; hz conflat:e simulacri materia fue- 

runt ^? Dieimus igitur; quod Moyses Hebroworuin 
virtutem inauribus exornare voluit, id est lex, quam 

pro Moyse intelligimus, obedientiam, qua: per inau- 

res significatur, Jud:orum virtutem confirmavit : 

quam tollit Aaron, ut inobedientia ipsorum osten- 

deret ad cultum idolorum esse perventum. Ideirco 

statim ad primum peccandi aditum inaures aufere- 

bantur, ut jam przevarieationis et inobedientiz con- 

silia cepisse viderentur, qui divinum preceptum 

neglizendum esse hortabantur. Qui tandem factum 

est ut amicus et propinquus existimaretur serpens 

ab iis, qui primi creati fuerunt, quasi rem honestam 

utilemque consuleret, uta divino mandato declina- 

rent. Id ergo est quod dicimus auferre ab. aure 

praeceptorum inaurem. Quare qui hos fratres, hos 

amicos, lios proximos interimet, audiet illam vo- 

cem, quam a Moyse illi perceperunt, qui tunc sine 

disquisitione multos e cultoribus idoli occiderunt : 

Vnplevistis, inquit, manus vestras hodie Domino, 

in suo unusquisque (ilio vel fratre, ut detur super 

vos benedictio. Sed opportune modo primorum 
parentum. fecimus mentionem , ut discamus quo- 

nam pacto divinitus confectas tabulas, in quibus 

lex erat impressa in terram manibus Moysi pro- 

^S Exo. xxxi, 24, 
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qui ad legem ac Deum respicit, malorum domesli- A ποντες τῆς θεωρίας, ὅτι 

B 
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πᾶς ὁ πρὸς τὸν Θεὸν xai τὸν 

νόμον βλέπων, τῷ φόνῳ τῶν χαχῶς χειωμένων αὑτῷ 
; JUL SAPE MME S C MES - 

χαθαρίζεται. Οὐ γὰρ πᾶς ἀδελφὸς, οὐδὲ φίλος, οὐδὲ 

πλησίον, ἐπὶ τὸ χρεῖττον παρὰ τῆς Γραφῆς νοεῖται" 

ἀλλ᾽ ἔστι τις χαὶ ἀδελφὸς χαὶ ἀλλότριος, χαὶ coc xat 3 c D E 
RM May SUR. as. CA 

ἐχθρὸς, xaX πλησίον xaX ἐξ ἐναντίας ἱστάμενος. Τού- 
- . $T AEN. 

τοὺς νοοῦμεν τοὺς συμφυομένους ἡ μῖν λογισμούς * Qv 

fj ζωὴ μὲν, ἡμέτερον θάνατον" ὁ δὲ θάνατος αὐτῶν, 

ἡμετέραν ζωὴν χατεργάζεται. 

Συμφωνεῖ δὲ τὸ τοιοῦτο. νόημα τοῖς ἤδη περὶ τὸν 

᾿Λαρὼν ἐξετασθεῖσιν, ὅτε διὰ τῆς συντυχίας αὐτοῦ 

τὸν σύμμαχόν τε χαὶ 
À ΕἾ H PUR BART 

μεν, τὸν và σημεῖα xazk τῶν Αἰγυπτίων ἐργαζόμε- 

νον, προγενέστερον εἰχότως νοούμενον " διὰ τὸ προ- 

παραστάτην ἄγγελον ἐνοήσα- 

χατεσχευάσθαι τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν ἀγγελιχὴν χαὶ 

ἀσώματον φύσιν. ᾿Αδελφὸν δὲ, διὰ τὴν συγγένειαν τοῦ 

νοητοῦ ἐχείνου πρὸς τὸ νοητὸν τὸ ἡμέτερον. Τῆς οὖν 

ἀντιθέσεως οὔσης, ὅτι πῶς πρὸς τὸ χρεῖττον λαδεῖν 

ἔστι τὴν τοῦ "Aapüy συντυχίαν, ὃς ὑπηρέτης τοῖς 

“᾿Ισραηλίταις τῆς εἰδωλοποιίας ἐγένετο" χἀχεῖ με- 

τρίως παρεδήλου τὴν τῆς ἀδελφότητος ὁμωνυμίαν ὁ 

λόγος. ὡς οὐχὶ πάντοτε τοῦ αὐτοῦ σημαινομένου ἀπὸ 

τῆς αὐτῆς φωνῆς, ὅταν ἐπὶ τῶν ἐναντίων νοημάτων 

πὸ αὐτὸ λαμβάνηται ὄνομα. ᾿Αλλ᾽ ἕτερος μὲν ἀδελ- 

φὸς ὁ χαθαιρῶν τὸν Αἰγύπτιον τύραννον " ἄλλος δὲ 

πάλιν ὁ ἀποτυπῶν τοῖς Ἰσραηλίταις τὸ εἴδωλον, χἂν 
E ἕν fj ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ ὄνομα. Κατὰ τῶν τοιούτων 

ελφῶν ἀπογυμνοῖ ὁ Μωῦσῆς τὸ ξίφος. Περὶ ὧν 

λλοις διακελεύεται, χαὶ ἑαυτῷ δηλαδὴ νομοθε- 
οὖν & 

σον. ᾿Αναίρεσις δέ ἐστι τοῦ τοιούτου ἀδελφοῦ, 

ἁμαρτίας ἀφανισμός. Πᾶς γὰρ ὁ τὸ διὰ τῆς 

τοῦ ἀντιχειμένου ἐνιδρυνθέν τιν: xaxby 

ἀφανίσας, ἐχεῖνον ἀπέχτεινεν ἐν ἑαυτῷ τόν ποτε διὰ 

τῆς ἁμαρτίας ζῶντα. Μᾶλλον δὲ ἡμῖν τὸ περὶ τούτου 

χρατυνθείη δόγμα, εἴ τινα χαὶ ἄλλα τῆς ἱστορίας 

πρὸς τὴν θεωρίαν ταύτην συμπαραλάθοιμεν. Εἴρηται * 

γὰρ, ὅτι προστάγματι γίνεται τοῦ ᾿Ααρὼν ἑχείνου, 

Καὶ. fj τούτων περιαίρεσις, ὕλη τῷ εἰδώλῳ ἐγένετο. 

Τί οὖν φαμεν; ὅτι Μωῦσῆς μὲν ἐν τῷ ἐνωτίῳ κόσμῳ, 

ὅς ἐστιν ὁ νόμος, τὴν τῶν Ἱσραηλιτῶν ἀχοὴν ἐχόσμη- 

σεν ὁ δὲ ψευδώνυμος ἀδελφὸς διὰ τῆς παραχοῆς πε- 

ριαιρεῖ τὸν ἐντεθέντα τῇ ἀχοῇ χόσμον, καὶ ποιεῖ δι᾽ 

αὐτοῦ εἴδωλον. Καὶ παρὰ τὴν πρώτην τῆς ἁμαρτίας 

εἴσοδον, ἐνωτίου «tc ὑφαίρεσις ἣν ἡ τοῦ παραχοῦσαι 

«ἧς ἐντολῆς συμδουλή. Πῶς ἐνομίσθη φίλος xaX πλη- 

σίον τοῖς πρωτοπλάστοις ὁ ὄφις, ὥς τι χρήσιμον καὶ 

ἀγαθὸν, τὸ ἀποστῆναι τοῦ θείου προστάγματος συμ- 

θουλεύων ; Τοῦτό ἐστ! τὸ περιελέσθαι τῆς ἀχοῆς τὸ 

τῆς ἐντολῆς ἐνώτιον. Οὐχοῦν ὁ τῶν τοιούτων ἀδελ- 

φῶν τε χαὶ φίλων xa πλησίον φονεὺς, ἀχούσεταιε 

παρὰ τοῦ νόμου τῆς φωνῆς ἐχείνης, ἣν ἔφησεν 1) 

ἱστορία παρὰ τοῦ Μωῦσέως γεγενῆσθαι τοῖς τοὺς τοι. 

ούτους φονοχτονήσασιν' Ἐπληρώσατε τὰς χεῖρας 

ὑμῶν σήμερον τῷ Κυρίῳ ἕχαστος ἐν τῷ ἰδίῳ υἱῷ ἣ 

τῷ ἀδελφῷ, δοθῆναι ἐφ᾽ ὑμᾶς εὐλογίαν. Δοχεῖ δὲ χατὰ 

χαιρὸν xaX ἣ ufum τῶν τὴν ἀυσοτίαν παραδεξαμέ- 
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νων ἐπεισεληλυθέναι τῷ λύγ ῳ ὥστε μαθεῖν, πῶς 

τὰς θεοτεύχτους πλάχας, ἐν αἷς ὁ θεῖος νόμος ἐνεχε- 

χάραχτο, εἰς τὴν γῆν Ex τῶν τοῦ Μωῦσέως χειρῶν 

πεσούσας, χαὶ τῇ ἀντιτυπίᾳ τοῦ ὑποχειμένου meot- 

τριθείσας, πάλιν ὁ Μωῦσῆς Budapest 0UXEtt Ot- 

$109 τὰς αὐτὰς, ἀλλὰ μόνον τὸ ἐπ᾿ αὐτῶν γράμμα. Ex 

γὰρ τῆς χάτω ὕλης λαθὼν τὰς πλάχας, ὑποτίθησι 

τῇ δυνάμει τοῦ τὸν νόμον αὑταῖς ἐγχαράσσοντος. Kat 
" 1 . : ἘΣ ΩΝ Ε 

ουτὼς ἀναχᾶλειται τὴ" χάριν, φέρων εν ταῖς λιθίναις 

δέλτοις τὸν νόμον, 

ἐντυπώσαντος. Τάχα γὰρ 

τας, τῆς θεία: ὑπὲρ ἡμῶν 

γενέσθαι. Εἰ γὰρ ἀληθεύει ὁ θεῖος ᾿Απόπτολος, χαρ- 

αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τῷ λίθῳ φωνὰς 

ἔστι διὰ τούτων ὁδηγηθέν- 

προμηθείας ἐν περινοίᾳ 

SA ὀνομάζὼν τὰς πλάχας, τουτέστι, xb ἡγεμονικὸν 

€ (ἀληθεύει ὃὲ πάντως, ὁ διὰ τοῦ Ive ύὑμα- 

τὸς τὰ bà «s s τοῦ Θεοῦ AEQ $vos) 

xal "runi 1 dr 
ρσὶ χατεσχευασμένη, xol τοῖς ἀγράφοις τοῦ 

χεχαλλωπισμένη χαράγμασι" φυσιχῶς ἡμῖν 

vo9 τοῦ χατὰ νόμον βουλήματος ἐν τῇ ἀπο- ἐγχειμέ 1XE'| 
X400, xal ἐν τῇ τοῦ Θείου τιμῇ. 

S A "epus P 
προσέπεσε τῆς ἁμαρτίας ὁ ἦχος, ὃν 

ἡ δὲ χατ 

φωνὴν ἐξ οἴνου ἀδόντων " τότε 

3 tz ^U: αφὴ φωνὴν ὄφεως ὀνομάζει, 

you ; 

σὰ σὺντ ριθήσεται. ᾿Αλλὰ πάλιν ὁ dn; ἽΝ 

ΡΝ ΤΟΝ οὗ τύπος ἦν ὁ Νωῦϊσῆς, ἐχ τῆς γῆς ἡμῶν 

ἐλάξευσεν. Οὐ 

is 

οὔ 

ἑαυτῷ τὰς τῆς φύσεως ἡμῶν πλάχας 

γὰρ γάμος αὐτῷ τὴν θείαν ἑ 

γίνεται λατόμος τ 

δημιούργησε cápxa, ἀλλ᾽ 

τῷ θείῳ αὐτὸς τῆς ἰδίας σαρχὸς ἧς 

ὅαχτ 

ἐπὶ τὴν Παρθένον, χαὶ ἡ τοῦ ὑψίστου ἐπεσχίασε δύνα- 

ps. 

ἔσχεν 1j φύσις, ἀθάνατος γενομένη τοῖς τοῦ δαχτύλου 

Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἐγένετο, πάλιν τὸ ἀσύντριττον 

χαράγμασι. Δάγτυλος δὲ πολλαχῆ παρὰ τῆς Γραφῆς 

ὀνομάζεται τὸ Πνεῦμα τὸ «ἅγιον. Καὶ οὕτω γίνεται 

τὸ ἐνδοξότερον μεταποίησις ποῦ Μωῦσέως 

ἀχώρητον εἶναι τῷ χάτω 

. Πάντως: 

ριον, οὐκ ἀγνοεῖ, πῶς συμθαίνει 

ἀναγωγὴν θεωρία. Ὃ γὰρ διορθωτ 

μένης ἡμῶν φύσεως πλαχὸς e δὲ πάντως, διὰ 

τῶν λεγομένων, ἐκεῖνον, τὸν τὰ συντρίμματα ἡμῶν 

ἡ γα πεύσαν αὶ: ἐπειδὴ πάλιν εἰς τ Ma δ αίον ἕπαν- 

ἤγαγε τὴν συντετριμμένην τῆς φύσεως ἡμῶν πλάχα, 

τῷ θείῳ δαχτύλῳ, καθὼς 

οὐχέτι χωρητὸς ταῖς lén γίνεται, τῷ 

ὑπερδάλλοντι τῆς δόξης ἀπροσπέλαστος τοῖς πρὸς 

αὐτὸν ὁρῶσ! ᾿Αληθῶς γὰρ, ὅταν ἔλθῃ Hr scs wd 

(χαθώς φησι τὸ 

πάντες οἱ ἄγγελο! μετ᾽ αὐτοῦ, μόγις μὲν τοῖς διχαίοις 

χωρητὸς Ὁ δὲ ἀσεόθὴς, καὶ 

Ἰουδαΐζων τὴν αἵρεσιν, χαθὼς Ἡσαΐας λέγει, ἀμέτ- 

09 τοῦ θεάματος μένει. ε᾿Αρθήτω γὰρ ὁ 

doin OE ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. » ᾿Αλλὰ 

τῶν ἐξητασμένων ἑπόμενοι 

Εὐαγγέλιον) ἐν τῇ δόξῃ αὐτοῦ, καὶ 

γίνεται καὶ χαταφανής. 

i 

DE VITA MOYSIS. 

iv 

lectas, a duritie subjectze terra contritas, a Moyse 

"ursus fuisse susceptas , non omnino easdem , 

c'ipturaum solum, quz in illis erat impressa. Ma- 

teriam enim earum ex inferiori hae suscepit mate- 

ria Moyses , virtutique. ipsius subjecit, qui legem 

rursus in his secundis tabulis ewlavit : et. sic 

tiam revocavit, eum in lapideis tabulis legem re- 

portaverit, in quibus ipse Deus legis voces cxelave- 

rat. Hine enim. induci possumus , ut divinam de 

nobis clementiam intelligere queamus. Nam si ve- 

rum dieit Apostolus, cum tabulas cordis nominat, 

hocest, intellectum animi ducem ac principem, sicut 

profeeto verum dicit, qui per Spiritum profunda Dei 

Scrutatus est : inde discere licet, infraetam atque 

immortalem divinis fabricatam manibus naturam 

nostram in principio fuisse, quam lex non scripta, 

sed innata, non exterius acquisita, sed impressa 

exornabat. Naturaliter enim nobis voluntas legis 

inerat, qu: ad malorum abominationem, et bono- 

rum expeditionem nos institueret, 

seid 

gra- 

Verum posteaquam peccati sonitum in auribus 

nostris suscepimus : quem quidem sonitum prima 

illa Seriptura vocem serpentis, h:ec vero de tabulis 
historia vocem ex vino eantantium nuncupavit: tunc 
naturz integritas in terram decidit, et contrita est. 
Sed rursum verus legislator, cujus figuram Moyses 
gerebat, ex terra nostra nature nostr: tabulas sibi 

confecit: nec enim nuptiarum solemnitas carnem 
λῳ χαταγραφείσης. Πνεῦμα γὰρ ἅγιον ἦλθεν C dominicam produxit, sed ipse suc carnis factus 

lapicida, digito Dei eam inscripsit. Spiritus enim 
sanctus pervenit in Virginem, et Excelsi eam virtus 
ebumbravit *. Quo facto, rursus natura confraeta, 

iilius impressione digiti immortalitatem eonsecuta : 
digitus enim. sepius a Scriptura. Spiritus sanctus 
appellatur. Hoc. igitur modo ad. gloriosius Moyses 
commulatus fuit, adeo ut inferioribus his oculis 
tanta talisque gloria cerni nequiret: quam quidem 
immutationem qui nostro fidei mysteria novit, non 
ignorabit quomodo allegoricus hie sensus historize 
consenlaneus est, Nam qui contritam naturam no- 

stram in integritatem traduxit , qui, languores na- 

siros portavit, et sanavit aegrotos, posteaquam in 

pristinam pulchritudinem dirutas naturze nostrse ta - 

D bulas restituit, Dei, ut diximus, digito c:latas, non 

amplius indignorum oculis capi potest. Nam tanta 

est amplitudo glori: atque majestatis ejus , ut. vi- 

Sus eorum nequeat ad ipsum accedere. Profecto 

enim cum in majestate sua, ut dicit Evangelium , 

veniet, ac omnes angeli secum, vix justi gloriz 

ipsius erunt. capaces : impii aulem. et Judaizantes 

lantze visionis expertes erunt, ut Isaias ait : « Tol- 

latur impius, ne videat gloriam Domini **. » Sed jam 

inulta de hoe, quare ad reliqua transeamus. Ambi- 

gere profecto quispiam poterit, quomodo Moyses, 

quem tot tantisque visionibus Deum vidisse Scri- 

*' Luc, v, δῦ. 5* Isa. xxvr, 10. », ᾽ 
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ptura testatur, quocum Deus ita loquebatur ut si 

quis amicum suum alloqueretur, 

nunquam vidisset, 

vina 

oral nune, quas 

ut videat ?. Et. quomodo di- 

vox modo annu oranti quod petit, οἱ 

hane quoque gratiam sibi velle conferre non. ne- 

vet: modo in desperationem ducit, eum asserat 

non esse hane vitam hominum ejus rei, quam po- 

stulabat, ?apacem, et ad hzc, quem locum esse 

apud se Deus dicit, et quem in loco lapidem, et 

quod in lapide foramen, in quod jubet pervenire 

Moysen, deinde Deum manum suam ad os foraminis 

illius positurum , et cum transierit , Moysen invo- 

catum ἃ foramine, posteriora ejus qui vocavit, 

inspecturum : hzxe enim Seriptura narrat, et sic 

asserit Deum a Moyse perspectum, sicut divina voce 
sibi fuerat promissum. 

| τὸν Θεὸν 

τως 
τῆς τὴν χεῖρα τῷ στομίῳ 

He omnia si quis secundum litteram solum 

consideret, non obscurus duntaxat qu:erentibus 

sensus fiet, verum etiam non rectas de Deo genera- 

bit opiniones; sola enim figurata anterius atque 

posterius babent, omnis vero ficura, corporis ler- 

minus est. Quare qui figuram Deo tribuit, corpus 

ipsum consequenter putabit : corpus autem omne 

compositum est : compositum porro diversorum ac 

differentium concursu constituitur. Quidquid vero 

sie constitutum est. indissolubile non est : quod- 

que dissolvitur, id corrumpitur : dissolutio enim 

corruptio compositi est. Quas ob res 5] quis poste- 

rius Dei seeundum litteram capiet, in hoe incon- 

veniens consequenter deducetur. Nam ante ac retro 

in figura, figura vero in corpore, corpus natura 

dissolubile, dissolubile autem incorruptibile esse 

non potest. Sic qui omnino littere servit, rerum 

ipsarum consequentia corruptibilem esse Deum 

opinari compellitur. Est autem Deus incorruptibi- 

lis omnino atque immortalis. Sed quis tandem 

his quae scripta sunt poterit adaptari sensus, pra- 

ter eum qui prima fronte ad litteram. eyponenti 

occurrit? Quod si hac in parte altiorem, quam 

littera patitur, sensum quierere cogimur, quis 

alienum esse ἃ Seriptura dicet, si ad spiritualem 

sensum totam reducimus? nam cum necesse sit 

partes aliquas spiritualiter [intelligere, totum quo- 

que necesse uL et possit et debeat sicuti partes 

intelligi : est enim totum ex partibus : quare par- 

tium maturam sapiat necesse est. Locus igitur 

apud Deum, et lapis in loco, etin lapide quzdam 

capacitas, quam foramen appellavit : ingressusque 

Moysi ad illud, impositio quoque manus Dei in ore 
foraminis, et transgressio ejus, et vocatio, ac de- 

nique posteriorum partium aspectatio, ad altius et 

convenientius norma regulaque anagogiea sic re- 

ducetur. Quemadmodum igitur gravia et rotunda 

corpora, si e cacuminibus montium lapsa deorsum 

fuerint, etsi nullus postea impellat, ipsa tamen 

S. GREGORII NYSSENI 

ὁπῆς ἔξω γενόμενον, τὰ ὄπ 

νον τὸν ζητούμενον ἰδεῖν δόξα', τῆς τε θείας φωνῆς ἀψευδῆ τὴν ἐπαγγελίαν γενέσθαι. 

D 
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πρὺς τὴν ὑπόνοιαν τῆς περὶ τὸν τόπον τοῦτον θεωρίας 

ἠνέχθημεν. Ἐπὶ δὲ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. 

Πῶς ὁ τοσαύταις θεοφανείαις ἐναργῶς an τὸν Θεὸν" 

παρὰ τῆς θείας φωνῆς μαρτυρούμενος (ἐν οἷς φησιν, 

ὅτι ἐνώπιος ἐνωπίῳ, ὡς ἄν τις λαλήσῃ πρὸς τὸν ἑαυ- 

τοῦ φίλον), ἐν τούτοις γενόμενος, ὡς μήπω τυχὼν ὧν 

πετυχηχένα! διὰ τῆς Γραφιχῆς μαρτυρίας πιστεύεται, 

δεῖται τοῦ Θεοῦ φανῆναι αὐτῷ, ὡς τοῦ ἀεὶ φάινο- 

μένου μηδέπω ὀφθέντος ; ΚΚαὶ ἣ ἄνωθεν φωνὴ, νῦν μὲν 

τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ αἰτοῦντος συντίθεται, χαὶ τὴν προσ- 

οὐχ ἀπαναίνεται. 

δι᾿ ὧν ἀποφαίνεται, 

ἀχώρητον εἶναι τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ τὸ παρ᾽ ἐχείνου 

ζητούμενον. ᾿Αλλά τινὰ τόπον εἶναι παρ᾽ ἑαυτῷ φησιν 
ὁ Θεὸς, χαὶ ἐν τῷ τόπῳ πέτραν, xal ὀπὴν ἐν τῇ πέ- 

«px, ἐν f, χελεύει γίνεσθαι τὸν Μωῦσέα. Εἶτα ἐπιύα- 

ισθεν ἰδεῖν τοῦ χαλέπαντος, xoX οὕ- 

θήχην αὐτῷ τῆς χάριτος ταύτης 

Πάλιν δὲ εἰς ἀπελπισμὸν ἄγει, 

Ταῦτα γὰρ εἴ τις χατὰ τὸ γράμμα βλέποι, οὐ μό- 

νον ἀσαφὴς τοῖς ζητοῦσίν ἔστιν ἡ διάνοια, ἀλλ᾽ οὐδὲ 

χαθαρεύσει τῆς ἀπεμφαινούσης περὶ Θεοῦ ὑπολή- 
φεως. Μόνων γὰρ τῶν ἐν σχήματι θεωρουμένων, τὸ 

ὑὲν ἐμπρόσθιον, τὸ δὲ, ὀπίσθιον" 

βατὸς πέρας ἐστίν. Ὥστε ὁ σχῆμα περὶ τὸν Θεὸν 

ἐννοῶν, οὐδὲ τῆς σωματιχῆς φύσεως χαθαρεύειν σὺ- 

τὸν οἰηθήσεται. Πᾶν δὲ σῶμα σύνθετόν ἐστι πάντως" 
CES 
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πᾶν δὲ σχῆμα, σώ- 

στε 

σύνθετον Ex τῆς τῶν ἑτερογενῶν συνδρομῆς ἔχει 

τὴν σύστασιν. Τὸ ὃὲ συντιθέμενον, οὐχ ἄν τις ἀδιά- 

οι. Τὸ δὲ διαλυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι 

οὐ δύναται. Φθορὰ γὰρ Tj διάλυσις τοῦ συνεστῶτός 

λυτον εἶναι eim 

ἐστιν. El οὖν τις τὸ ὀπίσθιον τοῦ Θεοῦ κατὰ τὸ γράμμα 

ἠσειεν, εἰς ταύτην τὴν ἀτοπίαν ἐχ τῇ 

ἀνάγχην ἀπαχθήσεται. Τὸ γὰρ & 

xaX ὀπίσθιον, ἐν σχήματι πάντως τὸ 

ς ἀχολουθίας 

μπρόσθιόν τε 

τὸ δὲ σχῆμα, i 

διαλυτὸν κατὰ τὴν ἰδίαν 

φύσιν ἐστί. Διαλυτὸν γὰρ ἅπαν τὸ σύνθετον * τὸ δὲ δια- 

λυόμενον, ἄφθαρτον εἶναι οὐ δύναται. 

σώματι. Τοῦτο δὲ διαλυθὲν, 

"Apa ὁ τῷ 

γράμματι δουλεύων, φθορὰν διὰ τῆς ἀχολουθίας τῶν 

io μάτων παρὰ τὸν θεὸν ἐννοήσειεν. ᾿Αλλὰ μὴν ἄφθαρ- 

τος ὁ Θεὸς χαὶ ἀσώματος. 

μένοις ἐφαρμόσει 

νοούμενον ; 

᾿Αλλὰ τίς ἄρα τοῖς γεγραμ- 

ἐχ προχείρου 
εἰ Ob τοῦτο τὸ μέρος τῶν ἐν τῇ συμφρά- 

σει τοῦ λόγου γεγραμμένων, ἑτέραν ἡμᾶς ἐξευρεῖν 

ἀναγχάζει διάνοιαν προσήχει πάντως xal περὶ τοῦ 

ὕλου τὸ ἴσον διανοεῖσθαι. Οἵον γὰρ ἐν τῷ μέρει νοή- 

σομεν, τοιοῦτον ἀνάγχῃ xai τὸ ὅλον λαμόάνομεν. 

Οὐκοῦν xa ὁ τόπος ὁ παρὰ τῷ Θεῷ, χαὶ ἡ ἐν τῷ τόπῳ 

πέτρα, χαὶ τὸ ἐν ταύτῃ χώρημα, ὅπερ ὁπὴ ὀνομά- 

ζεται, xal ἣ ἐχεῖ τοῦ Μωῦΐσέως εἴσοδος, xa ἣ τῆ: 

θείας χειρὸς ἐπιθολὴ τοῦ στομίου, xax ἡ πάρηδος, xot 

ἢ χλῆσις, xal μετὰταῦτα ἡ τῶνὀπισθίων θεωρία εὐλο- 

γώτερον τῷ τῆς ἀναγωγῆς νόμῳ θεωρηθήσετα!. Τί 

οὖν ἔστι τὸ εἰχαζόμενον ; ὅτι χαθάπερ τὰ χατωφερῇ 

τῶν σωμάτων, εἴ τινα χατὰ τοῦ πρανοῦς ὁρμὴν λά- 

60i, χἂν μηδεὶς ἐπωθῶν μετὰ τὴν πρώτην χίνησιν 

τύχῃ, αὐτὰ δι᾽ ἑαυτῶν ἐπὶ τὸ χάταντες ἐν σφοδρο- 

τέρᾳ τῇ φορᾷ συνελαύνεται, ἕως ἂν ἐπιχλινὲς Tj, χαὶ 

διάνοια παρὰ τὸ 

*? Exod. xxxi, 20 sqq. 
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ὑποχατίῃ τῷ σχήματι, τὸ 

δενὸς εὑοιόχομένου τοὺ ἐξ 

τῇ φορᾷ ὑποχείμ. 
ἀντιθάσεως τὴν ὁρμὴν &va- 3 ῃ EC 4 

£V0V, μὴ 

χόπτοντος * οὕτω κατὰ τὸ ἔμπαλιν f ψυχὴ τῆς γηΐνης 

προσπαθείας ἀπολυθεῖσα, ἀνωφερῆς τε xol ὀξεῖα γί- 

νεται πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ ἄνω χίνησιν, ἀπὸ τῶν χάτω 

πρὸς τὸ ὕψος ἀνιπταμένη. Μηδενὸς δὲ ὄντος ἄνωθεν 

ποῦ τὴν ὁρμὴν ἐπικόπτοντος (ἐλχτιχὴ γὰρ πρὸς ἕαυ- 

τὴν fj τοῦ χαλοῦ φύσις ἐστὶ τῶν πρὸς ἐχείνην ἀνα- 

θλεπόντων), ἀεὶ πάντως ὑψηλοτέρα ἑαυτῆς γίνεται, 

τῇ τῶν οὐρανίων ἐπιθυμίᾳ συνεπεχτεινομένη τοῖς 

ἔμπροσθεν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, χαὶ πάντοτε 

ιήσεται. Ποθοῦσα 

τῶν ἤδη χατειλημμένων μὴ χαταλιπεῖν τὸ 

ὑπερχείμενον, ἄπαυστον ποιεῖται τὴν ἐπὶ τὰ 

φορὰν, ἀεὶ διὰ τῶν προηνυσμένων τὸν πρὸς τὴν 

πτῆσιν τόνον ἀνανεάζουσα. Μόνη γὰρ ἡ χατ᾽ ἀρετὴν 

δνέργεα X χαμάτῳ τρέφει τὴν δύναμιν, οὐχ ἐνδιδοῦσα 

Ὁ ἔργου τὸν τόνον, ἀλλ᾽ ἐπαύξουσα. 

ἮΝ τοῦτό φαμεν, χαὶ τὸν μέγαν Μωῦσέα ἀεὶ γινόμε- 

νον, μηδαμοῦ ἴστασθαι 

ἑαυτῷ ποιεῖσθαι τῆς ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς " 

ἐπιθάντα τῆς χλίμαχος, 

φησιν Ἰαχὼόσ, εἰσαεὶ τῆς 07 

Salve, 

ri 

Ns ται τὴν πρὸς 

πρὸς τὸ ὑψηλότερον τὴν πτῆσιν 

γὰρ διὰ 

ὕψος τὸ 
E 
ἄνω 

ἀνόδου, μηδέ τινα ὅρον 

ἀλλ᾽ ἅπαξ 

πεστήρικτο ὁ θεὸς, χαθώς 

περχειμένης βαθμίδος ἐπι- 
(o A χαὶ μηδέποτε Odo 

χείμενον. 

τὴν βασιλίδα τῶν Αἰγυπτίων 

χατεψευσμένην συγγένειαν *— ἔχδιχος γίνεται τοῦ 

Ἑόδραίου" μετανίσταται πρὸς τὴν ἔρημον διαγωγὴν, 
“στρ ἣν ὁ ἀνθρώπινος οὐχ ἑτάραξε βίος ποιμαίνει ἐν ἑαυ- 

τῷ τὴν τῶν ἡμέρων ζώων ἀγέλην" ὁρᾷ τοῦ φωτὸς 

τὴν λαμπηδόνα * à6xp, ποιεῖται τὴν τὸ φῶς ἄν- 

οδον, τῇ περια!ρέσε: τοῦ ὑποδήματος" ἐξαιρεῖται πρὸς 

ἐλευθερίαν τὸ συγγενὲς xaX ὁμόφυλον " ὑποθρύχιον 

βλέπει τὸν ἐχθρὸν χατὰ τῶν χυμάτων δυόμενον. "Y rz, 

τὴν νεφέλην αὐλίζεται " τῇ πέτρ 

τῷ οὐρανῷ γεωργεΐ τὸν ἄρτον 

χειρῶν χαταγωνίζεται 

oq. θεραπεύει τὸ δίψος" 

Εἶτα τῇ ἐχτάσει τῶν 

λόφυλον * ἀχούει 

σάλπιγγος * τὸν γνόφον ὑπέρχεται " ἐπὶ τὰ ἄδυτα 

ἀχειροποιήτου σχηνῆς παραδύεται * 

θείας ἱερωσύνης E 

ἢ ὦ «51 .5ὲ 

51] 

E 

ἦν ὧν 

τὰ ἀπόῤῥητα. 

λον, ἱλεοῦται τὸ Θεῖον, ἀναχαλεῖται: τὸν ἐν τί 

τῶν Ἰουδαίων συντριθέντα νόμον, λάμπε 

καὶ διὰ τοσούτων 

) lm 
X Ώ hd "m 

t 

ἐπαρθεὶς ὑτωμάτων, ἔτι 

«X ἐπιθυμίᾳ, καὶ ἀχορέστως ἔχει τοῦ πλείοι 

οὗ διὰ παντὸς xav ἐξουσίαν ἐνεφο 

ὡς μήπω μετεσχηχὼς, τυχεῖν 

τῷ τὸν Θεὸν ἱχετεύων " οὐχ. 

νος, χαὶ 

εἴτο, ἔτι διψῇ * xa ES 

δέεται, ἐμφανῆναι αὖ- 

ὡς bs τέχειν δύναται, 

£ μοι τοιοῦτο παθεῖν 

τὸ p χαλὸν τῆς ψυ- 

ἀπὸ τοῦ ὀφθέντος 

p noU διὰ τοῦ 

πάντοτε χαταλαμθανομένου, πρὸς τὸ χεχρυμμένον 

τὸ e D e a 
" «d 

:- o bh [ - [d Οὐ λ 

BEST τινι διαθέσει VC 

" ἀεὶ 

χαλοῦ πρὸς τὸ δ τερχεϊ :y0y 

E ἣν 
διατεθείσης, ἣ 

ici τὴν ἐπιθυμίαν ἐχχαίουσα " ὅθεν ὁ σφοδρὸς ἐρα- 

στὴς τοῦ χάλλους, τὸ ἀεὶ φαινόμενον, ὡς τοῦ 

ποθουμένου δεχόμενος, αὐτοῦ τοῦ χαραχτῆρος τοῦ 

- Καὶ 

χαὶ παριοῦσα τοὺς ὅρους τ 

ἀρχετύπου ἐμφορηθῆνα: ποθεῖ τοῦτο 

3| τολμηρά τε 

βούλετα!: 

Ὃν χαὶ 

φάσεων, ἀλλὰ χατὰ πρόσωπον ἀπολαῦσα! τοῦ 

μίας ἡ αἴτησις, τὸ μὴ διὰ κατόπτρων τι 

ύμενον παύεσθαι διὰ τὸ πάντοτε εὑρίσχειν τῆς χατειλημμένης ἐν 

VITA. MOYSIS. 402 

A^ per se vehementiore impetu, 

sit, semper deferuntur, quousque ad planitiein 

descenderint : sie anima cujus natura sursum 

fertur, terrenis absoluta eupiditatibus ardentior in 

fit, velociusque pertransit, sublimiora 

semper conscendens. Nam cum nihil sibi sil impe- 

dimento, per seipsam ad naturam boni fertur. 

Attrahit enim ad se natura ipsius boni, omnes 

qui ad pulchritudinis ejus radios sanis possint 

oculis respicere : ita fit, ut. calestium desiderio 

semper ad majora (ut Apostolus ait) consurgat, 

semper ad altiora. pervolet. Nam cum perea quie 

jam percepit, ad majora et perspicere et aspicere 

possit, majore atque majore desiderio semper ar- 

det, aC sic indesinenter sursum fertur, his quie 

peracta sunt robustior faeta : solum enim virtutis 

actio nutrit laborem, viresque auget. 

Quapropter magnus ille Moyses, cum semel per 

scalam in qua Deus innixus erat, ut. Jacob dicit, 

ascendere copisset, nunquam stetit, nunquam 

terminum motus novit, sed semper de gradu in 

gradum ascendebat, nec enim deficere unquam 

potest altior gradus. 

si nihil impedimento 

dies ad 

ac 

τῷ ὕψει βαθμίδος 

Negavit falsam ZEgyptiorum regine conjunctio- 

nem, qua filius ejus putabatur; Hebreum ultus 
est; ad desertam et solitariam se transtulit vitam, 

quam humans perturbationes non vexant; pavit 

cicurium animalium. gregem; vidit resplendentem 

lucem divinam; abjecit calceos, ut facilius ad 

lucem aecederet; in libertatem vindicavit suos ; 

hostem: undis vidit submersum ; lucida nube ductus 

est; sicco lapide sedavit sitim; a ccelo deduxit pa- 

nem. Preterea extensione manuum alienigenam 

fudit, sonitum Lub:x audivit, caliginem subiit, ad 

penetralia divini tabernaculi ingressus est, sacer- 

dotii didicit mysteria, simulacrum destruxit, pro- 

pitium Deum reddidit, legem Judzorum pravitate 

dirutam restituit, gloria effulsit. Ae tot. Lantisque 

sublimationibus elatus adhue ardet desiderio, adhue 

tanquam famescens ac. sitiens, tanquam eo carens 

quo semper fruebatur, orat ut Deum videat, non 

uL ipse capere potest, sed ut se habet qui deside- 

ratur. Unde arbitror immenso desiderio atque ar- 

denti erga Deum ita fuisse affectum, quod visioni- 

bus sibi enituit, ut ferre non posset, quin ab iis 

quie comprehendit, ad oceultiora compelleret : 

quocirca supreme pulchritudinis amator, quod jam 

viderat, tanquam imaginem ejus quod non videra: 

credens, ipso frui primitivo desiderabat. id ergo 

vult audax in monte illo petitio, ne per specula et 

imagines, sed per veram et propriam faciem frui 

pulchritudine posset. Divina vero vox per ea qui 

Cegat, concedit quod petitur, pauculis verbis 

immensam sententiarum. profunditatem 

riens. Annuit enim. fzeturum. se quod petebatur : 
finem autem atque cessationem hujus desiderii fu- 

turum non promisit, nec enin ita quispiam Deum 

subape- 
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videre potest ut videndi desinat desiderium. Nam A λους. 'H δὲ θεία φωνὴ 005 νὴ δίδωσι τὸ αἱτηθὲν δι᾽ ὧν ἀπ- 
in hoc profecto Deus videtur, ut nunquam desinas αναίνεται, ἐν ὀλίγοις τοῖς ῥήμασιν ἀμέτ τόν τινσ , γοις $ Ὧι v i 
ad eum respicere. Quare inquit : « Non poteris βυθὸν νοημάτων παραδειχνύουσα. Τὸ μὲν yàp πλη: 
videre faciem meam, nec enim videbit homo faciem ρῶσαι τὴν ἐπιθυμίαν αὐτῷ fj τοῦ Θεοῦ μεγαλοδωρεὸ 
meam et νἶνοι 7 : » non quia causa mortis viden- — χατένευσε" στάσιν δέ τινα τοῦ πόθου xal χόρον οὐχ 
übus sit illa facies, (nam quomodo vite facies causa ἐπηγγείλατο. Οὐ γὰρ àv ἑαυτὸν ἔδειξε τῷ θεράποντι" 
appropinquantibus mortis esse poterit?) verum — εἴπερ τοιοῦτον ἣν τὸ ὁρώμενον, ὥστε στῆσαι τὴν ἐπι- 
quoniam etsi vivifieat quidem Deus natura, pro- θυμίαν τοῦ βλέποντος " ὡς ἐν τούτῳ ὄντος τοῦ ἁληθῶς 
prium tamen suum est, ul omnem cognitionem ἰδεῖν τὸν Θεὸν, ἐν τῷ μὴ λῆξαί ποτε τῆς ἐπιθυμίας 
excedat ; idcirco qui eorum quie cognoscuntur, τὸν πρὸς αὐτὸν ἀναδλέποντα. Φησὶ y&p* « Οὐ δυνήσῃ 
Deum ess? opinatur, quasi deviasset ab eo qui est, τὺ πρόσωπόν μου ἰδεῖν - ob γὰρ μὴ ἴδῃ ἄνθρωπος τὸ 
ad id quod esse putatur, vitam non habet. Nam qui πρόσωπόν μου, xal ζήσεται" » τοῦτο δὲ, οὐχ ὡς αἴ- 
vere est, is vere vita est, et hic cognitione non τιον τοῦ θανάτου τοῖς ὁρῶσι γιγνόμενον ὁ λόγος ἐν- 
comprehenditur. Quare si hic vivificans natura δείχνυται, (πῶς γὰρ τὸ τῆς ζωῆς πρόσωπον, αἴτιον 
cognitionem omnem excedit, non est profeeto θανάτου τοῖς ἐμπελάσασι γένοιτ᾽ ἄν moe ;) ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
vita id quod cognoscitur : quod vero vita non est, id B. ζωοποιὸν μὲν τῇ φύσει τὸ Θεῖον, ἴδιον δὲ γνώρισμα 

vitam prxbere non potest. Sie igitur desiderium τῆς θείας φύσεώς ἔστι τὸ παντὸς ὑπερχεῖσθαι γνω- 
Moysi adi: pletur, ut insatiabile permaneat : discit ρίτματος " ὁ τῶν Ὑγινωσχομένων τι τὸν Θεὸν εἶναι 
enim ex istis, quod Deus natura inlerminabilis est, οἰόμενος, ὡς παρατραπεὶς ἀπὸ τοῦ ὄντος., πρὸς τὸ 
nullo termino comprehensus. Nam si aliquo ter-.— τῇ χαταληπτιχῇ φαντασίᾳ νομισθὲν εἶναι, xat ζωὴν 
mino concludi intelligatur, necesse est termino illi οὐχ ἔχει. Τὸ γὰρ ὄντως ὃν, f, ἀληθής ἔστι Qf] τοῦτο 
aliquid connectatur : omnino enim quod termina- δὲ εἰς γνῶσιν ἀνέφικτον. Εἰ οὖν ὑπερθδαίνει τὴν γνῶ- 
tur, ad aliud desinit, ut terrestrium terminus aer σιν ἡ ζωοποιὸς φύσις, τὸ καταλαμθανόμενον πάντως 
est, et aqua rerum aquatiearum. Quemadmodum ζωὴ οὐχ ἔστιν * ὃ δὲ μή ἐστι ζωὴ, πορεχτιχὸν γενέ- 
igitur pisces aqua, et aves aere circumceluduntur, σθαι ζωῆς, φύσιν οὐχ ἔχει. Οὔτε οὖν πληροῦται τῷ 
et eum sint in medio istorum elementorum, aqux: Μωῦτσεϊ τὸ ποθούμενον, δι᾽ ὧν ἀπλήρωτος ἡ ἐπιθυ- 
tamen quidam superficies ad piscem, et aeris ad μία μένει. Παιδεύεται γὰρ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι 
volatile terminatur : [6 necesse est, si Deus ler- τὸ Θεῖον, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν, ἀόριστον, οὐδενὶ 
mino concluditur, heterogenea quadam matura περιειργόμενον πέρατι. Εἰ γὰρ ἕν τινι πέρατι νοη- 
contineri. Est enim quod continet contento majus. θείη τὸ Θεῖον, ἀνάγχη πᾶσα χαὶ τὸ μετ᾽ ἐχεῖνο συν- 
θεωρηθῆναι τῷ πέρατι " πάντως γὰρ ἐς τι χαταλήγει τὸ περατούμενον " ὥσπερ χερσαίων πέρας ὁ ἀὴρ 

νύδρων τὸ ὕδωρ. “Ὥσπερ οὗ 
ΟΣ πτηνὸν τί T A , «a MIU) τοῦ P ατος πρὸς πὸ νὴ; Yu ἣ πρὸς «b πτηνὸν τοῦ ἀέρος, T| ἄχρα τοῦ mé. 

τὸ πτηνὸν, p^ ἰχθὺν περιέχουσα, ἣν τὸ ὕδωρ ἢ ὁ ἁὴρ διαδέχεται: οὕτως 
ἀνάγχη, εἴπερ ἐν UMS vootvo τὸ Θεῖον, τῷ ἑτερογενεῖ χατὰ τὴν φύσιν ἐμπεριέχεσθαι" τὸ δὲ ἐμπεριέχον 

pats ἔστι" 

τοῦ ἐναπειλημμένου πολλαπλάσιον εἶναι, E CIMA τοῦ λόγου μαρτυρεῖται. 

At vero Deus natura bonum esse conceditur : CQ Δλλὰ μὴν χαλὸν εἶναι τὸ Θεῖον ὡμολόγητα. τῇ 

quod autem ad bonum coniparatum heterogeneum φύσει" τὸ δὲ πρὸς τὸ χαλὸν ἑτεροφυῶς ἔχον, ἄλλο τι 

est, non bonum, sed malum esse comprehenditur, παρὰ τὸ xaAby πάντως ἐστί" τὸ ὃὲ ἔξω τοῦ χαλοῦ, & 

ct est, ut diximus, quod continet contento majus. τῇ τοῦ χαχοὺ φύσει χαταλαμόάνεται. Ἐδείχθη δὲ 

Quare si termino Deus continetur, consequens erit πολλαπλάσιον εἶναι τοῦ περιεχομένου τὸ περιέχον. 

superari vincique a malo, eum continentium vis ca ᾿λνάγχη οὖν πᾶσα,, τοὺς ἐν πέρατι τὸ Θεῖον οἱομέ- 

qui continentur, exsuperet, Id autem adeo absur- — voug εἶναι, xaX ἐμπεριειλῆφθαι τοῦτο τῇ καχίᾳ συν- 

dum est, ut nullus unquam mentis compos sie esse τίθεσθαι. Ἐλαττουμένου δὲ παντὸς τοῦ περιεχομένου 

opinatus sit. Est ergo interminabilis divina natura, τῆς τοῦ περιέχουτος φύσεως, ἀχόλουθον ἂν sin τὴν 

el interminabile comprehendi non potest. Quare ἐπιχράτησιν τοῦ πλεονάζοντος γίνεσθαι. Οὐχοῦν Qu- 

qui divinam pulchritudinem videre desiderat, et γαστεύεσθαι τὸ χαλὺὸν ὑπὸ τοῦ ἐναντίου χατασχευάζει, 

ad id tendit, in hoc cursu semper consistat, Et id ὁ πέρατί τινι περιείργων τὸ Θεῖον. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο 
est vere Deum videre, ut nunquam id desiderium ἄτοπον. Οὐχ ἄρα περίληψί 
terminetur. Quare necesse est, ut cum videamus, νομισθήσεται" τὸ δὲ ἀπερί 
sicut nobis possibile est , majore videndi desiderio σιν οὐχ ἔχει. ᾿λλλὰ πᾶσα 

exardescamus, et Sic nullus unquam terminus p ; ἡ πρὸς τὴν ἄνοδον ἐχείνην ἐφελχομένη, ἀεὶ τῷ δρόμῳ 

cbscindet nobis iter hujus, cum neque ipsius boni τῷ πρὸς τὸ χαλὸν Hum συνεπιτείνεται. Καὶ τοῦτό 

terminus aliquis s:t, nec satietas desiderii hujus ἔστιν ὄντως τὸ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, τὸ μηδέποτε τῆς ἐπιθυ- 

possit fieri. Sed quisnam est ille locus, qui apud μίας χόρον εὑρεῖν. ᾿Αλλὰ χρὴ πάντοτε βλέπογξει 5c 

Deum esse intelligitur? Quis ille lapis? qux» est illa ὧν ἔστι δυνατὸν ὁρᾷν, mpbg τὴν τοῦ πλέον ἰδεῖν ἐπι- 

capacitas in lapide ? quo est illa manus Dei,quae os θυμίαν ἐχχαίεσθα: " χαὶ οὕτως οὐδεὶς ὅρος ἂν i 

τις τῆς ἀοράτου φύσεως 

ἡπτον, χαταληφθῆναι φύ- 

ρὸς τὸ χαλὸν ἡ ἐπιθυμία 

S 

λη 

π 

79 Exod, xxxii, 90 
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μὴτε τοῦ χαλοῦ τι πέρας εὑρίσχεσθαι, τινὶ 
τὸ χαλὸν ἐπιθυμίας ἐχ- 

μήτε 

χόρῳ τὴν 

χόπτεσθαι. ᾿Αλλὰ 

νοούμενος ; τὶς 

τὸ χώρημα ; τί 

τοῦ χοΐλου τ 

πρόοδον τῆς πρὸς 

ziyoc, ὁ παρὰ τῷ Θεῷ 

; καὶ τί πάλιν ἐν τῇ πέτρᾳ 
τοῦ Θεοῦ, ἣ τὸ στόμιον 

αλαμθάνουσα ; fj δὲ τοῦ Θεοῦ 

ὀπίσθιον, ὅπερ αἰτή σαν- 

τι τῷ Μωῦσεϊ πρόσωπον ὄψιν, δώσειν ὁ 

Θεὸς ἐπηγγείλατο ; χρὴ γὰρ πάντως μέγα τι τούτων 7 
εἶναι, xaX τῆς τυῦ διδόντος μεγαλοδιυρεᾶς , t ἔχαστον 

ἐπάξιον - ὥστε πάσης τῆς γενομένης ἤδη τῷ μεγάλῳ 

θεράποντι θεοφανείας, τὴν ἐπαγγελίαν ταύτην με- 

γαλοπρεπεστέραν τε χαὶ ὑψηλοτέραν πιστεύεσθαι. 

Πῶς οὖν ἄν τις τὸ ὕψος τὸ ἐχ τῶν εἰρημένων χατα- 

νοήσειεν, ἐφ᾽ ᾧ μετὰ τὰς τοσαύτας ἀναθάσεις ὅ τε 

Μωῦσῆς ἀναθῆναι ποθεῖ, χαὶ ὁ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν 

πάντα συνεργῶν εἰς τὸ áo by , ἐξευμαρίζει διὰ τῆς 

ὁδηγίας τὴν ἄνοδον" « Ἰδοὺ τόπος,» φησὶ, «παρ᾽ ἐμοί.» 

Συμθαΐνει τάχα τοῖς mpoveue Bs fyotg τὸ νόημα. 

τὸ δειχνύ- 

μένον (ἐπ pov οὐχ ἔστιν), ἀλλὰ 

τῇ παραλήψει τῆς χατὰ τὸ uro ον περιγραφῆς, ἐπὶ 

τὸ ἄπειρόν τε xax ἀόριστον χειραγωγεῖ τὸν ἀχούοντα. 

Δοχεῖ τοίνυν τοιοῦτόν τινα νοῦν ὑποσημαίνειν ὁ λό- 

πο σῷ 

οὔ ἀπόσου μέτρ Éc 

γος Ἐπειδὴ σοι πρὸς τὸ ἔμπροσθεν ἣ ἐπιθυμία συν- 

, xai ποι τοῦ δρόμου xópoz οὐδεὶς, οὐδέ τινα 

ποῦ ἀγαθοῦ χόρον ἐπίστασαι, ἀλλ᾽ ἀεὶ πρὸς τὸ πὶ 

ἐστί. « Στήσω γάρ σε,} φησὶν, « ἐπὶ «ic πέτρας.» 

Τοῦτο δὲ τὸ πάντων παραδοξότατον, πῶς τὸ αὐτὸ (] 

ἐστὶ χαὶ ὃ γὰρ ἀνιὼν, πάντως 

οὐχ ἴσταται, xol ὁ ἑστὼς οὐχ ἀνέρχεται" ἐνταῦθα δὲ 

διὰ τοῦ ἑστάναι, τὸ ἀναθῆναι γίνεται " τοῦτο δέ ἐστιν, 

ὅτι ὅσῳ τις πάγιός τε 

θῷ διαμένει : τοσούτῳ πλέον τὸν τῆς ἀρετῆς διανύει 

χαὶ στάσις χίνησις 

χαὶ ἀμετάθετος ἐν τῷ ἀγα- 

δρόμον. 'O γὰρ περισφαλήῆς τε χαὶ ὀλισθηρὸς, xax 

τὴν τῶν λογισμῶν βάσιν ἀθέθαιον τὴν ἐν τῷ χαλῷ 

στάσιν ἔχων΄, χλυδωνιζόμενός τε χαὺ περιφερόμενος, 

χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, χαὶ ταῖς περὶ τῶν ὄντων 

ὑπολήψεσιν ἐπιδιστάζων xaX χραδαινόμενος, οὐχ ἄν 

Ὡς οἱ διὰ 

τὸ ἄναντες, χἂν μεγάλα τύ- 

ιαθαίνοντες, ἀνόνητα μοχθοῦσιν, ἀεὶ 

Ὡς ἀναδράμοι. 

ἜΦΗ: πρὸς 
"σὶ ὃ 

πρὸς τὸ χάτω τῆς βάσεως αυγχαταῤῥεούσης τῇ 

ψάμμῳ" ὡς τὴν μὲν χίνησιν ἐνεργεῖσθαι, πρόοδον δὲ 

μηδεμίαν τῆς χινήσεως rs σθαι. El δέ τις, χαθὼς ἡ 

Φαλμῳδία c, βυθοῦ ὑποστάθμης ἀνασπά- 
σὰς τοὺς t vis 

, 
τρᾶς τούτους ἐρείσειεν 

(ἡ πέτρα δέ ἐστιν ὁ Χριστὸς, 

τὴν 

χρώμενος, χαὶ 
IF - 

Ὃ οὖν ὑποδείξας τῷ Μωῦσεϊ τὸν τόπον, 
πρὸς τὸν δρόμον. Τὴν δὲ ἐπ 

γειλάμενος στάσιν, 

ἐπαγ- 

τὸν 

σταξιοδρομίας αὐτῷ ὑποδε 

1 Exod. χχχοῖ, 

DE VITA MOYSIS. 

mzot τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἀνόδου τὴν αὔξησιν, διὰ τὸ A lapidei foraminis retinet? transitus vero. Dei quis 

ἴον ὁ πόθος βλέπει" 
ὥστε τὸν ἐν αὐτῷ διαθέοντα, μηδέποτε δυνηθῆναι λῆξαι τοῦ δρόμου. 

D 

τον διανύει τὸν δρόμον, 

πρὸς τὴν ἄνω πορείαν, διὰ τῆς βεθαιότητος τοῦ ἀγαθοῦ, τὴν καρδίαν πτερούμενος. 
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est? aut. posterius ejus, quod Moysi faciem ejus 

sibi ut videre liceret postulanti , permissurum se 

Deus est pollicitus? oportet enim profecto magnum 

quid unumquodque istorum esse, ct. Deo donante 

non indignum, ità ut omnium visione, quam ad 

liunc usque diem Moyses viderat, major hie et sub- 

limior eredi possit, Quomodo igitur illorum ver- 

borum profunditatem intelligemus ? auxilio scilicet 

illius, qui et Moysi, et omnibus qui cum amant; 

plenam ad omne bonum viam solet pristare : 

« Eece, » inquit, « locus apud me Τ᾿. » Quod. sic 

intelligendum est, quod ab iis, quie mox diximus, 

non sit alienum. Locum igitur dieit, non superlicie 

cireumfusum, nee quantitate ulla descriptum ( nec 

enim est in immenso mensura ;(sed ad infinitum 

atque interminabile loci nomine, qui cireumscripta 

mensura terminatur, auditorem deduxit; hunc ergo 

sensum subostendere mihi videtur: Quoniam tibi, 

Moyses, ad anteriora pergendi semper ingens desi- 

derium est, nec ullo hujus cursus labore defatiga- 

ris, nee terminum hujus assequendi boni constituis, 

sed semper inhias ad majora, scias tantum esse 

apud me locum, ut nunquam terminum ejus cursu 

aut volatu aliquo queas invenire : hic autem cursus 

atque volatus status quidem est alia ratione. « S:- 

stàm enim, » inquit, « te in lapide. » 

τοσοῦτός ἐστιν ὁ παρ᾽ ἑμοὶ τόπος, 

Ὃ δὲ δρόμος, ἑτέρῳ λόγῳ στάσις 

Mirabile auditu, quomodo unum ac idem status 

et motus est : si quid ascendit, non stat : si stat, 

non ascendit : at hic ascendit, quia stat. Nam qut 

cadueus ae instabilis cogitationibus est, non fixus 

iu bono nec permanens, sed fluctuans et cireum- 

actus, ut ait Apostolus, variisque de rerura natura 

opinionibus in utramque partem impulsus et ex- 

agitatus, is nunquam ad sublimitatem virtutis 

ascendit, sicut qui colles conantur seandere sabu- 

losos : nam etsi projectis in longum pedibus magna 

—1ransire spatia videantur, semper tamen ad. infe- 

riora delapso sabulo deferuntur. Motus igitur fit, 

progressus autem nullus fit, At si quis, ut Psal- 

mista dicit, a fzece profundi retractos pedes in hoc 

posuerit lapide (lapis autem Christus est, pleni- 

tudo virtutum omnium ) : quanto firmior ac immo- 

bilior, ut Paulus consulit, in bono fuerit, tanto 

velocius volat, hac stabilitate quasi pennis eleva- 

lus. 
ἡ παντελὴς ἀρετὴ), ὅσῳ μᾶλλον ἑδραῖος ἐν τῷ ἀγαθῷ χαὶ ἀμεταχίνητος χατὰ 

συμδουλὴν τοῦ Παύλου γίνεται, τοσούτῳ θᾶτ οἷόν τινι πτερῷ τῇ σ vast. 

Cuin igitur locum apud se ostendit, ad perpe- 
tuum cursum exhortatur ; eum statum in lapide 

daturum se promittit, modum divini cursus illius 

Moysi subaperit. Capacitas vero aut. foramen lapi- 
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manu factam cclestem spe iis reservari, qui ter- 

restre. Labernaeulum dissolverunt, asserat. Nam 

cerle qui cursum perfecit, ut ipse dicit, in lato 

illo et capaeissimo stadio, quod divina vox locum 

appellavit, qui videlicet fidem conservavit, ac in 

lapide, uti zenigmatice dicilur, pedes suos firmavit, 

is corona justili:e a manu ejus qui hze certamina 

nobis proposuit, coronabitur. liec autem gloria 

multis nuncupatur à Seriptura nominibus : una 

enim et eadem res hie quidem lapidis capacitas ap- 

pellatur, in aliis autem paradisi delici:, taberna- 

culum zeternum, mansio apud Patrem, patriarchae 

sinus , regio viventium, aqua requietis, Hierusa- 

lem superior, regnum celorum , Babylon vocatio- 

nis, corona gratiarum, corona pulchritudinis, tur- 

ris fortitudinis, supermensale gaudium, Dei con- 

sessus, sedes judicii, locus nominatissimus , oc- 

cultum tabernaculum. Una ergo illius glorie hzc 

quoque appellatio est. Moysi in lapidem ingressus. 

Nam quoniam Christus lapis est, ut Paulo placet, 

omnem autem bonorum spem in Christo firmiter 

esse credimus : qui bonum aliquod adeptus est, is 

in Christo est, qui omne bonum continet : qui vero 

ad Christum pervenit, et manu Dei tectus est,(ma- 

nus autem Dei quid aliud esse potest, quam creatrix 

rerum virtus, ipse unigenitus Deus, per quem om- 

nia facta sunt, qui et currentibus locus est, et vià 

cursus, ul ipse dicit, et lapis confirmatorum, et 

domus quiescentium ?) qui ad hune, inquam, per- 

venit, is audiet vocantem, et a tergo vocantis col- 

locabitur, hoc est, « Post Dominum Deum ambula- 

bit, » sicut lex praecipit. Quod cum audiisset Da- 

vid, probe intellexit, habitanti enim in auxilio 

Excelsi dicit, « In scapulis suis obumbrabit tibi 7*, » 

quod est. post Deum esse constitutum : nam sca- 

pule posteriora sunt. De se autem clamat : 

« Adhzsit anima mea post te, et suscepit me dex- 

lera tua 7?, » Vides quomodo Psalniista cum histo- 

ria consentit. Nam ut hie dicitur eum a dextera 

suscipi, qui post Deum adhzesit : sic ibi eum ma- 

nus tegit, qui Dei vocem exspectat in lapide. Sed 

Dominus quoque qui Moysi oracula dedit, qui ad 

implendum legem suam venit, :enigma id enodans 

apertissime, similiter ad discipulos ait: « Si quis, » 

inquit, « vult post me venire "*, » non dixit, ante 

me. Hoc quoque ipsum cuidam pro vita :terna 

supplicanti precipit dicens : « Veni et sequere 

me : » qui autem sequitur, non faciem, sed tergum 

aspicit. Docetur igitur Moyses desiderans Deum 

videre, quomodo potest Deus videri; sequi enim 

Deum corde ac animo semper quocunque ducat, 

idipsum est Deum videre 7^: etenim transitus ille 

Dei, ducem esse Deum sequentis significat , cum 

non sit possibile viam ignoranti recte ac tuto iter 

peragere, nisi post ducem recte sequatur. 
΄ 

ὁ bk ἀχολουθῶν, τὸ ὅπ τισῆεν βλέ 

1?Ps3lz XC, 4, -7*. Psal; χη ὃ. ΤΡ ΠΟ gx, 25; 

S. GREGORII NYSSENI 

dis verbis Apostoli expositum est, eum domum non A χώρημα, 

. Οὐχοῦν διδάσχεται 
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ἣν ὁπὴν ὀνομάζει ὁ λόγος, χαλῶς ὁ θεῖος 

᾿Απόστολος ἐν τοῖς ἰδίοις λόγοις διηρμήνευσεν, οἰχίαν 

ἀχειροποίητον οὐρανίαν ἀποχεῖσθαι OU ἐλπίδος τοῖς 

τὴν γηΐνην σχηνὴν διαλύσασι λέγων. ᾿Αληθῶς γὰρ 

τὸν δρόμον τελέσας, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἐν e 

χείνῳ τῷ πλατεῖ xal εὐρυχώρῳ σταδίῳ, ὃν τόπον 

νομάζει ἡ θεία φωνὴ, χαὶ τὴν πίστιν τηρήσας, 

ἤτοι, χαθώς φησι τὸ αἴνιγμα, ἐπὶ τῆς πέτρας τοὺς 

ἰδίους πόδας ἐρείσας - οὗτος 

9 m 

τῷ τῆς διχαιοσύνης 

τεφάνῳ παρὰ τῆς χειρὸς τοῦ ἀγωνοθέτου χαλλωπιΞ 

σθήσεται * τὸ δὲ τοιοῦτον γέρας διαφόρως παρὰ τῆς 

Γραφῆς ὀνομάζεται. Τὸ γὰρ αὐτὸ ἐνταῦθα μὲν χώ- 
ρημα πέτρας λέγεται " ἐν ἑτέροις δὲ, παραδείσου 

τρυφὴ, χαὶ αἰωνία σχηνὴ, χαὶ μονὴ παρὰ τῷ Πατρὶ, 

χαὶ πατριάρχου κόλπος. xaX χώρα ζώντων, xaX ὕδωρ 

ἀναπαύσεως, χαὶ ἢ ἄνω Ἱερουσαλὴμ, καὶ βασιλεία 

οὐρανῶν, χαὶ βραθεῖον κλήσεως, χαὶ στέφανος χαρί- 

τῶν, xai στέφανος χάλλους, "χαὶ πύργος ἰσχύος, χαὶ 

ἐπιτραπέζιος εὐφροσύνη, xai Θεοῦ cuvsüpía , χαὶ 

θρόνος χρίσεως, xal τόπος ὀνομαστὸς, xoY σχηνὴ 

ἀπόκρυφος. "Ev οὖν καὶ τοῦτό φάμεν εἶναι τῶν εἰς 

τοῦτο φερόντων τὸ νόημα, τὴν εἰς τὴν πέτραν τοῦ 

Μωῦσέως εἴσοδον. Ἐπειδὴ γὰρ Χριστὸς ἡ πέτρα 

παρὰ τοῦ Παύλου ΑΔΕ * πᾶσα. δὲ ἀγαθῶν ἐλπὶς 

πάντας εἶναι 

ποὺς θησαυροὺς τῶν ἀγαθῶν μεμαθήχαμεν " ὁ ἐν 

ἀγαθῷ τινι γενόμενος, ἐν τῷ eheu πάντως ἐστὶ τῷ 

περιεχτιχῷ παντὸς ἀγαθοῦ " ὁ δὲ μέχρι τούτου φθά- 

σας; χαὶ ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ χειρὸς σχεπασθεὶς, χαθὼς 

ἐν τῷ Χριστῷ εἶναι πισ ἐν ᾧ εὐεται, 

PU ὁ λόγος ἐπηγγείλατο (χεῖρ δ᾽ ἂν εἴη τοῦ Θεοῦ ἣ 

δημιουργιχὴ τῶν ὄντων δύναμις, ὁ μονογενὴς Θεὸς, 

, ὃς xa τοῖς τρέχουσι τόπος 

τοῦ δρόμου γινόμενος, χατὰ τὴν ἰδίαν 

φωνὴν, xal πέτρα γίνεται τοῖς βεθαίοις, χαὶ οἶχος 

τοῖς ἀναπαυομένοις), τότε ἀχούσεται τοῦ προσχαλου- 

μένου, xal χατόπιν τοῦ χαλοῦντος γενήσεται, τουτ- 

ἐστιν, « ᾽᾿δπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ , e 
ὁ νόμος παρεγγυᾷ. 

δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο 

ἐστὶν, ὁδὸς 

πορεύσεται, ) χαθὼς 

Ὅπερ ἁχούσας ἐνόησς χαὶ ὁ μέ- 

ας Δαθὶδ, τῷ μὲν χατοιχοῦντι ἐν βοηθείᾳ τοῦ ὙΨΦί- 5 3v b EN * 

τοῦ λέγων, ὅτι € Ἐν τοῖς μεταφρένοις αὑτοῦ ἐπι- 

σχιάσει σοι,» ὅπερ ἶσόν ἐστι τῷ χατόπιν αὐτὸν τοῦ 

Θεοῦ εἶναι - ἐν γὰρ τοῖς ὀπισθίοις ἐστὶ τὸ μετάφρενον. 

Περὶ ἑαυτοῦ δὲ τοῦτο βοῶν, ὅτι « Ἐχολλήθη 5 Ψυχή 

μου ὀπίσω σου, ἐμοῦ δὲ ἀντελάθετο ἡ δεξιά σου. » 

Ὁρᾷς πῶς συμθαΐνει τῇ ἱστορίᾳ ἣ ψαλμῳδία. Ὡς 

γὰρ οὗτός φῆσι, τῷ ὀπίσω τοῦ Θεοῦ χεχολλημένῳ τὴν 

τῆς δεξιᾶς εἶναι ἀντίληψιν" οὕτω χἀχεῖ ἡ χεὶρ ἄπτε- 

ται τοῦ ἐν τῇ πέτρᾳ τὴν θείαν φωνὴν ἀναμένοντος, 

xaX χατόπιν ἀχολουθεῖν εὐχομένου. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Κύ- 

ριος, ὁ τότε 

ἰδίου νόμου γενόμενος, ὁμοίως πρὸς τοὺς μαθητὰς 

διεξέρχεται, ἀπογυμνῶν τῶν ἐν αἰνίγματι ῥηθέντων 

(EU τις θέλει ὀπίσω 

τῷ Μωῦσεϊ χρηματίσας, ὁ πληρωτὴς τοῦ 

εἰς τὸ ἐμφανὲς τὴν διάνοιαν * 

pou ἐλθεῖν,» λέγων " οὐχ, Εἴ τις ἔμπροσθεν. Καὶ 

τῷ περὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς ἱχετεύοντι, τὸ αὐτὸ τοῦτο 

ὑποτίθεται" « Δεῦρο » γὰρ, φησὶν, « ἀχολούθει μοι" » 

νῦν ὁ Μωῦσῆς, ὁ ἰδεῖν τὸν Θεὸν σπεύδων, πῶς ἔστιν 
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E;civ τὸν Θεόν" ὅτι τὸ ἀκολουθεῖν τῷ Θεῷ, xa0' ὅπερ ἂν χαθηγεῖται, τοῦτο βλέπειν ἐστὶ τὸν Ocóv* ἧ γὰρ 

πάροδος αὐτοῦ τὴν ὁδηγίαν τοῦ ἑπομένου διασημαίνει, οὐ γὰρ ἔστιν ὅλλως τὸν ἀγνοοῦντα τὴν 600 ἀσφαλῶς 

διανύσα', μὴ τῷ χαθηγουμένῳ χατόπιν ἑπόμενον. 
" N "d ri - , * 

Ὁ οὖν ὁδηγῶν, τῷ προηγεῖσθαι τοῦ ἑπομένου τὴν A 

ὁδὸν ὑποδείχνυσιν * ὁ δὲ ἑπόμενος, τότε τῆς εὐθείας 

οὐκ ἐχτραπήσεται, εἰ τὸ ὀπίσω ἀεὶ τοῦ ἡγουμένου 

βλέποι. Ὁ γὰρ ἐπὶ τὰ πλάγια τῇ χινήσει παραφερό- 

μενος, ἣ ἀντιπρόσωπον φέρων τῷ ὁδηγοῦντι τὸ βλέμ- 

μα, ἄλλην ἑαυτῷ χαινοτομεῖ πορείαν, οὐχ ἣν ὁ ὁδη- 

γὸς ὑποδείχνυσι. Διό φησι πρὸς τὸν ὁδηγούμενον, ὅτι 

1 Τὸ πρόσωπόν pou οὐχ ὀφθήσεταί σοι" » τουτέστι, 

4T] ἀντιπρόσωπος γίνου τῷ ὁδηγοῦντι. Πρὸς γὰρ τὸ 

ἐναντίον πάντως ὁ δρόμος ἕσται: ἀγαθὸν γὰρ ἀγαθῷ 

οὐκ ἀντιθλέπει, ἀλλ᾽ ἕπεται. Τὸ δὲ Ex τοῦ ἐναντίου 

νοούμενον, τῷ ἀγαθῷ ἀντιπρόσωπον γίνεται. Ἡ γὰρ 

χαχία ἐξ ἐναντίου τῇ ἀρετῇ βλέπει" ἀρετὴ δὲ οὐχ 

ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀρετῇ ἀντιπρόσωπος. 

Μωῦσῇς οὐχ ἀντι λέπει τῷ Θεῷ, à) 
ποῦ βλέπει. Ὁ γὰρ ἀντιθλ 

μαρτύρεται ἡ θεία φωνὴ, ὅτι « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ 

πρόσωπον Κυρίου, xat ζήσετα: 

μαθεῖν ἀχολουθῆσαι τῷ € 

ἐχείνας ἀναύάσεις, χαὶ 

«9 Ὁρᾷς ὅσον ἐστὶ τὸ 

θεοφανείας, πρὸς τῷ τέλει που τῆς ζωῆς, μόγις ταύ- 

τῆς ἀξιοῦτα: τῆς χάριτος, ὁ μαθὼν χατόπιν γίνεσθαι 

Θεοῦ. Τῷ δὲ οὕτως ἑπομένῳ τῷ Θεῷ, οὐ : τῶν διὰ 

οὐδέν. Μετὰ 

ταῦτα γὰρ φθόνος αὐτῷ παρὰ τῶν ἀδελφῶν ἐπι- 

χαχίας προσοχθισμάτων ἀντιθαίνει 

φύεται φθόνος, τὸ &pyéxaxov πάθος, ὁ τοῦ θανάτου 

πατὴρ, ἡ πρώτη τῆς ἁμαρτίας εἴσοδος, ἣ τῆς χαχίας 

ς λύπης γένεσις, ἡ τῶν συμφορῶν μήτηρ, 

εἰθείας ὑπόθεσις, ἢ τῆς αἰσχύνης ἀρχῇ. 

1 ἐξῴχισεν, ὄφις χατὰ 

φθόνος τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς 

τῶν ἱερῶν ἐνδυμάτων γυμνώσας, 

ς τῆς συχῆς χλάδοις δι᾿ αἰσχύνης ὑπήγαγε. Φθόνος 

v» Κάϊν xaxà τῆς φύσεως ὥπλισε, καὶ τὸν ἑπτάχις 
* 

πο 

E 

y 1 

χδιχούμενον ἐχαινοτόμησε θάνατον. Φθόνος τὸν Ἰω- 

φ δοῦλον ἐποίησε. ᾧΦθόνος τὸ θανατηφόρον χέντρον, 

χρυμιμένον Gov, Tj τῆς φύσεως νόσος, ὁ χολώ- 

ὃς, fj ἑχούσιος τηχεδὼν, τὸ πιχρὸν βέλος, ὁ τῆς 

ψυχῆς ἧλος, τὸ ἐγχάρδιον πῦρ, ἣ τοῖς σπλάγχνοις 

ἐγχαιομένη φλόξ. "Q ἀτύχημα μέν ἐστιν, οὐ τὸ ἴδιον 

χαχὸν, ἀλλὰ τὸ ἀλλότριον ἀγαθόν, Κατόρθωμα δὲ πά- 

λιν &x τοῦ ἐναντίου, οὐ τὸ οἰχεῖον χαλὸν, ἀλλὰ τὸ τοῦ 

«ias xaxóy. Φθόνος ὁ ταῖς εὐτυχίαις τῶν ἀνθρώπων 

ἐπεμθαίνων. 

Φθείρεσθαι τοὺς νεχροῦ 

jyoua: * 
φύτις χείωται" xa ὁ τῇ v 

τῇ μὲν εὐημερίᾳ τῶν οἴλων, 

προσθολῇ χαταφθείρεται. Ei δέ cw πάθος ἐκ συμφο- 

Ὄ E [21 & Θ ΤΊ ρὰς τοῦτο χαθίπταται, χαὶ τὸ ἀγχύλον 

, τὰ χεχρυμμένα ἐξέλχων τοῦ δυστυ- 

χήματος. Πολλοὺς ὁ φθόνος τῶν πρὸ Μωῦσέως χατ- 

ηγωνίσατο. Τῷ 05 μεγάλῳ τούτῳ προσενεχθεὶς, οἷόν 

πήλινον πέτρᾳ προσαραχθὲν, ἑαυτῷ i Y 

περιτρίθεται. Ἐν τούτῳ γὰρ p. 
τὰ τοῦ Θεοῦ πορείας τὸ vip δος, ἣν ἐποιεῖτο Μωῦ- 

Dux igitur praeundo sequenti. viam. monstrat : 

qui auteni sequitur, tunc a. recta via non aberrat, 

cum semper ducis tergum respiciat. Nam qui. ad 

latera se. transfert, aut. ducentis faciem cernere 

studet, non facil eam viam, quam dux ostendit : 

ac ideo dicitur ei ; « Facies mea non videbitur tibi ; » 

hoc est, Noli ad faciem ducentis Dei occurrere, ne 

in oppositum cursus fiat. Nam si bonum bono con- 

Lrarium non est, et qui ducentis faciem videt , du- 

centi oppositus est, cum ducens bonus sit, ipse ma- 

lus est, contrarium virtuti vitium : quare Moyses 

non ex opposito conspicit Deum, sed tergum cjus 

respicit. Nam qui ex opposito Deum aspicit , non 

vivet, ut vox. divina testatur. « Non. videbit, » in- 

quit, « homo faciem meam, et vivet, » Vides quan- 

tam est, ut. aliquis discat Deum sequi. Nam post 

illos ascensus mirabiles, post gloriosas visioues, 

post inaudita miraeula, vix juxta finem vite hanc 

consecutus est gratiam, uL. disceret Deum sequi : 

nihil enim amplius mali officere illi potest, qui post 

Deum hoc modo constitutus est, Invidia post hac 

fraterna. ipsum invadit, invidia malorum princeps, 

mortis mater, prima peceati janua, vitiorum radix, 

doloris initium, calamitatis parens, inobedientie 

causa, ignominie principium. Invidia enim nos 

longe exterminavit a paradiso, versa in serpen- 

tem adversus Evam : invidia repulit a. ligno vitae, 

sacrisque impassibilitatis vestibus detractis, ficul- 

neis ignominiose foliis induit : invidia Cain adver- 

sus fratrem armavit, mortem quie septuplum punila 

est, induxit, Invidia Joseph in servitutem detrusit, 

invidia, dico, mortifer stimulus, mucro recondi- 

Qus, naturze morbus, bilis venenosa, tabes sponte 

adhibita, telum amarum, figens animam clavus, 

flamma cordis, intestinorum ignis, hane qui habet, 

non suis malis, sed alienis bonis infelix est, et con- 

tra non suo bono, sed malis proximi felix est : in- 

vidus enim felicitate. aliorum dolet , calamitatibus 

gaudet, Vultures enim qui cadaveribus pascuntur, 

unguento necari aiunt : videtur enim ipsorum na- 

tura ad putridum ac purulentum esse affinis: quando 

vero huie morbo subjectus est aliquis, amicorum 

commodis quasi unguento tabescit: et si quid cala- 

mitosum incidisse proximo intellexerit, illico advo- 

lat, rostro invadit adunco,si qua latent, distrahit 

atque dissipat, et in medium proponit omnibus. 

Multos invidi:e morbus ante Moysi tempora deje- 

cil. Moysen vero aggressus, tanquam vas figuli in 

lapidem collisum dirutus, ac in-via eontritus est, in 

quo maxime, quantam sit cum Deo ambulare, quod 

Noyses faciebat, facile prospicitur : quomodo enia 

invidia illi obesse potuisset, qui divino sludio at- 

que loeo cucurrit? qui in lapide stetit, et in capa- 

citatem ipsius fuerat immissus? qui Deum post 

lerga sequebatur? qui non ducentis faciem aspicie- 

bal, sed tergum obediens respiciebat?  Secutus 
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Deum est, idcirco beatus, idcirco altior fuit, quam A “ἧς, ὁ ἐν τῷ θείῳ τόπῳ δραμὼν, xo ἐπὶ τῆς πέτρας 
ut ad ipsum sagitta invidi: posset pervenire. Sed 

Aaron quidem atque Maria invidi: morbo supe- 

rait ̂, veluti areus invidi: quidam liunt, et. pro 

spieulis adversus illum verba jaculantur. 

οτὸν, τὸ 

ἑστὼς, χαὶ τῷ χωρήματι ταύτης περιεχόμενος, χαὶ 

τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ σχεπαζόμενος, καὶ χατόπιν τῷ 

ἡγουμένῳ ἑπόμενος " ὁ μὴ ἀντιύλέπων, ἀλλὰ τὰ ὁπί- 

σθια βλέπων. Τὸν οὖν ἐφ᾽ ἑαυτὸν γενόμενον μαχαρ!- 

ἕπεσθαι τῷ Θεῷ ἀποδείχνυσι, χαὶ τὸ φανῆναι αὐτὸν τῆς τοῦ τόξου βολῆς ὑψηλότερον. ΠΕέμπει 
Η B Σ S 1 , 2€ 5 - t Lon" - " T € το γὰρ xai χατ᾽ ἐχείνου τὸ βέλος ὁ φθόνος - AX οὐ χαθιχνεῖται d βολὴ τοῦ ὕψους, ἐν ᾧ ἣν Μωῦσῆς. 

Ἡτόνησε γὰρ ἡ νευρὰ τῆς πονηρίας τοσοῦτον ἀποτοξεῦσαι τὸ πάθος, ὡς ἀπὸ τῶν προνενοσηχότων εἰς 
Mw Or SAQUE RN DAN STE Ie TS E EMI HAT ΣΔΣ αὐτὸν διαθῆναι. "AXA ὁ μὲν ᾿λαρὼν xai ἡ Μαρία τῷ πάθει τῆς βασχανίας ἐτρώθησαν, xai οἷόν τι τόξον 

z ; , ; "e s US . EOLENMET 
τοῦ φθόνου γίνονται, ἀντὶ βέλους: τὸν xav αὐτοῦ λύγον ἀποτοξεύσαντες. : Í , [ í : 

At Moyses tantum aberat ab. hujusmodi :gritu- 

dine, ut cum neque captus neque liesus ab ea sit, 

non solum nullam ipse de invidentibus ponam 

sumpsit, verum etiam Deum precibus placabilein 

ipsis reddidit. Docuit ergo nos per ea quz fecit, 

nullis telorum ictibus eum tangi, qui virtutis scuto 

seipsum tutatur. Retundit enim ac hebetat hujus 

seculi firma soliditas aciem cuspidis, imo procul 

totum rejicit telum. Est. autem apta ad. ejusmodi 

repellenda. tela armatura Deus ipse, quam virtutis 

miles induit. « Induite namque vos, »inquit, «Domi- 

num Jesum 77. » Hae infrangibili armatura Moyses 

armatus, maligni sagittarii arcum fecit. inanem. 

Nam nec dolore aliquo, aut perturbatione adversus 
injuriatos commotus est, posteaquam divinitus 
condemnatos vidit; nam se illis conjunctum non 
ignoravit, sed Deo pro fratribus supplicavit, quod 
non fecisset nisi Deum sequeretur, qui sibi przece- 
dens tutam sequenti viam demonstrabat." Verum 
humani natur: bostis a Moyse repulsus , manus 
aid imbecilles transtulit, bellum et voracitatem ven- 
Uis quasi telum quoddam immisit populo, eumque 
AEgyptiarum epularum aviditate incendit, atque ad 
praferendas cibo illi caelesti /Egypti carnes incita- 
vit. Moysi autem supra omnem turbationem jam 
constituto magne fuerat. cure. futura hereditas, 
qui repromissa est. ZEzyptum fugientibus, ac ad 
eam proficiscentibus terram, unde lae et mel com- 
mista simul scaturiunt. Hac de causa exploratores 
missos de bonis illius regionis interrogat : hi au- 
lem sunt alii boni, alii mali : et boni quidem, ut 

ego sentio, sunt recte. cogitationes de repromissa 

nobis beatitudine, Christi fide corroborat::. Mali 

vero, ineredula resurrectionis atque beatitudinis 
mentes, qu:e. fidem de repromissis humano generi 
bonis retundere ae infirmare conantur : quos om- 
nes Moyses veprobavit, eisque solum credidit, qui 
meliora de regione illa referebant. Jesus autem 
horum omnium princeps erat, ad quem Moyses 
respiciens firmam habebat spem de futuris, race- 
mis confirmatus : specimen autem deliciarum re- 
gionis illius racemum ostendit, quem in vectibus 
attulerat. Jesum vero audiens illius terrze indicium 
facientem , et racemum ex ligno pendentem, non 
dubitabis quin sit illud ad quod ille quoque respi- 
ciens indubitabili spe consolabatur. Racemus enim 
ex ligno dependens quis alius erit, quam is qui in 

^* Num, xii, 1 seqq... 7. Rom. xui 11. 

C 

Ὃ δὲ τοσοῦτον ἀπέσχεν ἐν χοινωνίᾳ γενέσθαι τοῦ 

ἀῤῥωστήματος, ὅτι χαὶ θεραπεύει τῶν νενοσηχότων 

τὸ πάθος, οὐ μόνον αὐτὸς πρὸς τὴν ἄμυναν τῶν λε- 

λυπηχότων μένων ἀχίνητος, ἀλλὰ xai Θεὸν ὑπὲρ 

αὐτῶν ἱλεούμενος:, δειχνὺς, οἶμαι, δι᾽ ὧν ἐποίησεν, 

ὅτι ὁ χαλῶς τῷ θυρεῷ τῆς ἀρετῆς περιπεφραγμένος, 

μθλύνει γὰρ 

P 

ταὶς àxioi τῶν βελῶν οὐχ ἀμύσσετα!. 'Ap.CX 

έφει ἡ τοῦ xaX εἰς τὸ ἔμπαλιν ἀποστ 

Ὅπλον δ᾽ ἂν εἴη τ 

τὴν αἰχμὴν 
3 

ὅπλου στεῤῥότης. ὧν τοιούτων 
δ 

" D 

τ 

βελῶν φυλαχτήριον, αὐτὸς ὁ Θεὸς, ὃν ἐνδύετα!: ὁ τῆς 

ἀρετῆς ὁπλίτης. « Ἐνδύσασθε » γὰρ; φησὶ, « τὸν Kó- 

ριον Ἰησοῦν. ν Τοῦτό ἐστιν ἡ ἀῤῥαγὴς παντευχία, fi 

τὸν πονηρὸν 
J - * s 

αὐτῷ ἡ &q.- 

οὔτε χατα- 

τινι πεφραγμένος ὁ Μωῦσῆς, ἄπραχτον 

τοξότην ἐποέησεν. Οὕτω γὰρ ἐνέπεσεν 

Ο)υντιχὴ χατὰ τῶν λελυπηχότων ὁρμή " 
a : Ss S NN DONE 
διχασθέντων αὐτῶν παρὰ τῆς ἀδεχάστου χρίσεως, τὸ 

πρὸς τὴν φύσιν ἢγνόησε δίχαιον, ἀλλ᾽ ἱκέτης ἐγένετο 

τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν. Ὅπερ οὐχ ἂν ἐποίησεν, 

εἰ μὴ χατόπιν τοῦ Θεοῦ ἦν, τοῦ τὰ ὄπισθεν αὑτῷ 
T PERPE MC SOULS TS E 

πρὺς τὴν ἀσφαλῆ τῆς ἀρετῆς ὁδηγίαν προδείξαντος. 
DOES ΤΑ S 2 SENEERNEET 
Καὶ τὰ ἄλλα δὲ ἐφεξῆς τοιαῦτα. Ἐπειδὴ γὰρ οὐκ 

ἔσχε xav αὐτοῦ χώραν εἰς βλάδην ὁ τῇ φύσει τῶν 

ἀνθρώπων πολέμιος, τρέπει χατὰ τῶν εὐαλωτοτέρων 

τὸν πόλεμον. Καὶ χαθάπερ τι βέλος τὸ τῆς γάστρ!- 

μαργίας πάθος ἐπαφεὶς τῷ λαῷ, Αἰγυπτιάζειν χατὰ 

τὴν ὄρεξιν αὐτοὺς παρεσχεύασε, προτιθέντας τῆς 

οὐρανίας ἐχείνης τροφῆς τὴν παρ᾽ Αἰγυπτίοις σαρ- 

χοθορίαν. 'O δὲ ὑψηλὸς τὴν Ψυχὴν, ἄνω τοῦ τοιούτου 

πάθους ὑπερπετόμενος, ὅλος ἣν τῆς μελλούσης χλης 

ρονομίας τῆς ἐπηγγελμένης παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς με- 

θισταμένοις ἐχ τῆς νοηθείσης Αἰγύπτου, χαὶ ἐπὶ τὴν 

γῆν ἐχείνην ὁδοιποροῦσιν, ἐν ἧ βρύει τὸ γάλα συν- 

αναμεμιγμένον τῷ μέλιτι. Τούτου χάριν χατασχό- 

ποὺς τινὰς διδασκάλους ἐποιεῖτο τῶν ἐν ἐχείνῃ χαλῶν. 

Οὗτοι δ᾽ ἂν εἶεν, κατά γε τὴν ἐμὴν γνώμην, οἱ μὲν 

πὰς ἀγαθὰς ἐλπίδας προτείναντες, οἱ διὰ τῆς πίστεως 

ἐγγινόμενοι λογισμοὶ, βεθαιοῦντες τῶν ἀποχειμένων 

ἀγαθῶν τὴν ἐλπίδα " οἱ δὲ ἀπόγνωσιν τῶν χρηστοτέ- 

ρων ποιοῦντες ἐλπίδων, εἶεν ἂν οἱ παρὰ τοῦ ἐναντίου 

λογισμοὶ, οἱ τὴν πίστιν τῶν ἐπηγγελμένων ἀμθλύ- 

᾽Δλλ᾽ οὐδένα τῶν ἐναντίων λόγον ποιούμενος, 

(νης 
νοντες. 

πιστὸν ἡγεῖται τὸν τὰ χρείττω περὶ τῆς γῆς 

ἐπαγγελλόμενον. Ἰησοῦς 0t ἣν ὁ τῆς χρείττονος xa- 

τασχοπῆς χαθηγούμενος, ὁ τῇ παρ᾽ ἑαυτοῦ βεθαιώσει 

ων. Πρὸς ὃν βλέ 
τῶν pi 

τὸν βότρυν 

τὸ πιστὸν τοῖς ἐπηγγελμένοις παρέ) 

πων ὁ Μωῦσῆς, βεθαίας 

λόντων ἐλπίδας, δεῖγμα τῇ 
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ποιούμενος, τὸν ἐπ᾽ ἀναφορέων παρ᾽ αὐτοῦ χομιζό- A novissimis diebus ex ligno pependit racemus , 
μενον. Ἰησοῦν δὲ πάντως ἀχούων περὶ τῆς γῆς ἐχεί- — eujus sanguis polus sit credentibus salutaris ? 

Moyse id onigmatice nobis priedicente : « Sangui- 

nem enim, » inquit, « uve bibebant vinum: » qua 

: ex re salutaris Christi passio przenuntiatur. Verum 
ἐστὶ παρὰ τὸν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐπὶ τοῦ ξύλου iter rursus per deserta fit, εἰ laborat siti populus 

χρεμασθέντα βότρυν, οὗ τὸ aTua ποτὸν τοῖς πιστεύ-. qui repromissionis bona desperavit. 
οὐσι γίνεται σωτ τήριον; Τοῦτο τοῦ Μωῦσέως Ἐροξ πόντος ἡμῖν δι᾽ αἰνίγματος, ὅτι « Δῖμα σταφυλῆς ἔπι- 

vov οἶνον"»ν 0€ οὗ τὸ σωτήριον πάθος χαταμηνύεται. Πάλιν διὰ τῆς ἐρήμου ὁδὸς, xol χαταπονεῖτ 

δίψει ὁ τῶν ἀγαθῶν «ἧς ἐπαγγελίας ἀπελπίσας m D 

vne μηνύοντα, xal βότρυν ξύλων ἁπαιωρούμενον * 

νοεῖς πρὸς ὅ τι χἀχεῖνο: βλέπων, ἀσφαλὴς 

σιν ἦν * βότρυς γὰρ ἐπὶ ξύλου χρεμάμενο "9 
T 

αι τῷ 

Ὃ δὲ Μωῦσῆς πάλιν αὐτοῖς καταχλύζει διὰ τῆς πέ- Moyses vero rursus per lapidem inundare aquis 

spas τὴν ἔρημον. Ὃ δὲ τοιοῦτος λόγος, τοῦτο ἂν ἡμᾶς — eremum fecit ; quie res quantum qualeque sit pae- 

διὰ τῆς νοητῆς θεωρίας διδάξειεν, οἷόν ἔστι τὸ cf — nilenlie sacramentum , docet. Nam qui postquam , 
PELEAS μυστήριον. Ot γὰρ πρὸς Yaozipx xal cápxa | semel e petra biberant, ad veutrem et carnes , et 

χαὶ τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς, μετὰ τὸ ἅπαξ γεύσασθαι ^ Ajgyptias voluptates lapsi sunt, fame ac privatione 

πῆς πέτρας, παρατροπέντες, τῷ λιμῷ xai τῶν Aoyt- — parlicipationis bonorum damnantur. Verumtamen 

ἧς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας Σαταδιχάξογται: possunt rursus quam dereliquerunt. petram , poeni- 

AXX ἔστιν αὐτοῖς πάλιν Ex μεταμε Lenti: beneficio reperire, ac fontes quos delinquendo 

λιν ἑαυτοῖς ἀναστομιῶσαι — Obturarunt, sibi reserare οἱ fluentis expleri, qua 

τὴν φλέθα, πάλιν ἐμφορηθῆναι τοῦ νάματος, ὃ ἣ 

εὑρεῖν, ἣν χατέλιπον, χαὶ πά 

1 gn |o profundit illi. petra, qui veriorem Jesu, quam ad - 

πέτρα ἐχδίδωσι τῷ τὴν χατασχοπὴν Ἴησοῦ ἀληῆς- — versariorum explorationem credidit : aique ad ra- à i i 
στέραν τῆς τῶν ἐναντίων elvat πι χαὶ πρὸς — cemum respicit, qui pro nobis sanguineui stillavit, 
τὸν βότρυν ἀναθλέποντι, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν αἶμα στά- el cruentatus est, quique ut rursus per lignum 

ξαντα, xaX αἰμαχθέντα, τῷ πάλιν αὐτοῖς διὰ τοῦ ξύλου — scaluriret petraeffecit. Verum populusnondum vestigia 

βρύειν τὴν πέτραν χατασχευάσαντι. ᾿Αλλ᾽ οὔπω χατ᾽ Μογϑὶ recte. sequi didicit, sed ad serviles adhuc 

ἴχνος ἕπεσθαι τῇ μεγαλοφυΐᾳ Μωσέως ὁ λαὸς ἐπαι- — lapsus cupiditates, ὔδσγριϊαθ. expelit. voluptates. 

δεύθη- ἔτι ὃὲ πρὸς τὰς ἀνδραποδώδεις ἐπιθυμίας — Qua ex re historia clamare videtur, labilem esse 

χαθέλχεται, καὶ πρὸς τὰς Αἰγυπτίας ἡδονὰς Emox- — maxime ad hujusmodi vilia naturam humanam , 

j ἱστορία, ὅτι q nilleque molis seductam ad ea cadere, Quare pe- 

ὃς τὸ τοιοῦτον πάθος πάντων μάλιστα χατωφερὴς 10 medico nobis opus essct, qui, sicul Moyses 

ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἐστὶ, μυρίαις ὁδοῖς ὑπαγομένη ΔΥΠΠΟΙΟ56. adversus viclricem voluptatem semper 

πῇ νόσῳ. Διὸ, εἰευθόξερ τις ἰατρὺς ἔπιχρα- — resistens, non permittat ut ad mortem usque mor- 

ς ἱστάμενος, οὐχ ἐᾷ — bus homines detrudat. Nain his quidem illieitarum 

κατ᾽ αὐτῶν δυναστεύειν μέχρι θανάτου τὴν νόσον. Terum cupiditas serpentes. immittebat ; morsus 

Toi; μὲν γὰρ ἢ τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς ὕφεις — enim eorum le:ali vu!nere feriebat eos, qui ejus- 

ἔτικτε - τὸ δὲ παρ᾽ αὐτῶν δῆγμα, θανατηφόρον modi morsu pungebantur. At vero legislator ser- 

νεται. Δείχνυσι δέ πως διὰ τούτων 

D iv E 

«by ἰὸν τοῖς ἀμ. ᾧ δήγματι " ὁ δὲ μέγας νομο- —pentis specie verorum serpentum vim expulit. Sed 

θέτης ὄφεως εἴ τῶν χατὰ ἀλήθειαν — tempus est ut clare id exponamus. Unum ergo 
à τ 

θηρίων ἠχρείωσε. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη, σαφέστερον ἔχχα- — contra hos pestiferos cupiditatis morbos antidotum 

λύψα: τὸ αἴνιγμα: Ἕν τι τῶν πονηρῶν τούτων παθη- cst, mundities animi pietatis mysterio celebrata. 

μάθων ἐστὶν ἀλεξητήριον, ἡ διὰ τοῦ μυστηρίου τῆς — Caput autem omnium qui in hoc Christianz: pro- 

εὐσεθείας γινομένη τῶν Ψυχῶν ἡμῶν χάθαρσις. Ks- — fessionis mysterio credimus, est firma rectaque fide 

φάλαιον δὲ τῶν ἐν τῷ μυστηρίῳ mim: στευμένων, ἣ (in passionem illius respicere, qui pro nobis passus 

tig τὸ πάθος ἐστὶν ἀπόθλεψις τοῦ ὑπὲρ ΕΝ ἂνα- D est ; crux vero passio ejus fuit : quare qui crucem 

δεξαμένου zb πάθος. Σταυρὸς δὲ τὸ πάθος ἐστίν" ὥστε — respicit, uL historia hortatur, ei venenum cupidi- 

τὸν πρὸς αὐτὸν βλέποντα, καθὼς ὑφηγεῖται à λόγος, tatum obesse non potest. Crucem autem respicere, 

ὑπὸ τοῦ ἰοῦ ἐπιθυμίας μὴ βλάπτεσθαι. Τὸ δὲ — nihil aliud est, quam ut huie mundo quasi mortuos 

πρὸς τὸν σταυρὸν βλέπειν, τοῦτό ἐστι, τὸ πάντα τὸν — ac crucifixos nos prebeamus, fixos in virtute, im- 

ἑχυτοῦ βίον ὡς νεχρὺν τῷ χόσμῳ xa ἐσταυρωμένον — mobiles adpeccan lum, Dei, ut ait Psalmista, timore 

ποιῆσαι, πρὺς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἀχίνητον ὄντα, Y. χαθώς quasi clavo carnem nostram infigentes. Clavus 

φῆσιν ὁ ci χαθηλοῦντα τῷ θείῳ φόδθῳ τὰς — autem qui carnem hanc retinet, continentia est. 
3» 04 " 

άοχας. Ἥλος δ᾽ ἂν εἴη S &g du [z] ( σαρχῶν χαθεχτιχὺὸς, Quoniam igitur prava cupiditas mortiferos e Lerra 

ἡ ἐγχράτεια. Ἐπεὶ οὖν Ul τῶν ἀτόπων ἐπιθυμία τοὺς — nobis serpentes immittit ( quidquid enim ex prava 

θανατηφόρους ὄφεις x ri (πᾶν γὰρ — cupiditate nascitur, serpens cst), ideirco jam diu 

E τούτου lex antidotum nobis in ligno monstravit. ld vero 

99 φαινό- — serpentis esL simulacrum , non serpens , sicut et 

μένον τοῦτο δέ ἐστιν ὁμοίωμα ὄφεως, xai ojyY Paulus dicit, « In similitudine carnis peccati ?? ; » 

f 
χάριν προδείχνυσιν ὁ νόμος τῆ piv 

78 Deut, xxxit, 11. 7? Rom. inr, 8. 
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verus enim serpens peccatum est : el qui ad pec- A ὄφις - χαθὼς xaX ὁ θεῖος Παῦλός φησιν, « "Ev ὁμαιώ- 

catum Ltransfugit, serpentinam induitur naturam. 

Ab hoc igitur peccato et adhue serpentiifa. natura 

homo per illum liberatur, qui peccati speciem sub- 

iit, qui faetus est secundum mos, qui ad spe- 

€jem serpentis conversi sumus : per quem mors 

prohibetur a morsibus inferenda, sed ipsas fera 

non destruuntur : feras autem dico cupiditates 

ipsas pravas. Nam si prava peceantium mors nullam 

habeat in illos vim qui crucem respiciunt, carnis 

tamen adversus spiritum innata eupiditas non om- 

nino destrueta est, Insurgunt enim et fidelibus 

sipenunero cupiditatis morsus, quos ad sublatum 

in ligno respicientes. repellunt, timore przcepti 

quasi antidoto vim veneni dissipantes. 

(Quod autem mysterium crucis sublatione ser- 

pentis in deserto figurabatur, aperte nos docuit 

Veritas, eum dicit : « Et sicut Moyses exaltavit ser- 

pentem in deserto, sic Filium hominis exaltari 

oportet 5? , » Sed iterum atque iterum peceati pro- 

lervitas, quasi serie quadam, usu ab aliis ad alia 

prorumpit, et legislator ut optimus quidam medicus 

2d morborum genera curam habet paratam. Nam 

"um serpentum morsus nihil mali amplius afferebat 

in serpentis simulacrum respicientibus , 

wnigma jam satis dietis intelligitur . alia peccandi 
via hosti, qui adversus nos semper meditatur ac 

cogitat, inventa est, qu: nostris temporibus latis- 

quod 

sime quoque patet. Nam posteaquam miorbus iste E 

cupiditatis modestiore vita deferbuerit, ad sacerdo- 

tium. irrumpunt, humanis suffragiis, imperiosisque 

ordinationibus dispensationem Dei vituperanies : 

ita homines si uno peccandi modo non vicerit, ao 

adversarius noster eonztur dejicere. Vexantur es- 

carum ZEgypti eupiditate, unde serpentes immissi 

sunl : simulacro pendentis serpeniis ex ligno su- 

perantur : ita crucifixi fides vel ligurata liberavit. 

Cupiditatis autem morbo depulso, superbia locum 

ejus occupavit, Nam cum humile atque abjectum 

esse crederent ordinem suum servare, ad dignita- 

tem sacerdotis seipsos iptrudere conantur, ac eos 

depellere non erubescunt, qui mysterium id fue- 

ranl divinitus consecuti : sed multi terr hiatu 

absorpti perierunt, reliqui fulminibus conflagra- 

runt. Docet igitur, meo judicio, his historia, ter- 

minum elatienis, qux fit ex superbia; descensum 

esse ad subterranea : nec abs re fortasse quisinde 

abrep!a occasione ita superbiam definierit, Super- 

bia est descensus ad inferiora : quod si visverbi, 

ut multis videtur, contrarium ostendat. (superbus 

enim qui super alios est, dici videtur) non, admi- 

raberis : veritatem enim divine historie sequi 

malo, quam nominum impositionem : nam si qui 

se super alios praeferre volunt, hiatu terre de- 

mersi, ad. infima decidunt: non est. contemnenda 

Π 85 Joan. in, 14. 

D ρεἴται τὸ 

Ἢ 

ματι σαρχὸς ἁμαρτίας. » Ὁ δὲ ἀληθὴς ὄφις, ἡ ἁμαρ- 

tla soci: xai ὁ πρὺς τὴν ἁμαρτίαν αὐτομολήσας, 

τὴν τοῦ ὄφεως ὑποδύετα: φύσιν. Ἐλευθεροῦται οὖν 

τῆς ἁμαρτίας ὁ ἄνθρωπος διὰ τοῦ ὑπελθόντος τὸ τῆς 

ἁμαρτίας εἶδο:, xal γενομένου χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς πρὸς 

τὸ εἶδος μεταστραφέντας τοῦ ὄφεως, δι᾽ οὗ ὁ μὲν θά- 

νατος ὁ Ex τῶν δηγμάτων κωλύεται, αὐτὰ δὲ τὰ 

θηρία οὐχ ἀφανίζεται " θηρία δὲ λέγω, τὰς ἐπιθυμίας. 

Τῶν γὰρ εἰς τὸν σταυρὸν βλεπόντων, ὁ μὲν πονηρὸς 

Exec τῶν ἁμαρτωλῶν θάνατος οὐχ ἐνεργεῖται * ἡ δὲ 

μένη τῇ σχρχὶ χατὰ τοῦ πνεύματος ἐπιθυμία el; τὸ 

παντελὲς οὐχ ἀπόλωλε. Καὶ γὰρ xa ἐν τοῖς πιστοῖς 

ἐνεργεῖται πολλάχις τῆς ἐπιθυμίας τὰ δήγματα" 

ἀλλ᾽ ὁ πρὸς τὸν ἐπὶ ξύλου ὑψωθέντα βλέπων, ἀπω- 

πάθος, οἷόν τινι φαρμάχῳ τῷ τῆς ἐντολῆς 

φόθῳ τὸν ἰὸν διαχέας. 

Τὸ δὲ σύμθολον εἶναι: τοῦ χατὰ τὸν σταυρὸν μυστη- 

ρίου τὸν ὑψωθέντα ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, φανερῶς διδά- 

σχει ἡ τοῦ Θεοῦ φωνὴ ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Καθὼς ὕψωσε 

τὸν ὄφιν Moog ἐν τῇ ἐοήμῳ, οὕτως ὑψωθῆναι δεῖ 

i3 600, κατά τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. » Πάλιν τῇ olx 

τινα, χαχὴν «ἀχολουθίαν, ἣ ἁμαρτία προέρχεται, οἷον 
εἱρμῷ τινι πονηρῷ xac τὸ ἀχόλουθον προϊοῦσα " χαὶ 

ὁ νομοθέτης, χαθάπερ «ις ἰατρὸς, τῇ τοῦ χαχοῦ φορᾷ 

συμπαρατε 
ἐγένετο τὸ δῆγμα τῶν ὄφεων τοῖς εἰς 

ἰνει τὴν θεραπείαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἄπραχτον 

τὸ ὁμοίωμα τοῦ 

ὄφεως βλέπουσι (νοεῖς δὲ πάντως διὰ τῶν εἰρημένων 

τὸ αἴνιγμα), ἄλλη μέθοδος ἁμαρτίας ἐπινοεῖται τῷ 

ποιχίλως τὰ τοιαῦτα χαθ᾽ ἡμῶν σοφιστεύοντι. Ὃ δὴ 

χαὶ νῦν ἐν πολλοῖς ἰδεῖν ἔστι γινόμενον. Ἐπειδὰν γάρ 

τινες διὰ σωφρονεστέρον βίου τὸ τῆς ἐπιθυμίας πάθος 

. χολάσωσιν ἐπὶ τὴν ἱερωσύνην ἑαυτοὺς εἰσωθοῦσιν, 

ἀνθρωπίναις περιδρομαῖς χαὶ αὐτοχειροτονήτοις ὁρ- 

μαῖς εἰς τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ ἐξυθρίζοντες, πρὸς 

καύτην ἅγει τὴν χαχὴν τῆς ἁμαρτίας ἀχολουθίαν ὁ 

διὰ τῆς ἱστορίας ἐνεργεῖν τὰ χαχὰ τοῖς ἀνθρώποις 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐπ σατο ἢ γῆ τοὺς 

ὄφεις κατὰ τῶν ἐπιθυμούντων ὠδίνουσα, διὰ τῆς els 

χατηγορούμενος. 

τὸν ὑψωθέντα ἐπὶ ξύλου πίστεως, xa χρείττους ἐπεί- 

σθησαν εἶναι τῶν ἰοθόλων΄ δηγμάτων, τότε τοῦ xav 

ἐπιθυμίαν πάθους ὑπεξελθόντος, ἡ τῆς ὑπερηφανίας 

ἀντεισέρχεται νόσος. Καὶ ταπεινὸν εἶναι "κρίνοντες τὸ 

φυλάσσειν ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὴν τάξιν ἐφ᾽ ἧς ἐτάχθησαν, 

εἰσωθοῦσιν ἑαυτοὺς εἰς τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα, 

παρώσασθαν τοὺς παρὰ τοῦ Θεοῦ τὴν λειτουργίαν 

ταύτην λαχόντας φιλονειχήσαντες, οἱ χάσματι ὑπο- 

ληφθέντες ἐξηφανίσθησαν. Τὸ δὲ ὅσον ὑπὲρ γῆς ἦν 

ποῦ τοιούτου συντάγματος, χεραυνοῖς χατεπρήσθη" 

διδάσχοντος, οἶμαι, τοῦ λόγου διὰ τῆς ἱστορίας, ὅτι 

πέρας ἐστὶ τῆς xa0' ὑπερηφανίαν ἐπάρσεως, ἡ εἰς 

τὸ ὑπόγειον κάθοδος. Καὶ τάχα τις διὰ τούτων ὁρμώ- 

μενος, οὐχ ἀπειχότως ἄνοδον ἐπὶ τὸ χάτω τὴν ὑπερ- 

ηφανίαν ὁρίσαιτο. Εἰ δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον τῇ τῶν πολ- 

φέρεται ἣ διάνοια, μηδὲν θαυμάσῃς " 
d Um A SEPTA : δι 

τοῖς γὰρ πολλοῖς δοχεῖ τὸ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἰναι, τῷ 

ὀνόματι τῆς ὑπερηφανίας σημαίνεσθαι. 'H ὧν 
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ἰστορηθέντων ἀλήθεια βεθαιοῖ τὸν ἡμέτερον ὅρον. 
γὰρ οἱ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ἑαυτοὺς ἄραντες, χάτω που 

τῆς i. διασχούσης " οὐχ ἄν 

ὑπερηφανίαν, τ 

χατέδυσαν, χάδματ: τι 

χαταγνοίη 

χατωτάτω πτῶσιν elvat, δρἰξομένου. Προὺς ταῦτα βλέ- 

τοῦ ὅρου; ποῦ 

ποντας, μετριάζειν παιδεύει ὁ EM xa μὴ ἐπαί- 

ρεσθαι τοῖς χατορθώμασιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ τὸ παρὸν εὖ δια- 

τίθεσθα:. Οὐ γὰρ ἐπειδὴ τῶν ἧδον 

ἤδη σοι τὸ ἀνεύθυνον τῷ ἑτέρῳ εἴδει πάθους ἁλίσχεσθαι. 

ὧν γέγονας χρείττων, 

Ἡτῶμα γάρ ἐστ 

δὲ πτωμάτων ἐν τῇ τῶν παθημάτων παραλλαγῇ οὐ- 

t πᾶν πάθος, ἕως ἂν πάθος ἧ. Διαφορὰ ? 

δεμία. Ὃ τῷ λείῳ τῆς ἡδονῆς ἐνολισθῆσας, πέπτ 

xo ὁ διὰ τῆς ὑπερηφανίας ὑ 

Οὐδὲν ὃΣ χαταπτώματος εἶδος αἱρετὸν τῷ νοῦν ἔχοντι. 

χε 

ποσχελισθεὶς, ἀνετράπη. 

᾿Ἀλλ᾽ aon πᾶν πτῶμα φευχτὸν, ἕως ἂν πτῶμα 1]. 

Ὡς εἴ 
D * 

κατὰ τὰς ἡδονὰς à 

t 
τινὰ xai τῶν νῦν βλέποις ἐν μέ 

ὑῤωστήματος χαθαρεύουτα, σπουδῇ 
ει τινὶ τοῦ 

δὲ πάλιν τοῦ δοχεῖν ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἶναι, πρὸς τὴν 

ἱερωτύνην ἑαυτὸν εἰσωθοῦντα - τοῦτον ἐχεῖνον οἵου 

ντὸν ἐν τῷ ὑψώματι τῆς ὑπερηφανίας πίπτοντα. 
ἔφε 

στιν ἡ ἱερωσύνη, καὶ οὐχ ἀνθρώπινον. Διδά- 

σχει P οὕτως: Ῥάδδους 

ματι τῶν δεδωχότων χατασημήνας, προτίθησι θυ- 

γὰρ ἐν τοῖς ὁ νόμος, ὅτι θεῖόν τι 

παρ᾽ ἑχάστης φυλῆς ἐπὶ τῷ 
ὀνόμ. 

σιαστηρίῳ᾽ ὥστε τῆς ἄνωθεν χειροτονίας μαρτυρίαν 

γενέσθαι τὴν ῥάθδον, θαύματί τινι θείῳ παρὰ τὰς 

Καὶ 

ὅπε 
"m 
Ῥ 

ἄλλας γενομένην ἐπίσημον. Ysvop.£vou τούτου i D D Y , 

ἦσαν, 

ωθεῖσα, οὐδιάτ 

πῶν ἄλλων jus διέ ξΞιναᾶν " αἱ μὲν l 

ἡ ὃὲ τοῦ ἱερέως αὐτὴ ἐ 
ἀλλοτρίας ὑκμάδος, 

p 

SC τίνος 

ὰ " τῆς θεόθεν ἐν αὐτῇ ἐντε- 

θεΐσης δυνάμεως, χλάδους xax e χαρπὸν ἀνεθδλάστ: 

xat προῆλθεν ὁ χαρπὸς εἰς τελείωσιν. Κάρυον us nv 

Οὗ γενομένου, πρὸς εὐταξίαν i f 
πᾶν cu ὑ ue. duse od 

χαρπός. 

meos διὰ τοῦ χαρποῦ, 

εἶνα: τὸν 

qui is 

τεριεσχληχότα τῇ φαινομένῃ ζωῇ * 
ἐγ γχρατ D τινᾶς χαὶ χατεστυμμένον, 

ἔνδοθεν ὃὲ τὸ 

ἔχοντα " ὃ μὸν ἐν τῷ χρυπτῷ χαὶ ἀφανεῖ περ 

ὅταν πξ τα θη rg ies ἡ βρῶ- 

Εἰ δέ τινο ἕως λεγομένου χαταμάθοις τὸν Di 

μηλοειδῆῇ, χαὶ εὔπνουν, xa ῥοδόχρουν, οἷο: τῶν πολ 

εἰσι βύσσῳ xal πορφύρᾳ διανθιζόμενοι, χαὶ ταῖς λι- 

παραῖς τραπέζαις ἐμπιαινόμενοι, οἱ τὸν διυλισμένον 

πίνοντες οἶνον, xoi τὰ πρῶτα μύρα χριόμενοι, χαὶ 

ὅσα ἄλλα γλυχέα Ooxct χατὰ τὴν πρόχειρον γεῦσιν 

τοῖς τὸν ἀπολαυστιχὸν ὁρίζουσι βίον " 

τούτου τὸ εὐαγγελιχὸν εἴποις, ὅτι Τὸν χαρπὸν 

χαλῶς ἂν ἐπὶ 

βλέπων, 

οὐχ ἐπιγινώσχω διὰ τοῦ χαρποῦ τὸ ἱερατιχὸν δέ 

ΚΑλλος ὁ τῆς ἱερωσύνης χαρπὸς, χαὶ οὗτος 

ἀτεια ἣν" τρυφὴ δὲ 

μάδος ὑπεπιαίνετο * τούτῳ 

"Exstvog ὁ χαρπὸς, -ἐγχρά 

Ἐχεῖνος οὐχ ἀπὸ γηΐνης lx 

δὲ πολλοὶ χάτωθεν ἀπ ῤῥέοῦσιν οἱ τῶν ἡδονῶν ὀχετοὶ, 

ὧν πρὸς τὴν τοιαύτην ὥραν 1j τοῦ βίου ὀπώρα 

"ερυθαίνεται. "Oze δὲ χαὶ oU τοῦ πάθους χαθα- 

ὃν ES zb ὑπήχοον, 

τούτ' 

τὸν ἀλλόφυλον 

σιλιχὴς λεωφό- 

xao Ne μέρος τῆς ἐχτρηπῆς γινομένης. no 

VITA. MOYSIS. 
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Ei A definitio, cum dieimus, casum ad infima, super- 

biam esse. His igitur moderatos nos Moyses facit, 

docetque non extolli rebus bene gestis, «ed sempcr 

quod adest et instat animadvertere, reeteque. id 

disponere. Non enim quoniam voluptatem | supe- 

rasti, nullo idcirco amplius morbo devinci potes : 

omnis animi morbus ae perturbatio, casus quidan 

est : cumque perturbationes inter se differant, ca- 

sus Lamen non differunt. Quare sicut per lubricam 

voluptatem quispiam lapsus decidit, sic superbia 

intricatus ae submersus decidit. Nullum autem ex- 

petet casum unquam qui mentis compos est, sed 

aequaliter omnem semper evitabit ae. fugiet : qua- 

propter si quem videris aliena. voluptate. superioe 

rem, ul alios excedens videatur sacerdotio stue- 

dere, hunc puta illum esse, 

animi ad inferiora deprimatur. Docet enim per ea 

quie sequuntur historia, non humanam rem quam- 

dam sed divinam sacerdotium esse, et docet hoc 

modo : Virgas ab unaquaque tribu accipit. Moyses, 

eas illorum qui dederunt. nominibus inscripsit, ac 

Libernaeulo apposuit. Firmiter enim credebat, quod 

miraeulo quodam per virgam quam unusquisque 

attulit, desuper sacerdos manifestaretur; quo facto 

aliorum quidem virg» sicut erant, permanserunt : 

ac destinati divinitus sacerdotis virga. non extrin- 

sed virtute Dei. immissa radices 

et floribus exornata de» 

fructus. erat nux. Quare 

quomodo 

qui prava elatione 

secus humiditate, 

ramos emisit, 

mum fructum. produxit : 

graviter castigati. quieverunt, 

undique peregrinata historie divina providentia 

quem Aaronis virga 

sacerdotis vita nio 

propagavit, 

Sed vide, 

nos docet τ hoc enim fructu, 

"at, qualis debeat esse 

neinur 

edider 

: aspera enim el continens daüraque. debet 

exterius esse, intus autem et in occulto suave quad- 

dam edulium continere, quod tunc manifestatur, 

cum maturum fuerit, et corruptus fuerit stypticus 

ac cireumfusus cortex, et lignea nuclei testa de- 

fracta. 

προχάλυμμα. 

Quare si sacerdotis examinaveris vitam, inve. 

nerisque redolentem unguentis ac rosis, bysso et 

purpura florentem, ae. mensis pinguibus inlierene 

cla- 

et qui- 

cunque alia suavia iis gustatu videntur, quibus 

hoe ssceulo frui proposuerunt : recte. in. hunc 

evangelicis uteris verbis : Fructum video, βάρος 

dotalem arborem non cognosco : alius est enim sa- 

cerdotii fructus ab isto. llle continentiam habet : 

ile delicias : ille terrena. humiditate non pingue- 

scit, huic multi e terra voluptatum affluunt. rivi. 

Hunc igitur etiam. morbum homines cum effuge- 

rint, tune tuti. per alienigenas transeunt, lege ita 

per regiam plateam conducente, ut ad neutram 

possint partem. declinare. Nam sicut si. prieceps 

ingentem. ostendens hiatum, 

lem, in qua non adhibentur nisi defiecata et 

rissima vina, et unguenta pretiosissinia, 

locus utrinque esset, 

angustum iter per medium facienti periculosissi- 
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pacto via, quie nobis a lege datur, relinquenda est, 

quam Dominus angustam appellaviL5', cum nec ad 

lx: vam, nec ad dextram excedere liceat *. Hie autem 

sermo in medio virtutes locatas esse ostendit. Vi- 

tium enim omne ad. virtutem collatum, aut. defi- 

cit, aut excedit : ul verbi causa, si audaciam con- 

fers ad fortitudinem, est exeessus quidam; si ti- 

morem, defectus a fortitudine invenitur : quod vero 

inter hee. quasi angusto tramile versatur, expers 

extremorum utriusque, id virtus est : eodem modo 

cwelera quoque omnia quie virtutis nomine nuncu- 

pantur, vitiorum aflinitate utrinque. circumdantur. 

Sapientia versuti:e et simplicitatis media est, nec 

serpentum. versutia, nec columb:e simplicitas, si 

perseipsum utrumque consideres, laudanda est: 

sed qui inter h:ee habitus est, virtus est... Similiter 

qui a modestia deficit, luxu corrumpitur : qui exce- 

dit 1n ipsa nimi:e lenuitatis nota, uti. Apostolus ait, 

cauteriatam habet conscientiam 5*.. llle ad volupta- 

les pecudum more fertur, hie etiam matrimonium 

quasi adulterium aboiminatur et rejicit : inter hos 

autem modestus se continet, neque ad omnem ef- 

fusus voluptatem, et matrimonium, ut decet, sus- 

cipiens. Verum quoniam, ut Dominus ait?*, hic 

mundus in pravo jacet, estque alieni generis ab iis 

qui legem. sequuntur, quidquid virtuti. opponitur, 

id vero est pravitas; quicunque per hane viam 

ambulat, tuto per virtutis iter transibit, si publi- 

cam, si virtuti. tritam albamque continue viam 

peraget, nusquam ad finitima invia divertens. Sed 

quoniam, ut jam dietum est, cum ascensu virtutis 

insidi: adversarii conscendunt, idoneas in sing 

lorum vivendi rationem peccandi causas excogi- 

tantis, alia tunc vafredine insidiari populo statuit, 

quem videbat jam ad Deum conversum rectius 

vivere; ac veluti graves expertique imperatores, 

cum diffieile putaverint vietoriam | aperto posse 

consequi marte, dissimulationibus atque insidiis 

liostem superare conantur: Sie vitiorum omnium 

dux atque imperator diabolus, si quosdam in vir- 

tute stabiliores videt, non aperte in faciem objicit 

gladium, sed clam et. per insidias de loco pellere 

studet. Ideirceo augur quidem malefiecus, occultis 

quibusdam viribus dimonumn. ad. malefaciendum 

vel verbis solis paratus, ἃ tyranno Madianitarum 

mercede conductus vocatur : qui cum venisset, 

non ut volebat maiedixit, sed divina virtute com- 

puisus populo vel invitus benedixit, qua ex re fa- 

cile inteiligitur, nullas artes magicas, nullas liostis 

humani generis insidias adversus eos valere, qui 

viriutem. colunt : sed etiam pravitatis tela reji- 

ciunt : qui Dei przsidio defenduntur. 

πτιχὴν δήπου δύναμιν ἔχοντα χαὶ τῶν | 

: διὰ χατάρας τοὺ 
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mum esset huc atque illuc. declinare, sie. nullo A ππισφαλὴς γὰρ 5 t 

» 
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mi τὰ πλάγια παρατροπὴ τῷ 

γὰρ εἰ δύο χρημνοὶ μίαν ἐπὶ cic 

ἄχρας ῥαχίας ἀτραπὸν ἀποστενοῖεν, χίνδυνός ἐστι τῷ 

διὰ ταύτης βαίνοντι, ἔνθεν ἣ ἔνθεν παρατραπῆναι τοῦ 

μέσου (ἴσως γὰρ ἑχατέριυθεν «b Ex τοῦ χρημνοῦ 

βάραθρον τὴν ἐχτροπὴν διαδέχεται) " οὕτως ὁ νόμος 

τὸν αὐτῷ χατ᾽ ἴχνος ἑπόμενον, μὴ χαταλι- 

πεῖν τὴν ὁδὸν, τὴν, χαθώς φησιν ὁ Κύριος, στενήν τε 

ἐπὶ τὸ σχαιόν τε χαὶ εὐύνυ- 

pov, μήτε ἐπὶ τὸ δεξιὸν νομιζόμενον. Δόγμα δέ ἐστιν 

οὗτος ὁ λόγος, ἐν μεσότητι θειρεῖσθαι τὰς ἀρετὰς 

ὁριζόμενος " διότι 

Vu, ἣ καθ᾿ ὑ 

τῆς ἀνδρείας 

xa τεθλιμμένην, μήτε 

“ 

πέφυχε πᾶσα xaxía ἣ xav ἔλλει- 

v ἀρετῆ- ἐνεργεῖσθαι. Οἷον ἐπὶ 
στιν ἀρετῆς Tj δε:λία, ὑπέρ- 
E ἑχατέρου τούτων χαθα- Ὥ πτωσις δὲ τ 

ρεῦον, ἐν μέσῳ τε τῶν 

ὰ 

ρξῖττον σπουδάζεται, μεσο- 

ς γειτονήμασιν. Ἡ σοφία 

δεινότητός τε χαὶ ἀχεραιότητος τὸ μέσον ἔχει" οὔτε 

τοῦ ὄφεως τὸ φρόνιμον ἐπαινετὸν, οὔτε τῆς περιστερᾶς 

τὸ ἀκέραιον, εἰ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μόνου δέοι λαμθάνειν τού- 

τῶν ἑχάτερον" ἀλλ᾽ ἡ διὰ μέσου τῶν δύο τούτων οὐγ- 

xpavoz ἕξις, ἀρετὴ γίνεται. Ὁ ἐλλιπὴς χατὰ τὴν 

σωφροσύνην, ἀχόλαστος" ὁ πλεονάζων, χεχαυτηρία- 

σται τὴν συνείδησιν, χαθὼς ὁρίζεται ὁ ᾿Απόπστολος" ὁ 

μὲν γὰρ ταῖς ἡδοναῖς ἀναίδην ἐχχέχυται, ὁ δὲ xal τὸν 

γάμον ἶσα τῇ μοιχείᾳ βδελύσσεται" ἡ δὲ διὰ [μέ] σου 

τούτων θεωρουμένη ἕξις, σωφροσύνη ἐστίν. Ἐπεὶ δὲ, 

χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ὁ χόσμος οὗτος ἐν τῷ πονηρῷ 

χεῖται, ἀλλόφυλον δὲ τοῖς ἑπομένοις τῷ νόμῳ τὸ τῇ 

ἀρετῇ ἀντιχείμενον, ὅπερ ἐστὶν Tj πονηρία᾽ ὁ διὰ τοῦ 

χόσυου τούτου χατὰ τὸν βίον ὁδοιπορῶν, ἀσφαλῶς 

y ἀναγχαίαν ταύτην τῆς ἀρετῆς διανύσει ὁδοιπο- τὴ 
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ρίαν, εἰ τὴν λεωφόρον ὄντς, τὴν ὑπὸ τῆς ἀρετῆς 

τριφθεῖσάν τε χαὶ λευχαινομένην ὁδὸν φυλάσσοι, μη- 

δαμοῦ πρὸς τὰς παραγειμένας ἀνοδίας διὰ χαχίαν 

παρατρεπύμενος. Ἐπεὶ δὲ, καθὼς εἴρηται, τῇ ἀνόδῳ 

τῆς ἀρετῆς χαὶ ἀντιχειμένου συν- 

αναθαίνει, χαταλλήλως ἑχάστου τῆς εἰς τὸ χαχὸν xa pas 

ἡ ἐπιθουλὴ τοῦ 

τροπῆς τὰς ἀφορμὰς ἐξευρίσχουσα " τότε πρὸς μεῖ- 

ζον τοῦ λαοῦ ἐν τῷ χατὰ Θεὸν βίῳ αὐξήσαντος. ἄλλης 

ἰθουλῆς ὁ ἀντιχείμενος ἄπ ΓΝ τὴ αι, χατὰ τοὺς δεινοὺς 

πλεονεχτούντων χατὰ τὴν δύναμιν δυσχαταγώνιστον 

ὁρῶντες, λόγοις χαὶ ἐνέδραις χαταστρατηγοῦσι τὸν 

ἀντιχεί! 

νόμῳ χαὶ ἀρετῇ δυναμωθέντων, οὐχέτι χατὰ πρόσ- 

ἐνέδραις τισὶ χατὰ 

ιενον. Οὕτως ὁ τῆς χαχίας στρατὸς ἐπὶ τῶν 

ωπον ἀντεξάγει τὴν δύναμιν, d) 

τὸ ἀφανὲς τὴν ἐπιθουλὴν ἐξεργάζεται. Καλεῖ τοίνυν 

εἰς συμμαχίαν χατὰ τῶν ἐπιθουλευομένων παρ᾽ αὐτοῦ 

jV γοητείαν. Ἣν ἡ μὲν ἱστορία φησὶ μάντιν εἶναί 

τινα xax οἱωνιστὴν, ἔχ τινος ἐνεργείας δαιμόνων βλα- 

is 
τ 

χαὶ μισθωθέντα παρὰ τοῦ χρατοῦντος τῶν Μαδιανι- 

τῶν, δῷ τῷ Θεῷ ζῶντας, τοῦτον τρέψαι τὴν χατάραν εἰς εὐλογίαν . Ἡμεῖς 

6E νοοῦμεν Ot ἀχολούθου τῶν προτεθεωρημένων, τὸ μηδὲ τὴν γοητείαν ἐνεργὸν xavà τῶν ἐν &pzzT, Cow 
τῶν εἶναι." ἀλλὰ πάσης ὑπερισχύειν ἐπιθουλῆς τοὺς διὰ τῆς θείας βοηθείας εὐωχουμένους. 

*! Matth, vii, 12. 9* Deut. Nxvini 14. 8*I Timoth. 1v, 2. 2,,758* 1] 0an. v, 19; 
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Τὸ γὰρ τὴν οἰωνοσχυπιχὴν ἐπιτηδεύειν μαντείαν A γὰρ τῇ 
τὸν μνημονευθέντα, μαρτυρεῖται παρὰ τῆς ἱστορίας 

ἐν οἷς φησιν, τά 
χαὶ παρὰ τῶν οἰωνῶν συμθουλεύξ 

τούτων, ὅτι διὰ τοῦ μηχυθμοῦ τῆς ὄνου τὰ περὶ τῆς 

προχειμένης αὐτῷ σπουδῆς ἐδιδάσχετο' ἧς τὸν φθόγγον 

τε μαντεῖα διὰ χειρὸς ἔχειν αὐτὸν, 

σθαι: χαὶ πρό γε 

(διὰ τὸ συνήθως αὐτὸν ταῖς τῶν ἀλόγων φωναῖς, κατά 

τινα δαιμονίαν ἐνέργειαν, συμθουλεύεσθαι) ὡς ἔναρ- 

θρον ἣ Γραφὴ διηγήσατο, ἐνδειχνυμένη, ὅτι τοὺς προ- 

εἰλημμένους τῇ τοιαύτῃ τῶν δαιμόνων ἀπάτῃ, μέχρι 

τούτων φθάνειν, ὡς ἀντὶ λόγου δέχεσθαι τὴν ἐχ τῆς 

ποιᾶς παρατηρήσεως γενομένην αὐτοῖς ἐχ τῆς φωνῆς 

τῶν ἀλόγων διδασχαλίαν" ἧ προσχὼν, δι᾽ αὐτῶν ὧν 

ἐπατᾶτο, τὸ ἄμαχον τῆς χαϑ᾽ ὧν ἐμισθώθη δυνάμεως 

ἐξεπαιδεύθη. Καὶ γὰρ ἐν τῇ εὐαγγελιχῇ ἱστορίᾳ παρ- 

ig ἀντίστασιν τῆς τοῦ Κυρίου ἐξουσίας 

IDs 

τοῦ ἔχοντος χατὰ πάντων τὸ χράτος, βοᾷ 

εὐσχεύαστο € 

τὸ συγχρότυμα τῶν δαιμόνων, ἡ λεγεών. ιά- 

σαντος δὲ 

τὴν ὑπερέχουσαν δύναμιν, χαὶ οὐχ ἐπιχρύπτεται τὴν 

ἀλήθειαν, ὅτι οὗτός ἐστιν dj θεία φύσις, ὁ ἐν τοῖς 

χαθήχουσι χρόνοις ἐπάξων τοῖς ἡμαρτηχόσι τὴν xó- 

λασιν. Λέγει γὰρ ἣ τῶν δαιμόνων φωνή" 

cz τίς εἶ, ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ" χαὶ ὅτι ἦλθες πρὸ χαιροῦ 

βασανίσαι ἡμᾶς. » Ὃ δὴ xaX τότε ἐγένετο, τῆς παρ 

επομένης τῷ μάντει δαιμονίας δυνάμεως, τὸ ἄμαχόν 

τε xai ἀνανταγώνιστον τοῦ λαοῦ &by Βαλαὰμ. διδα- 

Ot 
Ola uev 

σχούσης. Ἡμεῖς δέ φαμεν, τοῖς s 

ἱστορίαν ἁρμόζοντες, τὸ χατὰ τῶν ἐν ἀρετῇ Go» 

τὸν χαταρᾶσθαι βεθουλημένον μηδεμίαν δύνασθαι 

s. posEm τασμένοι ς τὴν 

τῶν 

εσθαι φωνὴν λυπηράν τε xai ἀπεμφαίνουσαν, 
Preis ; 
Τὺ 6& νοού- εἰ τὴν χατόάραν εὐλογίαν. 

(ενον, τοῦτό ἐστιν, ὅτι τῶν xav ἀρετὴν ζώντων ὁ 

τῆς λοιδορίας μῶμος οὐχ ἅπτεται. Πῶς γὰρ ἐπὶ πλεον- 

εξίᾳ ὁ ἀχτήμων λοιδορηθήσεται ; πῶς δέ τις ἐπιθρυλ- 

λήσει τὴν ἀσωτίαν τῷ ἀναχεχωρημένῳ xax ἰδιάζοντι ; 

ἣ τὸν θυμὸν τῷ πράῳ; ἣ τὸν τύφον τῷ μετριόφρονι ; 

ἣ ἄλλο τι τῶν ἐπιμώμων τοῖς Ex. τῶν ἐναντίων γινω- 

οἷς σχοπός σχομένοις ; ἐστιν, V CER παρέχειν τῷ 

τολος, δὲ 

τῷ 

φησιν ἡ φωνὴ τοῦ εἰς χατάραν παρειλημμένου, « Πῶς 

πουτέστι, Πῶς 

ϑμῳ τὸν βίον" ἵνα, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από 
. 4n 

ἐναντίας ἐντραπῇ, μηδὲν ἔχων λέγειν. τοῦτό 

ἀράσομαι, ὃν μὴ ἀρᾶται Κύριος; » 
λοιδορήσομαι τὸν μὴ δεδωχότα τῆς τὴν 

ὕλην ; ᾧ διὰ τὸ πρὸς τὸν Θεὸν βλέπειν 

χαχίαν ὁ βίος. Οὐ μὴν, ἐπειδὴ τούτου δε παρτεν 

λοιδορίας 

ἄτρωτός ἐστιν 

s 
xA » 

ic xaxlag εὑρετὴς, καθόλου τῆς χατὰ τ 

ἘΣ Ξ 

εἰ 

Ó 

λευομένων ἐπινοίας ἐπαύσατο" ἀλλὰ πρὸς 

λαισμα τὴν ἐπίνοιαν τρέπει, πάλιν δι᾽ ἡδονῆς TUO zb 

xaxby δελεάζων τὴν φύσιν. "Ὄντως πάσης xaxíac 

οἷόν τι δέλεαρ ἡ ἡδονὴ προὐληθεῖσα, εὐχόλως τὰς λι- 
δ “οἷ ἐπὶ τὸ ἄγχιστρον τῆς ἐπωλείας € 

δέ πως διὰ τῆς ἀχολάστου ἡδονῆς 

χνοτέρας ψυχὰς € 

χεται. Μάλιστα 

ἀφυλάχτως ἡ φύσις πρὸς τὸ χαχὸν παρασύρεται. Ὃ 

τε ἐγένετο. Οἱ γὰρ τῶν ὅπλων ὑπε 

προσθολὴν ἀσθενεστέ 
B 

τες, xal πᾶσαν τὴν £x σιδήρου 
T1 

02x τῆς ἰδίας δυνάμεως δείξαντες, 

τὴν φάλαγγα τῶν ἀντιχειμένων τρεψάμενοι, 

χαὶ xaxà χράτος 

" Num. xxu, 98. 86 Marc. v, 9 sqq. Tit. 8 

LJ 422 

Habebat Balaam auguria, tenebat. oracula, ev ad 

hie ruditu asin;e. ignota nonnunquam  perdisee- 

bat 85 

rum animalium clamores 

: eujus vocem. (quoniam ipse solebat bruto- 

et garritus avium co- 

operante diabolo intelligere) quasi articulatam si- 

gnilicantemque 

hoe vanitatis seductos ἃ diemonibus devenire, 

modum vocis brutorum observent, 

historia enarravit : ostendens ad 

ut 

40 inde signifi» 

cantis doctrinam vocis accipere arbitrentur, Nain 

tunc attendens. eis quibus seducebatur artibus, in- 

expugnabiles esse Judzeos, adversus quos duceba- 

tur, perdoetus est. Sie et in evangelica historia*" 

legio quamvis adversus Dominum 

praparata esset, cum tamen advenientis virn ferre 

non posset, clamat invita veritatem, quod hie est 

ipse Dei Filius, 

peecatoribus seternum  retribuet. 

legio illa : «Scimus quis tu es, sanctus Dei, et 

venisti ante tLemp:s vexare nos; »quod et tunc 

factum est. Vis enim diemonum, quie augurem se- 

quebatur, invictum esse populum Dei vatem ipsum 

edocuit. là nullam potest iniquitas edere vocem 

in virtuosos, qua possit eos efficere pejores, sed 

maledicere stu.lens, benedicit: nec enim macula 

ulla. sordescunt innocentes : quomodo. enim ava- 

ritia, qui omnia contemnit, maculabitur? quomodo 

quasi luxuriosus ae vagans, solitarius homo vitu- 

perabitur? quomodo ira miti nocebit? quomodo 

ela:e eerviees humiles vexabunt? aut alia quz- 

piam macula immaculatum maculabit? llis enini h:ec 

intentio vivendi est, nullas hosti ansas prestare, ut, 

Sicut Apostolus ait, nihilhabeat confusus adversa- 

rius dicere 7, Quocirea ad maledicendum vocatus 

Balaam clamat: « Quomodo maledicam, cui non ma- 

ledicit Dominus *^? » id. ést, quomodo maledicam, 

qui nullam maledicendi materiam. probuit? cujus 

invulnerabilis vita est, quia Dei scuto protegitur. 

Verum tametsi hac maledieendi via. nihil in popu- 

]um hostis efficit, 

fendi Judzos 

d:emonuni, 

qui convenienti tempore ignem 

Dicebat. autem 

tamen quia virtute. divina de- 

sed feedissima 

voluptate à divino removere studet auxilio. Nam 

cum omnis voluptas facile ad vitium  alliciat, 

tum vero actus, libidinosos 

prisertim juniorum animos adunco detentos hamo 

attrahit. ld indepatet;namqui armis provalebant, 
qui hostis ensem sua. virtute. retuderunt, 

giones armatas fuderunt atque fugarunt, mulieris 

forma percussi ceciderunt: ita qui viros vicerunt, 

a mulieribus pervincuntur. Nam simul atque mu- 

lieres apparuerunt, formosa pro telis corpora olji- 

cientes, fortitudinis statim obliti, ad. voluptates 

devoluti Mie ad nefandas libidines lapsus 
hostibus Judzos divino privatos patrocinio truci- 

dandos prodidisset, nisi zelator Phinees ardore suo 

divinam sententiam pr:ievenisset 5? : 

et carnifex ipse factus est, 

?gnovit, non cessavit, 

feedissimtus. Veneris 

le- qui 

sunt. 

nam et judex 

sacerdotalique usus 

' officio, Sanguine peccatum purgavit : sanguine , 

85. Num. xxiv,.1 sqq. *? Num, xxv, 7. 
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inquam, animalis non innoxii, sed eorum qui ne- A γυναικείοις βέλεσι δι᾿ ἡδονῆς χατετρώθησαν' xoY τῶν 

fando crimine 

uno ictu translisa, 

vinam iram mitigarunt. Hae. re salutare quoddam 

convenerunt, quorum et corpora 

el voluptas morte confusa di- 

consilium historia prabere videtur; nam eum mutti 

sint morbi et :egritudines animi, quibus homines 

capiuntur, nihil tantam in nos vim habere osten- 

dit, quantam spurcissima h:e libido. Nam si viros 

illos, qui ZEgyptiorum equitatum divinitus tecti non 

timuerunt , qui Amalecitas fuderunt, et nationi 

quie post ipsos occurrit formidabiles apparuerunt, 

qui ipsorum Madianitarum legiones fugarunt, si- 

mul ae vise sunt mulieres, voluptatis. mancipia 

faetos asserit, quid aliud hine nos instruit, quam 

voluptatem hane valde cavendam esse, quz titilla- 

tionibus suis viros armis invietos superavit, quod- 

que inpudentius est, palam agi turpitudinem per- 

suasit ? it» bestialis ad libidinem impetus in pecudes 

homines vertit. Nam humane conditionis obliti 

penitus, non modo sua crimina non celabant, ve- 

rum etiam porcorum more, a!ter in alterius oculis 

palam sordibus devoluti turpitudine et sceleribus 

gloriabantur. Quare aperte nos monet historia, 

procul a tam terribili bestia nobis esse habitandum, 

ne morbus more ignis propter vicinitatem flaui- 

mam ad nos usque transmittat : quod. et Salomon 

in Sapientia docet ??: Non attingendum esse ar- 

dentem carbonem nudo pede, neque ignem in sinu 

deponendum : quasi in nostra potestate situm sit, 

uL expertes. omnis mali simus, quandiu ab ea re, 

quie incendium excitat, remoti fuerimus : sin. ad 

illam aecesseriinus, sic ut ardens ille calor nos 

attingat, tum sinum nostrum cup:ditatis ignis in- 

vadet, atque ita deinceps eveniet, ut et pes uratur, 

el sinu) nostro certa. pernicies afferatur. 

caca, τὸ τῆς ἀτιμίας ἤγειρε κατ᾽ αὐτῶν τρόπαιον, 

ματα γὰρ δι᾽ ἑαυτῆς τοὺς ἀνθρώπους 

φανδὸν ἐν ταῖς d 

δευόμεθα:; 

τοῦ τοιούτου γειτονήματος τὸν ἑαυτῶν ἀποιχίζειν βίον dg ἂν μή 

UE p ἐπιψαύειν τοῦ ἄνθραχος 

zu μενεῖν, t 
D 

€ μετὰ ταυτὰα τῆς 

ἀπέδειξεν, οὃς ἡ χτηνώδης xal ἄλογος π 

τῆς “ἀνθρωπίνης ἀνέπεισε φύσεως" μηδ᾽ ἐπιχρυπτομένους τὸ ἄγος, ἀλλ᾽ 

λων ὄψεσι τῷ τῆς ἀχαθαρσίας βορθόρῳ ἐγχαλινδουμένους. 

τὸ μαθόντας ἡμᾶς ὅσην ἰσχὺν πρὸς τὸ χαχὸν ἡ τῆς ἡδονῆς ἔχει νόσος, ὡς ὅτι 

γυμνῷ μιν 
ἕως ἂν πόῤῥωθεν ὦμεν τοῦ 

μὲν ἀνδρῶν χρείττους, τῶν δὲ γυναικῶν ἥττους ἐγέ- 

νοντο. Ὁμοῦ τε γὰρ ὥφθησαν αὐτοῖς αἱ γυναῖχες, 

ἀντὶ ὅπλων τὰς μορφὰς προδαλλόμεναι, xol παρα- 

χρῆμα τοῦ τόνου τῆς ἀνδρείας λήθην ἐχάμδανον, τὸν 

θυμὸν εἰς ἡδονὴν διαλύσαντες. Καὶ ol μὲν ἧσαν ἐν 

τούτοις, ἐν οἷς εἰχὺς εἶναι τοὺς τῇ ἀθέσμῳ μίξει τῶν 

ἀλλοφύλων ἐπιλυσσήσαντας. Ἢ δὲ πρὸς τὸ χαχὸν οἱ- 

χειότης, τῆς τοῦ ἀγαθοῦ συμμαχίας ἀλλοτρίωσις Ἦν" 

εὐθὺς γὰρ αὐτοῖς ἐξεπολεμώθη τὸ Θεῖον, ἀλλ᾽ οὐκ 

ἀνέμεινεν ὁ ζηλωτὴς Φινεὲς τῇ ἄνωθεν ψήφῳ χαθαρ- 

θῆναι τὴν ἁμαρτίαν" ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγένετο διχαστὴς ἅμα 

xo δήμιος. ἹΚινηθεὶς γὰρ εἰς τὴν χατὰ τῶν λελυσση- 

χότων ὀργὴν, τὸ τοῦ ἱερέως ἔργον ἐπλήρωσεν, αἵματι 

καθαρίσας τὴν ἁμαρτίαν, αἵματι οὐχ ἀναιτίου τινὸς 

ζώου, τοῦ μηδὲν μετεσχηχότος τοῦ τῆς ἀχολασίας 

μιάσματος, ἀλλὰ τῶν ἐν χακίᾳ συνεζευγμένων ἀλλή- 
t A t . * $^ ὕαϑ - , ] 

λοις" ἐφ᾽ ὧν ἣ αἰχμὴ xav αὐτῶν τῶν δύο σωμάτων 

διεξελθοῦσα κατεπράῦνε τὴν τῆς θείας δίχης χίνησιν, 

τῷ θανάτῳ τῶν ἡμαρτηχότων τὴν ἡδονὴν χαταμί- 

Saca. Δοχεῖ δέ μοι συμδουλήν τινὰ ψυχωφελῇ χατα- 

τίθεσθαι cut; ἀνθρώποις ἣ ἱστορία, OU ἧς διδασχό- 

μεθα, ὅτι πολλῶν ὄντων παθῶν, ἃ τοὺς λογισμοὺς τῶν 

ἀνθρώπων χαταγωνίζετα!, 

ἕτερον πάθος ἔχει 

οὐδεμίαν xa0* ἡμῶν Ἰσχὺν 

eR ὡς ids τὴν νόσον τῆς 

t. Τὸ γὰρ ἀθρόυ 

ges Αἰγυπτίας 

Uc Ἰσραηλίτας- 

UOS χρείττους 
᾿Αμαληχιτῶν ὑπερσχόντας, 

χαὶ τῷ μετ᾽ αὐτοὺς ἔθνει φοδεροὺς φανέντας, xai 

ῦ τῶν Μαδιανιτῶν ὑπερισχύσαντας 

τῶν ἀλλοφύλων γυ- 

ναιχῶν χαταδουλωθῆναι τῇ νόσῳ" οὐδὲν ἕτερον, χα- 

θὼς εἴρηται, δείκνυσιν, 3| τὸ δύσμαχόν τε εἶναι xal 
δ. ἢ 

δυσανταγώνιστον πολέμιον ἡμῶν τὴν ἡδονήν. "IT τῶν 

φάλαγγος, τούτους, ὁμοῦ τῇ θέᾳ 

ἀηττήτων τοῖς ὄπλοις ὁμοῦ! τῷ φανῆναι χαταχρατή- 

ὑπὸ. μάρτυρι τῷ φωτὶ τὴν αἰσχύνην αὐτῶν στηλι- 

ρὸς τὴν ἀχο- 

ἔμπομ- 

τοῦ πάθους, χα! ἐγχαλλωπιζομένους τῷ τῆς αἰσχύνης μιάσματι, συῶν δίχην ἀνα- 

Τί οὖν τῷ διηγήματι παι- 

μάλιστα πόῤῥω 

τινα πάροδον xa ἡμῶν λάδῃ ἡ vó- 

Υγισμοῦ τὴν πονηρὰν φλόγα χατεργαζόμενον. Τοῦτο γὰρ διδάσχει λέγων ἐν 

τῷ ποδὶ, μῆὴτε δὲ πῦρ τῷ χύλπῳ ἐναποτίθεσθαι" H , LN δ 

ὑπεχχαίοντος" εἰ δὲ χατ᾽ αὐτὸ γενοίμεθα, 

We διαχαυῦς ταύτης θερμότητος, ἐγχόλπιον τὸ πῦρ τῆς ἐπιθυμίας γενήσεται, xat οὕτως 

ἐπαχολουθήσει: χαὶ τῷ ποῦὶ ἢ χαῦσις, χαὶ ἢ δι ιαφθορὰ τῷ χόλπῳ. "ü 

In Evangelio quoque Dominus, 

nos peste abduceret, cupiditatem ipsam, quz vi- 

quasi radicem voluptatis 

Oslendeuss mon esse suscipiendam cupi- 

dendo ijrrepere solet, 

evulsit, 

ditatem visu, 

est. Nam 

more, 

quie ad actum. ipsum planissima via 

perniciosus omnis morbus pestilentia 

si semel principalia occupaverit membra, 

sola morte sedatur. Sed longiori oratione opus esse 

noa arbitror, ut vitam Moysi totam in exemplum 

virtütis lectoribus afferamus. Nam si quis ad sub- 

? Eccli, vint, 15, 

ut longe ab hac D Ἐν δὲ τῷ ESavYye2lo-6 Κύριος τῇ ἰδίᾳ φωνῇ, ὡς 

ἂν πόῤῥωθεν φυλαχθείημεν τοῦ τοιούτου χαχοῦ, χα- 

θάπερ τινὰ ῥίξαν ποῦ πάθους τὴν διὰ τοῦ ἰδεῖν ἐπι- 
D 

θυμίαν ἐξέτεμε, διδάσχων, ὅτι ὁ τῇ ὄψει τὸ πάθος 

παραδεξάμενος, ὁδὸν δίδωσι xaT ἑαυτοῦ τῇ νόσῳ. 

Τὰ γὰρ πονηρὰ τῶν παθημάτων, λοιμοῦ δίχην, Enst- 

δὰν ἅπαξ τῶν χαιρίων χαταχρατήσῃ, τῷ θανάτῳ παύε- 

ται μόνῳ. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι χρῆναι μηκύνειν τὸν 

πάντα τοῦ Μωΐσέως τὸν βίον εἰς ἀρετῆς 

ἐντυγχάνουσι. Τῷ γὰρ ὑπόδειγμα προτιθέντας τοῖς 
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πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν ζωὴν ἑαυτὸν ἀνατείναντι, 
μικρὰ γένοιτ᾽ ἂν πρὸς τὴν ἀληθῆ φιλοσοφίαν ἐφό- 

δια τὰ εἰρημένα. Τῷ δὲ μαλαχιζομένῳ πρὸς 

ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτας, χἂν πολλαπλάσια γραφῇ 

τῶν εἰρημένων, οὐδὲν ἂν ἐχ τοῦ πόνου γένοιτο 

ὄφελος. Πλὴν ὡς ἂν μὴ τοῦτο, χατὰ 

διορισμὸν, λήθη γένοιτο, ἐν οἷς ἡμῖν ὁ λόγος διϊσχυρί- 

ζεται, τοιοῦτον εἶναι τὸν τέλειον βίον, οὗ μηδεμία 
ἀλλ᾽ ἡ 

τοὺς 

τὸν προοιμίου 

περιγραφὴ τελειότητος χωλύει τὴν πρόοδον * 

πρὸς τὸ χρεῖττον ἀεὶ γινομένη τοῦ βίου ἐπαύξησις, 

ὁδός ἐστι τῇ ψυχῇ 

πρὸς τὸ πέρας τοῦ βίου Μωσέως ἀγαγόντας τὸν λόγον, 

ἀσφαλῇ δεῖξαι τὸν ἀποδοθέντα ἡ μῖν ὅρον τῆς FRAME 

τος. γὰρ διὰ τοσούτων ἀναθάσεων παρὰ πάντα 

τὸν βίον ὑψούμενος, οὐκ ἠπόρησε εἐνέσθαι 

ἑαυτοῦ ὑψηλότερος ̂  ὡς ἂν, οἶμαι, διὰ πάντων, ἀετοῦ 

πρὸς τελείωσιν " χαλῶς ἂν ἔχοι 

᾿ 

πάλιν 

δίκην, ὑπερνεφὴς αὐτοῦ θεωροῖτο ἡ ζωὴ χαὶ μετέω- 

ρος, περὶ τὸν αἰθέρα τῆς νοητῆς ἀναθάσεως ἑλισσο- 
D - μένη. icq; ὅτε τὸ (ex vat Ἑθραῖον παρὰ τοῖς 

Αἰγυπτίοις ἀδίχημα ἔδοξε. Τοῦ δὲ τυράννου τότε νόμῳ 

τὸν τεχθέντα χολάζοντος, χρείττων γίνεται τοῦ φθο- 

ροποιοῦ νόμου, περισωθεὶς τὰ μὲν πρῶτα παρὰ τῶν 

γεννησαμένων, μετὰ ταῦτα δὲ παρ᾽ 

θειχότω" 

χατε 

αὑτῶν τῶν τε- 
NUS 2 στον τὰ τες e 

τὸν νόμον. Καὶ of; ὁ θάνατος αὐτοῦ νόμῳ 

mom οὗτοι οὐ τῆς ζωῆς μόνον, ἀλλὰ xal 

πᾶσαν elonvévxo 

πάσης σοφίας s γόντες 

τὸ πρόνοιαν, 

τὸν νέον. Κρείττων μετὰ 

α γίνεται τῆς ἀνθρωπίνης τιμῆς, xal “τῆς βασι- 

ὑπέ οτερος, ἰσχυρότερον χαὶ βασιλιχώτε- 

pov χρίνας, 

κόσμου, τὴν τῆς ἀρετῆς φρουρὰν ἔχειν, καὶ τῷ ταύτης 

χόσμῳ ἐγχαλλωπίζεσθα 

ὁμόφυλον, χαὶ χαταθάλλει 

νοούντων ἡμῶν διὰ ἐξεταστιχῆς θεωρίας τόν τε 

ἐχθρὸν τῆς τὸν 

πῶν ὑψηλῶν μαθημάτων 

ἀντὶ τῶν δορυφόρων, xaY τοῦ βασιλιχοῦ 

. Μετὰ τοῦτο περισώζεται τὸ 

Jet τῇ πληγῇ τὸν Αἰγύπτιον" 

τῆς 

Ψυχῆς, χαὶ φίλον. Εἶτα διδάσχαλον 

ποιεῖται τὴν ἡσυχίαν, χαὶ 

οὕτω φωτίζεταν τὴν διάνοιαν τῷ φωτὶ τῷ ἐχ τῆς 

βάτου ἐχλάμψαντι " καὶ τότε σπουδὴν ποιεῖται χοι- 

νωνῆσαι τοῖς ὁμοφύλοις τῶν θεόθεν αὐτῷ 

νων χαλῶν. Ἔν διπλῆν ἐποιήσατο 

νάμεως τὴν ἐπίδειξιν, τὴν μὲν ἀμυντιχὴν χατὰ τῶν 

ἐναντίων, ἐν πολυτρόποις τε xal ἐπ ταλλήλοις πληγαῖς" 

τὴν δὲ εὐεργετιχὴν, ἐπὶ τῶν ὁμοφύλων. Διάγει διὰ 
ποῦ πελάγους τὸν τοσοῦτον λαὸν ποδὶ, οὐ στόλον ἑαυ- 

γεγενημέ- 
; A 

τούτοις τῆς δυ- 

τῷ νηῶν παρασχευάσας, ἀλλὰ τὴν πίστιν αὐτοῖς πρὸς 
τὸν διάπλουν ναυπηγησάμενος, χέρσον ποιεῖ τοῖς 
Ἑόραίοις τὸν βυθὸν, θάλασσαν δὲ τοῖς Αἰγυπτίοις τὴν ιςτ 
θάλασσαν. Ἦσε τὰ ἐπινίχια " 
ἐφωτίσθη τῷ ΤῊΝ πυρὶ, τράπεζαν Ex τῆς ἄνωθεν 
τροφῆς ἑαυτῷ παρεστήσατο. Τῆς πέτ vpac ἐνεφορήθη, 
τὰς χεῖρας ἀνέτεινεν ἐπὶ τῇ τῶν ᾿Αμαληχιτῶν ἀπ- 
ωλείᾳ, Προσδαίνει ; ἐν γνόφῳ γίνεται, σάλ- 
πιγγος ἤχουσε, τῇ προσήγγισεν, ὑπὸ CUT 
ἄνωθεν oxnyfc περιε ni ἱερωσύνην x 

τὴν σχηνὴν ἐπήξατο, τοῖς 

ἰδῆ ἤθη τῷ στύλῳ: 

πες 

otc τὴν ζωὴν δε ρθώ. 
σᾶτο, τοὺς τελευταίους βου δια χατὰ τὸν εἰρημένον 
τρόπον χατώρθωσεν - ἐπὶ πέλει τῶν χατορθωμάτων, 

ΕΣ του ΑΝ npe  σπος ; us - τὴν ἀκολασίαν διὰ τῆς ἱερωσύνης ἐχόλασε. Τοῦτο 
NEDE S ; TU. Ὑὰρ ἡ διὰ τοῦ Φινεὲς γενομένη χατὰ τοῦ πάθους 
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jam dictis ad. veram philosophiam viatica, et vir- 

tutis. exempla. poterit habere : qui autem molliori 

est animo, quam ut sudare pro virtute velit, nec, 

etiamsi multo plura conscriberemus, commovebi- 

tur. Verum quoniam incipientes eam perfectam esse 

vitam descripsimus, cujus progressum nulla de- 

scriptio perfectionis vetat, sed incrementum ipsum 

ad majora et meliora via est ad perfectionem : 

Mosaic viti». orationem. deduximus , veritatem 

illius descriptionis ostendere. Videmus enim illum 

continue per totam vitam ad altiora sublimatum, 

multo sublimiorem seipso in fine vitze factum fuisse, 

ut quasi aquila super nubes, et ad ipsum xthera 

intellectualem. circulari ascensu provectus esse vi- 

lamen natus est, cum injuriam partu 

masculi /Egyptiis facere putarentur, cum lege ty- 

rannus mares parvulos insequeretur. Sed a paren- 

libus primum, deinde ab ipsislegum perniciosis 

latoribus sublatus, superavit legis minas, et vixit. 

lta qui lege mortis eum damnarunt, non solum 

vivere, sed bene quoque vivere ipsum curaverunt, 

ac per omnes. ZEgyptiorum doctrinas educaverunt. 

Mognitudine deinde animi omnem honorem huma - 

num, omnem regiam dieuitatem, omnemque glo- 

riam aspernatus est : magnificentissimum enim ac 

regium judicavit, non satellitibus ornatuque regio, 

sed virtute custodiri, et virtutis ornatu gloriari. 

4Egyptio deinde interfecto civem servavit: pro qui- 

bus nos inimicum atque amicum anim:e intellexi- 

mus. Post hic quietem ac solitudinem | majoris 

sibi diseiplin:e fecit magistram, et sic luce ex rubo 

fulzente animum illustravit. Studet communem fa- 

cere suis felicitatem sibi divinitus prostitam. Qua 

in re dupliciter vim su: virtutis manifestavit, cum 

AEgyptios resistentes multis modis atque crebris 

vulneribus ulciscendo, tum suos ab omni semper 

imminenti calamitate conservando. Ducit per mare 

siccis tantum populum pedibus, non : navibus ; sed 

fide pelagus transit. Fecit ut profunda maris terra 

sicca Hebreis esset, /Egyptiis vero, ut erant, pro- 

funda atque aspera maria. Cecinit parta vietoria 

laudem, vie ducem columnam habuit, igne cse 

lesti est illuminatus, ex cibo ceelitus misso mensam 

proparavit, manus sursum erexit, et Amalech de- 

bellavit, Aecessit ad montem, in caliginem se 

intulit, tubam audivit, Deo propinquior factus est, 

in superiore tabernaculo habitavit, sacerdotium 

exornavit, inferius tabernaculum condidit, legibus 

vitam hominum munivit, bella plurima invictus 

gessit, ac in fine suarum rerum gestarum per- 

nieciem luxuriz per sacerdotium puniviL; hoc enim 

ila designat ira, qua Phinees in perturbationein 

illam exarsit : et post. h»c omnia in montem re- 

quietis ascendit, non descendit ad inferiores terras, 

quo turba populi ex repromissione respiciebat ; nec 

enim illicitur terrenis, qui calestibus invigilavit; 

sed sursum ad ipsum montis verticem constitutus, 

ut peritissimus statuarius tota vitas su: diligenter 

1 

deatur 
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confietà statua,non finem in extremo fictionis ter- A ὁ 

mino, sed verticem. imposuit. Quid enim dicit hi- 

storia de ipso? « Mortuus est Moyses servus Domini 
per verbum Dei, nee ullus novit. sepulerum ejus, 

nec oculi ejus caligaverunt, nee facies ejus cor- 

rupta est ?!. » 

pov, ὅλον ἑαυτοῦ É 

πελευτὴν, ἀλλὰ χορυφὴν τῷ ἔργῳ ἐπέθηχε. Τί D à 
"hA or 

ἱχέτης Κυρίου, διὰ δὴ ματος Θεοῦ, χαὶ οὐδεὶς ἔγνω 

ρώθησαν, χαὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ οὐχ ἐφθάρη. ν 

Hiine enim discere licet, quot quantisque virtu- 

tibus hoe saero nomine dignus homo efficitur, ut 

Dei servus appelletur? Dei enim servus vere ille 

est, qui exlera omnia superavit, Nam Deo servire 

quispiam non potest, nisi omnia qui in hoe munito 

sunt, propter Deum spreverit. Hoc autem ipsi vir- 

tuos quoque vit» hujus sceuli finem affert, verbo 

Dei consummatum, finem dico vivum, cui non suc- 

redat sepultura, cui non addatur tumulus, qui nul- 

lam oculis caliginem, nullam faciei corruptionem 

inducat. Quid igitur historia nos hinc admonet? 

ad unum esse finem nobis in hac vita respicien- 

dum, ut servi Dei nomen assequamur. Nam cum 

omnes inimicos deviceris, Zigyptium, Amalecitam, 

Idumaum, Madianitam ; cum aquas transieris, cum 

nube illuminatus fueris, cum cclestem panem co- 

mederis, cum munditie atque castimonia iter tibi 

2d montem confeceris, cum tubarum sonitu divina 

in monte sacramenta didiceris, cum in caligine Deo 

ipsi appropinquaveris, ac ab eo tabernaculi myste- 
ria, et sacerdotii dignitatem perceperis, cum tui 

cordis fueris lapicida, ut in ipso divina eloquia 

exarentur à Deo, cum aureum idolum deleveris, id 

est, avaram cupiditatem e vita sustuleris, cum 

exaltatus adeo fueris, ut Dalaamicis artibus capi 

nequeas (his autem. magicis artibus varias hujus 

vitz fallacias intelligimus, quibus homines tan- 

quam  Cirezi cujusdam poculi veneficio affecti, 

propria exuta natura, in bestias commutantur), 

cum tibi germinaverit sacerdotii virga, non humi- 

ditate terrena, sed a seipsa nucem producens, cu- 

jus eortices amari et austeri, nucleus ad coineden- 

dum suavis et utilis sit, cum omnes qui adversus 

tuam audent dignitatem insurgere, aut terra obrue- Ὁ 

ris secundum Dathan, aut igne. consumpseris, se- 

cundum Core : tune demum accedes ad finem. 

Finem autem dico, cujus gratia ezetera sunt. Nam 

uL agriculturze finis est, frugum perceptio ; zedifi- 

cationis, z:dium est habitatio, et. negotiationis di- 

vite, certaminis corona: sie virtuosz vite finis 

est, ut servus Dei et sis, et vociteris : quam qui- 

dem ad rem et illud accedit, ut sepultura obrui 

nequeas : quod fit, si vitiorum omnium denudatam 

vitam colueris. Verum hujus divin: servitutis aliud 

quoque signum historia tradit; nec enim oculus 

valigabit, nec facies servi Dei corrumpetur. Nam 

oculus qui semper in luce est, quonam modo vi 

*! Deut. xxxiv, 5 7. 

»- 2 

"Ὁ 
2 

P 
ἢ ὑπῃνίξατο. Ἐπὶ πᾶσι τούτοις, πρόσεισι τῷ, 

ι τῆς ἀναπαύσεως, οὐχ ἐπιθαίνει τῆς χάτω γῆς, 

πρὸς ἣν ὁ χάτω Jobs ἐξ ἐπαγγελίας ἑώρα " οὐ γεύε- 

ηἴνης τροφῆς ἔτι, ὁ τῇ ἄνωθεν ἐπιῤῥεούσῃ με- 

x τήσας, ἀλλ᾽ ἄνω γενόμενος γχατ᾽ αὐτὴν τοῦ ὄρους 

τις ἀνδριαντοποιὸς ἐπιστή- 

a 

iR Fa 

τὴν ἀχρώρειαν, ὥσπερ 
τὸν ἀνδριάντα τοῦ βίου ἐξεργασάμενος, ἀχριθῶς ἐπὶ τῷ ἄχρῳ τῆς χατασχευῆς, οὐ 

γάρ φησι περὶ αὐτοῦ ἡ ἱστορία ; ὅτιε Ἰξτελεύτησεν ὁ Μωσῆς, 

τὴν ταφὴν αὐτοῦ " χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ οὐκ ἧμαυ- 

Meri γὰρ διὰ τού Udo ὅτι διὰ τοσούτων 

ἀτορθωμάτων γενόμενος, τότε τῷ οὔται τοῦ ὑψηλοῦ 

τούτου ὀνόματος, ὥστε οἰχέτης χληθῆναι Θεοῦ * ὅπερ 

τὶν ἴσον εἰπεῖν, ὅτι πα deb χρείττων ἐγένετο. Οὐ 

ύσειε, μὴ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 7 7 " 

ἐσ 
γὰρ ἄν τις Θεῷ δουλε 

πάντων χρείττων γενόμενος. Τοῦτο δὲ αὐτῷ χαὶ τέ- 

Aog ἐστὶ τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν βίου, διὰ ῥήματος Θεοῦ χατ- 

ορθούμενον. Ὃ δὴ τελευτὴν ἢ ἱστορία λέγει, τε- 
λευτὴν ζῶσαν, ἣν οὐ διαδέχεται τάφος, Tj οὐχ ἐπι- 

χώννυται τύμθος, ἣ τοῖς ὀφθαλμοῖς ἀμαυρότητα χαὶ 

τῷ προσώπῳ διαφθορὰν οὐχ ἐπάγουσα, Τί οὖν παι- 

δευόμεθα διὰ τῶν εἰρημένων; Πρὸς ἕν τέλος διὰ τοῦ 

βίου βλέπειν, τὸν τοῦ Θεοῦ οἰχέτην διὰ τῶν βεόιω- 

μένων χληθῆναι. “Ὅταν γὰρ πάντας τοὺς ἐχθροὺς 

χαταγωνίσῃ, τὸν Αἰγύπτιον, τὸν ᾿Αμαληκίτην, τὸν 

Ἰδουμαῖον, τὸν Μαδιανίτην, χαὶ περάσῃς τὸ ὕδωρ, 

xai φωτισθῇς τῇ νεφέλῃ, xoi γλυχανθῇς διὰ τοῦ ξύ- 

λου, xal πίῃς τῆς πέτρας, xa τῆς ἄνωθεν. γεύσῃ 

προφῆς, χαὶ διὰ τῆς χαθαρότητός τε xoi ἁγνεία: 
ὁδοποιήσῃς σεαυτῷ τὴν ἐπὶ τὸ ὄρος ἄνοδον, "χἀκχεῖ 

TevonoNs irae τὸ θεῖον μυστήριον τῇ τῶν 

δυσθεωρήτῳ γνόφῳ διὰ 

ροσεγγίφσῃς, χἀχεῖ διδαχθῇς 

iw χαὶ τὸ τῆς ἱερωσύνης p. di 

ἐν Rr MA τὰ εἴα λόγια ἐγχεχαράχθαι παρὰ τοῦ, 

Θεοῦ " ὅταν τὸ τοῦ χρυσοῦ εἴδωλον ἐξαφανίσῃς, τοῦτ᾽ 

πλεονεχτιχὴν ἐπιθυμίαν ἐξαλείψῃς τοῦ 

τοσοῦτον ὑψωθῇς, ὥστε ἅμαχος φανῆναι 

τῇ γοητείᾳ τοῦ Βαλαάμ" γοητείαν δὲ ἁχούσας, νόη - 

σόν μοι ey ποικίλην τῆς ζωῆς ταύτης bres ὃν 

ἧς οἱ ἄνθρωποι, χαθάπε p τινὶ Κιρχαίῳ χρατῆρι 

τῆς ἰδίας ἐχστάντες φύσεως, εἰς φαρμαχευόμενοι, 

τονται " ὅταν διὰ πάντων ἀλόγων μορφὰς μεταπλάτ 

γένῃ τούτων, χαὶ βλαστήσῃ ἐν σοὶ τῆς ἱερωσύνης ἡ 

ῥάθδος, ἡ μηδεμίαν τινὰ γῆς ἰχμάδα πρὸς τὴν βλά- 

τὴν ἐφελχομένη,, ἀλλ᾽ οἴχοθεν τοῦ χαρποῦ τὴν δύ- 

ναμιν ἔχουσα, xax χαρποῦ χαρυῖΐνου * οὗ 1j μὲν πρώτη 

xaX χατεστυμμένη " τὸ δὲ ἐγχεί- ἕντευξις, πιχρά τε 

£500 ὅταν πᾶν τὸ ἔτ: μενον πούτοις, ἡδὺ xaX ἐδώδιμον " 

σνιστάμενον γατὰ τοῦ σοῦ ἀξιώματος, εἰς ἀφανισ- 

ὃν χωρήσῃ, χατὰ τὸν Δαθὰν ὑπόγειον γενόμενον. pov yop 
3| ἐχδαπανηθὲν τῷ πυρὶ, χατὰ τὸν Κορέ" τότε mpos- 
εὐγίσῃς τῷ τέλει. Τέλος δὲ λέγω, οὗ ἕνεκα πάντα 

γίνεται " οἷον, τέλος τῆς γεωργικῆς, qj ἀπόλαυσις * 

χατασχευῆς τοῦ οἴχου, fj οἴχησις " τέλος πέλος τῆς * 
ὁ πλοῦτος " χαὶ τῶν ἐν τοῖς ἀγῶσι τῆς ἐμπορίας, ὁ 
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πόνων, ὁ στέφανος. Οὕτω xoi τῆς ὑψηλῆς 

τέλος. τὸ χληθῆναι οἰχέτην Θεοῦ " ᾧ συνθεωρεῖται, 

πὸ μὴ ὑποχωσθῆναι τῷ τύμθῳ " τοῦτο δέ 

xa ἀπέριττον τῶν πονηρῶν ἐφολχίων 

Τῆς δὲ δουλείας ταύτης xa 

, τὸ μήτε ὀφθαλμὸν 

clag 

γυμνήν τε 

τὴν ζωὴν γενέσθαι. 

ρον γνώρισ 

ἀμαυρωθῆναι; μῆτε π 

ἐν φωτὶ διὰ παντὸς ( λυ. 

θήσεται διὰ τοῦ σχότους, οὗ io τρίωται ; 

μά φησιν 
ον διαρθαρῆναι. Ὁ γὰρ 

χαὶ ὁ τὴν 

Ὁ γὰρ ἑαυτοῦ π φθορὰν ἐφ᾽ 

παραπτραπεὶς τοῦ θείου χαραχτῆρος, 

πάντως Ὡ 

TZ [223 ὁμοιώσει πρὸς τὸ ἀρχέτυπον, τῷ ἀφθάρτῳ χαὶ 

χὴν χαλλωπίζων. 

Ταῦτά σοι, ὦ ἄνθρωπε Θεοῦ, περὶ 
Σ D 
ἀρετὴν πε) κειότητος, Καισάριε 

τῆς 

» ὁ βραχὺς 
ἡμῶν οὗτος ὑποτίθεται λόγος, οἷόν τι πρωτότυπον ἐν 

«οὐ xac 

μορφῇ χάλλους, τὸν τοῦ μεγάλου Μωσέως ὑπογρά- 

Ψψαντα βίον" ἐφ᾽ ᾧ τοὺς xaf" Exaczov ἡμῶν διὰ τῆς 

τῶν ἐπιτηδευμάτων μιμήσεως ἐν ἑαυτοῖς μεταγρά- 

φεῖν τοῦ προδειχθέντος ἡμῖν χάλλους τὸν χαραχτῆρα. 

Τοῦ γὰρ χατωρθωχέναι τὸν Μωσέα τὴν ἐνδεχομένην 

τελειότητα, τίς ἂν ἡμῖν ἀξιοπιστότερος e) 

μάοτυς τῇ 

«Ἔγνων σὲ 

θείας φωνῆς, ἥ e σι πρὸς αὐτόν" 

ρὰ πάντας :νἀλλὰ χαὶ τὸ φίλον αὐτὸν 

ὀνομασθῆναι Θεοῦ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ " χαὶ τὸ συν- 

ns 

πα 

ἀπολέσθαι μᾶλλο ν ἑλόμενον μετὰ πάντων, εἰ μὴ χὰ- 

χείνοις, ἐφ᾽ οἷς ἐπλημμέλησαν ἱλεωθείη δι᾽ 

πὸ Θεῖον, στῆσαι χατὰ τῶν Ἰσραηλιτῶν τὴν ὀργὴν, 

τὴν ἰδίαν τοῦ Θεοῦ χρίσιν παρατρέψαντος, ἵνα μὴ 

πήσῃ τὸν φίλον. Kat πάντα τὰ τοιαῦτα, μαρτυρία 

φής ἐστι xai ἀπόδειξις τοῦ πρὸς τὸν ἀκρότατον 

τελειότητος ὄρον ἀναθεθὴχένα: τοῦ Μωσέως τὸν 

εὐμενείας 

Ἐπεὶ οὖν τοῦτο παρ᾽ ἡμῶν τὸ ζητούμενον ἦν, 

! τὸ τέλειον τῆς ἐναρέτου πολιτείας ἐστίν " εὑρέθη 

τῶν εἰρημένων τὸ "s 107 * ὥρα σοι, ὦ γεν- 
πρὸς τὸ ὑπόδειγμα βλέπειν, χαὶ τὰ δι᾽ ὑψηλο- 

us Te ἀναγωγῆς θεωρηθέντα περὶ τῶν ἱστοριχῶς ci- 

ρημένων, ἐπὶ τὸν ἴδιον μεταφέροντα βίον, γνωσθῆνα 

πε ὑπὸ Θεοῦ, χαὶ φίλον γενέσθαι αὐτοῦ. Τοῦτο γάρ 

ἔστιν ὡς ἀληθῶς ἡ τελειότης, τὸ μὴ δουλοπρεπῶς 

φόβῳ χολάσεως τοῦ χατὰ χαχίαν βίου χωρίζεσθαι " 

μηδὲ τῇ τῶν μισθῶν ἐλπίδι τὸ ἀγαθὸν ἐνεργεῖν, 

πραγματευτιχῇ τινι καὶ συναλλαγματιχῇ διοθέσε: 

DE VITA ΜΟΥ͂ΒΙ5. 

“ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὰ Ywoplouacm. φέρει 

ἀναλλοιώτῳ, 

τοῦ βίου D 

C humane perfectionis. apicem 

42) 

A tenebrarum caligabit, quarum omnino expers est ' 

et qui vitam integram semper secutus est, quo- 

modo corrumpetur? Nam cum ad imaginem Dei 

vere factus sit, nec unquam a divina forma degene- 

raverit, in seipso gestat indicia, atque in omuibus 

similitudine cum exemplari convenit, animumque 

suum. incorruptibilitate, immutabilitate, 

omnibus vitiis immunitate condecorat, 

πάσῃ τῇ 

εἰχόνα Θεοῦ 

atque ab 

ἀφθαρσίαν ἐν ζωῇ κατορθώσας, οὐδεμίαν 

ἀληθῶς xa γεγονὼς, χαὶ μηδαμοῦ 
D 

, χαὶ συμθαΐνει διὰ πάντων d 
H 

xoi -TXSGT1$ QU ιἰγεῖ χαχ" ίας τὴν ἰδίαν Ψ 

͵ 
IEec habes de vit:e perfectione cum virtutis lau- 

de traduetz:, homo Dei, Cesari , meum in hac 

brevi oratione judicium : nam tanquam exemplar 

quoddam perfectionis vitam Moysi descripsimus, 

ex qua unicuique nostrum per institutorum imita - 

tionem in se monstratze hujus pulehritudinis cha- 

'actera depingere licebit. Quod autem perfectionem 

homini possibilem Moyses assecutus est, divino 

vocis testimonio perhibetur : « Cognovi te, » inquit, 

« preter omnes ??, » Accedit, quod amicus Dei ab 

ipso Deo nuncupotus est. Proterea. cum peccatis 

populi Deus iratus delere voluerit omnes, cumque 

Moyses.una cum populo perire maluerit, quam abs- 

que populo vivere: tunc Deus, ut amico morem 

gereret, placatus est : qua omnia osiendunt, ad 

illum pervenisse. 

Quoniam ergo perfectionem human: vit: quare- 

bamus, eamque, ut potuimus, adinvenimus : nihil 

jam restat, nisi ut ad exemplar istud. vivamus, ae 

diligenter quacunque altius intellecta historia no- 

bis proposuit, ad vitam transferentes a Deo cogno- 

scamur, et amici Dei efüciamur. Id enim certe 

perfectio est, ut non timore poenarum, sicuti mans 

cipium, a vitiis declines, nec virtutem spe proemio- 

rum, quasi mercatoris affectu in negotiationibus et 

contractibus, amplectaris : sed neglectis etiam iis 

quie in promissionibus per spem sunt recondita, 

unum terribile arbitreris ab amicitia Dei repelli : 

unum expetibile solum, amicitiam Dei; qua sola, 

meo judicio, vita hominis perficitur. Hoc ipsum 

χατεμπορευομένους τῆς ἐναρέτου ζωῆς * ἀλλ᾽ ὑπερ- Ὁ ubi sublata ad sublimiora ac diviniora mente con- 

ἰδόντας πάντων χαὶ τῶν ἐν ἐπαγγελία:ς δι᾽ ἐλπίδος — secutus fueris,... commune id erit lucrum in 

ἀποχειμένων, μόνον ἡγεῖσθαι φοδερὸν, xb τῆς φιλίας — Christo Jesu Domino nostro, cui honor et impe- 

τοῦ Θεοῦ ἐχπεσεῖν" χαὶ μόνον τίμιόν τε χαὶ ἐράσμιον — riüm in ssecula. Amen. 

ὅ ἐστὶ, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἣ τελειότης τοῦ βίου. Ὅ ἑξαυτοῖς χρῖναι, τὸ φίλον γενέσθαι Θεῷ" ὅπερ 

«t δ᾽ ἂν παρὰ σοῦ πρὸς τὸ μεγαλοπρεπέστερόν τ 

λῶν ὃὲ...... εὑρεθήσεται: * χοινὸν ἔσται: πάντως 

καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμή" 

?? Exod. xxvii, 17. 

€ χαὶ θειότερον ἐπαρθείσης cov τῆς διανοίας, 

τὸ γέρδος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 

εὑρεθῇ . πολ- 
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TOY EN AT'IOIX ΠΑΤΡῸΣ HMON 

ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ͂ 
ἘΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ NYXXHX 

ΠΡΩ͂ΤΟΝ ΒΙΒΛΙΟΝ 

EIX ΤΗ͂Ν ΕἸΠΓΡΑΦΗΝ TON YAAMON. 

S. P. N. GREGORII 
EPISCOPI NYSSENI 

TRACTATUS PRIOR 

IN PSALMORUM INSCRIPTIONES. 
JACOBO GRETSERO INTERPRETE. 

Praefatio ad amicum quemdam. 

Feci quod jussisti, o homo Dei, prompte et ala- 

criter, mihique similiter ac tibi hac opera gratifi- 

cari volui, animumque ad Psalmorum insceriptio- 

nes adjeci. Hoc enim nobis imperasti,quis illis 

subsit sensus, ut omnibus fiat perspicuum id quod 

nos per illas ad virtutem adducere potest. Diligen- 

tiore igitur attentione toto Psalmorum volumine 

excusso, necessarium duxi, non ab ipsis inscriptio- 

nibus disputationem inchoare, sed de tota Psalmo- 

rum scriptione introductionem quamdam przmit- 

lere, ad accuratiorem latentis sententize intelligen- 
tiam; qua velut ordine quodam efficiemus, ut tra- 

ctatio quoque de inscriptionibus clarior reddatur. 

Ante omnia autem oportet scriptionis hujus scopum, 

ad quem dirigitur, considerare ; deinde ea artificia 

que ad propositum sensum eruendum quasi per 

consequens faciunt, sedulo pervestigare, qu:e qui- 

dem ostendit tum ordo Psalmorum, ad cujusque 

finem | cognoscendum accommodate dispositus ; 

(1) Quid. πάσης 
(2) Mta codd. 

σαι, ed. 

Προοίμιον πρὸς eliAov. 

Ἐδεξάμην σου τὸ ἐπίταγμα μετὰ προθυμίας (1), 

o ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸ ἔσον ἐμοί τε χαὶ σοὶ 

τὴν σπουδὴν χαριζόμενον, xai προσέσχον ταῖς τῶν 

ψαλμῶν ἐπιγραφαῖς. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ἐπέταξας διερευ- 

νήσασθαι (2) τὴν ἐνθεωρουμένην ταύταις διάνοιαν, 

ὡς πᾶσι γενέσθαι δῆλον τὸ διὰ τούτων ἡμᾶς πρὸς 

ἀρετὴν ὁδηγῆσαι (5) δυνάμενον. Πάσῃ τοίνυν τῇ βέ- 

ὄλῳ τῶν Wa yv μετὰ πλείονος τῆς προσοχῆς χαθ- 

ομιλήσας, ἀναγχαῖον (inv μὴ ἀπὸ τῶν ἐπιγραφῶν 

ἄρξασθαι τῆς ὑποθέσεως (4), ἀλλὰ περὶ πάσης ὁμοῦ 

τῆς ψαλμῳδίας μέθοδόν (5) τινα πρὸς τὴν τῶν νοη- 

μάτων χατανόησιν τεχνιχὴν προεχθέσθαι (6) " δι᾽ ἧς 

Ex τοῦ ἀχολούθου χαὶ ὁ περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἡμῖν 

σαφηνισθήσεται λόγος. Χρὴ τοίνυν πρῶτον μὲν 

τὸν σχοπὸν τῆς γραφῆς ταύτης πρὸς ὅ τι βλέπει, 

χατανοῆσαι" εἶτα τὰς δι᾽ ἀχολούθου πρὸς τὸ προχεί-᾿ 

μενον τῶν νοημάτων χατασχενὰς ισυνιδεῖν, ἃς ὑπο- 
4 - 

δείχνυσιν ἥ τε τάξις τῶν ψαλμῶν πρὸς τὴν τοῦ σχο- 
1 ποῦ γνῶσιν εὖ διαχειμένη (7), xo τὰ τμήματα 

(5) "Ἔφοδον, ed. 
(6) Ὑπεχθέσθα:, ed. 
(7) Διαχεχριμένη, ed. 
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παντὸς τοῦ βιθλίου ἰδίαις τισὶ 

μενα, πενταχῆῇ πάσης 
: l . " τείας διαιρεθείσης. Ὧν μετρίως προχατανοηθέντων, 

γνωριμωτέρα ἡμῖν ἡ Ex τῶν γραφῶν (8) ὠφέλεια 

γενήσεται, διὰ τῆς τῶν προεξετασθέντω 

σεως φανερουμένη. ᾿Αρχτέον τοίνυν ἐντεῦθεν τῆς 

θεωρίας. 

€ τῆς ἐν τοῖς Ῥαλμοῖς προφη- 

y χατανοή- 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON. 

Τέλος τοῦ χατ᾽ ἀρετὴν βίου μαχαριότης ἐστίν. 

Πᾶν γὰρ τὸ χατὰ σπουδὴν χατορθούμενον πρός τι 
: Pb S RET S 

τὴν ἀναφορὰν πάντως ἔχει. Καὶ ὥσπερ ἡ piv ia- 

τρικὴ πρὸς τὴν ὑγείαν ὁρᾷ, τῆς 05 γεωργίας ὁ σχο- 

πὸς πρὸς τὸ ζῇν ἐστι παρασχευή " οὕτω xai τῆς 

ἀρετῆς χτῆσις πρὸς τὸ μαχάριον γενέσθαι τὸν xav 

αὐτὴν ζῶντα βλέπει, τοῦτο γὰρ παντὸς τοῦ χατὰ τὸ 

ἀγαθὸν νοουμένου χεφάλαιον καὶ πέρας ἐστί. Τὸ 

μὲν οὖν ἀληθῶς τε καὶ χυρίως ἐν τῷ ὑψηλῷ τούτῳ 

νοήματι θεωρούμενόν τε χαὶ νοούμενον, ἡ θεία φύσις 

λέγοιτο ἂν εἰκότως. Οὕτω γὰρ ὁ μέγας Παῦλος τὸν 

Θεὸν ὀνομάζει, 

προθεὶς τὸ (9) 

οὑτωσὶ 

πάντων τῶν θεολογιχῶν ὀνομάτων 

μαχάριον, ἕν τιν: 

γράψας τοῖς ῥήμασιν“ Ὃ μακάριος καὶ 

μόγος δ ἄστης, ὁ Βασιιεὺς τῶν βϑασιιευόντωνγ' 

καὶ Κύριος cov xvpievórcor, ὁ μόγος ἔχων ἀθα- 

racíav, ἀπρόσιτον, Or εἶδεν (10) 

οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδεῖν" δύναται, ᾧ τιμὴ, καὶ 

κράτος αἰώγιον. Ταῦτα γὰρ πάντα τὰ ὑψηλὰ περὶ τὸ 

τῶν ἐπιστολῶν 

φῶς οἱκῶν 

Θεῖον νοήματα, χατά γε ch ἐμὸν λόγον, ὁρισμὸς ἂν 

εἴη μαχαριότητος. Εἰ γάρ τις 

μαχάριον, οὐχ ἂν τῆς εὐσεδόῦς ἃ ἀποχρίσεως ἁμάρτοι 
ἐπαχολουθήσας τῇ Παύλου φωνῇ, καὶ εἰπὼν, ὅτι μα- 
χάριόν ἐστιν, ὃ χυρίως 

ἐρωτηθείη, τί ἐστι τὸ 

ἔγεται. xal πρώτως, ἡ τοῦ 
παντὸς ἐπέχεινα φύσις" τὸ δὲ ἐν ἀνθρώποις μαχάριον, 

τῇ μεθέξει τοῦ ὄντως ὄντος, ἐχεῖνο ποσῶς γίνεταί τε 

xa ὀνομάζεται, ὅπερ ἡ τοῦ μετεχομένου φύσις ἐστίν. 

Οὐχοῦν ὄρος ἐστὶ τῆς ἀνθρωπίνης μαχαριότητος f 

πρὸς τὸ (11) Θεῖον ὁμοίωσις. Ἐπεὶ οὖν τὸ ἀληθῶς 

ἀγαθὸν, ἥτοι τὸ ἐπέχεινα τοῦ ἀγαθοῦ, τοῦτο μόνον 

ἐστὶ χαὶ (12) μαχάριον χαὶ ὀρεχτὸν τῇ φύσει, οὗ 

πᾶν τὸ μετέχον μαχάριον γίνεται, χαλῶς ἢ θεία τῆς 

ψαλμῳδίας γραφὴ διά τινος τεχνιχῆς τε χαὶ φυσιχῆς 

ἀχολουθίας, τὴν πρὸς τοῦτο ἡμῖν (15) ὁδὸν ὑπο- 

δείκνυσιν, ἐν ἁπλῇ χατὰ τὸ φαινόμενον, xai ἀχατα- 

σχεύῳ τῇ διδασχαλίᾳ, ποιχίλως τε χαὶ πολυειδῶς 

τὴν μέθοδον τῆς (14) τοῦ μαχαρισμοῦ χτίσεως τε- 

χνολογοῦσα. "Ἔξεστι μὲν οὖν xal ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς 

πρώτης ὑμνῳδίας, ἔννοιάν τινα περὶ 9S προχειμέ- 

νου λαθεῖν, ὅπως τριχῇ τεμὼν τὴν ἀρετὴν ὁ λόγος, 

ἐχάστῳ τμήματι χατά τινα πρόσφορον ἀναλογίαν 

προσμαρτυρεῖ τὸ μαχάριον. Νῦν μὲν τὴν ἀλλοτρίω- 

σιν τοῦ χαχοῦ μαχαρίζων, ὡς ἀρχὴν γενομένην (15) 

?? ] Tim. vi, 15, 16, 

(8) "Ic. ἐπιγραφῶν. 
(9) Ed. τόν. 
(10) δεν, ed. 
(11) To om. ed, 
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περιγραφαῖς ὁριζός- A tum. etiam. totius libri distributio propriis quibus- 

dam lerminis circumscripta; nam quinque im 

partes tota. Psalmorum prophetia dividitur. Qui- 

bus utcunque pri:ecognitis, notior nobis evadet uti- 

litas, quz ex. inscriptionibus percipitur, patefacta 

videlicet per ea quie prius a nobis fuerint luculenter 

exposita. Hine igitur considerationis hujus exordium 

sumendum est. 

CAPUT PRIMUM. 

Finis vite ex virtutis prescripto istituto» est 

beatitudo. Quidquid enim serio et deliberate agitur, 

ad aliquid relationem habeat necesse est. Et quem- 

admodum medicina sanitatem spectat, finisque 

agriculture est. rerum ad victum | necessariaruin 

preparatio : sie et virtutis possessio in id unum in- 

lendit, ut beatum efficiat eum qui secundum virtu- 

lem vitam degit : hoc enim omnis boni, et quid- 

quid in bono concipitur, caput est el terminus. 

Quod autem vere et. proprie in hae tam sublimi 

beatitudinis notione et ratione concipitur, id jure 

optimo dixerit quis ipsam divinam naturam esse. 

Sic enim magnus ille Paulus Dein nominat, cuim 

ex omnibus divinis appellationibus, Beati nomen 

in quadam ex suis Epistolis primo loco ponit, his 

verbis : Deatus et solus potens, Rex. regum, οἱ Do- 
minus dominantium, qui solus habet immortalitalen, 

lucem habitans inaccessibilem, quem nemo hominum 

vidit, nec videre potest, cui honor et imperium sempi- 

terium ??, He enim omnia tam sublimia de Deo 

cogitata elt pronuntiata, meo quidem judicio, de- 

fiuiionem beatitudinis continent. Nam si quis 

quirat quid sit beatitudo, haud sane a rectaet pia 

responsione aberraverit, si vocem Pauli secutus. 

dicat, Beatum, quod proprie et primario tale di- 

citur, esse naturam illam, qui est super omnia; 

Beatum vero quod inter homines reperitur, tale 

esse communiune ejus quod vere est; quod multi- 

plicatur, et varia nomina sortitur pro natura et con- 

ditione eorum que per participationem ab alio de- 

rivantur. Ergo definitio human: beatitudinis est 

similitudo cum divina. Itaque cum vere bonum, seu 

id quod supra omne bonum est, solum sit bea- 

tum, naturaque appetendum, quo omne illud 

quod ejus particeps est, beatum efficitur, recte 

profecto divina Psalmorum scriptura artificioso 

Simul et. naturali ordine, viam quie ad hoe du- 

cit, nobis demonstrat, simplici, ut apparet, omnis- 

que apparatus experte doctrina ; etsi varie multis- 

que modis apposite doceat, quo pacto beatitudo a 

creatura sit comparanda. Cujus rei argumentum, 

ex jpso, qui primus occurrit psalmo, ad proposi- 

tum nostrum confirmandum desumere licet, uhi 

2) Forte om. xat, 
ἡ Μόνον, ed. 
) Ἑῆς om. ed, 

ὃ) Γινομένην, ed. 
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ires. [n partes virtute divisa, 

commodata quadam ratione beatitudinem adscri- 

bit : nunc quidem remotionem et abalienatio- 
nem ab improbitate beatitudinis nomine afliciens, 

utpote qua principium sit omnis ad meliora 

progressus : postea rerum coelestium οἱ divi- 

narum meditationem beatam praedicat, ut eam quae 

S8. GREGORII NYSSENI 

eujus divisioni ac- A τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον ῥοπῆς " μετὰ δὲ τοῦτο, τὴν τῶν 

"-ι 
“ὦ 

ὑψηλῶν τε χαὶ θειοτέρων μελέτην, ὡς ἕξιν ἐμποιοῦ- 
σαν ἤδη τοῦ χρξίττονος. Εἶτα τὴν διὰ τούτων τοῖς 

πελειουμένοις ME πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίω ; 

σιν" ἧς χάριν λέγεται χαὶ τὰ προλαθόντα μαχάρια. 

Ταύτην δὲ ἀειθαλεῖ ξυλῷ αἰνίσσεται, ᾧ ἡ (16) τε- 

λειωθεῖσα δι᾽ ἀρετῆς ὁμοιοῦται ζωή. 
rerum sublimium habitum jam nobis ingeneret. Ad extremum eam quie. in perfectis exsistit cum Deo 
similitudinem, in beaütudine numerat, 

semper virente ligno insjnuat, 

CAPUT II, 

Coterum ut firmius doctrine virtutum insista- 

mus, quam in toto Psalmorum decursu nobis prz- 

monstrat oratio, non abs re fuerit, si prius apud 

nos constituamus, et velut artificiosa quadam ra- 

tione et via, nihil ab instituto opere recedentes de- 

finiamus, quomodo virtutis amator possit ejusmodi 

vit:e compos fieri : sie enim ejus, quam pr:xmisi- 

mus, doctrinie seriem οὐ consequentiam melius 

perspiciemus. Necesse igitur est, eum qui ad vir- 

tutem sese convertere cogitat, prius discernere ra- 

tionem honestatis, et ejus, qu:e honestati repugnat, 

malitiz, notatis propriis utriusque ditferentiis, ut 

impermixta earum notio permaneat, nulloque com- 

munionis confusa contagio. At ποίαν, que utrisque 

proprie competunt, fuerint fortassis et alize, cate- 

ris tamen, ut inihi persuadeo, magis generales 

sunt iste : videlicet voluptatem et delectationem, 

qui? hominibus ab ipsis obtingit, partim. ad sen- 

sum, partim ad animum perlinere ; nam malitia 

sensum quidem oblectat; virtus animum exhilarat. 
Quibus consequens est ut commendatione et vitu- 

peratione audientium mentes a viliis quidem ab- 

sterreantur, ad virtutem vero inducantuv. Improb:e 
enim vite odium. ingenerat ejusdem reprehensio. 

At honestatis laudatio desiderium meliorum accen- 
dit. Postea ut vite honestae commendatio eflicacior 
efficiatur, et vivacior improbitatis reprehensio , 

mentio facienda est eorum, qui virtutis pulchritu- 

dine excelluerunt, eorumque qui vitiis et. flagitiis 

innotuerunt. Exempla enim diversorum vivendi 

generum 2pte proposita, animi affectionem et dis- 

positionem intendunt et stabiliunt, spe mentem ad 

optima quieque. sectanda ct colenda alliciente; et 
reprehensione eorum qui vitam flagitiosam egerunt, 

ad fugam et detestationem similium studiorum 

erudiente et incitante. Praeter hec. omnia necessa- 

rium erit, utrobique totam docendi rationem mi- 

nutius quasi concisam instituere; nam vel id quod 

rectum et honestumestdemonstrabit ; vel a facino- 

yibus dehortabitur; ita ut ad lllud quidem docu- 

mentis quibusdam οἱ monitis quasi manu ducat 
auditorem ; ab improbitate autem eum:lem per ser- 

mones ad dehortationem appositos abducat. 

(16) Ed. om. ἡ. 
(17) Forte χοινούντων, 

D 

C 

propter quam priora quoque appellantur beata, quamque 
cui vita per virtulis exercitationem consummata , similis efficitur. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β΄. 

Ὡς δ᾽ ἂν ἀχριθέστερον ἐπισταίημεν τῇ περὶ τῶν 
ἀρετῶν διδασχαλίᾳ, ἣν ὑφηγεῖται διὰ πάσης τῆς 

ψαλμιχῆς ὁδηγίας ὁ λόγος, χαλῶς ἂν ἔχοι, πρότερον 

ἡμᾶς ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν διελέσθαι, οἷόν τινα τεχνιχὸν 

λόγον ἐν τάξει δι᾽ ἀχολούθου προάγοντας, πῶς ἔστιν 

ἐν ἀρετῇ γενέσθαι τὸν ἐραστὴν τοῦ τοιούτου βίου. 

Οὕτω γὰρ ἂν ἐπιγνοίημεν τῆς προδειχνυμένης δι- 

δασχαλίας ἡμῖν τὸ ἀχόλουθον. Χρὴ τοίνυν τὸν μέλ- 

λοντα πρὺς ἀρετὴν βλέπειν, πρότερον μὲν διαχρῖναι 

τὸν λόγον τόν τε ἀστεῖον χαὶ τὸν ὑπαίτιον, ἰδίοις 

ἐχάτερον ἐπισημειωσάμενον γνωρίσμασιν, ὡς ἂν 

ἀσύγχυτος αὐτῶν ὁ λόγος εἴη μηδενὶ τῶν χοινωνούν- 

τῶν (LT) ἐπιθολούμενος. Σημεῖα δὲ τῆς ἐχατέρου (177), 

τούτιυν ἰδιότητός ἔστι μὲν ἴσως χαὶ ἄλλα τινά" τὰ 

δὲ γενικώτερα τῶν ἄλλων, χατά γε τὴν ἐμὴν ὑπόλη- 

Qty, ἔστι ταῦτα᾽ Τὸ μεμερίσθαι πρὸς αἴσθησίν τε 

χαὶ διάνοιαν τὴν ἐγγινομένην τοῖς ἀνθρώποις παρ᾽ 

αὐτῶν εὐφροσύνην τῆς μὲν χαχίας ἡδυνούσης τὴν 

αἴσθησιν, τῆς δὲ ἀρετῆς τὴν Ψυχὴν εὐφραινούσης. 

Ἐπὶ τούτοις ἂν εἴη ἀχόλουθον δι᾽ εὐφημίας τε χοὺ 

διοολῆς τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν ὁπάγειν τε 

τοῦ χείρονος, χαὶ προσοιχειοῦν τῷ βελτίονι " τῆς 

μὲν τοῦ πονηροῦ βίου διαθολῇς τὸ μῖσος πρὸς τὴν 

χαχίαν φερούσης " τοῦ ὃὲ τῶν ἀγαθῶν ἐπαίνου, πρὸς 

τὸ εὐφημότερον τὴν ἐπιθυμίαν ἐφελχομένου. Μετὰ 

τοῦτο δὲ ὡς ἂν ἐνεργότερον τοῦ ἀγαθοῦ βίου τὸ 
ἐγχώμιον γένοιτο, χαὶ ἐμψυχότερος ὁ τοῦ χείρονος 

Ψόγος, αὐτῶν προσήχει τῶν ἐν ἀρετῇ θαυμασθέντων, 

xat τῶν ἐν xaxig χατεγνωσμένων τὴν μνήμην ποιή- 

σασθαι. Ἐπίτασιν γάρ τινὰ τῆς ἐν τῇ Ψυχῇ διαθέ- 

σεως ἐμποιεῖ xal βεθαιότητα, προφανέντα τῶν βίων 

τὰ ὑποδείγματα, πρὸς τὴν τῶν ἀρίστων ὁμοτιμίαν 

τῆςς ἐλπίδος τὴν ψυχὴν ἐφελχομένης, χαὶ τῆς ἐπὶ 

τῶν χατεγνωσμένων διαθολῆς πρὸς ἀποφυγήν τε xal 

ἀλλοτρίωσιν τῶν ὁμοίων ἐπιτηδευμάτων παιδοτρι- 

θούσης. Ἐπὶ πᾶσι ὃὲ τούτοις ἀναγχαῖον ἂν εἴη πρὸς 

τερον τούτων λεπτομερῆ τινα διδασχαλίαν ποιή- 

ἣ xaV τὸ χρεῖττον ὑποδείξει καὶ ἀποτρέ- 

ic 

EZ 

&xá 

caca, 

Uer (18) τοῦ χείρονος " 

χαὶ συμθουλαῖς ὁδηγοῦσα τὴν ἀχοὴν, ἀπὸ δὲ 

τῶν χειρόνων διὰ τῶν ἀποτρεπτιχῶν ἀπείργουςα 

πρὺς τοῦτο μὲν ὑποθήχαις 

τισὶν 

λόγων. 

(Vi*) Τῶν ἑκατέρων, ed, 
(18) ᾿Λποστήσει forte. 
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δεχτόν ἐστι τῇ φύσει πᾶν τὸ πρὸς ἡδονὴν ἀλλοτρίως 

ἔχον (ἡδονὴν δὲ λέγω τὴν τοῦ σώματος φίλην " ἣ 

γὰρ τῆς ψυχῆς εὐφροσύνη πολλῷ μέσῳ 

ἀλόγου τε χαὶ ἀνδραποδώδους ἡδυπαθείας ἀπῴχι- 

ται) (19) - ἔδιον ὃὲ σημεῖον ἑχατέρου τῶν βίων, τοῦ 

ἐν ἀρετῇ τε χαὶ xaxa, τοῦτο προχάδέης τες 

μὲν (20), ὅτι διὰ μὲν τῆς xaxlac χολαχεύετα! 

τὰ τῆς σαρχὸς αἰσθητήρια, dj ὃὲ ἀρετὴ ψυχῇς εὖ - 

φροσύνη τοῖς χατορθώσασ: γίνεται. Τοῖς δὲ νῦν 

εἰσαγομένοις πρὸς τὸν ὑπ ηλύτερον βίον, οἷς ἔτι (21) 

ποῦ χαλοῦ χριτήριον tj αἴσθησις εἶναι δοχεῖ, οὔπω (22) 

ἱχανῶς ἔχει χαθορᾷν τὸ ἀγαθὸν ἡ ψυχὴ, ἀγύμναστος 

ἔτι xa ἀήθης οὖσα τῆς τοιαύτης χατανοήσεως. Πρὸς 

0E τὸ μὴ γνωριζόμενον ἅπαν, χἂν ὅτ: μάλιστα χαλὸν 

, ἀχίνητος ἡμῶν ἣ ἐπιθυμία μένει, ἐπιθυμίας δὲ 

μὴ προὐπαρχούσης, οὐδ᾽ ἂν ἡδονή τις ἐγγένοιτο τοῦ 
μὴ ποθουμένου πράγματος, ὁδὸς γὰρ εἰς ἡδονὴν ὁ 

πόθος γίνεται, ᾿Αναγχαίως ἐπινοῇσαί vv χρὴ τοιοῦ- 

πον τοῖς μήπω τῆς ἀχηράτου xai θείας ἡδονῇς γευ- 

σαμένοις, δι’ οὗ συμπαραδεχθήσεται τῆς ἀρετῆς 

τὰ διδάγματα, διά τινος τῶν τὴν αἴσθησιν εὐφραινόν - 

τῶν ἐφηδυνόμενα (25), καθάπερ xa 
ποιεῖν σύνηθες, ὅταν τι πιχρόν τε xol δύσληπτον 

τῷ τῆς 

ἐπέγνω- 

ἡμῶν 

«οἷς ἰατροῖς 

τῶν ἀλεξητηρίων φαρμάχων 

τοῖς ἀῤῥωστοῦσι,, τῇ τοῦ μέλιτος ἡδονῇ παραρτύον- 

€. Ei δὲ τελείως ἡμῖν ἡ εἰσαγωγὴ τοῦ κατ᾽ ἀρετὴν 

δι 

εὔληπτον 

"cd 
e (0 c c tà τῶν εἰρημένων τετεχνολόγητα: (24), ὡς δεῖν 

ρότερον μὲν ἀπ 

ἐπιτηδευμάτων, εἴ 

ΠῚ ᾿ ἀλλήλων χωρίσαι τὰ ἐναντία τῶν 

τ τα ἑχάτερον αὐτῶν τῷ ἰδίῳ γνω- 

tom σημειώσασθαι, χαὶ μετὰ τοῦτο τὸ piv ἀπο- 

σεμνύναι τῷ λόγῳ, τὸ ὃὲ φευχτὸν Ex. διαθολῆς ἀπερ- 

γάσασθαι " τοῖς τε τῶν ἐπισήμων ἀνδρῶν ὑποδείγμα- 
σιν ἐπιῤῥῶσαι πρὸς 

μεριχαῖς ὑποθήχαις 
ἑχάτερον τὴν διάνοιαν, χαὶ ταῖς 

τὴν τε πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἄγουσαν 

ὁδὸν ὑποδεῖξαι, καὶ ἀποτρέψαι τοῦ χείρονος τό τε 

χατεσχληχὸς xa ἀνδρῶδες τῆς ἀρετῆς, ἡδὺ ποιῇσαι 

ποῖς νηπτάζουσι, διά τινος τῶν SUGOADIQUTU τὴν f 
αἴσθησίν ἡμῶν γλυχαινόμενον, χαιρὸς ἂν εἴη χατα- 

νοῆσαι, πῶς διὰ τῆς θεωρηθείσης ταύτης τεχνολο- 

γίας, πᾶσα. Mgr ἡμῖν ἢ διὰ τῶν DEN διδοισχα- 

Ma, τῆς τε 

ἐφελχομένη. 

rationem explieatam, tradita mobis sit per. Psalmos 

virtutis studium inflamrmet. 

KEQAAAION Γ΄. 

χαχίας ἀπείργουσα xa πρὸς ἀρετὴν 

Πρῶτον τοίνυν, ἐκ γὰρ τῶν τελευταίων ἀρχό- 
μεθα (25) τῆς ἐξετάσεως, σχοπήσωμεν τὴν ἐπίνοιαν, 

δι’ ἧς οὕτω σχληράν τε χαὶ σύντονον οὖσαν τὴν χατ᾽ 

ἀρετὴν πολιτείαν, τήν τε τῶν μυστηρίων αἰνιγμα- 

τώδη διδ ἰδασχαλίαν, χαὶ τὴν ἀπόῤῥητόν τε χαὶ χεχρυμ.- 

μένην (26) δυσεφίχτοις θεω oenpast θεολογίαν, οὕτως 

εὔληπτόν τε xd. γλυχεῖαν ἐποίησεν, ὡς μὴ μόνον τε- 

(19) Ὑπέρχειτα εαὐηὰ5 cod.; ὑπόχειτα!, ed. 
(20) ᾿Απέγνωμεν, ed 
(21) "Ex: om. ed. 
(32) Οὕτω, ed. 
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Τούτων δὲ οὕτω διευχρινηθέντων, ἐπειδὴ δυσπαρά- A 
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His hunc in modum dijudicatis ct constitalis, 

eum nature nostre omnino adversum sit, omnei 

penitus voluptatem repudiare (voluptatem dico eor. 

pori jueundam ; nam voluptas animi longo intervallo 

a rationis experte et servili. delectatione distal), 

propriam vero notam utriusque vite, cjus, scilicet 

quie virtuti studet, et ejus, qux improbitati addicta 

est, supra constituerimus, quod vita vitiis dedila 

sensus eorumque organa demulceat; vita autem 

virtutis studiosa mentes recte agentium oblectet. Ii 

vero qui ad. sublimiorem vitam recenter initiati, 

quibus ratio honesti dignoscendi adhuc videtur esse 

sensus, infirmioris sunt animi, quam uL satis 

perspicue honestatem intueri valeant, cum mentein 

adhue rudem, et in hujusmodi rei contemplatione 

inexercitatam babeant ; et ad id quod 'ignotum est, 

licet. puleherrimum sit, immola maneat semper 

cupido; nulla autem humana praeeunte cupidine, 

nulla etiam delectatio rei non desideratze exsurgat: 

nam via ad delectationem est cupiditas ; talibus ne- 

cessario aliquid hujusmodi excogitandum est, qui 

necdum pura et diving illius voluptatis sunt capa- 

ces, quo tanquam medio virlutis documenta οἱ 

instituta simul percipere queant, aliquo ex illis 

qui) sensum  deliniont suavia effecta. Quod et 

medicis in more positum est, cum amarum potuque 

injueundum. medicamentum suave et jucundum 

igrotis effieiunt, dum illud mellis. dulcedine con- 

diunt. Si igitur perfecte a. nobis tradita est vite 

C sanche institutio, videlicet, quod necessarium sit, 

prius separare ἃ se mutuo opposita vitze genera, et 

sic deinceps utrumque suis notis discernere et defi- 

nire, et tum docere alterum oratione efferendum et 

cohonestandum; alterum, ut quod fugere deceat, 

vituperatione affieiendum esse; exemplis quoque 

illustrium virorum. confirmandas et. concitandas 

mentes ad utrumque, et specialibus documentis 

viam, qux ducit ad rectum, ostendendam, et ab im- 

probitate animum abducendum ; virtutisque asperi- 

tatem, et virilem quasi severitatem, velut infantibus 

temperandam, perque aliquid quod sensui gratum 

mitigandam esse; tempus jam exigere vide- 

quomodo secundum artem eL 
sit, 

tur, ut explanemus, 

omnis doctrina, qux a malitia nos avertat, et. ad 

Ὁ CAPUT ΠΙ. 

Principio igitur (a postremis enim ordiemur) 

causam indagabimus, ob quam, cum adeo vita ex 

virtute acta diffieilis sit et ardua ; mysteriorum 

tamen et divinorum secretorum zenigmatieam οἱ 

umbratilem doctrinam , et inexplicabilibus involu- 

tam tegumentis theologicam institutionem , tam 

facilem captu el jucundam effecerit , ut 2on modo 

Forte ἐφ᾽ o ἡδυνόμις θα. (25 
(24 
(25 
( 

- 
2 2: 
26 2 

"Apytog 
Κεχριμένην, ed. 

) 
YE 
) 
) 
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viri perfecti, et quibus jam animi sensa perpur- A λείοις ἀνδράσι τοῖς ἤδη χεχαθαρμένοις τὰ τῆς ψυχῆς 
gata sunL, eruditionem hanc assequantur, sed ut 

eamdem et mulieres sibi tanquam propriam vindi- 

cent; infantibusque, erepundiorum instar, volu- 

ptatem pariat ; et decrepitis baculi et quietis loco 

obtingat ; illi vero, quibus stas viget, hujus do- 
ctrin:? donum suum esse existiment ; is autem qui 

tristi est animo et male affecto ob eventum quem- 

piam, propter se seriptur: hujus gratiam divi- 

nitus missam esse credat. Ad hzc, qui iter seu 

terrà seu mari faciunt, quique sedentarias artes 

exercent , et. ut rem in pauca conferam, omnes 

tam viri quam mulieres, quodcunque vite genus 

seclentur, :gri simul ac firmi, damnum se pati 

arbitrantur, si non semper in ore sublimem hanc 

institu&onem circumferant. Jam vero et convivia 

ct nuptiales hilaritates philosophiam hane, ut par- 

tem Letitize , suis jucunditatibus asciscunt, ut ta- 

ceamus divinam illam in nocturnis pervigiliis per 

psalmos institui solitam hymnodiam , Ecclesizeque 

in his decantandis accuratam sedulitatem. 

Quie igitur causa ineffabilis illius voluptatis, qua 

cantus suos magnus David perfudit ; ob quam adeo 

grata et accepta est. mortalibus Psalmorum disci- 

plina? Fortasse cuivis promptum fuerit causam 

dicere, propter quam adeo delectamur, cum ad Psal- 

mos curam et cogitationem convertimus. Verborum 

enim melodiam aptamque concinnitatem causam 

esse, cur tanta mentis dulcedine deillis disseramus. 

Ego vero, etsi id verum esse lubens fateor, existimo C 

tamen hoc ipsum non prztereundum , sed diligenter 

discutiendum esse. Videtur enim majus quiddam et 

praestantius insinuari quam multi judicent, per 

philosophiam in melodia verborumque modulatione 

sitam. Quid igitur est, quod volo? Audivi quem- 

dam ex sapientum numero, cum de natura nostra 

dissereret, affirmare hominem esse parvum mundum, 

omnia in se complectentem , qu: in magno mundo 

reperiuntur. At universi hujus dispositio musica 

quidam harmonia et convenientia est, multiformi 

quodam varioque ordine et concinnitate secum co- 

pulata, sibique ipsa consentiens ; a quo concentu 

nullo unquam tempore avelli potest, licet multiplex 

sit in singulis rerum generibus differentia et muta- 

io. Quod enim in plectro seu instrumento, quo 

musicus utitur, contingit , dum artificiose chordas 

tangil, concentumque varietate sonorum concin- 

num producit, ita ut si in omnibus idem sonus 

esset, nequaquam varium illud melos efliceretur : 

idem in hujus universi temperamento accidit ; quod 

ex singularium rerum mutabilitate constans , ordi- 

nata quadam et immutabili serie et. convenientia 

sibi connectitur, partiumque cum toto concordiam 

et conspirationem efficiens, harmonicam istam , 

sibique ex omni parte concinentem melodiam οἱ 

(21) Παρηλιχω 
(28) Οἱ add. ed. 

ἔροις, ed. 

αἰσθητήρια τὴν διδασχαλίαν ταύτην σπουδάζεσθαι, 

ἀλλὰ χαὶ τῆς γυναιχωνίτιδος ἴδιον γενέσθαι χτῆμα, 

xai νηπίοις ὥς τι τῶν ἀθυρμάτων ἡδονὴν φέρειν, xoi 

τοῖς παρηλιχεστέροις (27) ἀντὶ βαχτηρίας χαὶ 

ἀναπαύσεως γίνεσθαι, τόν τε φαιδρυνόμενον, ἑαυτοῦ 

νομίζειν εἶναι τῆς διδασκαλίας ταύτης τὸ δῶρον " 

xaX τὸν σχυθρωπῶς Ex ἱπερισκάσειορ διαχείμενον, δι᾽ 

αὐτὸν οἴεσθα: τὴν τοιαύτην τῆς γραφῆς χάριν δεδό-- 

σθαι. Ὁδοιποροῦντές τε πρὸς τούτοις χαὶ θαλατ- 

τεύοντες ἄνθρωποι, f| τισιν ἐπιδιφρίοις ἐργασία:ς 

προσασχολούμενοι, χαὶ πάντες (28) ἁπαξαπλῶς ἐν 

πᾶσιν ἐπιτηδεύμασιν ἄνδρες χαὶ γυναῖχες, ἐν 

ὑγείᾳ τε χαὶ ἀῤῥωστίᾳ, ζημίαν ποιοῦνται, τὸ μὴ διὰ 

τὴν ὑψηλὴν ταύτην διδασχαλίαν φέρειν. 

Ἤδη δὲ χαὶ τὰ συμπόσια, χαὶ αἱ γαμιχαὶ φαιδρό- 

τῆτες, ὡς μέρος εὐφροσύνης τὴν φιλοσοφίαν ταύτην 
ἐν ταῖς θυμηδίαις παραλαμόάνουσιν, ἵνα παρῶμεν 

τὴν ἔνθεον ἐν ταῖς παννυχίσι διὰ τούτων ὑμνῳδίαν, 

χαὶ τῶν ἐχχλησιῶν ἐσπουδασμένην ἐν τούτοις φιλο- 

τε 

τε 

σοφίαν. 

Tíc 

δονῆς, T 

ιὰ ἧς οὕτω γέγονεν εὐπαράδεχ' 

νθρώπων τὸ μάθημα; πρόχειρον μὲν ἴσως 

εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, χαθ’ ἣν ἐν ἡδονῇ τὴν ἐν τούτοις 

μελέτην ποιούμεθα" τὸ γὰρ μελῳδεῖν τὰ ῥήματα, εἴ- 

ποι τις ἂν αἴτιον εἶναι τοῦ μεθ᾽ ἡδονῆς περὶ τούτων 

διεξιέναι. Ἐγὼ 05 xàv ἀληθὲς Tj τοῦτο, φημὶ δεῖν μὴ 

παριδεῖν "ἀθεώρητον. Γἕοιχε γὰρ μεῖζόν τι, 7] χατὰ 

τὴν τῶν πολλῶν διάνοιαν ὑποσημαίνειν, Tj διὰ τῆς 

μελῳδίας φιλοσοφία. Τί οὖν ἔστιν ὃ φημί: "Ἤχουσά 

τινος τῶν σοφῶν τὸν περὶ τῆς φύσεως ἡμῶν διεξιόν- 

τος λόγον, ὅτι μιχρός τις χόσμος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 

πάντα ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ μεγάλου χόσμου. Ἡ δὲ 

ποῦ παντὸς διαχόσμησις, ἁρμονία τίς ἐστι μουσιχὴ 

πολυειδῶς xaX ποιχίλως χατά τινα τάξιν καὶ ῥυθμὸν 
πρὸς ἑαυτὴν ἡρμοσμένη, χαὶ ἑαυτῇ συνάδουσα, χαὶ 

ταύτης διασπωμένη;, 

αστον dj τῶν ὄντων 

οὖν ἡ ἐπίνοια τῆς ἀφράστου ταύτης xat θείας 

ἣν χατέχεε τῶν διδαγμάτων ὁ μέγας Aa610, 

τον τῇ φύσει τῶν 

παντὶ ῳ- ὧ»,..-- 

μηδέποτε (29) τῆς συμφωνίας 

εἰ xaX πολλή τις ἐν τοῖς χαθ᾽ Ex 

διαφορὰ θεωρεῖται. Οἷον γὰρ ἐπὶ τοῦ πλήχτρου γίνε- 

ται τοῦ τεχνιχῶς ἁπτομένου τῶν τόνων, χαὶ τὸ μέλος 

ἐν τῇ ποικιλίᾳ τῶν φθόγγων προάγοντος, ὡς εἴγε 

ΠΩΣ ἰδῆς τις ἐν πᾶσιν ὁ φθόγγος ἣν, οὐδ᾽ ἂν συνέστη 

πάντως τὸ μέλος" οὕτως χαὶ ἡ τοῦ παντὸς χρᾶσις ἕν 

ποιχίλοις τῶν χαθ᾽ ἕχαστον ἐν τῷ χόσμῳ θεωρουμέ- 

νων διά τινος τεταγμένου τε xal ἁπαροαθάτηυ ῥυθμοῦ 

αὐτὴ ἑαυτῆς ἁπτομένη, χαὶ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὸ 

ὅλον εὐαρμοστίαν ἐργαζομένη, τὴν παναρμόνιον ταύ- 

τὴν ἐν τῷ παντὶ μουσουργεῖ μελῳδίαν, ἧς ἀχροατὴς 

ὁ νοῦς γίνεται, xav οὐδὲν τῇ ἀχοῇ ταύτῃ συγχρώμε- 

νος, ἀλλ᾽ ὑπερχύπτων τὰ τῆς σαρχὸς αἰσθητήρια χαὶ 

ἄνω γενόμενος, οὕτως ἐπαΐει τῆς τῶν οὐρανῶν ὑμν- 

“Ὡς μοι δοχεῖ χαὶ ὁ μέγας ὀχηχοέναι Δαδὶἢ 

τεχνιχῆῇς τε xol 
ῳδίας. 

ὅτε διὰ τῆς θεωρουμένης αὑτοῖς 

(29) Μήποτε, ed. 
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πανσόφου χινήσεως, τὴν δόξαν τοῦ ἐν αὐτοῖς ταῦτα A consonantiam parit, cujus auditor est animus , ab 

ἐνεργοῦντος Θεοῦ διηγουμένων ἐπηχροάσατο. 

hujus sensuumque organa evectus : 

gnus itidem David percepit , quando per illam, quz in celis apparet, 

sic enim coelestium concentuum fit capax ; 

auditu hoe corporeo segregatus, et supra carnis 

quos, meo judicio, ma- 

sapientissimam et artiliciosissi- 

mam motionem, gloriam Dei, motum illum in coelestibus corporibus efficientis, celos enarrantes, 

audivit ?*, 

᾿Αληθῶς γὰρ τ τς ἂν τῷ ἔίχτου τε xal ἀφράστου Θεοῦ 

δόξης, ὕμνος ἐστὶ τῷ τοιούτῳ POM προσαγόμε- 

νος (50), ἡ τῆς χτίσ ix πάσης πρὸς ἑαυτὴν συνῳδία, 

διὰ τῶν ἐναντίων συγχεχραμένη. Ἐναντίως γὰρ 

ἔχει πρὸς ἄλληλα στάσις χαὶ χίνησις, Ταῦτα δὲ χέ- 

xpazat μετ᾽ ἀλλήλων ἐν τῇ φύσει τῶν ὄντων. Καί 

τις ἀμήχανος ἐν αὐτοῖς χαθορᾶται τῶν ἀντιχειμένων 

μίξις, ὡς xaX ἐν τῇ χινήσει τὸ στάσιμον δείκνυσθαι, 

xai ἐν τῷ μὴ χινουμένῳ τὸ ἀειχίνητον. Κινεῖται μὲν 

γὰρ τὰ xav οὐρανὸν ἀεὶ πάντα, ἣ τῷ ἀπλανεῖ συμ- 

περιπολοῦντα χύχλῳ, ἣ χατὰ τὸ ἐναντίον διὰ τῶν 

πλανητῶν ἀνελισσόμενα. Ἕστηχε δὲ πάντοτε χαὶ 

ἐπὶ τῆς ταυτότητος μένει ὁ ἐν τούτοις εἑρμὸς, οὐδέ 

ποτε ἀπὸ τοῦ ἐν (p ἐστιν ἐφ᾽ ἕτερόν τι χαινὸν μεῦ- 
SP 

ἰστάμενος, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, χαὶ ἐν τῷ αὐτῷ 

διαμένων. Ἡ τοίνυν τοῦ ἑστῶτος πρὸς τὸ χινούμενον 

σύνοδος ἐν τεταγμένη τινὶ χαὶ ἀπαραδάτῳ γινομένη 

διὰ παντὸς εὐαρμοστίᾳ, μουσιχὴ τίς ἐστιν ἁρμονία 

σύγχρατον χαὶ θεσπεσίαν τῆς τὸ πᾶν διαχρατούσης 

δυνάμεως ὑμνῳδίαν ἀποτελοῦσα. "Mg μοι δοχεῖ χαὶ ὁ 

μέγας Δαυὶδ ἐν ἀχροάσει γενόμενος εἰπεῖν ἔν τινι τῶν 

ψαλμῶν, ὅτι αἰνοῦσι τὸν Θεὸν αἵ τε ἄλλαι δυνάμεις, 

(91) αἱ κατ᾽ οὐρανὸν πᾶσαι, χαὶ τὸ ἀστρῶον φῶς, ὅ τε 

ἥλιος χαὶ ἡ σελήνη, χαὶ οἱ τῷ ἄξω οὐρανοὶ, χαὶ τὸ 

ὑπερουράνιον ὕδωρ, (52) ὅτι: ποτὲ τὸ ὕδωρ λέγει χαὶ 
ῃ Y 

τὰ ἑξῆς πάντα ὅσα à χτίσις ἔχει. 'H γὰρ τῶν πάν- 

των πρὸς ἄλληλα M dcos τε xal συμπάθεια, τάξει 

xai χόσμῳ xol ἀχολουθίᾳ διοιχουμένη, ἣ πρώτη τε 

xoi ἀρχέτυπος xai ἀληθής ἐστι μουσιχή" ἣν ὁ τοῦ 

παντὸς “ἁρμοστὴς, τῷ ἀῤῥήτῳ τῆς σοφίας. λόγῳ διὰ 

τῶν ἀεὶ ἐγγινομένων (55) ἐν σοφίᾳ τεχνιχῶς ἀνα- 

χρούεται. Εἰ οὖν ὁ διάχοσμος ὅλος μουσιχή τις ἄρμο- 

νία ἐστὶν, ἧς τεχνίτης χαὶ δημιουργὸς ὁ Θεὸς, καθώς 

φησιν ὁ ᾿Απόστολος " μιχρὸς δὲ χόσμος ὁ ἄνθρωπος, 

ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ μἰμημα τοῦ ἁρμοπαμένου τὸν 

κόσμον ίηται" ὅπερ ἐπὶ τοῦ μεγάλου χόσμου 
οἶδεν ὁ λόγος, τοῦτο χατὰ τὸ εἰχὸς χαὶ ἐν τῷ μιχρῷ 

βλέπει τὸ γὰρ μέρος τι 

τως τῷ (54) ὅλῳ. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ (35) Ψήγματι 

βραχείας ὑάλου χατὰ τὸ στίλθον μέρος, 

ἰδεῖν (36), ὡς ἐν κατόπτρῳ, τὸν χύχλον τοῦ ἡλίου δε:- 

0 

τοῦ ὅλου, ὁμογενές ἐστι πάν- 

χνύμενον, χαθὼς χωρεῖ ἡ βραχύτης τοῦ στίλθοντος" 

οὕτω χαὶ ἐν τῷ μιχρῷ 

φύσει, πᾶσα ἡ ἐν τῷ παντὶ θεωρουμένη μουσιχὴ 

γαθορᾶτα:, ἀναλογοῦσα τῷ ὅλῳ διὰ τοῦ μέρους, ὡς 

χωρεῖται τὸ ὅλον ὑπὸ τοῦ μέρους. Δείχνυσι δὲ τοῦτο 

ῃ 
χόσμῳ, τῇ ἀνθρωπίνῃ λέγω 

** Psal. xvin, 2 sqq. 5 Psal. cxtviur, 1 sqq. 

(50) Προαγόμενος, ed. 
(91) Ka£ add. ed. 
(32) Ὅτι ποτὲ τὸ ὕδωρ om. ed. 
(55) Γινομένων, ed. 

Vere enim. inaecessce et inexplicabilis glori di- 

vin: hymnus ex. ista convenientia enatus est , cu- 

juslibet ereaturze secum et cum aliis concentus , ex 

contrariis attemperatus, Contraria enim. sunt mo- 

tus et quies. At hzc mutuo in rerum natura tem- 

perata sunt, videreque est in ipsis inenarrabilen 

quamdam contrariorum mistionem , ut in motu 

quies elucescat, et in eo quod non movetur, id 

quod semper movetur. Moventur enim perpetuo 

omnia qui in ccelo, vel cum firmamento circuma- 

gitata, vel e contrario motibus planetarum con- 

versa. Manet vero semper eodemque perenni tenore 

durat eorumdem revolutio , neque unquam ab ea in 

qua est serie vel latum unguem discedit, sed per- 

petim eodem modo sese habet, eodemque fertur 

«ursu. laque ejus quod quiescit, cum eo quod 

movetur conjunctio, ordinata quadam et in omne 

zvum inviolabili serie connexa, musieus quidani 

concentus est, efficiens commixtam illam et divi- 

nam ejus virtutis, qu:e universum hoc continet, 

hymnodiam ; quam mihi itidem magnus David ejus 

auditor faetus, significare videtur in quodam psal- 

mo, cum ait ?5 , Deum laudari cum ab aliis virtu- 

tibus , tum ab omnibus quz in ccelo sunt, ἃ lumine 

siderum, sole et luna, et a ccelis ccelorum , el ab 

aquis supra ccelum positis; ubi et alia quie in re- 

bus creatis reperiuntur, commemorat: nam omnium 

inter se conspiratio et consensio , ordine, ornatu, 

et apta serie disposita , prima videlicet est et origi- 

nalis et vera musica : quam totius universi concin- 

nator ineffabili sapientie su: ratione, per ea qui 

semper sapienter fiunt, docte et perite efficit. $i 

igitur tolus hic mundus musica qu:edam consonam. 

tia est, cujus opifex eL effector Deus, ut et Apo- 

stolus dicit : parvus vero mundus homo est, simu!- 

que similitudo et imitatio quzedam ejus, qui mun- 

dum concinnavit: necesse est, ut quod ratio in 

magno illo et spatioso mundo reperit, hoc , ut par 

est, in parvo itilem conspicetur ; pars enim Lolius 

cognata est toti. Nam quemadmodum in exigui vi- 

iri fragmento per partem pellucidam, totum solis 

orbem, sicut in speculo, cernere licet , quantum 

quidem capit lucentis vitri parvitas: ita et in parvo 

mundo, in humana inquam natura , totus ille ma- 

gni mundi concentus elucescit, proportione qua- 

dam toti per partem respondens , quantum quidem 

(54) Τῷ om. ed. 
(55) Forte oin. τῷ. 
(96) Εἰδεῖν, ed. 
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lolum à parle capi et repmesentari potest. Idem A xa jj ὀργανιχὴ τοῦ σώματος ἡμῶν nca πρὸς 

ostendit organica corporis nostri structura , quam 

natura ad musieas operationes scite effinsit. Intueri 

enim licet arteri:? velut tibiam, palati quasi lami- 

nam seu tabulam , qua nervi intenduntur, modu- 

lationemque quz fit per linguam et maxillas et per 

0s quasi per chordas. 

Cum igitur omne illud quod naturale est , naturze 

sit amicum , demonstratumque sit, musicam na- 

turz esse consentaneam ; ob id magnus David phi- 

losophiz de virtutibus melodiam et concentum im- 

miscuit, el sublimia illa dogmata, mellis quasi 

dulcedine aspersit ; per quam aliquo modo seipsam 

intuetur et curat natura, Curatio enim natura est 

vitze concinnitas, quam mihi tacite per denigmatum 

umbras suadere videtur melodia. Et forte hoc to- 

tum nihil aliud est, quam ad excelsiorem et ab 

infimis remotiorem vitam capessendam cohortatio ; 

monens videlicet, ut in moribus eorum qui virtu- 

. tem colunt , nihil insit inconcinnum et a recto ab- 

horrens, aut dissonum ; fidibus neque supra mo- 

dum contentis : rumpitur enim, si nimium inten- 

datur chordarum apta convenientia ; neque etiam 

studio in contrarium verso, nimium per voluptates 

ad remissionem laxatis ; muta enim et vocis expers 
redditur mens his affectionibus nimium obnoxia ; 

aliaque id genus omnia docet , ut et tempestive in- 

tendamus et remittamus sonum, id unum spectan- 

tes, ut nobis perpetuo vivendi ratio bene compo- 

sita οἱ Lemperata constet, neque sine modo reso- 

luta; neque supra niodum contenta. Quamobrem 

divine huius musiez praeclare faeta Davidi quoque 

attribuit sacra historia ; nam cum aliquando Saü- 

.lem insanire οἱ potestale menlis exisse animadver- 

teret, sic concentu alIectionem illam tranquillavit , 

ut naturalem. mentis facultatem reciperet. Ex his 

igitur manifestum est, quorsum tendat melodi: in- 

volutum zenigma. Docet videlicet, passiones et per- 

turbationes animi edomandas et contrahendas esse , 

quie variis eventibus varie in hae vita concitari so- 

lent. Verum enim vero neque hoc levi brachio prote- 

reundum est, nempe, has nostras melodias non esse 

factas eo modo, quo externorum , et à nostra disci- 

plina alienorum carmina condita sunt ; nam melos 

ei modulus in dictionum sonora serie et connexione 

non consistit ; quemadmodum apud illos videre li- 

cet , quibus rhythmus conlicitur ex accentuum apta 

compositione , tono in sonis nunc depresso, nune 

elevato, nune breviato, nunc producto ; sed. nullo 

studio quisitum comparatumque divinis verbis 

melos innectitur, quod ipsa vocis confirmatione 

secundum intensionem , et compositione subjectum 
verbis sensum , quoad fieri potest, revelat. Obso- 

»ium igitur hujus edulii tale est, quo quasi condi- 

mentis quibusdam dulcescit doctrinze cibus. 

(91) Μογάδα, ed. 
(38) "Avaf: ὠὡρεῖται, ed. 
(59) Forte ἐμμελῆς. 
(40) Ἡμῖν om. ed. 

ἐργασίαν μουσιχῇς φιλοτεχνηθεῖσα παρὰ τῆς φύσεως. 

Ὁρᾷς τὸν τῆς ἀρτηρίας αὐλὸν, τὴν τῆς ὑπερῴας 

poyóáóa (51), τὴν διὰ γλώττης xal παρειῶν xol 

στόματος, ὡς διὰ χορδῶν xol πλήχτρου χιθαρ- 

ῳδίαν ; 

Ἐπεὶ οὖν πᾶν τὸ χατὰ φύσιν φίλον τῇ φύσει, ἀπεδεῖ- 

0r, δὲ χατὰ φύσιν ἡμῖν οὖσα ἣ μουσιχὴ, τούτου χάριν, 
ὁ μέγας Δαυὶδ τῇ Reg τῶν ἀρετῶν φιλοσοφίᾳ τὴν μεὰ- 

ῳδίαν χατέμιξεν " οἷόν τινα ips coc ἡδονὴν τῶν ὑψηλῶν 

χαταχέας δογμάτων, δι᾽ ἧς ἑαυτὴν ἀναθεωρεῖ (58) 

πρόπον τινὰ xaY θεραπεύει 4| φύσις. Θεραπεία γὰρ 

φύσεώς ἔστιν ài πῆς ζωῆς εὐρυθμία, ἥν. μοι δοχεῖ 
συμθουλεύειν δι᾽ αἰνιγμάτων ἢ μελῳδία. Τάχα γὰρ 

αὐτὸ τοῦτο πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν τοῦ βίου. χατάστα- 

σιν, παραίνεσις γίνεται. Τὸ μὴ δεῖν ἄμουσόν τε χαὶ 

ἔχτροπον xal παρηχημένον τῶν ἐν ἀρετῇ ζώντων εἷ- 
ναι τὸ ἦθος, μήτε πέρα τοῦ μέτρου τῆς χορδῆς ὀξυτο- 

γούσης ̓  ῥήγνυται γὰρ πάντως ὑπεοτεινόμενον τῆς 

χορδῆς τ' τον " μήτ᾽ τὸ ἐναντίον. ἐν 

ἀμετρίᾳ Ov ἡδονῆς ὑποχαλᾷν τὸν τόνον. Κωφὴ γὰρ 

xoi ἄναυδος γίνεται ἣ Ψυχὴ τοῖς τοιούτοις πάθεσιν 

ἐγχαυνωθεῖσα xal τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως ἐπιτεί 
νειν τε χατὰ χαιρὸν xa ὑφιέναι τοῦ τόνου " πρὸς 

τὸ βλέποντας, ὅπως ἂν ἡμῖν διὰ παντὸς εὐμε- 

τε xal εὕρυθμος ὁ ἐν τούτοις ἤθεσι διαμένοι τρό- 
, Μήτε ἀμέτρως λυόμενος, μήτε πέρα τοῦ. μέτρου 

περτεινόμενος. θθεν χαὶ τὰ χατορθώματα τῆς θείας 

ταύτης μουσικῆς προσμαρτυρεῖ τῷ Δαυϊδ 1j ἱστορία " 
D 

ὅτι mo QUO pA ποτε xo 0.360 τὸν Σαοὺλ, xaX ἐξεστη- 

εὐάρμοσ αὖ πρὸς 

Fees] ὧν τὰ 

c. 

o 

χότα τῆς διανοίας, οὕτως ἐξιάσατο. κατεπάδων ποῦ 

πρὸς τὸ χατὰ φύσιν ἐπε πάθους, ὥστε αὐτῷ πάλιν mt 

ανελθεῖν τὴν διάνοιαν. Δῆλον οὖν ἐχ τούτων ἐστὶ πρὸς 

6 τι βλέπει τῆς μελῳδίας τὸ αἴνιγμα. ὅτι τὴν τῶν 

παθημάτων χαταστολὴν συμθουλεύει ποιεῖσθαι τῶν 

διαφόρως ἡμῖν (40) ἐγγινομένων Ez τῶν βιωτικῶν 

περιστάσεων. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο προσήχει μὴ παραδρα- f f 
μεῖν ἀθεώρητον, ὅτι οὗ χατὰ τοὺς ἔξω τῆς ἡμετέρας 

σοφίας μελοποιοὺς, χαὶ ταῦτα τὰ μέλη πεποίηται" 

οὐ γὰρ ἐν τῷ τῶν λέ ἕξων τόνῳ χεῖται τὸ μέλος, ὥσ- 

περ ἐν ἐχείνοις ἔστιν ἰδεῖν, παρ᾽ οἷς ἐν τῇ ποιᾷ τῶν 
πόνου βα- 

ρυνομιένου «s xai ὀξυτονοῦντος xa (41) βραχυνομέ- 

νου τε χαὶ παρατείνοντος, ὁ ῥυθμὸς ἀποτίχτεται, 

ἀλλὰ xaX (A2) ἀχατάσχευόν τε χαὶ ἀνεπιτήδευτον τοῖς 

θείοις λόγοις ἐνείρας τὸ μέλος, ἑρμηνεύειν τῇ μελ- 

lg. τὴν τῶν λεγομένων διάνοιαν βούλεται, τῇ mot 

συνδιαθέσει, τοῦ χατὰ τὴν φωνὴν τόνου τὸν ἐγχείμε- 

voy τοῖς ῥήμασι νοῦν, ὡς δυνατὸν, ἐχχαλύπτων (45). 

Τὸ μὲν οὖν προσόψημα τῆς ἐδωδῆς τοιοῦτον, ᾧ χατο- 

γλυχαίνεται χαθάπερ τισὶν ἡδύσμασιν ἡ (ἀ4) τῶν 

διδαγμάτων τροφή. 

προσῳδιῶν συνθήχῃ, τοῦ ἐν τοῖς φθόγγοις 

(41) Kat om. ed. í ? 
(42) Καί om. ed. 
(45) Ἐχχαλύπτοντος, ed. 
(44) Ἢ om. ed. 
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KETAAAION Δ. 

Καιρὸς δ᾽ v εἴη xoY αὐτὴν ἤδη τὴν τῶν ἀρετῶν : 

πανδαισίαν xazavorsat τῷ λόγῳ, χατὰ τὴν mposxzc- 

θεῖσαν ἡμῖν τεχνιχὴν θεωρίαν. Πρῶτον μὲν γὰρ 

φανεροῖς σημείοις διαχεχριμένην ἔστιν εὑρεῖν τὴν 

ἀρετὴν ἐχ τῆς χαχίας, ὡς ἀσύγχυτον εἶναι τὴν 
ἑχατέρου τούτων πρὸς τὸ ἐναντίον διαφοράν. "Ex γὰρ 

πῆς ἐγγινομένης ἡμῖν ἀπ 

ἐξαίρετον τῆς τῶν ἐπιτηδευμάτων ἰδιότητος δείχνυ- 
ς μὲν i Hec τὰς περὶ τὸ σῶμα αἰσθήσεις, 

βετῆς τὴν ι Ὡς ἀπλανῆ 

«& χαὶ ἀναμφίθολον εἶναι, τὴν Ex τῶν σημείων τού- 

αὐτῶν εὐφροσύνης, τὸ 

ψυχὴν εὐφραινούσης. 

των ρει δὴν τοῦ ὑποχειμένου φύσιν. 

Καὶ τοῦτο ({ὺ) ἐξ 

πρόχειρον, χαὶ χατὰ τὴν ἐν τῷ βάθει χειμένην θεω- 

ἄλλων τέ τινων, χατά τε τὸ 

ρίαν τῶν νοημάτων ἐν πολλοῖς τῆς Ψαλμῳδίας ἔστιν 

εὑρεῖν, χαὶ μάλιστά γε χατὰ τὸν τέταρτον ψαλμὸν, 

ἐν ᾧ φησι, βαρυχαρδίους εἶναι τοὺς τὸ Ψεῦδος χαὶ τὸ 

μάταιον τῆς ἀληθείας μὴ (46) διακρίνοντ ας, ἀλλ᾽ 

ἀγαπῶντας μὲν τὸ ἀνύπαρχτον, περιορῶντας δὲ τὸ 

μένον, χαὶ τοῦ ἀγαπᾶσθαι ἄξιον. Μόνην γὰρ si 

θαυμαστὴν ἀληθῶς εἶναι τὴν ὁσιότητα, τὰ δὲ ὄλλα 

T 

πάντα τὰ (A7) ἀντὶ τῶν ἀγαθῶν σπουδαζόμενα τοῖς 

ἀνθρώποις ἐν ὑπολήψει jet χεῖσθαι, ἐφ᾽ ἑαυτῶν οὐχ ὄντα, 

zt τὸ εἶναι 
ἔχειν δοχοῦντα. Καὶ ὡς ἂν φανερώτερον ἐχχαλύψειε 

τὸ περὶ τούτων δόγμα, προϊών φησιν, ὅτι οἱ πολλοὶ 

ἀλλ᾽ ἐν τῇ ματαίᾳ τῶν ἀνθρώπων ólfjs 

τὸ e ἐν τοῖς φαινομένοις ὁρίζονται, λέγοντες 

wa ἐ Πολλοὶ γὰρ, 

ἀγαθά:ν Ὁ ὃὲ πρὸς τὴν ἀρετὴν BA 

ραποδώδη ταύτην τοῦ χαλοῦ χρίσ 

Q φωτὶ τὸ χαλὸν 
& g 

, 

μειοῦται Pay θεοειδῇ τε xal ὑψηλὴν εὐφροσύνην. 
ERE y ; ^ ; 

Φῶς δὲ ἐχεῖνο λέγει, τὸ ἐχ τοῦ θείου προσώπου 

CUM UR οὗ χαθιχέσθαι (19) ἡ αἴσθησις φύσιν 
, οὐχ ἔχει. « Ἐσημειώθη γὰρ, φησὶν, ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς 

ποῦ προσώπου σου, Κύριξ. » Θεοῦ γὰρ πρόσωπον ἐν 

χαραχτῆρσι θεωρούμενον, οὔ μοι δοχεῖ ἕτερον παρὰ 

τὰς ἀρετὰς νοεῖν ὁ Προφήτης ταύταις γὰρ τὸ θεῖον 

εἶδος χαραχτηρίζεται. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, τὸ τέ 

γνώρισμα λέγει τῆς ἀρετῆς 

εἰς τὴν χαρδίαν μου" » ἀντὶ 

τὴν χαρδίαν λέγων. Ob γὸρ 
δελεάσμασι τὸν νοῦν ἡσθῆναι. 

λεῖον 
INN , É 
Εδωχας εὐφροσύνην 

ἔστι τοῖς ἐχ χαχίας 

᾿Αντιδιαστέλλει δὲ τῇ 

τῆς χαρδίας εὐφροσύνῃ τὴν ὑλώδη ταύτην χαὶ βιωτι- 

χὴν εὐθηνίαν (50), λέγων. τοῖς τὸ παρὸν ὁρῶσι τὴν 

γαστέρα ποῦ χαλοῦ χριτήριον γίνεσθαι. 

χαὶ οἶνον εἰπὼν 
Xizoy γὰρ 

τοῖς τοιούτοις πληθύνεσθαι, ἀπὸ μέ- 

ρους πάσας τὰς περὶ γαστέρα χαὶ θοίνην ἡδονὰς τῷ 

λόγῳ συμπεριέλαδεν " αἱ πάσης ἄρχουσιν ὑλιχῆῇς 

ὀσχολίας, περὶ ἃ dj σπουδὴ εἰς "πὶ 
οὐδὲν εὐοδοῦται! πέ- 

*5 Psal. 1v, 6 sqq. 

(43) Οὐχ add. ed. 
(46j Mf om. ed.; £C endüvaligt 
HU IXomNed. o o Ὺ 
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CAPUT IV. 

"Tempus porro postulat, ut jam, secundum supra 

a nobis initam. rationem, ipsum virtutum, ut sic 

dicam, lautissimum epulum inspiciamus. Ae prin- 

cipio quidem animadvertere licet, virtutem perspi- 

cuis et. evidentibus notis a malitia seeretam esse, 

ita ut inconfusa sit, et ἃ contrario prorsus libera 

utriusque horum differentia. Ex delectatione enim, 

quam illze in nobis excitant, ostenditur, quienam 

horum studiorum sit proprietas, cum malitia 

sensus corporis, virtus animum oblectet : adeo ut 

ejus, quod subjectum est, natura, sine omni 

errore et ambiguitate ex his indiciis inveniri queat. 

Et hoc non aliunde, quam ex jis, qux vel in 

promptu:sunt posita, vel in multis psalmis, quasi 

profundo sententiarum reeessu abdita latent, in- 

telligere licet; maxime ex quarto. psalino, in quo 

pronuntiat. corde graves, qui mendacium et vanita- 

lem ἃ veritate quidem internoseunt, scd tamen 

diligunt id quod non subsistit, neglecto eo quod 

permanet, quodque omni amore dignum est ; solam 

enim sanctitatem dixit vere esse admirandain ; alia 

omnia, qu:e magno studio, bonorum vice, quxrun- 

tur ab. hominibus, in opinione sita esse, et in 

seipsis non subsistere ; sed in vana hominum 

existimatione videri, quasi esse quoddam habeant : 

et ut doctrinam hae de re illustriorem redderet, 

progressu orationis ait : multos bonum definire 115 

qui& apparent; asserentes illud solum in bonis 

numerandum, quod sub sensum cadit : « Multi, » 

inquit, « dieunt, Quis ostendet nobis bona ?5 ? » 

At qui oculos ad. virtutem. convertit, ille servile 

hoc de bono judicium aspernatur, rectumque ac 

honestum multo lumine collustratus intuetur; Quo 

denotat divinam illam et sublimem exsultationem, 

et lumen illud, quod ex divina facie resplendet, 

quodque sensuum natura assequi non conceditur. 

« Signatum est enim, inquit, super nos lumen 

vultus tui, Domine. » Per Dei faciem characteribus 

quibusdam et notis descriptam, non videtur mihi 

Propheta aliud indicare velle, quam virtutes ; nam 

his species divina designatur. His dictis, perfectam 

virtutis notam adduxit : « Dedisti l:etitiam in corde 

meo; » animi et mentis loco cor ponens: non 

enim fieri potest, ut maliti:& blandimentis animus 

demulceatur. Sejungit vero a cordis Letitia corpo- 

ream hane et vite hujus oblectationem, cum dicit, 

iis qui przesentia tantum. intuenlur, ventrem recti 

dijudicandi regulam esse; frumentum enim ct 

vinum his talibus multiplicari ait ; ex parte omnes 
jucunditates, quie ad. ventrem. et epulas spectant, 

complexus ; qui initia sunt. omnis oecupationis 

(4 
(4t 
(50) E buy. iav, ed. 
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cirea materiam istam eorporatam wersanlis ; in 

quibus studium et operam ponere, nihil penitus 

emolumenti afferat ; non enim est fruitionis illius 

et voluptatis, qu:& momento temporis fit, in homi- 

num natura penu, ut delectationem illam asservare 

et recondere possint, quam omni ope comparare 

conantur ; sed instar fallacium phantasmatum, cum 

teneri a. voluptatum amatoribus creditur, dere- 

pente evanescit, et in nihilum recidit. Hujus autem 
vani spectri unicum vestigium relinquitur post 

recessionem, pudor ; alta et indelebili eis impressa 

nota, per quie transiit ; possibile ut sit, venatorum 

more et arte, ex ipsis vestigiis fer: naturam co- 

gnoscere. Etenim illi, quando fera manifesta non 

est, vesligio eam cognoscunt. 

Si igitur aper aut leo propriis vestigiis agnoscitur, 

consequens est, ut et voluptatis natura in impresso 

ase vestigio elucescat. Atqui vestigium ejus pudor 

est : ergo et ipsa, qu:& imprimit animo hujusmodi 

notam, vel ipsemet pudor fuerit, vel certe causa 

effectrix pudoris. Verum hzc obiter et aliud agendo 

a nobis dicta sunt. Nobis enim potissimum pro- 

positum erat per ipsorum Psalmorum exempla de- 

monstrare, qualis sit exitus vite tam virtuti, quam 

vitiis addict:e. Itaque in przediceto psalmo finem vir- 

tutis statuit pacem et tranquillitatem , et. unifor- 

mem illam, et impermistam ad passiones animique 

perturbationes affectionem et dispositionem, quie in 

spe divin: communionis constituitur. Contrarium 

vero huie statum, ipso silentio patefecit. Porro 

siepius in Psalmis clamat: « Injusti interibunt, semen 

impiorum peribit ". Qui diligit iniquitatem edit 

animam suam, pluet super peccatores laqueos?*,» 

el alia infinita his similia. Est autem totus Psal- 

morum liber refertus virtutis laudibus, et impro- 

borum reprehensione, spectatque historiarum mentio 

duos przxcipue fines; efficit quippe ut. et illustrium 

virorum virtutem zemuleris et suspieias, fugiasque 

corum improbitatem, qui sese flagitiis totos dedide- 

runt, Nam eum te ad virtutem per exempla excitat, 

tum ait: « Moyses et Aaron in sacerdotibus ejus, et 

Samuel inter eos, qui invocant nomen ejus. 1n- 

vocabant Dominum, et ipse exaudiebat eos. In co- 

lumna nubis loquebatur ad eos*?, » At quando oculis 

miserandum malitide exitum subjicere cogitat, tum 

recenset, quidnam perpessi sint, qui sese nequitize 

penitus consecrarunt : « Aperta est terra, et deglu- 

üvit Dathan, et operuit. super congregationem 

Abiron; flamma combussit peccatores !*. » Et : « Fac 

illos sicut Madian et Sisara *.» Et: « Pone principes 

eorum sicut Oreb, et Zeb, et Zebee, et Salmana, 

omnes principes eorum ?*; » et id genus alia non 

*' Psal. xxxvi, 58. ** Psal. x, 6. ** psal. xcviu, 6. 

(51) Τούτων, ed. 

(52) Τόν om. ed. 5 
(55) Αὐτῷ, ed. 

(5 4) Igor; Ὶ ουμένῳ, ed. 
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A pas. Οὐ γάρ ἔστι τῆς ἐν &xapet γινομένης τοῖς àv- 

θρώποις ἀπολαύσεως ἐν τῇ φύσει ταμιεῖον οὐδὲν, 

ὥστε ἀπόθετον ἑαυτοῖς ποιεῖσθαι τὴν ἡδονὴν, ἣν 

χατὰ πᾶσαν χτῶνται σπουδήν - ἀλλ᾽ ὥσπερ τι τῶν 
ἀπατηλῶν φαντασμάτων χεχρατῆσθαι παρὰ τῶν φι- 

ληδόνων δόξαν, εὐθὺς ἠφανίσθη, χαὶ εἰς τὸ μὴ ὃν 
μετεχώρησε. Τοῦ δὲ τοιούτου φάσματος ἕν ἴχνος 

χαταλείπεται μετὰ τὴν ἀναχώρησιν T; αἰσχύνη, βαθύν 

τε χαὶ δυσεξάλειπτον ἐνσημηναμένη τούτοις τὸν τύ- 

πον τοῦτον (1), δι᾽ ὧν ἂν παρέλθῃ, ὡς δυνατὸν εἷ- 

yat, χατὰ τὴν τέχνην τῶν θηρενόντων, τοῖς ἔχνεσι 

διαγινώσχειν τοῦ θηρίου τὴν φύσιν. Καὶ γὰρ ἐχεΐνοι 

ὅταν ἀφανὲς ἢ τὸ θήραμα, διὰ τοῦ ἴχνους τὸ ζῶον 

γνωρίζουσιν. 

Β Εἰ οὖν ὁ σῦς ἣ ὁ λέων τοῖς ἴχνεσι τοῖς ἰδίοις χατα- 

μηνύονται, ἀχόλουθον πάντως χαὶ τῆς ἡδονῆς τὴν 

φύσιν ἐν τῷ ὑπολειφθέντι αὐτῆς ἴχνει γνωρίζεσθαι. 

᾿Αλλὰ μὴν τὸ ἴχνος αὐτῆς αἰσχύνη ἐστίν. "Apa xal 

ἢ ἐνσημηναμένη τῇ ψυχῇ τὸν (52) τοιοῦτον τύ 

3| αὐτὸ (53) πάντως αἰσχύνη ἐστὶν, ἣ ποιητιχὴ τῆς 

αἰσχύνης. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἡμῖν ἐν 

πον, 

παρεξοδίῳ προ- 

εθεωρήθη τῷ τόπῳ * δεῖξαι γὰρ χατὰ τὸ προηγού- 

μένον ἔδει διὰ τῆς ψαλμῳδίας, οἷον ἑχατέρου τῶν 

χατ᾽ ἀρετήν τε xai χαχίαν ἐπιτηδευμάτων Eccl τὸ 

πέρας. Ἐν τοίνυν 

τῆς ἀρετῆς εἰπὼν 

τῷ προειρημένῳ (54) ψαλμῷ, τὸ 

τέλος εἰρήνην εἶναι χαὶ ἄνεσιν, 

xai τὴν μονοειδῇ τε xai ἀνεπίμιχτον πρὸς τὰ πάθη 

χατοίχησιν, τὴν ἐπ᾽ ἐλπίδι (55) τῆς τοῦ Θεοῦ μετουσίας 

χατορθουμένην, τὸ ἀντιχείμενον τούτῳ (95) ἐνταῦθα 

μὲν διὰ τῆς σιωπῆς ἐνεδείξατο. Πολλαχῇ δὲ διὰ τῆς 

ψαλμῳδίας βοᾷ, λέγων "« Οἱ 0E παράνομο. 

θήσονται, χαὶ σπέρμα ἀσεδῶν ἐξολοθρευϑήσεται. » 

Καὶ, « Ὁ ἀγαπῶν τὴν & 

χήν" δὰ ἐπιθρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδας, » xax 

ἄλλα μυρία τούτοις ὁμοιότροπα. Γέμει δὲ πᾶσα τῆς 

ψαλμῳδίας ἡ βίδλος τῶν τε τῆς ἀρετῆς ἐπαίνων, χαὶ 

τῆς χατηγορίας τῶν ἐν χαχίᾳ ζώντων. Ἥ τε τῶν loxo- 

piv μνήμη πρὸς τοὺς δύο σχοποὺς μεριζομένη, ζη- 
- Y 

AOT ἣν μὲν ποιεῖ τὴν ἀρετὴν τῶν εὐδοχίμων προσ- 

ἐξολοθρευ- 

ἀδικίαν μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυ- 

ὦπων * φευχτὴν δὲ διὰ τῶν χατεγνωσμένων τὴν πο- 

νηρίαν. Ὅταν μὲν ς ἀρετὴν ἐπεγείρῃ τῷ 

ὑποδείγματι" λέγει, « fs xal 'Aapüv ἐν τοῖς 

ἱερεῦσιν αὐτοῦ, xai Σαμονὴλ ἐν τοῖς ἐπιχγαλουμένοις 

αὐτόν. Ἐπεχαλοῦντο τὸν Κύριον, καὶ αὐτὸς εἰσήχουεν 

αὐτῶν. Ἐν στύλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς αὐτούς. » 

Ὅταν δὲ τὸ πονηρὸν τῆς χαχίας ὑποδειχνύει πέρας, 

τὰ πάθη τῶν ἐν πονηρίᾳ χατεγνωσμένων διέξεισιν. 

« Ἠνοίχθη ἡ γῆ χαὶ χατέπιεν Δαθὰν, χαὶ ἐχάλυψεν 

ἐπὶ τὴν συναγωγὴν "A6 Φλὸξ 

ἁμαρτωλούς. » Καὶ, «Ποίησον αὐτοὺς ὡς τῇ (56) Μα- 

τῷ Σισάρα.» Καὶ, «Θοῦ τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν, 

etpov. χατέφ ολεξεν Lf 

διὰν καὶ 

! Psal. cv, 17 sqq. * Psal. uxxvir, 10, ? ibid, 12. 

(58) "Exon, ed. 
(b) Τούτων, ed. 

56) Τὸν... τόν, ed. 
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πάντας τοὺς ἄρχοντας αὐτῶν. » Καὶ πολλὰ ἕτερα 

τοιαῦτα᾽ τάς τε μεριχὰς συμθουλὰς πάσας σοι βοᾷ 

ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς τέλος ἡ Yogupbla , ἐν οὐδενὶ μέρει 

τὴν πρὸς τὸ χαλὸν τροπὴν (57) παραλείπουσα, xal δι’ 

ὧν ἄν τις φύγοι τὴν χαχίαν " πάντα ταῖς πρὸς τὸ 

χαλὸν ὁδηγούσαις συμπαρέζευχται γνώμαις. Ἡ γὰρ 

τοῦ ἀγαθοῦ χτῆσις, φυγὴ τοῦ ἐναντίου καὶ ἀναίρεσις 

γίνεται. Παρέλχον δ᾽ ἂν εἴη πάντα ταῦτα QU ἀχρι- 

θείας ἐχτίθεσθαι, φανερᾶς οὔσης τοῖς ἐντυγχάνουσι 

τῇ γραφῇ ταύτῃ τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδῆς τοῦ 

λόγου. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E'. 

Τέτμηται δὲ πενταχῆ πᾶσα ἡ τῶν ψαλμῶν πρα- 

γματεία. Καὶ τίς ἔστιν ἐν τοῖς τμήμασι τούτοις 

τεχνιχὴ διασχενὴ xat διαίρεσις. Ἡ δὲ περιγραφὴ τῶν 

τμημάτων φανερὰ γίνεται, θείαις τισὶ δοξολογίαις 

ὁμοιοτρόπως ἐναπολήγουσα, ἃς ἔξεστιν ἐπιγνῶναι 

παρ᾽ ἡμῶν ὑποδειχνυμένην (58) ἐν ταῖς 

zt δὲ ἑχάστου τμήματος 

"Τοῦ πρώτον, τεσσα- 

χατὰ τὴν 

ψαλμῳδίαις διαίρεσιν. "Ec 

ἀριθμὸς τῶν ψαλμῳδιῶν οὗτος 

ράχοντα. Τοῦ δευτέρου, εἷς xoi τ 

xai δέχα δὲ τοῦ τρίτουν xal τοῦ técápton 

ΕΝ 
πτὰα τριάχοντα. 

τοσοῦτοι, 

τοῦ δὲ πέμπτου πὶ 

Ἵσταται οὖν τὸ πρῶτον τ ὃν τεσσαραχοστὸν 

Ex τοῦ πρώτου, οὗ πέρας ἐστίν * « Εὐλογητὸς Κύριος 

ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα, 

γένοιτο, γένοιτο. » Τὸ δεύτερον, ἐπὶ τὸν ἑθδομιηχοστόν 

τε χαὶ πρῶτον, οὗ τὸ τέλος οὕτως ἔχει " « Εὐλογητὸς 

ποιῶν θαυμάσια μόνος, xax 

τεσσαράχοντα. 

BUR 

Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραὴλ ὁ 

εὐλογητὸν τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα, 

χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ num τῆς 

δόξης αὐτοῦ πᾶσα ἡ γῆ, γένοιτο, γένοιτο. » Τὸ τρίτον, 

ἐπὶ τὸν δ δον κο δα τε χαὶ ὄγδοον, ἜΑ ταν δὲ χαὶ 

τοῦτο εἰς ὅμοιον πέῤας. "Ἔχει γὰρ οὕτως " « Εὐλο- 

γητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, γένοιτο. » Τοῦ 

δὲ τετάρτου τμήματος πέρας, ὃ ἑχατοστός τε χαὶ 

πέλος τοῖς “λοιποῖς παραπλήσιον" 

Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, 
πέμπτος, οὗ τὸ 

« Εὐλογητὸς Κύριος ὁ Θεὸ 

χαὶ ἕως τοῦ αἰῶνος, χαὶ "aget πᾶς ὁ λαὺς, Γένοιτ B 

γένοιτο.» Πέμπτον δὲ μέρος ἐστὶν ἀπὸ τούτου εἰς 

τὸ (60) ἔσχατον, οὗ πέρας, « Πᾶσα πνοὴ αἰνεσάτω 

τὸν Κύριον. » 

Τίνα τοίνυν τὴν ἐν τούτοις τεχνιχὴν τάξιν χατ- 

ενοήσαμεν, χαιρὸς ἂν εἴη 6€ ὀλίγων εἰπεῖν. Ἐν τῷ 

πρώτῳ τοὺς ἐν χαχίᾳ ζῶντας ἵστησι μὲν τῆς ἀτό- 

ποὺ πλάνης " ἐφέλχεται δὲ πρὸς (01) τὴν τοῦ χρείτ- 

πονος αἴρεσιν, ὡς μηχέτι ταῖς τῶν ἀσεθῶν ἀπάταις 

ἐπιπορεύεσθαι (62), μηδὲ τῇ πονηρᾷ τρίθῳ τῆς 

ἁμαρτίας διὰ βάθους ἐνίστασθαι, n ἀχίνητόν τε 

χαὶ χαθιδρυμένην ἑαυτοῖς τὴν χαχίαν ἐπιτηδεύειν, 

ἀλλὰ τῷ θείῳ συνάπτεσθα: νόμῳ, διὰ μελέτης τὴν à 
ἀπλανῆ πορείαν ἑαυτοῖς χατορθώσαντας, ὡς ἂν ds 

) ἕξις TO 
ιἰζωθείη φυτοῦ δίχην αὐτοῖς ἣ πρὸς τὸ χρεῖττο" 

(57) Forte προτροπήν. 
(98) "Amoóostzvopévny, ed. 
(59) Πέντε om. ed. 
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vero cohorlationes ab initio 

ad finem usque Psalmodia tibi suggerit ; nulla 

parte admonitionem ad honestatis laudem et decus 

pritermittens ; ut et illud, quo pacto malitia evi- 

tari queat : omnia certe sententiis ad honestatem 

inducentibus plena sunt : nam acquisitio boni est 

utique contrarii fuga et interemptio. Supervaca- 

neum autem fuerit omnia ha:c accuratius velle per- 

sequi, cum illis, qui Psalmorum volumen evolvunt, 

per se notum sit id quod hic oratione accuratiore 

patefaeiendum esset. 

CAPUT V. 

At enim tota Psalmorum tractatio in quinque 

partes distributa est, contineturque in his sectioni - 

bus artifieiosa quadam structura et divisio; et 

quam late pateat. qu:zelibet. sectio, planum fit ex 

divinis quibusdam laudis divine przdicationibus, 

in quas eodem modo omnes desinunt : quas reperire 

licet secundum demonstratam a nobis Psalmorum 

distributionem. Quem vero Psalmorum numerum 

quilibet sectio complectatur, sie accipe : Prima 

habet quadraginta ; secunda, unum supra triginta ; 

lerlia, septemdecim ; quarta, totidem ; quinta, 

quadraginta quinque. Finitur igitur. prima pars 

psalmo quadragesimo, cujus finis est, « Benedictus 

Dominus Deus Israel, ἃ seculo et in s:culum : 

fiat, fiat. » Altera pars terminatur psalmo septua- 

gesimo primo, cujus finis : « Denedictus Dominus 

Deus Israel, qui facit mirabilia solus, et benedic- 

Qum nomen majestatis ejus in seculum, et in 

seculum seculi; et implebitur majestate ejus 

omnis terra : fiat, fiat. » Tertia pars circumscribi-- 

tur psalmo. octogesimo octavo, et in similem sen- 

lentiam exit: sic enim habet: « Benedictus 

Dominus in :eternum ; fiat, fiat. » Quart:e. sectionis 

terminus est centesimus et quintus psalmus, cujus 

finis reliquis est assimilis : « Benedictus Dominus 

Deus Israel a s:eculo, et usque in szculum : et di- 

cet omnis populus, Fiat, fiat. » Quinta pars inde 

usque ad ultimum psalmum protenditur, cujus 

finis : « Omnis spiritus laudet Dominu. » 

D Que igitur subsit huic distributioni ars et ratio, 

tempus nunc exigit, ut paucis declaremus. In prima 

parte abducit eos qui improbe vivunt, ab inani 

absurdaque fallacia, simulque ad meliora sectan- 

da invitat, ut nil amplius impiorum deceptio- 

nibus adjiciant, neque asperz peccatorum vi: ini- 

presso vestigio firmiter insistant, neque immotam, 

corroboratamque malitiam sibi parere studeant, 

sed ut legem Dei apprehendant, diligenterque viam 

erroris expertem sibi muniant, ut habitudo et pro- 

pensio ad bonum in ipsis plant: instar radices 

(60) Τόν, ed. 
(61) Ka! ἐπί, ed. 
(62) Ἐπισωρεύεσθα:, ed. 
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agat; accessu el ingressu ad rectum, qui nihil est A ταῖς θείαις διδασχαλίαις ἐπαρδομένη (69*). Ἢ οὖν 
aliud quam recessus a contrario, per quem eflici- 
tur quis rerum prestantiorum particeps. 

At qui jam virtutem degustavit, propriaque expe- 

rientia boni naturam didicit, ille non est amplius 

ita comparatus, ut necesse sit eum multis cohorta- 

tionibus ab aflectionibus malis abstrahere, et ad vir- 

tutem incitare; sed ipse siti quadam boni et honesti 

quasi :estuat, Cupiditatis enim vehementiam et vio- 

lentiam siti comparat Psalmorum scriptor, adducta 
siticulosissima quz in animantibus est natura, ut 

maxime nobis ob oculos ponat intensionem cupi- 

ditatis per animal, quod supra modum siti crucia- 

tur et ardet; hoc autem animal cervus est ^: cui 

consuetum, venenatarum bestiarum cibatu vesci et 

pinguescere; calidi vero et igniti sunt hujusmodi 

animalium succi; quibus ingurgitatus cervus, fit 

necessario aridior, talium animalium succo, quasi 

toxico infectus ; et ob id vehementius appetit aquam, 

ἘΠ curet exortam ex ejuscemodi pabulo ariditatem, 

Qui igitur in prima Psalmorum parte vitam virtu- 

tis studiosam inchoavit, gustuque duleedinem ejus, 

quod desiderat cognovit; et omnem quasi repen- 

tium cupiditatum speciem in seipso absumpsit, 

temperanticeque velut dentibus, loco reptilium, im- 

moderatas appetitiones suas devoravit, plus sitit et 

expeut Dei presentiam et communionem, quam 

cervus fontes aquarum concupiscat. Tantum por- 

ro ille, qui in fontem incidit post ardentem sitim, 

aqua haurit, quantum cupiditas potis est attrahere. 

Qui vero intra se recipit illud quod concupivit, is 

plenus est ejus quod appetiit : non enim eo modo 

quo in corporum repletione, exinanitur denuo id 

quod semel repletum fuerat, neque otiosus in se- 

ipso potus ille manet; sed divinus fons, in quo- 

cunque exstiterit, ad sese rapit eum qui accesse- 

rit, deque sua vi et facultate aliquid elargitur. 

CAPUT VI. 

Cieterum propria est DiviniJatis vis perspiciendi 
el efficiendi cuncta rerum. genera. Ergo qui intra 

se recipit hoc. quod. desideravit, ille etiam hac 
perspiciendi facultate donatur, rerumque naturam 
contemplatur. Propterea tertiam Psalmorum sectio- 

nem ab hoc principio auspicatus est, qua potissi- D 
ium inquirit, quomodo justitia divini judicii in 
imequalitate hujus vite servetur, quandoquidem 
»lerumque non pro meritis ex dignitate singulorum 
felicitas in hae vita hominibus obtingit; sepe enim 
in eodem duo extrema cernere licet, ita ut idem 
51} et in malitia, et in. perenni rerum prosperitate 
summus: quem cum quis aspicit, turbatur animo, 
ne forte magis ex re human conditionis sit impro- 

* Psal. χε, 2. 

(27 Ταῖς θείαις διδ, ἐπαρδ, om. ed. Mox idem 
des sine οὖν πρώτη. 

οὐ Om. ed. 

πρώτη, πρὸς τὸ ἀγαθὸν εἴσοδος, ἣ τῶν ἐναντίων ἐστὶν 
ἀπόστασις, δι᾽ ἧς γίνεται ἡ μετοχὴ τοῦ βελτίονος. 

Ὁ δὲ γευσάμενος ἤδη τῆς ἀρετῆς, χαὶ τῇ xa0' 

ἑαυτὸν πείρᾳ τοῦ ἀγαθοῦ τὴν φύσιν χατανοήσας, 

οὐχέτι τοιοῦτός ἐστιν, ὡς ἀνάγχῃ zt χαὶ νουϑε- 

σίᾳ τῆς πρὸς τὴν 

σθαι, xal πρὸς τὴν ἀρετὴν βλέπειν, ἀλλ᾽ ὑπερδιψᾷ 

ποῦ βελτίονος. Τὸ γὰρ ἄσχετόν τε χαὶ σφοδρὸν τῆς 

ἐπιθυμίας τῇ δίψῃ προσειχάζε: ὁ λόγος, ἐπιζητήσας 

τὴν διψωδεστάτην ἐν τοῖς ζώοις φύσιν, ὡς ἂν μά- 

λιστα τὸ ἐπιτεταμένον τῆς ἐπιθυμίας διὰ τοῦ ὑπερ- 
θαλλόντως ἐν τῇ δίψῃ γινομένου ζώου (65) ἐπιδειχθείη. 

Τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ἔλαφον λέγει, ᾧ φύσις ἐστὶ τῇ ἐδωδῇ 

τῶν ἰοθόλων θηρίων πιαίνεσθαι. Θερμοὶ δὲ χαὶ δια- 

χαεῖς οἱ χυμοὶ τῶν θηρίῳν, ὧν ἐμφαγοῦσα 1) ἔλαφος, 

ξηροτέρα γίνεται χατ᾽ ἀνάγχην φαρμαχευθεῖσα τῷ 

τῶν (05) θηρίων χυμῷ. ΙΚαὶ διὰ τοῦτο σφοδρότερον 

ἐπιθυμεῖ τοῦ ὕδατος, ἵνα θεραπεύσῃ τὴν Ex τῆς τοιαύ- 

τῆς βρώσεως ἐγγινομένην ξηρότητα. Ὃ τοίνυν προ- 

τελεσθεὶς τὴν ἐν ἀρετῇ ζωὴν ἐν τῷ πρώτῳ μέρει τῆς 

Ψαλμῳδίας, χαὶ τὸ γλυχὺ τοῦ ποθουμένου τῇ γεύσει 

γνωρίσας, δαπανήσας ὃὲ πᾶν ἑρπυστιχὸν ἐπιθυμίας 

εἶδος ἐν ἑαυτῷ, χαὶ τοῖς τῆς συφροβύνης ἐδοῦσι 

διαφαγὼν ἀντὶ θηρίων τὰ πάθη" δίψα τῆς τοῦ Θεοῦ 

μετ πλέον, ἣ καθ᾽ ὅσον ποθεῖ τὰς dk γὰς τῶν 

ἔλαφος. Ἕπεται 0i τῷ τῆς πηγῆς ἐπιτυ- 

χόντι μετὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν δίψαν τοσοῦτον σπᾶ- 

χοαχίαν προσπαθείας ἀφέλχε- 

ουσίας 

σαι τοῦ ὕδοτος, ὅσον 1| ἐπιθυμία κατ᾽ ἐξουσίαν ἐφέλ- 

χεται. Ὁ δὲ λαθὼν ἐν ἑαυτῷ τὸ ποθούμενον πλή- 

ρῆς ἐστὶν οὗ ἐπόθησεν. Οὐ γάρ xaÜ' ὁμοιότητα τῆς 

ἐν σώματι πλησμονῆς κενοῦται πάλιν τὸ πλῆρες γε- 

νόμενον" οὐδὲ ἀργὸν ἐν ἑαυτῷ τὸ ποτὸν διαμένει " 

ἀλλ᾽ ἢ θεία πηγὴ, ἐν ὥπερ ἂν γένηται, πρὸς Éau- 

τὴν μεταποιεῖ τὸν ἁψάμενον, χαὶ συμμεταδίδωσι τῆς 
my 
ἰδίας δυνάμεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G'. 

᾿Αλλὰ μὴν ἴδιόν ἐστι τῆς θεότητος ἡ ἐποπτιχὴ τῶν 

ὄντων δύναμίς τε xoi ἐνέργεια. Οὐχοῦν ὁ ἐν ab- 

τῷ (64) ἔχων, ὅπερ ἐπόθησε, xal αὐτὸς ἐποπτιχὸς 

γίνεται, χαὶ si τῶν ὄντων διασχοπεῖται φύσιν. Διὰ 

ποῦτο τοῦ τρίτου τρήματος τῆς ψαλμῳδίας ταύτην 

πεποίηται τὴν ἀρχὴν, ἐν ᾧ τοῦτο μάλιστα διε ξετάζει 

ὁ λόγος, πῶς τὸ δίχαιον τῆς θείας χρίσεως ἐν τῇ 

ἀνωμαλίᾳ τοῦ βίου διασωθήσεται * οὐ κατὰ τὴν ἀξίαν 

πῶν προαιρέσεων τῆς χατὰ τὸν βίον τοῦτον εὐχληρίας, 

ὡς τὰ πολλὰ, τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης. Πολλάχις 

γὰρ περὶ τὸν αὐτὸν (03) τὰς δύο χατιδεῖν ἔστιν ἀχρό- 

τητας, τὸ ἔσχατον ἐν χαχία, χαὶ τὸ χατὰ τὴν εὐημε - 

ρίαν ἀχρότατον. Πρὸς ὅ τις βλέπων, ὀχλάζει πως τὴν 

διάνοιαν, μήποτε χρεῖττον ἣ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τὸ 

(65*) Τούτων, ed. 
(64) Ἑαυτῷ, ed. 
(65) Τῶν αὐτῶν, ed. 
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χεῖρον λεγόμενον * xol τὸ ἔμπαλιν χαχὸν & 
τῇ τοῦ χρείττονος ἀριθμεῖται μοίρᾳ. Εἰ γὰρ ἐπαιν 

ται Bn i Rue e m MR δὲ χαχῶς ὁ περὶ vau- 

αι δὲ T) χαχία, καὶ πάντων 

τὰς ἀπολούσεις τοῖς 

περὶ Η wi ἐσπουδαχόσι χαρ πέτα, πῶς ἔστι μὴ (00) 

προτιμοτέραν πρὸς βίου atosaty οἴεσθαι τὴν χαχίαν 

«ἧς ἀρετῆς, τὴν χατεγνωσμένην Tic εὐ ΧΟ ShU 

νης; ὁ τοίνυν ὑψηλὸς τὴν διάνοιαν, χαὶ οἷον ἀπό τινος 

σχοπιᾶς ἐξεχούσης τοῖς ἀφεστηχόσι τὸν ὀφθαλμὸν 

ETE ἰνων, ἔδεν ἐν ᾧ ἐστι τῆς χακίας πρὸς τὴν ἀρε- 

τὴν τὸ διάφορον, ὅτι Ex. τῶν ἐσχάτων, οὐχ £x τῶν 

τούτων γίνετ 

τε xa aea τῆς dux 

παρόντων ἣ αι χρίσις. Τῷ γὰρ ἐποπτεχῷ 

χῆς ὀφθαλ qu, ὡς παρὸν χα- 

πανοΐσας, τὸ 0v ἐλπίδος τοῖς ἃ ἀγαθοῖς ἀποχείμενον, χαὶ 

παρελθὼν τῇ Ψυχῇ πᾶν τὸ φαινόμενον, ἐντός τε τῶν 

οὐρανίων ἀδύτων παραδὺς, καθάπτεται τῆς ἀχρισίας 

τῶν μιχροπρεπῶς τὴν τοῦ χαλοῦ χρίσιν τοῖς αἰσθη - 

ξιχοῖς μορίοις ἐπιτρεπόντων. Av ὧν φησιν" « Τί γάρ 

uot ὑπάρχει ἐν τῷ οὐρανῷ, 

£x τῆς Y 

οὐράνιον θαυμα 
λόγῳ, τὸ ὃὲ ἐπὶ γῆ 

χαὶ παρὰ σοῦ τί ἠθέλησα 

Q6; » τῷ αὐτῷ μορίῳ τοῦ λόγου τὸ μὲν 

στιχῶς μεγαλύνων τε xax ἐξαίρων τῷ 

€ τοῖς τῶν ἀνοήτων ὀφθαλμοῖς 

σπουδαζόμενον χαταφρονητιχῶς τε xal σχωπτιχῶς 

Ὡς εἴ τις τῶν ἐν ἐξευτελίζων τε xal μυσαττόμενος. 

φυλαχῇ τεχθέντων μέγα τι χρίνων ἀγαθὸν εἶναι τὸν 

ζόφον, ᾧ ἐνετράφη τε xat συνηύξησεν, εἶτα τῆς ὑπαί- 

θρου χάριτος μετασχὼν χαταγινώσχει τῆς προτέρας 

αὐτοῦ χρίσεως, λέγων, Οἴων θεαμάτων ἡλίου τε xol 

ἀστέρων, χαὶ παντὸς τοῦ περὶ τὸν Ca x 
mposziünv (67) τὸν συνήθη ζόφον δι’ ἀπειρία 

προχαταγινώσχει τῷ λόγῳ τῆς 

περὶ τὸ χαλὺν ἀχρισίας, χτηνώδη λέγων ἑαυτὸν elyax, 

ἕως ἐν ἐχείνοις τὸ ἀγαθὸν ἑώρά. Ἐπεὶ δὲ ἐγένετο 

S TEC νος. Οὗ χάριν τ 

μετὰ τοῦ Θεοῦ, Θεὸς ὃς ὁ λόγος, χαὶ πρὸς τὸ δεξιὸν 

ὡδηγήθη, ὁδηγὸς ὃὲ γίνεται αὐτῷ δεξιὸς διὰ τῆς 

βουλῆς ὁ λόγος, χαὶ ἴδεν τὴν ἐν ἀρετῇ δόξαν, OU ἧς 

SMS τοῖς 
s 

à 

dd τὸν οὐρανὸν βλέπουσιν ἣ ἀνάληψις, 

DRM τὸ ἐν οὐρανοῖς (58 ἀγαθόν * fj δὲ τὸ 

xoi μάταιον τῆς Timo 
πον 

0 ατημένης περὶ τὸν 

βίον σπουδῆς δια 

& 

f 
πτύει. "Ἔχει δὲ. πᾶσα, ἡ, λέξις οὕτως" 

νας ) φησὶν, « ἐγενόμην 1 TP σοί. 

ποιούτο 

ἐπ oh .« Ἐγὼ 

^ : 
διασημαίνων m σπάθειαν. 

(a δι ὰ πον τὸς un iss 09. » Τοῦτο 

ὁ πρῶτον χτηνώδης μετ 

« Ἐχράτησας » γὰρ, φησὶ, « τῆς ) 

μου. » Θεοῦ ἀντίληψιν λέγει, τὴν πρὸς τὰ 
tv 

διανοίας óputv. « Καὶ ἐν τῇ βουλῇ σου ὡδήγησάς με’ 

οὗ γὰρ ἄνευ θείας βουλῆς γίνεται ἐπὶ τὸ χαλὸν ὁδη- 

γία. « Καὶ μετὰ δόξης προσελάδου με. "Καλῶς ἀντι- 
τῇ αἰσχύνη τὴν δόξαν. Ἥτις τῇ αἰσχύνῃ τὴν δόξαν. τις χαθάπες 

**Psal. :xxri, δῦ. "ibid. 9 25 Sqq. 

(66) Mz, om. ed. 
(07) Προετίθε:, ed. 
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(εἴνο, ὃ y A bitas, rursusque malum et noxium eidem vere sit; 
quod nune in numero boni reputatur, Nam si justi- 

tia laudatur, is autem qui justitiam amplectitur, 

misere et calamitose vivit; etsi altera ex parte mali- 

tia vituperatur, simulque omnibus qui sceleribus 

implieati sunt, omnia deliciarum genera abunde sup- 

potunt : quomodo fieri potest uL quis putet potius in 

hae vita eligendam virtutem, quam malitiam, po- 

liusque eam, quie tot. laudibus celebratur, quam 

eam quie toL vituperiis afficitur? Qui igitur mente 

excelsa est, et velut ab altà quadam specu'a ocu- 

lum in res dissitas intendit, is probe videt, quo dis- 

crimine vitium a virtute distet; quia judicium de 

his non ex przsentibus, sed ex futuris facit; oculo 

enim mentis ad perspiciendum et penetrandum ac- 

commodato, tanquam prwsens intuetur id quod 

per spem justis est repositum , et cogitatione 
preteriens omne quod sub sensum cadit, et in- 

tra coelestia adyta admissus, stultitie οὐ vesanie 

illos condemnat, qui abjecto animo judicium boni 

potentiis ad sentiendum apüis committunt. Quapro- 

pter cum dieit David : « Quid enim mihi est in 

cato, et a te quid volui super terram *? » eodem 

orationis contextuillud quod celeste est, mirabiliter 

et magnfice extollit; et quod ab insipientium oculis 

lanti penditur, quasi per despectum et. ludibrium 

extenuat, et in odium adducit: quemadmodum si 

quis in carcere natus, tenebras illas, quibus innu- 

tritus est et educatus, eximii boni loco reputaret ; 

qui deinceps luminis aerii particeps factus, con- 

demnat prius illud suum judieium, narratque qua- 

libus speetaculis solis et steilarum , omnisque pul- 

ehritudinis quie iu ccelo conspicitur, praposuerit 

caliginem cui assuetus erat; quod meliora igno- 

raret : ideirco improbat et repudiat suum de bono 

imperitum judiciur'seque besti:x instar vixisse pro- 

fitetur, quandiu in illis bonum sibi videre videba- 

tur. At cum ad Deum adductus est, Deus vero. est 

ratio; et ad. dexteram pervenit ; dux autem dextera 

ei fuit ratio per consilium et deliberationem, vidit- 

que virtutis gloriam, qua illi qui ecelum spectant , 

sursum evehuntur; tunc vocibus illis utitur, quarum 

allera bonum, quod inter homines reperitur, extol- 

lit, et ut admiranduin prodicat ; altera vanitatem 

et futilitatem fallaeis studii in hae vita detestatur ; sic 

autem tota oratio ad verbum habet : « Ut jumentum 

factus sum apud te*. » His affectionem rationis exper- 

lem demonstrat. Addit deinde : « Et. ego semper 

lecum. » Hic. dicens etiam modum  eonjunctionis 

cum Deo adjicit, ut et nos discamus, quomodo qui 

prius instar jumenti erat, postea cum Deo conso- 

cietur. « Tenuisti, » inquit, « dexteram meam. Κ᾽ 

Dei auxilium innuit per mentis ad dexteram tran- 

silionem. « Et in voluntate tua deduxisti me. » Nc- 

(68) ᾿Ανθρώποις, ed. 
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que enim sine divina voluntate fit ad rectum οἱ ho- Α ὄχημά τι xol πτερὸν γίνεται τοῦ ὑπὸ τῆς θείας mpos- 

nestum traduclio, « Et cum gloria suscepisti me. » 

Pulehre opponit pudori gloriam ; qua quasi vehi- 

culum et ala quzdam illi est, qui à divina manu 

assumitur et ducitur. His hoe adjecit : « Quid 

enim mihi est in celo, et a te quid volui super 

terram ? ».. At quod multi mortalium hucusque 

eiiam factitant, id videlicet est cum tantam bo- 

norum copiam in cclo repositam habeant, ad ar- 

bitrium suum; nihilominus precibus quoque con- 

lendunt, ut a Deo obtineant umbratiles illas et 

imaginarias fallacias, dominationem , inquam , vel 

honorem, vel divitias, vel miseram illam gloriolam, 

eujus cupidine humanum genus insanit. Qui vero 

in celestibus versatur, is et hoc ordine conveniente 

λαμθανομένου χειρὺς, ὅταν τις ἑαυτὸν τῶν xa αἱ- 

σχύνην ἔργων ἀλλοτριώσῃ. Καὶ οὕτω τοῖς ῥηθεῖσιν 

ἐπήγαγε" «€ Τί γάρ pot ὑπάρχει ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ 

παρὰ σοὺ τί ἠθέλησα ἐπὶ τῆς γῆς ; » ὃ δὴ ποιοῦσι 

μέχρι τοῦ νῦν οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων - τοιούτων 

αὐτοῖς xaz' ἐξουσίαν ὑπαρχόντων ἐν τῷ οὐρανῷ, 

ὅμως ἐν εὐχῆς μέρει ποιοῦνται τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ 
γενέσθαι τὰς φαντασιώδεις ἀπάτας, δυναστείαν τινὰ, 

ἣ τιμὴν, 7] πλοῦτον, ἣ τὸ δύστηνον τοῦτο δοξάριον, 

περὶ ὃ μέμηνεν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις. Ὁ δὲ ἐν τούτοις 

γενόμενος, δι’ ἀχολούθου ἐπάγει τὸ, « Ἐμοὶ δὲ τὸ 

προσχολλᾶσθαι τῷ Θεῷ ἀγαθόν ἐστι, τίθεσθαι ἐν τῷ 

Κυρίῳ τὴν ἐλπίδα μου. ν Τοῦτο δειχνὺς, ὅτι συμφύε- 

παν τρόπον τινὰ τῷ Θεῷ, ὁ πρὸς αὐτὸν διὰ τῶν ἐλπί- 

»ddit : « Mihi adhzrere Deo bonum est, ponere in Ρ δων χολλώμενος, xa ἕν πρὸς ἐχεῖνον γενόμενος. 

Domino spem meam : » hoc significans, illum quodammodo Deo adnasci, qui ipsi per spem adhzre- 

Scit, unum cum ipso factus. 

CAPUT VII. 

Cum igitur in tertia sectione ejusmodi sit ad su- 

pera ascensus, is qui huc celsitudinis mentem suam 

provexit, rursus superiore gradu apprehenso, seipso 

fit major et sublimior, in quarta nimirum parte, 

velut tertium, ut Paulus ait, coelum transiens, spa- 

liis jam prius peragratis excelsior efficitur : in 

quam, non jam quivis de vulgo, sed homo cum Dco 

conjunctus, firmoque nexu copulatus subit : ita 

vero sese habet oratio, quie sequentis partis prin- 

cipium est : « Oratio Moysi homini Dei *. » Talis 
enim jam iste est, ut non amplius opus habeat a 

lege, tanquam a p:edagogo instrui; sed ut ipse aliis 

legis doctor et explanator fiat, cujusmodi erat Moy- 

ses ille sublimis, de quo jam audivimus, qui re- 

giam dignitatem, tanquam pulverem pedibus adhz- 

rescentem sponte excussit; qui quadraginta annis 

ab hominum consortio sese segregavit, solus sibi 

soli vivens, inque sua quiete inaspectabilium rerum 

contemplationi suspensa mente vacans; qui post 

haze ineffabili lumine perfusus est, animaeque pe- 

des ex coriaceo et mortuo tegumento expedivit; 

qui /Egyptium exercitum et tyrannum sibi mutuo 

succedentibus plagis attrivit, erepto Israele ex ty- 

rannide per lumen et aquam; cui post excessum 

ex /Egvpto totum tempus dies una fuit; nunquam 

nocte tenebris obsceurato ; excipiebat enim solis ra- 

dios post diurnum iter, aliud lumen ex nube novo 

more productum ; ut sol quidem prastituto cursu 

confecto, ipsis occumberet , lumen vero lampadis 

ex columna refulgentis perpetuo et sine. ulla vicis- 

situdine permaneret, et absque ulla dubitatione in 

locum solarium radiorum subiret. Qui amaram et 

ad potum ineptam aquam ligno dulcem reddidit, 

petramque in fontem sitientibus commutavit , qur 

* Psal. Lxxxix, 1, 

(10) *9 ad ζόφῳ om. ed. 

C 

KEQAAAION Z'. 

Τοιαύτης τοίνυν γενομένης ἐν τῷ τρίτῳ τμήματι 

τῆς ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνόδου, ὁ ἐπὶ τοσοῦτον ἀναληφθεὶς 

τὴν διάνοιαν, πάλιν τοῦ ὑπερχειμένου βαθμοῦ λαθό- 

μενος, γίνεται αὐτὸς ἑαυτοῦ μείξων χαὶ ὑψηλότερος * 

ἐν τῷ τετάρτῳ μέρει, οἱονεὶ τρίτον τινὰ χατὰ τὸν 

Παῦλον διαθὰς οὐρανὸν, xoY τῶν προδιηνυσμένων 

γὰρ 
ταῦτα οὐχέτι ὁ xowbg ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ὁ προσχολλη- 

ὑψωμάτων γεγονὼς ὑψηλότερος. Διαδέχεται 

θεὶς ἤδη χαὶ συνημμένος Θεῷ. Φησὶ δὲ οὕτως ὁ λόγος 

τοῦ ἐφεξῆς μέρους ἀρχόμενος" « Προσευχὴ τῷ Μωσῇ 

ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ" » τοιοῦτος γὰρ ἤδη οὗτος, ὡς 

μηχέτι παιδαγωγεῖσθαι νόμῳ, ἀλλ᾽ εἰσηγητὴς ἐτέ- 
lye PucU* oloc t$ MOST C EXCIUDET ANY pots γίνεσθαι νόμου * οἷος ἣν Μωσῆς ἐχεῖνος ὁ ὑψη- 

be, ὃν ἀχούομεν " ὁ τὴν βασιλιχὴν ἀξίαν, καθάπερ 

τινὰ γόνιν περισπασθεῖσαν τῇ βάσε: τῶν ποδῶν, 

ἐχουσίως ἐχτιναξάμενος. Ὁ τεσταράχοντα ἔτεσι τῆς 

μετὰ τῶν ἀνθρώπων ἐπιμιξίας ἑαυτὸν ἀποιχίσας, χαὶ 

μόνος μόνῳ συζῶν ἑαυτῷ, καὶ διὰ ἡσυχίας ἀμετεωρί- 

στως τῇ θεωρίᾳ τῶν ἀοράτων ἐνατενίζων" ὁ τῷ φωτὶ 

τῷ ἀῤῥήτῳ μετὰ ταῦτα χαταυγασθεὶς, xal τῆς δερ- 

ματίνης τε χαὶ νεχρᾶς περιδολῆς ἐχλύσας τῆς ψυχῆς 

τὴν βάτιν. Ὁ τὸν Αἰγύπτιον στρατόν τε xal vÜpàv- 

voy ταῖς ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἐχτρίψας πλήγαῖϊς, τὸν δὲ Ἰσ- 

ραὴλ ἐλευθερώσας τῆς τυραννίδος διὰ τοῦ φωτὸς, xal 

τοῦ ὕδατος" ᾧ (70) μετὰ τὴν Αἴγυπτον ὁ χρόνος ἅπας, 

μία χατὰ τὸ συνεχὲς ἡμέρα ἣν " οὐδέποτε τῆς νυχτὸς 

μελαινομένης τῷ ζόφῳ. Διεδέχετο γὰρ μετὰ τὸν 

ἡμερήσιον δρόμον, τὰς τῶν ἀχτίνων αὐγὰς, ἕτερον φῶς 

Ex νεφέλης χαινοτομούμενον. “Ὥστε τὸν μὲν ἥλιον 

χατὰ τὴν ἀναγχαίαν περίοδον αὐτοῖς ἐπιδύεσθα:, τὸ 

ὃὲ φῶς συνεχές τε μένειν xal ἀδιάδοχον τῆς Ex τοῦ 

στύλου λαμπηδόνος, ἀδιαστάτως (71) τὰς αὐγὰς τῶν 

πιχρόν τε χαὶ 

ἄποτον ὕδωρ ἡδύνας τῷ ξύλῳ, χαὶ τὴν πέτραν εἰς 

ἡλιαχῶν ἀκτίνων ἐχδεχομένης. Ὁ τὸ 

(71) ᾿Αδιστάχκτως, ed. 
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πηγὴν τοῖς δινῶσ: μεταποιήσας. 

φῆς τὴν οὐράνιον διαμευψάμενος. Ὁ ἐν τῷ θείῳ γνό- 

qu ὀξυωπῶν, xal βλέπων ἐν αὑτῷ τὸν ἀόρατον. Ὃ 

τὴν σχηνὴν τὴν ἀχειροποίητον ἱστορήσας, xoi τὸν 

τῆς ἱερωσύνης χόσμον ἀξίως κατανοήσας. Ὄ; τὰς 

θεοτεύχτους πλάχας δεξάμενος, χαὶ συντριθείσας 

πάλιν ἀναχαράξας" ὁ τῆς ἐμφανισθείσης αὐτῷ 

θείας δυνάμεως EmY τοῦ προσώπου φέρων τὰ σύμ- 

θολα, χαὶ τῇ ἐξ αὐτοῦ λαμπηδόνι, οἷόν τισιν ἀχτί- 

νων αὐγαῖς, τῶν ἀναξίως ἐντυγχανόντων ἀποστρέ- 

φων τὰς ὄψεις. Ὁ πυρὶ χαὶ χάσματι τοὺς ἐπανα- 

στάντας τῇ ἱερωσύνῃ χαταδιχάσας, xal τοὺς εἰς 

τὴν θείαν χάριν ὑδρίσαντας ἐξαφανίσας" ὁ τὴν γοη- 

εὐσέθειαν. Οὗ ἡ 

Ὁ ἐπὶ τῆς 

γενόμενος, xai μηδὲν ἴχνος, 

μόσυνον τῆς γηΐνης ἀχθηδόνος τῷ ἡλίῳ ὑπο- 

πείαν ποῦ Βαλαὰμ μεταθαλὼν εἰς 

τῆς ζωῆς ἱστόρηται ὑψηλοτέρα. 

ίας τοῦ ὄρους 

Ὃ μὴ παραλλάξας τὸν χαραχτῆρα τοῦ 

ὑπὸ τοῦ χρόνου" ἀλλὰ διασώσας ἐν τῇ τρε- 
ὕσει τὸ ἐν χαλῷ ἀναλλοίωτον. Οὗτός ἐστιν ὁ 

ἄρτης χατάρχων ἡμῖν ἀναδάσεως, χαὶ ὁ συν- 

επαίρων NERA τὸν διὰ τῶν τριῶν ἤδη τῶν προδιηνυ- 

σμένων αἰώνων μέγαν γενόμενον. 

ὕψει γενόμενος, μεθόριος 

xai ἀτρέπτου φύσεως f 

Ὁ γὰρ ἐν τούτῳ τῷ 

τρόπον τινὰ τῆς τρεπτῆς τε 

ται, xal μεσιτεύει χαταλ- 

λήλως τοῖς ἄχροις, τῷ Ἢ Θεῷ ἱχετηρίας ὑπὲρ τῶν 

ἀλλοιωθέντων ἐξ ἁμαρτίας προσάγων" 

τὸν ΠΙᾺ ἐπὶ τοὺς 

ἐλέου διαπορθμεύων. Ὡς ὃν χαὶ διὰ 

μεν, ὅτι ὅσῳ τις πλέον τῶν χθαμαλῶν τε χαὶ ἽΠΠΟΣ 

ἀφίσταται, τοσούτῳ μᾶλλον προσοιχειοῦτα! 

χειμένης ἐξουσίας 

zt S Zu νοῦν ὑπερεχούσῃ φύσει: " χαὶ μιμεῖται δι᾿ εὖ 

Θεῖον, ἐχεῖνο 

οἴζας τ τὸ 

TTC ποιῶν ὃ τῆς θείας ἐστὶ φύσεως ἴδιον. 

πᾶν τὸ εὐεργεσίας δεόμενον, 

Τοιαύτην δὴ (13) χατελαδόμην 
τῆς τὴν ἔννοιαν, ἧς ἡ (15) ἐπ f 
εὐχὴ τῷ Μωῦσῇ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ. » Ἐπε:δὴ γὰρ 
χεχράτητο (14) τῷ τῆς ἁμαρτίας χαχῷ τὸ ἀνθρώπινον, 
χαὶ τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἑνώσεως ἀποῤῥαγὲν, τοῖς 
ἐναντίοις συνεφύρετο πάθεσι, χαί τινος ἐδεῖτο πρε- 
σθείας, πρὸς τὸν ἀναχαλέσασθαι τῆς ἀπωλείας δυνά- 
μένον, ἀντὶ πρέσδεως ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος γίνεται, 
ὑπεραπολογούμενος μὲν τοῦ τῶν ὁμοφύλων πτώμα- 
τος. εἰς δὲ τὸν τῶν ἀπολωλότων οἴχτον δυσωπῶν τὸ 

Θεῖον. Εὐθὺς γὰρ οἷον διχαιολογεῖτα! πρὸς τὸν 
ἀχούοντα, xai φησι, μόνῳ προσεῖναι τῷ Θεῷ τὸ ἐν 
παντὶ ἀγαθῷ πάγιόν τε xol ἀχίνητον (15) xaX ἀεὶ 
ὡσαύτως ἔχον - ἐν τροπῇ δὲ xal ἀλλοιώσε: τὸ ἀνθρώ- 
Toy χείμενον, μηδέποτε ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μένειν, μηδὲ 
εἰ πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνίοι, μήσε εἰ ἐχπίπτοι τῆς με- 
τουσίας τοῦ χρείττονος. Οὗ χάριν χαταφυγὴν εἰς so- 
τηρίαν ἀξιοῖ χατὰ πᾶσαν γενεὰν γίνεσθα: τοῦ πλανων 
μένου τὸ ἀμετάθετον. 

(72) Forte δέ. 
(75) Forte om. 7. 

Parnot. Gg. XLIV, 

IN PSALMOS. 

'O τῆς γηΐνης τρο- À lerrestrem cibum coelesti permutavit, qui in divi-.a 

D 

458 

illa caligine acumine mentis vidit [nvisibilem , q«i 

tabernaculum non manu factum descripsit , totuin- 

que sacerdotii ornatum et apparatum rite aninio 

concepit, qui acceptas a Deo factas tabulas , con- 

fraetasque de integro restituit, qui in vultu divin:e 

virtutis, quz&. sibi apparuerat , argumenta ferens, 

fulgore ex facie, velut radiorum spiculis, emicante. 

vultus eorum qui occursu indigni erant avertit : 

qui igne et hiatu invasores sacerdotii vindicavit , 

eosque qui in divinam gratiam ianjuriosi erant, 

funditus delevit : qui incantationes Balaam in pie- 

latem et benedictionem vertit, cujus obitus vcl 

ipsam vilam magnitudine prwstanli$ superassa 

narratur : quippe qui ad supremum montis culinen 

progressus, neque vestigium neque monumentum 

terrestris tristitite reliquerit, qui notam et insigne 

pulchritudinis labentibus annis non deperdidit, sed 
decoris immutabilitatem , perpetuumque tenorem 

in ipsa etiam variabili natura conservavit. Tantus 

est, qui in quarto ascensu dux nobis przeit ; quiquo 

secum simul attollit eum , qui jam in tribus przce- 

dentibus ascensibus sese supra vulgus extulit. Qui 

enim ad hoe fastigium evasit, is quodammodo con- 

finis est naturz mutabili et immutabili ; mediusque 

intercedit convenienter extremis, Deo quidem pre- 

ces et supplicationes offerens pro jis qui per pec- 

catum abalienati sunt, potentia vero illius miseri- 

cordiam quasi demittens, et derivans ad illos qui 

misericordia indigent ; ut et ex his discamus, quod 
quanto quis magis a terrestribus humique stratis 

rebus absistit, tanto magis appropinquat ad natu- 

ram qus omnem intelligentiam exsuperat, imita- 

turque beneficiis largiendis celeste numen, illudque 

agit, quod divinze naturse proprium est, dum be- 

neficia confert in omnes illos qui benefactis in- 

digent. 

Hojusmodi quiddam animo et cogitatione de sen- 

lentia psalmi illius informavi, cujus inscriptio est : 

* Oratio Moysi homini Dei : » postquam enim ge- 

nus humanum a malitia oppressum est, sejunctum- 

que et abscissum a conjunctione cum bono, in va- 

rias perturbationes incidit, opusque habuit inter- 

cessione quadam, et legatione ad illum a quo ab 

interitu. revocari posset; legati munere fungitur 

quivis homo Dei , suscepto patrocinio pro casu et 

lapsu eorum qui ejasdem secum sunt conditionis ct 

status , divinoque numine ad misericordiam in per- 

ditos flexo. Statim enim, quasi in judicio cum Deo 

praesente et. audiente agit, ipsique soli tanquani 

omnium bonorum fonti, immutabilem illum et per- 

petuo sibi constantem viz tenorem inesse dicil : 

mortale autem hominum genus conversionibus va- 

riis et vicissitudinibus obnoxium vivere, neque un- 

quam in eodem statu persistere, ne tum quidem, 

cum jam ad id quod prsstantius est. evaserit, nes 

(74) Κεχράτηται, ed, 
(79) Καὶ ἀχίνητον om. ed, 
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que tum eum ἃ communione prxstantioris illius boni exciderit. Quocirca. optat. eum, qui est immu- 

labilis, ejus qui hinc inde oberrat, in omni generatione fieri refugium, 

Sic vero Psalmi verba sese habent: « Deus, refugium A 

factus es nobis a generatione in generationem ". » Et 

quare hoe affirmat ? Quia, inquit,ante ereaturam es, 

omne temporarium- intervallum complexus, ex quo 

temporis natura ccpit, et in quemcunque terminum 

desiturum sit; nam interminati terminus est infi- 

nitas. « Priusquam, » inquit, « montes fierent, aut 

formaretur terra. et. orbis, a szeculo, et. usque in 

seculumtu es. » At enim genus humanum ob mu- 

tabilitatem nature ex celsitudine omnis boni, ad 

abjectam et labricam peccati conditionem devolu- 

tum decidit : Igitur prebe, inquit, manui labi ne- 

secius. vacillanti. Quod natura es, hoc e& nobis 

neque deturbes illum ex illa in qua tu 

versaris, altitudine, in humilitatem — peccati, 

Postea vocis Domini sui quasi administer effectus, 

alert. plenam humanitate sententiam : « Quoniam 

dixisti : Revertimini, filii hominum; » qua voce 

dogma quoddam continetur ; nam ad naturam no- 

stram oratio respiciL, malorumque medicinam sug- 

gerit. Ait enim : Cum vos homines mutationi expo- 

siti a bono decideritis, utamini rursus mutatione 

ad id, quod honestum est, et unde excidistis, reci- 

proco eursu revertimini, Quo fit, ut in libera homi- 

num facultate sit, ut ad arbitrium in ipsis perseve- 

rent, quxe volunt, sive bona sint sive mala. Id. quod 

sequitur allerum. dogma complectitur. « Quoniam 

mille anni in oculis tuis, Domine, tanquam dies 

hesterna, quie proteriit; eb quie pro nibilo haben- 

» Quid igitur dogmatis no- 

qui mutata. velifi- 

efticere ; 

tur, eórum anni erunt. 

bis liic insinuatur ? Ei. videlicet, 

catione, ad rectam vivendi rationem revertitur, licet 

vita infinitis scelerum inaculis nolata sit, ut eolle- 

ctio illa peccatorum mille annorum esse videantur, 

pro nihilo totam illam congeriem reputatum iri, 

dummodo pedem referat : nam divinus oculus prae 

sentia semper intuetur, preteritum vero non 2esti- 

mat, sed instar unius dici, vel noetis nostre, quie 

jam prateriit, a Deo habetur. At id quod in prze- 

senti obstrictum est inalitia, etiamsi. tanquam ni- 

hilum a peccatoribus extenuetur, Deus tanen ve- 

lut. longissimam quamdam annorum multitudinem 

üspicit: dicit. enim : « Que pro nihilo habentur, 

eorum anni Pulchre autem et. ingeniose 

appellat peccata, « nihil; » nam qui peccat, solet 

quodammodo pro mihilo peccatum ducere : et 

pro quovis scelere perpetrato defensionem insti- 

tuere, ut cuivis in quocunque male commisso prom- 

: Nihil est cupiditas , nihil ira , 

generis nihil sunt, cum sint na- 

nalura vero opus Dei, 

erunt. » 

ptun sit dicere 
et alia hujus 

τσ quasdain motiones ; 

* Psal. rxxxix, 4 sqq. 

(16) Τὸ ἐνεχθέν, ed. 
(11) "Ex add. ed. 
(18) Ἐν αὐτοῖς μένει, οἱ, 

salutis tuend:e. gratia. 

"Eye: δὲ ἡ λέξις οὕτως * « Κύριε, penam ἐγενή - 

θης ἡμῖν ἐν γενεᾷ χαὶ γενεᾷ.» Διὰ τί τοῦτο λέγων ; 

Ὅτι σὺ,φησὶν, πρὸ τῆς χτίσεως εἶ, πᾶν τὸ αἰώνιον ἐμ- 

περιέχων διάστημα, ἀφ᾽ οὗ τε ἀρχὴν ἔσχεν ἡ τοῦ 

αἰῶνος φύσις, χαὶ εἰς ὅ τι προελεύσεται πέρας, 

πέρας δὲ τοῦ ἀτελευτήτου ἡ ἀπειρία. «Πρὸ τοῦ ὄρη » 

γὰρ, φησὶ, « γενηθῆναι xaV πλασθῆναι τὴν γῆν xo 

τὴν οἰχουμένην, χαὶ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος, καὶ ἕως τοῦ 

αἰῶνος σὺ ci.» Τὸ δὲ ἀνθρώπινον τῷ τρεπτῷ τῆς φύ- 

£x τοῦ ὕψους τῶν ἀγαθῶν πρὸς τὸ ταπεινόν τε 

ἁμαρτίας χατενεχθὲν (76) χατε- 

σεως 

xa ὀλισθηρὸν τῆς 

σύρη" Οὐχοῦν ὄρεξον, φησὶ, χεῖρα, ὁ ἄπτωτος τῷ 

ὀλισθήσαντι " ὅπερ εἶ τῇ φύσει, καὶ fito τοῦτο γινό- 

μένος, χαὶ « μὴ ἀποστρέψῃς » 

σοὶ ὕψους, εἰς τὴν (17) τῆς ἁμαρτίας ταπείνωσιν. 

Εἴτα τῆς δεσποτιχῇς φωνῇς διάχονος γίνεται, χαὶ 

προφέρει τὴν φιλάνθρωπον ῥῇσιν λέγων " «Ὅτι xo 

εἶπας: Ἐπιστρέψατε, 

αὐτη φωνὴ, δόγμα ἐστί" βλέπει γὰρ πρὸς τὴν φύσιν ὁ 

λόγος, xaX τὴν θεραπείαν τῶν χαχῶν ὑποτίθεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ, φησὶ, τρεπτοὶ ὄντες τοῦ ἀγαθοῦ ἀπεῤ- 

ῥύητε, χρήσασθε πάλιν πρὸς τὸ χαλὸν τῇ τροπῇ " xol 

ὅθεν ἐχπεπτώχατε, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἑπαναστρέψατε. 

Ὡς ἐν «fj προαιρέσει τῶν ἀνθρώπων εἷναι τὸ ἑαυ- 

τοῖς νέμειν (18) xav' ἐξουσίαν ἃ βούλονται, εἴτε τὸ 

ἀγαθὸν, εἴτε τὸ ΤΩΣ * τὸ δὲ ἐφεξῆς, ἕτερον δόγμα 

ἐστί * φησὶ γὰρ, « Ὅτι χίλια ἔτη ἐν ὀφθαλμοῖς cov, 

Κύριε, ὡς f ἡμέρα ἣ ἐχθὲς, ἣ τις διῖλθς, τὰ δὲ ἐξου- 

δενώματα αὐτῶν ἔτι 

αὐτὸν Ex τοῦ παρὰ 

υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. r Ἡ δὲ τοι- 

ἔσονται. » Τί οὖν ἐν τούτοις 

δογματικῶς παιδευόμεθα : ὅτι τῷ ἐξ ἐπιστροφῆς πά- 

λιν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀναλύσαντι, χὰἂν μυρίοις ὁ βίος 

χαταστιχθῇ πλημμελήμασιν, ὡς χιλίων ἐτῶν δοχεῖν 

εἶναι τῶν χαχῶν τὸ ἄθροισμα, ἀντ᾽ οὐδενός ἐστι τῷ 

Θεῷ ἐπὶ τοῦ ἐπιστράφέντος" ὁ γὰρ θεῖος ὀφθαλμὸς 

τὸ ἐνεστὼς ἀεὶ βλέ; ει, τὸ δὲ παρῳχηχὺς οὐ λογίζε - 

ται" ἀλλ᾽ ἀντὶ μιᾶς (19) ἡμέρας ἣ μέρους (80) νυχτὸς 

παρὰ τῷ Θεῷ κρίνεται, f, τις παρῆλθέ τε xal παρέ- 

ὃραμε. Τὸ δὲ ἐνεστὼς ἐν χαχίᾳ, χἂν ὡς μηδὲν παρὰ 

τῶν ἁμαρτανόντων ἐξευτελίζηται (81),ὡς ἐτῶν πλῆ- 

θος τῷ Θεῷ χαθορᾶται. Φησὶ γάρ" «Τὰ ἐξουδενώματα 
αὐτῶν ἔτη ἔσονται.» Καλῶς 05 χαὶ προσφυῶς ἐξου- 

δενώματα ὀνομάζει τὰ πλημμελήματα * ὅτι πέφυχέ 

πως ὁ τὸ χαχὺν ἐνεργῶν ἀντ᾽ οὐδενὸς ἡγεῖσθαι τὸ 

πλημιμελούμενον, xat τινας ἑχάστου τῶν χατὰ χαχίαν 

γινομένων παρευρίσχειν ἀπολογίας, ὥστε πρόχειρην 

εἶναι τὸ ἐφ᾽ ἑχάστῳ λέγειν, Οὐδὲν ἡ ἐπιθυμία, xol 

οὐδὲν ἡ ὀργὴ, xoi οὐδὲν ἕχαστον τῶν τοιούτων͵ 

ἐστί, Φύσεως γὰρ ταῦτα χινήματα " ἣ δὲ φύσις Ép- 

γον Θεοῦ, 

(79) Ἡμετέρας add. ed. 
(80) Μέρους om. ed. 
(81) ᾿Εξευτελίζεται, ed, 
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Οὐχ ἄν τ' (82) τούτων ἔν τινι νομισθείη χαχῷ τῷ A. Tgiturnemo horum malo aliquo obligatus censebitur 
ἐφορῶντι τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν * διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι 

«τὰ ἐξουδενώματα » ταῦτα (85), ὅταν παρῇ τῇ 

προαιρέσει τοῦ ἐνεργοῦντος, χαὶ μὴ παρέλθῃ, ὡς 

πλάτος ἑτῶν παρὰ τῷ θείῳ ὀφθαλμῷ τὰ xa" ἕχαστον 

χρίνεται. Πάλιν τὸ παροδιχὸν τῆς φύσεως ἡμῶν 

ὑπογράφει: τῷ λόγῳ, ὡς ἂν μᾶλλον εἰς ἔλεον τὸν 

Θεὸν δυσωπήσειε. Λέγει γὰρ ἐναργῶς ὑπ᾽ 

τῷ ὑποδείγματι, τί χρὴ νομίζειν εἶναι (84) τὴν τῆς 

φύσεως ἡμῶν ἀθλιότητα, πρωΐαν χαὶ ἑσπέραν. Τουτ- 

ἐστι, νεότητα xa γῆρας" χλόην ἐν τῷ ὄρθρῳ, καὶ 

ἄνθος, καὶ πάροδον. Καὶ μετὰ τοῦτο τῆς χατὰ τὴν 

ES 
E 

ὄψιν 

ἡλικίαν νοτίδος ἀναλωθείσης, xai τοῦ φυτοῦ ἀπαν- 

θήσαντος, τῆς τε συμφυοῦς ὥρας διαπνευσθείσης, 

ξηρότης χαὶ μαρασμὸς τὸ λειπόμενον. Οὕτω γάρ φη- 

σιν ὁ λόγος *« Ὅτι τὸ mput ἀνθήσοι χαὶ (85) παρέλ- D 
t 

0ot, τὸ ἑσπέρας ἀποπέσοι, σχληρυνθείη, xot &npav- 

θεΐη. » Τοῦτο ἣ ἀνθρωπίνη φύσις. Ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς 

πλέον χατοιχτίζεται τὸ ἀνθρώπινον, λέγων δεδαπανῖ- 

uUa. τῇ ὀργῇ τὴν τῶν ἀνθρώπων ζωὴν, οἷόν τινι 

ἀνέμῳ τῇ τοῦ θυμοῦ προσθολῇ χειμαζομένην. Δῆλον 

δὲ, ὅτι διὰ τῆς ὀργῆς χαὶ τοῦ θυμοῦ τὴν ἁποστατιχὴν 

νει ἐνέργειαν, δι’ ἧς ἔχλειψις μὲν γίνετα!: Ex E a 3 ὩΣ 2 
E OPE die y s io catt ko ec MASA 

τῆς ζωῆς τοῖς ἀνθρώποις * ταραχὴ 0X τοῦ ἡσυχάζον 

τος. Οὕτω δὲ ἡ τομεν ἐν τῇ ὀργῇ 

600, χοαὶ ἐν τῷ θυμῷ σου ἐταράχθημ, μεν.» Καὶ τούτοις 

ἐπάγειν OU ἀχολούθου τὸ μὴ πρέπειν Θεῷ θέαμα 

ποιεῖσθαι τὴν ἀνθρωπίνην χαχίαν, μηδὲ δεῖν φαίνε- 

σθαι τῷ ἀχηράτῳ προσώπῳ τὸν ἐμμολυνθέντα ταῖς 

ἁμαρτίαις ἡμῶν αἰῶνα" λέγει δὲ οὑτωσὶ τῇ φωνῇ 

τὴν τοιαύτην ἑρμηνεύων διάνοιαν * « Ἔθου τὰς &vo- 

μίας ἡμῶν ἐναντίον σοῦ. » 'Ως ἂν εἴ τις τὸ « ἵνα τί» 

πὶ τὸ σαφέστερον προάγο: τὸν λόγον, ὡς 

οιαύτη 

τὰ χαλὰ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχειν * τὸ δὲ ἄνομον, 

ν τοῦ ῥήματος τὴν διάνοιαν " “Ὅτι σοὶ 

1 
(86) παρὰ σοῦ ὁρᾶσθαι ἀνάξιον. Τοιοῦτον οὖν ποίησον 

τὸ ἀνθρώπινον, ὡς τῆς (87) ἐπισχοπῇς μὴ ἀνάξιον 

εἶναι, ἀλλὰ (88) γενέσθαι τὸν αἰῶνα ἡμῶν τοῦ σοὶ 

φαίνεσθαι ἄξιον" ὡς τό γε νῦν ἔχον,« πᾶσαι αἱ ἡμέραι 
ἡλῶν ἐξέλιπον"» τὸ γὰρ ἐν σοὶ μὴ εἶναι, οὐδὲ ἔστιν 

ὅλως εἶναι - ὧν γὰρ ἐπιχρατήσει ἡ (89) τῆς ὀργῆς 
δυναστεία, ἀνυπόστατος xal σχιοειδήῆς ἐστιν ἡ ζωὴ, 

καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ἀραχνίου νήματος " ὡς γὰρ ἐχεῖνο 

φαίνεται μὲν, ἕως ἂν συνεστὼς τύχῃ * εἰ δέ τις ἐπα- 

ab eo qui humanam vitam intuetur : ob. id inquit ; 
(Qui pro nibilo ab ipsis habentur : » si perseverent 
in voluntate et proposito operantis neque priter- 

ierint, tanquam annorum multitudinem a divino 

oculo sigillatim judicari, Rursus mutabilitatem na- 

turie nostre oratione describit, ut Deum magis ad 

misericordiam commoveat, Manifesto enim exem- 

plo docet, quidnam statuere. debeamus de nature 

nostras miseria ; eam nimirum nihil aliud esse, 

quam mane quoddam et vesperam, hoc est, juven- 

tutem et senectutem, viventem simul et. florescen- 

lem sub diluculum, sed tamen pr:tereuntem. Post- 
hic consumpto quasi vegetioris et viridioris svi 
rore, plantaque deflorescente εἰ innato decore 
ev nescente , id quod relinquitur nihil aliud 
est quam arefactio et exsiecatio. Sic enim ait: 

* Quoniam mane tanquam herba transeat, vespere 

decidat, induret et arescat.»Hoc videlicet humana 

natura est. In iis vero qu:e sequuntur, magis adhue 
mortalium conditionem miseratur ct deplorat, eum 
àit, consumptam esse in ira vitam hominum, et 

velut vento quodam furoris immissione turbatam 
Οἱ exagitatam. Perspicuum autem arbitrcr eum irae 
et furoris nominibus designare operationem, qua 
a Deo absistimus et deficimus, qu: hominibus vitie 
finem affert ; turbatio vero ejus est, quod quiescit, 
Sic autem verba sese habent : « Quoniam in ira tua 
defeeimus , et in furore tuo turbati sumus. » His- 
que ordine congruo addit, non decere, ut Deus hu- 
manam malitiam sibi velit esse spectaculo, neque 
inviolato illi vultui apparere debere zevum nostruin 
peccatis el flagitiis inquinatum : sie. vero ad. ver- 
bum in hane sententiam loquitur: « Posuisti ipi- 
quitatles nostras in conspectu tuo. » Ut si quis 
adjecta vocula « Quare » clariorem sententiam red- 
dere velit, hie hujus loci sensus sit. futurus : De- 
cet te pulchra ante oculos babere, iniquitas autem 
indigna est, qu: a te aspieiatur. Tales igitur effice 
homines, ut ne tuo intuitu. sint. indigni ; sed vita 
nostra digna sit libi ostendi; utpote quantum ad 
presentem statum pertinet,« omnes dies nostro 
defecerunt; » quod enim in te non est, prorsus 
non est. Quibus enim ire potentia et vis praevalet, 

γάγοι τὴν χεῖρα, παραχρῆμα πρὸς τὴν ἐπαφὴν τῶν p his vita quedam umbratilis οἱ minime. subsistens 
» 

δαχτύλων διαῤῥυὲν ἀφανίζεται - οὕτως χαὶ ὁ ἀνθρώ- 

πινος βίος ταῖς (90) ἁἀνυποστάτοις σπουδαῖς, οἷόν τι- 

σιν ἐναερίοις (91) νήμασιν ἀεὶ συμπλεκόμενος, μάτην 

ἐξυφαίνει (92) τὴν ἀνύπαρχτον ἰστουργίαν. Οὗπερ 

εἴ τις χαθάψοιτο στεῤῥῷ λογισμῷ, διαδιδράσχει τὴν 

λαθὴν ἡ (95) ματαία σπουδὴ, xaX εἰς οὐδὲν ἀφανίζεται" 

πάντα γὰρ τὰ χατὰ τὴν ζωὴν ταύτην σπουδαζόμενα, 

(82) Τις, ed. 
(85) Αὐτῶν, ed. 
(84) Eiva: om. ed. 
(85) Ὡς ἣ χλόη, ed. 
(80) Τοῦ adl: ἘΝ 
(87) Σῆς add. ed. 
(88) ᾿Αλλὰ ad εἶναι: οἵη. ed, propter repetitioneu 

ducitur, ad similitudinem teke aranearum ; uL enim 
illa apparet quidem quoad connexa fuerit; at si 
quis manum admoverit, derepente contactu digito- 
rim dilabens evanescit : sie et humana vita super- 
vacaneis et. non. consistentibus studiis, tanquam 
aeriis quibusdam filis, semper implicata, contexit 
Sibi non subsistentem telam ; quam si. quis. firma 

verbi εἶναι. 
(89) 'H om. Ed. 
(90) Ταῖς om. ed. 
(91) Forte ἀραχνίοις. 
(92) Αὐτῷ add. ed, 
(95) 'H om. ed, 
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cogitatione apprehendat, effugit. contactum. vana A ofnoíz ἐστι, χαὶ οὐχ ὑπόστασις " οἴησις ἡ τιμὴ, τὸ 

sedulitas, inque. niliilum recidit, Omnia enim qui- 

bus in hae vita mortalium curz distinentur, inanis 

quiedam opinio sunt, nihilque subsistens ; .opinio 

est honor, dignitas, generis claritudo, superbia, 

elatio, diviti:e, et his similia, quibus vite hujus 

aranei inhiant : idcirco talia. Dei medela egent ; 

Lane enim subjici credo sententiam illi verbo : 

« Quoniam dies annorum nostrorum in ipsis se- 

ptuaginta anni : si autem in potentatibus octoginta 

anni, et amplius eorum, 1abor et dolor; » non 

quia supra predictum. terminum viventi vita sit 

laboriosa; sed quia adeo brevis vit:& potissima 

pars in labore et dolore consumitur. Labor est iu- 

fantia; lalor, juventus ; zlas, quie inter hec me- 

dia, magis adhuc laboribus conflictatur ; senectus B 

ipsa canitie et rugis copiam et abundantiam laboris 

egregie testatur. Iterum alium. exeogitat modum, 

quo hominibus divinum Numen propitiet, hoc verbo- 

rum sensu : Peceatorzum nostrorum moles magnam 

nobis conciliat penam, οἱ facultas nature nostrae 

tam infirma est, ut. minime capere possit iram, 

qua pro merito peccatorum inlertur; quare licet 

mite et moderatum sit, id quod supplicii loco nobis 

incutitur; satis tamen est ad correptionem et in- 

stitutionem iis qui id patienter tolerant. Si igitur 

ἀξίωμα, τὸ γένος, ὁ τύρος, ὁ ὄγχος, ὁ πλοῦτος, πάν- 

τὰ τὰ τοιαῦτα, οἷς ἐμμελετῶσιν αἱ τοῦ βίου ἀράχναι" 

οὗ χάριν τὰ τοιαῦτα, Θεοῦ δεῖται (94) θεραπεύοντος " 

ταύτην γὰρ ἡγοῦμαι τοῦ ῥητοῦ τὴν διάνοιαν τοῦ λέ- 

γοντος" «Ὅτι αἱ ἡμέραι τῶν ἑτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς 

ἑθδομήχοντα ἔτη. Ἐὰν δὲ ἐν δυναστείαις ὀγδοήχοντα 

ἔτη, χαὶ τὸ πλεῖον αὐτῶν χόπος xai πόνος. ν Οὐχ 

ὅτι τῷ ὑπὲρ τὸ μέτρον τοῦτο ζῶντι ὁ βίος ἐπίπονος, 

ἀλλ᾽ ὅτι τῆς οὕτω βραχείας ζωῆς ἐν χόπῳ τὸ πλέον 
ἐστὶ καὶ πόνῳ. Πόνος, ἡ νηπιότης “ χόπος, ἡ νεότης " 

ὁ ἐν τῷ μέσῳ βίος, πλέον τοῖς πόνοις ἐνδαψιλεύεται. 

T? δὲ γῆρας, διαφερόντως αὐτῇ τῇ πολιᾷ xal ταῖς 

ῥυτίσι, τὸν πλεονασμὸν τοῦ χόπου μαρτύρεται. Πά- 

λιν ἕτερον ἐπινοεῖ τρόπον, ὅπως ἂν τοῖς ἀνθρώποις 

ἱλεωθείη τὸ Θεῖον. Τοιαύτη δὲ τῶν λεγομένων ἐστὶν 

ἡ διάνοια.» Ὃ μὲν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ὄγχος μεγά- 

λὴν ἐφέλχεται τὴν τιμωρίαν * οὐτιδανὴ δὲ τῆς φύσεως 

ἡ ὑπόστασις, ὡς μὴ χωρῆσαι τὴν xax ἀξίαν ἐπὶ τοῖς 

πλημμεληθεῖσιν ὀργήν. ᾿Αλλὰ xàv πρᾷον ἣ τὸ ἐπα- 

γόμενον εἰς τιμωρίαν ἡμῖν, ἱχανὸν ἔσται πρὸς 

παιδείαν τοῖς ὑπομένουσιν" εἰ οὖν τὸ πρᾷον τῆς ἀν- 

τιδόσεως πρὸς παίΐδευσίν c χαὶ τιμωρίαν ἐξήρχεσεν, 

τίς τὸ χράτος τῆς ὀργῆς ὑποστήσεται; ἣ τίς ἀριθμὸς 

τοῦ θυμοῦ τὸν φόδον ἐχμετρῇσαι δυνήσεται; 

mansueta retributio suflicit ad correptionem et 

muletam ; quis potentiam ira sufferet ? vel quis numerus timorem furoris emeliri poterit ? 

Ergo si intoleranda est irze magnitudo, toleranda 

autem actio cum humanitate et mansuetudine sus- 

cepta , « sie notam fae nobis dexteram tuam, » ut € 

ejus capaces simus ; in sapientia, non in vindicta, 

correplione nostra a te nobis proveniente, Exposita 

igitur hune in modum sententia, consequens fuerit, 

ipsa divinitus inspirata verba reddere, que sie se 

habent: « Quoniam venit mansuetudo super nos, 

et corripiemur. Quis novit potestatem ire tuz, et 

pre timore tuo iram tuam dinumerare ? Dexteram 

tuam sic notam fac, et eruditos corde in sapientia. » 

Pulehrum vero est id quod ordine subjungitur, cum 

ail nos ob nature imbecillitatem non capere iro 

magnitudinem, quam contra nos concitat peccatum, 

cum tamen indigeamus correptione, sed corripiat 

et erídiat nos magis salus, quam revertendo ac- 

quirimus, quam supplicium peccatis inflictum. Izi- 

iur converte nos, Domine, nulla dilatione ad gra- 

tiam interposita. lllud vero « usquequo, » signili- 

cat accelerationem | grati:e : « Et deprecabilis esto 

Super servos tuos, » non enim alienis, inquit, sed 

propriis servis reconciliaberis. Deinde quasi jam 

gratiam adeptus, conspicatusque illud lumen, per 

quod tenebrze in. hac vita oberrantium illuminan- 

tur, et unde virtutis dies illucescit: « Repleti su- 

mus, » inquit, « mane misericordia tua, et exsul- 

tavimus, et delectati sumus : » successit. eniin tua 

gratia tempori, quo peccalis immersi tenebamur, 

(94) Ed. add. τοῦ. 
(98) Τῇ μωρίᾳ, ed. 
(96) Ἐπίστρεψον om. ed. 

Εἰ οὖν ἀνυπόστατος μὲν ἣ ὀργὴ, χωρητὴ δὲ ἡ κατὰ 
φιλανθρωπίαν ἐνέργεια, « οὕτως γνώρισον ἡμῖν τὴν 

δεξιάν σου, » ὡς χωρῆσαι δυνάμεθα, ἐν σοφίᾳ, οὐχ 

ἐν τιμωρίᾳ (95), παρὰ σοῦ τῆς παιδεύσεως ἡμῖν 

ἐνεργουμένης. Προεχτεθείσης τοίνυν ἡμῖν τῆς δια- 

νοΐας, ἀχόλουθον ἂν εἴη, xoi αὐτὰ ἐπαγαγεῖν τὰ 

θεόπνευστα ῥήματα, τοῦτον ἔχοντα τὸν τρόπον" 

« Ὅτι ἐπῆλθε πρᾳότης ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ παιδευθησό- 

μεθα. Τίς γινώσχει τὸ χράτος τῆς ὀργῆς σον, χαὶ 

ἀπὸ τοῦ qó6ou σου τὸν θυμόν σου ἐξαριθμήσασθαι; 

τὴν δεξιάν σου οὕτως γνώρισόν μοι χαὶ τοὺς πε- 

παιδευ μένους τὴν χορδίαν ἐν σοφίᾳ ἐπίστρεψον (90)"» 

χαλὴ δὲ ἡ λέξις ἡ χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπαχθεῖσα τοῖς 

εἰρημένοις. Λέγει γὰρ ὅτι οὐ χωροῦμεν δι᾽ ἀσθένειαν 

φύσεως, τὸ τῆς ὀργῆς μέγεθος, ὃ χινεῖ xa0' ἡμῶν 

ἡ ἁμαρτία, χρήζομεν δὲ τοῦ παιδευθῆναι. Παιδευ- 

σάτω (97) ἡμᾶς ἡ δι᾽ ἐπιστροφῆς σωτηρία μᾶλλον, 

p ἥπερ ἡ ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ἡμῶν τιμωρία. Οὐχοῦν 

ἐπίστρεψον ἡμᾶς (98), Κύριε, μηδὲν πρὸς τὴν χάριν 

&va6aX)6pevoz. Τὸ γὰρ « ἕως πότε » σημαίνει τὸ 

ἐπισπεῦσαι τὴν χάριν. « Καὶ παραχλήθητι, φησὶν, 

ἐπὶ τοῖς δούλοις σον. » Οὐ γὰρ ἀλλοτρίοις, φησὶν, 

ἀλλ᾽ ἰδίοις χαταλλαγήσῃ δούλοις. Εἶτα ὡς τυχὼν 

ἤδη τῆς χάριτος, xal ἰδὼν ἐχεῖνο τὸ φῶς, δι᾽ οὗ τὸ 
σχότος τῶν ἐν τῷ βίῳ πλανωμένων χαταφωτίζεται, 

xai ὅθεν τε dj xav' ἀρετὴν ἡμέρα ἄρχεται, « Ἐνε- 

πλήσθημεν, » φησὶν, « τὸ πρωϊ τοῦ ἐλέους Gov, xal 

ἡγαλλιασάμεθα χαὶ ηὐφράνθημεν. ν» Διεδέξατο γὰρ ἣ 

(97) Forte add. οὖν. 
(98) Ὑμᾶς, ed. 
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ἐν σοὶ χαρὰ τὸν ἐν τῇ ταπεινώσει τῆς ἀμαρτίας χρό- A eL anni malitiz preterierunt. Ita. namque intelligi- 

νον, xat παρῆλθε τὰ τῆς χαχίας ἔτη. Οὕτω (Xp νοοῦ- 

μὲν τὸν « ἀνθ᾽ ὧν ἡμερῶν ἐταπείνωσας ἡμᾶς, ἐτῶν 

ὧν εἴδομεν xaxá. » Καὶ οὕτω θαρσεῖ" τέχνα τῶν 

ἔργων τοῦ Θεοῦ, τοὺς δι᾿ ἐπιστροφῆς πεφωτισμένους 

χατονομάζων. « ἴδε » γὰρ, φησὶν, « ἐπὶ τοὺς δού- 

λους σου χαὶ ἐπὶ τὰ ἔργα σου" » τοὺς περὶ τὸν 
"A6paXy. πατριάρχας ἐνδείχνυται. Οὗτοι γὰρ ὡς ἀλη- 

θῶς Θεοῦ ἔργα εἰσί. « Καὶ ὁδήγησον τοὺς υἱοὺς αὐὖ- 

^Qv. » Οἱ γὰρ τὰ ἔργα τ θα 

τέχνα γίνονται καὶ (99) τῶν πατριαρχῶν, δι᾽ ἀρετῆς 

πρὸς (1) τὴν συγγένειαν αὐτῶν εἰσποιούμενοι. Εἶτα 

ἐν τοῖς τελευταίοις συνάπτει διὰ χαθαρότητος τῷ Θεῷ τὸ 

ἀνθρώπινον, ἐπευχόμενος τοῦ Θεοῦ τὴν λαμπρότητα 

χαὶ τῷ ἡμετέρῳ βίῳ διὰ καθαρᾶς ζωῆς ἐπαστρά- 

πτεῖιν" € 

ποιοῦντες τοῦ 

τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐφ᾽ ἡμᾶς, » ὡς πάντα τὰ ἐπιτηδεύ- 

ματα τῆς ζωῆς ἡμῶν χαρπὸν φέρ 

πάντα ἃ πράττομεν πρὸς ἕνα ἌΡΤΩΣ βλέπειν (2). 

Διὰ τοῦτο πληθυντιχῶς εἰπὼν,ὅτι ε Καὶ τὰ ἔργα τῶν 

χειρῶν ἡμῶν κατεύθυνον ἐφ᾽ ἡμᾶς, ν» εἰς ἕν (5) 

ἔργον τὰ πολλὰ συστείλας ἐπάγει ,ὅτι Καὶ τὸ ἔργον 

ὑεῖν σωτήριον, xal 

τῶν χειρῶν ἡμῶν χατεύθυνον. » Ἢ γὰρ ποιχίλη τε x2Y πολυξιδὴς 

Ἴοῦτο δέ ἐστιν ἡ τοῦ χατορϑοῦντος σωτηρία. 

Οὕτω δὲ τετάρτῳ βαθμῷ τῆς ψαλμιχῆς ἀναθά- 

σξως, ἐπάρας: ὁ Προφήτης τῶν συνανιόντων αὑτῷ 

τὴν διάνοιαν, χαὶ ὑπερθεὶς πάσης τῆς χατὰ τὸν βίον 

τοῦτον σπουδαζομένης τοῖς πολλοῖς ματαιότητος, ἐν 

τῷ δεῖξα!: 

ὑλιχοῦ βίου ἀπάτην εἰς 

προϊοῦσαν τοῖς 

οὐδὲν πέρας ἀγαθὸν (ὃ) 

ματα!άζουσι. 
D 

KEPAAAION H. 

Av ἀχολούθου χαθάπερ τινὶ χορυφῇ τῷ ὑψηλοτάτῳ 

πῆς θεωρίας βαθμῷ διὰ τοῦ πέμπτου μέρους mpoc- 

γει τὸν ἀχολουθῆσαι πρὸς τὸ ὕψος δυνάμενον, τὸν (6) 

διαπτάντα τὰς τῶν βιωτιχῶν ἀραχνίων διαπλοχὰς 

PR τῷ πτ ΡΩΝ Οἱ γὰρ χνοώδεις τε χαὶ ἐξίτηλοι 

ἐν ἀσθενεῖ χαὶ ἀτόνῳ τῇ πτήσει μυιῶν δίχην, τὰ 

γλίσχρα τοῦ βίου περιλιχνεύοντες ἐμπλέχονται a 
ἐνδεσμοῦνται, χαθάπερ τισὶ διχτύοις, τῇ τῶν τοιού- 

τῶν νημάτων περιθολῇ" λέγω δὴ τρυφαῖς χαὶ τιμαῖς 

χαὶ δόξαις, χαὶ ταῖς ποιχίλαις ἐπιθυμίαις οἷόν τι- 

σιν ἀραχνίοις ὑφάσμασιν ἐνειλούμενοι, θήραμα xot 

βρῶμα γινόμενοι τοῦ θηρίου ἐχείνου τοῦ διὰ τῶν 

τοιούτων θηρεύοντος. Εἰ δέ τις ἀετώδης τὴν φύσιν 

ὧν, ὀξυτέρως 

ἀτρέπτῳ τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμῷ, χαὶ πρὸς τὸ ὕψος EBERT 162m x09 ὀφυάλμῶς [2 Y 

πρὸς τὴν ἀχτῖνα τοῦ φωτὸς βλέπων, 

ἑαυτὸν (7) συντείνων τοῖς τοιούτοις ἐμπελάσειεν 

ἀραχνίοις, 
m E MES : DE DET MM 
ῥοίζῳ τῆς πτήσεως, ἐξαφανίζει πᾶν τὸ τοιοῦτον, 6, 

τί περ ἂν πλησιάσει, τῇ τῶν πτερύγων ὁρμῇ. Τὸν 

οὖν τοιοῦτον ἑαυτῷ συνεπάρας ὁ ὑψηλὸς Προφήτης 

μόνῃ τῇ αὔρᾳ τῶν ὠχυπτέρων ἐν τῷ 

(99) Καὶ om. ed. 
(4) Forte εἰς. 
(2) Forte φέρεσθαι, 
(3) "Ev om. ed. 

Ἔστω » γὰρ, φησὶν, « ἡ λαμπρότης Κυρίου m 

τὴν ἀραχνιώδη τε xal ἀνυπόστατον τοῦ αὶ 

mus iilud, « pro diebus quibus nos humiliasti, annis, 

quibus vidimus mala : » sicque ad fiduciamexcilat, 

cum filios operum Dei, eos qui per conversionem 

illustrati sunt, appellat. Dieit enim : « Respice su- 

per filios tuos, et super opera tua. » Quo patriar- 

elias Abrahami posteros significat : nam isti, quam 

maxime filii Abraho sunt. « Et. dirige filios eo- 

rum : » qui enim opera Abrah:e faciunt, filii patviar- 

charum fiunt, per virtutem in eorum cognatio- 
nem adoptati, Ad extremum | puritate et. munditia 
conjungit humanum genus cum Deo, obsecrans ut 

Dei elaritas nostris quoque actionibus per vitant 

puram illuceat, ait enim : « Sit. splendor Domini 

Dei nostri super nos, » uL omnia vite nostre in- 

cepta fructum salutarem ferant, et omnia quie faci 

mus ad unum finem tendant ; qua de causa numerc 
quoque multitudinis utitur: « Et opera. manuum 

nostrarum dirige super nos, » multa « operum » 
nomine complexus. « Et opus manuum nostrarur 
dirige. » Varia enim multiformisque industria vii 
lutis ad operationem tendit, in qua recte agentir 

salus consistit. 

τῶν ἀρετῶν ἐπιμέλεια ἐνεργὸς (4) γίνεται. 

In hune modum quarto hoc ascensionis per 

Psalmos gradu elevat. Propheta secum ascenden- 

lium mentem, evehitque supra omnem, qu:e tanto 

studio in hae vità a multis ambitur, vanitatem, 

dum palefacit araneosam, fugacem et fallacem 

caduc:e hujus vite deceptionem , qui? ad nullum 

honestati consentaneum finem cireumventos, vane- 

que illusos ducit. 

CAPUT VIII. 

Deinceps velut ad supremum verticem, et celsis- 

simum contemplationis gradum, quinta parte ducit 

eum qui ad tantam altitudinem eniti potest, trans- 

volando firma quasi. ala, et pennis solvi metuenti- 

bus omnes araneolorum hujus vite contextus et 

implicationes; vani etenim et fatui remisso et lan- 

guente volatu (qui muscarum instar res hujus 

vite tenues et. exiles cireumlambunt ), implican- 

tur et illigantur, quasi retibus quibusdam, hujus- 

modi filorum cireumjectu : deliciis, inquam, hono- 

ribus, gloria, variisque cupiditatibus velut quibus- 

dam araneorum texturis involvuntur, prada ct 

esca facti illi ferte, quie per hze talia. venationein 

instituere solet. At si quis aquilze natura pr:editus, 

acutius ad lucis radios irretortum mentis oculum 

convertens, seque ipsum in altum vibrans, in hu- 

jusmodi aranearum telas inciderit: sola aura et 

impulsu pernicis volatus, soloque alarum impetu, 

quidquid occurrit, dissipat et disjicit. Talem igitur 

secum in altum evehens sublimis Propheta, supra 

(S Forte εἰς £v ἔργον. 
5) ᾿λγαθῶν, ed. 
(6) Τὸν om. ed. 
(7) Ed. ἑαυτῷ. 
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humanis salutis complementum, et tota summa 

continetur. Nam in parte, qux: hane antecedit, multa 

Moysis ore de eo quod est mutabile, et eo quod 
est immutabile philosophatus est; quod hoe sem- 

per maneat, id quod est: illud vero semper fiat, 

id quod non est ( nam. mutatio est transitio ab eo 

in quo aliquid est, in id in quo non est ) : eumque 

ostendisset hominis naturam eadem facultate οἱ 

libere in peeeatum corruere, et rursus per conver- 

sionem ad rectum et bonum redire,ut Dei splendor 

et majestas denuo human: vite illucescat ; nunc 

omnem, qux a Deo nobis venit, gratiam oratione 

pandit, variisque modis eam illorum oeulis subji- 

cit, qui Dei mirabilia ex alto contemplantur. Non 

euim satis habuit uno modo gratiam Dei manife- 

stam reddere, sed multifariam miserias, quas per 

peccatum nobis ereavimus exaggerat ; variisque 

itidem rationibus opem divinam, ut ad bonum re- 

verlamur exponit, αὖ pro magnitudine bonorum 

varias quoque habeamus gratiarum agendarum oc- 

casiones, abundantiorque erga Deum fiat pro Lantis 

donis gratiarum actio. 

Statim enim ab exordio orationis ita camt : 

: Confitemini Domino, quoniam bonus, 

in 

quoniam 

sceulum misericordia ejus *. » Contessionis 

nomine gratiarum actionem, non nudam lau- 

dum divinarum pronuntiationem intelligens ; nam 

ob solam bonitatem Deum  glorificare jubet : hoc 

videlieet significans, quod quidquid boni et sa- 

lutaris a Deo mortalibus venit, id universum 

venerit gratia et bonitate illius, cum in nobis 

ejus accipiendi: causa inesset. E 

cum nos omni improbitatis genere obruti 

fuimus, ipse a natura sua nequaquam descivit, sed 

id quod est, egit ; 

iura bonus est, aliud quam quod ex nalura sua 

est, agere. « Dicant, » inquit, « qui redempti sunt 

à Domino, quos redemit de manu inimici, et de 

regionibus congregavit eos. A solis ortu et occasu, 

ab aquilone et mari ὃ; » perfectum consummatum - 

humani generis ad meliorem frugem reditum 

oratio pollicetur. Redemptio enim reductionem ex 

captivitate significat ; dedit vero Deus pretium re- 

demptionis seipsum pro iis, qui a morte capti te- 

nebantur, deditque «illiquiinmortem jus habebat. » 
Et cum omnes sub mortis potestate fuerint, omnes 

pretio inde redemit, ita ut nullus sub imperio 

mortis relinquatur post generalem omnium libera- 

tionem. Non enim fieri polest, uL quis morti subja- 

ceat, morte jam abolita penitusque sublata. 

Ob id quadripartito toto. terrarum orbe. secun- 

nulla cortra- 

YiO, 

neque enim decet eum qui πὰ - 

que 

dum situm diviso, nullam partem divine redem- 

^pPsal.cvr, 1 544. ? Hebr. tt, 14. 

(8) Γιν 
(9) T'tv 
(10) Τοῦ om. 

59, ed. Mox £z pro οὐχ, 
ένην, ed. 

ed. 
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ἁἀναθάσεως ἄγει, 

£y f| πᾶσα οἷόν τις συμπλήρωσίς τα χαὶ ἀναχεφα- 

λαίωσις τῆς ἀνθρωπίνης σωτηρίας Ἐν γὰρ τῷ 

πρὸ τούτων δ'ὰ τῆς τοῦ Μωσέως φωνῆς, πολλὰ περὶ 

τοῦ τρεπτοῦ τε χαὶ ἀτρέπτου φιλοσοφήσας, ὡς τοῦ 
μὲν ἀεὶ ὄντος, ὅπερ ἐστὶν, τοῦ δὲ πάντοτε γενομέ- 

νου (8), ὅπερ οὐχ ἔστιν: τοῦτο γάρ ἐστιν ἣ τροπὴ, 

ἡ ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν, εἰς τὸ ἐν ᾧ οὐχ ἔστι μετά- 
θασις. Καὶ δείξας ὅτι τῇ αὐτῇ δυνάμει χατ᾽ ἐξουσίαν. 

ἡ φύσις πρός 
ἐπιστροφῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐπανάγεται, ὡς δυνατὸν 

εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ λαμπρότητα τῇ ἀνθρωπίνῃ πάλιν 

ἐπιλάμψαι ζωῇ, νῦν πᾶσαν τὴν ἐκ τοῦ Θεοῦ γινο- 

μένην χάριν ἡμῖν ἀναχαλύπτε: τῷ λόγῳ, πολυτρόπως 

αὐτὴν ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων τοῖς ἀπὸ τοῦ ὕψους χαθορῶσι 

τὰ Octa θαύματα. Οὐ γὰρ ἢρχέσθη δι᾿ ἑνὸς τρόπου 

παραδηλῶσαι τὴν χάριν, ἀλλὰ ποικίλως μὲν δια- 
σχευάζει τὰς συμφορὰς, αἷς διὰ τῆς πρὸς τὸ χαχὸν 

ῥοπῆς συνεπέσομεν. Πολυτρόπως δὲ τὴν γενομένην (9) 

ἡμῖν ἐχ τοῦ (10) Θεοῦ πρὸς τὸ ἀγαθὸν συμμαχίαν (11) 

ἐχδιηγεῖται" ὡς ἂν τὰς εἰς τὸ εὐχαριστεῖν ἀφορμὰς 

πλεονάσειε, πρὸς λόγον τῶν ἀγαθῶν, xo τῆς εὐχα- 

ριστίας πρὸς τὸν Θεὸν πλεοναζούσης. 

ἐστίν. 

τε τὸ χαχὺν ἀποῤῥέει, xol πάλιν δι᾿ 

Εὐθὺς γάρ φησ! τοῦ λόγου ἀρχόμενος, « ᾿ξομολο- 

γεῖσθε τῷ Κυρίῳ,ὄὅτι ἀγαθὸς, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα τὸ 

ἕλεος αὐτοῦ " » τῆς γὰρ ἐξομολογήσεως ἐπὶ τῆς εὐ- σει 

χαριστίας νῦν, οὐχ ἐπὶ ύσε 

ἐπὶ τῇ ἀγαθότ 

μόνῃ. Τοῦτο σημαίνων, ὅτι ὅσα γέγονεν ἐχ Θεοῦ τοῖς 

ἀνθρώποις ἀγαθὰ χαὶ σωτήρια, χάριτι 

τῆς ἐξαγορεύσεως νοουμένης 

τι τὸν Θεὸν δοξάζειν διαχελεύετα: 

πάντα χαὶ 

ἀγαθότητι γέγονεν, οὐδεμίαν ἡμῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν 

αἰτίαν παρασχομένων. Ῥοὐναντίον μὲν οὖν ἐν πάσῃ 

xaxía γεγονότων ἡμῶν, ἐχεῖνος τῇ 

σταται (i τερ ἐστὶ, 

γὰρ εἰχὸς ἣν τὸν ἀγαθὸν τῇ φύσει ἄλλο τι πὴ ὃ 

ἥσεως, ἀλλ᾽ 6m 

πέ- 

φυχεν, ἐνεργῆσαι. « Εἰπάτωσαν, » φησὶν, « οἱ λελυ- 

τρωμένοι ὑπὸ Κυρίου, οὐξ ἐλυτρώσατο &x χειρὸς 

ἐχθροῦ, xoi £x τῶν χωρῶν συνήγαγεν αὐτοὺς, ἀπὸ 

ἀνατολῶν καὶ δυσμῶν, καὶ βοῤῥᾶ, xoi θαλάσσης. » 

Τὴν παντελῆ τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὸ 

ἀγαθὸν ἐπάνοδον ὁ λόγος εὐαγγελίζεται. Ἡ γὰρ λύ- 

τρωσις, τὴν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας ἀνάχλησιν ἑρμη- 
νεύει: τῷ ῥήματι. Ὁ δὲ Θεὸς λύτρον δέδωχεν ἑαυτὸν 

ὑπὲρ τῶν χεχρατημένων ὑπὸ τοῦ θανάτου « τῷ τὸ 

χράτος ἔχοντι τοῦ θανάτου" » χαὶ ἐπειδὴ πάντες 

ἦσαν ἐν τῇ τοῦ θανάτου φρουρᾷ, πάντας δηλονότι 

ἐξωνεῖται τῷ λύτρῳ, ὡς μηδένα καταλειφθῆναι (12) 

μετὰ τὴν γινομένην τοῦ 

παντὸς à γάρ ἔστι δυνατὸν ἐν θα- 

νάτῳ τινὰ εἶναι, τοῦ θανάτου μὴ ὄντος. 

τῇ δυναστείχ τοῦ θανάτου 

πολύτρωσιν. Οὐδὲ 

Διὸ χατὰ τὴν 

θέσιν διηρημένης, οὐδὲν ὁ λόγος ὑπελείπετο μέρος 
τετραχῇ τῆς οἰχουμένης ἁπάσης 

(11) Ἡμῖν add. ed. 
(12) Κατ aoc ed. 
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ἀνατολῶν καὶ δυςμῶν, χαὶ βοῤῥᾶ, χαὶ θαλάσσης. » 

Θαλάσσῃ διασημαίνων τὸ νότιον. "Ey χεφαλαίῳ τοίνυν 

τὴν τοῦ Θεοῦ προεχθέμενος εὐποιΐαν, ἣν (16) ἐπ 

πάσης τῆς ἀνθρωπίνης ἐνήργησε φύσεως, μετὰ τοῦτο 

διασχευαῖς τισι τήν τε πρὸς τὸ χαχὸν ἀποῤῥοὴν τῶν 

ἀνθρώπων ἐχδιηγεῖται, χαὶ τὴν ἐφ᾽ (14) ἑχάστῳ γε- 

E Θεοῦ πρὸς τὸ χρεῖττον χειρα- 

γωγίαν" λέγει δὲ οὕτως: « Ἐπλανήθησαν ἐν τῇ 

ἐρήμῳ ἐν ἀνύδρῳ: ν» ἀφέντες γὰρ, φησὶ, τὴν ὁδόν. 

'Oübg δέ ἔστιν ὁ Κύριος. Ἕν τῇ ἐρήμῳ ἔξω τῆς τοῦ 

Θεοῦ ἐπισχοπῆς ἐπλανῶντο: ἣ ξηρὰ ἣν (15) πᾶσα 

χαὶ ἄνιχμος τῆς 

Διὰ τοῦτο τὴν 

γενημένην παρὰ 

πνευματιχῆς δρόσου χεχωρισμένη. 

πόλιν τοῦ Θεοῦ, ἐν fj τὸ κατοιχητή- 

ριον τῶν ἀξίων ἐστὶν, ἐν τῇ ἀνοδίᾳ πλανώμενοι εὑρεῖν 

οὐχ ἠδύναντο. Φησὶ γὰρ, ὅτι «€ πόλιν χατοιχητηρίου 

οὐχ εὗρον, 
φίᾳ τῆς δυνάμεως αὐτῶν 

πεινῶντες xal διψῶντες» τῇ γὰρ &vpo- 

ἐχλειπούσης, ἐν ἐπιτάσει 

τὸ χαχὸν αὐτοῖς ἣν. Πῶς τ ἣν (16) τροφὴ ἐν αὐχ- 

μώσῃ τε χαὶ ἀγόνῳ τῇ γῇ ; πόθεν δὲ θεραπεῦσαι τὸ 

δίψος ἐν τῇ ἀνύδρῳ; δῆλον ὁ δὲ ὅτι οὐδὲ (17) τροφὴν 

τὸν ἄρτον, οὔτε πόσιν τὸ ὕδωρ ἡ προφητεία λέγει, 

ἀλλὰ τροφὴν μὲν τὴν ἀληθῆ βρῶσιν, πόσιν δὲ, τὸ (18) 

πνευματιχὸν ἐχεῖνο πόμα, Τὰ δὲ δύο ταῦτα ὁ Κύριος 

γίνεται, χαταλλήλως τοῖς δεομένοις 

ἔχων * τροφὴ μὲν 

ἑαυτὸν ἐμπαρ- 

τοῖς πεινῶσι, πηγὴ δὲ 

ρέθη τῆς τοιαύτης ἀμηχανίας 

τῆς 0n τῆς ἐρημίας, τῆς ἐν ἀνύδρῳ 

πολαιπωρίας, τῆς Ex τοῦ λιμοῦ γινομένης λειποθυ- 

υἱας; πρὸς τὸν Θεὸν 

ἐπιστρεπτιχῶς γινομένη, πάντα πρὸς τὸ χαλὸν μετε- 

ποίησεν. « Ἐχέχραξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν 

τῷ θλίδεσθαι αὐτοὺς, χαὺ ἐχ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐξ- 

ἤγαγεν αὐτοὺς, χαὶ ὡδήγησεν αὐτοὺς εἰς ὁδὸν εὐθείαν 

τοῦ προευθῦναι εἰς πόλιν χατοιχητηρίον. » (θδὸν λέγει 

αὐτὸν τὸν Κύριον, ἧς ἀπεσφάλησαν (19). Λέγει δὲ ἡ 

Ὁδὸς αὕτη ἐν τῷ Ebay γελίῳ, ὅτι «Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 

μὲ, ἐὰν μὴ ὁ Πατήρ μου βούληται (20) ἑλχύσα: αὐτόν. » 

Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς τοὺς πεπλανημένους & 

τοῖς διψῶσι 

γινόμενος. Τίς οὖν εὖ 

"Q τοῦ δα μότοθι Μία φωνὴ 

Διὰ πὶ τὴν ὁδὸν 

ἄγει. Ὃ δὲ αὐτὸς οὗτος, καὶ πόλις γίνεται χατο!κη- 

τηρίου, χαθώς φησιν ὁ ̓Απόστολος, ὅτι « Ἔν αὐτῷ ζῶ- 

μεν xol χινούμεθα, xaX ἐσμέν. » Καλῶς ἐπάγει τὴν 

προτρεπτιχὴν τῆς εὐχαριστίας φωνὴν, ὅτι οἱ τούτων 

τετυχηχότες, «€ Ἐξομολογησάσθωσαν τῷ Κυρίῳ τὰ 

ἐλέη αὐτοῦ, χαὶ τὰ θαυμάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς 

τῶν ἀνθρώπων. » Τουτέστι, μὴ σιωπῇ τὴν εὐεργεσίαν 

ἐν ἀγνωμοσύνῃ χρυπτέτωσαν, ἀλλὰ διαθοάτωσαν ἐν 

εὐχαριστίᾳ τὴν χάριν, χενὴν οὖσαν τῶν ἀγαθῶν 

τὴν ψυχὴν, πλήρη ἐποίησεν.« Ἐχόρτασεν γὰρ, φησὶν, 

€ ψυχὴν χενὴν, xat ψυχὴν πεινῶσαν ἐνέπλησεν ἀγα- 

θῶν. », Πάλιν ἑτέρῳ τρόπῳ τὴν συμφορὰν (21) τῆς 

φύσεως ὑπ᾽ ὄψιν ἄγει, χαὶ τὴν θείαν ἐχδιηγεῖται φιλ- 

τὺ 

10 n. 55 : 3 Joan. vi, ὅδ. !! 1 Cor. x, &.— 15 Joan. γι, 44. 

s) *He, ed. 
14) res om. ed. 
(15) Ἢ &. οὖν, ed. 
(16) H add, ed. 
(17) Οὔτε, cd. 
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Dicit enim : 

« Ab ortu solis et occasu, ab aquilone et mari : » 

maris nomine australi plaga designata. Summatim 

igitur exposita Dei. super omnes homines effusa 

beneficentia, postea artificiis quibusdam hominum 

ad malitiam deerrationem, et uniuscujusque ad 

rectiorem viam reductionem Dei ope factam, ex- 

planat his verbis: « Erraverunt in. solitudine, in 

inaquoso ; »relicta , inquit, via. Via enim Do- 

minus est , In solitudine errarunt, extra Dei euram 

et inspectionem : hie autem arida. est, et. humoris 

expers, separata ἃ spirituali rore. Quapropter ci- 

vitatem Dei, in qua justorum habitaeulum est, in 

invio errantes reperire non potuerunt : dicit enim: 

« Civitatem habitaeuli non invenerunt esurientes 

et sitientes : » nam deficientibus per inediam viri- 

bus eorum, malitia multum intendebatur et auges- 

ccbat. Unde enim nutrimentum in ardente et ste- 

ri!i solo adepti essent ? unde sitim. depulissent. in 

loco inaquoso? Perspicuum. autem est. Prophetam 

neque cibi nomine panem, neque potus nomine 

aquam indicare - sed eibum quidem appellat veram 

illam escam !^, et potum, spirituale illud poculum '*. 

Que duo indigentibus grata vice ipse Dominus 

eflicitur, seipsum pr:ebens; cibus esurientibus, et 

fons sitientibus factus. Qui igitur ratio hos exsol- 

vit ex tantis difficultatibus et angustiis, ex errore, 

ex solitudine, ex illa in inaquoso calamitate, ex 

defectione quam (ames afferebat ? o rem admiran- 

dam ! unica vox ad Deum, imo ex pectore emissa, 

omnia in melius commutavit. Ait enim : « Clama- 
verunt ad Dominum €um tribularet illos, et ex ne- 

cessitatibus eorum eripuit eos, et deduxit eos in 

viam rectam, nt irent in civitatem habitationis. » 

Viam vocat ipsum Dominum, à qua aberraverani : 

testatur vero ipsa hxc Via in Evangelio ?, neminem 

venire ad se, nisi Pater coelestis eum trahere velit. 

Quocirca Deus errantes in viam reducit. Et iile 

idem fit civitas habitaculi ; quia ut Apostolus ait, 

« In ipso vivimus, movemur et, sumus !?. » Recte 

igitur ad gratiarum actionem deinceps cohortatur 

eos, qui h:ec talia consecuti sunt: « Confiteantur 

Domino misericordiz ejus, et mirabilia ejus filiis 
hominum, »hocest, ne silentio beneficia accepta, 

mente fatua, abscondanL; sed cum gratiarum 

actione acceptam gratiam divulgent; quia animam 

bonorum inanem replevit. Ait enim : « Satiavit 

animam inanem, et animam esurientem replevit 

bonis. » Rursus alio modo natur. calamitates ob 

oculos ponit, divinamque humanitatem et benevo- 

lentiam, qua ad meliora natura nostra traducitur, 

dilaudat: sunt autem ejusmodi qu:e affert: Mortale 

? Act. xvir, 28. 

(18) Tó om. ed. 
(19) Ἐπεσφάλησαν, ed. 
(20) Βούλετα:, ed. 
(21) Τὰς συμφοράς, ed. 
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genus a lumine abscessisse, et ad peccatum decli- A xv0pozíay, δι᾽ ἧς πρὸς τὸ χρεΐττον ἡ φύσις μετα-- 

fiasse, neque in statu recto perstilisse ; et ab illa 

qui vere vita est, abalienatum esse. Ait enim : 

« Sedentes in tenebris et umbra mortis, vinctos in 

mendicitate el ferro; » nam dimoveri non pote- 

rant ἃ malo, gravitate compedum detenti. Catena 

est recli privatio et destitutio, qua se habet ferri 

instar procordiis cireumjecti. Quorum omnium 

causa erat divin: legis neglectus, consiliique Altis- 

simi contemptus. lloe enim indicat, cum ait: 

* Quia exacerbaverunt eloquia Dei, et consilium 
Altissimi irritaverunt. » [lis, ut. par erat, labor et 
abjectio vitae sueeessit. Labor quidem, cum omni 
nutrimento destituti sunt. Abjectio autem, quando 
cum Altissimo permanere noluerunt. Ait enim : 
* Hlumiliatum. est in laboribus cor eorum. » At 
separatio a virtute nihil aliud quam infirmitas est ; 
quis enim sine virtute. potest invenire auxilium 7 
Quapropter subjungit: « Infirmati sunt, nec. fuit 
qui adjuvaret. » Cieterum rursus unica voce cala 
milales in prosperitatem commultate sunt: ait 
enim : « Clamaverunt ad Dominum cum tribularet 

eos, el de netessitatibus eorum liberavit eos. » 

Tenebras disjicit, mortem dissolvit, vincula dis- 

rumpit. Addit enim : « Et eduxit eos de tenebris et 
umbra mortis, et vincula eorum disrupit, » Ergo 

khetis vocibus beneficium hoc pridicetur, quando- 
quidem inevitabilis custodia mortis, cereis portis et 
ferreis vectibus munita, confracta est, quemadmo - 

dum Propheta canit . Talis namque habebatur 

morlis potentia; quoadusque vis lam violenta, 

2dventu et przssentia verc vite evanuit ; cum prius 

vinne illud quod intra ea continebatur, tanquam 

vectibus ferreis, portisque frangi nesciis, sine pe- 

vieulo fugae asservaretur. Sed « contrivit. portas 

sreas, » inquit, « et vectes ferreos confregit. » 

Hoc nimirum est, viam iniquitatis ipsorum au- 

ferre, vitamque ad. pietatis normam conformare ; 

abolitio illarum portarum, quid aliud est, quam 
vita ex justiti;t? prescripto instituta? Ait enim : 
* Suscepit eos de via iniquitatis eorum. » 

Iterum alio modo humane vitz iniseriam nobis 

reprosentat, et iniquitatem nihil aliud esse afliv- 

mat, quam bumiliationem et abjectionem. Et recte 

quidem, Nam huie sententie alterius etiam pro- 

phe: oraculum subscribit, cum ait, « iniquitatem 

supra plumbi talentum | considere '*, » ostendens 

videlicet, malitiam esse pondus quoddam, natura 

ira deorsum et in profundum vergens, aliaque se- 

!* Zach. v, 7; 

(22) Τροφῆς, ed. 
(35) "Yd: fortà. 
i21) Ἔν om. ed. 
(25) Μιᾷ φωνῇ, ed. 
(26) Ka* om, ed, 

oxeuáGecat, "A δὲ λέγει τοιαῦτά ἐστιν * ὅτι ἀπέστη 

τοῦ φωτὸς τὸ ἀνθρώπινον, xal πρὸς τὴν ἁμαρτίαν 

συνώχλασε, xai οὐχέτι ἣν ἐν τῷ ὀρθίῳ τοῦ σχήματος 

xal τῆς ὄντως ἀπεξενώθη ζωῆς. « Καθημένους » γὰος 

φησὶν, « ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου, πεπεδημένους 

ἐν πτωχείᾳ, xol σιδήρῳ. » ᾿Αχίνητον γὰρ ἣν ἀπὸ 

τοῦ χαχοῦ τῇ βαρείᾳ κατεχόμενον πέδῃ, Πέδη ὃὲ ἡ τοῦ 

χαλοῦ πτωχεία ἐστὶν; οἷόν τις σίδηῤος περ'τυπωθεὴς 

ταῖς χαρδίαις. Πάντων δὲ τούτων ὑπόθεσις ἦν ἡ τοῦ 

θείου νόμου παραχοὴ, χαὶ ἣ τῆς βουλῆς τοῦ ὙΨίστου 

ἀθέτησις. Ταῦτα γὰρ σημαίνει λέγων, «Ὅτι zapent- 

χραναν τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ xat τὴν βουλῆντοῦ Ὑφί- 
στου παρώξυναν. » Ἐπὶ τούτοις χατὰ τὸ εἰχὸς, 

χόπος, χαὶ ταπείνωσις τὴν ζωὴν τῶν τοιούτων ἐχδέ- 

χεται. Κόπος μὲν, ὅτι τῆς τροφῆς (22) ἐχωρίσθησαν, 

ταπείνωσις δὲ, ὅτι ἐν τῷ ὙΨίστῳ (25) διαμεῖναι οὐχ 

ἠδουλήθησαν.«ε Ἐταπεινώθη » γὰρ, φησὶ, « ἐν (24) χό- 

ποις ἢ χαρδία αὐτῶν. » 'O δὲ χωρισμὸς τῆς δυνά- 
βεως οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἣ ἀσθένεια " τίς γὰρ ἂν χωρὶς 

δυνάμεως εὑρεθείη βοήθεια; Διό φησίν "« Ἠσθένησαν, 

χαὶ οὐχ ἣν ὁ βοηθῶν. » 'AXAX πάλιν μία φωνὴ (25) 
τὰς συμφορὰς μετεσχεύασεν, 

€ Ἐχέχραξαν ν γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν τῷ θλέ- 

ἔεσθα: αὐτοὺς, χαὶ (20) ἐκ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἔσωσεν 

πρὸς εὐφροτύνην 

αὐτούς. ν᾿Αφανίζει, τὸ σχότος, διαλύει τὸν θάνατον, 

Ἐξήγαγεν » γὰρ, φησὶν, 

αὐτοὺς ἐχ σχότους, xol αχιᾶς θανάτου, xaY τοὺς 

τὰ δεσμὰ διαῤῥήγνυσιν. « 

. 9 Οὐχοῦν ἀναχηρυττέσθω, 
^ 

φησὶ, δι᾽ εὐφημίας ἡ χάρις, ὅτι ἣ ἄφυχτος τοῦ θανά- 

του φρουρὰ διελύθη, fj ταῖς χαλχαῖς πύλαις καὶ τοῖς 

σιδηροῖς ἢσφαλισμένη μοχλοῖς, χαθώς φησιν ὁ Προ- 

φήτης. Τοιαύτη γάῤ τις ἡ περὶ τὸν θάνατον ἰσχὺς 

ἐνομίζετο, ἕως οὕπω τῇ παρουσίᾳ τῆς ὄντως ζωῆς 

ἐξηφανίσθη τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ὅτι πᾶν τὸ ἐντὸς 

ἐχείνον γενόμενον, ὥσπερ τισὶ μοχλοῖς σιδηροῖς χαὶ 

πύλαις ἀτρίπτοις χρατούμενον, ἀναπόδραστον ἔμενεν. 

᾿Αλλὰ € συνέτριψε, » φησὶ, « πύλας χαλχᾶς, χαὶ μο- 

χλοὺς σιδηροῦς συνέθλασε, γ Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 
τὴν ὁδὸν τῆς ἀνομίας αὐτῶν ἀφανίσαι, χαὶ μετα- 

σχευασθῆνα: τὴν ζωὴν πρὸς εὐσέθειαν. Οὗτος ἀφα- 
νισμὸς τῶν πυλῶν ἐχείνων ἐστὶ τὸ εἰς διχαιοσύνην 

μεταρυθμηθῆναι (27) τὸν βίον. «᾿Αντελάδετο » γὰρ, 

φησὶν, « αὐτῶν (23), ἐξ ὁδοῦ ἀνομίας αὐτῶν.» 

Ὁ Πάλιν ἑτέρως τὴν ἀνθρωπίνην ἀθλιότητα τῷ λόγῳ 

παρίστησι. Λέγει δὲ τὴν διάνοιαν ταύτην, ὅτι ταπεί- 
νωσίς ἐστιν ἡ ἀνομία. Καὶ χαλῶς τὸ τοιοῦτόν (29) qn. 

σιν * συμφέρεται γάρτις xat ἄλλου προφήτου λόγος τῷ 

τοιούτῳ νοήματι, ὅς φησιν, « ἐπὶ τάλαντον μολίθδου 

χαθῆσθαι τὴν ἀνομίαν. v Ἐνδειχνύμενος, ὅτι βαρεῖά 

τίς ἐστιχαὶ χατωφερὴς ἡ χαχία, τὸν (50) ἐν ὑψηλοῖς διὰ 

τὴν πρὸς τὸ Θεῖον ὁμοίωσιν ὄντα εἰς τὸν βόθυνον ἑαυ- 

(21) Μεταρυθμίσα:, ed. 
(38) Αὐτῶν om. ed. 
(89) Τὸ τοιοῦτον om. ed. 
(50) Τὰ, ed. 
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τῆς συγχαθέλγουσα" φησὶ γάρ᾽ ὅτι € διὰ τὰς ἀνομίας A cum rapiens, quie propter similitudinem et cogna- 

αὐτῶν ἐταπεινώθησαν. » Καὶ διὰ τοῦτο τὴν παντο- 

δύναμον ἐχείνην τροφὴν ἀπεστράφησαν, περὶ ἧς 

πρὸς τοὺς πρώτους ὁ λόγος, ὅτι « ᾿Απὸ παντὸς ξύλου 

παραδείσῳ βρώσει φαγῇ.» 

πᾶν ξύλον ὀνομάζε. (21) τὸ πλήρωμα παντὸς ἀγαθοῦ, 

τοῦ ἐν τῷ € γὰρ ἐχεῖ 

οὕτως ἐνταῦθα τὴν ἀληθῆ xai παντοδύναμον βρῶσιν, 

πᾶν βρῶμα ὀνομάζει ὁ λόγος, οὗ 1| ἀποστροφὴ ποιεῖ 

τὴν ἀσθένειαν τὴν εἰς θάνατον λήγουσαν. Λέγει δὲ 

οὕτως" ὅτι « Πᾶν βρῶμα ἐδδελύξατο ἡ ψυχὴ αὐτῶν 

τοῦ θανάτου. » Καὶ 

πάλιν πρὸς τὸν Θεὸν φωνὴ εἰς πανήγυριν τὴν συμφο- 

ρὰν ἀναστρέφει, « Ἐχέχραξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς 

Κύριον ἐν τῷ θλίδεσθα: αὐτοὺς, χαὶ ἐκ 

γαὶ ἤγγισαν ἕως τῶν πυλῶν 

τῶν ἀναγχῶν 

αὑτῶν ἔσωσεν αὐτούς. ν Kal διηγεῖται τῆς σωτηρίας 

τὸν τρόπον' Εὐαγγέλιον δὲ ἄντιχρύς ἐδτιν ἡ διήγησις, 

€ ᾿Απέστειλε. ν» yàp, φησὶ, «τὸν Λόγον αὐτοῦ, χαὶ ἰά- 

σατο αὐτοὺς, xal ἐῤῥύσατο αὐτοὺς Ex τῶν διαφθορῶν 

αὐτῶν" » ópi: ζῶντα xai ἔμψυχον Λόγον ἐπὶ (53) 

σωτηρίᾳ τῶν ἀπολλυμένων ἀποστελλόμενον, xaY τῆς 

φθορᾶς τὸν ἐν αὐτῇ (03) γεγονότα ῥυόμιενον. Ποῖος 

εὐαγγελιστὴς οὕτω γυμνῶς ἐχδοᾷ τὸ μυστήριον; οὐχ- 

οὖν ἀνευφημείσθω, φησὶ, παρὰ τῶν εὖ πεπονθότων fj 

χάρις, καὶ ὕμνος ἐπὶ εὐεργεσίαὶς fj εὐφημία γινέσθω, 

« Θυσάτωσαν γὰρ αὐτῷ, » φησὶ, « θυσίαν αἰνέσεως, 

χαὶ ἐξαγγειλάτωσαν τὰ ἕργα αὐτοῦ ἐν ἀγαλλιάσει, » 

Μετὰ ταῦτα πάλιν διασχευάζει τὰ πάθη, xa) πάλιν 

ἐπάγει τοῦ Θεοῦ μετὰ τὰ πάθη τὴν χάριν. Λέγει δὲ 

τὴν ἀδουλίαν τῶν ἀνθρώπων, ὅτι καταλιπόντες τὴν 

bool (94) καὶ ἀχλυδώνιστον (5) ζωὴν, πελάγιοι 

ἢ προαιρέσει ἐγένοντο. « Οἱ χαταθαίνοντες » γὰρ, 

RS € εἰς τὴν θάλασσαν ἐν πλοίοις,» xai ἀντὶ 

ποῦ ἐργάζεσθα! τὸν παράδεισον, ἐν ᾧ πρότερον ἐτά- 

γησαν (56) , ὑποθρύχιον πόιούμενοι τὴν ἐργασίαν. 

Θάλασσαν ὃὲ 
EO AIDS , deum fies 
λέγει τὴν ὑλώδη (51) ταύτην ζωὴν, τὴν 

εἰρασμῶν ἀνέμοις ταρασσομένην, 

ἐπαλλήλοις χυμαινομένην. « 11οι- 

» γὰρ, φησὶν, « ἐργασίαν ἐν ὕδασι πολλοῖς. » 

Καὶ « αὐτοὶ εἶδον τὰ ἔργα Κυρίου, χαὶ τὰ θαυμάσια 

τῷ βυθῷ. ν Βύθιοι γὰρ ἐν τῇ χαχίᾳ (38) 

t 

οὔ ἐν 

βίου γενόμενοι, χαὶ πολλάχις 

ψυχῆς παθόντες ναυάγια, εἶδον ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὰ (39) 

πῆς φιλανθρωπίας ἔργα τοῦ Ex τῶν ϑυθῶν ἡ μᾶς ἀνα- 

σώσαντος (40). 

τὰ πονηρὰ τῆς 

« Εἶπεν » γὰρ, φησὶν, ε χαὶ ἔστη 

πνεῦμα χαταιγίδος. » Τοῦτο δὲ οὐχ εἰς τὸν Θεὸν, 

ἀλλ᾽ εἰς τὸν ἐχθρὸν ἀναχτέον τὸ νόημα. 'H γὰρ τοὺ 

ἀντιχειμένου φωνὴ, τὸ τῆς € χαταιγίδος πνεῦμα » 

1 sse βίαιος ἄνεμος 

θείας cd τῶν»: ἀλλὰ περὶ ἑαυτὸν οὐχ (42) ἐπ᾽ εὖ 

ἀνειλούμενος (45) δι" ὁ άλιγγος, ὃς ἐπειδὰν 

ἐμπέσοι ποτὲ βιαίως ( ii) τῷ ior χαθάπερ τινὸς 

15 Genes. r1, 16. 

(54) T5 om. ed. 
(952) Ἔν, ed. 
(93) Forte αὑτῷ. 
(34) Σταθεράν, ed, 
(35) Τῶν ἀνθρώπων add. ed. 
ΕΣ τάθησαν, ed. 
37) Forte ὑδατώδη, 

tionem cum Deo in edito loco sita sunt. Ait enim. : 

« Propter injustitias suas humiliati sunt, » Et hac 

de causa omnipotentem illam. escam aversari cae. 

perunt : de qua ad. primos parentes divinus sermo : 
€ Ab omnis ligni, quod est in paradiso, esca come- 

des 5;» ut enim ibi omne lignum nominat. pleni- 

tudinem omnis boni, ita hic verum illum et omni- 

potentem cibum appellat omnem escam, cujus 

fuga, eam qui» ad mortem ducit, imbecillitatem 

conciliat, Sie vero ait : « Omnem escam aborminata 

est anima. eorum, οἱ appropinquaverunt usque ad 

portas mortis : » iterumque vox ad Deum missa in 

laudes et praeconia calamitates convertit, quod his 

verbis indicat : « Clamaverunt ad Dominun, duni 

tribularentur, et ex omnibus necessitatibus eorum 

liberavit eos. » Narrat autem salutis allatie. mo- 

dum; quz narratio ipsissimum Evangelium est : 

« Misit Verbum suum, » inquit, « el sanavit eos, et 

eripuit eos de interitionibus eorum. » Vides Ver- 

bum vivens οἱ 

missum, ut liberaret a corruptione eum qui in cor- 

ruptione haerebat . Quis evangelista tam diserte 

hoe mysterium explanat? Igitur ab illis, inqu't, qui 

tantis beneficiis eumulati sunt, tanta gratia praedi- 

cetur; et prodicatio beneficiorum in hymnum οἱ 

laudem transeat. « Sacrificent ei sacrilicium lau- 

dis, el annuntient opera ejus in exsultatione. » 

Posthze rursus :erumnas et afflictiones commemo- 

rat, et post illas Dei gratiam. Describit enim in- 

consultam hominum temeritatem , qui derelicta 

stabili et nullis tempestatibus exposita vita, volun- 

late et proposito quasi marini effecti sunt, Inquit 

enim : « Qui descendunt in mare navibus, » et loco 

paradisi, quem colant, et in quo prius vivebant, 

artem factitant submersioni obnoviam ; 

pellatione. vitam hane designat, qui corpori et 

materi: immersa, omnibusque tentationum ventis 

exposita est, et passionibus sibi mutuo succedenti- 

bus exagitatur. «. Facientes, » inquit, « operatio- 

nem in aquis multis. Ipsi viderunt. opera Domini, 

el mirabilia ejus in. profundo. » Demersi enim in 

profundum hujus vite, sztepiusque pernicioso anima 

naufragiu faeto, viderunt in seipsis opera illa 

spirans, ad salutem perditorum 

maris ap- 

p humanitatis, et. benignitatis Dei eruentis illos ex 

profundo. Addit enim : « Dixit, et stetit. spiritus 

procelle. » Quod dictum, non ad Deum, sed ad 

inimicum Dei referendum est; nam adversarii vox 

spiritum procellz efficit: procella vero dieitur vio- 

lentus ventus, non recta via irruens, sed sibi ipse 

involutus obliquo turbine, qui quando tanta vio- 

(58) Καρδίᾳ, ed. 
(59) Ἔχ add. ed. 
(40) ᾿Ανασώζοντος, ed. 
(41) Καὶ add. ed. 
(42) Οὐδέ, ed. 
(43) ᾿Ενειλούμενος, ed, 
(44) Bíatos, ed. 
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lentia in aquas ierumpit, mare quasi maxima rupe A πέτρας ἐγχαταθληθείσης μεγάλης, ὑποχλυσθεῖσα 
superinjecta, ob gravitatem subagitatum, necessa- 
rio frangitur. propler vehementiam spirantis venti, 
quocunque incumbat, et pondere suo inclinet. im- 

petus, mole aquam undique in altum ejectante. Ea 

de causa luculenter admodum deseribit hzec tam 
lerrifica, videlicet, simulatque spiritus procelle 
irruit, elevatos esse fluctus maris, ascendentes 
usque ad. coelos, et descendentes usque ad abyssos. 
Revera enim talium fluctuum in altum elatio, pas- 

sionum, inquam, fluctus, causa fiunt descensus in 

abyssum. Abyssus autem spe in Scriptura d:- 
monum habitaculum signilieat. At qui tempestate 
liac et turbatione exagitantur, mentis impotes prz 
caligine efficiuntur, ob insolentiam hujusmodi na- 
vigationis, quasi ob ebrietatem capite laborantes. 
luquit enim : « Turbati sunt. et. moti sunt sicut 
ebrius. » Qui vero semel de potestate mentis deje- 
cti sunt, iis nullum amplius suppetit ad salutem 
consilium, sed omnis illorum sapientia naufragium 
quasi facit et interit. 

Quocirca ait : « Omnis sapientia eorum devorata 
est. » Denuo autem et his quoque, qui tantis malis 
conflietantur, et in inextricabili calamitate versan- 
lur, vox unica ad Deum missa salutem affert : 
iuquit enim : « Clamaverunt ad Dominum cum 
lUbularentur, et de necessitatibus eorum eduxit 
v08. » Et derepente turbo ille in auram secundam 
et navigationi idoneam eonversus est, moxque 
tranquillatur à. sevis fluctibus mare, grata quiete 
siratum et pacatum. « Statuit. procellam ejus iu 
auram,» inquit, « et siluerunt. fluctus. ejus. » 
Fortassis silendi voeabulo innuit, fluctus nihil 
aliud esse, quam appetitrices quasdam facultates, 
quibus naturam desertricem et desciscere consue- 
lam indicat, cui Dominus in Evangelio: « Tace, 
obmutesce'**; » Auram appellat spiritus. gratiam, 
quae rectis cogitationibus, quasi malo, animam 
divino portui appellit, gubernacula ratione tenente, 
et ad navigationem dirigente. Dicit enim : « De- 
duxit eos in portum voluntatis eorum. » His fini- 
tis rursus gratiam a populo et Ecclesia celebrari 
jubet, tantum nom prosentis Ecclesie statum de- 
scribens, eum ait. h;»e Dei mirabilia in cathedra 

principum deeantari, per qui fides in audientium 

animis confirmatur. Addit enim : « Exaltent eum 

in ecclesia plebis, et in cathedra seniorum lau- 

dent eum : » subjungitque gratiarum actionis cau- 

Sas, quod seilicet a Deo flumina, alia quidem 
€cnascuntur, alia intereunt; nam fhnnina malitiae 
exsiecantur et abolentur, at virtutum fluenta et 

exitus, loca eousque ardore exusta irrigant . « Po- 

suit flumina in desertum, » inquit, « et exitus aqua- 

rum in sitim. » Flumina vocat passionum aflluxus, 

36 Marc. 1v, 59. 

(45) T5 om. ed. 
(45) Τὸν Θεὸν, ed. 

(41) Κατεσλήθη, ed. 

τῷ βάρει ἡ θάλαττα, σχίζεται xav ἀνάγχην τῇ βίᾳ 
τοῦ πνεύματος, ὅπουπερ ἂν ἐνσχήψῃ βρίσας ὁ ἄνε- 
μος, τῆς τοῦ ϑάρους ἐμπτώσεως ἔνθεν xa ἔνθεν ἐπὶ 

τὸ ἄνω τὸ (43) ὕδωρ ἀναπτυούσης. Διὰ τοῦτο προστί- 
θησιν ἐναργῶς ὑπογράφων τὰ φοθερὰ, ὅτι ὁμοῦ τῷ 

ἐνσχῆψαι τὸ πνεῦμα τῆς χαταιγίδος, « ὑψώθη τὰ 

χύματα » τῆς θαλάσσης « ἀναθαίνοντα ἕως τῶν οὖ- 

ρανῶν, χαὶ χαταθαίνοντα ἕως τῶν ἀθύσσων. » Τῷ 

ὄντι γὰρ ἣ εἰς τὸ ὕψος τῶν τοιούτων χυμάτων ἔπαρ- 

σις, λέγω δὴ τὰ τῶν παθῶν χύματα, τῆς εἰς τὴν 

ἄδυσσον χαταθάσεως αἴτια γίνεται. "Αόυσσον δὲ πολ- 

λαχῇ τῆς Γραφῆς, τὸ τῶν δαιμόνων ἐνδιαίτημα με- 

μαθήχαμεν. Οἱ δὲ τῇ ταραχῇ ταύτῃ χαὶ τῷ σάλῳ 

τῶν χυμάτων ἐγχυματισθέντες, ἔχφρονες ὑπὸ“ σχο- 

πτώσεως γίνονται, καθάπερ ὑπὸ μέθης τῆς χατὰ τὸν 
πλοῦν τὸν τοιοῦτον ἀηδίας χαρηθαρήσαντες" « Ἐταρά- 
χθησαν » γὰρ, φησὶν,« χαὶ ἐσαλεύθησαν, ὡς ὁ μεθύων.» 
Οἱ δὲ ἅπαξ τοῦ φρονεῖν ἔξω γενόμενοι, οὐδεμιᾶς εὐ- 

ποροῦσι πρὸς σωτηρίαν βουλῆς, ᾿Αλλὰ προναυαγεῖ 

αὐτῶν ἡ σοφία χαὶ προαπόλλυται. ᾿ 

Διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι χαὶ ε πᾶσα ἡ σοφία αὑτῶν 

χατεπόθη. » Καὶ πάλιν, χαὶ τούτων ἐν τοσούτοις γε- 

γονότων χαχοῖς, λύσις γίνεται τῆς ἀμηχάνου ταύτης 

ταλαιπωρίας, fj πρὸς τὸ Θεῖον (46) φωνή. ε« Ἐχέχρα- 

ξαν » γὰρ, φησὶ, « πρὸς Κύριον ἐν τῷ θλίόεσθαι 

αὐτοὺς, χαὶ ἐχ τῶν ἀναγχῶν αὐτῶν ἐξήγαγεν αὐτούς. » 

Καὶ παραχρῆμα fj καταιγὶς εἰς πνεῦμα μετεθλήθη (4) 

φορόν τε χαὶ πλώϊμον (48), χαὶ γαληνιάζει ἐχ τῶν 

χυμάτων χαταστορεσθεῖσα δι᾽ ἣσυχίας 1j θάλασσα. 

« Ἔστησε» γὰρ, φησὶ, « τὴν χαταιγίδα εἰς αὔραν, 

χαὶ ἐσίγησαν τὰ χύμᾶτα αὐτῆς. »Τάχα τῷ τῆς σιγῆς 
ὀνόματι προαιρετιχάς τινας εἶναι δυνάμεις σημαίνει 

τὰ κύματα. δι ὧν τὴν ἀποστατιχὴν φύσιν ἐνδείχνυ- 

ται, πρὸς ἣν εἶπεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος, « Σιώπα, 

2 εφίμωσο. » Αὔραν δὲ λέγει τὴν τοῦ πνεύματος χάριν, 

διὰ τῶν νοητῶν ἱστίων (49) τῷ θείῳ λιμένι τὴν 

ει, χυθερνῶντος τοῦ λόγου, χαὶ πρὸς 
» 

Xo υχὴν ἐνορμί 
Αι “τὴν , ὩΣ εν ὗς ὃν πλοῦν χατευθύνοντος. « Ὡδήγησε » γὰρ, φησὶν, 

€ αὐτοὺς ἐπὶ λιμένα θελήματος αὐτῶν.» "Er τούτοις 

a 

πάλιν ἀνυμνεῖν τὴν χάριν διαχελεύεται λαόν τε xol 

Ἐχχλησίαν " μόνον οὐχὶ τὴν παροῦσαν τῶν Ἐχχλη- 

σιῶν ὑπογράφων τῷ λόγῳ χατάστασιν,ὅτι ἐν τῇ χαθ- 

ἐδρᾳ τῶν προηγουμένων τοῦ λόγου (50) ταῦτα χηρύσ- 

σεται τοῦ Θεοῦ τὰ θαυμάσια, δι᾽ ὧν ἡ πίστις βεβαία 

γίνεται τοῖς ἀχούουσιν. « ὙΨωσάτωσαν » γὰρ, φησὶν, 

« αὐτὸν, ἐν ἐχχλησίᾳ λαοῦ, xaX ἐν καθέδρᾳ πρεσθυ- 

πέρων αἰνεσάτωσαν αὐτόν. » Καὶ προστίθησι τῶν 

εὐχαριστιῶν τὰς αἰτίας, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ ποταμοὶ, 

οἱ μὲν γίνονται, οἱ δὲ ἀπόλλυνται. Τὰ μὲν γὰρ ῥεύματα 

τῆς χαχίας ἐξαφανίζεται" αἱ δὲ τῶν ἀρετῶν διέξοδοι, 

τοὺς τέως αὐχμῶντας ἐπιχλύζουσι τόπους. « "Eüeco » 

γὰρ, φησὶ, € ποταμοὺς εἰς ἔρημον, χαὶ διεξόδους 

ὑδάτων εἰς δίψαν. » Ποταυοὺς δὲ λέγει, τὰς τῶν παθη- 

(48) Forte πρώϊμον. 
(49) Νοημάτων ἱστίῳ, ed. 
(50) Too λόγον om. ed. 
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μάτων (51) ἐπιῤῥοὰς, 
χαχῶν ἀχολουθίας. “Ὅταν ἀεὶ πονηρὰ πονηροῖς 
συνάπτοντες οἱ ἄνθρωποι, χαθάπερ τι ῥεῦμα τὸν 

ὁλχὸν τῆς χαχίας ἀπομηχύνωσιν. ᾿Αλλὰ χαὶ τὴν «γῆν,» 

φησὶν, « χαρποφόρον, εἰς ἡ γὰρ 

τῶν χαχῶν εὔφορος Ψ 

ἔπι- 

ἄλμην » ἐποίησεν * 

Ψυχὴ μεταποιηθεῖσα, 

ἐγένετο, τῷ θείῳ ἄλατι τῆς διδασχαλίας ἐπαρτυ- 

θεῖσα, ὡς μηχέτι τὴν χαχίαν τῶν χατοιχούντων 

αὔξεσθαι, ταῖς πονηραῖς τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαῖς 

τρεφομένην. ἉἈλμῶσαν δὲ xa διψώδη φυχὴν 

τὴν τὸ μαχαριστὸν δίψος ἀναλαθοῦσαν, λίμνην γενέ- 

σθαι τῇ συστροφῇ τῶν ἀρετῶν πελαγίζουσαν. « "E0z- 

το » γὰρ, φησὶ, « ἔρημον εἰς λίμνας ὑδάτων , χαὶ γῆν 

ἄνυδρον εἰς διεξόδους ὑδάτων. » Τοῦτο δὲ πόλις γί- 

νεται, ἣν οἱ διψῶντες (52) τὴν δικαιοσύνην οἰκοῦσιν. 

Οὐδεὶς γὰρ ναυτιώδης τε χαὶ ἀνόρεχτος τῆς τοιαύτης 

λίμνης, xal τῶν τοιούτων ὑδάτων πρόσοιχος γίνεται, 

πλήσμιον ἐν χαχίᾳ τὴν ψυχὴν ἐπαγόμενος. « Σπείρουσι 

OE τοὺς ἀγροὺς χαὶ φυτεύουσι τοὺς ἀμπελῶνας. » 

Τὰς θείας ἐντολὰς χαὶ 

τοιούτοις 
τὴν ἐνάρετον πολιτείαν τοῖς 

διασημαίνων αἰνίγμασι. Σπέρμα γὰρ τῆς 

ἐστὶν dj ἐντολή. ᾿Αρετὴ δὲ 

ἄμπελος fj διὰ τῶν λογικῶν βοτρύων τῷ τῆς σοφία 

χρατῆρι τὸν οἶνον ἐχχέουσα. Ταῦτα δὲ οὐδὲν ἄλλο, ἣ 

εὐλογίας πλῆθός ἐστιν. « Εὐλόγησε » γὰρ, φησὶν, «αὐ- 

τοὺς, καὶ ἐπληθύνθησαν cuoóSox, χαὶ τὰ χτήνη αὖ- à i EAE it 

μελλούσης ἐπιχαρπίας ἡ 

τῶν οὐχ ἐσμίχρυνεν. » Κτήνη λέγει, τὴν ὑποχεί- 

ριον τῶν τῆς ψυχῆς ὑπηρεσίαν, ὅταν 

πρὸς ἀρετὴν ἕχαστον τῶν ἐν ἡμῖν χρησιμεύῃ"ἀγα- 
χινημάτων 

θὺν χτῆνός ἐστιν ὁ θυμὸς, ὅταν τοῦ λογισμοῦ ὑποζύ- 

y:0V γένηται" ἕτερον τοιοῦτον χτῆνος dj ἐπιθυμία, 

τινὰ xai βαστόάζουσα τὴν ψυ- 

ἀνάγουσα, ὅταν ἐπὶ 

ΨΩΤτΟΟ 005. Tn- νωτοφοροῦσα τρόπον 
χὴν, χαὶ ἐπὶ τὸ ὕψος τὰ ἄνω τῇ 

ἡνίᾳ (93) τῆς διανοίας εὐθύνηται. UE X ἄλλα πάντα 

χτήνη ἐστὶν αὐξανόμενα τῇ εὐλογίᾳ, ὅταν Ds τὰ 

&Xa γένηται ἢμῖν ἡ παρὰ τούτων ὑπηρεσ σία. Εἴτα 

ἄντων τῶν εἰρημένων νας φαλαϊϑαυθι ἐν τῷ ἐφε- 

ξῆς ποιεῖται λόγῳ. Πολυτρόπως γὰρ τά τε πάθη διε- 

ελϑὼν, χαὶ τὰς θείας εὐεργεσίας ὑπ᾽ ὄψιν ποιήσας " 

νυνὶ δι’ ὀλίγου πάλι) ἐχπεριλαδὼν (54) ἀ"ναχεφα- 
λαιοῦται τῷ λόγῳ. Ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Ὠλιγώθησαν, 

xai ἐχαχώθησαν ἀπὸ ἡλίψεως χαχῶν χαὶ ὀδύνης. 

Διὰ μὲν τοῦ ὀλίγου σημαίνων τὴν βραγύτητα, xa 

τὴν γενομένην ἀπὸ τοῦ ὕψους τε χαὶ pe: ἔθους εἰς 

ταπεινὸν συστολήν. Τὸ γὰρ ὀλίγον, τὸ βραχύτατον 

σημαίνει χατὰ τὴν ἔννοιαν. Τῇ ὃὲ χαχώσε' τὴν πρὸς 

«b χαχὸν οἰχειότητα. Θλίψιν δὲ 

χοῦ τὸ 

ὡς 
« Περιέσχον με ὠδῖνες θανάτου. Κίνδυνοι ἄδου εὕ- 

χαὶ ὀδύνην, παντα- 

πέρας λέγε: τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀποπτώσεως, 

ἐν ἑτέρῳ ψαλμῷ τὸ τοιοῦτον διέξεισι λέγων" 

ρησάν (88) με. Θλίψιν χαὶ ὀδύνην εὗρον. » Ὡδῖνας 
θανάτου xaX χινδύνους ἄδου (80) τὰς ἁμαρτίας εἰπὼν, 

ἐπάγει τὸ πέρας εἰς ὃ c 

ρ οὐδὲν Sio 7 | θλίῳ 

'' Psal. xvi, 5; cxiv, 9 

(51) Παθῶν, ed. 
(52) Πεινῶντες, ed. 
(85) Τὰ fjvía, ed. 
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χαὶ διεξόδους ὑδάτων, τὰς τῶν A οἱ exitus aquarum, malorum continuam seriem ; 

118 

quando homines mala malis aecumulantes, et con- 

nectentes fluminis instar, alveum improbitaiis con- 

linuant et proferunt. Czeterum terram quoque fru- 

ctiferam in salsuginem conversam ait; nam anima 

malorum fecunda, cum transmutata est, siticulosa 

quoque eflicitur, conspersa divino doctrin: sale, 

ut ne amplius improbitas inibi degentium crescat, 

. rigata et alita noxiis aquarum confluxionibus. Sal- 

D 

suginosam vero et sitieulosam animam, quam beata 

illa Occupat, converti docel exercitatione 

virtutum in stagnum aquarum, maris assimile. Ait 

enim : « Posuit desertum in stagna aquarum, et 

lerram sine aqua in exitus aquarum. » loc autem 

stagnum urbs fit quam incolunt, qui justitiam esu- 

riunt 5; nullus enim. nauseabundus appetitusque 

expers, stagni hujus et harum aquarum accola fit, 

cum mentem sceleribus refertam afferat. « Serunt 

vero agros, et. plantant vineas.» Quibus verborum 

involucris divina precepta, et eam, qux? seeundum 

virtutem est, vivendi rationem significat. Semen 

enim futurz? messis est praeceptum : virtus, vinea, 

qui per rationales botros sapienti: poculo vinum 

affundit : quibus omnibus nihil aliud innuitur , 

quam benedictionis abundantia. Ait enim : « Be- 

nedixit illis, et multiplieati sunt valde, et jumenta 

eorum non minoravit. » Jumenta appellat subje- 

ctum animi motionun ministerium, cum quodvis 

illorum. ad virtutem nobis conducat. Bonum ju- 

mentum est ira, quando rationi obtemperat. Aliud 

cjusdem generis jumentum est cupidilas, dorso 

quodammodo ferens et bajulans animam, et in al- 

Qum evehens, quando ad. superna habenis mentis 

diriguntur, Reliqua item omnia jumenta. multipli- 

cata sunt ἃ benedietione, quando horum auxilio ad 

magna et ardua enitimur. Deinde omnium przedi- 

ctorum brevem quamdam repetitionem instituit illis 

quie subsequuntur verbis . Cum enim multis mo- 

dis perpessiones et afllictiones descripsisset, divi- 

naque beneficia ante oculos posuisset, nunc obiter 

cuncta resumens iterat, cum ait. « Et pauci facti 

sunt, el vexati sunt a tribulatione malorum et 

dolore; » verbo quidem ὠλιγώθησαν (pauci facti 

sunt), brevitatem significat, et illam quie est ab 

altitudine et. magnitudine in. imum dejectionem. 

sitis 

Τὸ γὰρ ὀλίγον, pauci enim seu paulum notione sua 

brevissimam moram insinuat. Verbo autem ἔχα- 

χώθησαν, « vexali sunt, malis affecti sunt, » signi- 

ficat consuetudinem cum malo, et accessum ad 

illud . Per tribulationem et dolorem intelligit con- 

summatum finem, qui secessionem a bono comita- 

tur; quod et. in alio Psalmo, simile quid afferens, 

affirmat his verbis : « Cireumdederunt me dolores 

mortis, pericula inferni invenerunt me. Tribula- 

tionem. et dolorem inveni ; » cum dolores mortis 

(54) Forte ἐμπεριλαζών. 
(55) Ebenso, ed. 
(56) "A62 om. οὐ; I1OX τῆς. 
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οὐ pericula. peccati nominat, finem indicat, in A 

quen natura peccati desinit, qui non est alius, 

quam tribulatio et dolor; illud ipsum in Evange- 

NYSSENI ἀδὺ 

τῶν ὀδόντων » τὸ αὐτὸ τοῦτο διασημαίνοντος. Εἶτα 

προστίθησι δι᾿ ἀχολούθου τὸ, «Kat ἐξεχύθη ἐξουδένω- 

σις ἐπ᾽ ἄρχοντας (51). » 

lio per « fletum et stridorem dentium » innuitur !5. Addit deinde : « Elfuga est despectio, » et quasi 

annullatio, » super principes eorum. » 

Duibus docet, quod esse in eo, quod est, vere 

sit esse. Quod si quis ab esse excidit, is nou est 

in esse. Esse enim in peccato, non esl proprie 

esse, quia ipsauiet in se, et secundum se malitia 

non est, cum malitia sit privatio, et non exsisten- 

tia boni. Quemadmodum igitur ille, qui est in 

eo qui est, in esse est: sic qui in nihilo est (tale 

vero est malitia), is itidem nihil fit, et annibilatur, 

ut in psalmo isto dieitur. Est autem hujus voca- 

buli notio, etiam communi loquentium. consuetu- B 

d.ne trita. Dicimus enim cibum in carne rece- 

ptum, carnem fieri, et vinum aqui infusum, fieri 

aquam, ferrumque in igne ignescere: sic et is, 

qui ab eo quod est, excidit «t ad nihil deflectit, 

in nililum quoque converti recte dicitur. Ergo 

annulatio est non exsistentia in bono, qu:e ad pri- 

mos auctores maliti:e, hocest, ad primos homines 

cum venisset, etiam ad posterorum successionem, 

instar  perniciosi cujusdam — fluminis effusa est. 

Postquam igitur natura. hujusmodi munere orba 

fuit, vitainquam, homoque a raptore, qui divi- 

nam benedictionem surripuit, ad paupertateni re- 

daetus est; subjungit : « Adjuyit pauperem de ino- 

pia.» Ipsius enim egestate nos ditati sumus. Et 

posuit illos bonus pastor, loco brutorum, «oves e 

familie. » Familiam nominat ecetum et collectio- 

nom rationum ad divinum numen obtinendum con- 

ducentium ; quemadmodum et Paulus testatur : 

* Ex quo omnis familia et in ccelo, et in terra no- 

minalur'?. » Addit postea : « Videbunt recti et 

Vimebunt, » quo significat, justum, dum oculos ad 

tantam Dei benignitatem convertit, metuere : nam 

cus'odiendis bonis non modicum przsidium est 

timor, qui praeteritorum recordatione ad eventus 

futuros moderatum efficit eum, quem prava aliqua 

alfectio concitat; qui proinde dum dominatur, 

omnemque laxitate a nobis ad peccatum introdu- 

ctam facilitatem exterminat, « mox omnis iniqui- 

128,» inquit, coppilabit os suum. » Quam beata D 

illa vita, in qua iniquitatis os, quasi aliquis ceni 

fons, in perpetuum obstruetur, non amplius tetro 

hoc odore vitam humanam contaminans. llic est 

bonorum omnium vertex, et omnis spei caput, 

finis totius beatitudinis, nimirum ut natura am- 

plius non turbetur a malitia, sed ut omnis iniqui- 

tas procul ablegetur ; quie haud alia fuerit, quam 

ipse iniquitatis repertor. Hoc enim collectivum 
illud vocabulum, omnis, significat; obstruetur vi- 

2 18 Matth. vii, 1 '? Ephes. ii, 15. 

(57) Αὐτῶν add. ed. 
(58) "Ex, ed. 
(59) Τὸ 0. xazà λόγων, ed, 
(60) Παῦλος, ed. 

Διδάσχει δὲ διὰ τούτων, ὅτι τὸ μὲν ἐν τῷ ὄντι elvat, 

ἀληθῶς ἐστιν εἶναι. Εἰ δέ τις τοῦ ὄντος ἐχπέπτωχεν, 

οὐδὲ ἐν τῷ εἶναί ἐστι. Τὸ γὰρ ἐν χκαχίᾳ εἶναι, οὐχ 
ἔστι χυρίως εἶναι. Διότι αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ χαχία 

οὐκ ἔστιν, ἀλλ᾽ dj τοῦ χαλοῦ ἀνυπαρξία, xax(a γίνε- 

ται. “Ὥσπερ οὖν ὁ ἐν τῷ ὄντι ὧν ἐν τῷ elvat ἐστιν, 

οὕτως ὁ ἐν τῷ οὐδενὶ γενόμενος (τοῦτο δέ ἐστιν d 

χαχία) ἐξουδένωται, χαθὼς ὀνομάζει ὁ λόγος. Ἢ δὲ 

τοιαύτη τοῦ λόγου χρῆσις, τέτριπταί πως ἐν τῇ συν- 
ηθείᾳ τῶν χεχρημένων: Ὡς τὴν τροφὴν ἐν σαρχὶ 

γενομένην, ἀποσαρχοῦσθαι λέγομεν, χαὶ τὸν οἶνον 

ἐχχεθέντα τῷ ὕδατι ἐξυδαροῦσϑαι " xaX ἐν τῷ πυρὶ 

τὸν σίδηρον ἐχπυροῦσθαέ φαμεν * οὕτω χαὶ τὸν (58) 
τοῦ ὄντος ἐχπεσόντα, ἐν τῷ οὐδενὶ γενόμενον ἐξου- 

δενοῦσθαι" οὐχοῦν ἡ ἐξουδένωσις ἡ ἐν τῷ ἀγαθῷ ἀν- 

υπαρξία ἐστίν. Αὕτη δὲ ἐπὶ τοὺς ἄρξαντας τῆς χα- 

χίας, τουτέστιν, ἐπὶ τοὺς πρώτους ἀνθρώπους ἐλ- 

θοῦσα, χαθάπερ τι ῥεῦμα πονηρὸν, χαὶ ἐπὶ τὴν τῶν 

ἐπιγινομένων διαδοχὴν ἐξεχέθη. Ἐπεὶ οὖν ἐπτώχευ- 

σεν ἣ φύσις τοῦ τοιούτου χτήματος, τῆς ζωῆς λέγω, 

χαὶ πένης ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ τοῦ χλέπτου ἐγένετο, τὴν 

θείαν συληθεὶς εὐλογίαν, διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι « ἐδοή - 

θησε πένητι Ex πτωχείας. » Τῇ γὰρ ἐχείνου πτωχείᾳ 

ἡμεῖς ἐπλουτήσαμεν. Καὶ ἔθετο αὐτοὺς ὁ ποιμὴν ὁ χα- 

λὸς ἀντὶθηρίων, 1 πρόδατα πατριᾶς" ν»πατριὰν δὲ ὀνομά- 

ζει, τὸ σύστημα τῶν ν θεῖον κατάλογον (59) συν- 

τελούντων, Ὡς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος (θθ)λέγει" « Ἔξ οὗ πᾶ- 
σα πατριὰ ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » Εἶτα 

ἐπάγει * 

εἰς τὶ 

ὅτι € ὄψονταν εὐθεῖς, καὶ φοδηθήσονται. » 

Διδάσχων διὰ τῶν εἰρημένων ὅτι πρὸς τὴν φιλανθρω- 

πίαν ταύτην βλέπων ὁ εὐθὺς φοθείσθω. Οὐ γὰρ μι- 

χρὸν τῶν ἀγαθῶν φυλαχτήριον ὁ φόθος γίνεται, τῇ 

μνήμῃ τῶν προγεγονότων πρὸς τὸ ἐφεξῆς σωφρονί- 

ζων τὸν ἐν πάθει γενόμενον. Οὗ χαταχρατοῦντος, 

χαὶ πᾶσαν τὴν διὰ χαυνότητος πρὸς τὸ χαχὸν γινο- 

μένην εὐχολίαν ἡμῶν ἐξορίζοντος, « πᾶσα, » φησὶν, 

« ἀνομία ἐμφράξει τὸ στόμα αὐτῆς. » Ὡς μαχάριος ὁ 

βίος ἐκεῖνος, ἐν ᾧ τὸ τῆς ἀνομίας στόμα, χαθάπερ 

τις βορθόρου πηγὴ (01), εἰς τὸ διηνεχὲς ἐμφραγή- 

σεται, οὐχέτι τῇ δυσωδίᾳ τὸν τῶν ἀνθρώπων βίον 

χαταμολύνων (62). Αὕτη ἐστὶν ἡ τῶν ἀγαθῶν χορυφὴ, 

τὸ τῶν ἐλπίδων χεφάλαιον, τὸ πέρας πάσης μαχα- 

τι διοχλεῖσθχι ὑπὸ χακίας τὴν φύ- ριότητος, τὸ μὴ 

σιν" ἀλλὰ τὴν πᾶσαν ἀνομίαν (05) αὕτη δ᾽ ἂν εἴη 

ὁ εὑρετὴς τῆς ἀνομίας. Τοῦτο γὰρ ἡ περιληπτιχὴ 

διασημαίνει φωνὴ, ἐμφράξαι τὸ στόμα ἐκεῖνο, οὗ 1j 

φωνὴ τὸ χαταρχὰς θανάτου ὕλη τοῖς ἀνθρώποις 

ἐγένετο. “Ὅταν οὖν ἐξαιρεθείη πᾶν τὸ τῷ (04) καλῷ 

(61) Quidam τομῆ. 
(62) Καταμολύνον, ed. 

(63) 'Ep.«gpá£a« add. ed. 
(64) Τῷ om. ed. 
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ἀντιχείμενον, ἐχείνη ἐχδέξεται ἡμᾶς ἡ χατάττασις, ἧς A delicet os illius, cujus vox initio hominibus ma- 1 
γὐδεὶς λόγος μηνυτὴς εὑρεθήσεται, Tj τις ὑπὲρ αἵ- 
σθησίν τε καὶ γνῶσιν εἷναι παρὰ τῆς θείας φωνῆς 

μεμαρτύρηται. Τούτοις ἐπάγει καθάπερ τινὰ σφραγῖδα 

τὰς ἐπὶ τέλει φωνὰς λέγων' «Τίς σοφὸς, χαὶ φυλάξει 

ταῦτα - καὶ συνήσουσι τὰ ἐλέη τοῦ Κυρίου ; » ἐπειδὴ 

γὰρ διπλῇ ἡ τῆς σοφίας ἐνέργεια, καὶ ἡ μέν ἐστιν 
ἐρευνητιχή τε xal ζητητιχὴ τῶν συμφερόντων, ἣ 
xL 

6E φυλαχτιχὴ τῶν εὑρεθέντων" τὸ Ev τῆς σοφίας 

ἔργον, τὸ ξητητιχὸν λέγω, πεπαῦσθαι τηνικαῦτα βού- 

λεται. Εἰς τί γὰρ τῇ ζητήσει χρησόμεθα τοῦ ζητουμέ- 

νου παρόντος ; ἕν ἔργον (08) δὲ μόνον χελεύει τὸ λειπό- 

μενον γίνεσθαι, ὅπως ἂν φυλαχθείη τὸ πορισῆὲν ἀγα- 

θὸν, πρὸς τοῦτο τῆς σοφίας ἡμῖν συνεργούσης. Τίς δὲ 

ἡ σοφία, xaX τίς ἡ τῶν ἀγαθῶν ἐστιν φυλαχῇ ; τὸ μὴ 

ἀσυνέτως τῆς θείας φιλανθρωπίας ἔχειν. Ὃ γὰρ συνεὶς, 

ὧν τετύχηχεν, οὐχ ἂν πρόοιτο (00) τὸ ἀγαθὸν, οὗ ἐξίω- 

ται. Ὁ δὲ ἀσυνέτως ἔχων τῆς χάριτος, ταὐτὸν πείσε- 

ται τοῖς τυφλοῖς, οἱ μαργαρίτην ἣ σμάραγδον, fj τινα 

τῶν τιμίων λίθων ἐν χερσὶ λαθόντες, ὡς ψηφίδα τινὰ 

τῶν εἰκαίων (67) ἀποῤῥίπτουσιν, ἀγνοίᾳ τοῦ χάλλους 

ἀχουσίως ζημιωθέντες τοῦ χτήματος 

sublatuin 

tum nos 

leriam. mortis prebuit. Quando igitur 

fuerit omne illud quod bono adversatur, 

suscipiet ille status quem nulla oratio explicare 

potest, qui et sensum et intelligentiam — in sacris 

Litteris superare dicitur *?, [lis omnibus quasi si- 

gillum has extremas voces adjungit: « Quis sapiens, 

et custodiet hze, et intelliget misericordias Do- 

mini ? » Cum enim sapientie actio duplex sit; altera 

quie indagat et querit utilia, altera qu:e parta ser- 

vat : illam quidem sapienti: aetionem, quie in in- 

vesiigatione consistit, indicat tunc cessaturam 

quid enim opes est inquisitione, cum id quod 

quieritur, adest? sed alteram tantummodo durare 

et agere postulat ut bonum adeptum custodiatur, 

adjuvante nos ad hoe. ipsum sapientia. Οὐ vero 

hiec est sapientia, et bonorum custodia? Ne quis 

divin: humanitatis et benignitatis sit rudis et 

ignarus. Nam qui intelligit quae assecutus est, is 

neutiquam abjecevit bonum illud, quo donatus est. 

At qui gratiam non intelligit, ei idem accidit quod 

escis, qui margaritam vel smavagdum, vel aliquem 

pretiosorum lapidum manu tenentes, ut ealculum aliquem vulgarem et passim obvium abjiciunt, qui ob 

ignorantiam pulchritudinis qux in tanta re inest, ea prater suam voluntatem privantur. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 6', 

Ταύτας δὲ τὰς πέντε τῶν ψαλμῶν διαιρέσεις, δι᾽ 

ὧν χαθάπερ τινὰς βαθμοὺς ἀλλήλων ὑπερανεστῶ- 

τὰς (68) χατὰ τινα τάξεως ἀχολουθίαν χατανοήσαντες 

ἐχ τῶν εἰρημένων διεχρίναμεν σημείων, ὅτι ἑχάστου 

χῆς τε χαὶ εὐχαρίστου φωνῆς τῆς λεγούσης,«Εὐλο- 

χητὸς Κύριος εἰς τὸν αἰῶνα, γένοιτο, γένοιτο.» To γὰρ 

νόημα τούτων, εὐχαριστία τίς (69) ἐστιν εἰς τὸ διη- 

νεχὲς παραμένουσα " &; 
λόγος, Γένοιτο, ἔστησε τὴν εὐλογίαν, ἀλλὰ τῇ δισσῇ 

δὴ οὐχ εἰσάπαξ εἰπὼν ὁ 

ἀναλήψει τῆς φωνῆς ἐν τῇ εὐχαριστίᾳ νομοθετεῖ τὸ 

ἀΐδιον. Ἔν ἑχάστῳ δὲ μέρει τῶν χατὰ τὰ (70) τμή- 

ματα ταῦτα διαιρεθέντων, ἴδιόν τι ἀγαθὸν ὁ λόγος 

ἐνεθεώρησε, δι᾽ οὗ γίνεται ἡμῖν ἐχ Θεοῦ ἡ μαχαριό- 

τῆς, χατά τινα τάξιν ἀχόλουθον τῶν ἐν (Tl) ἐχά- 

στῳ θεωρουμένων ἀγαθῶν, ἀεὶ πρὸς τὸ ὑψηλότερον 

τὶν ψυχὴν ὑπερτιθεὶς, ὡς ἂν ἐπὶ τὸ ἀχρότατον ἀφί- 

xnzat (72) τῶν ἀγαθῶν. 
Τοῦτο δέ ἐστιν ὁ αἷνος τοῦ Θεοῦ (135) ἐν πᾶσιν 

ἁγίοις ἀποπληρούμενος, χαθὼς περιέχει ὁ τελευταῖος 

Ψαλμὸς λέγων" «Αἰνεῖτε τὸν Θεὸν ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ.» 

Ὅπου (74) « τὸ στερέωμα τῆς δυνάμεως,» τὸ Ex τοῦ 

ἀγαθοῦ ἀμετάπτωτον σημαίνει: (15), χαὶ αἱ δυναστεῖαι 

τοῦ Θεοῦ, τὸ μηχέτ' ὑπὸ χαχίας δυναστεύεσθα: τὴν φύ- 

? Philipp. 1v, 7. ?' Psal. cr, t sqq. 

(65) "Evepyóv, ed. 
(66) Προΐετο, ed. 
(67) Aliquot exemplaria edita male habent 6:- 

χαίων. 
(63) Aliquot. codd. ὑπερανεστύσας. 
(09) Τίς om. ed. 

CAPUT IX. 

Ist:e. igitur sunt. quinque partite. Psalmorum 

divisiones, quas tanquam gradus quosdam, alios 

aliis altiores, secundum quamdam ordinis seriem 

consideratas, ex propriis signis et indiciis discre- 

vimus, quia cujugque sectionis vox terminum sere 

moni et metam cozgitalioni ponit, circumscriptis 

procedentium finibus, hujusmodi laudatione ΟἹ 

gratiarum actione : « Benedictus Dominus in s 

culum, fiat, fiat. » Sensus enim his substratus con. 

linet gratiarum actionem in perpetuum durantem ; 

^quandoqui/em semel vocem, « fiat, » posuisse, sic- 

que laudationem terminasse non contentus, eam 

duplieat : qua ejusdem vocis iteratione insinuat 

et confirmat  perpetuilatem gratiarum actionis. 

Porro in qualibet parte pracietarum. sectionum 

proprium. quoddam bonum animadvertere licet, 

per quod nobis beatitudo obvenit, secundum or- 

dinem quemdam, qui in singulis illis bonis inesse 

D conspicitur; semper ad altiora. animo traducto, 

donee ad supremum omnium bonorum pertingat. 

Hoc vero quod omnibus commune erit, nil aliud 

est, quam laudis divin: celebratio, qu in omni- 

bus sanctis complebitur; prout in postremo psal- 

mo habetur : «Laudate Dominumin sanctis ejus? :» 

ubi etiam «firmamentum virtutis ejus » immuta- 

bilem constantiam in bono significat : Principatus 

(70) Tà om. ed. 
(71) Ἔν om. ed. 
(72) Ἐφίχηται, ed. 
(13) Ὃ μηκέτι ὑπὸ χαχίας add. ed. 
(14) Δὲ add. ed. 
(19) Διασημαίνει, ed. 
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que seu virtutes Dei ostendunt naturam non am- A ctv παραδηλοῦσιν. "Ὅτε χωρεῖ λοιπὸν ἢ ἀνθρωπίνη (Ως 
plius fore dominationi peccati obnoxiam ; quando 

humana natura de cotero, secundum multitudi- 

nem magnitudinis ejus laudem instituet, non jam 

parvum quiddam et exile resonans, sed vocis ma- 

gnitudine tubam exiequans. Ait. enim : « Laudate 
in sono tubz, » quando etiam hujus universi har- 

moniam et concentum imitabitur variis et multi- 

genis virtutibus, quasi organum Deo facta aptis 

concinnisque modulis et concentibus. Nominat 

vero boc figurata. quadam loquendi forma « psal- 

terium et. citharam.» Post cujus modulationem, 

seposito omni illo quod terrestre est, et mutum vo- 

cisque expers, in tympanorum magnifico cantu 

consociat eclestibus choris propriarum chordarum 

sonum. Chorde autem in organo extenss nihil 

aliud. fuerint, quam ille in qualibet virtule insilus 

rigor, quo ad malitiam inflecti et inclinari nequit. 

Quibus omnibus jucundus ille cymbali concentus 

chordis permistus efficitur, quando sonus cymba- 

lorum, mentem excitat, ut divinos illos ecetus ob- 

eat, et frequentet ; quod quidem mihi innuere vi- 

detur naturz:» nostrz;e cum angelis societatem, ait 

enim : « Laudate Dominum in cymbalis bene so- 

nantibus. » Conventus enim ille angelic:e nature 

cum humana, quando humana ad finem suum per- 

venerit, gratam illam gratiarum actionis modula- 

tionem, mutug congressu efficiet ; simulque junctis 

vocibus benignitatem Dei super omnes perpetuo ef- 

fusam decantabit ; hoc enim ceymbali eum cymbalo 

conjunctio significat, Cymbalum unum est celestis 

illa angelorum natura; alterum cymbalum est ra- 

tionalis hominum creatura; sed peccatum hane ab 

illa separavit, quas eum denuo Dei benignitas co- 

pulaverit, tune resonabit utraque in unum jam con- 

flata, hymnum illum, quia, ut magnus ait Aposto- 

lus: « Omnis lingua. confitebitur celestium, terre- 

stium, etLinfernorum, Christum esse in gloria Pa- 

tris??*, » Quo facto decantabunt hac cymbala epi- 

nicium, seu carmen victoriale, tanquam — victoria 

parta, ob communem jam concordiam, abolito et 

profligato adversario; quo depulso et in nihilum 

redacto, indesinenter ab omni spiritu, pari studio 

et conatu laus et hymnus Deo in omnem «eternita- 

tem persolvetur ; cum enim laus non sit « speciosa 

inore peccatoris??,» tunc autem non sit futurus 

peccator, sublato omni peccato, omnino oporlet 

num laudet. 

Taiis igitur via ad beatitudinem demonstrata no- 

bis est, a sublimi hac quae est in Psalmis philoso- 

? Philip. n, 10. ?? Eecl. xv. 9 

(16) Τῆς σάλπιγγος, ed. 
(17) Γινομένη, ed. 
(78) "Ov, ed. 
(79) Τὸ add. ed. 
(80) "Evzezavy pévas, ed. 
(81) Τὴν om. ed. 
(82) ᾿Αρχαίαν oim. ed. 

δύναμις χατὰ τὸ πλῆθος τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ 

mosca: τὸν αἶνον, οὐχέτι μιχρὰ φθεγγομένη, ἀλλ᾽ 

ἤδη παριοῦσα τῇ μεγαλοφωνίᾳ τὰς σάλπιγγας (10). 

Φησὶ γάρ « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐν ἤχῳ σάλπιγγος. » 

Ὅτε χαὶ μιμεῖται τὴν τοῦ παντὸς ἁρμονίαν τῷ ποι- 

χίλῳ τε χαὶ πολυειδεῖ τῶν ἀρετῶν, ὄργανον ἐν ῥυθμῷ 

μελῳδίας τῷ Θεῷ γενομένη (17). ᾿ὈθὈνομάζει δὲ τοῦτο 

διά τινος τροπιχῆς σημασίας « ψαλτήριόν τε xaX χιθά- 

pav ὁ λόγος. » Μεθ ὃ(718) πᾶν γεῶδές τε χαὶ χωφὸν, 

χαὶ (19) ἄναυδον ἀποθεμένη, ἐν τῇ τῶν τυμπάνων 

μεγαλοφωνίᾳ ταῖς οὐρανίαις χορείαις συνάπτει τῶν 

ἰδίων χορδῶν τὸν ἦχον. Χορδαὶ δ᾽ ἂν εἶεν τῷ ὀργάνῳ 

ἐντεταμέναι (80), τὸ ἐν ἑχάστῃ ἀρετῇ πρὸς καχίαν 

ἀνένδοτόν τε xal ἀχάλαστον. Δι᾿ ὧν γίνεται ἡ χαλὴ 
DB συνοδία τοῦ χυμδάλου ταῖς χορδαῖς μιγνυμένου, ὅταν 

ὁ τῶν χυμθάλων ἣχος “εἰς τὴν θείαν χοροστασίαν ἐπ- 

εγξίρῃ τὴν (81) προθυμίαν. “Ὅπερ μοι δοχεῖ τὴν πρὸς 

τοὺς ἀγγέλους τῆς φύσεως ἡμῶν διερμηνεύειν συνά- 

φειαν, ἐν ᾧ φησιν, « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον ἐν χυμθά- 

λοις εὐήχοις. » Ἧ γὰρ τοιαύτη σύνοδος,τοῦ ἀγγελιχοῦ 

λέγω πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, ὅταν ἑπαναχθῇ πρὸς τὴν 

ἀρχαίαν (82) λῆξιν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, τὸν γλυχὺν ἐχεῖ- 

νον ἦχον διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους συμπτώσεως τῆς 

εὐχαριστίας ἀποτελέσει" xal δι᾽ ἀλλήλων, καὶ. μετ 

ἀλλήλων τὴν ἐπὶ τῇ φιλανθρωπίᾳ εὐχαριστίαν τῷ 

Θεῷ γινομένην διὰ παντὸς ἀνυμνήσει. Τοῦτο γὰρ ἢ 

τοῦ χυμθάλου πρὸ 

3 Ἕν χύμόδαλον, 

τὸ χύμδαλον ἐνδείκνυται σύνοδος 

περχόσμιος τῶν ἀγγέλων φύσις " 

ἕτερον χύμθαλον, ἣ λογιχὴ τῶν ἀνθρώπων κτίσις. 

᾿Αλλὰ διέστησεν dj ἁμαρτία τοῦτο ἐχείνου" ὅταν οὖν 

πάλιν ἣ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία συνάψῃ ἀλλήλοις ἀμ. 

φότερα, τότε ἠχήσει τὸν αἶνον ἐχεῖνον xaX τὰ δύο μετ᾽ 

ἀλλήλων γενόμενα, ὥς φησι (85) xaX ὁ μέγας ᾿Από- 

στολος" ὅτι « Πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ἔπου- 

ρανίων, χαὶ ἐπιγείων, χαὶ καταχθονίων, ὅτι Κύριος 

Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς 
^m 
δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Οὗ vevo- 

μένου, ἐπινίχιον ἀλαλάξει ὁ τῶν χυμθάλων τούτων 

ἦχος, διὰ τῆς χοινῇς συνῳδίας ἐπὶ τῷ ἀφανισμῷ τοῦ 

Πολεμίου(ϑ84) γενόμενος. Τούτου 0i παντελῶς ἀφα- 

νισθέντος χαὶ εἰς τὸ μὴ εἶναι περιελθόντος, ἀδιαλεί- 
πτως (85) ἐν πάσῃ πνοῇ ὁμοτίμως πρὸς τὸν Θεὸν (80) 
ὁ αἷνος ἐς ἀεὶ πληρωθήσεται. Ἐπειδὴ γὰρ «οὐχ 
ὡραῖος (87) αἶνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ, » ἁμαρτωλὸς 

Ὁ δὲ τότε οὐχ ἔσται, τῆς ἁμαρτίας οὐχ οὔσης, πᾶσα 
πνοὴ διὰ παντὸς (88) τοῦ αἰῶνος αἰνέσει τὸν Κύριον, 

ut omnis spiritus, qui in sxculo illo erit, Domi- 

μαχάριον, τοιαύτη παρὰ ὃς πρὸς τὸ 

(89) ἐν τοῖς ψαλμοῖς 

(85) Καὶ om. ed. 
(84) Πολέμου, ed. 
(85) ᾿Αδιάλειπτος, ed. 
(86) 'O om. ed. 
(81) Ὁ add. ed. 
(88) Πάντως ἡ διά, ed. 
(89) Τῆς om. ed. 
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σοφίας ἡμῖν ὑπεδείχθη, 

δι γηλδξεξον τῆς ἐπὶ τὴν ἀρετὴν πολιτείας 

γουσα (90) τοὺς διὰ τούτων 

γους, ὡς ἂν τις 

ἐπεισά- 

πρὺς τὸ ὕψος ὁδηγουμέ- 
Doe vec] Π - 1 z. ἐπ᾽ ἐχεῖνο φθάσῃ τὸ μέτρον τῆς μα- 

T 1 1 Y 5 ^V - 

χαριότητος, οὗ τὸ ἐπέχεινα οὔτε $ (91) διάνοια χωρεῖ 

στοχασμοῖς ὑ τισι χαὶ ὑπονοίαις ἀναλογίσασθαι, οὔτε πο 
λόγος 0v ἀχολούθου τὸ ἐφεξῆς ἐξευρίσχει. ᾿Αλλὰ xal 

ἡ xav ἐλπίδα χίνησις ἡ πανταχοῦ τῆς ἐπι 

ἡμῶν προ f 

υμίας 

αλλομένη τε xaX προτρέχουσα, ἐπειδὰν 

Τὸ δὲ ὑπὲρ ἐμπελάσῃ τοῖς ἀνειχάστοις, ἀργὴ μένει. 

ἰδα Ὡς χαὶ τοῦτο; χρεῖττον ἣ χατ᾽ ἐλπ 

διὰ τῆς θεωρηθείσης τάξεως 

φιλοσοφία μαρτύρεται, οἷόν 

Ey τοῖς τῶν λόγων 

τὴν τοῦ χαχγῦ ἀναχώρησιν ἡμῖν ὑπανοίξασα. Τοῦτο 

γὰρ αἱ πρῶται φωναὶ τῆς ψαλμῳδίας διδάσκουσιν, 

ἀρχὴν μαχαριότητος λέγουσα!, 

λοτρίωσιν. Εἶτα 

ἐστίν. αὐτὴ 

χατὰ τὴν ψαλμῳδίαν 

wa, θύραν xaY εἴσοδον 
Q 

T 

ἐπὶ τὺν μαχάριον βίον 
Y d , 

; 
πρώτοις 

τὴν τοῦ χαχοῦ ἀλ- 

τὴν ἐχ τοῦ 

πλανωμένοις προτ 
* L 

νόμου χειραγωγίαν 

slyaca , τὴν τε πρὸς τὸ 

ἀξιθαλὲς ξύλον ὁμοίωσιν διὰ τοῦ τοιούτου βίου ὑπο- 

τοῖς 

σχομένη, χαὶ τὰ σχυθρωπὰ τῶν τὴν ἐναντίαν τρεπο- 

μένων ὁδὸν ὑποδείξασα, διὰ τῶν ἐφεξῆς ἀναθάσεων 

πρὸς τὸ ἀχρότατον ἄγει τοῦ μαχαρισμοῦ τὸν τῇ χει- 

ρυγωγίᾳ ταύτῃ ἑπόμενον. Τοῦτο γάρ σοι ἐνδείχνυται 

ἡ τοῦ τέλευταΐου ψαλμοῦ διάνοια, ἐν ᾧ μετὰ τὸν τῆς 

χαχίας παντελῇ ἀφανισμὸν πάντα (99) ἐν τοῖς οὖσιν 

ἅγια ἔσται,χαὶ πάντα πρὸς τὸν αἶνον τοῦ Θεοῦ συμ- 

φωνήσει, ἐπ᾽ ἴσης ἐν τῷ στεῤῥῷ (95) τῆς δυνάμεως τὸ 

πρὸς τὴν χαχίαν ἄτρεπτον προσλαθόντα, xa τῇ με- 

γαλωσύνῃ αὐτοῦ τὸν εὔφημον ἦχον οἷόν τινι μεγα 
λοφώνῳ σάλπ:γγ' συνεπαίροντα. Ὅταν εἰς μίαν To 

ροστασίαν συναρμοσθῇ πᾶσα ἣ χτίςσ σις, τῶν τε ὑπερ- 

χειμένων, τῶν τε ὑποθεθηχότων ἀπ ἄντων, χαὶ χυμ- 

63100 δίχην 1j νοητὴ χτί τίσις, xa ἡ σῦν δι᾽ ἁμαρτίας 

μεμερισμένη, καὶ διεστῶσα τὸν ἀγαθὸν ἦχον Ex τῆς 

ἡμετέρας συμφωνίας ἀποτελέσει, “Ὅταν συνδράμῃ τῷ 

ἀγγελικῷ τὸ ἡμέτερον: xot ἀναλαθοῦσα (94) ἑαυτὴν 

Ex τῆς συγχύσεως ἡ θεία παράταξις, ἐπὶ τῷ φόνῳ (95) 

τῶν πολεμίων ἀλαλάξεν τῷ τροπαιούχῳ πὸ ἐπινίχιον. 

ότε γίνεται πάσης πνοῆς ὁ αἶνος εἰς ἀεὶ παρατείνων 

y χάριν, χαὶ δι’ αὐξήσεως πλεονάζων sig τὸ διη- 

νεχὲς τὸ μαχάριον, ἐχεῖνο λέγω τὸ ὄντως μαχάριον" 

ἐφ᾽ οὗ ἀργεῖ μὲν fj στοχαστιχὴ περὶ τὴν γνῶσιν διά- 

νοια, ἀργεῖ δὲ χαὶ 4j ἐλπιστιχὴ ἡμῶν ἐνέργεια. Δια- 

δέχεται δὲ (90) ἢ ἄῤῥητός τε χαὶ 

“πάσης χρεῖττον (97) διανοίας χατάστασις, 

ὀφθαλμὸς εἶδεν,οὔτε οὃς ἤχουσεν, » οὔτε 

ἀχατανόητος, χαὶ 

€ ἣν οὔτε 

ἀνθρωπίνη 

χαρδία ἐχώρησεν. Οὕτω γὰρ ὡρίσατο τὰ ἀγαθὰ τὰ (98) 
ἐν τῷ ἁγιασμῷ ἀποχείμενα ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 

3* | Cor. 11,.9. 

(90) ᾿Επεισάγουσα, ed. 
(91) δι om. ed. 
(92) Omnia verba ad τὸν om. ed. 
(95) Πρὺς τὸ axedóov aliquot codd. 
(94) Καταλαθοῦσα, ed. 
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&si πρὸς τὸ μεῖζόν τε xa A phia, quie semper ad majora et altiora virtutis 

studia eos traducit, qui ad perfectionis fastigium 

ejus auspiciis eniti moliuntur, ut ad illum beatitu- 

dinis statum et modum homo pertingat ultra quein 

cogitationi nostris, ne conjecturis quidem aliquibus 

et suspicionibus progredi licel ; et in quo id quoJ 

ullra est, mens neque ratiocinando, alterumque ex 

altero colligendo reperit : sed et spei nostrae motio, 

qui ubique desiderii nostri antevenit et. praecurrit 

cursum, postquam in illa incidit, quie nulla simili- 

tudine exprimi queunt, fatigata cessat ; nam id quod 

supra illud est, omni spe melius est, quod Psalmo- 

rum doctrina, ipsa dispositione, de qua hactenus 

disseruimus, testatum facit, qu:& sub initium reces- 

sum a malo, quasi aperto oslio, et patefacto ad 

beatitudinem aditu, eonstituit (primis enim Psalmo- 

rum verbis asseritur beatitudinis principium segre- 

galio a malitia), simulque errantibus opem ex 

lege, quasi manu extensa demonstrat; promissa 

per hujusmodi vitam similitudine cum semper vi- 

rente ligno ; eorumque qui contraria gradiuntur via, 

adversitatibus ob oculos positis, per gradus sese 

mutuo econsequentes ad supremum beatitudinis 

culmen eum ducit, qui hanc manuduclionem sequi 

desiderat. lloc enim docet ie ultimi Psalmi sen- 

lentia, in quo peccatis penitus abolitis, omnia quie 

exsistunt. sancta erunt, et omnia ad laudem Dei 

concordabunt; quie laus zqualitér in firmamento 

virtutis, et immutabilitatem ad malum contiuet, et 

magnificentiz su: nostrum sonum velut canorz cui- 

dam tube consociat; quando in unum chorum 

coaleseet omnis creatura, inferior et superior ; cum- 

que cymbali instar, intellectualis natura, et qux 

nunc per peccatum disjuneta est, jucundum illuin 

sonum ex mutua symphonia resultantem efficiet ; 

quando nostra natura cum angelica conveniet, di- 

vinusque exercitus ex ista confusione revocatus, 

palam et in. conspectu hostium epinicium Domino 

vietori canet. Tune omnis spiritus Dominum lau- 

dabit: quze laus gratiam. Dei perpetuo reprzsenta- 

bit, et incremento perenni beatitudinem adaugebit, 

illam dico beatitudinem, qu: vere beatitudo est ; 

quam si conjeetura assequi velis, languet ratio, 

languet et ipsa quie in nobis est, sperandi facultas. 

D Succedit vero ille ineffabilis et incomprehensibilis, 

el omni cogitatione melior staius, quem « neque 

oculus vidit, neque auris audivit, » neque humana 

mens percepit?*, Sie enim definivit divinus Apo- 

stolus bona in sanctissimo illo statu reposila. 

(95) Φανερῷ, ed. 
(96) Καί, ed. 
(97) Κρείττων, ed. 
(03) ̓Αγαθὰ τὰ om. ed, 
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TO AEYTEPON ΒΙΒΛΙΟΝ, 

TRACTATUS SECUNDUS. 

CAPUT PRIMUM. ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A'. 
flis hune in modum explicatis, lempus postulare À Τούτων οὖν (99) οὕτως ἡμῖν διευχρινηθέντων, xat» 

videtur, ut et de inscriptionibus sermonem institua- 

mus, qui non exiguum momentum ad virtutem 

allerunt, quod ex sententia Lis inscriptionibus 

subjecta colligere licet. Necessarium autem fuerit 
prius rationem quamdam arti consentaneam | ipsa- 
rum inscriptionum inire, quam ipsorum Psalmorum 
considerationem aggrediamur, ut quam maxime 

planum nobis fiat, hujus divinitus inspira: disci- 

plinze finem. alium. non esse, quam ut ad veram 

beatitudinem animum | perducat. Psalmorum igitur 

alii inscriptione omnino carent; alii apud nos qui- 
dem inscriptionem Prophet:e habent, apud Hebrzos 
nonhabent. Aliis inscriptionis loco est solum « Da- 
vidis » nomen. Aliis simul cum nomine aliud ad- 

scribitur, vel « laus , » vel « canticum, » vel « lau- 

datio, » vel « psalmus, » vel« intellectus, » vel 

« oratio, » vel « consummationis tabernaculi , » vel 

« dedicationis, » vel « exstasis, » vel « in remenio- 

rationem, » vel « in confessionem, » vel «servo 

Domini, » vel « Idithum, » vel « Eman Israelit:e. » 

In aliis concipitur inscriptio cum quadam nominum 

hujusmodi et verborum mutua connexione el. con- 

jugatione : vel enim « canticum psalmi, » vel 

« psalmus cantici, » vel « canticum, » vel « psal- 

mus, » vel « inhymnis psalmus, » vel « in hymnis 

intellectus, » vel « oratio David, » vel « oratio 

pauperi, » vel « laus cantici, » vel simile quid no- 

mini Davidis conjunctione quadam copulatum in- 

scriptionis vicem subit. Rursus in aliis alia quoque 

addita cernere licet : potissimum illud : « In fi- 

nem. » Huic itidem voci multis, variisque aliis 

adjectis: aut. enim adjungitur, « pro iis qui com- 

mutabuntur ; » aut « pro arcanis, » aut. « pro oc- 

lava, » aut « pro ea que hereditatem consequi- 

tur, » aut « pro torcularibus, » aut « pro susce- 

ptione matutina, » aut « pro Maheleth, » aut : pro 

populo, qui a sanctis longe factus est, » aut « ne 

corrumpas, » aul « in tituli inscriptionem, s aut 

hee utraque simul; aut « in Salomonem, » aut 

« canticum pro dilecto, » aut « pro occultis filii, » 

»ut « in confessionem ; » aut. aliqua ex historia, 

rebusque gestis circumstantia additur. Exempli cau- 

sa, illud, « qui in spelunca , » vel, « quando misiL 

Saul, ut occideretur, » vel « quando in solitudine 

(99) O2» om. ed. 
it) Mtv», ed. 

(2) Κατ᾽ om. ed. 
(3) "Ava ct», ed. 
(3) Ot add. ed. 

D ἣ καὶ ἀμφότερα ταῦτα: 

ρὸς ἂν εἴη χαὶ τὸν περὶ τῶν ἐπιγραφῶν ἐξετασθῆναι 
: ἢ A : » ἢ τὰ 

λόγον. Οὐ μιχρὰ (1) γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν xav (2) ἀρε 
A " ΟΝ Ac 

τὴν ὁδὸν xa αὐταὶ συμδάλλονται, ὡς ἔξεστιν ἐξ αὐτῆς 

«ἧς διανοίας τῶν ἐπιγεγραμμένων μαθεῖν. ᾿Αναγχαῖον 

δ᾽ ἂν εἴη πρῶτον τεχνικήν τινα τῶν ἐπιγραφῶν ἔφο- 

δον δι᾽ ὀλίγων πρὸ τῆς τῶν ψαλμῶν ϑεωρίας. ποιήσα- 

σθαι" ὡς ἂν μάλιστα γένοιτο δῆλον xai διὰ τούτων 
ἡμῖν, ὅτι πᾶς ὁ σχοπὸς τῆς θεοπνεύστου ταύτης δι- 

δασχαλίας ἐστὶν, ἐπὶ τὸ ὄντως μαχάριον ἀναγα- 
AN IE γεῖν (5) τὴν διάνοιαν. Τῶν τοίνυν ψαλμῶν οἱ μέν εἰσιν 

ἀνεπίγραφοι (5*) χαθόλου- Οἱ δὲ παρ᾽ ἡμῖν ἔχοντες 

τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ Προφήτου, παρὰ τοῖς Ἑ δραίοις 

οὐχ ἔχουσι. Τοῖς δὲ ἐπιγραφῆ ἔστι, Ψιλὸν τὸ τοῦ 

« Δαυϊδ» ὄνομα. Λλλοις μετὰ τοῦ ὀνόματος χαὶ ἄλλο 

τι συμπαραγράφεται, Tj « αἶνος,ν ἣ « δὴ,» ἣ c αἴνε- 

τς, » f| ε ψαλμὸς, » ἣ « συνέσεως, » ἣ « πρησευχὴ ,» 

3| « ἐξοδίου σχηνῆς, » ἣ « ἐγχαινισμοῦ, ν ἣ « ἐκστά- 

σεως, » ἣ «elc ἐπανάμνησιν, » ἣ « εἰς ἐξομολόγη- 
σιν, » ἣ « τῷ δούλῳ Κυρίου, » ἣ « τῷ Ἰδιθοὺμ, » 1] « τῷ 

Ἐμὰν τῷ Ἰσραηλίτῃ. » Ἑτέροις δὲ μετὰ συζυγίας 

τινὸς τῶν ὀνομάτων τούτων ἣ τῶν ῥημάτων ἀλλήλοις 

συγγραφομένων ἡ ἐπιγραφὴ γίνεται’ ἣ γὰρ c δὴ 

ψαλμοῦ, ν ἣ « ψαλμὸς δῆς, » ἣ « ᾧδὴ, » | «ψαλμὸς,» 

7| « £v ὕμνοις ψαλμὸς, » Tj « ἐν ὕμνοις συνέσεως, » 

3| « προσευχῆς τῷ Δαυΐδ, » 1| « προσευχῆς (4) τῷ 

πτωχῷ, » ἢ «αἶνος (bnc » ἢ τι τῶν τοιούτων διὰ 

συζυγίας συντεταγμένων τῷ ὀνόματι τῷ (8) Δαυὶδ 
ἐπιγραφὴ γίνεται. Πάλιν ἐφ᾽ ἑτέρων, χαὶ ἄλλα τινὰ 

τούτοις συνεπιγράφεται" προτεταγμένου μὲν, ὡς τὰ 

πολλὰ, τοῦ € εἰς τὸ τέλος. » Συγγραφομένων δὲ τῇ 

φωνῇ ταύτῃ ποιχίλων τε χαὶ διαφόρων᾽ Tj γὰρε ὑπὲρ 

τῶν ἀλλοιωθησομένων νπροσγράφει (6)" 3| « ὑπὲρ τῶν 
χρυφίων, » ἣ « ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης, » ἣ « ὑπὲρ 

τῆς ὀγδόης,» 1| « ὑπὲρ τῶν ληνῶν, » ἣ « ὑπὲρ τῆς 

ἀντιλήψεως τῆς ἑωθινῆς, » ἣ « ὑπὲρ Μαελὲθ, » ἣ 

« ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμέ- 

νου,» ἣ « μὴ διαφθείρῃς,» ἣ « εἰς στηλογραφίαν, v 

ἣ « εἰς Σολομῶντα, » ἣ 

«ᾧδὴ ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ,» Tj « ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 

υἱοῦ, » ἣ «εἰς ἐξομολόγησιν. » Ἤ τις ἐξ ἱστορίας πε- 

ρίστασις. Οἷον «ὅτε ἣν (7) ἐν τῷ σπηλαίῳ, » ἣ € ὅτε ἐν 

τῇ ἐρήμῳ, » ἣ εὖτε ἀπέστειλε Σαοὺλ τοῦ θανατῶν» 

σα! αὐτὸν,» ἣ « ὑπὲρ τῶν λόγων Χουσὶ, » ἣ « ὅτε 

ἠλλοίωσε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐναντίον ᾿Αθιμέλεχ, » 

(4) Πόρος εὐχῆς, ed. 
(5) Τοῦ, ed. 
(6) Προγράφει, ed. 
(7) Τήν, ed. 
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3| € ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζιφαίους, » ἣ « ἐν τῷ € 

Δοὴχ τὸν Ἰδουμαῖον, χαὶ ἀναγγεῖλαι τῷ Σαούλ" » ἣ 

« ἐν ἡμέραις, ὅτε ἐῤῥύσατο αὐτὸν (8) Κύριος x χειρὸς 

πάντων τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ, χαὶ Ex χειρὸς Σαούλ" » ἣ 

« ὅτε ἐπέστρεψεν Ἰωὰδ, χαὶ ἐπάταξε τὴν φάραγγα 

τῶν ἁλῶν δώδεχα χιλιάδας " » Y, « ἐν τῷ ἐλθεῖν πρὸς 

αὐτὸν Νάθαν τὸν προφήτην, ἡνίχα εἰσῆλθεν πρὸς Βηρ- 

.» Tio δὲ΄ τῶν Ψαλμῶν ἔστιν ἐπιγραφὴ τὸ 

ἑθραϊχὸν « ἀλληλούϊα * » ἣ δὶς τὸ αὐτὸ, ἢ ἅπαξ ἐπιγρα- 

φόμενον, ἐφ᾽ ἑτέρων δὲ χαὶ ὀνόμασί τινων προφητῶν 

αὐτῇ τῇ ἐπιγραφῇ κατὰ συζυγίαν συγγράφεται. Οἷον, 

« ἀλληλούϊα ᾿Αγγαίου, χαὶ Ζαχαρίου, καὶ ἀλληλούϊα 

Ἱερεμίου, xat Ἐζεχιήλ.ν Καὶ πάλιν ἕτερον ἐπιγραφῆς 

εἶδός ἐστιν. Ἢ « τοῖς υἱοῖς Κορὲ,» ἣ « τῷ ᾿ἸΙδιθούμ "» 

ἣ « τῷ 'Aság* » ἑνὶ δὲ κατ᾿ ἐξαίρετον ἐπιγέ Yox- 
mat, « προσευχὴ τῷ Μωῦσεϊ ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ. » 

"Tv δὲ χατὰ μὲν (9) τὴν ἐχχλησιαστιχὴν γραφὴν ἐχόν- 

των ἐπιγραφὰς, ἃς περ!έχουσι, παρ᾽ 'E6patot δὲ ϑ 

ἀνεπιγράφων ὄντων, ταύτην εὕρομεν τὴν διαφοράν * 

τοῖς μὲν γάρ τις ἀριθμὸς τῶν κατὰ τὴν ἑθδομάδα 

ἡμερῶν συσσημαίνεται, ἣ € μία σαθθάτων, » ἣ «τε- 

τράδος σαθθάτων » ἣ « εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ σαθδάτου, » 

ἣ « πρὸ τοῦ σαθθάτου - » ἄλλοι δὲ ἑτέραν τινὰ (10) 

τῶν ἐπιγραφῶν διάνοιον ἔχουσιν, ἣ χαθόλου παρὰ τοῖς 

"E6palotg σεσίγηται. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ B'. 

Ταύτης δὲ τῆς διαιρέσεως ἐν ταῖς ἐπιγραφαΐς ἡμῖν 
τρανωθείσης, χρήσιμον ἂν εἴη πρῶτον μὲν γενιχωτέ- 
av τινὰ τῶν ὁμοίως ἐχόντων τὴν ἑρμηνείαν ποιήσα- 
σῦα!" εἴθ᾽ οὕτως δι᾽ ἀχολούθου πρὸς τὰς φαινομέ- 

νας διαφορὰς προαγαγεῖν τὴν Ἰζαθόλου 

διπλοῦν τὸν 

ἐξέτασιν. 

μὲν οὖν (14) τῆς ἐπιγραφῆς ὁ 

σχοπὸν ἔχει. Ἢ γὰρ πρὸς 
μένου τὸν σχοπὸν τῆς ψαλμ- 
ῳδίας προδιδαχθέντας ἡμᾶς, Εὐπιφθεστέρους γενέσθαι 
πῆς ἐν τοῖς ῥητοῖς διανοίας J| πολλάχις, 

ἑαυτῆς τι παιδεύει τὴν ἀχοὴν ἡ ἐπιγραφὴ, τῇ ἐγχει- 
μένῃ τοῖς ῥητοῖς διανοίᾳ τῶν χατ' ἀρετήν τι χατορ- 
θουμένων ὑποδειχνύουσα (12) μᾶλλον δὲ χαθ᾽ ἐχά- 
τερον εἶδος τῆς τῶν ἐπιγραφῶν θεωρίας, εἷς ἐστιν ὁ 
σχοπὸς, τὸ πρός τι τῶν ἀγαθῶν χαθηγήσασθα:, 
κἂν (15) ἱστορικόν τι δηλοῦσθαι διὰ τῶν εἰρημένων 
δοχῇ, x&v Ψιλόν τι ὄνομα προσγεγραμμένον (14) 
τύχῃ. Οὐ γὰρ ἐπὶ τούτῳ μόνῳ ἢ θεία Γραφὴ ταῖς 
ἰωτορίαις συγχέχρηται, ὥστε ἡμῖν πραγμάτων ἐγ- 
γενέσθαι (15) γνῶσιν, δι᾽ ὧν ἔργα τινὰ xaX πάθη τῶν 
ἀρχαιοτέρων μανθάνομεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν διδασχαλίαν 
τινὰ πρὸς τὸν xav ἀρετὴν ἡμῖν ὑποδείξειςε βίον, τῆς 
ἱστοριχῆς θεωρίας μεταλαμθανομένης πρὸς τὴν 
ὑψηλοτέραν διάνοιαν. Τούτου τοίνυν ἡμῖν διομολο- 
γουμένου, τοῦ δεῖν τοιαύτην περὶ τῶν ἐπιγραφῶν (10) 
ἔχειν τὴν ἔννοιαν, ἀχόλουθον ἂν εἴη, καθὼς φθάσαν- 
τες εἴπομεν (17), τῶν μὲν ὁμοίως ἐνόντων, γενικωτέ- 

λόγος 

ἔνδειξιν τοῦ ὑποχει- 
προγέγραπται, ὥστε 

χαὶ δι᾽ 

(8) 'O add. ed. 
(9) Μὲν om. ed. 
(10) Τινὰ om. ed. 
(11) 02» om. ed. 
(12) Ἐπιδεικνύουσα, ed. 

ParROL. Gn. XLIV. 

IN PSALMOS, 490 

λθεῖν A fuit, » vel « pro verbis Chusi, » vel « quando immu- 

lavit faciem suam eoram. Abimelech, » vel «. cum 

venirent. Ziphii, » vel « cum veniret Doeg Idu- 

maus, uL annuntiaret Sauli, ». vel « in diebus, 

quando liberavit eum Dominus de manibus omnium 

inimicorum suorum, etex manu Saul, » vel « quando 

reversus est Joab, et percussit vallem Salinarum, 

duodecim millia, » vel « cum veniret ad illum Na- 

than propheta quando intravit ad Bersabee. » Qui- 

dam psalmi pro inscriptione habent hebraicum, 

« Alleluia, » vel semel, vel bis positum. In aliis no- 

mina quorumdam prophetarum conjunctim | ascri- 

buntur, ut. « Alleluia Age:ei et Zacharie, Alleluia 

Jeremie et Ezechielis. » Rursus, alia inseriptionis 

species est, vel « Filius Core, » vel « ldithun, » 

p Vel « Asaph. » Uni autem. singulari excellentia su- 

perseribitur, « Oratio Moysi homini Dei. ». Inter 
alios, qui secundum Ecclesie consuetudinem in- 
scriptionem habent, apud Hebreos vero ingcrip- 
lione carent, hoc invenimus discrimen , quod non- 
nullis numerus dierum hebdomadis denotetur ; vel 
« prima Sabbati ; » vel « quarta Sabbati ; » vel « iu 
diem Sabbati; » vel c in die ante Sabbatum. » 
Aliis alia ratio. inscriptionum est, quz apud lie- 
brz;os silentio penitus sunt involutze, 

CAPUT II. 

Mac insenptionum varietate et distributione ex- 
planata, utile fuerit prius. generaliorem quamdain 
explicationem omnium illarum tradere, qui quam- 
dam inter se similitudinem habent, et deiuceps, ut 

" ordo postulat, ad eas quie videntur esse magis di- 
vers, disputationem convertere, Generatim igitur 
loquendo, ratio inscriptionis duplicem — finem 
spectat; aut enim praposita est, ut argumentum 
subjecti psalmi demonstrat, ut fine psaimi przece- 
pto, magis dociles fiamus, et progrediamur ad ea 
qui consequuntur. Aut crebro per se ipsam docet 
aliquid auditorem inscriptio, ostendens per subje- 
ctam verbis sententiam, aliquid ex virtute. przeclare 
faclum; aut potius utriusque modi et formze. in- 
scripiionum finis unus et. idem cst; nempe ut. ad 
bonum et honestum | dirigant et. deducant ; quid- 
damque ex historia petitum indicari etiam tunc 
videtur, cum solum et nudum nomen proscriptum 

p fuerit. Non enim ob id solum Scriptura divina hi- 
Storiarum narratione utitur, ut rerum gestarum 

cognitionem nobis comparemus, et quie fecerunt. vel 

pertulerunt veteres, cognoscamus ; sed ut nobis di- 

sciplinam, ad vitam ex virtutis pr:scripto insti- 

tuendam tradat ; et proinde historiz commemoratio 

ad altiorem. quamdam considerationem referatur. 

Cum igitur omnium consensu constet, hujusmodi de 

Scriptura existimationem habendam esse, conse- 

(15) Καί, ed 
(14) Προγεγραμμένον, ed. 
(15) ᾿Εγγίνεσθαι, ed. 
(16) Γραφῶν, ed. 
(17) Εἵπαμεν, ed. 
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quens esl, sicut. supra diximus, ut inscriptionum, A av τινὰ προεχθέσθα: διάνοιαν * τῶν δὲ χατά τινα 
quie similitudinem quamdam inter se habent, ge- 

neraliorem quamdam explicationem tradamus ; ea- 

rum vero qux magis inter se differunt, magis spe- 

cialem et particularem. 

Quare eum vox illa : « In finem, » plurimis psalmis 

pro»íixa sit, id videlicet illa nos docet, quod et alii, 

qui Scripturam interpretati sunt, intellexerunt ; qui- 

dam enim loco ejus : « In finem, » vertit « Victori; » 

alius, « Epinicium; » alius, «1n victoriam. » Quocirca 

cum omnis certaminis victoria sit finis, ad quam, 

qui certamen ingrediuntur, omnia sua referunt, 

eaque freti pugnare incipiunt, mihi plane persua- 

deo «finis » nomine, velut. brevi quadam com- 

monitione, excitari omnes illos, qui in hujus vit:e 

stadio per virtutis exercitationem decertant, ut fi- 

nem respicientes, spe corons obtinende, certami- 

num laborem levent et minuant. Quod nunc itidem 

in certaminibus evenire videmus. Corona enim pr:- 
demonstrata iis qui in paliestris congressuri, ma- 

nusque conserturi sunt, multum roboris addit; et 

dilisentiam ad victoriam obtinendam acuit, mole- 

sliis illis, qu: in conflictu illo subeund: sunt, spe- 

rata gloria, multum extenuatis. Érgo cum omnibus 

ad certamen stadium apertum sit (stadium autem 

est communis hominum vita), unaque omnibus ad- 

versetur, et obluetetur improbitas et malitia ; dolosis 

luctandi modis multifariam eos, qui ex adverso stant, 

prosternens:ób id optimus animorum nostrorum 

magister et instructor, finem sudoris et laboris prius 

nobis ostendit decusque ex corona nasci consuetum, 

et publicum illud praeconium , vietorizque parte 

praedicationem, ut oculis ad illum finem conversis, 

victori: auctori innitaris, epiniciumque et victo- 

riale carmen tibi compares. Qu:e autem alia con- 

sentanea ad virtutis disciplinam his subsint sensa 

et documenta, non fugit illos qui ab hoc initio ad 

consequentia prospicere valent. Liquet enim tot 

hostibus nostris contra nos pugnandi, imo et nos 

debellandi esse causas et ansas, quot sunt animae 

perturbationes, quibus tanquam membrum quod- 

dam, ratio animi nostri sepe luxatur, loco movetur, 

et plerumque etiam «e statu suo dejicitur, nisi quis 

exercitatione jam proeultus, et legitima pugnandi ra- 

tione, ut loquitur Apostolus, sibi viam tutam, casus- 

que expertem in hujusmodi certaminibus przepararit, 

victori laudem adeptus, quz» omnis puguze finis est. 

Cieterum ea quae voci, « In finem, » ascribuntur, 

documenta quzdam sunt, et consilia ad victoriam, 

quibus conatus noster et studium prospere cedat. 

Nam illud «Pro iis qui commutabuntur.» ... et illud, 

« Pro Màhelet, » quod alii reddunt, « Pro chorea, » et 

illud, « Respicere ad arcana ; » et, « Pro dilecto can- 

(48) T4 add. ed. 
119) Tó om. ed. 
20) 'O add. ed. 
(1 Quidam codd. εὐδοχίας. 
(22) Ἐν ᾧ om. ed. 
(25) Quidam ora. τούς. 

διαφορὰν ἐχτιθεμένων, ἰδιχωτέραν ποιήσασθαι τὴν 

ἐξέτασιν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ εἰς τὸ τέλος φωνὴ, τοῖς πλεί- 

στοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγέγραπται, τοῦτο οἶμαι δεῖν 

περὶ τούτου γινώσχειν, ὅπερ ἡ τῶν λοιπῶν σαφηνίζξι 

διάνοια τῶν τὴν αὐτὴν μεθερμηνευσάντων Γραφήν. 

Ὁ μὲν γάρτις ἀντὶ τοῦ « Εἰς τὸ τέλος, ν «Τῷ νιχοποιῷν 

φησίν’ ὁ δὲ € Ἐπινίχιον,» ὁ δὲ τὸ « E ig νῖχος. » Ἐπεὶ 

οὖν (18) τέλος παντὸς ἀγῶνος ἣ νίχη γίνεται, πρὸς 

ἣν βλέποντες οἱ πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἀποδυόμενοι, τῆς 

ἀθλήσεως ἅπτονται, δοχεῖ μοι διὰ τοῦ τέλους ὁ λόγος 

ἐχ βραχείας φωνῆς ἐπεγείρειν εἰς΄ προθυμίαν. τοὺς 

διὰ τῶν ἀρετῶν ἀθλοῦντας ἐν τῷ σταδίῳ τοῦ βίου, ὡς 

ἂν εἰς τὸ (19) τέλος βλέποντες, ὅπερ ἐστὶν ἡ νίχη, τῇ 

τῶν Rr ἐλπίδι τὸν ἐν τοῖς ἄθλοις πόνον ἐπι- 

χουφίζοιεν. “Ὅπερ δὴ χαὶ νῦν ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὀρῶμεν 

γινόμενον. Προδειχνύμενος γὰρ ποῖς πρὸς ἀλλήλους 

ἐν τοῖς σταδίοις συμπλεχομένοις (20) στέφανος, ἐπιῤ- 

ῥώννυσι μᾶλλον αὐτῶν τὴν ὑπὲρ τῆς νίκης σπουδὴν, 

ινομένων αὐτοῖς διὰ τῆς συμπλοχῇῆς πόνων 

πὸ τῆς ἐλπιζομένης εὐδοξίας (31) ἐχχλεπτομένων. 

τοίνυν ἠνεῳγμένου τοῦ σταδίου πρὸς ἄθλησιν 

τῶν γι 

τὸ 

Háct 

(στάδιον 6E ὁ χοινὸς τῶν ἀνθρώπων βίος ἐστὶν), 

ἐν ᾧ (22) εἷς ἀντίπαλός ἐστιν dj xaxla , πολυτρό- 

πως τοῖς δολεροῖς παλαίσμασι χαταγωνιζομένη 

τοὺς (25) προσπαλαίοντας " δ'ὰ τοῦτο ὁ ἀγαθὸς τῶν 

προδείχνυσί σον τῶν ἰδρώτων 

τῶν στεφάνων χόσμον, χαὶ τὴν 

ἐπὶ τῇ νίχῃ ἀνάῤῥησιν" ἕνα πρὸς ἐχεῖνο βλέπων (24) 

τὸ τέλος, τῷ νιχοποιῷ σεαυτὸν ἐπερείδῃς, χαὶ τὸ (25) 

ἐπινίχιον χήρυγμα σεαυτῷ παρασχευάζῃς. "Oca δὲ 

j τῆς elg ἀρετὴν 

Ψυχῶν παιδοτρίδης 

τὸ τέλος, χαὶ τὸν ἐχ 

οὐτοις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὕπεστιν 

m σχαλίας vofuacX, φανερὰ πάντως ἂν εἴη τοῖς 

διὰ τῆς ἀρχῆς ταύτης πρὸς τὸ ἀχόλουθον βλέπουσι, 

Δῆλον γὰρ ὅτι ὅσα τῆς Ψυχῆς πάθη ἐστὶν, τοσαῦτα 

χρατήματα τῶν CRI γίνεται χαθ᾽ ἡμῶν, zal πα- 

λαίσματα" δι’ ὧν χαθάπερ τι μέλος τῆς ψυχῆς, ὁ 

λογισμὸς ἐξαρθροῦται πολλάχις xaX ἐξαρμίξεται (26), 
εἰ μὴ τις παρεσχενασμένος διὰ μελέτης, τὸ ἀσφαλές 

τε χαὶ ἀχατάπτωτον ἐν τοῖς τοιούτοις (21) ἀγῶσιν 

ἑαυτῷ χατορθώσειε (28), διὰ τῆς νομίμου ἀθλήσεως, 

χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τὴν νίχην ἑαυτῷ χατα- 

τώμενος, ἥτις ἐστὶν τῶν ἀγώνων τὸ τέλος. 

Τὰ δὲ συμπαραγραφόμενα τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, 

ὑποθη χαύτινες εἰσι xaX συμθουλαὶ πρὸς τὴν νίχην᾽ δι᾽ 

ὧν ἂν χατορθωθείη τὸ σπουδαζόμενον. Ἥ τε γὰρ τῶν 

ἀλλοιωθησομένων λέξις [(28") τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον 

μεταποίησιν τῆς Ψυχῆς ὑποτίθεται. Καὶ 7| τοῦ 

ΜΝαελὲθ ἑρμηνεία πρὸς μείζονα προθυμίαν ἐπεγεί- 

(24) Βλέποντες. 
(25) Τό om. ed. 
(26) Ἐξορμίζεται, ed. 
(27) Τούτοις, ed. 
(28) Κατορθώσε:. ed. 
(28) Verba uncis inclusa om. ed. 

ed. Fí 
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ρει τὸν ἀθλητήν * τὴν μετὰ τὸ πέρας τῶν 

ἐχδεχομένων ἡμᾶς χοροστασίαν σημαίνουσα " οὕτω 

γὰρ ἡ «λέξις αὕτη παρὰ τῶν λοιπῶν σεσαφήνισται, | 

διὰ χορείας Μαελὲθ ἑρμηνεύουσα. Τό « Πρὸς τὰ 

χρύφια βλέπειν, » xal « Ὑπὲρ τοῦ ἀγαπητοῦ τὴν 

τε 

, ᾧδὴν ποιεῖσθαι, » χαὶ € Ὑπὲρ τῆς ἑωθινῆς ἀντιλή- 
Ψψεως ἄδειν"νχαὶ € τὴν Ὁγδόην πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν,» 

xata πρὸς τὴν χληρονομοῦσαν ὁρᾷν », xo «ὅπως ἂν ἔξω 

πῆς πρὸς τὸν Κορὲ συγγενείας γενοίμεθα, ν τήν τε με- 

γάλην ἐχείνην τοῦ Δαυϊδ φωνὴν τὴν, « Μὴ διαφθεί- 

gne» ἣν πρὸς τὸν ὑπασπιστὴν ἐποιήσατο, 

τὸν (29) Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα, ἐνστηλογραφηθῇ- 

ναι (90) ἐν τῇ ἑκάστου ψυχῇ πρὸς ὑπόδειγμα μαχρο- 

θυμίας, συμδάλλει ὁ λόγος. Καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 

εὕροι τις 

πρὸς 

τιχαί τινές εἰσιν ὑποφωνήσεις παρὰ τοῦ παιδοτρί- 

θου πρὸς τοὺς ἀθλητὰς γινόμεναι, ὅπως ἄν τις πρὸς 

τὸ τῆς νίχης φθάσειε τέλο 

φωνῇ, πρὸς αὐτὸ τοῦ 

σθείημεν. Αὕτη μὲν ἡ « Εἰς τέλος » διάνοια. 

KEPAAAION 

Ὡσαύτως δὲ 

vo βλέ 

xai ὕμνος, xaX 

τὴν διαφορὰν ἔχει" 

"al τοῦ ὀργάνου τοῦ μου- 

* ᾧδὴ δὲ ὰ στόματος γενομένη τοῦ 

μέλους μετὰ τῶν (51) fm s ων ἐχτώνησις. 'H δὲ 

προσευχὴ, ἱχετηρία ἐστὶ, περί τινος τῶν συμφερόν- 

τῶν προσαγομένη τῷ (52) Θεῷ. “Ὕμνος ὃξ ἡ ἐπὶ τοῖς 

ὑπάρχουσιν ἡμῖν ἀγαθοῖς ἀνατιθεμένη τῷ Θεῷ εὐ- 

Ψαλμὸς μὲν γάρ ἐστιν, — 

σιχοῦ μελῳδία 

φημία. Alvog δὲ, ἤτοι αἵνεσις (ταὐτὸν γὰρ ἐπ᾽ ἀμφο- 

πέρων τὸ σημαινόμενον), τῶν θείων θαυμάτων πε- 

ριέχει τὸν ἔπαινον. Οὐδὲ (55) γὰρ ἄλλο τί ἔστιν 
ἔπαινος, εἰ μὴ τοῦ αἴνου ἐπίτασις. Πολλάχις δὲ ος 

ταῦτα. ἀλλήλοις ἐν ταῖς ἐπιγραφαὶς διά τινος συζυ- 

C 

γίας συμπλέχεται, ὥστε ἕν τὰ δύο διὰ τῆς συμπλο- 

xn γενέσθαι. Ἢ γὰρ « Ψαλμὸς ᾧδῆς,ν ἣ «᾿Θδὴ Ψαλ- 
μοῦ, » ἣ « Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς,» tj καθὼς ἐν τῷ 'A6a- 

χοὺμ. μεμοαθήχαμεν, καὶ « Προσευχὴ μετ᾽ Gone. » 'H 

δὲ διάνοια, xa ἣν πρὸς ἀρετὴν ὁδηγούμεθα ὑπὸ τῶν 

ἐπιγραφῶν τούτων, ἐστὶ τοιαύτη" Τὸ Ψαλτήριον, ὄρ- 

γανόν ἐστι μουσιχὸν &x τῶν ἄνωθεν μερῶν τῆς xaza- 

σχευῆς ἀποτελοῦν τὸν ἦχον. Ἢ δὲ τοῦ τοιούτου ὀργάνου 

μουσουργία, ψαλμὸς λέγεται. φὐχοῦν &x τοῦ σχήμα- 

τὸς τῆς χατασχευῆς ὁ προτρεπτιχὸς εἰς ἀρετὴν λόγος. 

ἔμφασιν ἔχει. Τὸν γὰρ σὸν βίον ψαλμὸν εἶναι διαχε- 

λεύεται, μὴ τοῖς γηΐνοις φθόγγοις περιηχούμενον " 
φθόγγους δέ φημι τὰ νοήματα " ἀλλὰ χαθαρόν τε 

ἐξάχουστον ἐχ τῶν ἄνωθέν τ 

ἀπεργαζόμενον. 

χαὶ 
xa οὐρανίων τὸν ἦχον 

ἀχούσαντες, τὴν περὶ τὸ 

Hi 

"Qonv δὲ 

φαινόμενον εὐσχημοσύνην τοῦ βίου μανθάνομεν OU 

αἰνίγματος. “Ὥσπερ γὰρ Ex τῶν μουσιχῶν ὀργάνων 

μόνος ὁ ἦχος τῆς βέλυδίας προσπίπτει ταῖς ἀχοαῖς, 

αὐτὰ δὲ τὰ μελῳδηύμενα ῥήματα οὐ uiuo τοῖς 

ὄτερον γίνεται, φθόγγοις" δὲ 

?5 Habac. πὶ, 1. 

(29) Τοῦ add. ed. 
(50) Στηλογραφηθῆναι, ed. 
(51) Τῶν om. ed., tum ἐπιφώνησις 

ἐν δὲ τῇ Or τὸ συναμ 

IN PSALMOS. 

πόνων A ticum » instituere et canere, « Pro susceptione ma- 

ἂν δι’ ἀχριθείας σχοπούμενος, ὅτι ἀθλη- D 
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Qulina : » et ante oculos. « octavam » habere , » ct 

v intueri. illam. qui? haereditatem consequitur, » ct 

« αἱ extra cognationem Core migremus, »et magnili- 

cam illam Davidis vocem, « Ne corrunpas , » quam 

ad armigerum suum ad ezidem Saulis ruentem pro- 

tulit, qua monemur ad patienti: et longanimitatis 

exemplum; et hujus generis complura alia, qui 

accuratius perpendere volet, is libenter fatebitur, 

nihil aliud esse, quam | athletieas quasdam cohorta- 

liones, et priiceptiones ab instructore οἱ doctore 

ad athletas profectas, ut speratum victori:x finem 

consequantur. Similiter si quid ex historia additum 

sit vocabulo, « In finem, » eodem tendit, ut videlicet 

rerum quoque gestarum exemplis et documentis ad 

certamina corroboremur. Et hic quidem notio 

subjecta est illi dictioni « In finem. » 

xai εἴ τι τῆς ἱστορίας συμπαραγέγραπται τῇ « Εἰς τέλος » 

ὡς ἂν διὰ τῶν ἱστορικῶν ὑποδειγμάτων μᾶλλον πρὸς τοὺς ἀγῶνας ἐπιῤῥως 

CAPUT IJ. 

At psalmus et eanticum, et laudatio, et hymnus, 

et oratio tali quodam diserimine inter se dissident: 

Psalmus est modulatio per imstrumentum musicum. 

Canticum est prolatio cantes, cum verbis ore facta. 

Oratio est supplicatio ad Deum, pro re aliqua no- 

bis conducibili. Hymnus est benedictio reddita Deo 

ob bona nobis prastila. Laus vero sive laudatio, 

idem enim utriusque sienificatum est, significat 

divinorum mirabilium przdicationem et commen- 

dationem ; nam exaltatio in laudando, nihil aliud 

est quam laudis intentio, Cieterum. li;:ec. siepe. sibi 

mutuo in inscriptionibus varia conjunctione copu- 

lantur, ut duo. connexione in idem coalescant. Vel 

enim dicitur, « Psalmus cantici, » vel, « Canticum 

psalmi, » vel, « In hymnis psalmus, ». vel, ut ex 

Habacuc ?5 didicimus , « Oratio cum cantico. » 

Sensus vero, qui nos per istas inscriptiones ad 

virtutem deducit, ejusmodi est: Psalterium est mu- 

sicum instrumentum , quod ex superioribus stru- 

ctur2 sus partibus sonum edit : hujusque instru- 

menti concentus, appellatur « psalmus, » Ergo ex 

ipsa constructionis figura, commonitio nobis ad 

virtutem exsistit, cum tuam vitam velit esse psal- 

mum, non terrestribus sonis resonantem ; sonos 

autem voco cogitationes; sed qui purum exauditu- 

que facilem, et ex rebus superis calestibusque con- 

textum sonum efficiat. At cum audimvs « canticum, » 

docemur quasi quodam involucro, vit: honestatem 

in actionibus nostris prestandam esse. Quemad- 

modum enim ex musicis instrumentis solus con- 

centus ad aures allabitur; ipsa vero verba decan- 

tata per sonos ariüiculotim non distinguuntur ; in 

cantico autem. utrumque est: concentuurm scili« 

(52) Τῷ om. ed. 
(955) Οὐδέν, ed, 
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cet modulatio ; 

cantu simul artieulatim. prolata, quam ignorare 

necesse est, si solis instrumentis musicis melodia 

instituatur : simile quid illis, qui. virtutis exercita- 

Uoni sese dedunt, indicatur usuvenire; nonnulli 

enim, qui rerum considerationi et investigationi 

animum adjiciunt; vitam quidem cum virtute. de- 

gun; sed ignoti plerisque, proprie conscientia 

terminis tantum bonum ecircumsceribunt: qui vero 

mores quoque suos pro viribus recte componunt, 
illi honestate et decentia, in iis qu:& apparent , 

agendis, velut oratione. quadam, vite convenien- 

tiam recteque conformatam rationem | publieant. 

Quando igitur per hzc ambo officii ratio nobis con- 

stiterit, conjuncta philosophia illa, qux: ad mores 

pertinet, cum illa qu:e in contemplatione consistit, 

tune « Canticum psalmi; » vel, « Psalmus cantici » 

efliecitur. Quando autem alterum horum laudatio- 

nibus duntaxat prznotatum fuerit, tunc vel bonum, 

quod in animo situm est, per « Psalmum » designa- 

S. GREGORII NYSSENI 

IU 
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verborumque vis et potestas cum A xat ὁ τοῦ μέλους ῥυθμὸς, xaX τῶν ῥημάτων ἡ δύνα- 

μις ἡ (54) συνδιεξαγομένη μετὰ τοῦ μέλους, ἣν 

ἀγνοεῖσθαι πᾶσα ἀνάγχη, ὅταν διὰ μόνων τῶν μου- 

σιχῶν ὀργάνων ἣ μελῳδία γένηται" οὕτω xai ἐπὶ 

τῶν τὴν ἀρετὴν μετιόντων συμθαίνει (55). Οἱ μὲν 

γὰρ τῇ θεωρητικῇ τε xal ἐποπτιχῇ τῶν ὄντων φιλο- 

σοφίᾳ τὸν νοῦν προσανέχοντες, ἄδηλον τοῖς πολλοῖς. 

τὴν ἀρετὴν χατορθοῦσιν, ἐν τῷ (50) ἰδίῳ συνειδότι ξὸ 

ἀγαθὸν χαταχλείοντες" οἷς OE xoi τὸ ἦθος τοῦ βίου 

χατὰ σπουδὴν συγχατορθοῦται, οὗτοι τῇ περὶ τὸ 

φαινόμενον εὐσχημοσύνῃ, καθάπερ τινὶ λόγῳ τὴν (51) 

τῆς ζωῆς ἑαυτῶν εὐρυθμίαν δημοσιεύουσιν. Ὅταν 

τοίνυν δι’ ἀμφοτέρων Tj τὸ ἀγαθὸν χατορθούμενον, 

τῆς ἠθιχῇς φιλοσοφίας πρὸς τὴν θεωρητιχὴν συνδρα- 

μούσης,« Ὦδη Ψαλμοῦ γίνεται, » ἣ « Ῥαλμὸς ᾧδῆς" » 

ὅταν δὲ τὸ (58) ἕτερον ἢ τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τοῖς ἐπ- 

αίνοις προχείμενον, ἣ τὸ χατὰ διάνοιαν ἀγαθὸν διὰ 

τοῦ « Ψαλμοῦ » μόνον σημαίνεται " ἣ τὸ ἦθος χαὶ f 

περὶ τὸ φαινόμενον εὐσχημοσύνη, διὰ τῆς «Qon » 

ἑρμηνεύεται. 

tur, vel morum honestas, et in actionibus decentia per « Cantieum » insinuatur. 

Ilymnus autem vel laus si cum cantico jungatur, 

documento est, ne prius cogitationes de Deo susci- 

pere aegrediamur, quam animum nostrum tanta li- 

bertate. dignum reddamus : « Non ? enim, inquit, 

« speciosa laus in ore peccatoris **. » Et peccatori 

dixit Deus : « Quare tu enarras justitias meas ?7? » 

Idem nos docet « oratio cum cantico, » videlieet, 

ut vitze rationes prius recte conformemus, ne quis 

segris et dissonus suis in actionibus appareat, tunc- 

que per orationem ad Deum accedamus. Quod si- 

gnificare, judicio meo, Dominus voluisse videtur illis 

qui dicebant, « Domine, doce nos orare ** »,( quasi 

oratio non in verbis, sed in vita recte instituta con- 

sistat? cum ait : « Si dimiseritis hominibus pec- 

cata eorunr, dimiltel el Pater coelestis peccata ve- 

stra ??, » 

At quando psalmo sola vox, «laudationis, » 

profigitur, tum subjecta sententia testimonium 

quoddam continet ejus qui Deo laudationes offert : 

nam laudare Deum alterius non est, sed « Laudatio,» 

inquit,« Davidis : » ut hinc discamus, nos tunc Dei 

laudandi jus et libertatem adepturos, si Davidi si- 

miles evadamus. 

« Psalmus » vero cin hymnis» ad altiorem 

quemdam statum evehit ; quem novit et divinus 

Apostolus, ut testatur ad Corinthios, cum ait se- 

ipsum modo spiritu psallere, modo mente **. Izitur 
psalmodia commista cum mente, illud ipsum quod 

prius tradidimus declarat, videri nimirum id. quod 

A I ucixi, 4. 36 Eccli. xv, 9. 51 Psal. xrix, 16. 

) 'H om. ed. 
(3: j) Σημαίνει, ed. 
(96) A£ add. ed. 
(57) Τήν om. ed. 
(58) Τό om. ed. Mox ἑαντοῖς, ed. 
(59) Τῷ δέ, eu. 

D 

Ὕμνος δὲ ἣ αἶνος τῇ (of συμμιγνύμενος, παράγ- 
γελμα γίνεται, μὴ πρότερον ἡμᾶς χατατολμᾷν τῶν 

περὶ Θεοῦ νοημάτων, πρὶν ἂν τὸν βίον ἡμῶν τῆς τοιαύ- 

τῆς παῤῥησίας ποιήσωμεν ἄξιον. « Οὐ » γὰρ c ὡραῖος,» 

φησὶν, « αἷνος ἐν στόματι ἁμαρτωλοῦ, » Καὶ τῷ (59) 

ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ Θεὸς, « Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ δι- 

χαιώματά μου; » Ὡσαύτως δὲ χαὶ ἣ « Μετ᾿ δῆς 

προσευχὴ » τὸ ἶσον ἡμῖν ὑποτίθεται, πρότερον περὶ 

τὸν βίον σπουδάζειν, ὡς ἂν μὴ τις ῥάθυμός (40) τε 

xoi παρηχημένος τοῖς ἐπιτηδεύμασι τύχῃ, xal τότε 

προσιέναι διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ. Καί μοι δοχεῖ τὴν 

τοιαύτην ὁ Κύριος ἔννοιαν παραδιδόναι τοῖς εἰποῦσι 

πρὸς αὐτὸν, ὅτι « Δίδαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι" » ὡς οὐχ 

ἐν ῥήμασι τῆς προσευχῆς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ βίῳ χατορθου - 

μένης, ἐν οἷς φησιν, ὅτι « Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις 

τὰ παραπτώματα αὐτῶν, ἀφήσει xoi ὑμῖν ὁ Πατὴρ 
ὁ οὐράνιος τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. » 

Ὅταν δὲ xa0' ἑαυτὴν ἢ Αἴγεσις γράφηται, μαρ- 

τυρίαν τινὰ τοῦ ἀνατιθέντος τῷ Θεῷ τοὺς ἐπαίνους 

περιέχει τὸ νόημα (41). Οὐ γὰρ ἄλλου τινός ἐστιν τὸ 

ἐπαινεῖν (42) τὸν Θεὸν, ἀλλ᾽ Αἴγεσις, φησὶ, τοῦ 

Δαυΐδ" ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν, ὅτι εἰ (43) xa 

ἐχεῖνον γενοίμεθα, τόφε χαὶ ἡμεῖς τὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν 

Θεὸν παῤῥησίαν ληψόμεϑα. 

Ὁ δὲ « Ἐν ὕμνοις ψαλμὸς, » εἰς ὑψηλοτέραν ἡμᾶς 

ἀνάγει χατάστασιν, ἣν ἤδει χαὶ ὁ θεῖος "Ac: 

χαθὼς πρὸς Κορινθίους φησὶν, 

στολῆς, 

ἑαυτὸν νῦν μὲν τῷ 

πνεύματι ψάλλειν, νῦν δὲ τῷ vot. Οὐχοῦν ἢ μὲν 
τῷ νῷ συμμιγνυμένη ψαλμῳδία τὸν προσποδοθέντα 

λόγον διερμηνεύει (A4), τοῦ δεῖν (45) τὸ φαινό- 

39. Matth, vr, 14... 291 Cor. τῖν, 45, 

"Appu oc, ed. 
Forte ὄνομα. 
Αἰνεῖν, ed. 

) Kat add. ed. 
yE ρμηνεύει, ed, 

45) Τὸ δοχεῖν. Ep. 
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μενον ἄξιον εἶναι τοῦ. χεχρυμμένου, ἵνα d Oi, 

σημαίνῃ (46) τῷ τοιούτῳ νοήματι. Ἢ δὲ πνεύ- 

ματι μόνῳ χατορθουμένη ψαλμῳδία, τὴν ὑπερ- 

ἔχουσαν χατάστασιν τῶν ἁγίων ἐνδείχνυται, 

ὅταν χρεῖττον fj τῆς διὰ τῶν φαινομένων ἐνδείξεως 

τὸ τῷ Θεῷ προσαγόμενον. Οὐ γὰρ ἐν ᾧδαϊς τισιν ὁ 

ψαλμὸς 

55 

ταῖς διὰ ῥημάτων διαρῃρούσαις τῶν νοουμένων 

τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ « Ἐν ὕμνοις, » φησὶν, «€ ὁ ψαλμός. » 

Τοῦτο δέ ἐστι, χατά γε τὴν ἐμὴν χρίσιν, διδασχαλία, 

τί χρὴ ὑπὸ τοῦ ὕμνου γινώσχειν. Μανθάνομεν γὰρ ὅτι 

ὁ ὑψηλὸς βίος χαὶ τὸ τὰ ἄνω φρονεῖν, χαὶ ἐκ τῶν 

οὐρανίων τε χαὶ ὑ ὑπερχειμένων (47) νοημάτων 

ἔχειν τὸ ἡμέτερον ὄργανον, τοῦτο ὕμνος ἐστὶ τοῦ 

Θεοῦ; οὐχ ἐν δυνάμει ῥημάτων, 
is τορθούμενος .βί δ). ὅταν δὲ τὴν τ ἐχοντι χατορθούμενος βίῳ (48) ὅταν δὲ τὴν τῆς 

ἀνέσει ΛΝ Ὁ) 5 y^ 1? 1 « συνέσεως » φωνὴν συγγράφοι «τοῖς ὕμνοις, συμ.- 

VPE pos δοχεῖ μοι ποιεῖσθαι ὁ λόγος, μὴ 

ἀσυνέτως ἔχειν τῶν εἰς δοξολογίαν τῷ Θεῷ ἀνατι- 

θεμένων ῥημάτων " μήποτε 

ἀλλ᾽ ἐν τῷ ὑπερ- 

λάθοιμεν Bai. xal 

ἀσυνέτῳ (49) τινὶ ὁρμῇ τὰ μὴ πρέποι εἰς θεῖς 
μεγαλειότητι ΣΝ ἐστι τὸ 
οἴεσθαι τοῖς χατὰ Θεὸν ζῶσιν ἐν τῇ τοῦ βίου τούτω 
εὐχληρίᾳ προχεῖσθαι τὰς ἁμοιδὰς, χαὶ τὸ νομίζειν 
ἐχεῖνο, xai παρὰ τῷ Θεῷ χαλὸν χρίνεσθαι (θ0),ὅπερ 
ἂν τῇ αἰσθήσει 

πολλὰ τοιαῦτα 

ταῖς περὶ Θεοῦ 
τιθέμενα (51). 

ἀνατιθέντες νοήματα" 

τῶν ἀνθρώπων τοιοῦτον δόξῃ χαὶ 

δυνατόν ἐστιν εὑρεθῆναι νοήματα, 

ὑπολήψεσι παρὰ τῶν ἀσυνέτων ἀνα- 

Σοὶ δὲ χρεία συνέσεως τοῦ ἐχεῖνα 
περὶ αὐτοῦ γινώσχειν, ὅσα μὴ μῶμον φέρει mpoc- 
φερόμενα. Τὸ μὲν γὰρ. οὕτως αὐτῷ πρέπον εἰς 
δ Ss * : 
ἔπαινον, χρεῖττόν ἔστιν. ἣ ὥστε ὑπὸ 

ki 

ἀνθρωπίνης 

φύσεως εὑρεθῆναι " ἡμῖν δὲ τοσοῦτον ἀγαπητὸν, οὐδὲ 

τὸ δέον περὶ αὐτοῦ γινώσχειν (32) εὑρεῖν, ἀλλὰ τὸ (55 

μηδενὶ τῶν ἀπεμφαινόντων συνενεχθῆναι" ὅπερ δὴ 

ἐπὶ τῆς αἰνέσεως τοῦ Δαυΐδ ἐνοήσαμεν, ὡς τῷ 

ποιούτῳ μόνῳ πρεπούσης τῆς θείας αἰνέσεως. Ταὐ- 

πόν μοι δοχεῖ xal περὶ τῆς « 

IL 

i προσευχῆς » γινώσχειν, 
τὰν ἀχούσωμεν, « Προσευχὴ τοῦ Δαυΐδ, » ὡς δέον, 

χαὶ τὸν ἡμέτερον βίον χατὰ τὸν ἐχείνου σπουδάζειν 

εἶναι, ἵνα τοῦ προσεύχεσθαι τὴν παῤῥησίαν χτησώ- 

μεθα. Οὕτω xa (51) τὸ (55), « Προσευχὴ τῷ πτωχῷ 

ὅταν ἀχηδιάσῃ, χαὶ ἐναντίον Seg ἐχχέῃ τὴν δέησιν 

αὐτοῦ.» Πολλὴ (56) γὰρ ἡμῖν χρεία τῆς χατὰ Θεὸν ἀνα- 

θάσεως, ἵνα νοήσωμεν, τίνων πτωχεύομεν * οὐ γὰρ ἂν 
eicit ἐπιθυμίαν ἔλθοιμεν τῶν ἀληθινῶν ἀγαθῶν, εἰ μὴ 
τὴν ἐν τοιούτοις (57) ἑαυτῶν πτωχείαν χατανοήσω- 
μὲν. ᾿Αλλ᾽ ἔμψυχός τις γένηται, xo ἐνδιάθετος τῆς 
προσευχῆς ὁ τόνος, ὅταν γνῶμεν τίνων πτωχεύομεν, 
χαὶ πρὸς τὴν ἀναθολὴν τῶν ποθουμένων ἀκηδιάσω- 
μὲν xal οὕτως ἐχχεῖται ἡ δέησις ἡμῶν διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἀντὶ ῥημάτω ν χρωμένη τοῖς δάχρυσιν. 

(46) Σημαίνηται, ed. 
(41) Quidam codd. ὑπερχοσμίων, 
(48) Btoc, ed. 
(49) Καὶ ἀσυνέτῳ om. ed. 
(50) ) Quidam codd. γίνεσθαι. 
(91) ᾿Αποδεχόμενα, ed. 
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Α in aperto est, omniumque conspectui expositum di- 

gnius esse eo quod in occulto jatet, ut. proin- 

de canticum — per illam sententiam significetur. 

Psalmodia autem quae solo spiritu perficitur exccl- 

lentem sanctorum statum demonstrat, quod sci- 

licet. id. quod Deo offertur, melius sit. omni 

illo, quod nunc in rebus aspectabilibus elucescit. Non 

enim in canticis quibusdam est psalmus, qui per 

verba rerum subjectarum vim explanent, sed « in 

hymnis, » inquit, « psalmus.» Hoc vero, ul ego qui- 

dem arbitror, docet nos, quid hymni nomine intel- 

ligendum sit. Discimus enim, sublimem illam vitam, 

el quie sursum sunt sapere, nostrunique organum 

ex collestibus et supernis cogitationibus suspensuni 

habere, hymnum Dei esse; vitam videlicet, non ver- 

B borum efficacia et splendore, sed eo quod his longe 

prosstantius est, illustrem. Quando autem « intelle. 

etus » vox ascribitur hymnis, consilium dari videtur, 

ne rudes et imperiti simus illorum verborum, qua 

ad Dei gloriam. decantandam faciunt, ne fortassis 

improviso impetu ea qux divinam magnificentiam 

minime decent, de illa concipiamus : cujusmodi est, 

existimare iis qui secundum Deum vivunt, in hujus 

vit: felicitate repositas esse retributiones; ut et il- 

lud, arbitrari, Dei judicio, bonum et rectum esse, 

quod humanis sensibus hujusmodi esse apparet; 

multasque hujus generis reperire licet de Deo opi- 

niones ab insipientibus receptas. Quapropter opus 

est et tibi intelligentia, ut de illo ea cognoscas, qua 

si ei attribuantur, nullam reprehensionem alferent. 

Nam id quod vere ad laudem ipsius facit, majus est 

et abstrusius, quam ut ab humana natura inveniri 

queat. At nobisid quod adeoamabile et desiderabile 

est, ne cognoscere quidem fas est, quantum oportet, 

quippe quos necesse sit sequi ea qu:e nullo modo 

sunt similia. Quod per laudationem David intelli- 

gendum diximus, scilicet huic soli competere, ut 

Dei laudes canat. Idem per «orationem » intelligen- 

dum judico, quando audimus, « Oratio David, » qua- 

si necesse sit, vitam nostram ad illius vitz: normam 

instituere, ut jus et libertatem orandi Deum acqui- 

ramus. ldem sentiendum est de illa inscriptione : 

« Oratio pauperis, cum anxius fuerit, et coram Do- 

mino effuderit precem suam. » Opus enim nobis est 

magno ad Deum ascensu, ut. videre possimus, qui- 

D pus egeamus ; non enim desiderio verorum bonorum 

afficiemur, nisi nostram in his penuriam probe per- 

spectam habeamus. Fit autem oratio vivida, valde- 

que intenditur et inflammatur, cum cognoscimus , 

quorum indigi sumus; affligimurque et angimur, 

cum ea qui petimus, differuntur. Et sic effunditur 

deprecatio nostra, adhibitis potius oculorum laery- 

mis, quam verbis. 

Ttvo5xs:, ed. 
Τῷ, ed. 
Περὶ τοῦ add. ed. 
Τὸ om. ed. Τῇ aliquot cod. 

) 33, ed. 
Τούτοις, ed. 
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Dei, » quasi non liceat aliter per orationem ad Deum 

2ceedere, nisi quis ab hoe mundo sese avocans, so- 

lius Dei homo efliciatur. 

CAPUT IV. 

Atinscriptio, «Pro his qui commutabuntur,» hunc 

tihi videtur habere sensum, solam divinam natu- 

ram omnis conversionis et mutationis expertem es- 

5e; non enim est ad quod mutatione utatur, cum in 

universum non sit capax mali; ad id vero quod me- 

lius est, transmutari nequeat; nam nullum bonum 

est, propler quod in eam mutatio cadat: non enim 

reperitur ullum bonum, ad quod transeat, melius 

illo quod ipsa habet. Nos vero homines in mutatione 

et alteratione positi, secundum utrumque per facul - 

latem et vim transmutatricem deteriores et meliores 

reddimur; deteriores, quando a communione bono- 

rum excidimus ; meliores rursum, quando ad id quod 

melius est per conversionem redimus. Cum igitur 

mulatione in malum inciderimus, opus habemus 

bona mntatione, ut ejus beneficio ad id quod melius 

est transferamur : hocque manifestum fit ex verbis 

quie subjunguntur illis, « Pro his qui commutàbun- 

tur.» Non enim solum oratio nobis suadet, mutatio- 

nem necessario suscipiendam esse, sed et aliquo 
iodo instruit, quomodo recte fiat, exemplis qui- 
busdam mulationem illam in melius demonstrans. 

Sie vero verba inscriptionis habent : « In finem, 
pro iis qui immutabuntur, in tituli ( seu columnz j 
inscriptione, Davidi in doctrina, eunr succendit Me- 

sopotamiam Syri:e, et Syriam Sole, et convertit Joab, 
ei percussit vallem Salinarum duodecim millia. » Ex 
dicis enim manifestum est eratione hac doctrinam 

et consilium quoddam comprehendi, eum dicitur : 
€ In tituli inscriptione, Davidi in doctrinam. » Non 

enim doctrinze vocabulum adjectum fuisset, si finis 

|0tius hujus orationis non esset docere. Hlud vero, 

(in tituli inscriptione, » indicat. sermonem hunc 

memori: indelebiliter impressum et insculptum cir- 

cumferendum esse, ut memorizx anim:e nostrze quasi 

columna sit; notze huie inscript:e, bonorum exempla. 
Ila:c autem suppeditat nobis fortitudo et strenuitas 

imperatoris summi exercitus Davidis, quibus duplex 

hostibus infertur clades; his quidem igne absumptis, 
illis gladio sublatis. Syria qu:e inter duos fluvios sita 

est, igne consumitur, et huic finitima Syrorum na- 

tio, similiter et vallis Salinarum vastatur, multis 

millibus trucidatis. Verum accurate historicam nar- 

rationem persequi velle , longum fortasse et super- 

(571) Χρήσηται, cd. 
(58) Διόλου, ed. 
(98) Δέξηται, ed. 
(59) Ὅτε, ed. 
(60) Βελτίους, ed. 
(01) Ὅτε, ed. 
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« Προσευχὴ τῷ Μωύσεξ 
ἀνθρώπῳ τοῦ Θεοῦ, » ὡς οὐχ ἐνὸν ἄλλως προσελ- 
θεῖν διὰ προσευχῆς τῷ Θεῷ, εἰ μή τοῦ χύσμου 

τούτου ἀποστὰς, Θεοῦ μόνον γένοιτο ἄνθρωπος. 

τις 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 

'H δὲ «Ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων » ἐπιγραφὴ 

τοῦτόν μοι δοχεῖ τὸν νοῦν ἔχειν, ὅτι μόνη χρείττων 

ἐστὶ τροπῆς τε χαὶ ἀλλοιώσεως ἡ θεία φύσις " οὐ γὰρ 

ἔχει πρὸς ὅ τι χρήσεται (91) τῇ τροπῇ, τοῦ piv χα- 

χοῦ ἀνεπίδεχτος οὖσα χαθόλου (58): πρὸς δὲ τὸ 
χρεῖττον τραπῆναι μὴ δυναμένη" οὐχ ἔστι γὰρ πρὸς 

fj τι δέξεται (58*) τὴν ἀλλοίωσιν * οὐ γὰρ ἔχει τὸ 

ἑαυτῆς χρεῖττον, πρὸς ὃ μεταδήσεται. PURcUs ὃὲ οἱ 

ἄνθρωποι, ἐν τροπῇ ve xal ἀλλοιώσει χείμενοι, χατ᾽ 

ἀμφότερα διὰ τῆς ἀλλοιωτιχῆς ἐνεργείας, ἣ χείρους, 

ἣ βελτίους γινόμεθα χείρους μὲν, ὅταν (59) τῆς 

μετουσίας τῶν ἀγαθῶν ἀποῤῥέωμεν - ἀμείνους (60) 

6E πάλιν, ὅταν (61) πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιούμενοι 

τύχωμεν. Ἐπεὶ οὖν τῷ χαχῷ διὰ τῆς τροπῆς συν- 

ἠνέχθημεν, χρεία τῆς ἀγαθῆς ἡμῖν ἀλλοιώσεως, ὡς 

ἂν διὰ ταύτης γένοιτο ἡμῖν ἣ πρὸς τὸ χρεῖττον μετα- 

6oXt xai τοῦτο δῆλόν ἐστιν £x. τῆς συμφράσεως τῶν 

«τοῖς ἀλλοιωθησομένοις » συγγεγραμμένων᾽ οὐ γὰρ μό- 
νον τὸ « δεῖν ἀλλοιωθῆναι συμθουλεύει » ὁ λόγος, 

ἀλλὰ χαὶ τρόπον τινὰ ὑποτίθεται, ὅπως ἂν τὸ τοιοῦ- 

τὸν χατορθωθείη, δι’ ὑποδειγμάτων τινῶν τὴν πρὸς 

τὸ χρεῖττον μεταδολὴν προδειχνύων. 

"Exec δὲ πιγραφῆς οὕτως " « Εἰς τὸ 

τέλος ὑπὲρ τῶν ἀλλοιωθησομένων εἰς στηλογραφίαν 

τῷ Δαυὶδ εἰς διδαχὴν, ὁπότε Eve τὴν Μεσοπο- 

ταμίαν Συρίας. χαὶ τὴν Συρίαν Σοθὰλ, καὶ ἐπέστρε- 

ψεν᾽ Ἰωὰύ, xo ἐπάταξε τὴν φάραγγα τῶν ἁλῶν 

δώδεχαι χιλιάδας. » Δῆλον γὰρ ἂν εἴη διὰ τῶν εἰρη 

μένων, ὅτι διδασχολίαν τινὰ xal συμθουλὴν περιέχει 

ὁ λόγος εἰπὼν, (62) « Eig στηλογραφίαν τῷ 

Δαυὶδ eig διδαχήν. » Οὐ γὰρ ἂν ἣ διδαχὴ προσέχειτο, 

μὴ πρὸς διδασχαλίαν τοῦ λόγου βλέποντος" 1j δὲ (65) 

« Eig στηλογραφίαν » τὸ τοῦ (04) δεῖν ἀνεξάλειπτόν 

χαὶ ἐντετυπωμένον ἔχειν τῇ μνήμῃ τὸν λόγον 
ἐνδείχνυται, ὡς εἰναῦ σ τήλην μὲν τὸ μνημονικὸν τῆς 

ψυχῆς, τὰ δὲ 2) στήλης χαράγισταν τὰ 

τῶν ἀγαθῶν ὑποδείγματα. Ταῦτα δὲ ἣν ἡ τοῦ 

ἀρχιστρατήγου τῆς δυνάμεως τοῦ mes ἀριστεία, 
δι᾽’ ὧν διπλοῦν γίνεται κατὰ τῶν πολεμίων τὸ πάθος, 

τῶν μὲν πυρὶ δαπανηθέντων (00), τῶν δὲ διὰ 

ἐν ἀφανισμῷ γενομένων. 'H μὲν γὰρ 

ποταμῶν Συρία διὰ τοῦ πυρὸς ἀναλίσχε- 

πύρισε 

τ 

τῆς ἃ 

«fy ms 
μέση τῶν 

«ut xal τὸ πρόσχωρον αὐτοῖς (07) μέρος τῶν Σύρων, 

ὡσαύτως δὲ χαὶ ἣ φάραγξ τῶν ἁλῶν ἐν πολλαῖς χι- 

(02) “Ὅτι om. ed. 
(05) Ἢ δὴ] ἤδη, ed. 
(64) Τοῦ] 6€ τό, ed. 
(65) Τῆς om. ed. 
(66) Παραδοθέντων, ed. 
(67) Δύτῆς aliqui codd. 
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λιάσι καταφονεύεται * ἀλλὰ τὸ μὲν δι᾽ ἀχριθείας τὴν A fluum fuerit; qux enim utilitas inde ad nos redeat, 

ἱστορικὴν ἀχολουθίαν ἐχθέσθαι, μαχρὸν ἂν εἴη, xol 

περιττὸν ἅμα. Τί γὰρ ἂν γένοιτο πλέον ἡμῖν δι᾽ 

ἀχολούθου τὴν ἔχθεσιν τῶν γεγονότων μαθοῦσιν ; 

ἀλλὰ πρὸς τί φέρει τῆς ἱστορικῆς μνήμης τὸ αἴνιγμα, 

χρεῖττον οἷμαι δι᾽ ὀλίγων προθεῖναι τῷ λόγῳ, ὡς ἂν 

γένοιτο ἡμῖν ἡ τοιαύτη « στηλογραφία » εἰς διδαχὴν 

τοῦ ἡμετέρου βίου. Τί οὖν ἐστιν ὅ φημι; ὅλον τὸ 

ἔθνος Συρίαν ὠνόμασε, μερίζει δὲ τοῦτο εἰς δύο 

τρήματα, ἕχαστον αὐτῶν ἰδίοις γνωρίσμασι σημειού- 

μενος (68)* ἡ μὲν γὰρ αὐτῶν, Μεσοποταμία Συρίας 

λέγεται * ἡ δὲ (09) ἑτέρα, τοῦ Σοθὰλ Συρία χατονομά- 

xoX αὕτη, xai αὕτη. ζεται" χαταπίμπραται (7 

τ τοῦ ἀρχιστρατήγου ἣ Καὶ μετὰ τοῦτο ἐξ ἐπὶ 

φάραγξ τῶν ἁλῶν, ἐν 

χαταδιχάζεται" οὐχοῦν νοήσω μεν, ὅτι διπλοῦν ἐσ 

υοχαίδεχα χιλιάσι τῷ θανάτῳ 

τῆς Συρίας τὸ εἶδος. οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν εἰσι 

τεσοποταμίοις (71) ῥεύμασιν ἐν χύχλῳ διειλημμέ- 

νοι" αὐτοὶ δ᾽ ἂν εἶεν οἱ τοῖς 

περιῤῥεόμενοι. Οἱ δὲ ἀνάχεινται τῷ Σοθὰλ, διὰ τοῦ 

παθήμασι πανταχόθεν 

ὀνόματος τούτου τὴν τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως 

τυραννίδα τοῦ λόγου, σημαίνοντος: οὐχοῦν αὕτη 

γένοιτο ἂν ἡμῖν τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιώσεως ἡ 

ὁδὸς, εἰ τῷ χαθαρσίῳ πυρὶ τὸ διπλοῦν τοῦτο τῆς χα- 

χίας ὡς γὰρ tfj ἀρετὴ βίῳ χαὶ 

ανοίᾳ χαραχτηρίζεται, οὕτω χαὶ dj xaxía τοῖς δύο 

τούτοις ἐνθεωρεῖται᾽ χαὶ ἡ μὲν κατὰ τὸν βίον ἀταξία, 

ἣ τὰ τῶν παθῶν ῥεύματα χύχλῳ τὴν ψυχὴν δια- 

λαμθάνει, ἣ τῶν ποταμῶν λέγεται μέση, dj δὲ διὰ 

τῶν πονηρῶν δογμάτων ἀναχειμένη τῷ ἄρχοντι τοῦ 

χόσμου, Σούὰλλ 

στιχῷ (12) τε 

ἔθνος ἀφανισθείη * 

e 

Συρίας χατονομάζεται" ὧν 

xai χαθαρσ 

ἕπεται τὸ τὴν ἄγονόν τε 

στρατόπεδόν ἐστι τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων, τῇ 

τοῦ ἀρχιστρατήγου πληγῇ παραχθῆναι" οὐ γὰρ ἂν 

γένοιτο ἡμῖν 1j χατὰ τῶν ἐν ΕΣ νίχη, μὴ τοῦ ἄρ- 

χοντος τῶν στρατιῶν (75) ἐρσχόντος τῇ χειρί. 

Τῇ δὲ τῶν t) ἡ χατὰ τὸ ἀχό- 

τῷ χαυ- 

ἰῳ λόγῳ δαπανηθέντων, 

χαὶ ἁλμῶσαν γῆν, ἥτις 

B 
πολεμίων ἀπ 

λουθον ἕπεται " χαὶ τοῦτ᾽ b 3: ουθον τῆς νί- 

χης, πρὸς ὃ βλέπουσα ἣ ἐπιγραφὴ (14), ἐνστηλιτ' 

αἷς μνήμαις ἡμῶν τὴν πρὸς τὸ ἁλλοιωθῆναι ὑφ- 

ἤγησιν, διὰ τῶν ἱστοριχῶν ὑποδειγμάτων τὴν ἀπαλ- 

λαγὴν τῶν Μᾶλλον 

δ᾽ ἂν ἡμῖν φανερὸν γένοιτο τὸ χατὰ τὴν ἀλλοίωσιν 

μάθημα, εἰ τοῖς λοιποῖς τῶν ἑρμηνέων (70) &xoXou- 

θήσαιμεν, ὧν ὁ μὲν « Ὑπὲρ τῶν ἀνθῶν, » ὁ δὲ « Ὑπὲρ 

ἀλλοιώσεως τῷ λόγῳ προσ- 

γὰρ ἄνθος ἐνδείχνυται τοῦ 

παθημάτων ὑποδειχνύγυσα ("15). 

τῶν χρίνων, » ἀντὶ τῆς 

ἔγραψαν WT). Tó τε 
χειμῶνος τ ς ἔαο με ERO) iV. “Ὅπερ σημαίνει τὴν 

ἀπὸ DEL elc e xav ἀρετ ετὴν βίον 

χρὴ γενέσθαι τὴν 

ἀλλοιώσεως λαμ- 

νός τε 

δος μεταλαμθά- 

i ετάστασιν. 

"H τε τοῦ χρίνου ὄψις πρὺς ὅ τι 

ἀλλοίωσιν, διερμιηνεύει" ὁ τ δι᾽ 

πρὺς γενόμενος, δηλονότι ἐκ μέλα 

τισμένου λαμπρόν τε χαὶ χιονῶδες ε 

xai ἐσχο- 

(68) Σημειούμενος om. ed. 
(69) A£ om. ed. 
(70) Κατεμπίμπραται, ed. 
71) Ποταμίοις, ed. 
(19) Φωτιστιχῷ, οὐ, 

B 

si totam rerum gestarum seriem discamus? Qua- 

propter utilius esse arbitror, breviter explicare quid 

nobis historici: narrationis involucro insinuetur, ut 

hoc « tituli inscriptio » cedat in vit:e. nostrze in- 

structionem. Quid igitur dicere proposui? Totam 

hominum nationem Syriam appellavit, divisitque 

in duas partes, quamlibet propriis notis discrimi- 

nans : altera enim Mesopotamia Syri appellatur, 

altera. Syria. Sobie ; succenditur et. hiee. οὐ illa : 

postea reversione summi imperatoris vallis Salina- 

rum morte muletatur, duodecim millibus inter - 

emptis, Intelligamus ergo duplicem esse Syris 

formam : nonnulli enim fluviorum cursibus in or- 

bem cireumdati sunt, et. hi non sunt alii, quam 

quos passiones animique perturbationes undique 

cireumfluunt; alii subjecti sunt Sobze, quo nomine 

significatur adversariz potestatis tyrannis et vio- 

lenta dominatio. Ergo nobis h:ec prima via ad mu- 

tationem in melius fuerit, si igne expurgante et 

lustrante duplicem hane maliti:? nationem abolea- 

mus : quemadmodum enim virtus vita et ratione 

signatur, sic et malitia in his duabus inesse cer- 

nitur; et vita quidem nullis legibus astricta, quae 

passionum impetu, et quasi fluctu undique animum 

comprehendit, et quodammodo in circuitu inclu- 

dit, Syria media inter fluvios dicitur; illa vero 

perversis et perniciosis dogmatibus et persuasioni- 

bus principi hujus mundi addicta, Syria Sob: ap- 

pellatur : quibus doctrina et ratione ad illustratio- 

nem et expurgationem apta consumptis, restat ut 

sterilis οἱ salsuginosa terra quie nihil est aliud, 

quam adversariorum exercitus, virtute οὐ gladio 

summi imperatoris conficiatur : non enim victo- 

riam ab hostibus reportabimus , nisi princeps 

exercitus manum extendat; ànternecionem autem 

hostium sequitur certo ordine pax ; et haec est vi- 

ctori serics, ad quam Scriptura respiciens im- 

primit, quasi in columna, in memoria nostra com- 

memorationem de mutatione, dum exemplis ex 

historia adductis ostendit, quomodo a perturbatio- 

nibus expediri et liberari possimus. Magis porro 

innotescet nobis disciplina de mutatione, si audia- 

mus alios interpretes , quorum ille quidem, « Pro 

et 

D floribus, » alius, « Pro liliis» vertit, loco ejus quod 

est, « Pro his, qui commutabuntur : » tunc enim 

flos prodit, cum hiems in ver mutatur, quod signi- 

ficat transitionem a malitia ad vitam ex virtute 

actam. At lilii aspectus monet, ad quid oporteat 

mutationem fieri : eum enim, qui mutatione splen- 

didus effectus est, liquet ex atro et tenebricoso ad 

niveam formam transmutatum esse. In omni igitur 

inseriptione quie habet, « Pro his qui commuta- 

buntur, » hoc quasi documentum accipiendum ar- 

(73) Στρατειῶν, ed. 
(74) Γραφή, ed. 
(15) ᾿Αποδεικνύουσα, cid. 
(76) Ἑρμηνευτῶν, ed. 
(11) Προσέγραφεν, ed. 
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mutationem in melius. 
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bitror semper oportere, per curam vitz eniti ad A 8t. Κατὰ πᾶσαν τοίνυν 

504 

ἐπιγραφὴν, ἧ τὸ « Ὑπὲρ 
τῶν ἀλλοιωθησομένων » προσγέγραπται, ταύτην οἷ- 

μαι δεῖν δέχεσθαι τὴν συμθουλὴν παρὰ τοῦ λόγου, τὸ [18) δεῖν ἀεὶ διὰ προσευχῆς xal ἐπιμελείας τοῦ lou 
κτήσασθαι τὴν ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἀλλοίωσιν. 

CAPUT V. 

Inscriptio « Pro occultis, » rectam nobis diligen- 
liam et aceurationem. circa. Deum cognoscendum 

proponit. Cum enim extremus anima casus sit, 
falsa et aberrans de Deo persuasio: (nam quid utili- 
latis ex ullo bono capiat is qui ipsum. bonum non 
habet?) ideirco tanquam lucernam quamdam pro- 
ponit tibi inscriptio rationem indagatricem arcano- 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E'. 

'H δὲ « Ὑπὲρ τῶν χρυφίων » ἐπιγραφὴ, τὸ περὶ 
τὴν θεογνωσίαν ἀχριθὲς κατορθοῦν ὑποτίθεται. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ ἔσχατον πτῶμά ἐστι ψυχῆς ἡ δι-, 

ἡμαρτημένη περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις (τί γὰρ ἄν τις 

ἀπώνατο (79) τῶν ἀγαθῶν, αὐτὸ τὸ ἀγαθὸν οὐχ ἔχων ;), 
τούτου ἕνεχεν 0/6) τινα λύχνον σοι προτείνει ἡ ἐπι- 

γραφὴ τὸν ἐρευνητιχὺν τῶν χρυφίων τῆς θεογνωσίας 
rum, quibus Dei cognitio involuta est, cujus caput p λόγον, ἧς κεφάλαιόν ἐστιν ἡ εἰς τὸν Υἱὸν πίστις. 
et summa est fides in Filium; dicit enim inscriptio, 
: Pro occultis Filii, » nam vere occultum est ens 
illud, et nec cogitationi nec aspectui pervium, ut- 
pote omnem cognoscendi vim et facultatem longe 
excedens, cui qui per fidem appropinquat, is vere 
ad victori: finem processit, Ratio ejus inscriptio- 
nis, « Pro ea qu: hzreditatem consequitur, » n;ia- 
nifesta est, Propheta enim pro anima, quze hiere- 
ditate propria excidit, quando przceptum Dei trans- 
gressi sol occubuit, hanc ad Deum precationem 
fundit, ut mane iterum tenebras deponat, et duleem 

ilem vocem audire mereatur : « Venite, benedicti 
Patris mei, percipite paratum vobis regnum a con- 
stitutione mundi ?!.» 

Nec aberraverit quis a veritate, si eumdem sensum 

subjectum dicat illi, quae est, « Pro susceptione ma- 

tutina ^. » In. Seriptura enim communi consuetu- 

dine vocatur aurora « matutinum : » est autem aurora 

lempus nocli et diei conterminum, quo illa quidem 

desinit, h:ee incipit. Cum vero Scriptura sspe per 

tenebras, quasi per tegumentum quoddam, malitiam 

significet, fit, ut quando nobis divina ope adjutis, 

vita secundum virtutem instituta exoritur, tunc ad 

victoriam perveniamus, « deponentes opera tenebra- 

rum, et, ut in die, honeste ambulantes, » ut loquitur 

Apostolus ?*, 

Non longe a jam explicatis abit ratio « Octava. » 

Omnis enim cura quam vita virtutis cultrix suscipit, 

2d futurum seculum respicit, cujus principium 

Octava dictur, succedens sensibili huic tempori, 

quod septenario numero absolvitur. Monet igitur 

inscriptio, « Pro Octava, » ne oculos ad praesentem 

lemporis statum conjiciamus, sed ut ad Octavam 

respiciamus, Nam quando fluxus hic et. mutabilis 

slatus temporis desierit, in quo aliud nascitur, 

aliud corrumpitur, neque amplius opus fuerit, ut 

quidam nascantur, quadam: dissolvantur, sperata 

*! Matth. xxv, 41. 9? Psal. xxi, 1. 

(18) Omnia ad θίου om. ed. 
(79) ᾿Απόναιτο, ed. 
(80) Kat om. ed. 
(81) Ὡς om. ed. 

D 

Οὕτω γάρ φησιν xat (80) ἡ ἐπιγραφὴ, « Ὑπὲρ τῶν 

χρυφίων τοῦ Υἱοῦ. » Κρύφιον γὰρ ὡς (81) ἀληθῶς 

ἐχεῖνό ἐστιν, τὸ ἀχατανόητόν τε χαὶ ἀόρατον, χαὶ 

πάσης ὑπερχείμενον χαταληπτιχῇς ἐπινοίας, ἧπερ ὁ 

προσεγγίσας διὰ τῆς πίστεως, εἰς τὸ τῆς νίκης ἔφθασε 

τέλος. Ὁ δὲ « Ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης » λόγος, 

δῆλός ἐστιν. Ὑπὲρ γὰρ τῇ: ψυχῇς τῇς τοῦ ἰδίου χλήρου 

ἀποπεσούσης, ὅτε ἐπέδυ τῷ τὴν ἐντολὴν παραθεδηχότι 

ὁ ἥλιος, τὴν ἔντευξιν ταύτην προσάγει τῷ Θεῷ ὁ Προ- 

φήτης, ἵνα ἐν πρωΐᾳ γένηται πάλιν ἀποθεμένη τὸ σχό- 

τος, xo τῆς γλυχείας ἐκείνης φωνῆς ἀξία γένηται, T] 

φησι πρὸς τοὺς ἐχ δεξιῶν" «€ Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι 

τοῦ Πατρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην 

ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταθολῆς χόσμου. » 

Τὸ αὐτὸ τοῦτο, xoi « Ὑπὲρ τῆς ἑωθινῆς ἀντιλή- 

(enc, » τὶς νοήσας, οὐκ ἂν ἁμάρτοι τοῦ δέοντος. 

Ὄρθρον γὰρ « τὴν ἑωθινὴν » ἣ τῆς Γραφῆς ὀνομάζει 

συνήθεια. Ὃ δὲ ὄρθρος, χρόνος ἐστὶν νυχτὸς xa 

ἡμέρας μεθόριος, καθ᾽ ὃν ἡ μὲν ἀφανίζεται, ἡ δὲ 

ἄρχεται. Τῆς 6E χαχίχς πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς διὰ 

ποῦ σχότους ἐν αἰνίγματι νοουμένης, ὅταν γένηται 

ἡμῖν ἐχ θείας ἀντιλήψεως ἣ τοῦ xav ἀρετὴν βίου 

ἀνατολὴ, τότε πρὸς τὴν νίχην φθάσομεν (82), « ἀπο- 

θέμενοι τὰ ἔργα τοῦ σχότους, χαὶ ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχη- 

μόνως περιπατοῦντες, ν χαθώς φῆσιν ὁ ᾿Απόστολος. 

Ἐγγὺς τῶν ἐξητασμένων xax ὁ τῆς c Ὀγδόης » λό- 

γος ἐστί, Πᾶσα γὰρ ἐπιμέλεια τῆς ἐναρέτου ζωῆς 

πρὸς τὸν ἐφεξῆς αἰῶνα βλέπει. Οὗ ἡ (85) ἀρχὴ Ὀγδόη 

λέγεται, τὸν αἰσθητὸν διαδεξαμένη χρόνον, τὸν ἐν 

ἑθδομάσιν ἀναχυχλούμενον. Συμθουλεύει τοίνυν ἣ (84) 

ὑπὲρ τῆς « Ὀγδόης » ἐπιγραφὴ, μὴ πρὸς τὸν παρόντα 

βλέπειν χρόνον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ᾿Ὀγδόην ὁρᾷν. 
Ὅταν γὰρ ὁ ῥοώδης οὗτος, χαὶ παροδιχὸς παύσηται 

χρόνος, ἐν ᾧ τὸ μὲν γίνεται, τὸ δὲ λύεται " χαὶ παρ- 

ἐλθῃ μὲν ἡ τοῦ γενέσθαι χρεία, μηχέτι δὲ τὸ λυύμε- 

voy f, τῆς ἐλπιζομένης ἀναστάσεως εἰς ἄλλην τινὰ 

38 Rom. xin, 15. 

($2) Φθάσωμεν, ed. 
(85) Ἢ om. ed. 
(84) Ἢ om, ed. 
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ζωῆς χατάστασιν μεταστοιχειούσης τὴν φύσιν" καὶ A resurrectione corporumque reparatione in aliam 

ἡ παροδιχὴ τοῦ χρόνου παύσηται τύσιςι τῆς χατὰ 

γένεσιν xaX φθορὰν ἐνεργείας μηχέτι οὔσης " στή- 

σεται πάντως, xal ἡ ἑθδομὰς dj EEUETDOUNS ey χρό- 

νον, xal διαδέξεται ἡ ᾿Ογδόη ἐχείνη, ἥτις ἐστὶν ὁ 

ἐφεξῆς αἰὼν, ὅλος μία ἡμέρα γενόμενος, xe φησί 

τις τῶν προφητῶν, « Μεγάλην ἡμέραν » τὴν ἐλπιζο- 

μένην ὀνομάσας ζωήν. Ἐπειδὴ οὐχ ὁ αἰσθητὸς ἥλιος 

Hes τὴν ἡμέραν ἐχείνην, ἀλλὰ τὸ ἀληθινὸν φῶς, 

ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος, ὃς « ᾿Ανατολὴ » ὑπὸ τῆς 

προ kiere χατονομάζεται, διὰ τὸ μηδέποτε δυσμαῖς 

συγχαλύπτεσθαι. 

Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο χαὶ ἐν ταῖς «Ὑπὲρ τῶν ληνῶν » ἐπι- 

γραφαῖς ἐνοήσαμεν. Ἧ γὰρ ληνὸς, οἴνου ἐστὶν ἐργα- 

στήριον, ἐν f τῶν βοτρύων συνθλιθομένων, ὁ οἶνος 

γίνεται. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἐχ σεσηπότων ἣ ὀμφαχιζόντων 

τῶν βοτρύων ἀποῤῥυῇ ὁ οἶνος, τροπίας (85) εὐθὺς 

χαὶ ἄποτος γίνεται, εἰς δυσωδίαν τινὰ, ἣ καὶ εἰς 

ὀξώδη μεταδαλὼν ποιότητα, διά τινος ἑτέρας διαφθο- 

ρᾶς εἰς σχωλήχων γένεσιν ἀλλοιούμενος. Εἰ δὲ εὖ- 

ἐντεθῇ (80) ὁ βό- 

χαὶ ἀνθοσμίας ὁ οἶνος τῶν ΑΝ 
, τῷ μαχρῷ χρόνῳ συνεπιδιδοὺς εἰς 

γενής τε χαὶ ὡραΐος ταῖς ληνοῖς 

τρις , ἡδύς τε 

ἀποῤῥυήσετα! 

χάλλος xai εὔπνοιαν. Τί οὖν τὸ αἴνιγμα βούλεται 

φροντίζειν τοῦ βότρυος ὡς ἕν: μάλιστα; "Ὅπως ἂν 

ἡμῖν πλουτοίη τοῦ ἀνθρωπίνου νοῦ ἣ ἀποθήχη" 

ἐλπὶς (87) δέ ἐστιν ἡ ups. ἐν fj πᾶσα ἡμῖν ἡ τοῦ 
. Οὕτω δ᾽ ἂν γένοιτο ἡμῖν 

πρόδηλος τῶν βοτρύων ἡ φύσις, εἰ φανείη πρῶτον 

βίου παρασχευὴ περιέχετα 

τὰ χλήματα,, χαὶ ἡ περιεχτιχὴ τῶν τε (88) βοτρύων c 

log. ᾿Αλλὰ τοῦτο φανερὸν (89) 

ἐχιτῶν τοῦ Κυρίου λόγων γενήσεται, τοῦ (90) εἰπόν- 

os" « Ἐγὼ ἡ (91) ἄμπελος, ὑμεῖς τὰ χλήματα.» Εἰ γὰρ 

ἀληθῶς ἐν αὐτῷ ἐσμεν, 

xai χλημάτων ἄμπε 

ἐῤῥιζωμένοι χαρποφοροῦντές 
«e xat αὐξανόμενοι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολης, νοήσο- 

μεν διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ ἐν αὐτῷ χτισθέντες, 

χαὶ ἄνευ αὐτοῦ μὴ ὄντες, ἄξιον (91*) τῆς ὑποτρεφού- 

σῆς ἡμᾶς ἰχμάδος, τὸν ἐκ τῶν ἔργον βότρυν παρ᾽ αὐὖ- 

τοῦ (92, ἀπαιτούμεθα, μήτε δι᾽ den ie ὀμφαχίζοντά 

τε xai χαταστύφοντα (05), μήτε δι᾽ ἡδονῆς τινος ἐν 
σηπεδόνι φθειρό aped τε xa Auóp. 

ψυχῆς (ληνὰς "m ἔστιν ἡ συνείδη- 

σις) ὃ ἐχ τῶν ἔργων βότρυς τὸν οἶνον ít piv sig τὸν 

ἐφεξῆς ἀποθήσεται βίον. Καὶ πᾶσα ἀνάγκη. τῶν ἰδίων 

ληνῷ τῆς ἑχάστου . 

quamdam vitze conditionem naturam nostram trans- 

mutante, sublata penitus omni aetione, qu: ad or- 

tum vel interitum specta! ; tunc omnino etiam se- 

ptimana ista, tempus dimetiens et cireumscribens, 

finietur, succedetque Octava illa, quie est steculum 

futurum, tota unico die comprehensa, ut et propie- 

larum quispiam lestatur, qui vitam, quam  spera- 
mus, « magnum diem?* » nominavit, cum non iste 

sol visibilis diem illum illustraturus sit, sed. vera 

illa lux, Sol justitiz:, qui « Oriens?* » ἃ Propheta 

appellatur, eo quod ab occasu nunquam occultetur. 

Idem sensus subjectus est illis inscriptionibus , 

qui habent : « Pro torcularibus. » Torcular enim 

officina est vini, in qua contritis uvis fit vinum : 

sed si quidem ex putrefactis aut. acerbis botris vi- 
num exprimatur, evanidum et ad potum ineptum 

confestim eflieitur, et graveolente quadam, acetosa- 
que qualitate inficitur. Est cum et alio corruptionis 

modo in vermes commutatur. Quod si torcularibus 

pulcher et maturus inferatur botrus, dulce et sua- 

veolens vinum ex uvis distillabit; quodque ipsa 

temporis diuturnitate multum ad bonitatem gra- 

tumque odorem proficiat. Quid igitur :enigma boc 

et abditum botri arcanum nos quam maxime cu- 

rare monet? videlicet, ut. penus humani mentis 

omni copiarum genere abundet, in qua omnis vitz 

apparatus nobis reconditur. Sed tum demum bo- 

urorum natura perspicua nobis erit, si cognosca- 

Inus quoque palmites, eamque qu:e et botros et 

palmites continet, vitem. Qu:ze quidem plana fiunt 

ex sermone Domini, cum aiL?* : «Ego sum vitis, vos 
palmites, » Si enim vere in ipso radicati fructum 

ferimus, crescimusque, ut ait Apostolus?, intellige- 
mus ex prodietis, a nobis qui in ipso creati su- 

mus, et qui sine ipso digni non censemur, quos 

alens ille ros contingat, botrum operum exigi, ne- 

que ira acescentem, et acerbe constringentem, ne- 

que voluptate quadam, velut putrefactione, cor- 

ruptum et dissolutum. In torculari enim cujusque 

anim:e (torcular vero est conscientia) botrus operum 

vinum nobis in futuram vitam reponet ; nam om- 

nino necessarium est quemlibet propriis laboribus 

repleri, qualeseunque demum illi fuerint. ltaque 

ἕχαστον ἐμφορεῖσθαι πόνων, οἷοί περ ἂν τύχωσιν ὄν- p beati sunt illi coloni, quorum vinum, dum bibitur, 

πες. Ὡς μαχάριοί γε τῶν γεωργῶν ἐχεῖνο!, ὧν ὁ oi- 

νος εὐφραίνει χαρδίαν ἀνθρώπου (94) ἐν ἀπολαύσε: Hi Y k 

γινόμενος. ινοὺ 8E Ex τοῦ ἐναντίου χαὶ θρήνων 
v * ^ , H T , * * 

ἄξιοι, ὧν εθυμὺς δραχόντων ὁ οἶνος » γίνεται χατὰ τὴν 
7 5 , y urge 

Μωυῦσέως φωνὴν, εἰς δηλητηριώδη μεταθαλὼν ποιό- 

** Joel. n, 11. 3$ Joan. xv, 5 
32, 55. 

35 Zach. vr, 12. 

65) Ἔντρο: πίας quidam codd. 
86) "EvarossüT, ed. Ἐντεθείη quidam codd. 
87) Ἐλπίς ad ἀποθήχη om. ed. 
(88) Tz] παρ᾽ αὐτοῦ, ed. 
(88) Φανερόν om. ed. 
(90) Τοῦ om. ed. 

cor letificat : miserandi e contrario, dignique la- 

crymis, quorum vinum juxta Mosis dietum, « fel et 

ira draconum ??» efficitur, commutatum in venenum 

letale, et ex Sodomitica vinea perditionem afferens. 

Cum igitur oculos ad Octavam relflexeris, me- 

37 Ephes. i1, 17; Coloss. m, 7. 35 Deut. xxxi I , 

(91) Ἡ om. ed. 
(915) "A&tot, ed. 
(92) Παρ᾽ αὐτοῦ om. ed. 
(93) Μεταστύφοντα, ed. 
(94) ᾿Ανϑρώπου om. ed. 
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mento, inquit, toreularium, ut tibi per bonorum A z5za, &x τῆς Σοδομιτιχῆς χληματίδος χαρπυγονῶν 

operum multitudinem vino optimo et odorato tor- 

cularia redundent, ut monet Salomon in Pro- 

verbiis ??, 

CAPUT VI. 

Inscriptio, « Pro Maeleth *?^, » clarius reddita ab 

illis qui eam Greco vocabulo expresserunt, alacri- 

tatem quamdam addit illis qui in stadio virtutum 

decertant, dum quis sit certaminum finis ostendit, 

choros et sal'ationes, et jucunditates vietoribus 

propositas asseverans. In hane enim sententiam 

dictionem illam interpretatam invenimus; nam 

dictio Maeleth idem est, quod « per chorum » seu 

« saltationem, » cujusmodi videlicet ex historiarum 

monumentis exstitisse novimus post Davidis vieto- 

riam, quando ab illo adhuc adolescente, singulari 

in certamine Goliath prostrato, juveneule per 

choros effus:e , labores illius in pugna illa susce- 

plos celebrarunt. Pari ratione omnem victoriam 

ab hostibus sudore et labore reportatam , docet 

inseriptio « Pro Maeleth, » Letitia et. choris excipi, 

cum omnis creatura ralionis particeps seipsam, 

quasi in chori concentu, victoribus accommodet 

et atlemperet. Tempus enim fuit, quo unus erat 

chorus creatura rationalis, in unum chori cory- 

phium intentus, seseque explicans et revolveus ad 

illam, qui inde subministrabatur, victorie per 

praeceptum relati, harmoniam et consonantiam. 

Postquam autem ortus peccati divinum illum chori 

concentum dissolvit, pedibusque primorum paren - 

lim, qui inter angelicas potestates degebant, lu- 

brica deceptionis ratione substrata, ruinam effecit, 

unde homo ab illa cum angelis soeietate avulsus 

est, casu connexionem dissolvente, multis sudori- 

bus et laboribus lapso homini opus est,.ut eum qui 

sibi jam prostrato incumbit, debellet et evertat, 

remque fortiter gerat, recepturus muneris loco di- 

vinos choros ob victoriam ab adversario reporta- 

tam. Quando igitur audieris inscriptionem," qu:e 

illas voces, « Pro. Maeleth, » adjungit illis, «1n 

finem, » tunc noveris tibi velut per :enigma consi- 

lium dari, ne succumbas in tentationum. confiicti- 

bus, sed ut in finem viclorix€ respicias, qui est 

angelicis choris annumerari ; tuamque animam 

tentationum impressione expurgari cogites, quod 

et Lazaro accidisse ex ipso Domino didicimus, qui 

cum per patientiam calamitatum toto vit:? curri- 

culo sese illesum casusque expertem conservasset, 

5 Prov. 10, 10; — *€ Psal; rit, Ἂς 

(95) Ὑπερεχθλύζωσιν. 
(96) Μεταθαλόντιον, ed. 
(91) Ts add. ed. 

(98) Λέγων, ed. 

(99) Θεραπεύπουσι, ed; 

τὴν ἀπώλειαν. El τοίνυν περὶ τὴν "Oyóónv βλέπεις, 

μέμνησο, φησὶν, τῶν ληνῶν, ὡς ἄν σοι διὰ τῶν ἀγα- 

θῶν ἔργων τοῦ ἀνθοσμίου οἴνον, χατὰ τὸν παροιμιώδη 

λόγον, αἱ ληνοὶ ὑπερθλύζωσιν (95). 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ, 6G. 

Ἡ ὃὲε Ὑπὲρ Μαελὲθ» ἐπιγραφὴ σαφέστερον ἐχδοθεῖ- 

σα παρὰ τῶν μεταθαλλόντων (90) εἰς τὴν Ελλάδα φω- 

vt ταύτην τὴν λέξιν, προθυμίαν τινὰ τοῖς δι᾽ ἀρετῆς 

ἀγωνιζομένοις ἐντίθησι, τὸ πέρας τῶν ἄθλων οἷόν 

ἔστιν ὑποδειχνύουσα " χορείας (97) χαὶ εὐφροσύνας 

τοῖς χεχρατηχόσι τῶν ἀγώνων προχεῖσθαι λέ- 

p γουσα (98), πρὸς ταύτην τὴν ἔμφασιν ἑομηνευθείσης 

τῆς λέξεως. Τὸ γὰρ Μαελὲθ ὄνομα « διὰ χορείας » τὴν 

ἑρμηνείαν ἔχει. Οἷον δὴ xal ἐπὶ τῆς νίχης τοῦ 
Δαυὶϊδ διὰ τῆς ἱστορίας ἔγνωμεν, ὅτι πεσόντος τοῦ T'o- 

λιὰθ ἐν τῇ μονομαχίᾳ τοῦ νέου, θεραπεύουσι (99) τὸν 

ἐναγώνιον αὐτοῦ πόνον ὑπαπαντῶσαι διὰ χορείας at 

νεάνιδες: οὕτω πᾶσαν νίχην ἱδρῶτί τε, xal πόνῳ 

χατὰ τῶν ἀντιπάλων χατορθουμένην, Tj περὶ τοῦ 
Μαελὲθ ἐπιγραφὴ εὐφροσύνην λέγει xaX χοροστασίαν 

ἐχδέχεσθαι, πάσης τῆς νοητῆς χτίσεως ἑαυτὴν, χαθ- 

ἀπερ ἐν χοροῦ συμφωνίᾳ, τοῖς νιχηταῖς συναρμοζού- 

σης. Ἦν γὰρ ὅτε μία τῆς λογιχῆς φύσεως ἣν T] χορο- 

στασία, πρὸς ἕνα βλέπουσα τὸν τοῦ χοροῦ χορυφαῖον, 

χαὶ πρὸς τὴν ἐχεῖθεν ἐνδιδομένην αὐτῷ τῇ κινήσει (1) 

διὰ τῆς ἐντολῆς ἁρμονίαν τὸν χορὸν (3) ἀνελίσσουσα. 

Estos ὃὲ τὴν (5) ἔνθεον ἐχείνην διέλυσε τοῦ χοροῦ 

συνῳδίαν παρεμπεσοῦσα ἣ ἁμαρτία, χαὶ τοῖς ποσὶ 

τῶν πρώτων ἀνθρώπων, τῶν ἐν ταῖς ἀγγελικαῖς δυ- 

νάμεσ' συγχορευόντων, τὸν τῆς ἀπάτης ὄλισθον ὑπο- 

χέασα, πτῶμα ἐποίησεν, ὅθεν διεσπάσθη τῆς πρὸς 

τοὺς ἀγγέλους συναφείας ὁ ἄνθρωπος, τοῦ πτώματος 

τὴν συμιθουλὴν (4) διαλύσαντος" τούτου χάριν πολλῶν 

ἱδρώτων χρεία τῷ πεπτωχότι xai πόνων, ἵνα τὸν 

ἐπιχείμενον αὐτοῦ τῷ πτώματι χαταγωνισάμενός τε 

χαὺ ἀνατρέψας, πάλιν ἀνορθωθῇ, γέρας τῆς χατὰ τοῦ 

παλαίοντος νίχης τὴν θείαν χοροστασίαν δεξάμενος. 

Ὅταν οὖν ἀχούσῃς τῆς ἐπιγραφῆς συναπτούσης τὸ 

« Ὑπὲρ Μαελὲθ,ν τῇ « Εἰς τέλος » φωνῇ, τότε γίνω- 

σχξ διὰ τοῦ αἰνίγματος συμθουλήν σοι προσάγεσθαι, 

pj ἐγχαυνοῦσθαι τοῖς τῶν πειρασμῶν ἀγωνίσμασιν, 

ἀλλ᾽ εἰς τὸ τέλος τῆς νίχης βλέπειν. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ 

χαταταχθῆναι τῇ ἀγγελιχῇ χορείᾳ  χαὶ τὴν σὴν ψυ- 

χὴν τῇ προσθολῇ τῶν πειρασμῶν ἐχχαθαρθείσαν, 

Οἷον δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου γενέσθαι παρὰ τῆς 

φωνῆς τοῦ Κυρίου ἠχούσαμεν. Ὃς ἐπειδὴ διὰ vic | 

ὑπομονῆς τῶν παθημάτων παρ᾽ ὅλον τοῦ βίου «b στά.᾿ 

διον ἐφύλαξεν ἑαυτὸν ἀχατάπτωτον, διαλυθείσης αὖ- 

EZ] ) PV 9 c *! [ Reg. xvir, 22 sqq. 

(4) Νιχήσε:, ed. 
(2) Τῶν χωρῶν. οὐ. 
(5) Τήν om. ed. 
(4) Συμθολήν, ed. 
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ταδίῳ τοῦ προσπαλαίοντὸς, εὐθὺς ἐν ἀγγέλοις ἦν. 

« Ἐγένετο ν γὰρ, φησὶν, « ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, 

καὶ ἀπενεχθῆναι ὑπὸ. τῶν ἀγγέλων. » Λύτη ἐστὶν ἣ 

χορεία, ἡ μετὰ τῶν ἀγγέλων ὁδοιπορία, καὶ ὁ κόλπος 

τοῦ πατριάρχου, ὁ ἐν αὐτῷ συμπεριλαμθάνων τὸν 

Λάζαρον οὐδὲ αὐτὸς τῆς φαιδρᾶς τοῦ χοροῦ (6) 

συμφωνίας ἔξω νοεῖται. Κόλπον γὰρ ἀχούσας, οἱ Τόν 

πινα εὐρύχωρον πελάγους περιοχὴν, τὸ τῶν ἀγαθῶν 

πλήρωμα, ὡς ἐπωνομάςθη 6 πατριάρχης, νοήσας 

τις, οὐχ ἂν ἁμάρτοι, ἐν ᾧ χαὶ ὁ (7) Λάζαρος γίνε- 
ται. Τῶν γὰρ ἐν τοῖς ὁμοί t ἀγῶσι διαφανέντων, οὐ- 

δέν ἐστιν ἴδιον οὐδενὸς, ἀλλὰ κοινὸν πάντων τὸ ἀγαθὸν 

γίνεται, τῶν διὰ τῆς αὐτῆς ἀρετῆς ἐπὶ τὸ (8) ἴσον 

ἀγαθὸν συνδραμόντων. 

IN PSALMOS. 

τῷ τῆς σχηνῆς (ὃ), καὶ ἡττηθέντος ἐν τῷ τῆς ζωῆς A tabernaculo carnis ejus ἃ morte dissoluto, supera- 
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toque in hoc conflictu adversario, statim inter an- 

gelos receptus est, « Factum est enim, » inquit, « ut 

moreretur mendicus, et deportaretur ab angelis? » 

Videlicet h;e cum angelis chorea, nihil est. aliud 

quam cum angelis profectio, sinusque patriarche, 

qui Lazarum excipit, ne ipse quidem extra jucun- 

dam hane symphoniam situs est. Nam si quis cum 

sinum audit, velut vastam. quamdam pelagi latitu- 

dinem, bonorum omnium plenitudinem per patriar- 

cham significatam velit, is nequaquam aberraverit ; 

in qua bonorum abundantia Lazarus quoque collo- 

catur. Nam quod in hujus generis certaminibus 

eluceseit, nullius proprium est, sed fit omnium 

commune bonum, omnium, inquam, qui per ean- 

B dom virtutem od squale bonum contendunt. 

"Hos « τὸ ἐξόδιον ν ἔχουσα « τῆς σχηνῆς Extr pag, xat 

πᾶλιν, « Ὑπὲρ τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ οἴχου Δαυΐδ, » 

γειταῶσιν ἀλλήλαις χατὰ τὴν θέσιν χαὶ τὴν ἔν- 

νοιαν. "Eczt γὰρ ἡ μὲν ἐν τῷ εἰχοστῷ xal ὀγδόῳ, 

ἡ δὲ ἐν τῷ μετὰ τοῦτον. Ἡ δὲ λέξις 

τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" ἐπὶ μὲν 

γραφῆς, « Ψαλμὸς 

δὲ τῷ ἐφεξῆς, « 

-ε τε 

ἐφ᾽ ἑχατέρου, 

τῆς προτέρας ἐπι- 

τῷ Δαυΐδ ἐξοδίου σχηνῆς ".» ἐν 

« Ψαλμὸς δῆς τοῦ ἐγχαινισμοῦ τοῦ 

SE » Ἐὰν γὰρ μὴ τῆς αἰσθητῆς σχηνῆής 

ἐξέλθωμεν, ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν οἶχος οὐχ ἐγχαινίζεται. 

Τὸ 85 λεγόμενον, τοιοῦτόν (9) ἐστιν" Δύο περὶ τὴν ἀν- 

θρωπίνην νοεῖται φύσιν" Tj τε σαρχώδης ζωὴ, f| διὰ 

τῶν αἰσθήσεων ἔνεργου μένη, xa T πνευματιχὴ δὲ (10) 

καὶ ἄῦλος, ἡ τῷ νοερῷ τε xol ἀσωμάτῳ τῆς 

βίῳ χατορθουμένη. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι τῶν δύο κατὰ ταὐ- 

τὸν ἐν μετουσίᾳ γενέσθαι. "H γὰρ περὶ τὸ ἕτερον τού- 

^v σπουδὴ, τὴν τοῦ ἑτέρου στέρησιν ἀπεργάζεται. 

Οὐχοῦν εἰ μέλλοιμεν οἰκητήριον Θεοῦ ποιεῖν τὴν ψυ- 
χὴν, ἐξελθεῖν προσήχει (11) τῆς σαρχώδους σχηνῆς. 

Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως ἐγχαινισθῆναι τὸν οἶχον ἡμῶν 

ὑπὸ τοῦ ἀναχαινίζοντος ἡμᾶς διὰ τῆς ἑαυτοῦ ἐνοιχή- 

σεως, εἰ μὴ τὸ ἐξόδιον τῆς σχηνῆς διὰ τῆς τοῦ σὼω- 

βίου ἀλλοτριώσεως χατορθωθείη. 

οἴχου Δαυϊδ. 

ματιχοῦ 

fugam vite corporis jucunditatibus dedit:e, legitime 

Ὁ δὲ τῆς c Εχστάσεως » Ψαλμὸς ὁ μετὰ τ 

νισμὸν Ὑμένος, οὗ 7 
αὕτη, « Ei; 

σύμφωνός ἐστι τοῖς προτε 

κει πρόσχειται ὯΝ 

πέλος ψαλμὸς τῷ Δαυΐδ 

ἀδημευδιδιε: ἐχστῆναι συμ.- 

ιθλαθῆς ἐσ θουλεύων ἐχείνων, ὧν ἐπ τιν Tj συνάφεια. 

Οἷς δὲ παράκειται: τὸ, « Εἰς ἀνάμνησιν, 

τινα διδασχαλίαν ὁ λύγρς ns ὑπερῷ i$ σὼ ὠτηρίας ἡμῖν ὑπο- 

τίθεται. Ἐπειδὴ γὰρ fj παραχοὴ τῆς θείας ἐντολῆς, ὁδὸς 

εἰς ἀπώλειαν τοῖς ἀνθρώποις ἐγένετο (οὐ 

? σύντομόν 

γὰρ ἂν ἀπο- 

^ i 
λώλαμεν, εἰ τῇ μνήμῃ τὴν ἐντολὴν ἐφυλάξαμεν), διὰ 

* Tuc. αν, 5€ Psal. xxx, 1. ** Psal. ΧΧΧΥΙ͂Ϊ, 

(5) Κοινῆς, ed. 
(6) Aw χοροῦ om. ed. 
(1) Ὃ om. ed. 
(3) Τό oim, ed. 

ψυχῆς C 

At inscriptio qu: sic habet : « Exitus tabernacu- 

li, » et illa, « Pro dedicatione domus David, » vici- 

nitatem quamdam non modo positione et ordine, 

sed et sensu habent. llla enim est in vicesimo octavo, 

hiec in sequenti psalmo. In utroque autem ad. ver- 

bum ita est concepta inseriptio. In priori quidem : 

c Psalmus David, exitus. tabernaculi. » In proxime 

sequenti hoc modo : «Psalmus cantici. dedicationis 

domus David. » Nisi enim ex sensibili hoc taber- 

naeulo egrediamur, vera nostra domus non dedi- 

catur. Quod vero his insinuatur, ejusmodi quiddam 

est : Duie in humana natura considerari possunt 

vit», altera carnalis οἱ corpori addicta, qua per 

sensus operatur; alteva spiritualis et immaterialis, 

quie in vivendi genere ἃ corporeis rebus sejuncto, 

et sub solam intelligentiam eadente consistit, fieri- 

que non polest, ut hze duo vit:e genera mulua 

communione jungantur. Nam studium, quod uni 

impenditur, alterum e medio tollit : si igitur 

mam nostram Dei habitaculum efficere velimus, 

oportet, ut carne egrediamur ex carnali taberna- 

culo.Aliter enim fieri nequit, ut domus nostra dedi- 

cetur ab illo, qui nos per suam inhabitationem de- 

dicat, nisi exitus ex tabernaculo per aversionem et 

ani- 

institaatur. 

Psalmus « Exstaseos, » qui post dedicationem 

subjungitür, cui hzc inscriptio est praefixa, e In 

finem psalmus David exslasis *?, » consonat iis quae 

jam premissa suut, monens ut ab illis absistamus, 

quorum conjunctio perie:li plena est. 

Quibus vero proponitur illud : « !In rememora- 

tionem ^*;» illi compendiariam quamdam doctrinam 

salutis nostrze procurand:z tradunt, Nam cum trans- 

gressio divini praecepti hominibus viam,ad interi- 

tum aperuerit (non enim periissemus, si praeceptum 

1: ΤΑῚΣ, ἃ, 

(9) Τοῦτο, ed. 
(10) Tz, ed. 
(11) Τῇ σαρχί add. ed. 
(12) Πρόχειται, ed. 
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memoria retinuissemus), ob id quasi remedium de- A τοῦτο ὡς ἀντιφάρμαχον τοῦ χατὰ τὴν λήθην πάθους 
pellendi morbum oblivionis, proponitur nobis prz- 

cepli recordatio, idque in duobus psalmis. 

Confessionis voce, cum psalmo przeponitur *5, hzec 
docemur : Cum secundum Seripturz consuetudinem 

duplex sit significatio confessionis:modo enim pec- 

catorum, qu:e admisimus, prolationem modo gra- 

liarum actionem signilicat : hic utroque significatu 

ad vitam ex virtute agendam manuducimur; prola- 

lio enim peccatorum separat nos et abducit ἃ ma- 

lis, studiumque prompte agendi gratias, auget 

eliam graliam et benevolentiam benefactoris erga 

illos qui beneficia memori et grata mente recipiunt. 

Psalmus igitur cui titulus, «In confessionem, » 

hunc in modum propositus est, ut si peccati me- 

moria te angat, peenitenti:e expiationem tibi sua- 

deat; quod si ad id quod melius est, vita tendat et 

proficiat, stabile tibi firmumque per gratiarum 

actionem ad Deum tam sanctum propositum efficiat. 

€ Tituli» seu. « column:e inscriptio, » et. illud : 

* Ne corrumpas : » sive. conjunctim, sive separa- 
tim aliquibus psalmis inscribantur, consilium con- 
tinent. sectandze longanimitatis; illud enim : « Ne 
corrumpas, » Davidis vox est, prohibentis armige- 
rum, ne trucidet Saulem. 

Αἱ « tituli » seu « columns inscriptio, » hortatur 

hujusmodi vocem, in. memoria, velut in. columna 
incidendam esse, ut et in similibus rebus, si quis 

casus ad ultionem ejus qui nos contristavit, exci- 
tet, cogitatione mandatum illud czdem  vetans 
relegamus, eoque ad patientiam et longanimitatem 

impetum animi deflectamus, Accuratiorem autem 

horum omnium explicationem instituemus tunc 
cum ad reliquarum inscriptionum considerationem 
redierimus. 

CAPUT VII. 

Dispiciendum enim nunc est, quam notionem vox 
* Alleluia » subjectam habeat; qui multis psalmis 
loco inscriptionis przeponitur. Est igitur « Alleluia **» 

mystica cohoriatio, ad laudes Dei decantandas au- 
ditorem excitans, ut proinde idem sit ejus signifi- 
catum, quod « Laudate Dominum. » Nam ubi in Scri- 
ptura hie vox habetur : « Laudate Dominum, » ibi 
Hebraice per « Alleluia » idem exprimitur : nisi forte 

verbum hoc magis superne illius psalmodi:e vim 

manifestat, indicans illam esse laudem Dei. Varie 

enim apud Hebreos quosdam ex diversis vocabulis, 
et ipsum « ia, » ipsumque « allelu, » laudem signi- 
ficant, Neque mireris si is, qui recuis casus dicitur, 
liujusmodi sit in hoc vocabulo; non enim more no- 

*5 Psal. xcix, 1.5 Psal. ex, cxi, ete. 

(15) Κα! add. ed. 
(14) Διά oim. ed, 
(15) ᾿Εφευρίσχονται, ed. 
(16) Τοῦ add. ed. 

τὴν ἀνάμνησιν τῆς ἐντολῆς, ὁ λόγος ἡμῖν ὑποτίθεται, 
ἐν δύο ψαλμῳδίαις τοῦτο ποιῶν. 

Ἐν οἷς δὲ ἡ ἐξομολόγησις πρόσχειται, ταῦτα παρὰ 

τῆς φωνῆς διδασχόμεθα" Διπλῆς οὔσης ἐν τῇ Γραφιχῇ 

συνηθείᾳ, τῆς χατὰ τὴν ἐξομολόγησιν σημασίας, xot 

νῦν μὲν τὴν ἐξαγόρευσιν, αὖθις δὲ τὴν εὐχαριστίαν 
ἐνδειχνυμένης - ἐνταῦθα χατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ἐννοίας 

πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειραγωγούμεθα. Ἥ τε 

γὰρ ἐξαγόρευσις χωρισμόν τε xol ἀλλοτρίωσιν τῶν 

χαχῶν ἀπεργάζεται, τό τε πρὸς τὴν εὐχαριστίαν 

πρόθυμον πλεονάζει (15) τὴν παρὰ τοῦ εὐεργέτου 

χάριν ἐπὶ τῶν εὐαισθήτως δεχομένων τὰς εὐποιίας. 

Πρόχειται οὖν ὁ ψαλμὸς « Εἰς ἐξομολόγησιν » οὕτως, εἰ 

μέν τις ἁμαρτίας ὑποσμύχεν σε μνήμη, συμθουλεύων 

τὸ διὰ (14) τῆς μετανοίας καθάρσιον. Εἰ δέ σοι πρὸς 

τὸ χρεῖττον εὐοδοῦται ὁ βίος, βεθαίαν σοι ποιεῖ διὰ 

π 

τῆς πρὸς τὸ Θεῖον εὐχαριστίας τὴν ἀυξίνω προαί- 

psow. 

Ἢ δὲ « Στηλογραφία, » χαὶ τὸ « Μὴ διαφθείρῃς, » 
εἴτε μετ᾽ ἀλλήλων, εἴτε χεχωρισμένως τισὶ τῶν ἐπι- 

γραφῶν ἐφευρίσχοιτο (15), συμδουλὴν περὶ τῆς κατ᾿ 

τὴν μαχροθυμίαν ἀρετῆς περιέχουσι. Τὸ γὰρ « Μὴ 

ιαφθείρῃς, » τοῦ Δαυΐδ ἐστιν ἣ φωνὴ, χωλύοντος τὸν 

πασπιστὴν χρήσασθαι χατὰ (10) Σαοὺλ τῇ πληγῇ. C^ C» 

Ἡ δὲ τῆς « Στηλογραφίας » διάνοια, τὸ δεῖν οἷόν τινι 

στήλῃ τῷ μνημωνιχῷ τῆς ψυχῆς ἐγχεχαραγμένην 

ἔχειν τὴν τοιαύτην φωνὴν, ὡς ἂν ἐπὶ τῶν ὁμοίων 

πραγμάτων, εἴ τις περίστασις πρὸς τὴν τοῦ λελυπη- 

χότος ἄμυναν τὸν θυμὸν ἡμῶν διαναστήσειεν, ἀνα- 

γινώσχοντες τῇ διανοίᾳ τὸ χωλυτιχὸν τοῦ φόνου 

πρόσταγμα, xai αὐτοὶ (17) πρὸς μακροθυμίαν τὸν 
θυμὸν χατευνάσωμεν. ᾿Απριθέστερον δὲ τὸν περὶ 

τούτων (18) λόγον εἰς αὖθις διαληψόμεθα, πρὸς τὴν 

τῶν λοιπῶν ἐπιγραφῶν θεωρίαν ἐπαναδραμόντες. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Z. 

Χρὴ γὰρ χαὶ τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » ὅ τί ποτε σημαί- 

νει, χατανοΐσαι, ὅπερ πολλοῖς τῶν ψαλμῶν ἐπιγραφὴ 

γίνεται. "Ἔστι τοίνυν τὸ « ᾿Λλληλούϊα, » παραχέλευσις 

μυστιχὴ, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ὑμνῳδίαν τὴν ἀχοὴν ἐπ- 

εγείρουσα, ἵνα τοιοῦτον ἢ τούτου (19) τὸ σημαινόμενον, 

ὅτι « Αἰνεῖτε τὸν Κύριον" » ἐν οἷς γὰρ μέρεσι τῆς 

ἁγίας Τραφῆς αὕτη πρόσχειται ἣ φωνὴ λέγουσα, 

« Αἰνεῖτε τὸν Κύριον, ν διὰ τοῦ « ᾿Αλληλούΐϊα » ἐν ταῖς 

'E6paixalg γραφαῖς τὸ τοιοῦτον σημαίνεται. Ἢ τάχα 

μᾶλλον γνωρίζει ὁ λόγος οὗτος τῆς ὑποχειμένης (20) 

ψαλμῳδίας τὴν δύναμιν, λέγων αὐτὴν αἶνον εἶναι 

Θεοῦ. Ποιχίλως γὰρ &x διαφόρων ὀνομάτων χατά 

τινα συμθολιχὴν σημασίαν τῆς θείας φύσεως δηλου- 

μένης ἐν ταῖς Ἑδραίων φωναῖς " ἕν τῶν σημαντι- 

(17) Καὶ αὐτοὶ] αὐτῇ, ed. 
(18) Τούτου ed. 
(19) Τοῦτο, ed. 
(20) “ὙὙπερχειμένης, ed. 
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χῶν περὶ Θεοῦ ὀνομάτων 

xa τὸ «ἴα, ν τὸ 05 (22) « ᾿Αλληλοῦ » αἶνος νοεῖται. Καὶ 

μὴ θαυμάσῃς, εἰ τὴν λεγομένην εὐθεῖαν ἐν τῇ πτώ- 

Get τοῦ ὀνόματος τὸ τοιοῦτον σχῆμα τῆς φωνῆς ταύ- 

τῆς ἐνδείχνυται. Οὐ γὰρ πρὸς τὴν παρ᾽ ἡμῖν συν- 
ἤθειαν τυποῦται χαὶ παρὰ τοῖς Ἑθραίοις τὰ ῥήματα, 

ἀλλ᾽ ἕτερος τύπος τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἐχφωνήσεως τῶν 

ὀνομάτων παρὰ τὸν ἡμέτερον. Οὕτω γοῦν τὸ τοῦ 

προφήτου ὄνομα, ἡμεῖς μὲν χατὰ τὸν παρ᾽ ἡμῖν τύ- 
φαμέν. 'H δὲ παρ᾽ φαμέν. Ἡ δὲ παρ 

(a. τὴν εὐθεῖαν τοῦ ὀνόματος Ἡλιοῦ 

moy ἐξελληνίζοντες, € Ἡλίαν » 

'K6patotz εὐγλωττ 

λέγει. 

ἐπ᾿ εὐθείας πτώσεως σημᾶναι βούλε 

ἡ γλῶττα e ᾿Αλληλοῦ (24) » 

δὲ (95) ὁ αἶνος εἰς Θεὸν 

τὸ δὲ «(x ) ἕν τῶν ἑρμηνευτιχῶν τῆς θείας φύσεώς 
ἐστιν ὄνομα, ὅλον χοινῇ τὸ « 

Ὅταν τοῦτο 

γραμμένον ἢ τῆς ψαλμῳδίας, νοητέον ἂν εἴη, τὸ 

δεῖν πάντως τὸ ὑποχείμ. 

γεῖν (20) Θεοῦ. Οὕτω τοι xo τοῖς τελευταίοις μάλι- 

στα τῆς βίόλου τῶν ψαλμῶν αἱ πολλαὶ τῶν 

Οὕτως οὖν xat ἐνταῦθα, ὅταν (25) τὸν αἶνον 

ται, τῶν Ἑδραίΐίων 

χατονομάζει. ᾿Επειδὴ 

τὴν ἀναφορὰν ἔχει 
; CES πάντως f χει, 

᾿Αλληλούϊα » αἶνος Θεοῦ 

ἑρμηνεύεται. τοίνυν τὸ ῥῆμα προγε- 

ενον εἰς δοξολογίαν ἀναγα- 

τοιούτων 

ἐπιγρ d dup DAD QU ὧν ἔστιν ἐννοεῖν, ὅτι 

Ἢ πρὸς τὸ τέλειον φθάσασι τῆς xaz' ἀρετὴν 

mda χαὶ διὰ τῶν προλαθόντων τῆς ψαλμῳδίας 

τμημάτων χατὰ ζὲν νοηθεῖσαν ἐπ᾽ αὐτῶν θεωρίαν 

tw ἁρμόζει τὸ αἰνεῖν τὸν Θεόν" χαὶ ἐν 

τούτοις εἶναι, ἐν οἷς χαὶ f| τῶν ἀγγέλων φύσις εἶναι 

ται. Οὔτε γὰρ ἐχείνων μεμαθήχαμεν ἀσχο- 

πλὴν τοῦ αἰνεῖν τὸν Θεὸν, οὔτ λίαν ἄλλην τινὰ (2 ns 
D «οἷς - XA ἀρ x ἣν τελείοις ἕτερόν τι σπουδάξεται, ἣ 

τὸ τὴν ζωὴν ἑαυτῶν αἶνον εἶναι Θεοῦ παρασχευάσαι. 

Ἐπεὶ τοίνυν οἱ τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντες τοῦ « ̓Αλλη- 

λούϊα, » πάντες σχεδὸν τῷ τελευταίῳ τμήματ 

IN PSALMOS. 

παρὰ 'E6palotg φησὶ (21) A stro formantur apud Hebrzos nomina ; 
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sed diver- 

sam ἃ nostra rationem ct figuram habent proferendi 

voces. Nam et prophet:e nomen nos quidem ad Grz- 

cam rationem efformantes,. « Heliam » appellamus : 

At proprietas lingu:xe Hebraice: in. casu recto Heliu 

dicit; ita igitur et in proposito, quando laudem 

recto easu significare vult, ponit Hebrworum lin- 

gua, c alleluia. » Cum autem laus ad Deum rela- 

lionem habeat, illudque « ia, » sit unum ex nomi- 

nibus, qui» Dei naturam declarant, totum simul 

€ alleluia, » laus Dei per interpretationem reddi- 

tur. Quando. itaque vox hoe alicui psalmo. prze- 

scripta est, cogitare oportet , id quod subditur, ai 

Dei laudationem et. przdicationem ducere, Quibus 

inseriplionibus multi ex postremis potissimum 

psalmis hujus libri insigniuntur; ex quibus intel- 

ligimus, horum qui jam ad perfectionis culmen 

ascenderunt inque precedentibus psalmorum par- 

libus, secundum explicationem de illis traditam, 

expurgati sunt, munus esse, Deum laudibus pro- 

sequi, el in his versari, in quibus etiam angelo- 

rum natura versari creditur. Neque enim comper- 

Qum nobis est aliam illorum esse occupationem , 

quam laudare Deum. Neque ab illis quoque, qui 

vitam ad virtutis normam exigere student, aliud 

agitur, quam ut vitam suam elficiant quasi peren- 

nem Deilaudem. Cum ergo, qui » alleluia » inscriptum 

habent, omnes propemodum in ultima Psalmorum 

sectione reperiantur, perspicue intelligitur, postre- 

mam Psalmorum sectionem superiorem esse omni 

excelsa per Psalmos ascensione, utpote in qua 

maximam partem Dei laus continetur, vel cobor- 

tatio ad concelebrandas divini Numinis laudes, 

τῆς ψαλμῳδίας εὑρίσχονται (28), σαφῶς ἔστι χατανοῇσαι. ὅτι 

πάσης ὑπέρχειται τῆς ὑψηλῆς διὰ τῶν ψαλμῶν ἀναθάσεως τὸ τελευταῖον τμῆμα τῆς Ψαλμῳδίας, ἐν ᾧ τὸ πλεῖ- 

στον Θεοῦ αἷνός ἐστιν, fico: εἰς τὸ αἰνεῖν τὸν Θεὸν παραχέλευσις. 

KEPAAAION Η΄. 

ται δὲ ἀπὸ (29) τῶν ἀνεπιγράφων τὴν αἰτίαν, 

δυνατὸν, χατανοΐῆσαι. 0i & Τὰ 0i ἐν τῷ μέρει 

τούτῳ παρ᾽ ἡμῶν εὑρισχόμενᾳ, ἐν τῇ δοχιμασίᾳ τῶν 

ἐντυγχανόντων προχείσθω, ἣ δέξασθαι τὰ ἡμέτερα, 

3| πρὸς μείζονα θεωρίαν 

νοιαν. Ταύτην τοίνυν τὴν διαφορὰν ἐν τοῖς ἀνεπιγρά- 

φοις χατενοήσαμεν. Τοῖς μὲν γὰρ αὐτῶν m ἐπι- 

γραφῆς 7, (90) ψαλμῳδίας γίνεται ἐπένοια, ἐφ᾽ ὧν χοινὸν 

xai παρ᾽ 'E6palotg xai παρ᾽ ἡμῖν, τὸ μὴ εἶναι ἄλ- 

λὴν ἐπιγραφὴν τῶν ὑποχειμένων, εἰ μὴ ταύτην μό- 

γὴν τὶ 

προσάγειν αὐτῶν τὴν διά- 

jV τοῖς ῥητοῖς ἐμφαινομένην διάνοιαν. Τοῖς δὲ 

λοιποῖς ἐπιγραφαὶ μέν εἶσιν ἐχχλησιαστιχαί τε xal 

Y μυστήριον ἡμῶν (51) 

ic Ἑδραίοις οὐκ εἰσὶ, 

(31) Τισί, 
(22) Καὶ P ed. 
(25) Ὅτε, ed. 

(24) ᾿Αλληλούϊα, ed, 
(25) Ae, omn. ed. 
(26) ᾿Αγαγεῖν, ed, 

CAPUT VIII, 

Superest, ut. quoad vires ferunt, rationem illo- 

rum disquiramus, qui inscriptione carent; quie 

vero liac in parte afferemus , judicio lectorum com- 

mittimus, ut vel nostra probent et recipiant, vel 

ad majora excogitanda industriam suam conver- 

lant. Hanc ergo in psalmis, inscriptione carenti- 

bus, differentiam reperimus, quia nonnullis loco 

inscriptionis est ipsa totius psalmi sententia , qui- 

bus et apud nos, et apud Hebrz:os commune est, 

uL alia inscriptione quie sequuntur, non insignian- 

Qur, quam ipso, qui verbis psalmi subjicitur, 

sensu. Aliis autem. prafiguntur inscriptiones , sed 

ecclesiastieze οἱ mysticie, mysteriique, quod ad 

nostre pietatis diseiplinam pertinet, significa- 

7) Τινά om. ed, 
8) Ἐνευρίσχονται, ed. 
9) 'Azó om. aliquot codd, 

(50) 'H, ed. 
(91) Ἡμῖν. ed. 
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trices, sed apud Ilebroos non. sunt, convenienter 
videlicet illi in Evangelio adversus ipsos accusa- 

tioni : « Quoniam legem tulerunt, ut si quis confi- 

teatur Christum, extra synagogam fiat. » Quascun- 

que igitur inscriptiones ipsi animadverterunt conti- 

nere demonstrationem quamdam mysterii Dominici, 

ilas repudiarunt. Qua de causa accurate etiam 

verba, qui lectioni inscriptionis ecclesiastiez? prae- 

fixa sunt, monent, et contra illos notant, liujus- 

modi psalmos apud Hebraeos inscriptionibus ca- 

rere. Hunc in modum exposito Psalmorum diseri- 

Α χατὰ τὴν 

515 

γεγενημένην ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ xaz' αὐτῶν 
χατηγορίαν, « Ὅτι δόγμα ἔθεντο, Εἴ τις ὁμολογήσειε 

τὸν Χριστὸν, ἀποσυνάγωγος γένηται. » “Ὅσας τοίνυν 

ἐχεῖνοι τῶν ἐπιγραφῶν χατενόησαν, ἔνδειξίν τινα 

περιέχειν τοῦ μυστηρίου, ταύτας οὐ παρεδέξαντο. 
Διὸ xai παρεσημήνατο δι᾽ ἀχριθείας ἐπ᾽ αὐτῶν τὸ 

τοιοῦτον ὁ λόγος τῇ ἀναγνώσει τῆς ἐχχλησιαστιχῆς 

ἐπιγραφῆς προστιθεὶς (59), ὅτι παρ᾽ 'E6patotg ἐστὶν 

ἀνεπίγραφος. Τῆς τοίνυν διαιρέσεως ταύτης ἐν τοῖς 

ἂνεπιγράφοις προεχτεθείσης, καιρὸς ἂν εἴη δι’ αὐτῶν 

τῶν ῥητῶν δοῦναι τῷ λόγῳ τὴν μαρτυρίαν. 

mine, qui inseriptione non prznotantur, tempus exigere videlur, ut id quod asserimus, ipsis psalmorum 

verbis confirmenmus. 

Ergo primus omnium psalmus inscriptione opus 

non habuit; nam quis sit finis eorum, quz in illo 

dicuntur, manifestum est lectoribus. Est. namque 

velut introductio ad philosophiam spiritualem, sua- 

dens ut a malo recedamus, et ad bonum acceda- 

mus, et ut pro viribus ad similitudinem Dei conten- 

damus. 

Postquam autem in ipso beatitudinis principio 

moniti sumus, ut ab impietate. desistamus, hinc ut 

ab ea liberemur, profert nobis insonatque secundus 

psalmus evangelicum mysterium, ut proinde primus 

psalmus sit quodammodo inscriptio secundi. Expo- 

nit enim nativitatem secundum carnem ejus, qui ho- 

die propter nos natus est (nam illud « hodie » pars 

temporis est),qui semper ex Patre, et in Patre Fi- 

lius est, et Deus. Simulque explicat regnum et 

imperium in eos qui sub imperio antea non erant, 

qui ea de eausa, quod Deo non servirent, gentibus 

aunnumerabantur, sui juris et exleges, vel polius 

iniqui, eo quod divinam lezem non reciperent, sed 

jugum a se abjicerent : jugum autem vocat pra- 

ceptuiu. 

His autem in regnum quoque, quod omnibus su- 

pereminet , ascitis, fiunt illi qui olim. sine Domino 

vivebant, hzeredes Dei per fidem in illum qui hodie 

genitus est, et qui rex super illos constitutus est , 

qui et ipsi renati et reges facti sunt, in quibus virga 

ferrea, hoe est, immutabilis illa potentia, id quod 

terrestre et luteum erat conterens, in incorruptam 

naturam eos transtulit, simulque docuit, in fiducia 

erga Deum beatitudinem sitam esse. Cum igitur 

hzc, quam exposui, sit psalmi sententia, integrum 

est cuilibet , qui voluerit, ex ipsis divinis verbis 

probare opinionem et explanationem nostram, num 

ea qu: diximus, divinitus inspiratis vocibus qua- 

drent. Reliqui psalmi inseriptionibus carentes, juxta 

ea qui supra tradidimus, Synagoge quidem He- 

breorum, non Ecclesize Dei tales sunt. In omnibus 

eniin reperire est inseriptionem aliquam, quam Ju- 

$1j9an. ax; 99, 

(32) Προστεθείς, cd. 
(55) ΤΓέννησιν, ed. 
(954) "Ev om. ed. 

'O προτεταγμένος τῶν ὕλων ψαλμὸς ἐπιγραφῆς 

οὐχ ἐδεήθη. Φανερὸς γάρ ἔστι τοῖς ἀναγινώσχουσιν 

ὁ τῶν λεγομένων σχοπὸς, ὅτι εἰσαγωγιχὸς πρὸς φι- 

λοσοφίαν ἐστὶν, ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ συμδουλεύων, 

χαὶ ἐν τῷ ἀγαθῷ γενέσθαι, χαὶ ὁμοιοῦσθαι τῷ Θεῷ 

χατὰ δύναμιν, 

᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ μὴ δεῖν ἀσεθεῖν, ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ 

μαχαρισμοῦ προετάχθη, ὁ δεύτερος, ὅπως ἂν ἕξω 

τῆς ἀσεθείας γενώμεθα, ὑποτίθεται τὸ εὐαγγελιχὸν 

προαναφωνήσας μυστήριον" ὥστε τρόπον τινὰ ἔπι- 

γραφὴν τοῦ δευτέρου ψαλμοῦ τὸν πρῶτον εἶναι" λέ- 

γει γὰρ τὴν διὰ σαρχὸς ἐχεῖ γένεσιν τοῦ (55) σήμερον 

μὲν γεννηθέντος δι᾿ ἡμᾶς (χρόνου δὲ μέρος ἐστὶ τὸ 

« σήμερον »), ἀεὶ δὲ ἐκ τοῦ Πατρὸς xo ἐν τῷ Πατρὶ 

ὄντος Υἱοῦ xal Θεοῦ. Τήν τε βασιλείαν ἐπὶ τῶν 

ἀθασιλεύτων, οἱ διὰ τὸ μὴ δουλεύειν Θεῷ, ἐν (54) 

ἔθνεσιν ἧσαν χατειλεγμένοι " αὐτόνομοξ τίνες ὄντες, 

μᾶλλον 6E ἄνομοι, τῷ τὸν θεῖον μὴ παραδέξασθαι 

νόμον, ἀλλ᾽ ἀποῤῥίψαι ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὸν ζυγόν’ ζυγὸν 

ὃὲ λέγει τὴν ἐντολήν. 

Τῆς δὲ τοῦ παντὺς ὑπερχειμένης βασιλείας, χαὶ ἐπὶ 

τούτοις ἐλθούσης, οἱ ποτὲ ἀδέσποτοι, Θεοῦ χληρονο- 

μία (55) γίνονται διὰ τῆς εἰς τὸν σήμερον γεννηθέντα 

πίστεως " τοῦτον λέγω, τὸν χαταστάντα βασιλέα ἐπ᾿ 

αὐτῶν" xaX αὐτοὶ γεννηθέντες xol βασιλεῖς γενόμε- 

νοι. Ἐφ᾽ ὧν f σιδηρᾶ ῥάθδος, τουτέστιν, ἡ ἄτρεπτος 

δύναμις περιθρύψασα τὸ γήϊνόν τε xa ὀστράχινον, εἰς 

τὴν ἀχήρατον φύσιν μετεστοιχείωσε, διδάξας ὅτι μόνον 

ἐστὶ μαχάριον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ (50) πεποιθέναι. Ταύ- 

τῆς δὲ οὔσης τοῦ ψαλμοῦ τῆς διανοίας; ἣν ἐξεθέμην; 

ἕξεστι τῷ βουλομένῳ OV αὐτῶν τῶν θείων ῥημάτων 

E Sd τὴν ἡμετέραν ὑπόληψιν, εἴπερ ἐφαρμόξει 

& παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ (91). 

ἢ δὲ λοιποὶ τῶν ἀνεπιγράφων χατὰ τὸν προαπο-- 

δοθέντα λόγον ἡμῖν, τῇ συναγωγῇ τῶν 'E6palov, 
οὐ τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, τοιοῦτοί εἰσιν. Ἐπὸ 

πάντων γὰρ ἔστιν εὑρεῖν τινα πάντως ἐπιγραφὴ" - 

(55) Κληρονόμο'", ed. 
(56) Αὐτόν, ed. 
(97) Φωνῇ, ed. 
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ἣν ὁ 'E6gaiog οὐ δέχεται διὰ τὸν τῆς εὐσεθείας λό- M dius non recipit ob pietatis. quz in ea latet ratio- 

γον, xa ἣν ὑπὸ ἀπιστίας οὐ παρεδέξαντο. Εἰσὶ δὲ 

οἱ τοιοῦτοι ψαλμοὶ, ὡς ἐν χεφαλαίῳ μὲν εἰπεῖν, τὸν 

ἀριθμὸν δύο χαὶ δέκα, ὡς δ᾽ (58) ἂν χαὶ ἀχριθέστε- 

ρον τὰ περὶ αὐτῶν ἐχτεθείη, xa τὴν τάξιν τῆς ἀχο- 

λουθίας ἐφ᾽ ἑχάστῳ γνωρίσωμεν ὁ δεύτερος xol kJ D 

τριαχοστὸς, καὶ τεσσαραχοστὸς xal δεύτερος. Ka (59) 

ἐπὶ τούτοις ὁ ἑθὐδομηχοστὸς, εἶτα ὁ τρίτος μετ᾽ αὐτὸν, 

(40) ὁ δεύτε- 

τοῦ ἔχτου, xal πάλιν ὁ (41) 

T 
χαὶ μετὰ τούτους ὁ ἐννενηχοστός. Εἶτα 

ρος:, xol καθεξῆς ἕως 

ὄγδοος xoX τελευταῖος ἐν τοῖς ἀνεπιγράφοις (42), ὁ 

ἑχατοστός τε xol τρίτος. Ἢ μὲν οὖν τάξις τῶν παρ᾽ 

Ἑθδραίοις ἀνεπιγράφων ψαλμῶν αὕτη. Τὴν δὲ αἱτίαν 

τοῦ μὴ παραδεχθῆναι map! αὐτῶν τὰς ἐπιγραφὰς 

ταύτας, οὐχ ἄλλην οἶμαί τινα παρὰ τὴν εἰρημένην 

εἶναι. Μᾶλλον δ᾽ ἂν ἡμῖν ὁ περὶ 

ἀπόδειξιν ἦλθεν (43), εἰ δι᾽ ὀλίγων τινὰς τῶν ἀνεπι- 

τούτων λόγος εἰς 

γράφων ψαλμῶν ἐξ ἐπιδρομῆς θεωρήσομεν (44), ὡς 

ἂν ἣ χατηγορία τῆς τῶν Ιουδαίων ἀγνωμοσύνης δι᾽ 

αὐτῆς τῆς (45) τῶν ῥητῶν θεωρίας τὸ πιστὸν ἔχοι. 

τῷ ἐξ οὐρανῶν ἐπὶ τὴν γῆν ἐλθόντι χε- 

μὸς ἐπαγάλλεσθα!, λέγων, ε ᾿Αγαλλιᾶσθε, 

Κυρίῳ, » ὡς τοῦ παντὸς ἐπιστατῶν (ἀ5)), 

ντος τὸ πᾶν εἰς τὸ εἶναι παραγαγὼν, χαὶ 

ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα οὗ τὸ πρόσ- 

ταγμα οὐσία γίνεται. Αὕτη γὰρ τῶν θείων ῥημά- 

τῶν ἡ ἔννοια, ὅτι « Αὐτὸς εἶπε χοὶ ἐγεννήθησαν (17), 

αὑτὸς ἐνετείλατο χαὶ ἐχτίσθησαν. » Οὗτος μαχάριον 

ποιεῖ τὸ ἔθνος τὸ 
Yes κ᾿" 
ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ στηριζόμε- 

νον, ἡμᾶς λέγων τὸ ἔθνος, οἷς ἣ ἐλπὶς τῆς σωτηρίας 

πὸ ὄνομα. τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, ᾧ συνονομαζόμεθα οἱ m 

πἰστευχότες. « Ὅτι ἐξ οὐρανοῦ- Ex£GAedevy ὁ Κύριος, 

τοῦ ἰδεῖν πάντας υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, ἐχ τοῦ 

μου κατοιχητηρίου αὐτοῦ (A8). » Κατοιχητήριον 

αὐτοῦ ἕτοιμον τὸ ἀεὶ ὃν, τὸν Πατέρα ὠνόμασεν, 

«b εἶναι ἀεί ἐστιν, οὐχ ἔχ τινος γενόμενον, ἀλλὰ πάν- 

ξενιζόμεθα, n «ove ἕτοιμον xal o) ὅτι ἐξ ίνου 

τοῦ (49) χκατοιχητηρίου τοῖς τῶν ἀνθρώπων υἱοῖς χα- 

παμίγνυται, Υἱὸς ἀνθρώπου - γενόμενος, διὰ τὸ 

πεῖσθαι, ὅτι αὐτός ἔστιν « Ὁ πλάσας χαταμόνας τὰς 

καρδίας ἡ μῶν (50). ν Εἰ γὰρ ἐχείνου πλάσμα ἡ ἀν- 

θρωπίνη φύσις, τί καινὸν ἐχ τοῦ μυστηρίου μανθά- 

vopev ; Ὅτι ὁ Δεσπότης τῆς φύσεως εἰς τὰ ἴδια ἧλθεν" 

ἀλλ᾽ οἱ "E6gaiot αὐτὸν οὐχ ἐδέ Bavvo. Διὸ τούτοις ἣ 

ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ὁ ἥλιος τῷ μὴ βλέποντι. 

Ὅθεν τὸν xavà σάρχα τοῦ νόμου δρόμον, ὃν « Ψευδῇ 

ἵππον » λέγει, χαὶ (51) πᾶσαν τὴν σωματώδη τῶν 

ἐντολῶν χατανόησιν (τοῦτο δ᾽ ἂν εἴη ὁ γίγας), ἄχρη- 

Lb 

C 

nem, quam propter infidelitatem ipsi τορι ἴδηι, 

Hujusmodi psalmi in universum sunt duodecim, 

(ut summatim numerum dicam, quo et accuratius, 

qua» ad singulos pertinent, explicentur, simulque 

cujuslibet ordo et dispositio innotescat) , nempe, 

tricesimus secundus, οἱ quadragesimus secundus. 

Post hos septuagesimus , et tertius ab isto. Postea 

nonagesimus , deinde secundus ab hoe usque ad 

Sextum, Rursus octavus , et ultimus inter illos qui 

inscriptione carent, centesimus tertius. Hc igitur 

est series psalmorum, qui apud Hebr:eos nullis in- 

seriptionibus insigniuntur. Causam cur non reci- 

piant istas inscriptiones aliam non arbitror esse, 

quam eam quie supra a me adducta est. Sed clarior 

et dilueidior hujus rei demonstratio erit, si paucis 

quosdam psalmos inscriptionis expertes, quasi in 

transcursu inspiciamus , ut reprehensio et acecusa- 

tio, quam in. perfidos el insipientes Judxos insti- 

tuinius, ex ipsa verborum et sententiarum conside- 

ratione confirmetur, fidemque sibi conciliet. 

Venienti igitur ex caclo in terram jubet psalmus 

applaudere his verbis τὰ Exsultate, justi in Domino, » 

et applaudite, tanquam universitatis hujus modera- 

lori, qui ex nihilo omne quod est, ad esse eduxit, et 

omnia in suo esse conservat, cujus preceptum est 

rerum substantia. Hc enim notio subjicitur divinis 

illis verbis : « Ipsedixitet facta sunt, ipse mandavit et 

creata sunt. » llic beatam facit gentem, quz nomine 

ipsius nititur, nos per gentem intelligens, quibus 

spes salutis in nomine Christi posita, quique cum 

credidimus, a Christo nomen accepimus. « Quoniam 

de eclo respexit Dominus , vt videat omnes filios 

hominum , de przeparato habitaculo suo **. » Priepa- 

ratum ejus habitaculum, quodque semper est, Pa- 

trem appellavit, cujus esse semper est; quippe qui 

ex nullo sit genitus, sed semper pr:eparatum est 

hoc habitaculum; neque aberrabimus, si credamus 

eum ex illo praeparato habitaculo descendentem, 

filiis hominum aggregatum esse, factum hominis 

Filium, eo quod nobis certo persuasum sit, ipsum 

esse qui « finxit sigillatim corda ipsorum. » Si enint 

ipsius figmentum est humana natura, merito qui- 

rat quis. Quid novi hoc mysterio discamus ? Illud 

videlicet , Dominum naturz in propria venisse, et 

ab llebrzeis receptum non esse. Quocirca inscriptio 

illis nulla, ut nec sol illi, qui nihil videt. Unde 
cursum legis secundum carnem , quem « fallacem 

equum » nominat, et omnem illam corporalem man- 

στὸν εἰς σωτηρίαν χρίνομεν: χαθὼς διαθάλλει τὰ “ datorum intelligentiam, quze fortassis fuerit ille gi- 

*5 Psal. xxxit, 1 54. 

(53) À' om. ed. 
(59) Kat om. ed. 
(40) Kat add. ed. 
(41) '0 om. ed. 
(13) Ἐπιγράφοις, ed. 
(45) "EX0ot, ed. 
(44) Θεωρήσωμεν, ed. 
(45) Τῆς om. ed. 

(45*) Ἐπιστατοῦντι, ed. 
(46) Παραγαγόντι xaX συντηροῦν"τι, ed. 
(41) ᾿Εγενήθησαν, ed. 
(48) Αὐτοῦ om. ed. 
(49) 'Ezotpou add. ed. 
(50) Αὐτῶν, ed. 
(51) Κατά quidam codd, 
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gas, nihil ad salutem conferre judicamus ; prout et A τοιαῦτα ὁ ἩΓαλμῳδὸς δι᾽ αἰνίγματος λέγων" « ὙΓευδὴς 

ipse Psalmorum scriptor talia :nigmate quodam 

waducit, eum ait : « Fallax equus ad salutem, et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis su. » 

Respicientes vero in eum, qui liberat a morte ani- 

mas nostras per ccelestem cibum, (quemadmodum 

Propheta dicit : « Oculi Domini super metuentes 

eum, et in eis qui sperant super misericordia ejus, 

ut liberet ἃ morte animas eorum, et alat eos in 

fame) illud proferimus, « Anima nostra sustinebit 

Dominum, qui ex colis nos intuetur,» et « : Fiat, 

Domine, misericordia tua super nos, quemadmo- 

dum speravimus in te. » 

Propter hxc repudiat Judzus psalmi illius. in- 

scripiionem. Rursus ob eamdem rationem psalmus 

quadragesimus secundus apud Hebr:zeos inscriptione 

non pranotatur. Ostendit, arbitror, ipsa verborum 

psalmi series, mysterii in psalmo hoe explicati, cos, 

qui secte. Judaie:e addicti sunt, capaces non esse, 

Cohortatur namque , ut renovata juventute intro- 

camus ad altare. Sed Judzeum nulla hujus rei cura 

langit. Non enim renovari sese patitur mysterio sa- 

lutis per supernam regenerationem. 

luseriptio psalmi septuagesimi, quie in editione 

Eeclesix sic habet : « Pro filiis Jonadab, et priorum 

captivorum, » ab Ilebrzis omnino preterita est. Cu- 
jus causa clare liquet. Nam eum in his tam perspi- 

cua sint de Domino nostro oracula, coarguitur Ju- 

dxorum perfidia et incredulitas, utpote qui nolint 

tam manifestam de mysterio hoc doctrinam reci- 

pere. Quemadmodum enim illi qui oculis laborant, 

vel affectione illa tenentur, qu:e aquze metus dieitur, 

neque solaris radii accessionem, neque conspectum 

aqui tolerare possunt, sed tremulis superciliis, illi 

quidem male affecti oculos a radiis; illi vero, qui 

aquam metuunt, ab aqua intuitu avertunt : pari 

nodo et Judzorum improbitas silentio veritatem re- 

probat, eo quod divinz przedicationis gloriam confi- 

teri nolit. Licet porro ex ipsa psalmi serie prophe- 

Lie. illius arcana cognoscere. Dicit enim in psalmo 

septuagesimo, cujus inscriptio est : « De prioribus 

captivis, » lanquam ex persona captivorum, cum alia 

quiedam supplicantis orationi consentanea, tum il- 

lud : « Eripe me de manu peccatoris, de manu con- 

tra legem agentis et iniqui. » Quibus verbis designat 

ilum, qui vitam nostram in captivitatem redegit, 

Et sequentibus verbis, post multas ad consolatio- 

nem accommodatas voces, reditum ex captivitate 

describit, cum ait : « Quantas ostendisti mihi tribula- 

tiones, muitas et malas, et conversus vivificasti me, 

et de abyssis terrz iterum reduxisti me, multiplicasti 

magnificentiam tuam super me, et conversus con- 

&olatus es me. » Clarius vero ex magni Pauli doctrina 

(52) “τι om. ed. 
(55) Kat add. ed. 
(54) ᾿Ανανεῶσα! quidam codd. 
55) Ἔστιν add. ed. 

(56) €t oin. ed, 

D 

ἵππος eig σωτηρίαν, xal γίγας οὐ σωθήσεται ἐν 

πλήθει ἰσχύος αὐτοῦ. » Βλέποντες δὲ ἐπὶ τὸν ῥυόμενον 

ἐχ θανάτου τὰς ψυχὰς ἡμῶν διὰ τῆς οὐρανίας τρο- 

ens (χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ὅτι (52) « ̓ Οφθαλμοὶ 

Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοθουμένους αὐτὸν, (53) τοὺς ἐλπί- 

ζοντας ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθαι Ex θανάτου τὰς 

ψυχὰς αὐτῶν, χαὶ διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ »), φα- 

μὲν &xstvo, ὅτι « Ἧ ψυχὴ ἡμῶν ὑπομενεῖ τῷ Κυρίῳ, 

τῷ ἐξ οὐρανῶν ἡμᾶς ἐπιδλέψαντι. » Καὶ,ὅτι « Γένοιτο, 

Κύριε, τὸ ἔλεός σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, χαθάπερ ἠλπίσαμεν 

ἐπὶ σέ. » 

Διὰ ταῦτα τὴν ἐπιγραφὴν τοῦ ψαλμοῦ τούτου ὁ 

Ἑθραῖος οὐ δέχεται. Πάλιν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ 

πεσσαραχοστός τε xai δεύτερος τοῖς Ἑ ὑραίοις Emt- 

γραφὴν οὐχ ἔχει, δειχνύντος, οἶμαι, τοῦ λόγου, ὅτι τὸ 

ἐν τῷ da p τούτῳ μυστήριον τοῖς Ἑδραΐζουσι κατὰ 

τὴν αἵρεσιν ἀπαράδεχτον ἦν. Εἰσελεύσεσθαι yàp εἰς 

τὸ V τ ἐπαγγέλλεται, νέος γενόμενος. ᾿Αλλὰ 

) Ἑθραίῳ τοῦτο οὐχ ἔστιν. Οὐ γὰρ δέχεται τῷ μυ- 

pte. τῆς σωτηρίας διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως àva- 

νεάσαι (54). 

τῷ ἑθδομηχοστῷ τῆς ἐχχλησιαττιχῆς ἐχδό- 

ἐπιγραφὴν ἐχούσης, « Ὑπὲρ τῶν υἱῶν Ἰωνα- 

xaX τῶν πρώτων αἱχμαλιυτισθέντων, » παρὰ 

Ἡ δὲ αἰτία σα- 
" E a 

φὴς (55), ὅτι φανερωτέρας τῆς εἰς τὸν Κύριον mpo- 

φητείας ἐν τούτοις οὔσης, ἡ ἀπιστία τῶν ᾿Ιουδαίων 

χατηγορεῖται, ὡς δέξασθαι τὴν φανερὰν τοῦ μυστη- 

φίου διδασχαλίαν μὴ δυνηθέντων. Ὅσπερ γὰρ οἱ τοὺς 

ὀφθαλμοὺς νοσοῦντες, ἣ οἱ (59) τῷ πάθει τῆς ὑδρο- 

οὔτε τῆς ἀχτῖνος οὗτοι (57) τὴν 

προσθολὴν, οὔτε τοῦ ὕδατος ἐχεῖνοι τὴν ὄψιν τοῖς 
᾿ - EEWECI b - 

ὀφθαλμοῖς ὑποφέρουσιν (58), ἀλλὰ μεμυχόσι τοῖς 
βλεφάροις, οἱ μὲν ἐμπαθεῖς τὰ ὄμματα τῆς ἀχτῖνος 

χωρίζονται, οἱ δὲ ὑδροφοδοῦντες τῆς τοῦ ὕδατος 

ὄψεως. Τὸν αὐτὸν τρόπον, xax ἡ τῶν Ἰουδαίων xaxía 

διὰ τὸ (59) μὴ θέλειν ὁμολογεῖν τὴν δόξ 

χηρύγματος, ἀπαράδεχτον ποιεῖ διὰ τ 

ἀλήθειαν. "Ἕξεστι δὲ xol δι’ αὐτῆς 

cun Ἑθραίοις τοῦτο σεσίγηται. 

φόθης περιπεσόντες, 

ἂν τοῦ θείου 

ἧς σιωπῆς τὴν 

(60) ψαλμ- 
ῳδίας ἐπιγνῶναι τὰ τῆς προφηῖ τείας αἰνίγματα. Λέγει 

γὰρ ἐν τῷ ἑθδομηχοστῷ, ἐν ᾧ « Περὶ τῶν πρώτων 

αἰχμαλωτισθέντων 1. ἐστὶν ἡ ἐπιγραφὴ, ὡς Ex προσ- 

ὦπου τοῦ αἰχμαλώτου ὁ λόγος, ἄλλα τέ τινα πρέ- 

ποντα τῇ τοῦ ἱχέτου φωνῇ, xai ὅτι « Ῥῦσαί με ἐχ χει- 

ρὺς ἁμαρτωλοῦ, ἐχ χειρὸς παρανομοῦντος χαὶ ἀδιχοῦν- 

τος" » τούτοις τοῖς ὀνόμασι τὸν αἰχμαλωτίσαντα ἡμῶν 

τὴν ζωὴν ἑνδειχνύμενος (01). Καὶ ἐν τοῖς ὑπολοίποις 

μετὰ πολλὰς τὰς παραχλητιχὰς ἐχείνας φωνὰς, τὴν 

ἐχ τῆς αἰχμαλωσίας γενομένην ἐπάνοδον διασημαίνει 

τῷ λόγῳ; ἐνοἷς φησιν, ὅτι ε΄Ὅσας ἔδειξάς μοι θλίψεις 

πολλὰς xai χαχὰς, xoi ἐπιστρέψας mE 

- 

(51) οὗτοι om. ed. 
(58) Ὑπομένουσιν quidam codd. 
(59) Τοῦ, ed. 
(60) Τῆς om. cd. 
(61) ᾿Εχδειχνύμενος, ed. 
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με, καὶ £x τῶν ἀθύσσων τῆς γῆς πάλιν ἀνήγαγές με, A cognoscemus , quomodo ex abyssis reducatur, qui 

ἐπλεόνασας ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν μεγαλωσύνην σου, χαὶ ἐπι- 

στρέψας παρεχάλεσἄς με. » Τοῦτο δὲ σαφέστερον Ex 
τῆς τοῦ μεγάλου Παύλου διδασχαλίας νοήσομεν, πῶς 

Ex τῶν ἀθύσσων ἀνάγεται ὁ τῷ βάρει τῆς ἁμαρτίας 

χαθελχυσθεὶς εἰς τὴν ἄθυσσον διὰ τοῦ χατελθόντος 

δι᾿ ἡμᾶς εἰς τὴν ἄθυσσον. Περὶ οὗ φησιν" « Μὴ 

εἴπῃς ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, Τίς ἀναθήσεται εἰς τὸν οὐ- 

ρανόν ; τουτέστι Χριστὸν χαταγαγεῖν. Ἢ τίς χατα- 

θήσετα: εἰ P. ἄῤυσσον : Τουτέστι, Χριστὸν Ex ve ς 

χρῶν ἀναγαγεῖν. » “Ὅθεν γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὸν Pn 

ὁ θάνατος, Ex y πάλιν xaY ἐξῳχίσθη. Av ἀνθρώ- 

που εἰσῆλθε, δι᾿ ἀνθρώπου xal ἐξοιχίζεται. Ὃ πρῶ- 

pondere peccati in profundum detractus est, de quo 

inquit : « Ne dicas iu corde tuo : Quis ascendet in 

coxum? quod est Christum. deducere. Aut quis de- 

scende in abyssum ? Hoe est Christum a mortuis 

revocare *?, » Unde enim introivit in mundum mors, 

inde iterum ejecta est. Per hominem intravit, per 

hominem etiam ejicitur. Primus homo aditum 

morti patefecit; per secundum vita reducitur, cujus 

ingressus abolitionem mortis eflicit. Propter hoc in 

abyssum mortis descendit per passionem, ut secum 

ad superna reduceret eum qui in profundum cor- 

ruerat. 

τος ἄνθρωπο: ἤνοιξε τῷ θανάτῳ τὴν εἴσοδον * διὰ τοῦ δευτέρου ἣ ζωὴ ἀντεισάγεται, ἧς ἡ εἴσοδος ἀφανι- 

σμὸν τοῦ θανάτου ἐργάξζ 

χατέθη διὰ τοῦ πάθους εἰς τὴν ἄθυσ θανάτου, 

15» βύθιον. 

Ταῦτα γὰρ 9 ἀχριθείας ἣ μεγάλη τοῦ ᾿Αποστόλου 

φωνὴ διεσάφησεν, ἄλλα τε 

φησὶ xa “Ὥσπερ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀπο- 

πολλὰ περὶ τούτων εἰπὼν, 

τοῦτο" ( 

- θνήσχομεν" οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ πάντες ζωοποιη- 

θησόμεθα (62). » Διὰ τοῦτο τῆς ἐπιγραφῆς « Ὑπὲρ τῶν 

πρώτων (05) αἰχμαλωτισθέντων ν γίνεσθαι τὴν διὰ 

σαρχὸς οἰχονομίαν τοῦ Κυρίου βοώσης, βύουσι τὴν 

ἀχοὴν 'E6paiot, xai τὴν ἐπιγραφὴν οὐ προσίεν- 

ca. (64). 

Οὕτως ἐν τῷ ἐννενηχοστῷ τὴν αὐτὴν εὑρήσεις ai- 

παραδέχεσθαι τοὺς 'E6paíoug (03) τὴν 

δηλωτι rii τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας ἐπιγραφίν. 

Ἡμῖν μὲν Yap? μνημονευθεὶς Ψαλμὸς, « Δῖνός ν ἔστι" 

τίαν τοῦ μὴ 

«ᾧδῆς.» Πᾶς γὰρ αἷνος εἰς Θεὸν τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 

οἱ ὃς "Εθραῖοι σιγῶσι τὸν αἶνον, χαὶ τοῖς αἰνοῦσι τὸν C 

κύριον σιγᾷν ἐγχελεύονται. Κωλύειν γοῦν (00) ἐπι- 

χειροῦσιν ἐν τῷ ἱερῷ τοὺς παῖδας αἰνεῖν ἐπὶ ταῖς 

εὐποιίαις τὸν Κύριον, καθὼς στηλιτεύει αὐτῶν τὴν 

ἀγνωμοσύνην τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτὰ δὲ τοῦ alvou τῆς 

Qn ταύτης τὰ ῥήματα, περιττὸν ἂν εἴη διὰ τῆς θεω- 

ρίας ἀποδε:ιχνύειν, πρὸς τὸν Κύριον βλέποντα, γυμνό- 

τερον αὐτῆς τῆς λέξεως τῶν γεγραμμένων τὴν τοιαύ- D i i5 * x) Dun i 

τὴν ἐμφαινούσης διάνοιαν. 

Ὃ ὃὲ μετὰ τὸν πρῶτον xal ἐννενηχοστὸν, ἔχει τι 

πάλιν ἐν τῇ ἐπιγραφῇ φανερώτερον, οὗ χάριν φεύγει 

ὁ Ἰουδαΐζων τὴν τῆς ἐπιγραφῆς συγχατάθεσιν. Φη- 

€ly γὰρ fj λέξις οὕτως" « Αἶνος ᾧδῆς τοῦ Δαυΐδ, εἰς 

τὴν ἡμέραν τοῦ στα: ἡ Yi. 

Τίς γὰρ οὐχ oiüs τῶν παραδεδεγμένων τὸν περὶ τῆς 

εὐσεθείας λόγον, ὅτι τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Xa66ázou, τὸ χατὰ 

τὸν θάνατον ἐνηργήθη μυστήριον, ἀχριθῶς χατὰ τὸν 

νόμον ἀχινήτου μείναντος (07) ἐν τῷ μνήματ: χοίτης 

ἐχείνου τοῦ (08) σώματος ; Καὶ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 

ὅτε χατῳχίσθη ἡ γή ὑπὸ τοῦ οἰχιστοῦ ἡμῶν, ὃς διὰ 

Xa66ázou, ὅτε χατῴχ!: 

* Rom. x, 6,7. -591 Cor. xv, 99. *! 

(62) Zooz τοιησόμεθα, ed. 
(65) Πρώτων om. ed, 
(64) ) Προσδέ χονται, ed. 
(65; Τοῖς 'EGpatotz, cd. 

PaTnOL, Gn. XLIV. 

ετα:. Διὰ τοῦτο ἐν τῇ ἀθύσσῳ τοῦ θανάτου, 

σον ταύτην, ἐφ᾽ ᾧ τε 

,D 

Matth. xxi, 

χατεχομένου τοῦ αἰχμαλώτου ὑπὸ τοῦ 

συναγαγεῖν ἑαυτῷ πάλιν ἐπὶ τὰ ἄνω 

ΠΡΟ aecurate magnus Apostolus patefecit , ut et 

alia multa, et preter czetera illud : « Quemadmodum 

Adam omnes morimur, sic in Christo omnes 

vivilicamur "^, » Quocirca cum inscriptio,« Pro cap- 

tivis, » clara voce annuntiet Domini nostri in carne 

cconomiam et dispensationem, aures obturant Ju- 

ái, inscriptionemque rejiciunt. 

Sie in nonagesimo psalmo eaindem repereris cau- 

sam, videlicet. inseriptionem divin. apparitionis 

Christi in carne significatricem. Apud nos enim 

pradietus psalmus ita habet : « Laus cantici.» Nam 

omnis laus ad Deum refertur. At Ilebrzi laudem 
reticent, Dominumque laudantibus silentium impe- 
rant, Etenim et pueros in templo Dominum ob be- 

neficia laudantes, cohibere eonantur, prout Evan- 

gelium de hae illorum insipientia, velut in coluin- 

na incisa, testificatur*'. Superfluum vero fortassis 

fuerit, si ipsa laudis canticr hujus verba, per. con- 

siderationem | singulorum , ostendere coner ad 

Dominum spectare, enm ipsa descriptionis dictio 

el oratio planius et clarius hune. sensum. reprz- 

sentet. 

Nonagesimus secundus autem aliquid in inscri- 
püone manifestius. prie se fert, propter quod 
Jud:us inscriptionem | illam non admittit. Sic 
enim ad verbum habet : « Laus cantici David. in 
diem Sabbati, quando fundata est terra. » Quis 
enim ex illis, qui pietatis disciplina imbuti sunt, 
nescit, die Sabbati, illud contra mortem myste- 
rium peractum esse, immobili manente secundum 

legis proseriptionem , in. cubili sepulcri corpore 

illo? Quis item nescit, qu: sit dies, quando terra 

creata et fundata est a conditore nostro, qui ever- 

1,8: 

(66) Γάρ, ed. 
(67) Ἐπὶ τῆς om. ed. 
(08) Τοῦ om. ed. 
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tendo habitationis nostra eversorem, rursus id quod A τὸ (09) χαταλῦσαι τὸν χαθαιρέτην τῆς ἡμετέρας l 

solo aquatum erat, ex fundamentis restituit? Ever- 

sor autem noster mors erat, quam tunc evacuavit, 

quando nobis quidem requiescere , et. Sabbatum 

agere videhatur, manens in quo erat loco , immo- 

Lilis. Mortis vero potentiam debellavit, seipso viam 

slernens omnibus mortuis ad resurrectionem. ex 

morte. Sed non recipit Sabbati mysterium inimicus 

erueis Christi. Quapropter et hoe laudatio apud 

ipsos inseriptione caret; non enim concedunt hunc 

esse Dominum, qui eum seipsum nobis conformas- 

set, nostramque. confasionem in forma servi in- 

duissel, rursus regnavit, et proprium decorem in- 

duit, et potentiam. sibi cireumdecit. Potentia vero 

et decor. Filii, Pater est. Hie. dissolutam peccato 

naturam iterum corroboravit, ut ne amplius ad pec- 

catum delaberetur , neque. procellis illis, qua in 

peccato exsistunt, agitaretur ; multaque alia divine 

grati: beneficia, cum per zenigmata decantasset , 

fluvios quosdam valde sonantes inducit , Evangeli- 

vas, ut arbitror, voces designans. Et quid opus est 

singula, quie in psalmodia scripta sunt , persequi ; 

cum nulla sit in. divinis dietis dubitatio, quin tota 

illa hymnodia in illum competat , qui ascendit in 

jubilatione, qui testimonia sua legitima confessione 

firmat , qui sanctificatione spiritus propriam. Ec- 

ciesie domum insignire constituit ? 

xax τὸ ἁγίασμα τοῦ πνεύματος τῷ ἰδίῳ οἴχῳ τῆς 

Similiter nonagesimi tertii inscriptionem eamdem 

ob causam Judieus non recipit, quie his verbis con- 

cepta est, « Davidi quarta Sabbati sine inscriptione 

apud Hebreos. » 

Calerum mysterium, quod in hoc psalmo con- 

üinelur, ceconomiam passionis explicat. Cum enim 

Doninus quinta Sabbati a Juda proditus sit, iu 

cea, quie hane diem antecedit, is qui totum mun- 

dum seipso redemit, a proditore quodammodo 

vendilus est; sic enim el a proplieta Jeremia 

factum. hoe nominatur, cum ait : « Et acceperunt 

triginta argenteos pretium appretiati **. » Eo autem 

consilio, uL mihi persuadeo, venditur, ut nos sub 

peccato venditos, sua venditione emat. Quamobrem 

providens Propheta, id quod futurum erat, ira 

quadam in facinus illud concitatur, Deum ultionis 

ilum vocituns, el ut exaltetur, qui propter nos 

humiliatus est, commonens, quo reddat superbis 

dignam retributionem, ne in 518 malitia glorien- 

Lur peccatores : ad quos clamat, stultos et insi- 

pienles illos appellans, qui ejus, qui apparuit , 

δ: Matth. xxvi, 9. 

(69) Τοῦ, ed. 

(10) Eoo 
(11) "Oz, ed. 

(19) Περιθαλόμενος, ed. 
᾿Ανθρωπίνην om. ed. 

1) A£yz302^, ed. 

t, ed. 

οἰκήσεως, πάλιν τὸ ἐρειπωθὲν ἐξ ὑπαρχῆς ᾧχοδόμη- 

σεν ; Ὁ δὲ χαθαιρέτης ἡμῶν ὁ θάνατος ἣν, ὃν τότε 

χατήργησεν, ὅτε ἡμῖν μὲν σαθθατίξειν (10) ἐδόχει, 

μένων ἐν ᾧ ἣν τόπῳ ἀχίνητος. Τὴν δὲ τοῦ θανάτου 

χατηγωνί o δύναμιν, ὁδοποιῶν δι᾽ ἑαυτοῦ τοῖς τε- 

θνεῶσι πᾶσι τὴν Ex τοῦ θανάτου ἀνάστασιν. ᾿Αλλ᾽ 
οὗ δέχεται τὸ τοῦ Σαθθάτου μυστήριον ὁ ἐχθρὸς τοῦ 

σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ. Διὸ χαὶ οὗτός ἐστιν ὁ αἷνος 
παρ᾽ αὐτοῖς ἀνεπίγραφος. Οὐ γὰρ συντίθεται ὅτι 

οὗτός ἐστιν ὁ Κύριος, ὃ (7i) καθ᾽ ἡμᾶς ἑαυτὸν σχη- 

ματίσας, καὶ τὴν ἡμετέραν αἰσχύνην περιδαλλόμε- 
νος (12) ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, πάλιν ἐθασίλευσε, 

χαὶ τὴν ἰδίαν εὐπρέπειαν ἐνεδύσατο, χαὶ τὴν ἑαυτοῦ 

περιεθάλετο δύναμιν. Δύναμις ὃὲ καὶ εὐπρέπεια τοῦ 

B Υἱοῦ ὁ Πατήρ. Οὗτος λυθεῖσαν δι᾽ ἁμαρτίας τὴν ἀν- 

θρωπίνην (15) φύσιν, πάλιν στεῤῥὰν ἀπειργάσατο ̓  

ὡς μηχέτι αὐτὴν πρὸς καχίαν ἀπωσθῆναι, μηδὲ τὸν 

ἐν ἁμαρτίᾳ δέξασθαι (714) σάλον. Καὶ πολλὰ (79) 

ἄλλα δι᾽ αἰνιγμάτων ἀνευφημήσας τὴν χάριν, ποτα- 

μοὺς τινας μεγάλα ἠχοῦντας τῷ λόγῳ προστίθησι, 

τὰς (10) τῶν Εὐαγγελίων, ὡς opu, λέγων φωνάς. 

Καὶ τί χρὴ τὰ καθ᾽ ἕχαστον διεξιέναι τῶν ἐν τῇ Ψαλμ- 

ῳδίχ γεγραμμένων, οὐδεμιᾶς οὔσης ἐν τοῖς θείοις 

ῥητοῖς ἀμφιθολίας τοῦ εἰς ἐχεῖνου βλέπειν τὴν ὑμν- 

ῳδίαν, τὸν ἀναδάντα Θεὸν ἐν ἀλαλαγμῷ, χαὶ τὰ μαρ- 

τύρια αὐτοῦ διὰ τῆς ἀγαθῆς ὁμολογίας πιστώσταντα, 

Ἐχχλησίας ἐμπρέψαι παρασχευάσαντα; 

Ὡσαύτως xoi τοῦ τρίτου μετὰ τὸν ἐννενηχοστὸν 

διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν ὁ 'E6palog τὴν ἐπιγραφὴν οὐ 

παραδέχεται" ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἐπιγραφῆς οὕτως " 

« Τῷ Δανῖδ, τετράδι Σαθθάτων, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 

*E6pato:c. ? 

Τὸ ὃὲ ἐν τούτῳ μυστήριον, τὴν περὶ τὸ πάθος oi- 

χονομίαν προαγορεύει. Τῇ γὰρ πέμπτῃ τοῦ Xa66á- 

που τῆς προδοσίας παρὰ τοῦ Ἰούδα [(710.) γεγενημένης 

ἐν τῇ πρὸ ταύτης ἡμέρᾳ ὁ πάντα τὸν χόσμον δι' 

ἑαυτοῦ! λυτρούμενος, ὑπὸ τοῦ προδότου τρόπον τινὰ 

πωλεῖται" οὕτω γὰρ χαὶ παρὰ τῆς προφητείας Ἵε- 

ρεμίου τὸ γεγονὸς ὀνομάζεται " «€ Καὶ ἔλαῤον τὰ 

τριάχοντα ἀργύρια τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου. » Διὰ 

ποῦτο δὲ, οἶμαι, πωλεῖται, ἵνα τῇ ἑαυτοῦ πράσει τοὺς 

ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας πεπραμένους ἐξαγοράσῃ. “Ὅθεν 

προϊδὼν ὁ Προφήτης τὸ ἐσόμενον, θυμῷ τινι πρὸς τὸ 

D γενόμενον διεγείρεται, θεὸν ἐχδιχήσεων (77) αὐτὸν 

ὀνομάζων, xal ὑψωθῆναι τὸν δι᾿ ἡμᾶς ταπεινωθέντα 

παραχαλῶν, ἀποδοῦναι τοῖς ὑπερηφάνοις τὴν xaz' ἀξίαν 

ἀντίδοσιν, ὡς ἂν μὴ ἐπικαυχοῖντο (18) οἱ ἁμαρτωλοὶ 

τῇ χαχίᾳ. Πρὸς οὺς βοᾷ, ἄφρονας αὐτοὺς χαὶ μωροὺς 

ὀνομάζων, τοὺς μὴ παραδεξαμένους τὴν τοῦ ὀφθέντος 

(15) Δέ add. ed. 
(10) Τάς om. ed. 
(707) Uncis inclusa non haà*et ed. 
(77) ᾿Εχδικήσεω:, ed. 
(18) ᾿Επιχαυχῶνται, ed. 
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θεότητα. Ἴδιον γάρ ἐστι τοῦ ἄφρονος, ὡς ἐτ 

τὸ τὸν ὄντα Θεὸν μὴ εἶναι λέγειν. Bod δὲ πρὸς τοὺς 

ποιούτους, ὅτ φρονες ἐν τῷ λαῷ, χαὶ, μω- 

Q0, ποτὲ φρονήσατε. » Τίς ὁ φυτεύσας τὸ οὗς ; τίς ὁ 

πλάσας τὸν ὀφθαλμόν ; τίς ὁ παιδεύων τὰ ἔθνη ; τίς 

ὁ γινώσχων τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ΔΝ ΤῊΝ: διὰ 

τούτων γὰρ οἶμαι πάντων τὸν Προφήτην τὰ χατὰ τὰς 

ἰάσεις μηνύειν θαύματα, δι ὧν ὀφθαλμοί τε ἐπλάσ- 

σοντο διὰ τοῦ πτύσματος χαὶ τῆς γῆς πηλουργούμε- 

vot, xal ἀχοαὶ τρόπον τινὰ τοῖς ἐστερημένοις τῆς 

αἰσθήσεως ταύτης διὰ τῶν δαχτύλων ἐνεφυτεύοντο. 

Καὶ ὅσᾳ ἐν τῷ χρυπτῷ τῶν νοημάτων ἐλάνθανεν, 
«αρὰ τηῦ βλέποντος τὰς ἐνθυμήσεις αὐτῶν διελέγετο. 

᾿Ἐπειδὴ τούτοις ἐμδοῶν οὐχ ἠχούσθη, πρὸς 

ι« Σύνετε, 

τὸν Κύ.- 

tov ἐπιστρέφει τὸν λόγον xai φησιν" € Ναχάριος ἄν- 

θρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, xal £x τοῦ νόμου 

σου διδάξῃς αὐτόν * » ὡς τοῦ νόμου χαθ᾽ ἑαυτὸν ὦφε- 

λοῦντος οὐδὲν, εἰ μή τις θεία διδαχὴ τὸ ἐγχείμμενον 

αὐτῷ μυστήριον σαφηνίσειςε - χαθὼς εἶπεν ὁ αὐτὸς 

οὗτος Προφήτης, ὅτι « ᾿Αποχάλυψον τοὺς ὀφθαλμούς 

μου, καὶ χατανοήύσω τὰ θαυμάσια Ex τοῦ γόμου 309. » 

Ἢ εὐ μαχαρίζε 

νόμῳ π 

ν᾿ τὸν ἐξ ἐθνῶν τῷ πνευματιχῷ 

Bu RA ὃς ἄνθρωπος ὧν τὸν πρὸ τούτου 

xaX συμπαραθεθλημένος volg 

EUN ἐν τῇ παιδεύσει τοῦ θείου νόμου, τῆς xa- 

ὑλογίαν ἀναλυθείσης, μαχάριος γίνεται. 

“Ὅτι acu μὲν ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τῶν πονηρῶν ἣ 

ὀργὴ πραΐῦνεται, ἐχείνου δὲ ὁ (19) βόθρος ὀρύσσεται" 

χρὺὸν ὑποθὰς, τὸν σχοπὸν Ere τῆς χατὰ 

« Εἰ μὴ ὅτι 

, παρὰ βραχὺ παρῴχησε τῷ 

ωπον τοῦ Κυρίου οἰχονομίας. 

un μοι 

» Ἡ γὰρ βοήθεια τοῦ Κυρίου, οὐχ 

ἀτφῆχεν ἡμᾶς τοῦ ios παροίχους εἶναι. Καὶ ὅτι κατὰ 

τὸ πλῆθος τῶν ix τῆς ἁμαρτίας ὀδυνῶν, ἀντίῤῥοπος 

ἐγένετο ἡμῖν ἡ ἰατρεία παρὰ τοῦ ἐφ τρεύοντορρῖν ᾧ 

σι (80*) xaX μεῖζον φιλοσοφεῖ, τὸ μὴ ἐξ ἀϊδίου εἶναι 

«ὃ χαχὸν δογματίζων. Φησὶ γὰρ, ὅτι « Οὐ συμπροσ- 

ἐσταισοι θρόνος ἀνομίας, ὁ πλάσσων χόπον ἐπὶ πρόσ- 

ταγνα. » Τοῦτο δέ ἐστιν, ὅτι Οὐ συνθεωρεῖταί aot fj 

«ἧς χαχίας ἀρχῆ. ᾿Αρχὴ γὰρ ὁ θρόνος, ὁ τὴν ἁμαρ- 

τίαν χτίζων διὰ προστάγματος. Δι᾿ ὧν τὸ μὴ ἐξ ἀϊ- 

δίου τὴν χαχίαν ἀεὶ παραμένειν αὐτὴν 

ἐνεδείξατο, Ὃ γὰρ μὴ ἀεὶ Ty, οὐδὲ εἰς ἀεὶ ἔσται. Καὶ 

τὸν τρόπον τῆς τοῦ χαχοῦ RN διηγεῖται, 

ἐν τῇ τῶν Ἰουδαίων χατὰ τοῦ Κυρίου μιαιφονίᾳ, τὸν 

ἀφανισμὸν τῆς χαχίας προαγορεύων. Λέγει γὰρ, ὅτ 

« Οὗτοι μὲν θηρεύουσιν ἐπὶ ψυχὴν διχαίου, καὶ αἷμα 

ἀθῶον χαταδιχάσονται. ν» Τοῦτο δὲ ἐμοὶ σωτήριον γί- 

νεται. Ὃ γὰρ καταδιχασθεὶς τῷ θανάτῳ Kip: oc, διὰ 

τούτου γίνεταί po: χαταφυγή. Καὶ 

βοηθὸν SU ἐλπίδος τοῖς πεπιστευχόσι χαθίσταται, ὃς 

ἀποδιδοὺς ἐν τ 

οὗτος ὁ Θεὸς εἰς 

t τὸ χατ᾽ ἀξίαν ἐχάστῳ, 

ὀφανιεῖ τὴν πονηρίαν τῶν ἡμαρτηχότων, 

φύσιν. Οὐ 

οὐχὶ τὴν 

t, «Ὅτ: χαὶ ἀποδώσει αὖ- 

*! Psal. cxvin, 18. 

Ci Ἐχεένῳ δέ, ed. 
(80) Τόν om. ed. 
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ἐρωθέφησι, A divinitatem inficiantur. Nam insipientis proprium 

516 

est, quod alibi tradit, asseverare eum, qui vere 

Deus est, non esse; quibus proinde acclamat : 

« Intelligite, insipientes in populo, et, stulti, ali- 

quando sapite. » Quis est, qui plantavit aurem ? 

quis qui finxit oculum ? quis erudit. populos? quis 

est, qui cognoscit cogitationes hominum? His om- 

nibus puto Prophetam significare mirabilia in sa- 

nationibus peragendis patrata, quando oculi per 

sputum et ferram illiti reformabantur et. refinge- 

bantur, quando auditus aliquo modo iis qui hoc 

sensu privati erant, per digitos quasi insereba- 

tur, et quando ea quie in. occulto latebant, 

sensa, ab eo qui singulorum cogitationes videt, 

apertum prolata sunt. At cum his acclamans exau- 

ditus non esset, ad Dominum sermone converso 

iuquit : « Beatus, quem tu. erudieris, Domine, et 

de lege tua doeueris eum, » quasi lex per se nihil 

prosit, nisi divina aliqua institutio abditum in ipsa 
sensum manifestet ;: quemadmodim hie ipse pro- 

pheta testatus est, « Revela, » inquiens, « oculos 

meos, et considerabo mirabilia de lege tua '?. » Vel 

fortassis beatum predicat. illum, qui ex gentibus 

spirituali legi assensum | przebet, qui cum anteacto 

lempore esset homo carni addictus, jumentisqe 

similis ; in institutione legis divin:, exsecratione 

in benedictionem commutata, beatus efficitur ; quo- 

niam ipsi quidem ira a diebus malis mitigatur ; 

alteri. vero fovea foditur. Deinde paululum  pro- 

gressus finem declarat oconomie huimanilats ἃ 

Domino suscepte his verbis : « Nisi quia Dominus 

adjuvet me, paulo minus in inferno habitasse! 

anima mea. » Auxilium enim Domini non perni- 

sit nos inferni incolas esse ; simulque asserit, mu:- 

Vitudini dolorum, qui ex peccatis nascuntur, aequa- 

lem medicinam a medico paratam esse. Ubi οἱ 

grandius quiddam innuit, cum velut dog:vate quo- 

dam statuit, malum non esse ab zterno. Ait enim : 

« Non adlzret tibi sedes iniquitatis, qui fiugi: 

laborem in precepto. » Sensus est : Tecum ura 

considerari et concipi nequit mali principiuu.. 

Principium enim intelligitnr. nomine sedis, que 

peccalum per proceplum efficit. Quibus ostendit, 

peccatum neque ab zterno esse, neque in gler- 

num perseveraturum. Quod enim non semper erat, 

id neque semper erit; modumque, quo malum alo- 

letur, explicat; in Judzeorum parricidio, quod i5 

Dominum admiserunt, peccati abolitionem pradi- 

cens : eum inquit : « Captabunt in animam justi, 
» At hoc 

animi 

et sanguinem innocentem condemnabunt. 

mihi fit. salutis causa. Dominus enim morte dam- 

natus, hoc ipso refugium mihi efficitur; et iste Deus 

in adjutorium. spei credentibus coitstituitr; qui 

in illo justo judicio unicuique pro meritis reddeus, 

S0*) Te, ed. 
81) Βοήθειαν, ed. 
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abolebit et 

non enim ad verbum ait : 

« Quoniam reddet illis Dominus iniquitatem eorum, 

um, naturam ; sic 

et in malitia eorum disperdet illos Pominus Deus.» 

Quibus significat, eos qui nune peccato insigniti 

sunt et configurati, nam quando 

malitia non erit, tum. neque is qui maliti: quasi 

formam gerit, durare poterit. Perdita izitur malitia, 

ejusque figura in nullo penitus derelicta, omnes se- 

cundum Christum formabiiur, et in omnibus una 

effulgebit forma, quz ab initio naturz nostr: indita 

fuerat. 

destructum | iri; 

CAPUT IX. 

Post hice ad alia procedit, instituto ordine, nullo 

musico instrumento utens, sed propria voce bene 

laudem Deo reponens. Inquit enim 

€ Laus cantici ipsi David ** : » qua inseriptio apud 

Mebreos non reperitur. Provocat enim auditores 

ad communionem exsultationis, et ad jubilatio- 

nem vietoribus eonsentaneam. « Venite, » inquit, 

« exsultemus Domino, jubilemus Deo salutari no- 

Sub finem 

sonanten 

et. vehementiorem 

quamdam eomminationem contra incredulos subjun- 

gil, qui perverso erant pectore, quadraginta annis 

stro. » graviorem 

commorationis in deserto, quibus benefactorem 

ivritarunt, quique postea. oblatam per Evangelium 

remissionem peccatorum respuerunt; quibus lice- 

Lat («si hodie audire voluissent vocem ejus, » qui 

in hune temporis statum venil, et ex. sempiterna 

illa et. anteszeculari magnificentia ad temporalem 

nalivitabem descendit) aperire sibi ipsis ingressum 

in re sed errorem et incredulitatem, tan- 

quam duces semper secuti sunt, tam prioribus 

quam posterioribus temporibus; propterea a Deo 

ab ingressu in illam requiem, etiam jurejurando 

interposito, exclusi sunt. Quomodo enim introirent 

in requiem, qui volentes libentesque se a bene- 

dictione abalienarunt? 

quiem ; 

Τὰ quod infra testatur psalmus unonagesimus quin- 

ius, et ipse Hebrzis nulla inseriptione preenotatus. 

Nobis autem est psalmus ille canticum Deo canta- 

tum post reditum ex captivitate, quando re:xdificata 

est dissoluta naturze nostrae fabrica : sic enim in- 

scriptio ad verbum habet : « Laus cantici, quando 

domus zadifieata est post. captivitatem, inscriptione 

apud Hebreos carens. » Qui psalmus statim myste- 

rium Novi Testamenti annuntiat, eum ait: « Cantate 

Domino canticum novum.» Merito autem psalmi hujus 

inscriptio apud Hebrzos omittitur, quia post Evan- 
gelicas voces, quas inilio psalmi premisit, ad eos 
qui ex gentibus sunt, convertitur Prophet sermo: 
« Afferte Domino, patri: gentium ; afferte Domino 

** Psal. xciv sqq. 

(82) 1 

(83)^ 
f» om. ed. 
z om. ed. 
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in nihilum rediget malitiam. peccato- Α τοῖς Κύριος τὴν ἀνομίαν αὐτῶν, xai χατὰ τὴν (82) 

πονηρίαν αὐτῶν ἀφανιεῖ αὐτοὺς Κύριος ὁ Θεός" » ση- 

μαίνων διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι οἱ νῦν τῇ ἁμαρτίᾳ 

μεμορφωμένοι ἀφανισθήσονται. Τῆς γὰρ χαχίὰς οὐχ 

οὔσης, οὐδὲ ὁ xaz' αὐτὴν μεμορφωμένος ἔσται" 

ἀπολομένης τῆς χαχίας, χαὶ ἐν unten τοῦ 

τοιούτου χαραχτῆρος ὑπολειφθέντος, πάντες χατὰ 

Χριστὸν μορφωθήσονται, xat μία πᾶσιν ἐξαστράψει 

μορφὴ, ἡ ἐξ ἀρχῆς ἐπιθληθεῖσα τῇ φύσει. 

kA 
In 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Θ΄. 

Μετὰ ταῦτα πρόεισι χατὰ τὸ ἀχόλουθον, μηδενὶ 

τῶν μουσιχῶν συγχεχρη μένος ὀργάνων, ἀλλὰ διὰ τῆς 

ἰδίας φωνῆς τὸν εὕφημον αἶνον διὰ τῆς dons ἀνατι- 

θεὶς τῷ Θεῷ. Φησὶ yáp: « Αἷνος ᾧδῆς τῷ Δασίδ. » 

Καὶ αὕτη δὲ τοῖς Ἑθραίοις ἣ ἐπιγραφὴ οὐχ ἔστ'. 

Προχαλεῖται γὰρ τοὺς ἀχούοντας εἰς χοινωνίαν ἀγαλ- 

λιάματος, xat εἰς ἀλαλαὴ “μὸν ἐπινίκιον, € Δεῦτε, à 

λέγων, « ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ: ἀλαλάξωμ. 

τῷ Θεῷ τῷ σωτῆρι ἡμῶν. » Καί τινα πρὸς τῷ τ ze 

ἀπειλὴν χατὰ τῶν ἀπιστούντων 

ἐπιδειξαμένων χαχόνοιαν, 

ρήμῳ διαγωγῆς, 

ἐν οἷς τὸν εὐεργέτην χαὶ μετὰ ταῦτα 

τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τοῦ Εϑὐαγγελ (ou χατάπαυσιν 

χαταφοριχωτέραν 

ἔχει, 

τοῖς τεσσαράχοντα 

CUN NES M ΞΕ τῶν τὴν αὐτὴν ἕν τε 

ἐν τῇ € 

παρώξυναν, 

τῆς ἁμαρτίας μὴ προσδεχόμενοι " οἷς ἐξῆν « σήμερον 

ἀγχούσασι τῆ: φωνῆς τοῦ ν OU ἡμᾶς εἰς τὸ σήμερον 

ἰσελθόντος, χαὶ ἐχ τῆς προαιωνίου τε (85) χαὶ ἀΐ- 

δίο εἰς χρονιχὴν γένεσιν χαταθάντος, 

οἴξαι ἑαυτοῖς τὴν εἴσοδον τῆς ἀναπαύσεως. ᾿Αλλ᾽ 

" τὴν πλάνην xa τὴν ἀπιστίαν ὁδηγὸν ἑαυτῶν 

προθαλλόμιενοι, ἔν τε τοῖς πρώτοις χαὶ ἐν τοῖς μετὰ 

" μεγαλειότη τος 

ταῦτα χρόνοις, ὄρχῳ τῆς εἰσόδου τῆς εἰς τὴν χατά- 

παῦσιν τοῦ Θεοῦ ἀπε; εἰσέλ- λείσθησαν. Πῶς γὰρ ἂν 

εἰς τὴν χατάπαυσιν, οἱ ἑχουσίως ἑαυτοὺς τῆς 

εὐλογίας ἀλλοτριώσαντες ; 

Οὕτω xa ὁ (84) μετὰ τούτους ὁ πέμπτος χαὶ ἔννενη- 

τοῖς μὲν Ἑθραΐζουσιν ἀνεπίγραφος λέγεται " 

l ἐστιν (OT) μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν Ex τῆς ai- 

μαλωσίας τῷ Θεῷ ἀσθεῖσα, ὅτε ἀνῳχοδομήθη διαλυ- 

ἡμῶν χατασχευή" οὕτω MON 

τ A * « Alvoz ᾧῳδῆς, ὅτε ὁ οἶχος 

αἰχμαλωσίαν, ἀνεπίγραφος παρ᾽ 

τὸ τῆς Καινῆς Διαθήχης μυστή- 

ριον ἐν GET i$ ἡ ψαλμῳδία εὐαγγελίζετα:, λέ- 

γουσα" εἴλσατε τῷ Κυρίῳ ᾷἄσμα χαινόν. ν Εἰχότως 

ὃὲ ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ τούτου παρὰ τοῖς Ἑθραίοις 

σεσίγηται, ὅτι μετὰ τὰς εὐαγγελιχὰς φωνὰς, ἃς ἐν 

προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας πεποίηται, πρὸς τοὺς ἐξ 

ἐθνῶν ἐπιγράφε: τὸν λόγον ἡ προφητεία λέγουσα" 

ἢ E 

tot 

(84) 'O om. ed. 
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« CEviyxazs τῷ Κυρίῳ, αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν, ἐνέγ- A gloriam et honorem, et adorate Domiuuni in atrio à ἔπ , D b 

χατε τῷ Κυρίῳ δόξαν xax τιμὴν, καὶ προσχυνήσατε τῷ 

Κυρίῳ ἐν αὐλῇ ἁγία αὐτοῦ, (89) χαὶ ἄρατε θυσίας 

χαὶ εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ. » Καὶ πᾶς ὁ 

ἐφεξῆς λόγος τοιοῦτός ἐστι, τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη τῆς εὐλο- 

γίας μετάστασιν προαγορεύων. « Εἴπατε» γὰρ, φησὶν, 

« Ey τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύριος ἐθασίλευσε" » χαὶ λυ- 

θεῖσαν ὑπὸ χαχίας τὴν οἰχουμένην χατώρθωσεν, ὥστε 

ἀσάλευτον εἰς vb διηνε μένειν * ἐφ᾽ οἷς (86) « Εὐ- 

φραίνονται οἱ οὐρανοὶ 

σαλευομένων τῶν θαλασσίων ὑδάτων σὺν τῷ ἰδίῳ πλη- 

T9 

,Xxal ἀγάλλεται πᾶσα ἡ γῆ, 

ρώματι. ν Δι᾿ ὧν τροπιχῶς τὴν ἐναντίαν ἐνδείχνυται 

δύναμιν, ταραττομένην χαὶ ἀστατοῦσαν ἐπὶ τ 

ὅταν οὐρανοὶ γενώμεθα τὴν δόξαν τοῦ 

Θεοῦ διηγούμενοι, ἣ (87) γῆ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν ᾿ i5 

t 
τε 

χαρποφορίας εὐλογουμένη. « Σαλευθήτω » γὰρ, φη- 

σὶν, « ἡ θάλασσα, xal τὸ πλήρωμα αὐτῆς. » Χαρή- 

σεσθαι δὲ τὰ 

πεδία λέγων, οὗ καὶ ὁ Ἡσαΐας ἐν τοῖς 

πεδία λέγει. Τὸν ὁμαλὸν ἐν ἀρετῇ βίον 

ἰδίοις λόγοις 

ἄλλῳ μέμνηται τρόπῳ, ἀναπληροῦσθαι μὲν κελεύων 

τὰς φάραγγας, χαταστέλλειν δὲ τοὺς βουνοὺς, χαὶ τὰ 

siete 

«s χαὶ ὑπερπτώσεις τῶν xax' ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων 

ὄρη. Ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν μοι δοχεῖ, ἣ τὰς ἐλ) 

θεραπεύειν βουλόμενος, ταῦτα λέγειν, ὥστε μήτε δι᾽ 

ἐλλείψεως τοῦ ἀγαθοῦ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον χοιλαί- 

νέεσθαι " μήτε ἀνωμαλεῖν διὰ τῆς ὑπερπτώσεως. «Χα- 

ρἧσπεται» γὰρ, φησὶν, «€ τὰ πεδία, xal πάντα τὰ (88) 

iy αὐτοῖς. ν 

Παραπλησίως δὲ xai ὁ uev αὐτὸν ψαλμὸς ob παρ- 

εδέχθη τῇ τῶν Ἑθραίων ἐπιγραφῇ, διότι τὰ ἡμέ- 

περα λέγει, χαὶ τῆς ἡμετέρας γῆς τὴν χατάστασιν 

τῷ λόγῳ εὐαγγελίζεται. ᾿Ανατίθησι 

τὴν Ψαλμῳδίαν ἣ ἐπιγραφὴ, οὕτως 

γὰρ τῷ Δαυϊδ 

ἔχουσα" « Τῷ 

Τὸ δὲ «αὐτοῦ» Δαυϊδ, ὁπότε ἣ γῇ αὐτοῦ χατεστάθη.»"» , I. 44 n 

δηλονότι, οὐ πρὸς τὸν Δαδὶδ, ἀλλὰ πρὸς τὸν Θεὸν 

τὴν σημασίαν ἔχει. 'H γὰρ πρότερον διὰ χαχίας 

ἀποστᾶσα γῆ, νῦν διὰ τῆς ἐπιγνώσεως τοῦ Θεοῦ ἔσχε 

τὸ στάσιμον. Ἡμεῖς 05 πάντες ἐσμὲν T) γῆ τοῦ Θεοῦ, 

οἱ πρότερον ἐν τῷ ἀγαθῷ ἀστατήσαντες, xal διὰ 

τοῦτο ἐν χατάρᾳ γενόμενοι" μετὰ τοῦτο Oi τῆς χατ- 

ἀρας ἐξαιρεθέντες, καὶ τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ πάλιν ἐπι" 

τυχόντες στάσεως Καὶ τοῦτο εὐθὺς ἡ ἀρχὴ τῆς ψαλμ- 

ῳδίας εὐαγγελίζεται, ὅτι « τοῦ Κυρίου βασιλεύσαντος, 

ἡ γῆ εὐφραίνεται.» Ὡς ἂν εἴ τις λέγοι, ὅτι τοῦ ἡλίου 

λάμψαντος ἣ γῆ φωτίζεται " οὕτως ἐπικρατούσης τοῦ 

Κυρίου τῆς βασιλείας, ἐν ἡμῖν ἐστιν ἡ εὐφροσύνη 

«ἧς βασιλείας. "Ἔχει δὲ ἢ λέξις οὕτως" « Ὁ Κύριος 

ἐθασΐλευσεν, ἀγαλλιάσθω (89) ἣ γῆ  ἐφρανθήτω- 

σαν νῆσοι πολλαί. "Καλῶς τὰς ψυχὰς τῶν ἐν τοῖς πει- 

ρασμοῖς τὸ ἐδραϊόν τε χαὶ ἀμετάθετον ἐπιδειχνυμέ- 

νυν, νήσους ὠνόμασεν, ἃς πάντοθεν μὲν διαλαμθάνει dy 

τῆς χακχίας ἄλμη, οὐ μὴν τοσοῦτον ἰσχύει προσπί- 

πτουσα, ὡς χαὶ σάλον τινὰ τῷ παγίῳ τῆς ἀρετῆς ἐμποιῇ- 

σα!" εἶτα διὰ μέσου τούτων τὸ ἀθεώρητον τῆς θείας (90) 

isa? xp. 4. "Psal. xcvt. 

(85) Omnia verba ad αὐτοῦ om. ed. 
(δ Hs quidam codd. 
(87) Ἢ, ed, 

[e] 

sanclo ejus; » et Lota quie sequitur oratio ejusmodi 

est, ul. benedictionis ad gentes translationem de- 

monstiret : inquit enim : « Dicite in gentibus : Quia 

Dominus regnavit; » totamque rerum universitatem 

ab improbitate destructam restituil, ut in posterum 

perpetuo inconcussa consistat, ob. quie « Lietan- 

Qur coeli, et exsultat. omnis terra, commotis aquis 

maris cum sua plenitudine. » Quibus translatione 

quadam sermonis, adversariam polestatlem. signi- 

ficat, turbatam scilicel et loco motam super vita 

nostra, quando nos quo.:ammodo coeli facti gloriam 

Dei enarramus, qui terra sumus per virtutum fer- 

tilitatem benedicti : dieit enim :: € Moveatur mare 

et plenitudo ejus. » Lzetari vero ait « campos ; » per 

campos :equabilem illam virtutis viam signilicans. 

Cujus et Isaias suis in sermonibus alio modo me- 

minit, cum jubet repleri valles, et complanari 

colles et montes ὅδ; quod mihi nullo alio consilio 

dixisse videtur, quam ut ostenderet, in. virtutis 

studio excessum defectumque, seu nimium et pa- 

rum, diligenter attendendum esse, ut neque per 

defectum boni, virtutis rationem quasi exeavemus, 

el exinaniamus : neque eliam per excessum red- 

dere inmequalem. conemur : dicit enim : € Lita- 

buntur campi, et omnia qui in eis sunt. » 

Similiter et is qui sequitur. psalmus"? ab. He- 

brais repudiatus est, eo quod nostras res, lerrie- 

que nostrze constitutionem decantet, et annuntiet. 

Inscriptio enim psalmodiam hanc ipsi David attri- 

buit, ἀυ sic. se habet : « lpsi David, quando terra 

ejus restituta est. » lllud. vero 

David, sed ad Deum referendum est. Nam terra, 

quie antea per malitiam. defecerat, nunc. per Dei 

cognitionem stabilem sortem et conditionem nacta 

est. Nos vero omnes Dei terra sumus, qui prius 

in bono instabiles, et propterea in maledietioneni 

conjetti fuimus; postea vero maledictione soluti 

rursus constantes et. stabiles in bono effecti sumus, 

et hoc initio statim psalmodia ista annuntiat, quod 

x Domino regnante exsultet terra : » quasi quis di- 

cat, ut ]ucente sole terra. illustratur, sie prova- 

lente regno Domini, exsistit in nobis. jucunditas 

regni ; verba. vero sic se habent : « Dominus re- 
gnavil, exsultet terra, Letentur insule multe. » 

Pulchre animas, quz licet tentationibus agitat;e, 

stabilitatem et. flirmitudinem retinent, « insulas » 

appellavit, quas undique quidem circumdat mali- 

(ejus, » non ad 

Li: salsugo, sed tantum allapsu suo non potest, 

uL :slu aliquo virtutis. constantiam | labefactet, 

Deinde per ea quie interjecit, naturam extra one 

nium aspeetum positam nubis et. caliginis invohu- 

(88) Τά om. ed. 
(89) ᾿Αγαλλιάσεται, cd. 
(90) Ozias om. ed. 
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circuitu ejus,» simulque terribilem illam speciem 

ostendit, quando venerit, ut unicuique rependat 
pro meritis, cum ait: « lgnis in conspectu ejus 
pr:ecedet et inflammabit in circuitu inimicos ejus. » 

Postea. Evangelicam. lucem, lucisque. diffusionem 

demonstrat, fulgura appellans divinze praedicationis 

sermones, qui per totum terrarum orbem efful- 

gent. Dicit enim : « flluxerunt coruscationes orbi 

terre , » altitudinemque Evangelicorum mysterio- 

rum sequentibus verbis ostendit, cum ait: « An- 

nuntiaverunt celi justitiam ejus, et viderunt omnes 

populi gloriam ejus. » Eversionem vero idolorum et 

abolitionem hujuscemodi deceptionis predixit his 

verbis : « Confundantur omnes qui adorant seulpti- 

lia, et qui gloriantur in simulacris. » Moxque, ve- 

lut omnium bonorum signaculum, adducit Domini 

per carnem assumplam inter homines apparitio- 

nem : « Lux, » inquiens, « orta est justo, et rectis 

corde letitia. » 

Recte porro et ingeniose sequentis psalmi δ᾽ 
qui et ipse inscriptione caret, initium cum fine 

hujus connectitur. Ejusdem enim potenti: est, ut 

et justo lux ac letitia, increduke autem plebi ira 

et indiznatio oriatur. Inquit enim : « Dominus re- 

guaviL, iráscantur populi. » Quis iste, qui regnavit 

Dominus, angelicam el terrestrem naturam super— 

gressus? Nam per Cherubim excellentia potestatis 

illius supra mundum hunc eveetze sigrifieatur : cu - 

, 

jus regnum, id quod male coaluit, rursus dissolvit. C 

Non enim id quod coeleste in nobis est, sed id quod 

lerrestre est, commovet, ut testatur his ipsis ver- 

bis : « Qui sedes super Cherubim : moveatur ter- 

ra. » Reliqua omitto, ne expositionis €ontinuáta 

serie aliquid molesti: afferam. lloc tantum addide- 
"im, omnia ad unum eumdemque finem tendere, 

usque ad finem psalmi. Testatur enim istum Deum, 

qui regnávit, non nobis primum apparuisse, sed 

manifestum fuisse mogni nominis et celebritatis 

prophetis : ob id Mosis meminit et Aaronis, et Sa- 

muelis ; quorum quilibel própter pietatem in Deum 

clarus est et memorabilis. Adjicit autem eL co- 

Iumnam nubis, in qua Deus cum illis loquebatur, 

docens, nisi fallor, incredulos, ne adeo abhorreant 

credere Dei ad homines adventum. Nam Deus ille, 

qui tune in columna nubis locutus est, postea ma- 

nifestatus est in carne. aque si quis indignam 

esse dicat carnem, per quam nobis Deus loquatur, 

is neque colümnam nubis dignam fuisse asserat 

quid enim in ipsa ejusmodi erat, ut digna 

censeretur divina magnilicentia? Si autem nihil a 

oportct : 

fide alienum videtur, Judieis Deum in columna nu- 

Lis locutum esse; neque in carne locutum esse, 

indignum videri debet, praesertim cui οἱ Isaias 

δ᾽ Psal. xcvi. 

A πησεμνύνε:, ed. 
17i om. ed. 
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ero quodam describit : « Nubes enim et caligo in Α φύσεως ἐν τῇ νεφέλῃ xoi τῷ γνόφῳ δι αἰνίγματος 
ἀποσημαίνει (91) ὁ λόγος. « Νεφέλη γὰρ, » φησὶ (92) 

€ χαὶ γνόφος χύχλῳ αὑτοῦ, » xal τὰ gone p τῆς àv- 

τὰποδοτιχῆς δυνάμεως ὑποδείξας, δι᾿ ὧν φησιν, ὅτι 

( dogs ἐνώπιον αὐτοῦ προπορεύσεται (95) , καὶ φλογιεῖ 

χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ,» ἐχχαλύπτει τ τὴν Εὐαγγε- 

λικὴν φωταγωγίαν, ἀστραπὰς λέγων τοὺς τοῦ θείου 

χηρύγματος λόγους, οἱ χατὰ Πάσης τῆς οἰχουμένης 

ἐχλάμπουσιν" «Ἔφαναν » γὰρ, φησὶν, ε'ἀξ ἀδτραπαὶ 

αὐτοῦ τῇ οἰχουμένῃ"» xal τὸ ὕψος τῶν Εὐαγγελει- 

χῶν μυστηρίων τῷ ἐφεξῆς ὑποδείξας ἐν τῷ εἰπεῖν, 

ὅτι € ᾿Ανήγγειλαν οἱ οὐρανοὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ * 

Χαὶ εἴδοσαν πάντες οἱ λαοὶ τὴν δόξαν αὐτοῦ. » Τὴν τε 

κῶν εἰδώλων χἀθαίρεσιν, xal τὸν ἀφανισμὸν τῆς 

Ai- 

οἱ προσϑυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, 

τοῖς εἰδώλοις αὐτῶν, » ἐπάγέι 

τῶν ἀγαθῶν τὴν σφραγῖδα, τὴν διὰ σαρκὸς γενομένην 

κοιαύτης πλάνης προαγορεύσας, ἐν οἷς λέγει" « 

σχυνθήτωσαν πάντες 

οἱ ἐγχαυχώμενοι ἐν 

ποῦ Κυρίου τοῖς ἀνθρώποις ἐμφάνειαν λέγων" « Φῶς 

ἀνξτειλ 
, 

φροσύνη. » 

«s τῷ διχαίῳ, χαὶ τοῖς εὐθέσι τῇ καρδίᾳ εὐὖ- 

Καλῶς δὲ χαὶ προσφυῶς ἡ τοῦ ἐφεξῆς ἀνεπιγρά: 

is. xD. s τὸ πέρας ταύτης τῆς ψαλμῳδίας 

Ἢ γὰρ αὐτὴ δύναμις, τῷ μὲν διχαίῳ à 15293 D D 

φῶς τε Xal εὐφῤ γίνεται, ὀργὴ ὃὲ τῷ ἀπὶι- 

στοῦντι λαῷ: € Ὃ Κύριος » γὰρ, φησὶν, « ἐδασίλευσεν, 

» Τίς οὗτο; ὁ βασιλεύσας Κύριος, 

ὁ τῆς ἀγγελικῆς τε xo οὐρανίας ὑπερχαθήμενος Κύ- 

ριος; Διὰ γὰρ τῶν Χερουδὶμ, τὸ ἐξέχον τῆς ὑπεργο: 

σμίου δυνάμεως ὁ λόγος ἐνδείκνυται, οὗ ἡ βασιλεία 

διάλυσιν τοῦ χαχῶς συνεστῶτος ποιεῖ, Οὐ γὰρ tb 

οὐράνιον τῶν ἐν ἡμῖν, ἀλλὰ τὸ γήϊνον εἰς σάλον ἄγει, 

οὑτωσὶ λέγων τῷ ῥήματι, « Ὃ χαθήμενος ἐπὶ τῶν 

XspouCi* σαλευθήτω ἡ γῆ. » Καὶ τὰ ἐφεξῆς map- 

f ph 6 ἂν μὴ πολὺν ὄχλον Em&yotps τῇ ἀχολουθίᾳ 

τῆς ἐξηγήσεως * τοσοῦτον εἰπὼν, ὅτι πάντα πρὸς ἕνα 

xà 5 ἀὐτὸν σχοπὸν βλέπει μέχρι τοῦ τέλους τῆς 

Ψαλμῳδίας. Διαμαρτύρεται γὰρ ὅτι οὗτος ὁ βασιλεύ- 

Gus Θεὺς, οὐ νῦν ἡμῖν : πρῶτον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς 

οσύνη 

ὀργιζέσθωσαν λαοί. 

φὴνε 

ὀνομαστόϊς τῶν προφὴ 

Μωύσέως μέμνητᾶι, xoi ᾿Ααρὼν xai τοῦ Σαμουὴλ, 

ὧν ἔχαστος ἀπὸ τῆς εἰς Θεὸν εὐσεθείας πεοίθλεπτός S 1s D 

ἔστι χαὶ ἀοίδιμος. Προστίθηδι δὲ τῷ λόγῳ, xaY τῆς νε- 

φέλης τὸν στύλον, ἐν ᾧ πρὸς ἀὐτοὺς ὁ Θεὸς διελέγετο, 

διδάσχων, olas, τοὺς ἀπίστους διὰ τούτου, μὴ ξενί- 

ζεσθαι πρὸς τὴν δι᾽ ἀνθρώπου γενομένην ἡμῖν τοῦ 

τῆς νεφέλης 

λαλήσας Θεὺς, μὲτὰ ταῦτα ἐφανερώθη ἐν σαρχί. "Ὥστε 
Σ , n - ^) * cm - * 

εἴ τις ἀναξίαν λέγοι τὴν σάρχα τοῦ δι᾿ αὐτῆς ἡμῖν τὸν 

Θεὸν λαλῆσαι, οὐδ᾽ ἂν τῷ ὀτύλῳ τῆς νεφέλης τὴν 

ἀξίαν προσμαρτυρήσειεν. Τί γὰρ ἐν αὐτῇ τοιοῦτον, 

ὡς τῆς θείας μεγαλειότητος ἄξιον κρίνεσθαι; Εἰ δὲ 

Ἰουδαίοις ἐστὶ τὸ ἐν στύλῳ νεφέλης τὸν 

by λαλῆσαι, μηδὲ τὸ ἐν σαρχὶ αὐτὸν λελαληχένας: 19, | pf i 
ἄλλως τε χαὶ τοῦ Ἡσαΐου τὴν σάρχα 

τῶν ἐμφανὴς ὁ αὐτός ἔστι. Διὲ 

Θεοῦ ὁμιλίαν. Ὃ γὰῤ τότε ἐν τῷ στύλῳ 

πιστὸν τοῖς 

ἄπιστον ἕστω * 

(95) Προπορεύεται., ed. 
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ρος χάθηται ἐπὶ νεφέλης χούφης. » Καὶ τοὺς ἑπομέ- 

νους αὐτῷ πάλιν ὁ αὐτὸς προφήτης ὀνομάζει νεφέλας, 

ἐν ol; φησιν" « Tiveg οἵδε, ὡς νεφέλαι, πέτανται;» 

ὡς διὰ τῆς τῶν νεφελῶν ὁμωνυμίας, τὸ συγγενὲς τῆς 

ποῦ Κυρίου σαρχὸς πρὸς τὴν λοιπὴν τῶν ἀνθρώπων 

φύσιν ἐνδείξασθαι. Πρὸς τοῦτον οὖν τὸν Θεὸν, τόν 

μὲν διὰ νε λης, μετὰ ταῦτα δὲ διὰ σαρχὸς 

ΠΗ ἀνθρώποις λαλήσαντα, φησὶ προϊὼν ὁ Aavió* 

ὁ Θεὸς ἡμῶν, σὺ ἐπήχουες αὐτῶν. ὋὉ θεὸς, 

σὺ at d iYivou αὐτοῖς, καὶ ἐχδιχῶν ἐπὶ πάντα τὰ 

ἐπιτηδεύματα αὐτῶν. » 

Ὡς δ᾽ ἂν μὴ 

ὕριξ 

τις πρὸς τὴν οἰχονομίαν βλέπων εἰς τα- 

πεινά: τινας xaX ἀνθρωπίνας ὑπολήψεις 

χατολισθήσειεν, ταύτην ἐπὶ τέ 

περὶ τὸ Θεῖον 

£)et τῆς ψαλμῳδίας ἐπά- 

γει τὴν φωνὴν, πρὸς ἡμᾶς τρέψας τὸν λόγον" « Ὑψοῦτε 

Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν, χαὶ προσχυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ 

τῶν ποδῶν αὐτοῦ,ὅτ: ἅ γιός ἐστιν.ν Τὴν δὲ διάνοιαν τῶν 

Ὦ ἄνθρω- 

μεμήνυται μὲν ὑμῖν, ὡς δυνατὸν δέξασθαι τὴν 

ἀνθρωπίνην ἀχοὴν, τὰ θεῖα μυστήρια. 

τούτων ὁδηγηθέ 

εἰρημένων, ταύτην εἶναι ὑπονοοῦ με VN 

Ὑμεῖς δὲ διὰ 

ς πρὸς τὴν εὐσεδῇ θεογνωσοίαν, 

ὅσον χωρεῖ ὑμῶν ὁ λογισμὸς, τοσοῦτον τοῦ θεοῦ τὴν 

δόξαν ὑψώσατε, εἰδότες, ὅτι ὅτον ἂν ὑπερταθῇ ὑμῶν 

* διάνοια, xol πᾶσαν παρέλθῃ ὑψηλὴν vu ντασίαν ἐν 

xai; περὶ Θεοῦ ὑπολήψεσι, τό τε τὸ παρ᾽ ὑμῶν εὑρι- 

σχύμενον χοὶ προσχυνούμενον, οὐκ αὐτὴ ἡ μεγαλειό- 

E 
τὸ ὑποθεθηχὸς διὰ 

U ROT τῆς τοῦ ζητουμένου ἐστὶν, ἀλλὰ τὸ 0010 τῶν 

ποδῶν αὑτοῦ * τούτου χαὶ χάτω 

νον τῆς διανοίας ἡμῶν, συγχρίσει 

χαταλήψεως 

τῆς ἀνεφίχτου 

, διερμηνεύων. 
LI LI 

Εἶτα μετὰ τοῦτο οὐχ ὀλίγων ἐν τῷ μέσῳ map- 

εθέντων ψαλμῶν, ἐν ἐχατοστῷ τρίτῳ, ὃν πολλοστὸν 

ἐν τοῖς παρ’ 'E6paíoug ἀνεπιγράφοις ἔδειξεν, 

διαῤῥήδην θεολογεῖ τὸν μονογενῆ Θεὸν, ἐκείνῳ τῆς 

ποῦ παντὸς συστάσεως ἀνατιθεὶς τὴν αἰτίαν. 

γὰρ ἐπὶ τῆς τοῦ χόσμου χτίσεως, τοῦ Δαθὶδ ὄντα τὸν 

Ψαλμὸν τοῦτον, ἀνεπίγραφον 

Σημαίνει ὃὲ τὸ ἐχείν 

ταύτης μὴ παραδέ 

« Τοῦ Δαθιὶδ ἐ πὶ 

Λέγει 

παρ᾽ Ἑόραίοις. 

ους τὸν σχοπὸν τῆς προφητείας 

θαι. Ἔχει δὲ fj ἐπιγραφὴ οὕτως" 

τῆς τοῦ κόσμου γενέσεως, ἀνεπίγραφος 

παρ᾽ 'E6paíotc. » Τοῦ δὲ ψαλμοῦ τούτου τὴν διάνοιαν 

ἐπὶ χαιροῦ ἐχθησόμεθα, Nov δὲ ἡμῖν ἐξαρχ 

s Iva 

£t t05- 

οὔτον εἰπεῖν, ὅτι fj αὐτὴ αἰτία, ἣ xavX τὴν ἀπιστίαν 

λέγω τῶν Ἰουδαίων, χαὶ τούτου τὴν ἐπιγραφὴν ἀπα- 

ράδεχτον τοῖς Ἑ δραίοις ἐποίησε. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ΄. 

Χρὴ ὃὲ μηδὲ τὸ διάψαλμα παραδραμεῖν ἀθεώρητον. 

Τοῖς μὲν οὖν πρὸ ἡμῶν μεταθολὴν τοῦ νοήματος, ἣ προσ- 

ὦπου,ἣ πράγματος, σημαίνειν ἐνομίσθη τὸ διάψαλμα" 

ἡμεῖς ὃ τάς τε τῶν Πατέρων ὑπολήψεις οὐχ ἀποθάλ- 

λομεν, xal τι χαὶ παρ᾽ ἑαυτῶν ἐννοῆσαι, πρὸς τὴν τοῦ 

ῥητοῦ τούτου σημασίαν, οὐ χατοχνήσομεν. Τοιαύτην 

οὖν τινατοῦ διαψάλματος χατελάδομεν τὴν διάνοιαν, ὅτι 

προϊούσης χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῆς ψαλμῳδίας, ἥτις 

55153. x1x5 159 ὅ3. Isa. DX ὃ; 

(94) Lege S. Hieron. Epist. ad Marcellam. 

SALMOS. 

διὰ τῆς νεφέλης voies oe «Ἰδοὺ » γὰρ, φησὶ, «Kó- A carnem nubis numine significet. Inquit enim 

Un 
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: € Ec- 

ce Dominus sedet in nube levi **. » Eosque qui il- 

lum sequuntur rursus idem propheta nubes 

minat, eum ait : 

no- 

« Quinam isti, qui ut nubes vo- 

lant δ ? ; Ut per vocabulum nubis cognationen 

Dóminicc earnis cum reliqua hominum natura de- 

monsiret, Ad hune igitur Deum, qui prius quidem 

per nubem, postea vero per carnem eum hominibus 

locutus est, ait progressu orationis David : « Do 
miue Deus noster, tu exaudiebas eos Deus, tu 

propitius fuisti eis, el uleiscens in omnes adinver- 

liones eorum. » 

Ut. nisi quis in ceconomiam divinam et dispensa- 

tionem oculos convertat, eum necesse sit in huimna- 

nas quasdam et indignas de Deo cogitationes inci- 

dere, liec autem ad finem. psalmi addit, sermone ad 

nos converso : « Éxaltate Dominum Deum nostrum, 

et adorate seabellum pedum ejus, quoniam san- 

ctum est. » Sensum hujus loci hune. esse arbitra- 

mur, quasi dicat : O mortales, vobis quidem quan- 

tum auditus humanus percipere potest, patefacta 

sunt divina mysteria : vos, his quasi ad piam De; 

cognitionem manuducti, quantum animus vester 

capit, tantum gloriam Dei extol'ite, certi quod quo 

altius cogitatio vestra sese elevarit, el. omnem 

quantumvis excelsam existimationem de Deo supe- 

raverit, tamen id quod a vobis invenitur et adora- 

lur, non ipsa cjus, qui quirebatur, magnificentia 

est, sed tantummodo scabellum. pedum ejus: per 

hoc significans mentis et cogitationis nostr: submis- 

sioncm et tenuitatem, comparatione illius nullo stu- 

dio assequendae comprehensionis. 

Postea non paucis omissis psalmis in centesimo 

tertio, quem etiam refert. ia eorum. numerum, qu: 

apud Hebraos inscriptione carent, diserte praedicat 

unigenam illum Deum, eique liujus universi conditi 

causam assignat, Dicit enim in mundi creatione psal- 

mum hune Davidis esse, et inscriptione apud. He- 

brseos non prenotari. Siznificat autem illos scopun 

et propositum ejus prophetizx non recipere. Sic vero 

se habet inseriptio : « Ipsius David, in mundi erea- 

tione, inseriptionis expers apud Hebreos. » Hujus 

psalmi sensum suo loco et iempore. exponemus. 

Nunc satis est lioc monuisse, eamdem causam, in- 

credulitatem, inquam, Judzorum effecisse, ut in- 

scriptionem hane non admitterent, 

CAPUT ? 

Neque quid sit diapsalina indiscussum relinquere 

oportet. lllis igitur qui nos antecesserun!, visunt 

est diapsalma signilicare vel mutationem cogita- 

tionis seu consilii, vel person: vel rei. Nos vero 

Patrum opinione non abjecta. (94), non cunetabi- 

mur aliquid etiain. ex nobis de vocabuli hujus st 

gnilicatione excogitare, Ilujusmodi igitur. quadau 

de diapsalmate ewistimatione imbuti sumus, cem 
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cursu suo el ordine, psalmodia procedente, alia A ἐγένετο μεταξὺ προφητεύοντος τοῦ Δαθὶδ, ἑτέρα τοῦ 
quadam inter prophetandum et canendum, a Spi- 

ritu sancto illustratio, et velut additamentum quod- 

dam coelestis cognitionis veniret, ad utilitatem eo- 

rum qui oracula hzc recepturi erant, cohibens 

suam vocem David, spatium animo dabat excipiendi 

cognitionem caelestium arcanorum ἃ divina illumi- 

natione missam. Et quemadmodum nonnulli, duni 

vel iter simul faciunt, vel in conviviis et conventi- 

libus simul colloquuntur, si ex improviso sonus 

quispiam ad aures accidat, abrupto sermone, ani- 

mum et cogitationem ad excitatum strepitum con- 

vertunt, otiumque quodammodo per quietem auri- 

bus largiuntur, ut. ad sonum eo intensius inten- 

dant, deinde sedato strepitu, sermones interruptos 

resumunt : sic et magnus David Spiritui sancto in 

oraculis. promendis subserviens, qu: didicerat, 

per melodiam explieabat, et si quid inter loquen- 

dum edocebater, cedens ei qui spiritualiter audi- 

tum mentis insonabat, cantumque sistens, eum di- 

vinis cogitationibus rursus repletus esset, eas pan- 

debat; aeceptosque sermones melodi: et concenti- 

bus suis adaptabat. Est igitur diapsalma, si quis id 

definitione comprehendere velit, cessatio seu quies 

derepente inter psallendum facta, ad receptionem 

divinitus misse illustrationis. Vel rectius dia- 

psalma heo modo quis definiverit, si dicat, csse 

doctrinam a Spiritu sancto anima in occulto in- 

spiratam, melodia per attentionem ad hanc instru- 

ctionem interrupta, ut silentium hoc dederit mul- c 

lis occasionem existimandi, prophetam a virtute 

Spiritus sancti destitutum fuisse. Quocirca quidam 

interpretes loco diapsalmatis asceribunt hujusmodi 

intervallis, seu spatiis vocabulum, « Semper, » ut 

ex hoc discamus, istam ἃ Spiritu sancto anima 

immissam doctrinam semper exstitisse; sermonem 

vero qui nobis explieat sensa divinitus anim: im- 

pressa, non semper fuisse. Cieterum partim. qui- 

dem mentis sensa propheta eloquebatur, partim 

alia coelitus exeipiebat. Quatenus igitur effabatur a 

Deo impressas sibi notiones, procedebat non intercisa serie psalmodia ; 

rebus auditum mentis circumsonaret, totum 

Si igitur, Spiritu sancto etiam ipso silentii tem- 

pore in eo ioquente, oratio quasi intervallum ha- 

bebat (intervallum. autem. ab interpretibus noni- 

natum est. « diapsalma »), divisioque totius hujus 

libri in quinque partes distributi recte a nobis in- 

stitutla est, licebit sane ex lis etiam demonstrare, 

veram esse rationem quam dedimus; quod scilicet, 

quasi introductione quadam semper ad sublimiora 

per quamlibet sectionem ducatur, quicunque psal- 

morum auspieiis ad perfectionem nititur. Sola 

enim ultima psalmorum sectio ab initio usque ad 

finem continuam quamdam cet non interruptam 

lymnodiam continet, et nusquam diapsalmate in- 

tercisam, ut videre est in. omnibus graduum, quie 

vocant canticis, eL in lis, quorum inscriptio est, 

x AMleluia. » Ostenditur enun, ut arbitror, liae ob- 

servalione, in aliis quidem, ut inferioribus, locum 

ἁγίου Πνεύματος ἔλλαμψις, xo προσθήχη τις τοῦ 

χατὰ τὴν γνῶσιν χαρίσματος, ἐπ᾽ ὠφελείᾳ τῶν δεχο- 

μένων τὴν προφητείαν * ἐπέχων ἑαυτοῦ τὴν φωνὴ", 

καιρὸν ἐδίδου τῇ διανοίᾳ δέξασθαι τῶν νοημάτων τὴν 

γνῶσιν τῶν γινομένων ἐν αὐτῷ παρὰ τῆς θείας ἐλ- 

λάμψεως. Καὶ ὥσπερ πολλάχις τινὲς ἣ ἐν ὁδῷ συμ- 

θαδίζοντες, ἣ ἐν συμποσίοις τισὶν, j| ἐν συλλόγοις 

pev ἀλλήλων διαλεγόμενοι, εἴ ποθεν ἀθρόως ἤχησις 

ταῖς ἀχοαῖς προσθάλοι, παυσάμενοι τοῦ λόγου πρὸς 

τὸν ἦχον τῇ διανοίᾳ συντείνοντα!, σχολὴν παρέχοντες 

8! ἡσυχίας τῇ ἀχοῇ τοῦ γνῶναι τοῦ ἤχου τὴν δύνα - 

μιν, εἶτα παυσαμένης τῆς προσηχούσης φωνῆς, πά- 

λιν τῶν πρὸς ἀλλήλους ἔχονται λόγων * οὕτως ὁ μέγας 

Δαθὶδ ὑποφητεύων Πνεύματι, ἅτε φθάσας μεμαθήχει, 

διεξήει τῇ μελῳδίᾳ * καὶ εἴ τι μεταξὺ λέγων ἐπεδιδά- 

σχετο, ὑπέχων τῷ πνευματιχῶς ἐνηχοῦντι τὴν τῆς 
D 

ψυχῆς &xonv, xaX χατασιγάζων τὸ μέλος, ὧν ἂν πλή- X i D * Ti 

" exo νοημάτων, ταῦτα διεξήει πάλιν ἐνείρων 

τῇ μελῳδίᾳ τοὺς λόγους. "Ἔστιν οὖν τὸ διάψαλμα, ὡς 

ὅρῳ περιλαθὼν εἴποι, μεταξὺ τῇ 
a V », Ὁ L 

ς Ψαλμῳδίας ἡ 

γενομένη χατὰ τὸ ἀθρόον ἐπηρέμησις, πρὸς ὑποδοχὴν 

τοῦ θεόθεν ἐπιχρινομένου νοήματος. Ἢ οἴτω μᾶλλον 

ἄν τις ὁρίσαιτο τὸ διάψαλμα εἶναι διδασχαλίαν παρὰ 

τοῦ Πνεύματος τῇ Ψυχῇ χατὰ τὸ ἀπόῤῥητον ἐγγινο- 

μένην,τῆς περὶ τὸ νόημα τοῦτο προσοχῆς τὸ συνε 

«nc μελῳδίας Σπιχοπτούσης. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ νυμισθεέη 

τοῖς πολλοῖς σημεῖον γίνεσθαι τὴν σιωπὴν τοῦ ἐπιλε- 

λοιπέναι τὸν προφητεύοντα τὴν 729 ἁγίου Πνεύματος 

δύναμιν, τούτου χάριν τινὲς τῶν ἑρμηνέων ἀντὶ τοῦ 

διαψάλματος τὸ «"AsY» τοῖς ϑιαλείμμασι τούτοις ἐγ- 

γράφουσιν. Ὡς ἂν διὰ τούτου μάθοιμεν, ὅτι ἡ μὲν 

παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν τῇ ψυχῇ διδασχαλία 
ἑ πάντοτε Ὧν 6 ὃὲ ἑρμηνεύων τὰ ἐγγινόμενα θεόθεν i hd yd id ἷ 

τῇ ψυχῇ νοήματα λόγος, οὐ πάντοτε ἣν' ἀλλὰ τὸ μὲν 

χὰ 

οὖν ἐξηγόρευε. τὰ ἐντυπωθέντα τῇ διανοίχ νοήματα, 

προσΐξι δι᾿ ἀχολούθου ἣ ψαλμῳδία" εἰ δέ τι τῶν θειο- 

ἐξεφώνει τῆς διανοίας, τὸ δὲ sto. Ἐν ᾧ μὲν 

τέρων αὐτοῦ τὴν τῆς ψυχῆς ἀχοὴν περιήχησεν, ὅλος 

τῆς ἀχροάσεως ἣν, χατασιγάζων τὸ μέλος. 

sj quid vero ex divinioribus 

sese ad auscultandum cowparabat, intermisso cantu. 

"Acl τοίνυν τοῦ ἁγίου Πνεύματος xaX παρὰ τὸν τῆς 

σιωπῆς χαιρὸν ἐν αὐτῷ λαλοῦντος, ὁ λόγος ἐν δια- 

λείμμασιν ἣν (τὸ δὲ διάλειμμα παρὰ τῶν ἑρμηνευ- 

σάντων ὠνομάσθη διάψαλμα )" τῆς δὲ θεωρηθείσης 

ἡμῖν διαιρέσεως ἐν πάσῃ τῇ βίθλῳ τῆς ψαλμῳδίας 

[τῆς] πενταχῇ διῃρημένης, δυνατόν ἐστι χαὶ ἐχτούτων 

ἀληθῆ τὴν αἰτίαν ἀποδειχθῆναι, ἣν ἐνοήσαμεν, ὅτι 

διά τινος προσαγωγῆς ἀεὶ πρὸς τὸ ὑψηλότερον δι' 

ἑχάστου τῶν τμημάτων χειραγωγεῖται ὁ OU αὑτὸν 

ὁδηγούμενος. Μόνον γὰρ τελευταῖον τῶν τμημάτων 

ἀπ᾽ ἀρχῆς εἰς τέλος ἐφ᾽ ἑχάστου ψαλμοῦ συνεχὴ τε 

xax ἀδιάτπαστον τὴν ὑμνῳδίαν ἔχει, οὐδαμοῦ διαιρου- 

μένην τῷ δισιψάλματι. “Ἢ τε γὰρ ἐφ᾽ ἑκάστου τῶν 

ἀναθαθμῶν ᾧδὴ τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, xo ὧν 

4.» Δείχνυται γὰρ, ὡς ἐπιγραφή ἐστι τὸ « ᾿Αλληλούϊ 

οἶμαι, διὰ τῆς τοιαύτης παρατηρήσεως, ὅτι ἐν μὲν 

τοῖς ἄλλοις, ἅτε δὴ χατωτέροις οὗσ', χώραν ἔχει ὁ 
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τὰ ὑψηλότερα ἐπεχδιδάσχων νοήματα, xai μεταξὺ A habere qui sublimiora edoceat, sermonisque seriei 

παρενείρων τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ λύγου τῶν πρὸς τὸ 

χρεῖττον δυναμένων ἀναγαγεῖν τὴν διάνοιαν. Ἢ δὲ 

διὰ τῶν ε᾿Αναδαθμῶν ν τελείωσις, xat οἷς προγραφὴ 

ἔστι τὸ « ᾿Αλληλούϊα, » ἅτε δὴ τοῦ ἀχροτάτου τῶν 

πρὸς τὸ ἀγαθὸν νοουμένων ἐπειλημμένη, οὐδεμιᾶς 

προσθήχης ἐστὶν ἐπιδεὴς, αὐτὴ ἐν ἑαυτῇ διὰ πάσης χα- 

τηρτισμένη τῆς ἐν τῷ ἀγαθῷ τελειώσεως * ὅπερ δὴ χαὶ 

ἡ διάνοια ἐπιγραφῆς ἐπὶ τούτων μαρτύρεται αἷνον Θεοῦ 

τὸ ὑπερχείμενον'παν χατονομάζουσα. “Ὥσπερ γὰρ ἣ 

χατὰ τὰς ἡλικίας τῶν σωμάτων ἀναδρομὴ ὅρον ἔχει: 

τὸ τῆς φύσεως στάσιμον, μεθ᾽ ὃ τὴν ἐπὶ τὸ μεῖζον προσ- 

θήχην οὐ παραδέχεται, ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῷ διαμένει πρὸς 

πάντα τὸν ὑπόλοιπον χρόνον" οὕτως ἐστὶ χαὶ τῶν 

θείων διδαγμάτων αὔξησίς τε xax στάσις, δι᾽ ὧν τούς 

τε νηπιώδεις χαὶ ἀτελεῖς 

λοις τροφαῖς τιθηνουμένη, ὃ 

τ 

τὴν διάνοιαν ταῖς χαταλλή- 

διὰ γάλαχτός τε χαὶ τῶν 

τοιούτων, χαὶ εἰς αὔξησιν ἄγει, xal τοῖς ἤδη τελείοις 

τὴν στερεὰν προτίθησι τράπεζαν, τοῖς διὰ τῶν ἄλλων 

μαθημάτων προγυμνασθεῖσι τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια. 

Οὐχοῦν τὸ μηδαμοῦ χρείαν γενέσθαι, χατὰ τὸ ἔσχα- 

τον τμῆμα, τοῦ ἐν διαψάλματι τῶν ὑψηλοτέρων τι 

νοημάτων ἐχδιδαχθῆναι τὸν ὑποφήτην τοῦ Πνεύματος, 

ρίον τὸν περὶ τούτου λόγον χατα- D σαφὲς ἂν εἴη 

νοῆσαι, προσθέντα 

διεσταλμένα 

γενομένην ἐχ τῆς τῶν ἐχθρῶν ἐπαναστάσεως αὐτῷ 

πεχμή t 
να τῆς ψαλμῳδίας τὰ μέρη τὰ 

τῷ διαψάλματι. Ἐν τῷ γὰρ τρίτῳ τὴν 

συνοχήν τε xol ἀμηχανίαν προειπὼν, εἶτα διαστείλας 

τὸ μέρος τῷ διαψάλματι, τὴν σωτήριον ἐχείνην φω- 

νὴν ἐπιθαρσήῆσας τῷ χατὰ τὸ ἀπόῤῥητον αὐτῷ ἐν- 

ηχήσαντι, ὅτι « Σὺ δὲ, R μου εἶ 

δόξα μου, χαὶ ὑψῶν τὴν χε 

διαλείμιματι τὴν μελῳδίαν ποιήσας, 

ἀύριε, ἀντιλήπτωρ 

φαλήὴν μου" » πάλιν 

μετὰ τὴν εὐχά- 

ρίστον ἐχείνην φωνὴν ἣν πεποίηται λέγων" « Φωνῇ 

μου πρὸς Κύριον ἐχέχραξα, χαὶ bcbxodoé μου ἐξ 

» διδάσχεται τίς ἐστι τῆς χοινῆῇς ὄρους ἁγίου αὐτοῦ" 

τῶν ἀνθρωπίνων χαχῶν ἀμηχανίας ἡ λύσις. ΚΚαὶ τὸ 

xazà τὸ πάθος τοῦ Κυρίου μυστήριον διδαχθεὶς, 

ἐν τῇ γενομένῃ χατὰ τὸ ἀθρόον ἐλλάμψει τοῦ 

Πνεύματος, αὐτὸ τὸ πρόσωπον τὸ Δεσποτιχὸν ὑπ' τοδύε- 

ται, xal φησιν" « ̓Εγὼ ἐχοιμήθην χαὶ ὕπνωσα " ἐξ- 

Τὸ δὲ δι᾿ ηγέρθην, ὅτι Κύριος ἀντιλήψεταί pou. » 

ἀχριθείας ἐχτίθεσθαι τὴν ἑχάστῳ τῶν ῥημάτων ἔγχει- 

μένην διάνοιαν, παρέλχον ἂν εἴη, τοῦ λόγου πρὸς 

ἕτερα σπεύδοντος. Χρὴ γὰρ πιστώσασθαι τὴν ἀπο- 

δοθεῖσαν περὶ τοῦ διαψάλματος ἔννοιαν, ἐξ αὐτῶν τῶν 

γεγραμμένων συνιστῶντας τὸν λόγον, χαὶ ἐν τῷ τε- 

πἀρτῳδιαψάλματι, δι᾽ οὗ τὸ ἴσον μανθάνομεν. ΠΠάσῃ γὰρ 

τρόπον τινὰ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσε!: περὶ τῆς τῶν σπου- 

δαζομένων ματαιότητος ἐμδοᾷ, βαρυχαρδίους ὀνομά- 

ζων τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, οἷς τὸ μάταιόν τε χαὶ 

ἀνυπόστατον ψεῦδος ἐν ἀγάπῃ ἐστί. Πάλιν ἐπηρεμή- 

σας, ὑποδείχνυσιν ἐν τίνι ἐστὶν ἡ ἀλήθεια. « ἔγνωτε » 

ὡσε Κύριος τὸν ὅσιον a5- 

τὸν Κύριον, 

ὁ Κύριος.» 

Υὰρ, φησὶν, ε ὅτι ἐθαυμάστ 

τοῦ" » δε: 

θώς φησιν Μωῦσῆς «Ὅτι δίχαιτος χαὶ ὅσ:ο: 

νὺς, οἶμαι, διὰ τοῦ ὁσίου χα- 

*** Psal. 11, 4 sequ. 

n 

C 

D 

et ordini interjiciat ea quie mentem ad meliora ele- 

vare et subducere possunt. At vero. « Graduum » 

consummationi, eL quibus « Alleluia, » priescribi- 

lur, ad summum omnium bonorum cul- 

men jam progressis, nullo additamento opus est, 

velut in seipsis jam omni bonorum copia perfectis 

et absolutis : quod et ipse sensus inscriptionis, qua: 

his praefigitur, planum facit, cum totum quod se- 

quitur, laudem Dei nominat, Quemadmodum eniin 

corporum per :etates inerementum terminum | sta- 

bilem a natura przestitutum habet, post quem majo- 

ris augmenti non est amplius capax, sed toto inse- 

lanquam 

quenti tempore in eodem statu manet: 510 etiam di. 

vin: doetringe et. institutionis inerementum quod- 

et animo 

ali- 

dam est et status. litantes enim. adhuc 

jmperfectos per lac et similia, 

menta cousentanea, ad incrementum ducit, ac per- 

feclis solidam apponit mensam, illis videlicet, qui 

jam sensus aliis disciplin: generibus habent exer- 

lanquam. per 

citatos. 

Igitur in ultima »salinorum sectione, opus non 

ul sublimiora sensa ex. ejus mi- 

planum fiet, si eas 

esse diapsalmate , 

nisterio et alloquio percipiantur, 

partes adducamus ex psalmis, qwe diapsalmate 

sunt interrupte. In tertio enim. psalmo, cum de- 

cantasset afflietionem. et angustiam , 

hostium impressione eveneraL, mox 

partem. illam interrumpens, salutarem illam voeem 

edidit, corroboratus videlicet ab eo, qui sibi in 

occulto. aliquid inspirarat : « Tu autem, Domine, 

susceptor meus es , gloria mea , et exalians. caput 

meum 5», » Rursus intervallo interpositu post. vocem 

illam gratiarum actionis plenam: « Voce mea 

ad Dominum clamavi, et exaudivit me de monte 

sancto suo; » discit, quzenam sil ratio. evadendi 

calamitatum | angu- 

quia sibi ex 

diapsalmate 

ex communibus humanarum 

sliis et afllietionibus ; edoctusque passionis Do- 

minicc mysterium in ea quie sibi ex improviso ve- 

nerat ἃ Spiritu sancto illustratione, ipsam Domini 

personam induit, in hz:ec verba prorumpens : 

dormivi, et soporatus sum, et exsurrexi, quia Do- 

minus suscepit me. » Sententiam autem , quie sin- 

gulis verbis subest, accuratius exponere, superva- 

caneum fortassis fuerit, cum oratio ad alia festinet. 

Conlirimanda enim est diapsalmatis notio argumen- 

lis ex ipsis psalmis petitis ; etenim idem ex quarti 

psalmi diapsalmate cognoscere possumus. Acclamat 

nanque toti quodammodo human: societati ob va- 

nitatem. earum rerum, quibus unice studet, filios- 

que hominum gravi corde oppressos pronuntiat; 

quippe quibus vanum et non subsistens menda- 

cium curz sit et cordi ; iterumque interquiescens , 

demonstrat in quonam sit. veritas. Dicit enim : 

« Scitote quoniam mirificavit Dominus sanclum 

suum, » significans, ut arbitror, Sancti nomine, 

Dominum ; quemadmodum οἱ Moyses ait: « Quo- 

: Ego 
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niam justus et sanctus Dominus. » Deinde consi- A Εἶτα συμθουλὴν χαταθέμενος, δι ὧν ἄν τις ἐν χαθα- 
lium dat, quomodo quis vitam suam pure et sancte 

transigat; judexque et inspector cogitationum fa- 

€ Qui dicitis in cordibus vestris, et in 

cubilibus vestris compungimini; » et mox ad se 

reversus legalium victimarum abolitionem et. ipse 

audivit, aliisque audiendam promulgavit : monet 

enim, uL ne speret in animalium rationis expertium 

cedibus, ille qui eget emundatione et expiatione 

mentis, sed ut cognoscat, quibus sacrificiis placetur 

Deus. ldeirco inquit, « Saecrificate sacrificium ju- 

stiti:e, et sperate in Domino. » Sic et in. septimo 

psalmo prieeedit quidem collocutio eum Deo, quando 

coram justo illo judice testatur malitiam ab inimi- 

cis non provenire retribuendi et vicem rependendi 

causa, sed ipsos maliti:e et improbitatis auctores 

€sse, seque eodem sceleris loco. habere, et malo- 

rum auctorem esse, :equalibusque malis auctorem 

ulcisci; et cum hzec dixisset, rursus auditum ac- 

commodat ei, qui magnum pietatis mysterium pa- 

lefacit, per quod fit contra veros hostes a Domino 

vindicta : aliter enim fieri non potest, ut adversa- 

riw potestatis coercealur vis el acerbitas, nisi Do- 

minus pro nobis resurgat. 

ctus , ait: 

Necesse autem est, ut 

resurrectionem mors procedat. Qui igitur resurre- 

ctionem Domini significavit, ille etiam manifestavit 

id quod eum resurrectione eonjanetum est, myste- 

rium , inquam , passionis. Quocirca Deo plenus ob 

Spiritus sancti inhabitationem : « Exsurge, » inquit, 

€ Doinine, in ira tua, et exaltare in finibus inimico- 

rum Luorum; » indicans irz quidem vocabulo, fa- 

cultatem retribuendi, qua justus judex valet; per 

reliqua autem abolitionem et exeidium malitize. Nam 

naturze illud solum est inimicum, quod bono oppo- 

situm conspicitur, quod est malitia, cujus finis abo- 

litio, et in nihilum reversio. Qui igitur dixit : 

* Exaltare in finibus inimicorum Luorum, » is per 

lioc quod ait malitiam inimicorum finitam esse, in- 

dieat, non amplius relinqui vite nostri? ad. mali- 

tiam reditum. Quemadmodum enis. finis. morbi 

sanitas est, et somni finis evizilatio ( neque enim 

dormieus,quandiu somno tenetuz, somni finem ha- 

bet, neque etiam z:grotans, dum cum morbo con- 

flictatur, in fine morbi versalur; sed si :grum sa- 
nilàs excipiat, dormientem vero evigilatio , tunc 

dicimus illos finem assecutos ejus, quo uterque 

illorum tenebatur, illum quidem somni, hune wgri- 

tudinis); ita et in proposito mutationem nature 

liuinanz in statum felicem et beatum, finem inimi- 

corum appellavit. Porro. unum duntaxat. diversum 

ab aliis modum diapsalinatis, toto Psalmorum libro 

observavinus, in uno quodam ex psalmis *?; non 

enim ait simpliciter « Diapsalma, « sed « Canticum 

diapsalmatis , » et forte oratio librarii culpa inversa 

cst, ut dicendum potius sit, « Cantici diapsalima, » 

et non canticum diapsalmatis. 

Caeterum cum ante oculos versari debeat divinum 

** Ps3] 

"s 

ρότητι παρέλθοι τὸν βίον, χριτῆς τε xax ἐπιγνώμων 

τῶν τῆς ψυχῆς διανοημάτων γενόμενος, ἐν οἷς φησιν, 

ὅτι « λέγετε ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς 

χοίταις ὑμῶν χατανύγητε" » πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἀνα- 

χωρήσας, τὴν ἀναίρεσιν τῆς νομιχῆς ζωοθυσίας, αὐὖ- 

τός τε ἤχουσε, καὶ ἐμόοᾷ τοῖς àxoUouct* λέγει γὰρ, 

μηδὲ ἐν ταῖς τῶν ἀλόγων ζώων ἐπελπίζειν σφαγαῖς 

τὸν τοῦ Ψυχιχοῦ χαθαρσίου δεόμενον, ἀλλ᾽ ἐπιγνῶναι 

ποίαις ὁ Θεὸς εὐαρεστεῖται θυσίαις. Διό iii. «Θύ- 

σατε θυσίαν διχαιοσύνης, xaX ἐλπίσατε ἐπὶ Κύριον. » 

Οὕτως χαὶ χατὰ τὸν ξόδομον τῶν ψαλμῶν, προηγεῖται 

μὲν ὁ τῆς ἐντεύξεως λόγος, ἐν p δικαιολογεῖται πρὸς 

τὸν δίχαιον χριτὴν, ὅ τι οὐχ ἐξ ἀνταποδόσεως γίνεται 

παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἡ χαχία, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι ἀρχηγοὶ τῆς 

πονηρίας γίνονται" xat ὅτι ἴσον εἰς ἁμαρτίαν o 

xal προχατάρξαι χαχίας, χαὶ τοῖς ἴσοις ἀμύνασθα: 

τὸν ἀπάρχοντα. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, πάλιν ὑπέχει τὴν 

τὸ μέγα φανεροῦντι 

ριον, δι᾿ οὗ γίνεται dj χατὰ τῶν ἀληθινῶν ἐχθρῶν 

ἀχοὴν τῷ τῆς εὐσεδείας μυστή- 

παρὰ τοῦ Κυρίου ἐχδίκησις. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως xa. 

αἱρεθῆναι τῶν ἀντιχειμένων τὸ στῖφος, μἢ τοῦ Κυ- 

ρίου ὑπὲρ ἡμῶν ἀναστάντος" τῆς δὲ ἀναστάσεως θά- 

νατὸν δεῖ πάντως προηγήσασθαι. Ὁ τοίνυν τὴν ἀνά- 

στασιν τοῦ Kupíou μηνύσας, τὸ συνημμένον τῇ ἀνα- 

στάσει λέγω δὴ τὸ χατὰ τὸ πάθος 

μυστήριον. Οὗ χάριν θεοφορηθεὶς ἐχ τῆς 

συμπαρεδήλωσεν, 

τοῦ Πνεύ- 

ματος τοῦ ἁγίου ἐπισχηνώσεως, « ᾿Ανάστηθι, » qu^, 

« Κύριε, ἐν ὀργῇ σου, ὑψώθητι ἐν cot 

» σημαίνων διὰ μὲν τ 

ς πέρατι τῶν 

τὴν ἀντ- ἐχθρῶν" σου " ἧς py 

αποδοτιχὴν δύναμιν τοῦ δικαίου χριτοῦ" διὰ δὲ τῶν 

ἐφεξῆς, τὸν ἀφανισμὸν τῆς χαχίας. Ἐχθρὸν γὰρ τῇ 

φύσει δ ΤΩΝ τὸ ἐξ ἐναντίου τῷ ἀγαθῷ θεωρούμενον, 
στὶν ἡ χαχία, ἧς τὸ πέρας ἀφανισμός ἔστι, xot 

ποίνυν εἰπὼν, ὅτι is A μὴ ὃν REUS Ἢ) 

ὙΨώθητι τ ΤΣ πέρασι τῶν ἐχθρῶν σου, » προ- 

ἡνύει διὰ τοῦ περατωθῆναι τῶν ἐχθρῶν τὴν χαχίαν, D D i d i 

τὸ μηκχέτι τὸν εἰς χαχίαν δρόμου τῇ ζωῇ ὑπολεί 

σθαι. Ὡς γὰρ πέρας νότου tj ὑγεία, χαὶ πέρας ὕπνου 

ἡ ἐγρήγορσις γίνεται (οὔτε δὲ ὁ χαθεύδων, ἕως ἐν 

τῷ ὕπνῳ ἐστὶ, πέρας τοῦ ὕπνου ἔχει" οὔτε ὁ νοσῶν 

τῆς ὑγείας ἐν πέρατι παρὰ τοῦ ἀῤῥωστήματος γίνε- 

ται" ἀλλὰ διαδεξα μένης τὸν μὲν ἄῤῥωστον τῆς ὑγείας, 

«by δὲ καθεύδοντα τῆς ἐγρηγόρσεως, λέγομεν αὐτοὺς 

ἐν πέρατι γεγενῆσθαι τοῦ ἐν ᾧ ἑκάτερος ἣν, τὸν μὲν 

«09 ὕπνου, τὸν δὲ τῆς νόσον )" οὕτω xai ἐνταῦθα τὴν 

εἰς τὸ μαχάριον τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως μεταθολὴν, 

πέρας τῶν ἐχθρῶν χατωνόμασεν. Ἕνα δὲ μόνον 

ἐξηλλαγμένον τρόπον διαψάλματος ἐν πάσῃ τῇ βίθλῳ 

τῶν ψαλμῶν xazk τὸν ἔννατον ψαλμὸν παρετηρή- 

σαμεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς, « Διάψαλμα, » φησὶν, ἀλλ᾽ 

'Qàó* διαψάλματος. » Τάχα μὲν οὖν ἀνέστραπται 

χατά τι σφάλμα γραφιχὸν ὁ λόγος, ὥστε δεῖν λέγε- 

σθαι μᾶλλον, « Qnis διάψαλμα, ν καὶ οὐχ ᾧδὴν δια- 

ψάλματος. 

Πλὴν ἐπειδὴ προσήχει πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχειν τὸ ὃν 



δ 

τῇ ᾿Αποκχλύψει Ἰωάννου 

τῶν μεταποιούντων τὰ Üzia Ex προσθήχ 

ρέσξως, φυλάσσοντες 

τοῦ 

ἧς 3| ὑφαι- 
τὴν παραδοθεῖσαν ἡμῖν ἐν τῷ 

ir τούτῳ τῆς Γραφῆς ἀχολουθίαν, f ἀναζητῆόαι 

meae ἀσόμεθα τὴν αἰτίαν τοῦ τῆς ᾿ῷδῆς διαψάλματος, 

ἐσ στίν. Λογιζόμεθα τοίνυν, ὅτι ἀπὸ τούτου χαὶ 

0 που ἐφεξῆς διαψάλματος, ἕν UT ἦν, 

Men le ὕματος ἐντιθέντος τῷ Δαυὶδ 

φητείας νοήμᾶτα. 

οὕτω χαὶ ἐνταῦθα € 

τὰ τῆς προ- 

᾽Αλλ᾽ οὐχ ὥσπερ ἐπὶ τῶν λοιπῶν, 

Ἐν μὲν γὰρ τοῖς ἄλλοις 

τε χατήχησις ἡ χατὰ 

πᾶρὰ τοῦ Πνεύματος ἐγγινο- 

ἐγένετο. 
οὐ κατὰ ταὐτὸν ἐνηργεῖτο ἤ 

τὸ ἀπόῤῥητον τῇ ψυχῇ τ 

μένη, χαὶ ἣ τῆς ἐντε 

σις ἀλλὰ τῆς χαρδίας ἔνδοθεν διδασχομένης, ὁ λόγος 

ἡσύχαζεν. Ἐνταῦθα δὲ ὁ 

ἐνεργεῖται, χαὶ παραγίν 

ξΞίσης αὐτῷ γνώσεως ἐξαγόρευ- 

μοῦ τὰ δύο xai xazX ταὐτὸν 

ξται αὐτῷ μεταξὺ προφὴ- 

τεύοντι T] τῶν ὑψηλοτέρων νοημάτων διδασχαλία παρὰ 

3 Πνεύματος, χαὶ τὸ συνεχὲς τῆς μελῳδίας οὐ δια- 

ἀλλ᾽ ἐμφυὲν τῷ ὀργάνῳ τοῦ προφήτου τὸ 

τὰ τὴν 

S τιχὰ αἰσθητήρια, ὡς μήτε τὴν δὴν διαλι 

ἰδίαν γνώμην χινεῖ 

πεῖν, 

ἐμποδισθῆναι τὴν διδασχαλίαν τῷ φθόγγῳ᾽ 

διδασχαλία 

ὁ Σύμμαχος. 

τοῦ Πνεύματος τὸ μέλος T» 

Ἐν πολλοῖς δὲ 

ὑρισχομένης τῆς τοιαύτὴς διαστολῆς, f 
, διὰ εἰρημένων ἔφοδον χοινὴν τῆς 

χατανοΐσ j ες ἡ SHOPCRUNS ἔγους, μη- 

ἕναι τοῖς διαψάλμασι. 

Sie Voy po va, τ' 
i 

p f 
ἐγνωσμένοις διὰ τῶν ὁμολογουμένων μηχύνειν 

λόγον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IV. 

xal τοῦτο ἄν τις εἰχότως ἐπιζητήσει 

δήποτε τῇ ἀχολουθίᾳ τῆς ἱστορίας ἀσύμφωνός 

τς τῆς ψαλμῳδίας. El γάρ 

χρονιχῷ διαστήματι, ἐν ᾧ γέγονεν dj ζωὴ τοῦ Δανϊδ, 

χαὶ τῇ τῶν πραγμάτων 

τῶν ψαλμῶν θέδιν τῇ τάξεϊ τῆς ἱστορίας συμθαίνου- 

τις προσέχοι τ 

ἀχολουθία, οὐχ ἂν εὕροι τὴν 

σαν. Φαμὲν τοίνυν 

σχοπὸν ἀνατρέχοντες, ὅτι οὐδενὸς τούτων μέλει 

διδασχάλῳ ἡμῶν. Διδάδχαλον γὰρ, οἶμαι, ὀνομάζειν 

δεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαϑώς φησιν 6 Κύριος" ὅτι 

« Ἐκεῖνος διδάξει. ὑμᾶς πάντα. » Τούτῳ τοίνυν τῷ 

χκαθηγητῇ τῶν ψυχῶν ἡμῶν χαὶ διδάσχάλῳ πάρεργα 

πὰ ἄλλα πάντα δοχεῖ, σπουδὴ δὲ τὸ περισώσᾶσθα! τοὺς 

ἐπὶ τὸν πρῶτον ἡμῶν τοῦ λόγου 
i 

ἐν τῇ ματαιότητι τῆς ζωῆς πλανωμένους, *oY πρὸς 

τὴν ἀληθή ζωὴν ἐφελχύσασθαι. Παντὶ γὰρ 

ἕπεστι Quot 

τῷ χατά 

τινα σχοπὸν χατορθουμένῳ, τάξις τις 

τξ xai ἀναγκαία, 4$ δι’ ἀχολούθου χατορθοῦσα τὸ 

σπουδαζόμενον. “ὥσπερ τοίνυν ἐπὶ τῶν λιθογλύφων, 

σχοπὸς μὲν αὐτοῖς τῆς ἐργασῖας ἐστὶ τὸ πρός τι τῶν 

οὐ εὐθὺς Ok τὸ ἔργὸν 

ἰθησὶν ἀναγκαίαν 

ὄντων ὁμοιῶσά: τὸν λίθον, 

ἀπὸ τοῦ πέρατος ἄρχεται, ἀλλ᾽ e 

τινὰ τῇ σπουδῇ τάξιν dj τέχνη, ἧς 
σπουδαζόμενον γένοιτο (χρὴ γὰρ πρῶτον μὲν ἀποῤ- 

ἄνευ οὐὰ ἂν τὸ 

τ 
? € ῥῆξαι τῆς συμφυ πέτρας τὸν λίθον ουχό 

τῶν ἀχρήπτων, π 

! Apoc. xai, 19. 

N PSALMOS. 

χείμενον χρῖμα χατὰ A illud in Joannis Apocalypsi prolatum judicium 

€ 

D 

"jg 
o4 

contra. illos, qui divina oracula additione vel sub- 

tractione immulant "! ; eustodito eo qui nobis in 

hàe parte. Seripturwe traditus est ordine ,. investi- 

gare conabimur quienam sit causa cantici diapsal- 

matis. In mentem igitur revocemus , ab hoc usque 

üd sequens diapsalma, 

Spiritu 

unum diapsalma fuisse , 

sancto Davidi propheli;: et vaticinationis 

sensa et notiones inspirante ; sed non eo quo in aliis 

solebat modo , ita et. hic egit zin aliis enit. simul 

non erant institutio de coelestibus arcanis facta a 

Syirilu sancto, et cogitalionis divinitus 

elocutio, et patefaetio , sed cum cor interius erudi- 

relur, sermo foris quiescebat. Hic vero. duo hiec 

conjunguntur simul ét eodem tempore. Nam et di- 

sciplina 

acceptae 

sublimiorum secretorum inter vaticinan- 

dum illi adest, seriesque continua melodie non in- 

lerrumpitur, quia Spiritus sanctus. prophetas or- 

gano quasi inhirescens , arbitrio suo voealia iu- 

Sstrumenta movet, ut neque cesset canticum, neque 

etiam. concentu. impediatur. doctrina. lpsa enim 

doctrina Spiritus sancti cantus seu melos erat, 

prout et à Symmacho nominatur. At vero cum in 

multis psalmorum. partibus hujusmodi interruptio 

reperiatur, satis fortasse fuerit per ea quee diximus, 

communem quasi viam siravisse ad. percipiendam 

diapsalinatis notionem, ut proinde sigulis diapszl- 

matis explicandis non sit immorandum ; inane enim 

simul et supervacuum. foret, sedulo insistentem 

rebus jam notis, protrahere sermoaeni per ea quie 

omnium consensu approbantur. 

CAPUT XI. 

Sed et hoe merito quis quirat, quam tandem 0b 

causam ordo Psalinorum cum historiz ordine non 

consentiat : si quis enim animum advertat ad spa- 

tium temporis quo David vixit, et ad rerum gesta- 

rum seriem, non sane inven;et Psalmorum distri- 

butionem et positionem cum temporis ordine con- 

venire, Deversi ad phineipium sermonis nostri re- 

spondenus , nibil horum doctori et prieceptori no- 

stro cur; es5e 5 doctorem enim, nisi fallor, 

nare oportet Spiritum sànetum, prout Dominus ail: 

* lile vos docebit omnia. » Huie igitur animorum 

nostrorum uslitutori omnia alia ad rem pertinere 

non videntur, iu id unum incumbenti, ut conservet 

eos qui in hae vite vanitate oberrant, et ad veram 

vitam adducat. Omni enim illi, cujus actioni linis 

prostitulus est, simul etiam ordo et naturalis et 

necessarius prafixus est, qui serie quadam id elfi- 

cit, quod sibi proponit. Quemadmodum igitur la- 

pidum seulptoribus et staluariis, finis actionis est, 

lapidem ad alieujus similitudinem conformare : non 

autem statim ab ipso fine opus inchoatur, sed pro- 

cedendum est arti necessario quodam ordine, sine 

quo nullum opere pretium faciat, aut. quidquam 

profieiat: oporlet enim primo lapidem excidere 

ab dis partibus, eum quibus naturaliter. eoafus : 

nomi- 
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deinde cireumcidere eminentias , et excursus par- 

tium inutilium ad suscept:e imaginis imitationem, 

sicque labore et studio cavare illas lapidis partes, 

quibus sublatis incipit eminere in eo quod relictum 

est, aliqua species animalis, cui conficiendo artifex 

operam navat. Post h:e subtilioribus quibusdam 

et tenuioribus instrumentis eircumradere, et levi- 

gare lapidis asperitatem aggreditur, subject:eque 

maleri: exemplaris, seu. prototypi. similitudinem 

indere, et praeterea. lapidis superliciem expolire et 

elimare, et leviorem reddere, quorum omnium mi- 

nisterio ars hujusmodi ornatum operi addit. Eodem 

plane modo , cum tota nobis natura ob. voluptates 

corporeas veluti in lapidem conversa sit, oratio et 

institutio, qu: nos ad divinam similitudinem quasi 

erudiendo edolat et. efformat, via quadam οἱ certa 

ratione ad propositum finem procedit. 

Primum enim separat nos a cognato lapide, 

a malitia, inquam , ad quam per habitum quemdam 

adnati sumus. Deinde amputat superfluam mate- 

riam ; postea formare incipit. subjectam materiam 

ad similitudinem exemplaris, exemptione et amo- 

tione eorum, qu: similitudinem prohibent, sicque 

per subtiliorem cogitationum et notionum discipli- 

nam, limans et poliens nostram mentem per vir- 

tutis typum, efformat in nobis Christum , secun- 

dum cujus similitudinem ab initio conformati era- 

mus, ad quam denuo conformamur. Quis est igi- 

tur sculpturz: nostrae ordo? In prima psalmorum 

sectione ab improba vila, quasi abscissi sumus ; 

in sequentibus vero, continua serie, omnibus nu- 

meris absoluta est imitatio. Constat ergo psalmo- 

rum ordo , cum Spiritus sanctus, ut. dictum est, 

non id propositum habeat, ut nos nudam histo- 

riam doceat, sed ut animas nostras per virtutem 

seeundum Deui formet, ut proinde sensus in 

psalinis abditi series quzerenda non sit, prout hi- 

slori:e et rerum gestarum ordo requirit. Quemad- 

modum enim in allato a nobis de sculptura exem- 

plo, ars ad statu:e. effectionem multis eget instru- 

instrumenta vero h:ec non omnia similia 

sunl figura et specie, sed aliud quidem summa in 

cuspide in gyri modum elfformatum est , alia euspi- 

dem habent instar serrz , alia scalpri figura prie se 

ferunt, alia sunt, quorum forma semicirculum 

refert ; omnia autem h:ec et talia apposito tempore 

artifici inserviunt: sic vero nostro opifici , qui ani- 

nas nostras scite ad Dei similitudinem ellingit, 

psalmodiz: sunt, velut sculptoria quiedam instru- 

menta ; usum autem hujusmodi instrumentorum 

ordinat necessitas actionis. Neque sollicite inquirit 

artifex, quodnam ex illis instrumentis prius sit 

fabrefaetum , ut id quod prius fabrefactum est , sit 

etiam primum in actione sculpture. Nam qui ad 

necessitatem tantum attendit;ille quodvis ct primo, 

et secundo , et quocunque alio loco collocat , prout 

suadet usus el. necessitas. 

nerunt cum Goliath. et Saule, 

loco, sive ultimo e 

mentis ; 

Sive igitur illa quie eve- 

collocentur primo 

ea quie cum Absalone et Uria ac- 
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A χειμένου μίμησιν ££syóvztov: xaX οὕτως xou) διὰ 

τῆς ἐργασίας ἐχεῖνα τοῦ λίθου τὰ μέρη, ὧν ἐξαιρε- 

θέντων, ἄρχεται περὶ τὸ λειπόμενον ἐνορᾶᾷσθαι τὸ 

σχῆμα τοῦ ζώου, περὶ ὃ τὴν σπουδὴν ὁ τεχνίτης ἔχετ" 

χαὶ μετὰ τοῦτο λεπτοτέροις τισὶ χαὶ ὁμαλωτέροις 

ὀργάνοις περιξέειν τε χαὶ ἀπολ 

τραχύτητα, χαὶ τότε τῆς ἀρχετύπου μορφῆς 

θάλλειν τῷ ὑπολελειμμένῳ τὴν ὁμοιότητα" λαμπρύ- 

λεαίνειν τὴν τοῦ λίθου 

ἐπι- 

νξιν τε μετὰ ταῦτα xal λειοτέραν ποιεῖν τοῦ λίθου 

τὴν ἐπιφάνειαν" OU ὧν οἵδεν ἢ τέχνη τὸν τοιοῦτον 

ἐπιδάλλειν χόσμον τῷ ἔργῳ)" χατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 

πὸν πάσης ἡμῶν, διὰ τῆς ὑλιχῆς προσπαθείας, 

ὥσπερ ἀπολιθωθείσης τῆς φύσεως, ὁ πρὸς τὴν 

θείαν ὁμοίωσιν λατομῶν ἡμᾶς Aóyog, ὁδῷ τινι xol 

ἀχολουθίχ τοῦ σχοποῦ πέρας προέρχε- πρὸς τὸ 

ται. 

Πρῶτον χωρίζων ἡμᾶς, οἷόν τινος συμφυοῦς 7 πέ- 

χαχίας λέγω; f, διά τινος σχέσεως ἧμεν 

* εἶτα περιχόπτει τῆς ὕλης τὰ πε- 

pu τοῦτο τυποῦν ἄρχεται πρὸς τὴν ὁμοίωσιν 

το Ὁ σχοποὶ 

λυόντων τὴν μίμησιν 

τῶν νοημάτων διδασχαλίας, ἐπιξύων τε χαὶ χατα- 

τῆς ἀρετῆς 
Em E A9 UNE 

μορφοὶ ἡμῖν τὸν Χριστόν " οὗ xav. εἰκόνα ἐξ 

τὸ ἐγχείμενον τῇ περιαιρέσει τῶν χω- 
* xài οὕτως διὰ τῆς λεπτοτέρας 

λεαίνων ἡμῶν τὴν διάνοιαν, τότε διὰ τὸν 

τύπον ἐμ 

ἀρχῆς τε ἣμεν xal πάλιν γινόμεθα. Τίς οὖν ἔστιν 

ἡ τῆς γλυφῆς τῶν ἡμετέρων ψυχῶν τάξις ; Ἔν τῷ 

πρώτῳ τμήματι τῆς ψαλμῳδίας, τῇς ἐν χαχίᾳ ζωῆς 

S CUT ia ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς διὰ τῆς προσεχοῦς 

C ; ἀχολουθίας ἐπὶ τὸ τέ) ἤχθη ἡ μίμησις. Σύγ- 

χεῖται τοίνυν τῶν ψαλμῶν ἡ τάξις, ἐπειδὴ τὸ σπου- 

δαζόμενόν ἔστι ἴ οὐχ 

ἱστορίαν ἡμᾶς διδάξαι ψιλὴν, ἀλλὰ τὰς ψυχὰς ἡμῶν 

δι᾿ ἀρετῆς χατὰ Θεὸν μορφῶσαι" τὸ 

τῆς διανοίας τῶν ἐν τοῖς Ψαλμοῖς γεγραμμένων ἀχό- i bi à 

λουθον, οὐχ ὡς Tj ἱστοριχὴ βούλεται ἀχολουθία. Καθά- 

τῷ Πνεύματι, χαθὼς ctpnzas, 

ὡς ἐπιζητεῖ 

περ γὰρ ἐπὶ τοῦ ἐχτεθέντος ἡμῖν τοῦ χατὰ τὴν γλυ- 

φὴν ὑποδείγματος, πολλῶν ἐστιν ὀργάνων πρὸς τὴν 

τοῦ ἀγάλματος ἀπεργασίαν χρεία τῇ τέχνῃ ( τὰ δὲ 
ὄργανα ταῦτα, οὐχ ὁμοίως ἔχει πρὸς ἄλληλα χατὰ τὸν 

τύπον τοῦ σχήματος, ἀλλὰ τὸ μὲν ἑλιχοξειδῶς χατὰ τὸ 

ἄκρον. τετύπωται, τὰ δὲ πριονώδη τὴν ἀχμὴν ἔχει" 

Ἑτέροις περιῆχτα! 

τὸ εἶδος εἰς ἡμιχύχλιον. Πάντα δὲ ταῦτα χαὶ τὰ τοι- ϑ 5 ὴ 

ἄλλα σμιυλοειδῶς χατεσχεύασται. 

D 
αὔτα, χατὰ τὸν ἴδιον ἕχαστον χαιρὸν ὑπουργεῖ τῷ 

τεχνίτῃ) " οὕτως τῷ ἀληθινῷ ἐπιστάτῃ τῷ τεχνικῶς 

διαγλύφοντι ἡμῶν τὰς ψυχὰς πρὸς τὴν τοῦ Θείου 

ὁμοίωσιν, οἷον ὄργανά τινα λιθογλυφιχὰ αἱ 

ῳδίαι παρεσχευάσθησαν, τὴν δὲ τῶν ὀργάνων τούτων 

χρῆσιν ἡ χρεία τῆς ἐργασίας elg τάξιν ἄγει. Kat οὐ 

ἀέλει τῷ τεχνίτῃ πολυπραγμονεῖν, ποῖον ἐν τοῖς ὁρ- 

γάνοις πρὸ τοῦ ἑτέρου χεχάλχευται, ἵνα. τὸ ἐν τῇ 

χατασχευῇ πρῶτον, xaX ἐν τῇ συνεργείᾳ τῆς γλυφῆς 

Ὁ γὰρ τῇ χρείᾳ προσέχων, πρῶτον 

ποιεῖ, ὃ συμιίόου - 

Ψψαλμ- 

γένηται πρῶτον. 

χαὶ δεύτερον, χαὶ τ 

λεύει ἣ χρεία. Εἰ 

Γολιὰθ χαὶ τὸν Σαούλ ἐστι πράγματα, εἴτε 

τοῖς τὰ χατὰ τὸν ᾿Αθεσσαλὼμ χαὶ τὸν Οὐρίαν, xa ol 

πολλοστὸν ἔχεῖνο 

οὖν ἐν ς τὰ χατὰ τὸν πρώτο! 

ν ἐσχά- 
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ποῦ Χουσὶ λόγοι, xaX ἡ κατὰ τὴν Bepsafst συντυχία" A ciderunt, et verba Chusi, et congressus cum Ber- 
^ 

μέλει τούτων οὐδὲν τῷ μορφοῦντι διὰ τούτων τὰς 

χαρδίας ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν OV ἑχάστου τούτων 

γένοιτό τις πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἡμῖν συνεργία. Πρὸς 

εἰ χαὶ ἡ πρὸς τὴν σωτηρίαν ἀχολουθία" 

ἀρίστη γίνεται τῶν εἰς αὐτὸ τοῦτο συν- 

τοῦτο βλέ 

χαὶ τάξις 

εργούντων ἡμῖν ἀχολουθία χαὶ τάξις. Οἷον, ὁ πρῶτος 

ἀπέπτησεν τῆς πρὸς τὸ χαχὸν συμφυΐας τὸν ἄνθρω- 

πον. Ὁ δεύτερος, τίνι προσχολληθῶμεν 

τὴν διὰ σαρχὸς τοῦ Κυρίου προμηνύσας ἐμφάνειαν, 

xai δείξας, ὅτι τοῦτό ἔστι μαχάριον τὸ Ew αὐτῷ 

πεποιθέναι. Ὁ ἐχθροῦ cot 

ἐφιστάμενον πειρασμὸν προμηνύσει. Ὡς ἤδη σε χρι 

σθέντα εἰς βασιλείαν. διὰ τῆς πίστεως, χαὶ τῷ Si 

-O185- ὑπέδειξεν, 

τὸν παρὰ τοῦ τρίτος, 

θινῷ Χριστῷ συμθασιλεύοντα, οὐχ ἔξωθεν ἐπιχειρεῖ 

ποῦ ἀξιώματός σε ἐχθάλλειν, ἀλλ᾽ 

Οὐ γὰρ ἑτέρωθεν ἔχει 

ἡμῶν ὁ πολέμιος, οὐδὲ παρ᾽ ἄλλου τινὸς ἀπὸ τοῦ 

ἀξιώματος ἐχθαλλόμεθα, εἰ μὴ αὐτοὶ 

χαχοῦ γεννήματος διὰ τῆς πονηρᾶς ὠδῖνος γενοίμεθα. 

Ὃς àvzatpz: τῇ βασιλείᾳ ἡμῶν, 

ἐξ αὐτοῦ τοῦ σοῦ 
τῶν Στ , 

γξνόμενος. τὴν ἰσχὺν χαθ 

πατέρες τοῦ 

χαὶ ἐπανίσταται τότε 

xa0' ἡμῶν τὸ χράτος λαμθάνων, ὅταν μολύνῃ τὰς 

συνοιχούσας ἣμῖν, ἐν ὑπαίθρῳ τὸ ἄγος 

μενος * τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅταν δημοσιεύσῃ τὴν τῶν ἀρετῶν 

χατεργασά- 

ἡμῶν διαφθορὰν, αἷς ποτε συνῳχήσαμεν. 

ς πρώτοις οὕπω τετόνωται πρὸς 

ποὺς ἀγῶνας ἡμῖν ἡ δύναμις, ὡς κατὰ στόμα ταῖς 

προσθολαῖς τοῦ ἀλλοτρίου συμπλέχεσθα', χαὶ τοῦ 

φυγεῖν τοῦ τοιούτου τὴν ἔφοδον, οὐ μιχρὸν εἰς ὠφέ- 

) ἴς πολεμουμένοις ὁ λόγος ὑπ' οε v 2 x da o 4 ιξεν διὰ τοῦ 

γατὰ τὴν Γραφὴν ὑποδείγματος, τοῦτό σε διδάσχων, 

ὅτι ὅταν oo! γένηται ᾿Αὐεσσαλὼμ ὁ τῇ χαχίᾳ κομῶν, 

ὁ ἀδελφοχτόνος, τότε τιμίοις cou γάμοις χαὶ τῇ 

τῇ ἐπιλυσσήσας, φεῦγε, χαθώς φησιν ὁ 

Κύριος, ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν. 

ἁμιάντῳ xot 

Ἐν γὰρ τῷ ἀποδι- 

ἀπὸ προσώπου tV, τοῦ 

τὸν συλλεξάμενον ἑαυτοῦ τὰς δυνάμεις 

δράσχειν ^ ᾿Αθεσσαλὼμ & 

τοιούτου υἱοῦ, 

τῇ συνεργίᾳ τοῦ ξύλου τοῦ ἐν αὑτῷ τὴν πονηρὰν 

ὑτοῦ χόμην ἐχδήσαντος, διὰ τῶν τριῶν βελῶν ἀν- Ώ 

ελεῖν τὸν πολέμιον. Δῆλον δέ σοι πάντως ἐστὶ τὸ διὰ 

“ἧς ἰστορίας ὑποδειχνύμενον atyrrias ποῖον ἐχεῖνο 

τὸ ξύλον, ᾧ προσηλώθη τῆς χαχίας dj χόμη. ὅπερ ὁ 

᾿Απόστοηλος χειρόγραφον ἁμαρτιῶν ὀνομάζει, χαθώς 

φησιν, ὅτι xal « Αὐτὸ 

ἡλώσας τῷ σταυρῷ * 

βελῶν 

Ὦρχεν ἐχ τοῦ μέσου, προσ- 

» τοῦτ᾽ ἔστιν τῷ ξύλῳ. Καὶ τίς 

ς, ἡ μέσην βάλλουσα τοῦ ἐχθροῦ 

τὴν χαρδίαν, δι᾽ ἧς γίνεται τοῦ ἐσχάτου ἐχθροῦ ὁ θά- 

νατος ; ὩὭς δ᾽ ἂν χαίρι 

ἡ τῶν τριὰς 

ον γένηται ἡμῖν τὸ πε 
.- ἢ 

o da o ci 

βέλους νόημα, τῇ πρυφητείᾳ τοῦ ᾿Ησαΐου προσέξομεν, 

ὅς φησιν £x προσώπου Κυρίου, ὅτι «"Ἐθηχέν με ὡς βέ- 

λος ἐχλεχτὸν, xal ἐν τῇ φαρέτρᾳ αὐτοῦ ὕψωσέν με.» 

Τοῦτο τοίνυν τὸ βέλος, « ὁ ζῶν » τοῦ Κυρίου λόγος ἐστὶ, 

χαὶ « τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον" » 

ὁ ὃὲ λόγος ἐστὶν ὁ Χριστός 

τῆς Τριάδος ὁμολογεῖται μυστήριον. 

* τῷ δὲ ὀνόματι τούτῳ τὸ 

Ἐν ᾧ χαὶ τὸν 
χρισθέντα χαὶ τὸν χρίσαντα, χαὶ τὸ ᾧ ἐχρίσθη διδα- 

** Mattli, x, 25; 11 Reg. xviii, 9 sqq. 53 Coloss. 11) 14. 

sabee, nihil horum cure est illi, qui corda nostra 

per l:ec format ; sed id solum considerat, quo- 

modo singulis horum ad. virtutem. adjumenti ali- 

quid afferat : ad quod. etiam ipse salutis ordo ten- 

dit : optimusque ordo est continuata series eorum 

qui ad hoc ipsum aliquid opis eontribuunt. Verbi 

gratia, primus psalmus abducit hominem à cogna - 

Lione, quam cum malo contraxit ; secundus osten- 

dit, cui sit adbzerendum, dum ob oculos ponit 

Christi in carne. manifestationem , simulque docet 

fiduciam erga ipsum beatitudinem nostram esse; 

tertius explicat tibi imminentem ab hoste tentatio- 

nem. Itaque te jam unetum in regem per fidem, et 

cum vero unelo regnantem ,. dejicere conatur de 

tante. dignitatis fastigio, non foris, sed ex te ipso 

exsistens : non enim aliunde vim contra nos habet 

hostis, neque ab alio quodam ex dignitate parta 

exturbamur, nisi nos ipsi mali hujus gnati , infelici 

partu, quasi patres fiamus, qui in regnum no- 

strum insurgit e£ arma capit, qui tunc adversus 

nos potissimum invalescit, cum contaminaveriL eas 

qui nobiscum habitant, luce palam, et in om- 

nium conspectu, tanto piaculo perpetrato, hoe 

est, quando ad publieum velut. quiestum. exponit 

virtutum | nostrarum corruptionem, quibus olim 

colabitavimus. 
Cum igitur ab initio virtus nostra nondum ita 

ad pugnam sit corroborata, ut aperte et velut in 

faciem impressioni hostis resistere valeamus, sed 

necesse sit. fugere hujusmodi conflictum, non pa- 

rum ulilitatis iis qui bello appetuntur, divinus 

sermo per allatum. Seripturze exemplum attulit, 

hoc videlicet te. docens, ut quando tibi nascitur 

Absalon, maliti:. velut coma insignis, fratrisque 

interfector, quique venerando tuo thoro et imma- 

culato cubili furiose insultet, fugias , ut Dominus 

monet, de civitate in civitatem 9?*, Fugiendo enim 

a facie Absalonis talis filii, cogendoque in unum 

copias tuas, ope ligni , quod in seipso perniciosam 

illam comam religat et appendit, tribus telis lice- 

bit tibi perimere inimicum. Neminem latet, quor- 

sum hoc ex historiarum monumentis :enigma peli- 

lum pertineat, et quale lignum sit , cui quasi clavis, 

maliti:e coma affixa est, quod chirographum pec- 

catorum nominatur ab Apostolo, qui et ait : « IIoc 

e medio sublatum , crucique affixum. esse *?, » hoc 

est ligno. Et quinam est. illa trias telorum , quae 

medium hostis pectus transverberat , qu: mortem 

jurato et capitali hosti affert ? Ut teli hujus intelli- 

gentiam commode assequamur, animum advertere 

oportet ad prophetiam Isaiz, qui ex. persona. Do- 

mini ait : « Posuit me telum electum , et in pharetra 

sua exaltavit me **. » IIoc igitur telum , est Domini 

sermo, « vivus, penetrabilior omni gladio anci- 

pili 55: »sermo autem iste Christus est, quo no- 

mine Trinitatis. mysterium. significatur. Revocat 

enim in mentem, et eum qui unxit, et eum qui un- 

SP Sas xplx, 9. "9^ Hebr. 1v, 19. 



547 S. GREGORII NYSSTNI 548 

etus est, eumque quo unctus est; si enim vel unum A σχόμεθα. El γάρ ἕν τ! τούτων λείποι, τὸ τοῦ Χριστοῦ 
horum desit, Christi nomen non subsistit, Ifujus 

igitur nomen quando in pharetra nostra. exallatur, 

hoc est, quando in anima nostra per fidem exoritur 

( nam pharetra sermonis est anima ), tunc confestim 

adversarius, qui nos insequitur et impetit, interit 

et oceumbit , cujus interitus in ligno accidit. Quare 

cum quis in tempore fugit hostem ( qui unus qui- 

dem est natura , multiplex vero fit malorum auxiliis 

et suppetiis ; hinc illud : « Quoniam multiplicati sunt 

qui tribulant me, multi insurgunt adversum me *5, » 

eL id genus alia, qux in psalmo illo sese consequun- 

tur), tunc fit quasi initiun vietoriz : tempestiv?» enim 

ab hostibus fuga causa exsistit victori: ab hostibus 

reportat:e, Quocirca psalmus qui sequitur, hanc in- 

scriptionem habet: « In finem 97.» Finis autem om- 

nis pugu: est vietoria , quemadinodum supra jam 

ostendimus ; cumque semel dulcedinem victori: quis 

gustaveriL, mox ali: et ali;e victori:e. ab. hostibus 
feliciter referuntur. In prima enim victoria, dimi- 

zantibus hujus vite jucunditatibus eum bonis ani- 

me, przvaluit in te, atque adeo domuit corporis 

deceptionem δὲ ludibria, inclinatio ad meliora. 

Dawnatis enim illis qui quarunt vanitatem, et 

eligunt mendacium , commutasti voluptates rerum 

qua sub aspectum cadunt, cum desiderio rerum , 

qu;e oculos effugiunt. 
]n sequenti psalmo? alia ratione vincis. Cum 

enim duo sint qui pro hzereditate veritalis mutuo 

pugnant; illo quidem objiciente legem, te vero 

fidem; justus agonotheta tibi, neglecto illo, tri- 

buit victori: praamnia , ul proinde purus aninie Lue 

&tatus sil velut ortus solis, qui tibi a tenebris re- 

cedenti dilucudum afferat, quod psalmus « niane », 

nominat; et sic. victoria ex victoria athletze nasci- 

tur, semper ad id quod majus et illustrius est vi- 

ctorie trophzis et ornamentis progredientibus. 

Rursus alia victoria ordine consequitur, per ea 

quie priecesserunt, parta. Nam qui hereditatem no- 

tam fecit, ille etiam « Octavze *? » meminit, quie et 

finis est presentis vit:e, el principium δον futuri. 

Proprium vero « Octavi» est, non amplius sub- 

ministrare iis qui in ipsa dezunt, occasionem per- 

petrandi bona. vel mala, sed quicunque quis ope- 
rum semina hie sparserit, illorum ibi manipulos 

capit, Quamobrem hic pamitentiam agere jubet 

(quod in inferno hujusmodi studio nihil amplius 

loci relictum sit) eum, qui hisipsis victoriis exer- 

citatus est. Verumenimvero 

deflectit oratio, 

iterum ad. pugnas 

rursus ungit nos ad tentationum 

ineursus. Idem enim hostis, Absalon ille, quasi 

ex nobis renatus, denuo bellum ex nobis redinte- 

grat, quem cadis nostre cupidum avertit nostra 

de hac re provida cura et sollicitudo, vel potius 

subsidium Dei. Nam causam reifeliciter geste pro- 

pter verba Chusi?? Deo assignat, eique gratias a- 

git... Sed. fortassis. superfluum | fuerit. accuratius 

exponere velle, quomodo Chus, cum amicus Da- 

*: Psal. i1. 2 δ Psal.diy, 4.0 ΠΥΡΆΝ ν᾽. 3 ᾽ *! Psal. mp: 

ὄνημα οὐχ ὑφίσταται. Τοῦτο τοίνυν τὸ ὄνομα ὅταν ἐν 

τῇ ἡμετέρᾳ ὑψωθῇ φαρέτρᾳ " τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅταν ἐν τῇ 

ψυχῇ ἡμῶν διὰ πίστεως γένηται ( φαρέτρα γὰρ τοῦ 

λόγου ἐστὶν ἡ ψυχὴ), τάτε ἀναιρετιχὸν γίνεται τοῦ ἐπαν- 

ἱσταμένου ἡμῖν xal διώχοντος, οὗ ὁ ἀφανισμὸς ἐν 

τῷ ξύλῳ. Διὰ τοῦτο μετὰ τὸ φυγεῖν ἐν τῷ χαιρῷ τὸν 

ἐπανιστάμενον (ὃς εἷς μέν ἐστι τῇ φύσει, πλῆθος δὲ 

γίνεται τῇ χαχῇ συμμαχίᾳ), xaX εἰπεῖν, «Ὅτι ἐπλητ- 

θύνθησαν οἱ ὑλίθοντές με, xai πολλοὶ ἐπανίστανται 

ἐπ᾿ ἐμὲ, ν xol ὅσα ἐχ τοῦ ἀχολούθου ἣ ψαλμῳδία 

περιέχει" τότε γίνεται ἡ τοῦ νιχᾷν ἀρχή. Ἡ γὰρ εὕ- 

χαιρος ἀπὸ τῶν ἐπανισταμένων φυγὴ, τῆς χατὰ 

τῶν ἐχθρῶν νίχης αἰτία γίνεται. Διὰ τοῦτο ἡ ἐφεξῆς 

Ψαλμῳδίᾳ, « Εἰς τὸ τέλος, » τὴν ἐπιγραφὴν ἔχει. Τέλος 
ὃς παντὸς ἀγῶνος ἣ νίχη ἐστίν “ χαθὼς φθάσας ὁ 

λόγος ἡμῖν περὶ τούτων ἐτεχνολόγησεν " χαὶ ἐπειδὴ 

ἂν ἅπαξ τοῦ νιχᾷν γεύσῃ, ἐπάλληλοι νίκαι χατὰ τῶν 

ἐχηρῶν χατορθοῦνται. Ἐν γὰρ τῇ πρώτῃ νίχῃ, τῶν 

χατὰ τὸν βίον ἡδέων πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς ἀγαθὰ δι- 

αμιλλωμένων, ἐν σοὶ ἐκράτησεν τῆς ὑλικῆς ἀπάτης ἡ 

πρὸς τὰ χρείττω ῥοπή. Καταγνοὺς γὰρ τῶν τὸ μά- 

«at0y ζητούντων, χαὶ ἀγαπώντων τὸ ψεῦδος, ἠλλάξω 

τῆς περὶ τὰ φαινόμενα προσπαθείας τὴν τῶν ἀοράτωγ 

ἐπιθυμίαν. 

Ἐν τῷ ἐφεξῆς ἄλλον τρόπον νιχᾷς. Δύο γὰρ ὄντων 

τῶν ὑπὲρ τῆς ἀληθείας χληρονομίας διαμαχομένων 

πρὸς ἀλλήλους, χαὶ τοῦ μὲν προθαλλομένου τὸν νό- 

μον, τοῦ δὲ τὴν πίστιν: ὁ δίχαιος ἀγωνοθέτης σοι 

δίδωσιν xav ἐχείνου τὰ νιχητήρια. “Ὥστε σοι τὴν 

χαθαρὰν τῆς ψυχῆς κατάστασιν, ἀνατολὴν ἡλίου γενέ- 

σθαι, ἀφεστηχότι τοῦ σχότους, τὸν ὄρθρον ἐπάγοντος. 

Ὃν « πρωΐαν » ὀνομάζει ἡ ψαλμῳδία. Καὶ οὕτως 

ἔστιν ἀεὶ εὑρεῖν νίκην ἐκ νίχης τῷ ἀθλητῇ προσγινο- 

μένην, πρὸς τὸ μεῖζον πάντοτε xai περιφανέστερον 

προϊόντων τῶν Ex τῆς νίχης χατορθωμάτων. Πάλιν 

ἑτέρα διαδέχεται νίχη χατὰ τὸ ἀχόλουθον, διὰ τῶν 

προδειχνυμένων χατορθουμένη. 'O γὰρ τὴν xXnpova- 

μίαν γνωρίσας, αὐτὸς καὶ τῆς « Ογδόης » μέμνηται t 

ἥτις πέρας τε τοῦ ἐνεστῶτος χρόνου γίνεται, xol 

ἀρχὴ τοῦ μέλλοντος αἱῶνος. ἤϊδιον δὲ τῆς « ᾿Ογδόης,» 

τὸ μηχέτι καιρὸν εἰς παρασχευὴν ἀγαθῶν ἣ χαχῶν 

ἐνδιδόναι τοῖς ἐν αὐτῇ γινομένοις ἀλλ᾽ ὧν ἄν τις 

ἑαυτῷ χαταθάλληται διὰ τῶν ἔργων τὰ σπέρματα, 

τούτων ἀντιπαρέχειν τὰ δράγματα. Οὗ χάριν ἐν- 

«αῦθα ἐνεργεῖν νομοθετεῖ τὴν μετάνοιαν (ὡς ἐν τῷ 

ἄδῃ τῆς τοιαύτης σπουδῆς ἀπραχτούσης), ταῖς αὐταῖς 

νίχα:ς ἐγγυμνασθέντα. Πάλιν ἀπαλείφει πρὸς ἑτέρδυς 

ἀγῶνας ὁ λόγος " πάλιν ἀλείφει τῇ τῶν πειρασμῶν 

προσθολῇ. Ὁ αὐτὸς γὰρ πολέμιος ὁ ᾿Αθεσσαλὼμ 

ἐχεῖνος ὥσπερ ἀναγεννηθεὶς ἐξ ἡμῶν, αὐτὸν τὸν πόλε-- 

pov τὸν ἐξ ἡμῶν ἐξαρτύεται, ὃν ἀποτρέπει φονῶντα 

xa0' ἡμῶν ἡ ἡμετέρα περὶ τοῦ πράγματος εὐθουλία, 

μᾶλλον δὲ d παρὰ τοῦ Θεοῦ συμμαχία. Τῶν γὸρ 

χατορθωμάτων αὐτῷ χρηστῶν διὰ τῶν λόγων Χουσὶ, 

τῷ Θεῷ τὴν αἰτίαν ἀνατιθεὶς, ταύτῃ τὴν εὐχαριστίαν 

ΟΡ ΑΙ ταν ς 
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πεποίηται. Περιττὸν δ᾽ ἂν εἴη τὰς ἱστορίας σοι $6 Δ vidis. οὐ fidelis esset, 

ἀχριθείας ἐχτίθεσθαι * τιῶς ΤΗΣ ὁ Δαθὶδ ὧν ἐν τοῖς 

ὑπασπισταῖς, οὗτος ὁ Χουσὶ ἐν τοῖς φίλοις ποῦ "A6cc- 

σαλὼμ χαταμίγνυται, xal πιθανώτερος γίνεται τῷ 

τυράννῳ τῆς τοῦ ᾿Αχιτόφελ συμθουλῆς. "Ὅθεν συνέθη 

τούτου χατὰ τὴν εἰσήγησιν τῆς γνώμης χαταχρατή- 

σαντος, αὐτὸν ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χαταπνιγῆναι, τὸν χατὰ 

τοῦ Aa6i8 τῷ ᾿Αθεσσαλὼμ συμθουλεύσαντα. ἴλξιον 

δ᾽ ἂν εἴη προσαγαγεῖν τῷ xaz' ἀρετὴν βίῳ χαὶ τὰ τῆς 

ἱστορίας αἰνίγματα. Πῶς ἡ σῴζουσα ἡμᾶς γνώμη, 

ἀγχόνη γίνεται τοῦ ἀντιχειμένου * ἡ ὃὲ σωτήριος αὕτη 

γνώμη, ἡ μὲν τῇ ἱστορίᾳ, ἡ δὲ τῇ ψαλμῳδίᾳ ἐγγέγρα- 

πται. Ἡμῖν δὲ σχοπός ἐστι τὸν ἐν τάξει τῶν ψαλμῶν 

εἱρμὸν χατανοῆσαι, OU οὗ τῷ ἀγαθῷ προσαγόμεθα. 

Οὐχοῦν τὴν ἐνταῦθα γνώμην τὴν ἀναιρετιχὴν ποῦ 

ἐπιθουλεύοντος fjuiv χατανοήσωμεν. 

Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; τὸ ἴσον εἰς χαχίαν ἡγεῖσθαι 

ἄρχειν τε ἀδικίας xol ἀμύνεσθαι τὸν ἀπάρξαντα. 

Τιμᾷται γὰρ ἑαυτῷ ἐσχάτων, χαὶ τῆς χαθ᾽ ἑαυτοῦ 

τιμωρίας ὁριστὴς γίνεται, εἰ εὑρεθείη χαχοῦ τὸ χα- 

xbv, ὥσπερ ἐν συναλλάγματι, διαμείψας, χαὶ ἀντι- 

προπαρεσχημένοις ὃ ἔλαθεν. Καὶ οὕτως 

πάλιν νιχητὴς ἀναδεί- 
δοὺς τοῖς 

μετὰ τοὺς ἀγῶνας τούτους, 

χνυται. Διαδέχεται γὰρ ἐπιγραφὴ, τὸ « Ὑπὲρ τῶν 

χηνῶν,» προδειχνύουσα τέλος. Τὸ δὲ τῶν ἀγώνων 

Ὑπὲρ τῶν ληνῶν » ς, νίχη ἐστίν. Πάλιν δὲ τὴν « 

ἔννοιαν ἐξχπλοῦσθαι τῷ λόγῳ, περιττὸν ἂν εἴη, 
Y 

ἐχανῶς ἐν τοῖς χατὰ τὸν ἴδιον τόπο, ἐξητασμένοις 

προδηλωθεῖσαν. Ὥσπερ δὲ μετὰ τὴν πρώτην Ex τοῦ 

᾿Αθεσσαλὼμ φυγὴν ἐν τῷ διαχρῖνα: τῶν ἀληθινῶν 

πραγμάτων τὴν ματαίαν σπουδὴν, ἀξ!ο 

οὕτως χαὶ νῦν μετὰ τοὺς ὁμοίους ἀγῶνας, τῷ ε Ὑπὲρ 

τῆς νίχης " 

τοιλον 

χρώμενος, νικητὴς γίνεται διὰ τοῦ χαταλῦσαι τὸν 

ἐχθρὸν ἅμα χαὶ ἐχδικητήν. Ὃς διὰ 

τῶν ληνῶν ν λόγῳ συμμάχῳ πρὸς τὸν ἀντίπ 

τοῦτο xà ἐχθρὸς 

xai ἐχδιχητὴς ὀνομάζεται, ὅτ: αὐτὰ τὰ πρὸς ἁμαρ- 

κίαν αὐτοῦ δελεάσματα, Gun ta. τοῖς αἰσθανομένοις 

ἡ πιχροτάτη ἐστί’ xal δι᾿ ὧν ἐφέλχεται πρὸς τὴν 

ποῦ χαχοῦ χοινωνίαν ἐν ἀπάτῃ τὸν ἄνθρωπον, αὐτὸ 

ε vo τὸ χαλεπώτατον τῆς τιμωρίας εἶδός ἐστιν. 

Ούτως ἑρμηνεύε!: τὴν διάνοιαν ταύτην ὁ θεῖος ᾿Από- 
στολος, εἰπών, ὅτι « Τὴν ἀντιμισθίαν ἣν ἔδει τ 

πλάνης 
i 

αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς ἀπολαμθάνοντες. » ἫΝ 

γὰρ ἂν γένοιτο πρὸς τιμωρίαν ἄλλη χαλεπω 

ἐπίνοια. τῆς χατὰ τὴν ἀσχημοσύνην ἀχαθαρσ itk ἣν 

ἐν ἑαυτοῖς χατεργάζονται οἱ τῆς ἀσχημοσύνης ἐρ- 

ázat; -à 'O οὖν καταλύσας Ev τῷ ἰδίῳ βίῳ τοῦ τοιούτου 

τὴν δύναμιν, ὃς τιμωρεῖται τὸν ἐν χαχίᾳ γενόμενον 

δι᾿ αὐτοῦ τοῦ μετασχεῖν τῆς χαχίας, ὁρᾷ τοὺς ἀν- 

θρώπους, χαὶ τὴν τῶν οὐρανῶν ὑπερχαθημένην με- 

γαλοπρέπε!:αν, xal τὸ τῆς φύσεως ἀξίωμα, τίνων τε 

ἄρχει xaX vio. συντεταγμένη ἐστίν. Τῷ ἧς αὐτῷ 

χαὶ ἐπὶ τῶν ἀλόγων ἥγεμονε ἀγγέλοις 

διὰ συγχρίσεως παρισουμένη μιχρὸν ἐλαττοῦται. 

Τοίνυν λόγος ἐστὶν δι᾽ 

, xai πρὸς 

ει, χαὶ τοῖς 

οὗ γίνεται dj xazà τούτων 
τοὺς ἀγγέλους Πάλιν 

νέχης ἑτέρας τρόπος, ὅταν ὑπερθὰς τὰ D 

&pyr, οἰχείωσις. 
ἐχεται 

ΤΠ οσχν, 46 ξῆς 15 Rom. 1, 27, 

^50 

interque. adjutores et defen- 

sores, amicis Absalonis admisceatur, ejusque con- 

silium tyranno conducibilius visum sit, quam Achi- 

tophelis ?! : unde faetum est, ut cum consilium illius 

prievaluisset, is qui contra Davidem Absaloni con- 

silium. dederat, a seipso pr:elocatus  interierit. 

Aquum porro fuerit. historic etiam znigmata et 
involucra ad vitam. virtuti addietam illustrandum 

adhibere, quomodo videlicet mens οἱ cogitatio, 

quie nos conservat , laqueus adversarii fiat; salu- 

taris, inquam, illa mens et sententia, qui partira 

Listori:, partim. psalmodie monumentis consi- 

gnata est. Nobis autem propositum est. rationeni 

ordinis, qui. in psalmis apparet, quo ad honesta- 

tem ducimur, perscrutari. Igitur in. presenti. aliud 

intelligere non. debemus, quam el sen- 

tentiam illam quie insidiatorem nostrum interimit, 

Qui igitur ista? Eodem loco reputare auctorein 

iniquitatis, et auctorem ulcisci velle ; ipse enim 

sese extremis poenis uleiscitur, et adversus se- 

ipsum poenam sibi decernit et definit, si velut ex 

mentem 

mutua pactione et contractu malum malo compen- 

sat, iisque quibus affectus est injuriis, injurias re- 

pendit. Quare post ista certamina rursus victor pro- 

nuntiatus sit, Sequitur enim inscriptio : « Pro Loreu- 

laribus, » demonstrat. Finis 

certaminum victoria est, At superfluum | fuerit de 

sensu inscriptionis, « Pro 

disputare, cum de ea jam suis locis abunde dictum 

sit, Porro quemadmodum post. primam ab. Absa- 

lone fugam, 

que finem autein 

torcularibus, » fusius 

dum vanum studium et inanem ope- 

ram a veris et. seriis negotiis et rebus internoscit, 

victori: ornamentis insigniturz ita eL nunc simili- 

bus exactis pugnis, oratione « Pro torcularibus, * 

velut auxiliatrice, contra adversarium usus, victor 

evadit, eo quod deleverit hostem simul et. persecu- 

lorem, qui ob id etiam hostis et ultor. nominatur, 

quia ipsius ad peccatum illecebrze acerbissima de- 

gustantibus. sunt poena, eL ea quibus ad malitiae 

communionem homines deceptos pertrahit, gravis- 

simi supplicii speciem habent. Hoc modo sensum 

hunc exponit divinus Apostolus, cum ail; «Eos 

quam merentur mercedem erroris, in semetipsis 

accipere ?, » Quid enim ad supplicium gravius ex- 

cogitari queat, quam illud immunditi: dehonesta- 

mentum eL dedecus, quod in seipsis efficiunt. pro- 

bri et dedecoris effectores ? Qui ergo vit:e sue. in- 

stituto vim ejus enerval, qui maliti: communione 

sibi conjunctum hac ipsa participatione punit, ille 

et homines, et illam quie super ceqlos evecta est 

magnificentiam, dignitatemque nature, quibus im- 

peret, et cuia quibus ejusdem sit classis et ordinis, 

contemplatur. Eadem enim. parte et dominium in 

bruta habet, et cum angelis comparatione collatus 

paululum illis inferior conspicitur. Ratio iLaque est, 

qua eL brutis animantibus praeest, et cum angelis 

necessitudine quadam jungitur. 

ctori$ species succedit 

Rursus alia vi- 

quando hac qui sub aspe- , 
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ctum cadunt supergressus, rationem in arcana et A φαινόμενα τοῖς ἀποῤῥήτοις ἐμθατεύσῃ τῷ λόγῳ, 

recondita inseris ; filius vero ratio est, satisque 

jam precedentibus victoriis exercitatus « pro oceul- 

tis Filii ? » psallis, per continuam consonamque et 

studiosam contemplationem : iterumque illum qui 

in occulto. venandis et capiendis nobis insidiatur, 

protligas, ne qua amplius hosti contra nos gloriandi 

relinquatur occasio , « ut non apponat ultra magni- 

fieare se homo super terram. » Tunc ex victoria, 

quae deinceps tibi obvenit, majori erga Deum con- 

cepta fiducia dicis : « In Domino confido?*;» mox- 

que, inea que sequitur victoria, rursus in me- 

moriam revoeas « Octavam; » in qua. «lingua ma- 

gniloqua penitus destruetur, et labia dolosa, » et 

omnis contra Deum insania ?**. Conservabuntur vero 

a generatione hac in seculum, qui in circuitu im- 

pietatis non ambulant, Sed rectam insistunt. viam, 

quam Deus nobis novam prwivit, viam recentem 

et viventem, Et quid opus est singula explicare, 

cum qui hactenus introductionis quasi loco al- 

lata sunt satis superque tibi ostendant viam qua 

per psalmorum ordinem et inscriptiones ad id 

quod bonum etrectum est deducaris ? non parum ad 

hanc etiam intellizentiam eonducente illa, quam 

supra przimisimus, inscriptionum explicatione. 

CAPUT Xll. 

Finita prima sectione ascensionis per psalmos, 

rursus quadragesimo psalmo resumitur beatitudinis 

mentio. Miter tamen in initio definitur beatitudo, 

sub initium enim fuga et aversio a malo in beati- 

tudine numerabatur. At hie beata preedieatur boni 

et recti cognitio. Boni vero natura, vel si quod 

excellentius hoe, vel nomen, vel cogitatum reperiri 

potest, nihil est aliud, quam unigenitus Dei Filius, 

qui cum dives esset, propter nos factus est ege- 

nus. Gujus in carne egestatem Evangelicis scri- 

ptis nobis demonstratam, oratio hoc loco przesigni- 

ficat, eum beatum przdicat, qui debita. intelligen- 

tia paupertatem illam cognoscit, qui pauper quidem 

erat secundam . servi formam, benedietus autem se- 

cundum divinitatis naturam. Egenus enim et pau- 

per principio hujus psalmodi nominatur; at in 

line sectionis additur : « Benedictus Dominus Deus 

Israel ἃ seculo in sceeulum, fiat, fiat. » Qui igitur in 

liane altitudinem evasit, ille alteram ascensionem 

incipit. Nam relicto patre Core, qui per arrogan- 

tiam sacerdotium sibi usurpavit, et ob id igue ex- 

ustus, et ab hiatu absorptus, et sub terram propter 

scelera abditus est 75, vero et legitimo Patri se per fi- 

dem adoptandum committit, non ignarus, quanto 

discrimine distent Dei filium fieri, et filium de- 

sertoris Core nominari. Adeptus ergo finem victo- 

rim, simulque intelligens quanta sit inter hunc 

etmalum illum. patrem differentia, consumptoque 

in se et devorato eo quod ferum estet venenatum, 
miore cervorum, quibus reptilia consumere vis in- 

TV'Peal. 1x, 4. T* Ds23l, €, 9. Ὁ Psal. x1, 2. 

Υἱὸς δὲ ὁ λόγος, x&v ἱκανῶς ἤδη γένη ταῖς προλαθού- 

σαις νίχαις ἐγγυμνασθεὶς, « Ὑπὲρ τῶν χρυφίων τοῦ 

Υἱοῦ » ψάλλεις, διὰ τῆς εὐαρμόστου τε χαὶ ἐμμελοῦς 

θεωρίας. Καὶ πάλιν νιχήσας τὸν ἐν χρυφίοις ἐν- 

εδρεύοντα χαθ᾽ ἡμῶν θῆρα, ὥστε μηχέτι τοῦ ἐχθροῦ 

zb χαθ᾽ ἡμῶν χαύχημα περιλειφθῆναι (« Ἵνα » γὰρ 

« μὴ προσθῇ ἔτι τοῦ μεγαλαυχεῖν ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς 

γῆς ν)}" τότε διὰ τῆς Ex τοῦ ἀχολούθου σου προσγι- 

νομένης νίχης, τελειοτέραν τὴν εἰς τὸν Θεὸν πε- 

ποίθησιν ἔχων λέγεις" « Ἐπὶ 

Ἐν τῇ ἐφεξῆς νίχῃ. πάλιν τῆς « Ογδόηςν μεμνήσῃ, ἐν 

τῷ Κυρίῳ πέποιθα. » 
5 V D 

ἢ ἐξολοθρεύεται μὲν ἡ « μεγαλοῤῥήμων γλῶσσα, xot 

τὰ χείλη τὰ 
φυλαχθήσονται ὃὲ ἀπὸ τῆς γενεᾶς 

δόλια, ν xol ἡ χατὰ τοῦ Θεοῦ μανία" 

ταύτης χαὶ εἰς 

τὸν αἰῶνα, οἱ μὴ ἐν χύχλῳ τῆς ἀσεθείας συμπεριπα- 

τοῦντες, ἀλλὰ τῆς εὐθείας ἐχόμενοι, ἣν ἐνεχαίνισεν 

ἡμῖν ὁ Θεὸς ὁδὸν πρόσφατον χαὶ ζῶσαν. Καὶ τί χρὴ 

τὰ καθ᾽ ἕχαστον διεξιέναι, lxavüg σοι τῆς ἐφόδου 

ταύτης τὴν ἐπὶ τὰ χρείττω πρόοδον διὰ τῆς τῶν 

Ψαλμῶν τἀξεώς. τε χαὶ ἐπιγραφῆς προδειχνυούσης: 

οὐ μιχρῶς ἡμῖν πρὸς τὴν τοιαύτην συμθαλλομένης 

προθληθείσης τοῖς ἔμπροσθεν λόγοις 
L 

διάνοιαν τῆς 

τῶν ἐπιγραφῶν ἑρμηνείας. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ID', 

᾿Αλλ᾽ ὅτι συνεπεράνθη τὸ πρῶτον τμῆμα τῆς διὰ 

τῶν ψαλμῶν ἀναθάσεως, ἐν τῷ τεσσαραχοστῷ πάλιν 

ἡ τοῦ μαχαρισμοῦ ἐπανάληψις γίνεται, ἄλλους τοῦ λό- 

γον παρὰ τὴν ἀρχὴν ὁριζομένου ἡμῖν τὸ μαχάριον. Ἐν 

γὰρ τοῖς πρώτοις, τὸ ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ μαχάριον 

ἣν - ἐνταῦθα δὲ τὸ ἐπιγνῶναι τὸ ἀγαθὸν μαχαρίζεται. 

'H δὲ τοῦ ἀγαθοῦ φύσις, T| εἴ τι xal ὑπὲρ τούτου 

δυνατόν ἐστιν ἐξευρεῖν ῥῆμα ἣ νόημα, οὗτος ὁ μονο- 

γενῆς ἐστ: Θεὸς, ὃς δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος 

ὥν. Οὗ τὴν ἐν σαρχὶ πτωχείαν τὴν διὰ τῆς εὐαγγε’ 

Aus ἱστορίας ἡμῖν ἐπιδειχθεῖσαν ἐνταῦθα mpopm- 

νύει ὁ λόγος, μαχαρίζων τὸν μετὰ συνέσεως τὴν 

πτωχείαν ἐχείνην γνωρίσαντα. Ὃς πτωχὸς μὲν χατὸὰ, 

τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, εὐλογητὸς δὲ χατὰ τὴν τῆς 

θεότητος φύσιν. Πένητα γὰρ αὐτὸν χαὶ πτωχὸν ἐν 

προοιμίοις τῆς ψαλμῳδίας ὀνομάσας ὁ λόγος, ἐπὶ τῷ 

τέλει τοῦ τμήματός φησιν" « Εὐλογητὸς Κύριος ὁ Θεὸς 

τοῦ Ἰσραὴλ ἀπὸ τοῦ αἰῶνος xa εἰς τὸν αἰῶνα, γέ- 

νοιτο, γένοιτο. ν Ὁ τοίνυν ἐπὶ τοῦτο φθάσας τὸ ὕψος, 

ἑτέρας ἀναθάσεως ἄρχεται. Καταλιπὼν γὰρ τὸν πα- 

τέρα τὸν Κορὲ, τὸν δι᾽ ὑπερηφανείας ἐπαναστάντα 

τῇ ἱερωσύνῃ, xaX διὰ τοῦτο χαταπρησπθέντα τῷ πυρὶ, 

χαὶ χαταχωσθέντα τῷ χάσματι, χαὶ ὑπόγειον ἐξ 

ἅμαρτ 

ποιεῖ διὰ τῆς πίστεως. Συνεὶς ὅσον ἐστὶ τὸ διάφορον 

θεοῦ τέχνον γενέσθαι, ἣ τοῦ ἀποστάτου Κορὲ υἱὸν 

χρηματίζειν. Τυχὼν τοίνυν τοῦ τέλους τῆς νίχης. 

χαὶ γνοὺς ὅπον ἐστὶ μεταξὺ τούτου χαὶ τοῦ πονηροῦ 

πατρὸς τὸ διάφορον, διαφαγών τε “χαὶ ἐξαναλώσας 

ἐν ἑαυτῷ πᾶν θηριῶδες καὶ ἰοθόλον νότια χατὰ τὴν 

7? Num. xvi, 17 sqq. 
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τῶν ἐλάφων φύσιν, οἷς ἀφανιστιχὴ τῶν ἑρπετῶν AÀ nata viget, imitatur siti quoque cervum, et ad di- 

συνουσίωται δύναμις, μιμεῖται xal τῷ δίψει τὸν 

ἔλαφον, χαὶ πρὸς τὰς θείας πηγὰς, αὕτη δ᾽ ἂν εἴη 

θεία φύσις, διψητιχῶς ἔχει, dj μία τε οὖσα χαὶ ἐν 

τριάδι θεωρουμένη. φησὶν, 

« ἐπιποθεῖ ὁ ἔλαφος ἐπὶ τὰς Tes πῶν ὑδάτων, 

€ Ὃν τρόπον » γὰρ, 

οὕτως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. » Εἶτα 

παραυυθεῖται τὴν δίψαν συνεχομένην τῇ ἐπιθυμίᾳ, 

χαὶ σπεύδουσα τοῦ ποθουμένου τυχεῖν, χαὶ τὴν ἐν 

ὀλίγῳ τῆς τῶν ἀγαθῶν μετουσίας ἀναθολὴν ἐν συμ- 

φορᾷ ποιουμένη λέγει χατά τε τὸ μέσον, χαὶ ἐπὶ 

τέλει τῆς ψαλμῳδίας" « Ἵνα τί περίλυπος εἴ, 1j 

Ψυχή μου; » xoi, « "EXmtcoy ἐπὶ τὸν Θεόν" » ὡς 

ἀληθῶς ἡμῖν τὴν ἀγαθὴν ἀπόλαυσιν τῆς θείας ἐλ- 

πίδος ἐγγυωμένης. Καὶ οὕτως ἐπὶ τὸ ἑξῆς πρόεισιν, 

ἐν ᾧ διὰ τοῦ θείου θυσιαστηρίου γίνεται νέος " χαὶ 

χατὰ τὸ ἑξῆς πάλιν τοὺς ἐχ τοῦ Κορὲ τὸ γένος 

άγοντας, ειχνὺς 

χατ- 
νιχητὰς ἀπεργάζετα: * οὐχ 

ἀμόλύνει τῇ δυσγενείᾳ τῶν πατέρων, ἡ παρὰ τῷ 

ὅτι 

Θεῷ εὐδοχίμησις. Καὶ ἐν τῇ Ψαλμῳδίᾳ 05 ταύτῃ τῷ 

Θεῷ τῆς τῶν ἐχθρῶν χαθα:ρέσεως ἀναθεὶς τὴν αἰτίαν, 
ἐν οἷς φησιν" « ἼἜσωσας γὰρ ἡμᾶς Ex τῶν θλιθόντων 

ἡμᾶς, καὶ τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς κατήσχυνας" » μετέρ- 

εται εἰς τὴν τοῦ ἀγαπητοῦ ᾧδήν. Ἵν᾽ οἱ τ P τερον £x 

τοῦ ἀποστάτου γενόμενοι, ES νιχηταὶ τοῦ πονηροῦ 

καταστάντες, διὰ συνέσεως εἰς τὸ τῆς νίχης ὠθάρωςι 

τέλος. « Εἰς τὸ τέλος » γὰρ « εἰς σύνεσιν ᾧδὴ ὑπὲ 

ἀγαπητοῦ. » "Ev f] χαὶ διδασχόμεθα, τίς μέν ἐστιν οὗ 
ὁ θρόνος ἐξ 

ρ τοῦ 

ἀϊδίου ἐπιστατεῖ τῶν ὄντων. Τίς δὲ παρ- 

θένος νυμφοστολεῖται αὐτῷ πρὸς G συμθίωσιν, οὐχ ἄλλως 

ἀξιουμένη τῆς τιμῆς ταύτης, εἰ μὴ τοῦ πατρὸς αὐτῆς 

λήθην λάθοι. Καὶ ταύτην ἀναθεὶς τῷ ἀγαπητῷ τὴν 

ᾧδὴν, πάλιν ἐπινέχιον ὑπὲρ τῶν υἱῶν Κορὲ διέξεισιν, 

διὰ τῶν ἀποῤῥητοτέρων προάγων τὸν λόγον. « ὙὝπὲρν 

γὰρ € τῶν χρυφίων » ἐστὶν ἡ τῆς ψαλμῳδίας ἐπαγ- 

γελία. "Ev οἷς « ἦχον ὑδάτων, χαὶ χίνησιν ἐθνῶν, 

xaX βασιλέων χλῆσιν, χαὶ σάλον 
λόγῳ, χαὶ « τὸν Κύριον πάσης δυνάμεως μεθ᾽ ἡμῶν » 

εἶναι εἰπών. 

γῆς ν διελθὼν τῷ 

Av ὧν ἁπάντων τὴν διὰ σαρχὸς προαγορεύειν τοῦ 
- POE ςτᾶ- κυρίου ἐμφάνειαν. Ὅτι ἢχεῖ μὲν dj φύσις, μετὰ 

θαίνει τε χαὶ ὄρη τὰ γεώδη τῆς χαχίας φρονήματα, 

ἀχίνητα εἶναι δοχοῦντα τοῖς πάλαι xa ἀμετάθετα. 

Θεοῦ 

τὴν πόλιν, χαὶ τὸ ἑαυτοῦ σχήνωμα ἁγιάζει ὁ ὝΨιστος" 

Ὁ ὃΣ τῆς εὐφροσύνης ποταμὸς εὐφραΐνει τοῦ iS Y 1 is τὺ 

xal ὅσα τῆς ἀχολουθίας ἔχεται ταύτης, δι᾽ ὧν τοῖς 

αἰνίγμασι τούτοις προαγορεῦει ὁ λόγος τὰ χρύφια. Πά- 

λιν ἐφ᾽ ἑτέραν μεταδαίνει νίχην ὁ λόγος, T] πάντα 

ἐπιχρυτοὶ τὰ ἔθνη xal ἐπαγάλλεται, διότι « ἀνέθη 

ὁ Θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ. » Σαφὴ 

τῆς ἀναδάσεως λόγος, 

λου, 

ς δέ σοι πάντως ἐστὶν ὁ 

διὰ τῆς ἑρμηνείας τοῦ Παύ- 

μὴ 
Ὃς ψάλλειν μετὰ 

ὅς φησιν, «€ μὴ εἶναι δυνατὸν ἀναθῆναι, εἰ 

τὸ χαταύηνα. προχαθηγήσατο. » 

συνέσεως πάντας ἐγχελεύσας, aL CUR τ 

πρὸς ὑψηλοτέραν χατάστασιν, « 

ᾧ λόγῳ 

τὴν δευτέραν τοῦ 

Σαθθάτου » ὑπόθεσιν τῆς ᾧδῆῇς ποιησάμενος. Αὕτη δὲ is ς σάμενος 
εἰ μὲν χατὰ τὴν πρώτην σύστασιν θεωροῖτο, οὐρανοῦ 

7! Psal. ΧΕΙ 2. 6. 
82 Psal. xLvit, 4. 

ParRoL. Gn. XLIV. 

ἘΡΕΙ͂. xpi, 9, 5, 

i 

1? Psal, NLDF, 

vinos fontes, quos equidem ipsam divinam natu- 

ram esse arbitror, sie astuans fertur, qu:e natura 

una quidem nuinero est, et tamen in Trini'ate sub- 

sistit. Ait enim : «Quemadmodum desiderat. cer- 

vus ad fontes ita desiderat anima niea 

ad te, Deus 77. » Deinde solatur sitim cupiditati co- 

pulatam, festinansque id quod desiderabat con- 

sequi, et vel exiguam dilationem, qu:e bonorum 

illorum communionem moratur, in damno ponens 

ait circa medium, et sub (inem psalmi : « Quare 

iristis es, anima mea ? » Et : « Spera in Deo, »tan- 

quam videlicet ver: quietis fructum. divina spes 

nobis polliceatur. Sicque ad id quod sequitur pro- 

cedit ?, ubi per divinum altare denuo juvenis eltfi- 

citur, et in sequente rursus illos qui genus a Core 

trahunt vietores reddit, ostendens non obscurari 

ignobilitate patrum celebritatem et gloriam, quam 

quis apud Deum obtinet, simulque hoe psalmo 

peremptorum hostium causam Deo ascribens his 

verbis : « Liberasti enim nos de affligentibus nos 

etodientes nos confudisti"*, » transit ad dilecti 

canticum, ut qui prius desertore patre prognati, 

deinde victores hostis maligni effeeti sunt, per 

intellectum in finem victori: perveniant. e In finem, 

ad intellectum, canticum pro dilecto 5^; » sic enim 

inscriptio habet. Quo docet etiam quis sit thronus, 

qui ab aztterno rebus przsidet, et ad qu:e. virgo ad 

consortium ipsi quasi sponsa quzratur, non aliter 

hoc honore digna nisi patrem suum obliviscatur, 
hocque dilecto canticum conseerans ct dedicans, 
rursus epinicion texit, et exsequitur pro filiis Core, 
sermone per abstrusiora instituto : est enim « Pro 
arcanis» psalmi hujus argumentum et summa; 
ubi « sonum aquarum, et turbationem gentium, et 

regum vocationem motumque terre » ids 
« Dominumque omnis virtutis nobiscum esse, 
verat, 

aquarum, 

asse- 

Quibus omnibus Domini per carnem manifesta- 

lionem predicit, quando natura quidem resonat; 

transeunt vero et transferuntur montes, hoc. est, 

lerrea sensa et cogitata, qu:e olim videbantur im- 

mobilia et loco cedere nescia. Lotiti:e | autem flu- 

vius Letificat civitatem Dei,et tabernaculum suum 

sanctificat Altissimus, et alia quae ad eamde:n ora- 

lionis seriem pertinent, quibus tanquam -*enigmia- 

lis, et involueris nonnullis pr:dicuntur. arcana 

Rursus ad aliam victoriam sese confert, cui applau- 

dunt omnes gentes, et simul exsultant, quia « ascen- 

dit Deus in jubilatione. » Plana porro tibi fuer:t 

ascensionis mentio per ipsius: Pauli interpretal:o- 

nem, qui dicit : « fieri non posse, ut quis ascendat, 

nisi priecesserit descensus *!. » lec cum ab omnibus 

intelligenter et sapienter. decantari jussisset, ora- 

lionem ad sublimiorem quemdam statum traducit, 

« Secunda Sabbati 5?, » pro argumento cantici 

85sqq. "Psal. xuiv, 1. δ᾽ Ephes. tv, 9. 
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constituta. Quz si ad primam rerum procreationem A τε xaY στερεώμοτός ἔστι κατασχευὴ, xol τῶν Emou- 
referatur, nihil est aliud, quam coeli et. firmamenti 

effectio, ccelestiumque aquarum ab aquis terrestri- 

bus discretio. Sin autem ad Evangelium respicias, 

vere ipse est, qui ceelum nobis condidit. Nam coelum 

ἃ Deo firmamentum appellatur. Paulus autem per 

firmamentum nihil aliud. quam fidem iu Christum 

intelligit. Tunc enim nobis vere secundum fidem 

ceelum creatum est 9, cum Sabbati obscuritas prz- 

teriit, illudque fideleet acceptabile accidit mysterium 

ejus qui predestinatus est Filius Dei in virtute, 

secundum spiritum sanctificationis; mysterium, in- 

quam, resurrectionis ex mortuis Domini nostri Jesu, 

qui vere est magnus Deus et laudabilis nimis; ct 

similia, quae toto. deeursu psalmus ille continet. 

Cujusmodi sunt « divina civitas, » quam et « mon- 

tem bene fundatum » nominat, et universe terrae 

exsultationes, et montes Sion, de qua urbe maxime 

admirabile quiddam tradit, quod qux olim « latus 

aquilonis » erat, nune facta sit « civitas regis 

magni : » quodque « Deus in. domibus ejus cogno- 

sealur : » manifeste per hzc Ecclesi: Christiana 

statum et dignitatem designans. Nam borealis pars 

terre ex. illis est, quae nubibus perpetuis urgentur, 

et frigore, et gelu, sinesplendove, expersque radio- 

rum solarium : ob id adversaria illa potestas aqui- 

lonis nomine denotatur. Igitur quc olim ad aquilo- 

nem vergebat; imo, qua ipsius latus erat, hic 

translata a. tenebricosa οἱ algida vita, civitas Dei 

fit, et regis habitatio, cujus in. domibus Deus 

€ognoscitur. Βάρεις vocat dium — circumscri- 

ptionem, et.situm forma et specie quadrangula : 

quibus tanquam involucris quibusdam | insinuat fir- 

mas et excelsas virtutum turres et munitiones, quae 

in sanetorum mentibus conspiciuntur; quasi solis 

hisce vivendi generibus Deus cognoscatur; Reliqua 

quie sequuntur eum. przedietis consonant : congre- 

gali namque sunl in ipsa reges terre : non enim 

servorum, sed regum conventus civitatem illam 

habitat, « qui, » inquit, « videntes hae admirati 

sunt. » Causamque admirationis addit. Nam qui 

prius civitatem hanc indigne incolebant, quando 

erat latus 2quilonis, illi « conturbati, et. commoti 

sunt, et tremor apprehendit eos. » Nec tremor 
1antom, sed et molesti: similes doloribus parturien- 

tium. Qu: omnia adversus istos evenisse dicit a 

spiritu. «chementi qui fugitivas naves confringit, 

quie improbo mari hujus vitas innatant. « In spiritu 

vehementi coateresnavesTharsis.» Porro cui quod in 

apostolorum Actis proditum est, memoria non ex- 

cidit, ille non ignorat spiritum illum vehementem, 

qui discipulis in cenaeulo congregatis cognitus 

est ** : quique prophetiam Jonie attente. legit, is 

perspicue exploratum habet, eum qui a Deo deficit, 

querere navem in Tharsis euntem ^". Deinde ser- 

mone quasi in duas personas distributo, in priori- 

bus quidem personam et habitum ejus induit, qui 

95V- Aot, 17, 9. t? Genes. 1, 8. 85 Jon. 1,5 sqq. 

ρανίων ὑδάτων ἀπὸ τῶν ἐγγείων διάχρισις. EL δὲ πρὸς 

τὸ Εὐαγγέλιον βλέποις, ἀληθῶς αὕτη ἐστὶν ἡ τὸν 

οὐρανὸν ἡμῖν χατασχευάσασα. Ὃ γὰρ οὐρανὸς τὸ 

στερέωμα παρὰ τοῦ Θεοῦ ὀνομάζεται. Ὁ δὲ Παῦλος 

vost τὴν εἰς τὸν Χριστὸν πίστιν τὸ στερέωμα. Τότε 
γὰρ ἡμῖν ὄντως χατὰ τὴν πίστιν οὐρανὸς δημιουρ- 

γεῖται, ὅτε παρῆλθεν ἡ τοῦ Σαδδάτου χατήφεια " χαὶ 

ἐγένετο ἡμῖν πιστὸν τὸ μυστήριον τοῦ ὁρισθέντος 

ΥἹοῦ Θεοῦ ἐν δυνάμει χατὰ πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἐξ 

ἀναστάσεως νεχρῶν Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡ μῶν, ὅς ἐστι 

τῷ ὄντι μέγας Κύριος χαὶ αἰνετὸς σφόδρα. Καὶ τὰ 

ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁ ψαλμὸς περιέχει, « τὴν 

θείαν πόλιν ἐχείνην, » ἣν « χαὶ ὄρος εὕριζον » óvo- 

μάζει, xot πάσης γῆς ἀγαλλίαμα, χαὶ Σιὼν ὄρη. 

Ἐφ᾽ ἧς μάλιστα ἰδ πάντων παραδοξότατον ἔχδι- 

ἡγεῖται, ὅτι ἣ ποτὲ οὖσα « πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, » νῦν 

γέγονε « πόλις τοῦ βασιλέως τοῦ μεγάλου. » Καὶ 

« ὁ Θεὸς ἐν ταῖς βάρεσιν αὐτῆς γινώσχεται" ν ca- 

φῶς διὰ τούτων τὸ χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν θαῦμα 

μηνύων τῷ λόγῳ. Τὸ γὰρ βόρειον χλίμα τῆς γῆς 

τῶν χατεσχιασμένων τε xoi χατεψυγμένων ἐστὶν, 

ἀλαμπὲς ἀεὶ μένον, xo τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἀμέ- 

τοχον. Οὗ χάριν, dj ἀντιχειμένη δύναμις ἐν τῷ 

ὀνόματι τοῦ βορείου διασημαίνεται. Ἢ τοίνυν Evot- 

χοῦσά move τῷ βοῤῥᾷ xc οὖσα αὐτοῦ πλευρὰ, αὕτη 

μεταταξαμένη ἀπὸ τοῦ σχοτεινοῦ τε χαὶ χατεψυγμέ- 

vou βίου, Θεοῦ πόλις γίνεται, χαὶ βασιλείας ἐνδιαί- 

«npa. ἯΙ ἐν ταῖς βάρ:σιν ὁ Θεὸς γινώσχεται. Βάρεις 

δὲ λέγει, τὰς τῶν οἰχοδομημάτων περ'ιγραφὰς ἐν τε- 

τραγώνῳ τῷ σχήματι, δι’ ὧν τὰς ἑδραίας, xal ὑψηλὰς 

τῶν ἀρετῶν πυργοποιΐας, τὰς ἐν ταῖς Ψυχαῖς 

ἁγίων θεωρουμένας, παραδηλοΐ δι᾽ αἰνίγματος, ὡς 

μόνοις τοῖς τοιούτοις βίοις τοῦ Θεοῦ γινωσχομένου " 

xoi τὰ ἐφεξῆς συνῳδὰ «ote προυποδεδομένοις ἐστίν. 

Συνήχθησαν γὰρ ἐν ταύτῃ οἱ βασιλεῖς “οὐ γὰρ δουλευ- 

ὄντων, ἀλλὰ βασιλευόντων συνδρομὴ τὴν θείαν ἐχείνην 

τῶν 

συνοιχίζει πόλιν. « Οἴτινες, » φησὶν, « ἰδόντες, οὔ- 

τως ἐθαύμασαν. »Ἰζαὶ τὴν αἰτίαν διηγεῖται τοῦ θαύ- 

μᾶτος, ἐπειδὴ οἱ πρότερον χατοιχοῦντες ἀναξίως τὴν 
πόλιν ταύτην, ὅτε ἣν πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ, « ἐταράχθη- 

σαν, χαὶ ἐσαλεύθησαν, xa τρόμος ἐπελάθετο αὐτῶν.» 

Koi οὐ μόνον τρόμος, ἀλλὰ χαὺ πόνοι μιμούμενοι 

ὠδῖνας τιχτούτης. ἽΛπερ πάντα φησὶ χατὰ τούτων 

γεγενῆσθαι ὑπὸ τοῦ βιαίου πνεύματος, τοῦ τὰ πλοῖα 

τῆς ἀποστασίας συντρίθοντος, τὰ χαχῶς τῇ θαλάσσῃ 

τοῦ βίου ἐπιπολάζοντα. « Ἐν πνεύματι » γὰρ, φησὶν, 

« βιαίῳ συντρίψεις πλοῖα Θαρσεῖς. » 'O δὲ τῆς τῶν 

Πράξεων ἱστορίας τὴν μνήμην ἔχων, οὐχ ἀγνοεῖ τὴν 

βιαίαν πνοὴν τὴν ἐν τῷ ὑπερῴῳ τοῖς μαθηταῖς γνω- 

ρισθεῖσάν. Καὶ ὁ τῇ προφητείᾳ τοῦ Ἰωνᾶ xpocsoyn- 

χὼς, γινῴσχει: πάντως, ὅτι ὁ τοῦ Θεοῦ ἀποστὰς ζη- 
πεῖ πλοῖον τὸ ἐπὶ Θαρσεῖς ναυτιλλόμενον. Εἶτα ὥσπερ 

δύο προσώποις ἐπιμερισθεὶς ὁ λόγος, ἐν μὲν τοῖς 

προλαθοῦσιν τὸ τοῦ προαγορεύοντος ὑποδύεται πρόσ- 

toy, ἐν δὲ τοῖς ἐφεξῆς, τὰς τῶν ὑποδεξαμένων 

τὸν λόγον φωνὰς ὑποχρίνεται. Λέγει γὰρ συντιθέμε- 
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vog τῇ ἀληθείᾳ τῶν προηγουμένων, ὡσανεὶ 
Aou τινὺς τὰ εἰρημένα μαθὼν, ὅτι, « Καθάπερ ἡχού- 

σαμεν, οὕτως xal ἴδομεν. Ἔν πόλει Κυρίου τῶν 

δυνάμεων, ἐν πόλει τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. » Διὸ χαὶ παρα- 

xz λευομένους ἀλλήλοις ἐποίησεν τοὺς ἐν ἡδονῇ θεσ- 

σαμιένους, ἃ ἠχούσαμεν. Ἡ δὲ παρακέλευσις ἣν, τὸ, 

« Κυχλώσατε Σιὼν χαὶ περιλάθετε αὐτήν. Διηγήσα- 

σθε ἐν τοῖς πύργοις αὐτῆς. θέσθε τὰς χαρδίας ὑμῶν 

εἰς τὴν δύναμιν αὐτῆς, χαὶ χαταδιέλεσθε τ 

αὐτῆς ".» χαὶ ὅσα χατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχε! 82 λό- 

γος. 

v ἀχολούθου εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
you τὸ χήρυγμα, xa ὥσπερ ἣν πρὸ 

ξως τῶν γλωσσῶν χεῖλος Ev πᾶσιν χαὶ 

Mis φωνή * οὕτω xa νῦν πάντα τὰ ἔθνη, χαὶ ἡ οἱ- 

χουμένη πᾶσα xai πάντες ἄνθρωποι μία γίνονται 

ἀχοὴ, xal χαρδία μία, ἑνὸς τοῖς πᾶσιν ἐνηχοῦντος 

ποῦ λόγου. Πᾶσαν γὰρ χατὰ ταὐτὸν τὴν ἀνθρωπίνην 

φύσιν ἐχχλησιάσας, xaY θέατρον Ev τὸν χόσμον ὄλον 

ἑαυτῷ περιστῆρας; χοινῇ τοῖς πᾶσιν Eu 60d τὸν λόγον" 

- eo. 

éYOV, πάντα τὰ ἔθνη, ἐνωτίσασθε, 

ντες οἱ χατοιχοῦντες τὴν οἰχουμένην. Οἵ τε γηγε- 
νεῖς χαὶ υἱοὺ τῶν ἀνθρώπων" xa πλουτῶν τις ἐν 

ἡμῖν, χἂν SN a οὐχῃ. » Ταύταις γὰρ ταὶς τρισὶ 

συζυγίαις πᾶσαν γενιχῶς διχλαμθάνει τὴν χατὰ τὸν 

βίον τῶν ds νῶν διαφοράν. Ἐν τῇ meer] συζυγίᾳ, 

ἔθνη λέγει πάντα, χαὶ τοὺς χατοιχοῦντας τὴν οἰχου- 

μένην" ὡς τοῖς μὲν ὀνόμασι τῶν ἐθνῶν, τὰς περι- 

γραφὰς τῶν τόπων σημαίνεσθαι" τῷ δὲ ἐφεξῆς λόγῳ, à 

τοὺς τῶν τόπων οἰχήτορας. Γηγενεῖς δὲ εἰπὼν xoi 

ἀνθρώπων υἱοὺς, τοὺς σαρχώδεις τε xoi χοϊχοὺς χαὶ 

ὁλογωτέρους διαγρίνει ἀπὸ τῶν σωζομένων, xal τινα 

ἐν αὐτοῖς χαραχτῆρα τῆς ἀνθρωπίνης 

τῶν. Ἴδιος δὲ χαροχτὴρ ἀνθρώπου, ἡ 

ὁμοίωσις. 

φύσεως ἐχόν- 
πρὸς τὸ Θεῖον 

Ἡ δὲ χατὰ πενίαν τε xoi πλοῦτον &vicó- 
πῆς τοῦ βίον, τὸ γενιχώτατόν ἔστιν αἴτιον τῆς ποιχί- 

Ans τε xa πολυειδοῦς τῶν ἐν ἀνθρῴποις πραγμάτων 

ἀνωμαλίας. Τίς οὗτος ὁ ἐν τοσούτῳ χαὶ τηλιχούτῳ 

ἀχροατηρίῳ δημηγορῶν ; Τίς ἄλλος, ἣ ὁ Ro 

ἐν αὐτῷ, ὅτι σοφίαν λαλήσει xal σύνεσιν ; λαλεῖ δὲ 

αὐτὰ, ὁ ἔχων Πνεῦμα σοφίας τε xoi Au τὴν 

προσοχῆς xoi μ 

πρότερον ε 

μεγάλην ταύτην χάριν, τὴν 

τῆς χατορθουμένην, Οὐ γὰρ 

τὸ στόμα. 
λόγῳ * 

ἵπεν ἀνοίγειν 
πρὶν ὑποχλῖνα: τὴν ἀχοὴν τῷ παραθάλλοντ. 

« Τὸ στόμα μου, ? φησὶν, « ig σοφίαν, 
xa ἡ μελέτη τῆς χαρδίας μου σύνεσιν. ». Καὶ πρῶ- 

τὸν € χλινῶ εἰς παραθολὴν τὸ οὗς μου, » xai τότε 

« ἀνοίξω ἐν ψαλτηρίῳ τὸ πρόθχλημά μου. » Τίς οὖν 

xoi τί τὸ πρόδλημα ; Οὐκ οἶδεν, φησὶν, 1 
τοῦ Θεοῦ χτίσις αὶ Wes τι 

ἡ σύνεσις, 

νος ἡμέρας χατασχευὴν, 

fas ὁλόγος, ἀλλ᾽ f ἁμαρτία 
τὴν Mix πὰ ἡμέραν, φόθου xal τιμωρίας ἡμέ- 
pz» ἐποίησεν, ἣν ἐξῆν μὴ qase ἴσθαι, εἰ μὴ ὁ τὴν 
“πτέρναν ἡμῶν ἐπιτηρῶν ὄφις, ᾧ ὄνομά ἔστιν ἣ 
Uie, χύχλῳ τὴν πορείαν τοῦ βίου διέλαθεν, τῷ ἰδίῳ 

ὡς μαρτυρεῖ τῆς 

ἂἀνο- 

*5 Psal. ΧΕΥΤΠΙν, 2 sqq. 

ALMOS. 

map ἄλ- A oratione aliquos. tanquam dux antecedit; postea 
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voces subsequentium repraesentat. Inquit. enim, 

assenliens veritati corum qui supradieta. suut, 

quasi ab alio quodam qui dixerat, didicisset : 
« Quemadmodum audivimus, sic et vidimus, in ci- 

vitate Domini virtutum, in civitate Dei 

Qua de causa introduxit etiam mutuo se cohortau- 

tes, illos, qui cum delectatione viderant, quae au- 

dierant. Cohortatio autem hujusmodi est : « Cireum- 

date Sion, et complectimini cam, narrate in turri- 

busejus, ponite corda vestra in virtute ejus, ct distri- 

buite domus ejus, » et cetera quz ibidem sequuntur. 

nostri. » 

Post hzc diffundit predicationem suam in totum 

terrarum orbem, et. quemadmodum ante confusio- 

nem linguarum omnibus erat unum labium et una 

vox, sie et nune omnes gentes, et totus orbis, et 

omnes homines, (iunt unus velut auditus , οἱ 

unum cor, una oratione omnibus, et ad omnes in- 

sonante. Collecta enim unum in locum tota hu- 

mana societate, unoque quasi theatro ex omnibus 

terrarum oris exstructo, omnibus pariter serma- 

nem illum intonat : « Audite h;ec, omnes gentes, 

auribus percipite, omnes qui habitatis orbem, qui- 

que terrigenz et filii hominum, simul in unum, dives 

et pauper 5*. » Ilis enim tribus conjugationibus et 

ordinibus generatim complexus est omnem diver- 

sitatem, que. in hac vita mortalium apparet. Nam 

primo ordine vocat omnes gentes, quique habitant 

orbem, ut gentium quidem nomine cireuniscriptio- 

nem locorum significaveriL; sequentibus vero ver- 

bis locorum incolas. Cum autem terrigenas et 

filios hominum nominat, secernit carnales et cor- 

poreis rebus addictos, et a ratione alienam vitam 

degentes, ab his qui salvantur, et. aliquein chara- 

cterem natur:? human in se continent: proprius 

vero hominis character est. similitudo eum Deo. At 

inzqualitas cirea. paupertatem et divitias maxime 

generalis causa est vari:e. Οἱ multiformis illius di- 

versitatis, que in. hominum negotiis elucescit. Lt 

quisiste, qui in tali ac tanto auditorio coneiona- 
tur? quis alius, quam qui in seipso testatur se lo- 

cuturum sapientiam et. prudentiam ? Loquitur vero 

hiec ille, qui habet Spiritum sapientiz et intellectus, 

eximiam istam graliam, qua ex attenta cura et me- 

ditatione provenit, Non enim prius dixit se aperfte 

os, quam inclinaverit aurem. ad sermonem illius, 

qui ei suggerebat omnia. Inquit euim : « Os meum 

loquetur sapientiam, et meditatio cordis mei. pru- 

dentiam, » seu intellectum : primumque « inclina- 

bo in parabolam aurem meam, » et tunc « ape- 

riam in psalterio. propositionem meam. » Quz igi- 

ur est ista prudentia, et quod problema seu propo- 

sitio? Non vidit, inquit, Dei ereatura mali alicujus 

diei effectionem, ut testatur narratio mundi recens 

conditi, sed peccatum — Letabilem illam et popa 

exsultationis diem effecit nobis die: timoris et ju 
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dicii, quam poleramus non timuisse, nisi serpens, A ὁλχῷ ταῖς ποιχίλαις τῶν παθῶν φολίσιν φοδερῶς ἐπι- 

qui ealeaneo nostro insidiatur, cujus nomen ini- 

quitas, undique viam vil: 

φρίσσων πανταχόθεν xal τραχυνόμενος. 

nobis cireunsepisset proprio suo rotatu et gyro, οὐ variis passionuti 
quasi squamis, terribili aspectu undique infrendens et inhorresceus. 

Deinde psalmo in duas partes distributo , in 

prima quidem parte consilium. dat, nead alium 

quemdam liberatorem respiciant ; neque enim fra- 

ter, inquit, redimet, nec alius quispiam hominum, 

sed quilibet pro seipso exorabit, si «dederit Deo 

placationem, et pretium redemptionis anima suz.» 

Quod quidem consilii loco. ad illorum superbiam 

coarguendam dicit, qui frustra operam in hae vita 

consumunt, studiumque in infructuosis rebus po- 

nunt. Quam variis laboribus sese fatigant homines, 

quasi semper vieturi essent ; quam proeul ab illis 

cogitatio corruptionis, quee mortem comitatur, qui 

quotidie ante oculos suos vident alios morientes, 
quodque certissimum et verissimum stultiti;e et in- 

Sipienti:: argumentum est, qui nesciunt se post 

hane vitam aliis divitias has relieturos, seipsos 

aulem in sepuleris in perpetuum mansuros, qui 

nomipa sua per vitam sublimiorem in colo non 

descripserunt ; sed eum in terra fieri celebres cu- 

perent, fecerunt seipsos in coelesti illa civitate ob- 

scuros et sine nomine. Horum omnium causa est, 

quod homo proprium suum honorem non intelligat, 

sed ad brutas voluptates sponte sua sese abjiciat, 

obnoxius gule et ventri, iisque qux& ventrem con- 

sequuntur, sordibus. ITec pars est prim: divisio- 

nis hujus psahni. Reliqua pars ad alia reprehen- 

sionem et accusationem dirigit ; rursusque iisdem 

verbis terminatur oratio; videlicet hoe nobis in- 

sinuat. Propheta, primam causam mali in mundum 

ingressi fuisse, quod homo brutis et a ratione alie- 

nis cupiditatibus similis sit effectus jumentis; cum 

autem contra malum medicina parata nobis esset 

ab eo, qui humanum genus misericordia motus 

visiiavit; homines, deserto rursus bono pastore, 

iorli paseendos se tradunt, non ad coelestia pa- 

bula, sed ad infera tendentes, inferni oves facti. 

Dicit enim: «Sieut oves in inferno positi sunt, 

mors depascet eos.» Sie denuo per peccatum indu- 

citur oblivio ejus dignitatis, quz? nobis divino be- 

neficio obtigit, eL ad vitam rationis expertem incli- 

natio exoritur: omne enim illud, quod extra veram 

rationis destitulio est: proprium vero 

jumenti est ratione et mente carere. 

CAPUT XIII. 
Verum omnia qui in psalmo sunt, 

rationem est, 

sigillatim 

velle prosequi, et commemorare, supervacaneum 

fuerit, cum ea quze omissa sunt, facili labore ex iis 

qui diximus possinl innotescere, ul proinde non 

arbitrer orationem longius protrahendam esse, risi 

forte illud tantummodo repetendum sit ex iis, quae 

jam supra disputata sunt, magnum Davidem in 

humanum genus utroque modo beneficum esse, 

wine scilicet, cum salutem nostram per symbola 

quedam efformat et adumbrat, et tunc cum homi- 

nibus modum penitentia: demonstrat: cui egregie 

ica διχῆ διελθὼν πᾶσαν τὴν ψαλμῳδίαν, ἐν μὲν 
τῷ πρώτῳ μέρει, συμθουλὴν χατατίθεται, τοῦ μὴ 

πρὸς ἄλλον βλέπειν τινὰ λυτρωτήν * οὔτε γὰρ ἀδελ- 

φὸς λυτροῦται, φησὶν, οὔτε ἄλλος τις ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ 

j αὐτὸς ἔχαστος ἑαυτὸν ἐξαιτήσεται * ἐάν γε « δώσει 

τῷ Θεῷ ἐξίλασμα ἑαυτοῦ, χαὶ τὴν τιμὴν τῆς λυτρώ- 

σεως τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ. » Ὃ βούλεται συμθουλὴν 

πρὸς ὑπεροψίαν τῶν μάτην σπουδαζομένων γενέσθαι 

τὴν σπουδαζομένην ἐν τῷ βίῳ τούτῳ χατὰ τὸ μάταιον 
ἀχολουθίαν. Πῶς ἐν ἀνοήτοις διάγουσι" χόποις οἱ ἄν- 

θρωποι, ὡς ἀεὶ ζήσ 

διὰ τοῦ θανάτου χαταφθορὰν οὐχ ἐλπίζουσιν, οἱ τοὺς 

πρὸ αὐτῶν ἀποθνήσχοντας βλέποντες ; χαὶ ὅτι ἄφρο- 

νές εἰσιν ὡς ἀληθῶς, χαὶ ἀνόητοι, οἱ οὐχ εἰδότες, 

ὅτι μετὰ τὸν τῇδε βίον ἄλλοις χαταλείψουσι τὸν πλοῦ- 

τον αὐτῶν " αὐτοὶ δὲ τάφοις εἰς τὸ διηνεχὲς παροιχή- 

σουσιν, οἱ τὰ ὀνόματα αὐτῶν οὐχ ἐν οὐρανοῖς διὰ τῆς 

ὑψηλοτέρας ζωῆς ἀπογράψαντες, ἀλλ᾽ ἐν τῇ γῇ γενέ- 
σθαι ὀνομαστοὶ ποθήσαντες, ἀνωνύμους ἑαυτοὺς ἐν 

τῇ ἄνω πόλει ἐποίησαν. Τούτων δὲ πάντων αἵτιον, τὸ 

μὴ συνιέναι: τὸν ἄνθρωπον τῆς ἰδίας τιμῆς, ἀλλὰ πρὸς 

τὰς χτηνώδεις ἡδονὰς ἑχουσίως χατασυρῆναι, λα:μῷ 

χαὶ γαστρὶ, xol τῷ μετὰ γαστέρα ῥύπιν γενόμενον 

ἔχδοτον. Τοῦτο τῆς πρώτης διαιρέσεως τοῦ ψαλμοῦ 

τὸ μέρος. Τὸ δὲ λειπόμενον ἐν ἄλλοις ἔχει τὴν xat- 

ἡγορίαν. Πάλιν δὲ εἰς τὸ αὐτὸ ῥῆμα περαιοῦται ὁ λό- 

γος. Τοῦτο, οἶμαι, φιλοσοφούσης ἡμῖν τῆς προφη- 

τείας, ὅτι τὸ πρῶτον αἴτιον τῆς τῶν χαχῶν εἰσόδου, 

τὸ ἀποχτηνωθῆναι τὸν ἄνθρωπον τοῖς ζωωδεστέροις 

παθήμασιν. Γενομένης δὲ ἡμἷν ἐχ χάριτος τῆς θερα- 

πείας τοῦ τοιούτου χαχοῦ διὰ τοῦ ἐπισχεψαμένου 

οἰχτιρμῷ τὸ ἀνθρώπινον, πάλιν ἀφέντες τὸν ἀγαθὸν 

ποιμένα, ὑπὸ τοῦ θανάτου ποιμαίνονται " οὐ πρὸς τὴν 

οὐράνιον, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἐν ἅδου νομὴν ἑαυτοὺς ἐπι- 

χλίναντες, πρόθατα τοῦ ἄδου γενόμενοι. Φησὶ γὰρ, 

ὅτι, € Ὡς πρόθατα ἐν ἅδῃ ἔθεντο, θάνατος ποιμανεῖ 

αὐτούς. » Καὶ οὕτως £x δευτέρου γίνεται πάλιν διὰ 

τῆς ἁμαρτίας ἡ τῆς τιμῆς τῆς χατὰ χάριν ἡμῖν γε- 

νομένης ἀναισθησία, xx πρὸς τὸν ἄλογον βίον κατα- 

φορά. Πᾶν γὰρ τὸ ἔξω τοῦ ἀληθινοῦ λόγου γινόμε- 

νον, ἀλογία ἐστίν, ἤϊδιον δὲ τοῦ χτήνους τὸ ἄλογόν τε 

χαὶ ἀνόητον. 

KEPAAAION IT". 
Τὰ δὲ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ δι᾽ ἀχρι- 

θείας ἐπὶ λέξεως ἀναγράφειν, περιττὸν ἂν εἴη, πολ- 

λῆς εὐχολίας οὔσης τῷ βουλομένῳ διὰ τῶν εἰρη- 

PM xai τὰ παρεθέντα χατανοῆσαι. “Ὥστε οὐδὲν 

οἶμαι δεῖν μηχύνειν διὰ πολυλογίας τὸν λόγον" i| 

ποῦτο μόνον ἀναγχαῖόν ἐστιν ἐπαναλαθεῖν Ex τῶν 

προΞξξητασμένων, ὅτι OU ἀμφοτέρων εὐεργετεῖ τὴν ἀν- 

θρωπίνην φύσιν ὁ μέγας Δαθιὶδ, 67 ὧν τε προτυποῖ 

συμιθολιχῶς τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, καὶ δι’ ὧν ὑποδεί- 

χνυσι τοῖς ἀνθρώποις τῆς μετανοίας τὸν τρόπον, οἷόν 

τινα τέχνην ἐπιθάλλων τούτῳ τῷ κατορθώματι διὰ 

εσθαι προσδοχῶντες ; Πῶς τὴν- 
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τὴς πεντηχοστῆς Ψαλμῳδίας, δι᾽ ἧς ἄλλη νίχη κατὰ A facto et laudabili operi, velut artem quamdam ad- 

τοῦ ἀντιπάλου ἡμῖν ἑτοιμάζεται. Τὸ γὰρ εἰδέναι τῶν 

xaxv ἑαυτοὺς ἐχχαθαίρειν, τῆς διηνεχοῦς χατὰ τοῦ 

ἐχθροῦ νίχης παρασχευὴ γίνεται xaX ὑπόθεσις. ᾽Αδια- 

λείπτου γὰρ ἡμῖν οὔσης ἐν τῷ βίῳ τῆς πάλης τῆς 

γενομένης πρὸς τὸν χοσμοχράτορα «o9 σχότους τού- 

του, χαὶ πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς 

ἐπουρανίοις * ἐπειδὴ ἕν μόνον ἀντιπάλαισμα, 

πρὸς πᾶσαν πειρατηρίου προσθολὴν ἔχομεν τὴν μετά- 

νοιαν, ὁ τοῦτο ἐν ἑαυτῷ χατορθώσας, διὰ 

xa 

παντὸς 

- νιχητὴς γίνεται τοῦ ἀεὶ προσπαλαίοντος. Μετὰ τοῦτο 

ὃὲ χαὶ ἡ ἱστορία ἐν ταῖς ἐπιγραφαῖς τὸ ἀναχόλουθον 

ἔχει, ἀλλ᾽ ὁ νοῦς πρὸς τὴν ἀχολουθίαν συνήρτηται. 

Πολὺ γὰρ μεταγενέστερον τὸ χατὰ τὴν Bnpoa6ct 

χαὶ τὸν Οὐρίαν ἔργον, τοῦ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον τὸν 

Δωήχ ἐστιν τὸ διήγημα. Τοῦτο μὲν γὰρ ἐν ἀρχαῖς 

τῆς τοῦ Σαοὺλ τυραννίδος ἐγένετο, ἐχεῖνο δὲ μιχρὸν 

ποὺ τοῦ τέλους τῆς τοῦ Aa Yo βασιλείας συνέθη. ᾿Αλλ᾽ 

οὐ μέλει τῷ Πνεύματι λόγῳ τῆς χρονιχῆς τε χαὶ 

σαρχίνης τῶν πραγμάτων τάξεως. Τί γάρ με τοσοῦ- 
τὸν ὀνίνησιν ἐν πρώτοις τὸ χατὰ τὸν Ἰδουμαῖον 

μαθεῖν, καὶ μετὰ ταῦτα τὸ χατὰ τὴν Bnpoa6st δι- 

bay Move : 

τἰς ἀρετὴ διὰ τούτου ; ποία πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνά- 

θασις; τίς πρὸς τὴν τῶν ὁ ἀψελῶν ἐπιθυμιῶν διδα- 

σγαλίαν ; εἰ δὲ μαθὼν τὰ ἐν τῷ πεντηχοστῷ μυ- 

στήρια, ὅσα χατὰ τὸ βαθύτερον περιέχει ὁ λόγος, xax 

dit.per psalmum quinquagesimum, quo alia. vieto- 

ria contra adversarium nobis preparatur. Nosse 

enim seipsum expurgare, cedit in priparationem 

et subministrationem perpetu:e victore ab hoste 

reportandoe. Nam eum in hac vita indesinentem 

luctam suscipere debeamus adversus principem 

tenebrarum harum, ct adversus spiritualia nequitize 

in celestibus, cumque unicam, tantum | resistendi 

rationem, nempe penitentiam, et quidem ad omnem 

hostis invadentis. impressionem habeamus, certe 

qui illa recte utitur, is fit perpetuus victor perpetui 

nostri adversarii. Coterum historie in bis etiam 

συ sequuntur, ordo non eonstat, sed solus sensus 

aplo ordine connexus et. dispositus est. Nam 1 

quod cum Detlisabee et Uria aecidit *", longe po- 

sterius est, quam illud de Doeg Idumzo, quia lioc 

initio tyrannidis Saulis accidit; illud paulo ante 

finem regni David ?*: sed temporalis et. carnalis 

rerum ordo Spiritui sancto non est eurie. Quid enim 

utilitatis inde ad me rediret, si primum quidem 

edocerer ea, quie eum Idumo contigerunt, postea 

illa, quie cum Dethsabee? 

Qui per h:c virtus mihi compararetur? quie ad 

meliora ascensio? quie doctrina ad sublimiorum 

cupiditatem ? si vero discam in quinquagesimo 

psalmo mysteria, qua in eo abdita latent, et postea 

μετ᾽ ἐχείνου τὸ πρὸς τὴν χατάλυσιν τοῦ ἀντιπάλου — ad eversionem adversarii datum nobis medicamen- 

δοθὲν ἡμῖν φάρμαχον διδαχθείην, ἐν τῷ τὴς tum in illo peenitenti:? sermone intelligam, ut per 

μετανοίας λόγῳ, ὥστε διὰ τούτου με πάντοτε vix C hoc me semper victori: contra hostem assucfaciam, 

τῇ χατὰ τοῦ ἐχθροῦ συνεθίζεσθαί τε xal ἐγγυμνάζε etin ea me exerceam, mirum dictu est, quam apto 

c/at, σχόπησον ὅπως προσθαίνω χατὰ τὸ ἀχόλουθον — et conveniente ordine accedam ad sequentem ascen- 

τῇ ἐφεξῆς ἀνόδῳ, νίχην £x νίχης μεταλαμθάνων. — sum, victoriam ex victoria reportans. Legam vero 
s 
᾿Αναγνώσομαι δέ σοι τῆς loxopix s 

ἀχολουθίαν ἔχουσαν οὕτως " « Εἰς τὸ 

ἐπιγραφῆς τὴν 

τέλος συνέσεως 

τῷ Aa10, ἐν τῷ ἐλθεῖν Ao, τὸν Ἰδουμαῖον, xaX ἀν- 

ἾΗλθεν Δαδὶδ 

ὧν διδάσχομα!, 
αγγεῖλαι τῷ Σαοὺλ, χαὶ εἰπεῖν αὐτῷ, 

εἰς τὸν οἶχον ᾿Αδιμέλεχ. » AC 
τοῦτο μὲν εἰς 

ὅτι 

τὸ τέλος τῆς νίχης ἄγει, ὅταν σύνεσις 

χαθηγεῖται τοῦ βίου, xa0' ὁμοιότητα τοῦ μεγάλου 

Aa6(0. Καὶ τότε μάλιστα λυπῶ τὸν Δωὴχ τὸν τῆς 

ἐμῆς σωτηρίας τύραννον, ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ ἱερέως 

γενόμενος, χαὶ ὅταν ἡμιόνων ὑπ 

χατὰ πρόσωπον συμπὰ 

xac 

au 

ται 

ἡρέτης, μηχέτι μοι 

δύνα εσθαι 

ἐμοῦ τὴν ἐπιδουλὴν ἐξαρτ f 
φονῶντι, 

ty ἔχων, λάθρα 

2 xac , ἐμοῦ 

; τῷ ἱερεῖ μου χατα- 

d el ἡμίονοι, ὧν 

ὁ Ἰδουμαῖος, ὁ τ » ἄγονον BouxoX ὧν 

Θεοῦ ἡ εὐλογία τόπον οὐχ εὗρεν, fj 

ρχῆς ὩΣ πληθυσμὸν ἐντιθεῖσα τῇ χτίσει, 

ὑνεσθε. » Οὐ γὰρ £x Θεοῦ 

ide οὐδὲ ἐξ ἀλλήλων ἐστὶν. ἡ 

γένους τῶν ἡμιόνων διαδοχὴ, ἀλλ᾽ ἀεὶ χαινοτομεῖ 

πὸ ζῶον f φύσις τὸ μὴ ὃν ἐν τῇ χτίσε: δι᾿ ἑαυτῆς 

παρασοφιζομένη, χαὶ παρεισάγουσα. Δῆλον δὲ πάντως 

διὰ τῶν εἰρημένων ἐστὶ πρὸς τίνα σχοπὸν βλέ 
λόγος. El γὰρ πάντα üsa ἐποίησεν ὁ Κύριος χαλὰ 

τληθυσμὸς τῇ xaxiz " 

1} Reg. τι, 2 5η4ᾳ. **IReg. xxu, 9 sqq. 3830 

libi ipsam historiez inscriptionis seriem, quiae sie 

habet: «In finem intellectus David, quando venit 

Doeg Idumzus, et annuntiavit Sauli et dixit: Venit 

David in domum Abimelech.» Quibus docemur, 

tum ad finem victori: perveniri, quando intellectus 

vitam regit secundum similitudinem magni Davidis, 

tumque maxime tristitia affiei Doeg salutis me:e 

hostem, quando in domo sacerdotis wersor, οἱ 

quando mulorum famulus non amplius aperte et 

palam. mecum congredi audet, sed occulte contra 

me insidias texit, dum indicat ei qui cz:edem | milii 

machinatur, meam in. sacerdotis domo eommoratio- 

nem. Liquet porro quinam sint muli, quibus iste 

Idumzus priest, qui infecundam | illam naturam 

pascit, in. qua locum non habet Dei benedictio, 

quam protulit ab initio, cum creaturam vi 5655 

multiplieandi donaret his verbis: « Crescite et mul- 

liplicamini 9.» Nam multiplicatio malitie a Dco 

non proficiscitur. Itaque neque ex se mutuo mulo- 

rum genus nascitur, sed natura semper nova qua- 

dam ratione progenerat hoc animal, id videlicet, 

quod in natura non est, suopte ingenio quasi com- 

miniscens et superinducens. Ex dietis autem om- 

nino perspicuum arbitror, quorsum hae tendat 

enm. n, 28, 
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oratio: si enim omnia qui Dominus fecit, bona A λίαν, ἡ δὲ ἡμίονος ἔξω τοῦ χαταλόγου 
valde sunt, mulus vero extrà censum et classem 

eorum est, qu: in creatione sunt condita, perspi- 

cuum sane fit, ad malitiam demonstrandam nomen 

hoc a sacra historia usurpatum esse. Neque a Deo 

igitur substantiam habet, neque cum fit eo modo 

quo fit, sufficit ipse sibi per suam subsistentiam 

ad sui conservationem. Quemadmodum enim mulo- 

rum nalura seipsgm per seipsam nom conservat, 

sic neque malitia seipsam durando conservare po- 

lest. Sed perpetuo ex alio quopiam exoritur, quando 

illa excelsa et volubilis animae nostrae pars ad cu- 

piditatem terrena et irrationalis conjunctionis de- 

labitur. Ergo alienigena ille Doeg, nuntius Saulis 

contra Davidem, infecundi gregis mulorum pastor, 

alius non est, quam molus angelus, qui per varias 

peecati affectiones, genus humanum ad scelera 

pertrahit, qui quando viderit aliquem esse in domo 

veri sacerdotis, eumque stimulis mulorum percu- 

lere nequiverit, tune. nuntiat id principi malitiae 

Spiritus operantis in filiis diffidentize. llle autem 

altis radicibus actis, ut oliva fructifera in domo 

Domini, illos contra tyrannum instituit. sermones, 

quos in psalmo audivimus, cum ait: «Quid gloria- 

ris in malitia, qui potens es in iniquitate? Cujus 

lingua est, sicut. novacula acuta,» spolians eos, 

405 tetigerit, honore et decore crinium, abscin- 

densque septem illos capillorum nexus, in quibus 

omnis virtus residet. lntellisis, opinor, ex ipso 

septenario numero, spiritualium cincinnorum sen- 

sum, prout videlicet Isaias septiformem spiritus 

gratiam enumerat ??; quibus abscissis, ut Samsoni 

accidit ?', sequitur oeulorum interitus et perditio, 

jamque temulentis et ebriis alienigenis ludibrium 

efficitur. 

Posthi:ee describit ejus, qui in malitia potens est, 

notas et proprietates : quoniam « Deus destruet 

hunc in finem: nunc vero evellet et emigrabit eum 

à divitto habitaculo,» et de terra viventium exscin- 

del malitiz illius et acerbitatis radices, et id genus 

alia, que psalmus ille toto suo decursu complecti- 

Qr, ad eumdem finem spectantia ; quibus constan- 

Va eb stabilitas eorum perficitur, quemadmodum 

divinus ait Apostoius, qui «radicati sunt in fide. 

Ego enim, inquit, tanquam oliva fructifera in domo 

Dei mei, speravi in misericordia Dei in seculum,» 

et ultra hoc spatium, cujus mensura est infinitas, 

quod vocat esiculorum seculum.» S$imulque se 

Deo perpetuas gratias acturum pollicetur, cum ait: 

«* Confitebor tibi in seeculum«» tu enim fecisti mihi 

digna gratiarum actione, « ct exspectabo,» inquit, 

«nomen luum:» bona est enim hc exspectatio 

sanctis tuis. Quemadmodum autem diversi coloris 

splendor ob tincturze varietatem, variis quasi flori- 
bus distinctze, sensim ad diversum colorem transit, 
ipsas auras colorum alternante fulgore scite pictu- 
rans; sic el videre est psalmi hujus sensus ex- 

γ9 [δα], xi, 2, ?! Judic, xvi, 21 sqq. 

τῶν ἐν τῇ 
τίσει γεγονότων ἐστὶν, δῆλον ἂν εἴη, ὅτι πρὸς χακίας 

ἔνδειξιν τὸ ὄνομα τοῦτο ὑπὸ τῆς ἱστορίας παρείλη- 

πται. Οὔτε ix Θεοῦ οὖν τὴν ὕπαρξιν ἔχει, οὔτε γενο- 

μένη ὡς γίνεται διαρχεῖ τῇ ὑποστάσει πρὸς τὸ ἴδιον. 

Ὡς γὰρ οὐ συντηρεῖ δι᾽ ἑαυτῆς ἑαυτὴν ἡ τῶν 

ἡμιόνων φύσις, οὕτως οὐδὲ ἡ χαχία μένει χατὰ τὸ 

διηνεχὲς αὐτῇ φυλασσομένη, ἀλλὰ πάντοτε γίνεται 

ὑπ᾽ ἄλλου ζωογονουμένη, ὅταν τὸ Boreso xo γαῦρον 

τῆς ἐν ἡμῖν φύσεως, xal ταχὺ, xal ὑψαύχενον πρὸς 

ἐπιθυμίαν τῆς ἀνώδους τε καὶ ἀλόγου συζυγίας xaz- 

ολισθήσῃ. Ὁ τοίνυν ἀλλόφυλος ἐχεῖνος Δωὴχ ὁ τοῦ 

Σαοὺλ χατὰ τοῦ Δαθδὶδ γενόμενος ἄγγελος, ὁ τῆς 

ἀγόνου ἀγέλης τῶν ἡμιόνων νομεὺς, οὐκ ἂν ἕτερος 

εἴη παρὰ τὸν πονηρὸν ἄγγελον, τὸν διὰ τῶν ποιχίλων 

τῆς ἁμαρτίας παθημάτων τὴν ἀνθρωπίνην ψυχὴν 

πρὸς τὸ xaxby ἐφελχόμενον " ἵν᾽ ὅταν ἴδῃ. ὅτι ἐν τῷ 

οἴχῳ τοῦ ἀληθινοῦ ἱερέως ἐστὶν, ἀδυνατῶν πλῆξαι 

αὐτὸν τοῖς τῶν ἡμιόνων λαχτίσμασιν, τότὲ χατα- 

μηνύει πρὸς τὸν ἄρχοντα τῆς πονηρίας τοῦ πνεύμα- 

τος τοῦ ἐνεργοῦντος ἐν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθείας. Ὁ 
i “ἐῤῥιζωμένος, ὡς ἐλαία χατάχαρπος ἐν τῷ οἴχῳ 

τοῦ Θεοῦ. ἐχείνους ποιεῖται χατὰ τοῦ τυράννου τοὺς 

λόγους, οὃς iv τῇ ψαλμῳδίᾳ ἠχούσαμεν, λέγων * 

«Τί ἐγχαυχᾷ ἐν χαχίᾳ ὁ δυνατὸς ἀνομίαν, οὗ ἡ γλῶτ- 

παχθῇ ἀποσυ- σα ὡσεὶ ξυρὸν ἠχονημένον, ν oig ὃν ἐπαχ 

λοῦσα τῶν τριχῶν τὴν εὐπρέπειαν, καὶ τὰς ἑπτὰ τῶν 

^ δύναμις ἡμῶν, βοστρύχων σειρὰς, ἐν αἷς ἐστ 

) Ὡς ἑθδομάδος τῶν 

ιν 

ἀποτέμνουσα. Νοεῖς δὲ πάντως ἐχ τ 

πνΞευματιχῶν βοστρύχων τὴν ἔννοιαν, καθὼς Ἡσαΐας 

τὴν ἑπταχῇ γινομένην τοῦ πνεύματος χάριν ἀπηρ:- 

θμήσατο- ὧν ἀποτμηθέντων, χαθὼς ἐπὶ τοῦ Σαμψὼν 

συνέθη, ἕπεται τῶν ὀφθαλμῶν ἡ ἀπώλεια, καὶ τὸ 

ἐπιγέλαστον εἶνα: τοῖς ἀλλοφύλοις, ὅταν μεθύωσιν. 

Ἐπάγει δὲ μετὰ τὸ εἰπεῖν, δι᾽ ὧν ὑπογράφεται τὰ 
οι τοῦ ἐν χαχίᾳ δυνατοῦ ἰδιώματα " ὅτι « ὁ Θεὺς τοῦτον 

μὲν χαθαιρήσει εἰς τέλος * τέως δὲ νῦν ἐχτιλεῖ χαὶ 

μεταναστήσει ἀπὸ τοῦ θείου σχηνώματος, » χαὶ ἐχ 

t τὰ τῆς πονηρίας αὐτοῦ 

χατὰ τὸ ἀχό- 

τῆς τῶν ζώντων γῆς ἀνορύξε 

χαὶ vix plac ῥιζώματα, xol ὅσα τούτοις 

λουθον περιέχει, ἡ Ψαλμῳδία, πρὸς τὴν αὐτὴν διάνοιαν 

βλέποντα " δι᾽ ὧν κατορθοῦται τὸ βέθαιον, χαθὼς εἷ- 

πεν ὁ θεῖος ᾿Λπόστολος, τῶν « ἐῤῥιζωμένων ἐν τῇ 

. Ἐγὼ γὰρ, » φησὶν, «God ἐλαία χατάχαρπος 

ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ pou, ἤλπισα ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ 

ps οὗ εἰς τὸν αἰῶνα,» χαὶ τὸ ὑπὲρ τοῦτο διάστημα, 

Ὁ μέτρον ἐστὶν ἡ ἀπειρία, ὅπερ « αἰώνων ὀνομάξει 

αἰῶνα. » Ἐν τούτῳ xai τὴν εὐχαριστίαν χατὰ τὸ 

ἀΐδιον τῷ Θεῷ προσοίσειν χατεπαγγέλλεται λέγων * 

« Ἐξομολογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα. » Σὺ γάρ pot 

πίστει 

τὰ ἄξια τῆς εὐχαριστίας ἐποίησας, «Καὶ ὑπομενῶ, » 

φησὶ, «τὸ ὄνομά cov. » ᾿Αγαθὸν γάρ ἔστιν f, ὑπομονὴ 

τοῖς ὁσίοις σου. “Ὥσπερ δὲ dj πολύχρωμος αἴγλη ἐν 

διαφόρῳ τῷ τῆς βαφῆς ἄνθει λεληθότως πρὸς τὸ ἕτε- 

ρύχρουν μεταθαίνει, προσφυῶς τὰς ἄκρας τῶν ἐγ 

μάτων αὐγὰς ἀλλήλαις χαταμιγνύουσα * οὕτως ἔστιν 
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ἰδεῖν τῆς ψαλμῳδίας 
νοήματος ἀχτῖνα, τῷ προοιμίῳ τῆς τοῦ παραχειμένου 

ψαλμοῦ λαμπηδόνος, δι᾽ ἀχολούθου 

ὥστε λανθάνειν τὸ μέσον τούτων, αὐτομάτως τῆς 

διανοίας ἀπὸ πρὸς μὴν ὑποχειμένην ψαλμ- 

ῳδίαν χαταμιχθείσης. Ὁ e 

προσμιγνυμένην * 

τούτου 
ὡς ἐλαία χατάχαρπος 

ῥιζωθεὶς ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ d Us xai 

ἀμεταχίνητον τοῦ xa SA 

ἑχυτῷ βεθαιώσας, xoY τὴν 

εὐχαριστίας τῇ ἀπειρίᾳ τῶν ἈΠ συμπαρατείνας, 

θυμῷ χρῆται χατὰ τῶν ἀφραινόντων, ὧν χεφάλαιον 

τῆς ἀφροσύνης, τὸ τὸν ἀληθινῶς ὄντα, τὸν ἐπὶ 
των, χαὶ ἐν πᾶσιν, τοῦτον μὴ εἶναι λέγειν. Τοιούτων 

γὰρ, φησὶν, καὶ τοιούτων ὄντων ( πρῶτον τοῦ Θεοῦ 

δείκνυσι τὴν ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων προμήθειαν * ἐφ᾽ 

οὗ τὸ τῶν & ἀθετόν ἐστιν, 

ὡς μὴ κάμνειν τῇ ἀϊδιότητι τῶν αἰώνων, τὸν πόθον 

συνεχτεινόμενον), πῶς « λέγει ὁ ἄφρων ἐν τῇ καρδίᾳ 

αὐτοῦ * 

$ 

τὸ ἑἐδραῖόν τε χαὶ 

στερεώματος ἐν 

τοῦ θείου ἐλαίου δι" 

πάν- 

πίδων βέδαιον οὔ ντὼς à ues 

ἐθδελύ - 

«ἧς διανοίας ἐπιτηδεύ- χθησαν, » ἐν 
μασιν. 

Φηορὰ γάρ ἐστιν ὡς ἀληθῶς, xal 

συνεστῶτος, ἣ τοῦ ὄντως ὄντος ἀπόπτωσις. 
S Mee ^ CONMINS δ τς Mr 
ἄν τις ἐν τῷ εἶναι εἴη, μὴ ἐν τῷ ὄντ Πῶς δ᾽ ἄν 

τις μένοι ἐν τῷ ὄντι, μὴ πιστεύων τῷ ὄντι, ὅτι ἔστιν ; 

Ὁ δὲ e ὧν; Er ἐστι 

τι ὦν; 

πάνξως: καθὼς τῷ με- 

τοῦ ̓ Θεοῦ τὸ 

(εἶνον μὴ εἶναι λέγειν, ἑαυτοῦ τὸ εἶναι 
ΦΙΡΒῈ, Δα, διέφθειρεν, ἔξω τοῦ ὄντος γενόμενος. Διὰ τοῦτό φησιν, 

τῆς ἑαυτοῦ S 

ro ἐχ zs 3 

Ἐπειδὴ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἐξέχλιναν, c εὐθὺς ἠχρειώθησαν 

οἱ πάντες,» οἷόν τι σχεῦος ἀπόδλητον, χαταγνωσθὲν 

ἀχρηστίαν. Τὸ δὲ τῷ καλῷ ἄχρηστον, τὴν πρὸς τὸ 
χαχὸν ἐπι τη δε τα; διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀν- 

ἀρμοστίας, σαφῶς ἐπιδεΐέχνυσιν. Ἐπεὶ οὖν διὰ ταῦτα 

ὁ Κύριος «£x τοῦ οὐρανοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀν- 

θρώπων διέχυψεν * ». ὁ ὃὲ τοιοῦτος λόγος τὴν ἐν ἀν- 

τοῦ Κυρίου συναναστροφὴν προμηνύει 

οχαθηγουμένοις πρὸς τὴν ἀπιστίαν τοῖς ἱε- 

ρεῦσίν τε χαὶ Φαρισαίοις χαὶ γραμματεῦσ 
ἐπηχολούθησε 1 

D 

«ots προ 

τὸ ὑπήχοον * ἐχεῖνοι γὰρ ἣσ 

βλασφήμοις ἑαυτῶν ὀδοῦσι τὸν λαὸν σπαράσσο" 

χαὶ διεσθίοντες " 

τές τε 

διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι € "Exet φοθη- 

θήσονται φόθον, οὗ οὐκ ἣν φόθος, οἱ ἐσθίοντες τὸν 

λαόν μου βρώσει ἄρτου,» ὅμοιον πάσχοντες τῷ πά- 

Ost τῶν ὑδροφοδούντων. Οἷς εἴ πως δυνηθεί das 

δεχθῆναι τὸ ὕδωρ, ἰαματιχὸν ἔσται τοῦ πάθους τῷ 

κάμνοντι" ἀλλὰ φοδοῦνταί πως τὸ ἐπὶ 

Ἐρβκεί μενον, χαὶ repe οὔντα! 

σωτηρίᾳ 

ποῦ σώζοντος, φόθῳ 

Ξ ig τὴν ἀπώ- 

λειαν. ΠΕΡ χἀχεῖνοι, τῆς πηγῆς αὐτοῖς ἐχθοώσης * 

«Εἴ τις διψᾷ, ἐρχέσθω πρὸς j 

λύσσῃ τς ἀπιστίας 

μὲ, xol RIVER, ) τῇ 

προχατειλημμένοι τὰ 

αἰσθητήρια, ἐφοθοῦντο φόδον, οὗ οὐχ ἣν φόδος, 
ποτὸν τῆς σωτηρίας Bros pe qdpeot, οὐχ εἰδότ 

τῆς ψωχῆς 

ες, 

ἐν γενεᾷ διχαίων ὁ Θεὸς γίνεται, ὁ διδοὺς ἐχ Σιὼν τὸ 

σωτήριον τῷ Ἰσραὴλ, χαὶ τὴν αἰχμαλωσίαν τὸ Ü 

?* Psal, pj... 35 Joan, vin, 37. 

IN PSALMOS, 

ταύτης χατὰ τὸ ἄχρον τὴν τοῦ A tremi quasi radium, initio sequentis psalmi 55, tan- 

D 
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quam lucerne consequentia quadam, allucere ct 

permisceri, ut medium, quod interjicitur, non 

appareat, sponte sua animo ab hae ad subjectam 

psalmodiam delabente. Qui enim ut oliva ferax iu 

domo Domini radices fixit, lixumque illud et im- 

motum fidei firmamentum sibi comparavit, et qvi 

spem divini olei per gratiarum actionem ad infini- 

tatem seculorum extendit, is iracundia in insipien- 

tes exardescit, quorum insipientie capul est, asse- 

rere eum non esse, qui vere est, et super omnes et 

in omnibus. Cum enim tot et talia sint, inquit, ex 

quibus Dei natura colligitur (primum Dei erga ho- 

mines demonstrat providentiam, cui spei nostra 

firmamentum adeo immobiliter innititur, ut. non 

fatigetur, quando desiderio suo totum :eternitatis 

ambitum amplectitur), quomodo « dieit insipiens 

in corde suo : Non est Deus? corrupti sunt, et abo- 

minabiles faeti sunt,» in talibus cogitationis sue 

studiis. 

Vere enim ejus quod subsistit, corruptio et in- 

teritus est, decidere ab eo qui vere est. Quomodo 

enim quis suo in esse duret, qui non est in eo qui 

est? Quomodo quis maneat in eo qui est, si non 

credat ei qui est, quod sit? Qui autem vere est, is 

omnino Deus est : quemadmodum et magno Moysi 

visio divin: apparitionis Lestatum fecit. Qui igitur 

ex suo animo abjicit esse Dei, is hoe ipso quo 

Deum esse negat, proprium suum esse corrumpit, 

quippe abalienatus ab eo qui est : ob id innuit, 

Postquam a Deo declinaverunt, derepente « inuliles 

facti sunt omnes, » velut vas quoddam abjectum, 

cogniteque inutilitatis jam damnatum. Perspicue 

autem sermo hic docet, id quod bono est inutile, 

nihil aliud esse quam aptitudinem ct propensionera 

ad peccatum, propter inconvenientiam, quam ha- 

bet cum eo, quod est rectum et honestum. Domi- 

nus igitur propler hiec « de ccelo respexit super 

filios hominum. » Qux verba Domini inter homines 

conversationem indicant, quando preeuntes ad 

incredulitatem sacerdotes et Phariscos, et Scribas, 

omnes subditi secuti sunt : illi enim erant, qui 

blasphemis suis dentibus populum laniabant et 

devorabant. Ea de causa ait : « Trepidaverunt 

timore, ubi non erat timor, qui devorant plebem 

meam, ut cibum panis, » qui idem morbus est eum 

illis, qui aquam metuunt : qui si quo modo aquam 

admittere possent, medicamentum utique aliquod 

su:e :egritudinis haberent, sed metuunt ea ipsa qu 

ad salutem sunt proposita, et alieno sunt animo 

ab eo quod conserva | metuque ne pereant, inter- 

itum sibi creant. Sie Lilli, clamante ad eos fonte : 

« Si quis sitit, veniat ad me et bibat ??, » furoze 

incredulitatis in anim:e polentiis praeoecupati, tro- 

pidabant timore ubi non eral timor, polum salutis 

aspernati, nescientes in generatione justorum Beum 
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esse, qui dat ex. Sion salutare Israel ; 

ptivitatem. plebis suz, ab eo qui nos per peccatum 

improbe in servitutem conjecit, rursus ad seipsum 

convertit, quando. verus Israe!ita et spiritualis Ja- 

cob ketitia et exsultatione repletur. Sensus igitur 

psalmi, quantum quidem investigare potui, per 

ipsa psalui verba, is est, quem dixi, cumque hoc 

sensu convenit inscriptio psalmi. Nam psalmi ora- 

lionem esse epinieium estatur inscriptio, per 

chorum in intellectu. compositum. «lu finem » 

enim, inquit, « pro Maeleth, » quod « per chorum » 

interpretari licet. Pro illo « in finem, » alii inter- 

pretes reddiderunt : « epinicium, » hoc est, 

men vicloriz. » 

« Car- 

Rursus instituto ordine cursus orationis pro- 

gressus, consentanee cogitationibus eorum, qui 

proficiunt, accommodat histori:z zenigmata et invo- 

lucra, quando nihil adversus nos Doeg ille Idu- 

meus molitur, in. seipso ambiguam illam, et in 

duplici confinio positam mulorum naturam pascens. 

Dictum est autem et supra, peccatum per loc 

auimal signifieari : quemadmodum enim peccatum 

fructus est ligni illius in utrumque penduli et anci- 

piis, quod bonum et malum appellatur : bonum 

quidem; , quod tegat peccatum voluptatis esca, 

quam corporis amici loco boni corripiunt ; malum 

vero, quia in amarum exeat finem, quod nunc ut 

bonum et pulehrum tanto studio quiritur : sie 

etiam videre licet utriusque naturs, equi videlicet 

el asini, symbola et notas in eo, de quo loquor 

animali, ut perinde idem mulus sit et equus et 

asinus, non quidem divisim utrumque, sed simul, 

in unam duplici animalium natura ad novi hujus 

animalis constitulionem  commista et confusa. 

Quando igitur alienigena ille, de quo agimus, ty- 

ranno nostram apud sacerdotem | commoratio- 

nem et conversationem indieat, deinde nos eum, 

qui in malitia gloriatur, et in iniquitate potentiam 

ct vires suas collocat, divina ope superaverimus et 

ex dominatione deturbaverimus, funditusque ex 

lerra viventium evulserimus, facti oliva, multitu- 

dine fructuum lzeta et onusta, et per spem in Deum 

corroborati, tune celebrabimus in choreis adver- 

sus devictum a nobis hostem epinicia, tunc. me- 

rito gradum ad altiora faciemus, vere, ut in Canti- 

cis dicitur, « salientes in montibus ct transilien- 

tes colles **, » 

Quisnam igitur iste mons est, ad quem nune ex 

prioris montis, quasi notionihus, resultat denuo 

alia victoria, et alii hymni super victoria per intel- 

ligentiam Davidi confecti ? Qui jam bellum movent, 

non sunL amplius de grege mulorum, sed natio 

Ziphzeorum , qui angustias arentis et siticulosi 
transitus obsident, et quando nequeunt prohibere 

nostrum per angustias illas iter, tristes ob salutem 

nostram, prosperosque successus evadunt. Inquit 

eaim : « In finem. intellectus in carminibus Dav:d, 

** Cantic. n, 8. 

S. GREGORII NYSSENI 

quique €a- A αὐτοῦ, ἀπ 
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τοῦ πονηρῶς διὰ τῆς ἁμαρτίας ἑμᾶς ai- 
χμαλωτίσαντος, πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφων, ὅτε 

γίνεται ἐν εὐφροσύνῃ καὶ ἀγαλλιάματι ὁ ἀληθινὸς 

Ἰσραηλίτης, xai πνευματιχὸς Ἰαχώθ, 'H μὲν οὖν 

διάνοια τῆς Ψαλμῳδίας, χαθὼς ἔξεστιν εὑρεῖν διὰ τὸν 

προϊόντα τῶν λέξεων τῆς ψαλμῳδίας, τοιαύτη. Ἢ δὲ 

ἐπιγραφὴ τοῦ ψαλμοῦ συμθαίνει πρὸς τὴν διάνοιαν. 

Ἐπινίχιον γὰρ εἶναι τὸν λόγον τῆς ψαλμῳδίας, f ἐπι- 

γραφὴ σημαίνει, διχ χορείας ἐν συνέσει γινόμενον - 

€ Εἰς τὸ τέλος » γὰρ, φησὶν, « ὑπὲρ Μαελὲβ, » ὃ « διὰ 
χορείας » ἑρμηνεύεται. Καὶ ἀντὶ τοῦ « εἰς τὸ τέλος, » 

ἕτεροι τῶν ἑρμηνέων ς ἐπινίκιον » ἐχδεδώχασιν. 

Πάλιν διὰ τῶν ἀχολούθων ποοϊὼν ὁ λόγος, χκαταλ- 

λήλως τοῖς διὰ τῆς προχοπῆς εὑρισχόμενος νοήμασιν 

ἐφαρμόζει τὰ τῆς ἱστορίας αἰνίγματα, ὅταν ἄπρακτος 

γένητα: xa0* ἡμῶν ὁ Δωὴχ ἐχεῖνος ὁ Ἰδουμαῖος, τὴν 

ἐπαμφοτερίζουσαν τῶν ἡμιόνων φύσιν ἐν ἑαυτῷ νο- 

μεύων. Εἴρηται δὲ τοῦτο χαὶ ἐν Ὡθάσασον , ὅτι ἡ 
ἁμαρτία διὰ τοῦ ζώου τούτου σημαίνεται. Ὡς γὰρ 

αὐτὴ ἐπαμφοτερίζοντος ἐχείνου τοῦ ξύλου ἐστὶ χαρ- 

πὺς, ὃν χαλὸν xo πονηρὸν ὀνομάζει ὁ λόγος, χαλὸν, 

χαὶ διὰ τὸ χεχαλύφθαι τὴν ἁμαρτίαν τῷ τῆς ἡδονῆς 

δελεάσματι, ἣν ἀντὶ χαλοῦ μετέρχονται οἱ 

μᾶτος φίλοι" πονηρὸν δὲ πάλιν, ὅτι εἰς πιχρὸν xaza- 

λήγει πέρας, τὸ νῦν ὡς καλὸν σπουδαζόμενον" οὕτως 

ἔστιν ἑκατέρας φύσεως, ἵππου τε χαὶ ὄνου, τὰ cUp- 

θολα περὶ τὸ ὑποχείμενον ζῶον ἰδεῖν " ὡς εἶναι τὴν 

ἡμίονον τὸ αὐτὸ xal ἵππον καὶ ὄνον, οὐ διῃρημένως 

ἐχάτερον, ἀλλ᾽ ἐν ἑνὶ τὰ δύο, τῆς διπλῆς τῶν ζώων 

τὴν τοῦ ζώου ἀπεργασίαν χαταχρα- 

τοῦ σὠ- 

φύσεως πρὸς 
«ay τοίνυν μηνυτὴς γένηται τῷ τυράννῳ 

2: παρὰ τῷ ἱερεῖ διαγωγῆς ἡμῶν ὁ ἀλλόφυλος 

χεῖνος, ὃν ἐνοήσαμεν, εἶτα ἡμεῖς τὸν ἐν χαχίᾳ καυ- 

χώμενον, xal ἐν ἀνομίᾳ χεχτημένον τὴν δύναμιν, 

διὰ τῆς θείας συμμαχίας χαθέλωμέν τε τῆς δυνα- 

στείας, xa προθέλυμνον αὑτὸν Ex τῆς γῆς τῶν ζών- 

τῶν ἀναῤῥ'ζώσωμεν, ἐλαία γενόμενοι τῷ πλήθει τῶν 

χαρπὼν ἀγαλλομένη χαὶ βρίθουσα, χαὶ διὰ τῆς εἰς 

Θεὸν ἐλπίδος δυναμωθέντες χορεύσωμεν χατὰ τοῦ 

ἡττηθέντος τὰ ἐπινίκια " τότε χατὰ λόγον τοῖς ὑψη- 

λοτέροις προσθαίνομεν, ὄντως χατὰ τὴν ἐν τῷ 

ἤλσματι φωνὴν, « ὄρη διαπηδῶντες xo βουνοῖς ἐφαλ- 

D λύμενοι. » 

Τί οὖν ἐστι τοῦτο τὸ ὄρος ἐφ᾽ ὧν νῦν ὁ λόγος ἐκ 

ποῦ προτέρου ὄρους τῶν νοημάτων μεθάλλεται ἄλλη 

νίχη πάλιν, χαὶ ἄλλοι ἐπὶ τῇ νίχῃ ὕμνοι διὰ συν- 

σεως τῷ Δαθὶδ χατορθούμενοι ; οἱ δὲ χινοῦντες τοὺς 

ἀγῶνάς εἰσιν οὐχέτ' ἡμιόνων ἀγέλη, ἀλλὰ Ζηφαίων 

ἔθνος. Οἱ τοῖς στενοῖς τῆς αὐχμώδους διαύάσεως 

Buc ὅταν χωλῦσαι τὴν διὰ τοῦ στενοῦ πο- 

osia ἡμῶν ἀδυνατήσωσιν, τὸν ἐπὶ τῇ σωτηρίῳ ίᾳ ἡμῶν 

Ἔπεσε, «Εἰς τὸ τέλος » γὰρ, φησὶν, « συνέσειυς 

ἐν ὕμνοις τῷ Δαβὶδ. ἐν τῷ ἐλθεῖν τοὺς Ζηφαίους » po 
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εἰπεῖν τῷ Σαοὺλ, Ἰδοὺ A361 χέχρυπται παρ᾽ ἡμῖν. » A cum venissent Ziphzi, et dixissent ad Saul : 
Πάντως δὲ ὁ τὴν ἱστορίαν οὐχ ἀγνοῶν, olücv στενὸν 
χαὶ αὐχμώδη τόπον ἐν τῷ μέρει τούτῳ μνημονευόμε- 

νον. Διὰ δὲ τῆς ἀπεστενωμένης διόδου, τὴν εὐαγγε- 

λιχὴν τῆς βασιλείας ὁδὸν ἐνοήσαμεν, ἣν χωλύουσι 

μὲν οἱ Ζηφαῖοι, τοῦτ᾽ ἔστιν, τὸ ἀλλόφυλον τῶν δαιμό- 

νων ἔθνος, οἱ ὑπηρέταν τῆς ἀντιχειμένης δυνάμεως " 

εὑρίσχουσιν δὲ οἱ ὀλίγοι οἱ τὴν πλατεῖαν ἀποστρεφό- 

μένοι. "Ἔχει δὲ ἡ λέξις τῆς ἱστορίας οὕτως " « Οὐκ 

ἰδοὺ Δαθὶδ- χέχρυπται ἐν Μασερὰ παρ᾽ ἡμῖν ἐν τοῖς 

στενοῖς ἐν τῷ βουνῷ; r ἁληθῶς γὰρ τῇ στενῇ ταύτῃ 

οἱ χατὰ Θεὸν ζῶντες ἐναποχρύπτονται, Δείχνυσι δὲ 

ταύτην ἡμῖν τὴν ὁδὸν ἡ Καινὴ Διαθήχη, δι᾽ ἧς ἔστ 

πρὸς τὴν ἀχροτάτην τοῦ ὄρους χορυφὴν ἀνελθεῖν, ἣν 

τῆς ἱστορίας. “Ὅταν οὖν τὴν 

παρέλθωμεν, Ζη- 

βουνὸν ὀνομάζει ὁ λόγος 

στενὴν ἐχείνην ὁδὸν ἀνεμποδίστως 

φαῖοι τῷ τυράννῳ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν χαταμηνύου- 

σιν. Ἡμεῖς δὲ τῷ ὀνόματι τοῦ σεσωχότος, τὴν δυ- 

ναστείαν τῆς εἰς τὸ χαλὸν χρίσεως ἡμῶν ἀνατίθεμεν 

λέγοντες" « Ὃ Θεὸς, ἐν τῷ ὀνόματί σου σῶσόν με, xat 

ἐν τῇ δυνάμει σου χρινεῖς με.» Τὸ γὰρ γενόμενον, ὡς 

προσδοχώμενον, ὑπὸ τοῦ λόγου διεσχημάτισται, οὕτω 

τῆς Γραφῆς τῆς χατὰ τὸν χρόνον ἀχριθείας ὑπερορώ- 

σης. Καὶ γὰρ τὸ ἐσόμενον fj προφητεία πολλάχις ὡς 

παρῳχηχὸς διηγήσατο, χαὶ τὸ γεγονὸς, ὡς προδδο- 

χώμενον. Ὡς χαὶ ἐν ταύτῃ τῇ Ψαλμῳδίᾳ χατὰ τὸ πέ- 

ρᾶς ἰδεῖν, Οὐ γὰρ εἶπεν, ὅτι « ἐν τοῖς ἐχθροῖς μου 
ἐπόψεται "» ἀλλ᾽ c ἐπεῖδεν ὁ ὀφθαλμός μου,» δι᾽ ὧν 

τῷ Θεῷ οὔτε τι παρῴχηχεν, ταῦτα τὴ οὐ ga , ὅτι 

ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἐνεστῶτι τὰ 

παρῳχηχότος, x3 τοῦ 

νάμεως ἔμφασίν τινα ἔχῃ τὰ ῥήματα, τοῦ ἐνεστῶτος 

πάντα ἐστίν. “Ὥστε χἂν τοῦ 

μέλλοντος περὶ τῆς θείας δυ- 

D οὐχ ἐξῆλθεν ἡ ἔννοια. Λέγει τοίνυν πρὸς τὸν Θεὸν ὁ 

ἐπιθὰς, χαὶ φυγαδεύ- 

Ἐν τῷ σῷ 

«ἢ xaX στενῆς & 

σας τὸ τῶν Ζηφαίων συγχρότ 

ὀνόματι γέγονεν ἡμῖν ἣ σωτηρία, x 

co9 ἣ ἐν τῷ χαλῷ χρίσις τὴν ἰσχὺν ἔχε 

ταῦτα γενήσεται. na προσχαλεῖται ὑ à 

ς αὐχμιώδους ς τε 

"Ua, ὅτι 

χαὶ ἐν 

e le ς x Qe oc x ΝᾺ ΩΝ τῶν ἀλλοτρίων τὴν ἐπανάστασιν, 

χραταιῶν τὴν τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ζήτη 

προηγεῖται Θεὸς, ἀλλ᾽ ὁ ἐχ τοῦ ἐναντίου νοούμενος. 

Διὰ τοῦτο γάρ φῆσιν" Ἐχεῖνοι o « οὐ προέθεντο 

ὁ Θεὸς βοηθεῖ, ὁ 

ἐπαναστρέφων τὰ χαχὰ τοῖς τῆς χαχίας εὑρεταῖς, 
« χαὶ διὰ τῆς ἀληθείας ἐξαφανίζων » ἅπαν, ὅσον ἐστὶν 

τῆς ἀληθείας ἐχθρὸν, χαὶ ἀλλόφυλον. ᾿Εγὼ δὲ, φησὶν, 

ᾧ ἐσώθην ὀνόματι, τούτῳ εὐχαριστήσω,, ὅτι ἀγαθὸν 

ia 
Ü σιν. ὧν 0 

τὸν Θεὸν ἐνώπιον αὐτῶν * » ἐμοὶ δὲ 

ἡ εὐχαριστία. Ἐφ᾽ οἷς ἔξω τε τῶν θλίψεων ἐγενόμην, 

χαὶ τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν τοῖς ὀφθαλ χατ- 

ενόησα. Ἐπὶ τοῦτο γὰρ ὁ προφητιχὸς ὀφθαλμὸς εὐὖ- 
φραίνεται, ὅταν μη 

ἀρετῇ θεωρεῖται * τῆς γὰρ χαχίας ἐξαιρεθείσης, ἥτις 

ἣν εἰς ἐχθροῦ τάξιν ἀντικαθίσταται, 

μηδὲν ἐχ τοῦ ἐναντίου ε zx 

οὐχέτι τὸ τῶν ἐχθρῶν ὑπολειφθήσεται Üvo[ux* πῶς 

γάρ τις ἐχθρὸς ἔτι χληθήσεται, μηχέτι τῆς ἔχθρας ζώ- 

95 Psal. θαι 1; 1 Reg. xui, 19, 

C psalmi videre licet : non enim dixit : 

ALMOS. 510 

Ecce 

David absconditus est apud. nos **. » Omnino au- 

tem is qui historie ignarus non est, probe videt, 

per angustum et arentem locum, cujus hic fit 

mentio, et per transitum adeo ad penetrandum 

difficilem, evangelicam illam regni celestis semi- 

lam intelligendam esse, qua nos quidem Ziph:ei 

prohibent, hoc alienigena. demonum | natio, 

ministri adversaria potestatis. Inveniunt vero eam 

pauei illi, qui latam viam aversantur. Sic autem 

historix: sese illius narratio ad verbum habet : 

«* Nonne ecce David absconditus est in Masera apud 

nos in angustiis, in colle? » vere enim in angusta 

hae via absconduntur, qui vitam Deo consenta- 

neam ducunt. Hane viam ostendit nobis Novum 

est, 

D Testamentum, eujus beneficio ad supremum montis 
verticem pervenire possumus, quem collem hi- 

stori:& contextus. nominat. Quando igitur absque 

impedimento angustam illam viam pertransieri- 

mus, Ziphzi salutem nostram et prosperitatem ad - 

tyrannum deferunt; nos autem nomini cjus, qui 

nos salvavit, potestatem recte de nobis judicandi 

deferimus, dicentes : « Deus, in nomine tuo sal- 

vum me fae, et in virtute tua judica. ». Nam id 

quod factum jam erat, oratione ita repr:sentat, 

quasi adhue futurum esset. Sic enim solet. Scri- 

ptura accuratam temporis rationem quasi negii- 

gere. Nam divina oracula id quod futurum est, 

Sepe ut preteritum referunt, et id quod jam prz- 

teriit, ut futurum : quemadmodum et in fine hujus 

c Super ini- 

micos meos despiciet; » sed, « Despexit oculus 

meus. » Quibus docemur, Déo nihil futurum aut 

preteritum esse, sed omnia praesentia adesse. lta- 

que sive preteriti, sive futuri vim et significatio- 

nem habeant verba de divina potestate prolata, 

animus tamen haud egreditur extra. proesentis ter- 

minos. Ait igitur ad Deum ille, qui per arentem 

et angustam semitam evasit, Ziph:orumque tur- 

bam et eoitionem fugavit : In nomine tuo salus 

nobis venit, et in virtute tua judicium de bono et 

recto robur habet, id quod semper eveniet : et per 

lioc advocat Dei velut aures, ut gratiarum actiones 

audiant, enumerans quomodo alieni adversus ipsum 

iusurrexerint, οἱ quomodo fortes et potentes in 

malitia animam ejus quaisiverint, quibus Deus non 

prit dux, sed is qui Deo contrarius est. Ob id 

dicit : Mii « non proposuerunt. Deum ante conspe- 

clum suum, » me vero Deus adjuvat, convertens 

mala ad ipsos malitize auctores : et, « In. veritate 

sua disperdet » omne illud quod veritati inimicum 

est et extraneum. Eso autem nomini, inquit, in 

quo salvatus sum, gratias agam, quoniam bona est 

gratiarum actio, quia srumnas et tribulationes 

evasi, oculisque meis inimicorum meorum disper- 

ditionem vidi. Ideo enim Prophetze oculus exsultat, 
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quod nihil amplius virtuti oppositum cernat : A σῆς, ἣν ἀπέχτεινεν ἡ εἰρήνη, καθώς φησιν ὁ "Azó- 
sublata enim malitia, quie inimici loco et nomine στολος; 

virtuti adversatur, non. amplius relinquetur inimicorum nomen et memoria. Quomodo enim quis 
inimicus appellaretur, non amplius gliscentibus et virentibus inimicitiis , quas interemit pax, ul 
ait Apostolus? 

Cwterum ut apte et. debito ordine sensus, quos 

hactenus exposuimus, verbis psalmi accommoden- 

tur, ipsam ad verbum lege, quie. ordine est. quin- 

quagesima tertia, psalmodiam, quando Zipliis 

superior effectus, contemplatusque maliti& omni- 

modum interitum, rursus in intellectu superni au- 

xilii constitutus, Deo hymnum  epinicium, et car- 

men victoriale decantat : sie. enim habent inscri- 
plionis verba : « In (inem in carminibus intellectus 
David. » Porro sicut in certaminibus, qui corpore 
perficiuntur, non congrediuntur pugiles cum iisdem 
adversariis, quos juventutis tempore devicerant, 
sed aucto robore, viribusque confirmatis, majores 
et validiores antagonistas sibi deposceunt ; illis de- 
victis, eum excellentioribus adhue in pulverem 
descendunt, semper virium incremento convenien- 
ler cum robustioribus 

rentes : 

adversariis manum conse- 

pari modo, qui tot a tantis hostibus vieto- 
rias reportavit, illustriores adhuc victorias ab illis 
refert, congressus cum celebrioribus, majorisque 
nominis et famae antagonistis, et ob id azonothe- 
iam ad | audiendum advocat, cum ait: « Exaudi, 
Deus, orationem meam, el ne despexeris depreca- 
tionem meam *?*: » rogatque, ut ad pugnam ani- 
mum advertat : « Intende, » inquit, « mihi et ex- 
audi me, » monstratque certaminum suorum labo- 
res, enarrans tristitiom οἱ conturbationem , et vo- 
cem inimici, et tribulationem peccatoris, Θὰ» 
omnia ostendit certaminis praesidi velut palzestricas 
quasdam victorias ab adversariis relatas, et ad haec 
etiam conturbationem cordis, et ormidinem mortis, 
et timorem, et tremorem, et tenebras vitam ipsius 
undique complexas ; quibus omnibus unum id re- 
medii invenit, quo ex rebus tam afflictis emergeret, 
ut pernices columba alas assumeret, et. in altum 
sese tolleret, et in eo loco volatum  sisleret ae 
conquiesceret, qui à malis omnibus securus, per- 
petuo divinioribus rebus circumfluit. Inquit enim : 
« Mansi in solitudine, » ut ibia pusillanimitate 
spiritus qu: in terra, et ἃ procellis tentationum, D 
Dei ope, servarer, ubi evanescit omnis malitia. Nam 
precipitatio in mare, abolitionem et interitionem 
significat. Quia omne illud, quod in profundum 
demergitur, evanescit, el ex conspectu hominum 
eripitur ; submersio igitur et pernicies peccati, est 
dissolutio concretionis peccati. Propterea dicit, a 
Deo pracipitari malitiam in mare, cum dividit lin- 
guas eorum qui in malo conspirant. Alia item 
omnia quz in ordine psalmus continet, ut est de- 
scriptio civitatis habitat:e a malis et pravis studiis 
οἱ institutis, eodem pertinent. Refert. enim malos 
hujus civitatis incolas, iniquitatem scilicet, et con- 

?PIPsabo ny, 2. 

D 

Ὡς δ᾽ ἂν ἀχολούθως ἐφαρμοσθείη τὰ ῥηθέντα vot- 

ματα sois ῥήμασι τῆς ψαλμῳδίας, αὐτὴν ἐπὶ λέξεως 

ἀνάγνωθν τὴν Ψψαλμῳδίαν, τὴν ἐν τῷ πεντηχοστῷ 

τρίτῳ κατὰ τὸ ἀχόλουθον τεταγμένην, ὅτε τῶν Ζηφαΐίων 

ἤδη χρείττων γενόμενος, ἐπιδὼν τὴν τῆς καχίας παν- 

ὠλεθρίαν, πάλιν ἐν συνέσει τῆς ἄνωθεν χαταστὰς 

συμμαχίας, ὕμνον προσάγει τῷ Θεῷ ἐπινίκιον. Οὕτω 

γὰρ ὁ τῆς ἐπιγραφῆς περιέχει λόγος " « Εἰς τὸ τέλος 

ἐν ὕμνοις συνέσεως τῷ Δαδίδ. » “Ὥσπερ δὲ χατὰ τοὺς 

σωμοπιχοὺς ἀγῶνας, οὐ τοῖς αὐτοῖς ἀντιπάλοις οἱ 

ἀθληταὶ παραμένουσιν, ὧν ἂν ἐν νεύτητι χατὰ τὴν 
παλαίστραν χρατήσωσιν, ἀλλ᾽ αὐξηθείσης αὐτοῖς τῆς 

δυνάμεως, πρὸς μείζονάς τε χαὶ ἰσχυροτέρους ἀντ- 

αγωνιστὰς ἀποδύονται, χἂν ἐχείνων χρατήσωσιν, κατὰ 

τῶν ὑπερεχόντων χονίζονται, πάντοτε τῇ προσθήχῃ 

τῆς δυνάμεως χαταλλήλως πρὸς τοὺς δυνατωτέρους 

τῶν ἀντιπάλων ἀγωνιζόμενοι" χατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 

πον, χαὶ ὁ διὰ τοσούτων ταῖς χατὰ τῶν ἐχθρῶν νίχαις 

ἐγγυμνασθεὶς, ἐπισημοτέρας τὰς νίχας ἑαυτῶν ποιεῖ, 

πρὸς τοὺς ἐπισημοτέρους τε xal μείζονας τῶν ἀντ- 

αγωνιστῶν συμπλεχόμενος. Καὶ διὰ τοῦτο προσχαλεῖ- 

ται τὴν ἀχοὴν τοῦ ἀγωνοθέτου, λέγων" «᾿Ενώτισον, ὦ 

Θεὸς, τὴν προσευχήν μου, χαὶ μὴ ὑπερίδῃς τὴν δέησίν 

μου.» Καὶ προσέχειν αὐτοῦ τῇ ἀθλήσει παραχαλεΐ, 

x Πρόσχες μοι, » λέγων, « xoi εἰσάχουσόν μου. » 

Καὶ ὑποδείχνυσι 
^ 
διὰ τοῦ λόγου τῶν ἀγώνων τοὺς πό- 

γους, λύπην χαὶ ἀδολεσχίαν, χαὶ ταραχὴν χαρδίας, 

xa φωνὴν ἐχθροῦ, καὶ θλίψιν ἁμαρτωλοῦ διηγούμε - 

νος, οἷόν τινα χρατήματα παλαιστριχὰ χαταγινόμενα 

παρὰ τῶν ἀνταγωνιζομένων αὐτῷ τῷ ἀγωνοθέτῃ ἐπι- 

δειχνύμενος. Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις χαρδίας ταραχὴν, 

xa δειλίαν θανάτου, χαὶ φόθον, καὶ τρόμον. xai ζό- 

φον τὴν ζωὴν αὐτοῦ πᾶσαν διαλαθόντα, ὧν πάντων 

μίαν ἐπίνοιαν εὕρατο πρὸς τὸ χρεῖττόν τε χαὶ ἀνώ- 

τερον τῆς τοσαύτης συνοχῆς γενέσθαι, τὸ πτερωθῆναι 

αὐτὸν τοῖς τῆς περιστερᾶς ὠχυπτέροις, xa μετάρ- 

σιον γενόμενον ἐχεῖ παῦσαι τὴν πτῆσιν ἐν ἐχείνῳ τῷ 
τόπῳ, ὃς τῶν χαχῶν πάντων ἔρημος ὧν, θαλής ἐστιν 

τοῖς θειοτέροις. « Αὐλισθεὶς ν γὰρ, φησὶν, « ἐν τῇ 

ἐρήμῳ ν ἀπὸ τῆς χάτω ὀλιγοψυχίας, χαὶ ἀπὸ τῆς τῶν 

πειρασμῶν χαταιγίδος, ἐχεῖ προσδέξασθαι τοῦ Θεοῦ 

τὴν σωτηρίαν, ὅπου ἀφανίζεται ἡ χαχία. Ὁ γὰρ χα- 

ταποντισμὸς τὸν ἀφανισμὸν ἑρμηνεύει " διότι πᾶν τὸ 

ἐν βυθῷ γεγονὸς, ἀφανίζεται. Βυθισμὸς οὖν ἁμαρτίας 

ἐστὶ xa ἀπώλεια, fj τοῦ συνεστῶτος τῆς χαχίας διά- 

λυσις. Διὰ τοῦτό φησι χαταποντίζεσθαι παρὰ τοῦ 

Θεοῦ τὸ xaxbv ἐν τῷ χαταδιαιρεΐῖσθαι τὰς γλώσσας 

τῶν ἐπὶ χαχῷ συμφρονούντων. Καὶ ὅσα ἐφεξῆς πε- 

ριέχε: fj τῆς ψαλμῳδίας ταύτης διάνοια, τὴν τῆς πόλεως 

ὑπογραφὴν, τὴν ὑπὸ τῶν πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων συν- 

ῳχισμένην, πάντα πρὸς τὸ αὐτὸ βλέπει. Λέγει γὰρ xat 

ἁπαριθμεῖται τοὺς χαχοὺς τῆς πόλεως ταύτης οἰκή- 
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διὰ νυχτὸς περιπολούσας τὸ τ 

μίαν, xa κόπον, χαὶ ἀδιχίαν ἀνατρεφομένας ἐν τῷ 

Δείχνυσι OS καὶ τὸν χαχὸν δῆμον, 

τὸν τὰς πλατείας αὐτῆς πληροῦντα " ὀνομάζων τόχον 

χαὶ δόλον" χαὶ τούτων τῶν εἰρημένων πάντων τὸ 

βαρύτατον, τὴν ὑπόχρισιν εἶναι λέγει, f| τὸ ἰσόψυχόν , » U K 

ς xal ἀγαπητιχὸν ὑποδυομένη σχῆμα, κρύπτει τὸν 

τεῖχος, xai πάλιν àvo- 

μέσῳ τοῦ ἄστεος. 

λον τῷ χρηστῷ προχαλύμματι. Διὰ τοῦτο ἀξίους δόλ 

ἦν τοιούτων ἐνοίχων ὁ δίχαιος χρ'τὴς τοὺς ἐποίχους 

Βούλει μαθεῖν τὰ τῶν ἐποιχίων ὀνόματα; 

€ Ἐλθέτω, » φησὶν, « θάνατος ἐπ᾽ αὐτοὺς, xo) χατα- 

θήτωσαν εἰς ἅδου ζῶντες. » Καὶ πάντα περὶ αὐτῶν τὰ 

σχυθρωπὰ διὰ τοῦ λόγου παραδείξας, ἐπάγε: τὴν γλυ- 

χεῖαν ἐχείνην φωνὴν, ἐν ἧ χαὶ νενίχηχε τὴν πόλιν αὐτῷ 

πχηρώματι, λέγων "ε Ἐγὼ ὃὲ ἐλπιῶ ἐπὶ σέ. ν Πλή- 

poa δὲ λέγει τῆς πόλεως ταύτης, ἄνδρας αἱμάτων, 

xal δολιότητος, τοὺς οὐδὲν εἶδος πονηρᾶς ἡμέρας ἧμι- 

σεύοντας, οὐδὲ ἀτ 

ἀλλ᾽ 

πονηρίαν & ξλῇ τὴν 

ἐν τῷ χαχῷ τὸ 

δειχνυμένους, 

τον ἔχου ταςι ὧν πάντων νι- 

αὐτῇ φωνῇ, οὗ τὴν πρὸς τὸν 
dis 

Θεὸν χαταμηνύξι δ πρεδίν; λέγων * « Ἐγὼ δὲ ἐλπιῶ 

σέ. » Ez 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IN. 

ὁπονος, αὐτὸς Τούτοις ἐπελθὼν τοῖς νοήμασιν ὁ φιλό 

dua uu. τὰ ds ὀτινευστα τῆς ψαλμῳδία 

e τῷ πάντα χατ 

ἣν ἐφ᾽ ἑχάστῳ 

τὴν Sym eepn xat 
δυσπόρευτον ὁδὸν ἀνιόντες, ὅταν μεταξὺ χαθέδρας 

τινὸς ἐπιτυχόντες τὸ πολύ τε xa σύντονον τοῦ κόπου 

ἀναπαύσωσιν, πάλιν τῆς δυνάμεως αὐτοῖς ἀναῤόω- 

μένων ἑαυτοὺς 

τεγείρουσίν " οὕτως χαὶ ὁ τῆς ἀρετῆς ὁδοιπόρος, 

τὰ διαδήματα νἵχαι κατὰ τῶν ἀντιπάλων εἰσὶν, ὡς 

m 

σϑείσης, πρὸς τὴν ἄνοδον τῶν ὑπερ 

φὴ τοῦ παρελθόντος μαρτύρεται, τῇ χατορ- 

τῇ νίχῃ ἑαυτὸν τονώσας, πάλιν πρὸς τὴν ὑπερ- 

χεῖρ, ἐτῶν συντείνεται. Μεγάλης γὰρ οὔσης χαὶ ταύ- 

D τῆς ἀγωνίας, ἧς ἐν τῷ μνημονευθέντι ψαλμῷ κατ- 

ἐχράτησεν, λύπης, xal ἀδολεσχίας, χαὶ ταραχῆς, 

ἔχθρας τε χαὶ ἀχούής " τοῦτο γάρ ἔστιν ἢ φωνὴ fj τοῦ 

ἐχθροῦ - χαὶ τῆς £x τῶν ἁμαρτωλῶν θλίψεως, καὶ τῆς 
-c 
[1 τῶν ἐγχοτούντων ὀργῆς, δι᾽ ὧν γίνεται ξαραχῇ" 

διανοίας, καὶ δειλία θανάτου, χαὶ φόθος, χαὶ τρόμος, xo i 
mc 
ve αχότος, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Ὃ τοίνυν τοιούτων xai 

τοσούτων nq ἀντιπάλων, ἐν τῷ πτερῷ τῆς ὡς 

εἰσης τῷ βίῳ, καὶ μεταναστὰς ἀπ 

Nene ἐπὶ τὸ τὴν ἔρημον τῆς 

περιστερᾶς ἐπ᾿ 

τῶν ἐν τῇ x 

T 

] 
xt 

φᾶν 

xta 
πονηρίας "s ζανίων βλάστης, ἐν ᾧ γίνεται ἣ χα- ν ζιξ 

τῷ πόλιν ὅλην τῶν ἀντιχειμέ νων αὐτῷ i τάπαυσις, € 

πληρώματι 

ἀνομία, χαὶ χόπος, xaX ἄντιλ Orr» πόχος τε, 

xaX θάνατος, χαὶ ζωῆς εἰς 

τὸν γένος, τῶν ἀεὶ 

ἢ ἐνδείξει τῆς Πρ δ ας τὴν ἐπιθου- 

τῶν ἐποιχούντων νιχῆσαι, ἧς οἰχήτορες, 

xaX δόλος 

ἄδου US * xai τὸ 

πάντων ADNOT χατοιχούντων ἣ 

ὑπόχρισις, 1) τ 

λὴν ἐνεργοῦσα. ἜΣ χρείττων γένεται ὁ παντὶ τῷ τῆς 

ἰδίας ζωῆς χρόνῳ συμπαρατείνων τὴν εἰς τὸ Θεῖον πε- 

Ust. Ἑσπέραν γὰρ xaX πρωΐαν, xax μεσημόρίαν 

εἰπὼν, ὅλον περιλαμθάνει τὸ ἡμερήσιον Ust 

IN PSALMOS, 

τορας, ἀνομίαν λέγων xai ἀντιλογίαν ἐν τῇ πόλει A tradictionem 

8 

D 

ὅτι 

, qui noctu eivitatis muros cirzcum- 

eunt ; rursus iniquitatem, et laborem, et injusti- 

tiam enutritam in medio civitalis : ostendit et. im- 

probum populum qui plateas ejus complet, quem 

nominat usuram et. dolum, seu fraudem, et. qua 

hypoerisim, quz 

habitu simu- 

propterea 

omnium gravissima pestis est, 

animi consensionem et dilectionem 

lans, fraudem pulehiro tegumento velat : 

dignos hujusmodi incolis mittit justus judex adve- 

nas. Vis scire quzenam sint. horum advenarum no- 

mina? « Veniat mors super illos, et descendant in 

infernum viventes.» Cumque omnia tristia et aspera 

ipsis eventura demonstrasset, emisit dulcem illam 

vocem, qua el civitatem illam eum tota sua mul- 

titudine vicit : « Ego autem in te sperabo. » Tur- 

bam vero civitatis. nominat viros sanguinum οἵ 
dolositatis, qui nullam speciem mali diei dimidiant, 

neque imperfectam malitiam esse sinunt, sed in 

malitia omnes numeros habent : quorum omnium 

vietor fit una illà voce, qua suam erza Deum affe- 

ctionem prodit, cum ait : « Ego autem in te spe- 

rabo. » 

CAPUT XIV. 
Przdictis sensibus insistens, quicunque harum 

rerum studiosus est, ipse suo studio divinitus in- 

spirata psalmodizs hujus verba percurrat: ne a 

nobis confusio potius introducatur, si emnia ad 

verbum exponam, disputationemque in quovis 

sensu longius protraham. Quemadmodum autem 

illi, qui difficilem et praecipitem. viam ascendunt, 

si interea sedem aliquam reperiant, contentionem 

ilam laboris remittunt, ut resumptis et reparatis 

viribus seipsos ad superanda celsiora quie restart 

fastigia excitent : sic et virtutis. sectator, cujus 

ascensiones sunt victorize ab. adversariis relatz, 

quemadmodum inscriptio proecedentis psalmi testa- 

tur, adeptione vietori:& seipsum confirmans, rur- 

sum ad altiorem et pr:clariorem accingitur. Magna 

quidem lucta in pr:ecedenti psalmo descripta est, 

ex qua victor abiit : lucta, inquam, tristitize, exer- 

citationis, conturbationis, inimicitiarum et audi- 

tionis : sieenim vocem inimici interpretor : et tri- 

bulationis a peecatoribus profectze, et irze indignan- 

tium, quibus concitantur turbatio cordis, et for- 

mido mortis, et timor, et tremor, et Ltenebrz, et 

similia. Qui igitur tot ac tantos superavit hostes, 

pennis ejus assumptis, qui in specie columb:e vite 

nostre apparuit, is transfert sese ab iis qui mali- 

tiv studio inserviunt, in solitudinem vacuam ab 

omni malitia, et pernicioso zizaniorum germine, 

ubi requies acquiritur, devicta jam tota adversas 

riorum civitate cum omni ineolarum turba, cujus 

incoke sunt iniquitas et labor, et contradictio, 

usura, et dolus, et mors, et viventium ad inferos 

descensus, et quod omnium malorum teterrimum 

genus est, incolarum perpetua hypocrisis, quz 

specie concordi: et unanimitatis, insidias molitur, 

qua ssperior evadit ille, qui totius. vite suc de- 
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Vesperam enim et mane, et meridiem nominans, 

ietum diurnum. cursum. comprehendit, quo talia 

narrat, quie Deus exaudire sustinet, redimens in 

pace vitam ab iis, qui ipsi magno numero appro- 

pinquant, quos « viros sanguinum » nominat, οἱ 

« dolosos et in malitia consummatos. » Cum igitur 

fiducia in Deum tot ac tantos hostes debellasset , 

rursus quasi oblivioni prioribus laboribus traditis, 

in validiores robustioresque antagonistas insurgit. 

Vide enim, quos sibi labores per certamina propo- 

rat: € Pro populo, » inquit ?7, « qui a sanctis longe 

factus est. » Populus iste est. tota hominum mul- 

tiludo, quam separatio a sanctis mandatis ingenti 

quodam et infinito. intervallo a Deo sejunxit. fune 

ergo populum revocat per victoriam ab adversario 

relatam, proposita in prx:emium certaminum ipsa 

perditorum salute, cujus gratia in columna quoque 

inscribit preclarum | hoe facinus, scriptura indele- 

bili, durante in omne avum rerum gestarum me- 

moria. Obtigit igitur Davidi victoria in tituli, seu 

column: inscriptione, « Quando, » inquit, « te- 

nuerunt eum  Allophyli in. Geth. » Ne vero nos 

retereat seusus subjectus, et quasi intextus hi- 

storiz involueris, facto verbis compendio, paucis 

commemorabo historiam *?. Invidia adversus Davi- 

dem invaserat tyrannicum Saulem ob victoriam de 

prostrato Goliath reportatam, quodque victoria illa 

per choros, omnium applausu, celebraretur. Quare 

Saul omni studio, clam et palam, interitum ei af- 

ferre machinabatur, nune quidem occulte structis 

insidiis, rursus aperte armis in illum correptis, 

subditisque contra illum concitatis, At cum variis 

multisque modis David a Saule exagitatus et ten- 

tatus esset, tandem ad Geth:xos profectus, unam 

ex civitatibus alienigenarum incolebat, sponte ei 

id illis concedentibus, in qua una cum sociis dege- 

bat, duabus junctus legitimis uxoribus, quarum 

quidem illa Israelitis erat, illa vero potentis cujus- 

dam in Carmelo conjux fuerat, quo mortuo, Da- 

vidi nupserat. fEec historiz series continet. 

Quod igitur. detentus est apud alienigenas, id 

non est argumento, ipsum ab improbitate occupa- 

1um et detentum fuisse; non enim tale quid aeci- 

dit;sed indieat plenam quamdam amore humani- D 

tatem et affectionem, qua alienigenie eum comple- 

clebantur. Nam. quem ex paternis sedibus ejece- 

rznt, hune Getlizei suis in sedibus collocant. Quid 

igitur iste David, filius Jesse, homo ex hominibus , 

adeo propriis certaminibus effecit, ut totam natu- 

ram humanam, transgressione divinorum manda- 

torum, a Deo longius abactam, revocasse, eique 

tuli seu columna inseripte :nigmata nuntiasse, 

praedicari possit? Inscriptionem vero column, si 

quis divinitus inspiratam Scripturam nominet, is 

ininime aberraverit. An forte ex ipsa historia nar- 

ratione liquet, talem tantumque fuisse, qui extra 

J Psal«rv,. 1, .9^ 1 eg, 1x1; 49. 
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cursu spem et fiduciam ex Deo suspensam habet. A ᾧ ταῦτα λέ 
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ὧν ὁ θεὸς ἐπαχούειν ἀνέχετα! * λυτρού- 

μενος διὰ εἰρήνης τὴν ζωὴν ἀπὸ τῶν οὕτω προσεγγι- 

ζόντων αὐτῷ ἐν πολλῷ τῷ συστήματι, οὺς « ἄνδρας 
αἱμάτων ν ὀνομάζεϊ, xaX « δολιότητος, xal ἐν χαχίᾳ 

τελείους, » Τοσούτων τοίνυν χαὶ τοιούτων διὰ τοῦ ἐλπί- 

ζειν ἐπὶ τὸν Θεὸν χαταχρατήσας, πάλιν, ὥσπερ τιϑὰ 

λήθην τῶν δειχνυμένων ποιησάμενος πόνων, τοῖς 

ἰσχυροτέροις τε χαὶ μείζοσιν τῶν ἀνταγωνιστῶν. ἐπ- 

ἐγείρεται. Ἰδοὺ γὰρ οἷον πόνον ἑαυτῷ διὰ τῶν ἀγώ- 

νων προστίθησιν" « Ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, r φησὶν, « τοῦ 

ἀπὸ τῶν ἁγίων μεμαχρυμμένου. » Ὁ 0: λαὸς οὗτος, 

ἅπαν ἐστὶν τὸ ἀνθρώπινον πλήρωμα, ὅπερ ὁ χωρι- 

σμὸς τῶν ἁγίων ἐντολῶν πολλῷ τινι χαὶ ἀπείρῳ τῷ 

μεταξὺ διαστήματι τοῦ Θεοῦ διετείχισεν, Τοῦτον ἀνα- 

χαλεῖται διὰ τῆς πρὸς τὸν ἀντίπαλον νίχης, ἔπαθλον 

τῶν ἀγώνων τὴν τῶν ἀπολωλότων σωτηρίαν ποιού- 

μένος, οὗ χάριν χαὶ ἐνστηλιτεύεται τὸ χατόρθωμα ἐν 

ἀνεξαλείπτῳ γραφῇ διαιωνιζούσης τῶν γεγονότων 

τῆς μνήμης. Γίνεται οὖν Tj vix τῷ Δαδὶδ εἰς στηλο- 

γραφίαν, « Ὅπότε,» φησὶν, « ἐχράτησαν αὐτὸν οἱ 

᾿Αλλόφυλοι ἐν Γέθ, » Ὡς δ᾽ ἂν μὴ παραδράμῃ ἡμᾶς 

ἡ διὰ τῶν αἰνιγμάτων τῆς ἱστορίας ὑφαινομένη διά- 

νοια τῷ λόγῳ, συντέμνων OU ὀλίγου ἐπιδραμοῦμαι 

τὴν ἱστορίαν. Φθόνος ἐνεφύει χατὰ τοῦ Δαξδὶὃ τῷ τυ- 

ραννιχῷ Σαοὺλ ἐπὶ τῇ νίχῃ τοῦ Γολιὰθ, ἐν τῇ εὐφη- 

μίᾳ τῶν διὰ χορείας φαιδρυνομένων τῇ νίχη χαὶ 

πάσαις ἐπινοίαις λάθρα τε xal Ex τοῦ προδήλου τὸν 

xaT' αὐτοῦ φόνον ὁ Σαοὺλ ἐξηρτύετο. Νῦν μὲν χρύ- 

605v τὰς ἐπιθουλὰς συσχευάζων * αὖθις δὲ διὰ τοῦ 

προδήλου τῶν ὅπλων ἁπτόμενος, xol συγχιχῶν χατ᾽ 

αὑτοῦ τὸ ὑπήχοον. Πολλῆς δὲ πολλάχις προσαχθείσης 

πείρας παρὰ τοῦ Σαοὺλ τῷ Aa610, τέλος παρὰ τοῖς 

Γεθαίοις γενόμενος, πόλιν ᾧχησεν τῶν ἀλλοφύλων 

μίαν, ἑχουσίως παραχωρησάντων αὐτῷ, ἐν T] μετὰ 

τῶν συνασπιστῶν ἦν, δύο νομίμοις γυναιξὶ συνοιχῶν, 

ὧν ἡ μὲν ἣν Ἰσραηλῖτις, ἡ ὃὲ τῶν χατὰ τὸν Κάρμι- 

λόν τινος δυναστευόντων γενομένη γυνὴ, μετὰ θάνα- 

τον ἐχείνου τῷ Δαθὶδ συνοιχήσασα. Ταῦτα περιέχεν 

ἡ ἱστορία. 

Τὸ τοίνυν χεχρατῆσθαι αὐτὸν ἐν τοῖς ἀλλοφύλοις, 
D L 

0) τὴν ἐπὶ χαχῷ γενομένην σύλληψιν περὶ αὐτοῦ δια- 

σημαίνει" οὐ γὰρ οὕτως ἐγένετο" ἀλλὰ τὴν ἀγαπη- 

τιχὴν φιλοφροσύνην τε χαὶ διάθεσιν. Τὸν γὰρ ἐχ τῆς 

πατρῴας γῆς ἐλαυνόμενον οἱ Γεθαῖοι παρ᾽ ἑαυτοῖς 

χατοιχίζουσιν. Τί οὖν ἄρα οὗτος ὁ τοῦ Ἰεσσὲ Δαβὶδ, 

ὁ ἐξ ἀνθρώπων ἄνθρωπος, τοσοῦτον τοῖς ἰδίοις ἄθλοις 

χατώρθωσεν, ὡς πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν διὰ. 

τῆς τῶν ἁγίων ἐντολῶν παραθάσεως μαχρυνθεῖσον 

ἀπὸ τοῦ θεοῦ, πάλιν ἀναχαλέσασθαι, χἀκείνῳ μηνύ- 
σαι τὰ τῆς στηλογραφίας αἰνίγματα ; στηλογραφίαν 

δὲ τις τὴν θεόπνευστον Γραφὴν ὀνομάζων οὐχ ἁμαρ- 

τήσεται. Ἢ δηλόν ἔστι διὰ τῆς χατὰ τὴν ἱστορίαν 

συμφράσεως, ὅτι τοσοῦτός ἔστιν ὁ ἔξω τῶν τῆς Ἰου- 

δαίας ὄρων γενόμενος, χαὶ πόλιν ἐν ἀλλοφύλοις ἑαυ- 

πῷ συνοιχίσας, χαὶ διπλῷ συναναπαυόμενος γάμῳ, 
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τὴν μὲν τοῦ Ἰσραηλιτιχοῦ γένους, τὴν ὃὲ ix τῶν ἀλ- Δ Judi: fines. pulsus erat, quique inter. alienigenis 

λοφύλων τῷ θαλάμῳ παραδεξάμενος. “ὥστε εἰ χρὴ 

τὸν περὶ τούτου λόγον τρανώτερον ἀπογυμνῶσαι, 

οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ νικητής τε ὁμοῦ xa νυμφίος. 

Δι᾿ ὧν μὲν γὰρ χατηγωνίσατο τὸν τὸ χράτος ἔχοντα 

τοῦ θανάτου, ὁ δυνατὸς ἐν πολέμῳ, τὸν ἄπειρον τοῦ- 

τον λαὺν, τὸν ἐν τῷ ἄδῃ χρατούμενον, εἰς ἐλευθερίαν 

ἐξείλετο. ToU δὲ Ἰσραηλίτου λαοῦ φθόνῳ χαὶ ζηλο- 

πυπίᾳ πρὸς τὸν xav αὐτοῦ φόνον ὁρμήσαντος, χρα- 

πεῖται δι᾽ εὐνοίας παρὰ τῶν ἀλλοφύλων, χαὶ πόλιν ἐν 

» ἐν f] χρα- αὐτοῖς συνίστησιν, τὴν Ἐχχλησίαν λέγ 

ἑαυτοῦ βασιλείαν, ὁ εἰπὼν τοῖς ὑπὸ D 
τύνει τὴν 
Σαοὺλ τεταγμένοις, ὅτι, «᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ἡ 

τοῦ 

βα- 
σιλεία, χαὶ δοθήσεται ἔθνει ποιοῦντι τοὺς χαρποὺς 

αὐτῆς. » Ἐν ταύτῃ πόλει, ἐστὶ μέν τι χαὶ τῆς Ἰσραηλι- 

είας, χατὰ τὴν προφητιχὴν ἀναφώνησιν, 
Ξ τὸν Θεὸν Κύ- 

ἴον ἐχ πηγῶν ᾿ ῇ Dt γὰ πδξόνπες Ἰτοῦ ρον Ex πηγῶν Ἰσραήλ. » Οἱ γὰρ χατάρξαντες του 

τιχῆς εὖγε 
Y, ornat, ὅτι « Ey ἐκχλησίαις εὐλογε | φῆσιν, ὅτ ὧν ἐχχλησίαις εὐλογε 

λόγου τῆς πίστεως, οἱ χήρυχες τῆς ἀληθείας, οἱ θε- 

μελιωταὶ τῆς Ἐχχλησίας, οἱ μαθηταὶ, λέγω, xat ἀπό- 

στολοι, £x πηγῶν ἧσαν τοῦ Ἰσραήλ. « Ἄρχοντες, » 

φησὶν.» Ἰούδα, ἡγεμόνες αὑτῶν. "Ἄρχοντες Ζαθουλὼν, 

ἄρχοντες Νεφθαλείμ. » Διὰ σημείων τινῶν xol συμ- 

θόλων προσημαίνει ἣ προφητεία τὰ τοῦ γένους τῶν 

μαθητῶν ἰδιώματα. Ἔν of. 

ιαμὶν διὰ τῆς ἐχστάσεως » παιδευθεὶς τὰ μυστήρια, 

χαὶ ix σπέρματος ᾿Αθραὰμ, 

Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος. 

ς ἐστι χαὶ ὁ νεώτερος « Βεν- 

χαὶ φυλῆς Βενιαμὶν, 

Πλὴν, εἰ χαὶ τῇ Ἰσραηλίτιδι συνοιχεῖν ὁ βασιλεὺς 

α 

λ σ 

ἱστορεῖται, ἀλλ᾽ ἀγαπᾶται πλεῖον ἡ 'A6ryaia, T] συν- 

ᾧχει: τὸ πρότερον ὁ Καρμήλιος Νάδαλ, ὁ χυνιχὸς 

ἐπίχλην, ὁ τραχὺς ἐχεῖνος χαὶ ὄρειος, ὁ τὰ πρόθατα, 

χείρων. Οὗ διαφθαρέντος, cuvotzst τῷ βασιλεῖ dj γυνὴ, 

xai βασιλέων γίνεται μήτηρ. Ἧ μὲν οὖν ἐπιγραφὴ 

τῆς ψαλμῳδίας τοσαῦτα περιέχει μυστήρια, τὴν 

ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τοῦ μαχρυνθέντος ἀπὸ τῶν ἁγίων 

σημαίνουσα, xai τὴν ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν ὑπὲρ 

τῶν ἀλλοφύλων στήλην, ἥτις διὰ τῶν ἐν αὐτῇ γραμ- 
μάτων, τοῖς μὲν ἀπὸ τῆς ἀπιστίας τῶν Ἰουδαίων, 

ὄνειδος ἕστηχεν, τοῖς τεὼως σωζομένοις, 

ὁδηγία πρὸς τὸ ἀγαθὸν χαὶ ὑπόδειγμα. Αὐτὰ δὲ τῆς 

ψαλμῳδίας τὰ ῥήματα μᾶλλόν πως δοχεῖ οὐ τοσοῦτον 

“πρὸς τὸν ἀναφανέντα βασιλέα βλέ βλέπειν, ὅσον πρὸς αὐ- gii 

τὸν τὸν Δαδὶδ τὸν χατὰ τῆς χαχίας ἀγωνιστὴν, xai 

«ἧς ἀρετῆς ἐργάτην. Οὐχ ἂν δέ τι 

$ 

τῆς σαρχιχῆς ἐπαναστάσεως διὰ 

ἐπιτηδευμάτων χαταπεσούσης. φά 

ἣ τοῦ Θεοῦ συμμαχία, ἧς ἀξιοῦται ὁ ν ἔλα! 

ἑαυτῷ διὰ τῆς ζωῆς οἰχειούμενος. “Ὥσπερ ὃὲ εἴ τις 

ληστοῦ τινος ἐπελθόντος ἣ ἀνδροφόνου, χατὰ τὸ 

ἀθρόον, ἐπιχαλοῖτο τῶν φίλων τινὰς εἰς βοήθειαν, οὐχ 

395. Mattis xxr 4o» Σ ῬΒΑΪΣ ΠΧ, 97. 
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ilerum sedem fixit, duplici per matrimonium juneta 

uxore, altera quidem Israelitici generis, altera ex 

alienigenis in thalamum advocata ? Itaque. si ora- 

tionem de his planius et distinctius instituere veli- 

mus, hie videlicet ille est victor simul et sponsus, 

qui potens in bello, validusque viribus. debellato 

illo, qui mortis polentiam possidebat, innumerum 

illum populum quem inferi tenebant, in libertatem 

asseruit: cum autem populus lsraeliticus invidia 

et :emulatione incitatus esset, recipitur magna be- 

nevolentia ab alienigenis, et civitatem apud illos 

condit, Ecclesiam, inquam, in qua tenet regnun 

et imperium suum ille qui subditis Saulis dixit : 
« Auferetur a. vobis regnum, et dabitur genti. fe- 

renti fructus ejus ?*. » In ista civitate aliquid etiam 

Israelitic:e civitatis reperire licet, juxta. propheti- 

cam illam vocem, quie ait : « In ecclesiis benedi- 

cite Deum Dominum de fontibus Israel ! ; » nam qui 

initio fidei doctrinam tradiderunt, procones veri- 

tatis, Eeclesi: fundatores, discipuli, inquam , et 

apostoli, descenderunt ex. fontibus Israel. « Prin- 

cipes, » inquit, « Juda, principes eorum, principes 

Zabulon, et principes Nephthalim. » Ubi per sigua 

quzdam et symbola Propheta vaticinans, generis, 

ex quo orti. erant. discipuli, proprietates demon- 

strat. Inter quos reperitur. itidem adolescentulus 

ille « Benjamin, in mentis excessu » mysteria 

edoctus ; ex semine Abraham, tribu Benjamin, 

Paulus divinus ille apostolus. 

Ceterum licet eum Israelitica quoque rex habi- 

lare commemoretur, attamen ardentius. amatur 

Abigail, quam prius uxorem habuerat Carmelius 

ille Nabal, Cynicus cognominatus, asper ille, mon- 

tibus assuetus, tondere solitus oves. Quo defuncto, 

jungitur illa mulier nuptiis regis, fitque mater 

regum. lgitur inscriptio psalmi talia continet 

mysteria, indicans videlieet titulum seu columnam 

pro populo a sanctis elongato, et egregia illa pro 

alienigenis facinora ; quie per litteras sibi inscri- 

ptas, Judzis quidem ob perfidiam in. opprobrium 

erecta est : illis vero, qui per fidem salvantur, in 

ducem et exemplum ad omnem honestatem. Ipsa 

autem psalmi verba. non tam respicere videntur 

regem illum, qui sese nobis e calo descendens 

patefecit, quam ipsum Davidem, omnis improb:- 

tatis debellatorem, virtutisque. sectatorem. Neque 

vero dixerit. quis sententiam psalmi a. Scripture 

wnigmatis obseurisque sensibus diserepare. Nam 

qui vere et eo quo decet modo, ad. theologiam, 

rerumque cclestium cognitionem oculos convertit, 

ille vitam eum fide conformat : quod aliter non fit, 

quam si carnales appetitiones studio virtutum ct 

exercitatione comprimantur, et edomentur. Caput 

vero virtutis est Dei subsidium et auxilium, quod 

ei obtingit, qui divinam misericordiam per vitam 

sibi conciliat. Quemadmodum autein latrone et ho- 
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micida quopiam ex improviso irruente, invocat quis À ἀρχῶν ἑαυτῷ πρὸς τὴν τῶν χινδύνων ἀποφυγὴν" ob- 
amicos, ut suppetias ferant, non contentus seipso 

ad periculi illius fugam : ita et. hie in certamine 

constitutus , propler impressionem ab homine 

faetam, (hominem nominans, naturz nostre per- 

turbationes et affectiones indicat voce collectiva) 

invocat. supernum auxilium, conculeari sese ab 

inimico dicens, fatigarique et tribulari, pugna con- 

linuos dies durante. 

Neque enim unum duntaxat adversarium secum 

conllizendi causa congredi, sed unicum hominein 

instar multitudinis hostium esse. Ait enim : « Con- 

culeaverunt me. inimici mei tota die, » missis ab 

alto jaculis, eo quod superiores sint me, qui concul- 

cor. Neque id quod accidit, de die fit et luce palam : 

non enim timuissem, si palam mecum congressi 

essent. Ob id addit: « De die non timebo ; » 

ποῖος insinuans in tenebris se ab hostibus exter- 

reteri, el formidine percelli. Sed talis diem ipse 

sibi procreat, sperando in lucem, qua tenebre 

dispellantur : « De die non timebo, ego vero in te 

sperabo. » Forte autem sententiam eorum, qui in 

hoc psalmo scripta sunt, magis assequetur, qui ad 

inscriptionis :enigma sese convertet ; quandiu enim 

humana natio a sanctis angelis longe dissita erat, 

conculcabatur ab immoderatarum — affectionum 
natura, angebaturque et defatigabatur pugnae per- 

petuitate ex editis et superioribus locis impedita : 

propterea noctu maxime pertimescebat. Quando 

nulem speravit in Deo, spe illa in vanis rebus 
posita, velut pondere quodam, abjecta ; tune in 

laudes proprii sermonis erupit qui nihil aliud est, 

quam confessio fidei. Ait enim : « In Deo laudabo 

sermones meos. » Sed hos meos sermones laude 

(dignos essecrantur inimici mei, qui omnem cogi- 

ialionem suam eo convertunt, ut mihi noceant, 

oceultasque et absconditas insidias, dum cum ipsis 
liabito, struant ; qui suam artem factitantes, non 

cessant observare caleaneum meum: hoc enim 

opus est ejus, qui ab initio homicida fuit ἢ, obser- 

vare calcaneum  hominis?: at enim licet hostis 

impressio gravis sit, repelletur tamen beneficio 

auxilii tui : nam gratis hominibus salus a te venit, 

non ex operibus justitix, sed ex sola tua gratia : 

« Pro nibilo enim salvos facies illos. » Tota autem, 

quie sequitur, psalmi series, revocationem οἱ in- 

staurationem humani generis explanat, cajus caput 

est, victoria ab adversario relata , indelebile, quasi 

in columna quapiam, divini? erga homines beni- 

gnitatis monumentum, omni creatur tanquam 

materia laudandi Dei, et celebrandi propositum. 

Idcirco extremis hujus psalmi verbis sic canit, 

ad hane welut columnam respiciens : « In Deo 

iandabo verbum, in Domino laudabo sermonem, 

in Deo speravi : » propter quem non amplius incessit 

me formido carnis. « Et in me, » inquit, « vota, quie 

reddam per laudationes, quoniam liberasti animam 

3. Joan. vin, 44... ? Gen. 

τῷ xai ἐνταῦθα ἐναγώνιος ὧν, διὰ τῆς πρὸς τὸν 

ἄνθρωπον συμπλοχῆς ( ἄνθρωπον δὲ λέγων, τῇ περι- 

ληπτιχῇ φωνῇ τὰ τῆς φύσεως ἐνδείκνυται πάθη) 

ἐπιχαλεῖταν τὴν ἄνωθεν βοήθειαν, πατεῖσθαι λέγων 

παρὰ τοῦ πολεμοῦντος, χαὶ τῷ πανημερίῳ τῆς μάχης 

ἀπαγορεύειν τε xo ἐκθλίθεσθαι. 

Μηδὲ γὰρ μόνον τυγχάνειν τὸν διὰ τῶν ἀγώνων 

αὐτῷ συμπλεχόμενον, ἀλλὰ δῆμον ἐχθρῶν εἶνα! τὸν 

ἕνα ἄνθρωπον. « Κατεπάτησαν γάρ με, » φησὶν, « οἱ 

ἐχθροί μου ὅλην τὴν ἡμέραν » ἀπὸ ὕψους βάλλοντες, 

διὰ τοῦ γενέσθαι τοῦ πατουμένου ὑπέρτεροι. Καὶ οὐχ 

ἐν ἡμέρᾳ ἐστὶν, οὐδὲ ἐν φωτὶ τὸ γινόμενον, οὐ γὰρ 
ἂν ἐφοθήθην ἀπὸ τοῦ φωτὸς συμμαχούμενος. Διὰ 

τοῦτό φησιν" « Ἡμέρας οὐ φοθηθήσομαι. » Δηλῶν 
χατὰ τὸ σιωπώμενον, τὸ διὰ τοῦ σχότους αὐτῷ παρὰ 
τῶν ἐχθρῶν τὸν φόθον ἐπάγεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἑαυτῷ ἡμέ- 

pav ὁ τοιοῦτος ποιεῖ, διὰ τοῦ ἐλπίζειν ἐπὶ τὸ φῶς, 

δι᾿ οὗ τὸ σχότος ἐξαφανίζεται, « Ἡμέρα: οὐ φοδηθή- 
σομαι" ἐγὼ ὃξ ἐλπιῶ ἐπὶ σέ. » Τάχα δὲ ἄν τις μᾶλλον 

χαθίχοιτο τῆς τῶν γεγραμμένων διανοίας, τὸ τῆς 

ἐπιγραφῆς αἴνιγμα βλέπων. Ἕως γὰρ ἣν ὁ τῶν ἀν- 

θρώπων λαὸς τῶν ἁγίων ἀγγέλων μεμαχρυμμένος, 

χαὶ ἐπατεῖτο ὑπὸ τῶν παθημάτων τῆς φύσεως, ἐν τῷ 

διαρχεῖ τοῦ πολέμου ἀπαγορεύων xa συνθλιδόμενος, 

χαὶ £x τῶν ὑπερχειμένων βαλλόμενος. xa ἐν νγυχτὶ 

τὸν φόθον ἔχων" ὅτε QE ἤλπισεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, τὴν 

περὶ τὰ μάταια πεπλανημένην ἐλπίδα, οἷον τὸ ἄχθος, 

ἀποσεισάμενος, τότε ἐπήνεσεν τοὺς ἑαυτοῦ λόγους, οἵ- 

τινές εἰσιν ἡ ὁμολογία τῆς πίστεως. « Ἐπὶ τῷ θεῷ » 

γὰρ, φησὶν, « ἐπαινέσω τοὺς λόγους μου. » ᾿Αλλὰ τού- 

τους, φησὶν, τοὺς ἐπαινετοὺς λόγους, οἱ ἐχθροί μου 

βδελύσσονται, τοὺς xav ἐμοῦ λογισμοὺς εἰς χαχὸν εὑ- 

ρίσχοντες, xat λανθάνουσαν χαὶ χεχρυμμένην ἐν τῷ 

παροιχεῖν τὴν ἐπιθουλὴν διασχευάζοντες. Ot τὸ ἴδιον 

ἑαυτῶν ἐπιτήδευμα ποιοῦντες, οὐ παύονται ἀεί μου 

τὴν πτέρναν ἐπιφυλάσσοντες. Τοῦτο γὰρ ἐξ ἀρχῆς 

ἀνθρωποχτόνου τὸ ἔργον, τὸ ἐπιτηρεῖν τοῦ ἀνθρώπου 

τὴν πτέρναν. ᾿Αλλ᾽ εἰ xa βαρεῖα τῶν πολεμίων fj 

προσθολὴ, διὰ τῆς συμμαχίας τῆς σῆς ἀπωθήσονται" 

προῖχα τοῖς ἀνθρώποις παρὰ σοῦ γινομένης τῆς σω- 

τηρίας. Οὐχ ἐξ ἔργων τῶν ἐχ διχαιησύνης, ἀλλ᾽ ἐκ 

μόνης τῆς σῆς χάριτος. « Ὑπὲρ γὰρ τοῦ μηδενὸς σώ- 

σεις αὐτούς. » Καὶ πᾶσα χαθεξῆς ἡ τῆς ψαλμῳδίας 

ἀχολουθία, τὴν ἀνάχλησιν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 

ἑρμηνεύει. Ἧς κεφάλαιον, τῆς κατὰ τοῦ ἀντιπάλου 

νίκης ἐστὶν ἀνεξάλειπτον, ὥσπερ στήλης 

Θεοῦ φιλανθρωπίας μνημόσυνον, πάσῃ τῇ χτίσε 

ὑπόθεσιν δοξολογίας προχείμενον. 

Διό φησι τοῖς τελευταίοις τῆς ψαλμῳδίας, πρὸς 

ταύτην τὴν στήλην βλέπων, € Ἐπὶ τῷ Θεῷ αἰνέσω 

ῥῆμα, ἐπὶ τῷ Κυρίῳ αἰνέσω λόγον, ἐπὶ τῷ Θεῷ fà- 

πισα. » Δι’ ὃν τὸν τῆς σαρχὸς qó6ov οὐχέτι δέδοιχα. 

« Καὶ ἐν ἐμοὶ, » φησὶν, « εὐχαὶ, ἃς ἀποδώσω δι᾽ 

αἰνέσεως. Ὅτι ἐῤῥύσω τὴν Ψυχὴν μου ἐκ θανάτου, 

d To CA 4 
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xol τοὺς πόδας μου ἀπὸ ὀλισθήματος. » Ὀλίσθημα A meam ex inferno, et pedes meos de lapsu: » lapsum [ 
δὲ λέγει, τὴν παρατροπὴν τῆς διὰ τῶν ἐντολῶν πο- 

είας, ἀφ᾽ ἧς τὸ πτῶμα ἐγένετο. Ἐξλευθερωθεὶς οὖν 

κοὐ θανάτου, xal 

προσώπου γίνεται τοῦ Θεοῦ, οὗ τὸ πρῶτον τῶν ὑπὸ 

ἀνορθωθεὶς ἐκ τοῦ πτώματος, ἐκ 

τῆς ἐντολῆς ἀπηγορενομένων ἐμφαγὼν, ἀπεφύτησεν, 

τῇ σχιᾷ τῆς συκῆς ἑαυτὸν ὑπ᾽ αἰσχύνης ἐγχρύψας. 

᾿Απολαθὼν οὖν πάλιν τὴν παῤῥησίαν, ἀποκαθίσταται 

τῷ φωτὶ τῷ ζῶντι. « τήν ΣΉ, ) Te φησὶ, « Ku- 

ρίῳ ἐν φωτὶ ζώντων, » ὅθεν χαταρχὰς διὰ τῆς ἁμαρ- 

κίας ἀπεξενώθη. Καὶ 
γὰρ οἷμαι δεῖν τὰ xa0' ἔχαστον φιλοπονώτερον ἐξ- 

ετάζοντα, εἰς ἀμετρίαν παρατείνειν Πολ- 

λῶν δὲ ὄντων ἐν ταῖς ἱεραῖς ὑμνῳδίαις τῶν ἐπινιχίων 

ψαλμῶν, οὺς ἡ ἐπιγραφὴ « τοῦ τέλους » ἐνδείχνυται, 

χαὶ πολυτρόπως τῆς χατὰ τῶν ἀντιπάλων νίχης ἐν τού- 

τοῖς θεωρουμένης, ἴδιόν τινα λόγον ἔοιχεν ἔχειν ἡ διὰ 

τῶν τῆς ἱστορίας αἰνιγμάτων σημαινομένη κατὰ τοὺς 

προσπαλαίοντας νίχη. Ταύτης λέγω τῆς ἱστορίας, T] 

ἐν οἷς ἡ τῶν ψαλμῶν 
ἐχ τῆς ἀχολουθίας τῶν ἱστορικῶν συνέστη 

πραγμάτων, ἀλλὰ τοῖς χατὰ προχοπὴν δι᾽ ἀρετῆς 

πελειουμένοις ἐπηχολούθησεν " ἕχαστον τῶν ἐν τοῖς 

πράγμασι δηλουμένων, εἰς ἔνδειξιν τῆς χατὰ τὴν 
ὀρετὴν αὐξήσεως χαταλλήλως ἁρμόσασα, χαὶ πρῶτα 

xai τελευταῖα χατὰ τὸν λόγον τῆς ἀρετῆς δι᾽ ἀχολού- 

θου ταχθῆναι, χαὶ μὴ τῇ ὑλιχῇ συντυχία τῶν πρα- 

Ὑμάτων δουλε 

Tc Tz Qi μὲν τούτων τοσαῦτα. Οὐ 

τὸν λόγον. 

τὰ περὶ τοῦ Σαοὺλ διεξέρχεται" 
ΤΑΣ σας, 

ταζςζις οὐχ 

ῦὕσαι τὴν τάξιν. Διὰ τοῦτο μετὰ πολλὰ 

ἑρμηνεύεται ἡ πρὸ πολλῶν πραγμάτων γεγενημένη 

χατὰ τὸ σπήλαιον συνδρομὴ τοῦ τε Σαοὺλ, τοῦ πρὸς 
τὸν φόνον διώχοντος, xa 

ἐχχλίναντος. 

τοῦ Δαδὶδ τοῦ τὸν φόνον 

Ev à πρὸς m ἐναντίον ἀγεσεραφη τοῦ 

φόνου ἣ ἐξουσία, ὡς 

τοῦτον ἐφεστάνα: τ eqax$, xal ἔξου - 

ου τιμωρίαν στῇ- 
ὕναμαν, 

αἰαν σχόντα τὴν χα 

σαι, χαὶ μετὰ ἀντὶ τοῦ 

ίου τὸν ἕδος τοῦ 

Τὰ μὲν οὖν τῆς ἱστορίας πᾶσι πρόδηλον πάντιυς 

ἐστὶν, οἷς οὐχ ἐν παρέργῳ τὰ θεῖα σπουδάζεται. 

ἸΒροῦμεν δὲ διὰ βραχέων, ὡς ἂν οἷόν τε ἢ συντεμόν- 

ἐς ἐν ὀλίγῳ τὸ περὶ τούτου διήγημα. "Epnpóc 
; 

f) 

t 

i τύπος χατὰ τὴν Ἰουδαίαν, ἐν ᾧ διωχόμε νος ὁ Δ 

ὑπὸ ἀμηχανίας ηὐλίζετο, Ἐν τούτῳ τι σπήλαιον 

j δι " 
ἑνὺς στ ούχωρον ἣν, τομίου τοὺς ἐν αὐτῷ χατα- 

MAG 

vos τὸν Áa610, xaX πανστρατιᾷ διερευνωμένου τὴν 

ἔρημον, χαταφεύγουσιν ὑπ᾽ ἀνάγχης αὐτός τε ὁ Δα- 

6:5, 
ἊΣ ἤδη 

παραδε ξνον. ὃξ Σαοὺλ à ἀναζητοῦν- 

xa οἱ μετ᾽ ἐχείνου, ὑπὸ τὸ σπήλαιον. "Ὄντων ὃς 

τούτων ἐν τῷ σπηλαίῳ, 

βίου χαὶ ὁ Σαοὺλ μετ᾽ 
εἴσω cen τοῦ στο- 

ἐχείνους, ἐφ᾽ ᾧ τ τῶν 

ἀναγκαίων παρασχευάσασθαι, ἀγνοῶν τὴν αὖ τούτο: 

συμθᾶσαν χατὰ τῆς σωτηρίας αὐτοῦ στρατη 

Ὡς οὖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἣν, xal τὴν διπλοίδα περιελόμενο 

αν. 

παρ᾽. ξαυτὸν που χατέθετο, χαταφανὴς ὧν διὰ τῆς Ex 

ποὺ στομίοι 

ζόφῳ" 

Δαδὶδ ἐ 
τὸ τοὺς 

, τοῖς ἔνδον ὑποχρυπτομένοις τῷ 

τοις ἣν γνώμη πᾶσι" τοῖς p 
τῷ ἐχθρῷ, xoi ἀμύνασθαι 

P 
TOV 

c ραγενώμενον, ὡς τοῦ Θεοῦ δεδωχότος 

D 

vocat aberrationem ἃ via niandatorum, quie rumam 

attulit, Liberatus igitur ἃ morle, et. erectus ex 

casu, ἃ parte Dei etat, a quo primum omnium quasi 

transplantatus fuerat, eum sese iis ingurgitavit, quie 

divinum mandatum prohibuerat, occultans sese 

pri pudore sub umbra ficus. Recepta ergo rursus 

libertate, viventi. lumini restituitur. Inoauit enim : 

« Placebo Domino in lumine viventium, » unde ab 

initio per peccatum recesserat. Et 

ista : 

de his quidem 

non enim arbitror opus esse singula studio- 

sius persequi, ne nimium crescat oratio. Cum 

autem in divinis istis hymnis multi sint. psalmi in 

victoriam, quos demonstrat inscriptio : « In finem; » 

et cum in his variis modis victoria ab hostibus 

reportata spectari possit, propriam tamen quamdam 

rationem habere videtur vietoria illa ab. hostibus 

relata, quie per historize velamina nobis significatur : 

illam dico historiam, qua exsequitur cà. quie. eum 

Saule occiderunt, in quibus psalmorum ordo non 

constat ex rerum gestarum serie οἱ ordine, sed 

profectui eorum, qui virtute. perficiuntur, aecom- 

modatur. Quodlibet enim eorum quie per res gestas 

insinuantur, ad demonstrandum in virtutibus pro- 

fectum convenienter aptat, ut. proinde prima et 

postrema seeundum virtutis rationem et. praescri- 

ptionem sibi mutuo connexa sint; neque necesse 

fuerit. ordinem materiali quasi rerum eventut 

servire. Qui causa est, cur post multa alia recen- 

seatur id quod multo ante evenerat, quomodo 

scilicet Saul et David in spelunca convenerint, cum 

Saul Davidem ad mortem quiereret, et. David exi- 

tium fugeret. Quo easu in. contrarium evasit cosdis 

violentia, eum is, qui ad es:dem quirebatur, in 

potestate sua eum haberet, qui sanguinem spirabat, 

oblata ei facultate. supplieium in hostem vertendi, 

ejusdemque potentiam comprimendi : sed 

loco hostis interemit in seipso suam iram. 

Qui igitur ad historiam pertinent, omnibus 

nota sunt, qui non obiter tantum rerum divinaruin 

studio vacant. Percensebimus nihilominus ea, tota 

narratione quam ficri potest. paucissimis compre- 

hensa. Desertus erat locus in Judza, in quo David, 

cum ab hostibus.suis exagitaretur, prie inopia con- 

silii oberrabat. In hoc late patens spelunca viscba- 

Lur, uno aditu ingredientibus aperta. Saule autem 

Davidem quarente, totoque suo eum exercitu soli- 

tudinem pertustrante, confugiunt necessitate com- 

pulsi David, et qui eum eo, in speluncam. Cum jam 

essenLin spelunca, ingreditur post illos et ipse Saul, 

ut quid rerum necessariarum ageret, ignorans illam 
quie fortuito contra suam salutem convenerat, ma- 

num. Ergo cum solus esset, complicatamque tuni— 

cam juxta se alieubi deposuisset, manifestus et con- 

spicuus, ob splendorem per ostium speluncie sub- 

euntem illis, quos intus tenebr:e. occulebant, sociia 

quidem Davidis animus erat irruere in hostem, ul- 

ciscique eum, qui ezdis inferend:e causa advenerat, 

quasi nimirum ipse Deus in manus tradidisset ho- 

lamen 
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rum impetum compressit, injustam esse ratus illo- 

vum in regem machinationem. Stricto itaque gla- 

d:o clanculum ἃ tergo Sauli astitit , 

conscio eum invadere posset, tenebrze enim antri 

oculis offuse  arcebant eorum , quz fiebant, con- 

spectum οἱ manifestationem. Cum igitur liceret 

uno ictu, medio dorso, per ipsum cor gladium to- 

lum adigere, corpus quidem Saulis neqve tetigit, 

neque tangere omnino voluit. 

Pricidit autem silenter gladio oram ehlamydis , 

ut in posterum vel chlamys testis esset sux in Sau- 

lem humanitatis, ostendens ipsa fimbris aà5scis- 

sione potestatem , quam habuerat in corpus ejus. 

Quibus manifestum evasit, quam insignes profe- 

cius David in longanimitate et. mansuetudine fe- 

cerit, qui mànu nudum gladium tenens , supposito 

manui ad ietum ipso hostis corpore, cum potestas 

trucidandi eum suppeteret, superato per rationem 

et divino timore interimendi facultate 

compressa, non solum ira sua fortior exstitit, sed 

et armigerum suum jam ruentem in Saulis perni- 

cohibuit, memorabili illa voce edita ;: « Ne 

corrumpas christum Domini. » Exit ergo Saul ex 

spe!unca ignarus omnium qua acciderant , indutus 

cum nemine 

impetu ire, 

ciem 

aceisie ore chlamyde. At David pone eumdem subse- 

quens, cum ea qua polerat securitate, el occupato 

colle, qui imminebat speluncie, oram vestimenti 

extensa manu monstravit. lec autem nihil aliud 

erat, quam trophieum ineruentum contra adversa- 

rios erectum ; et 3acclamans Sauli magna voce, 

novam hane et admirabilem , sed eximiani fortitu- 

dinis et streuuitatis explicat speciem , quam eruor 

non fcdaverat, qua et fortissimus pugil vicit, vi- 

elusque servatus est incolumis. Non enim in. easu 

el interitu hostis tam. praelarum. Davidis facinus 

consistit, sed in hoc potissimum facti illius excel- 

lentia et magnitudo posita est, quod adversarium 

ex periculo eripuit ; cui tantum fiducie inerat, ut 

suam salutem niti nollet occasu et interitu adversa- 

riorum, sed salvis vivisque insidiatoribus sperabat 

se fore seeurum , quasi nemo esset , qui quidquam 

molesti: inferret. Quamvis hac historia potius di- 

vinus sermo docere velit. eum qui virtute excellit , 

non contra illos qui ejusdem secum sunt gentis et 

stirpis, sed contra immoderatas affectiones fortem 

et strenuum esse. lInterimitur ergo per hoc. gene- 

rosissimum Davidis facinus in utrisque iracundia , 

dum ille quidem ratione proprium iimp^tum cohi- 

buit , 

Saul vero ob humanitatem , quam expertus fuerat , 

malitiam et improbitatem adversus Davidem exstir- 

Qualia enim posth:c ad victorem 

sit, oculis prz» pudore eorum , 

defixis, et quomodo lamentis et lacrymis mente 

conceptam a malitia aversionem testatus fuerit, ex 

liistoria ipsa discere licet. Argumentum ergo sexti 

quantum ex 

iramque ad vindictam ruentem , compressi ; 

locutus 

quz tentarat, humi 

pavit. 

et quinquagesimi psalmi- istud. est, 

ipsa rerum gestarum narratione constat. Inscriptio- 
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τὸν ἐχθρὸν ὑποχείριον. 
Ὁ δὲ Aa618 τούτοις μὲν ἀπεῖπε τὴν ὁρμὴν, ἀθέμιτον 

χρίνας τὴν χατὰ τοῦ βασιλέως αὐτῶν ἐπιχείρησιν. 

Γυμνώσας δὲ τῆς θήχης τὸ ξίφος, xoi λεληθότως 

παραστὰς τῷ Σαοὺλ χατόπιν, ἀμάρτυρον ἔχων χατ' 

αὐτοῦ τὴν Ren ὃ γὰρ ἐν τῷ σπηλαίῳ ζόφος 
ἐπικρύπτων τὴν ὄψιν περιεῖργε τῶν γινομένων τὸν 

ἔλεγχον. Δυνάμενος τοίνυν μιᾷ πληγῇ χατὰ τῶν 

μεταφρένων διὰ τῆς καρδίας ὅλον διελάσαι τὸ ξίφος, 

τοῦ μὲν σώματος Σαοὺλ οὔτε ἥψατο, οὔτε ἐμέλλησεν. 

᾿Αποτέμνει ὃὲ τῷ ξίφει λαθὼν ἐχεῖνον τὸ τῆς δι- 

πλοῖδος πτερύγιον, ὡς ἂν μαρτυρήσειςε μετὰ ταῦτα 

ἧς εἰς τὸν Σαοὺλ φιλανθρωπίας ἣ χλανὶς, τῇς τοῦ 

ρυγίου τομῆς τῆς χατὰ τοῦ σώματος αὐτοῦ πλη- 

γῆς τὴν ἐξουσίαν δειχνύουσα. Av ἧς ἐγένετο φανερὸν, 

ὅπως ὁ Δαδὶδ τὴν μαχροθυμίαν ἐπεπαίδευτο, ὃς ξίφος 

ἔχων ἐν τῇ παλάμῃ γυμνὸν, ὑποχειμένου τῇ χειρὶ 

ποῦ πολεμίου σώματος, ἐν ἐξουσίᾳ τοῦ ἀνελεῖν 
ἄρχων, νιχήσας xaX τῷ λογισμῷ τὸν θυμὸν, xol τῷ 

θείῳ φόθῳ τὴν τῆς πληγῆς ἐξουσίαν, οὐ μόνον ἰδίου 

θυμοῦ χρείττων ἐγένετο, ἀλλὰ xal τὸν ὑπασπιστὴν 

πρὸς τὸν τοῦ Σαοὺλ φόνον ὁρμήσαντα χατέστειλεν 

ἐχείνῃ ἀοιδίμῳ φωνῇ, εἰπὼν πρὸς αὐτόν " « Mi; δια- 

φθείρῃς τὸν χριστὸν Κυρίου. » 

Σαοὺλ ἐχ τοῦ σπηλαίου γινώσχων τῶν γεγονότων οὐ- 

πτερ 

ὑπ υπ- 

Προέρχεται οὖν ὁ 

δὲν χαὶ περιχεχομμένον περιθαλὼν ἑαυτῷ τὸ χλανί- ρ 4 
Ὃ δὲ Δαθὶδ, συνεξελθὼν αὐτῷ χατόπιν μετὰ 

τῆς xa0' ἑαυτὸν ἀσφαλείας, χαὶ προχαταλαθὼν τὸν 

&toy. 

ὑπερχείμενον τοῦ σπηλαίου γεώλοφον, προτείνει τῇ 
χειρὶ πτερύγιον. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερον ἣν, ἣ τρόπαιον 

χατὰ τῶν ἀντιπάλων ἀναίμαχτον. Ka ἐμθοήσας τῷ 

Σαοὺλ μεγάλῃ φωνῇ, τὴν χαινὴν ταύτην χαὶ θαυμα- 

στὴν ἀριστείαν ἐχδιηγεῖται, ἣν λύθρος αἵ 

ἐμίανεν, T, χαὶ ὁ ἀριστεὺς 
μᾶτος οὐχ 
D 

Eyixmssv, xat ὁ d 

περισώζεται. Οὐ γὰρ τῷ πτώματι τοῦ πολεμίου μαρ- 

τυρεῖται τοῦ Δαθὶδ ἡ ἀριστεία " ἀλλ᾽ ἐν τῷ περισώσα- 

σθαι τοῦ χινδύνου τὸν ἀντιχείμενον, φανερωτέρα γί- 

νεται χαὶ ὑπεροχὴ τῆς δυνάμεως, ᾧ τοσοῦτον περιῆν 

πεποιθήσεως, μὴ, τῇ ἀπωλείᾳ τῶν ἀντιτεταγμέ- 

πιστεύειν τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν, ἀλλὰ καὶ περιόν- 

τῶν ἐπιθουλευόντων, ὡς οὐδενὸς λυποῦντος, τὸ 

ἀσφαλὲς ἔχειν. Μᾶλλον δὲ τοῦτο διὰ τῆς ἱστορίας παι- 

δεύει ὁ λόγος, ὅτι ὁ χατ᾽ ἀρετὴν προέχων, οὐ χατὰ 

τῶν ὁμοφύλων, ἀλλὰ xazà τῶν παθῶν ἀνδρίζεται. 

᾿Αναιρεῖται οὖν διὰ τῆς τοιαύτης τοῦ Δαθὶδ ἀριστείας 

ὁ ἐν ἀμφοτέροις θυμός “ τοῦ μὲν διὰ τοῦ λογισμοῦ 

τὴν ἰδίαν ἑλόντος ὀργὴν, χαὶ τὴν ἁμυντιχὴν ὀργὴν 

χατασγχευάσαντος * Σαοὺλ διὰ τῆς γενομένης 

αὐτῷ φιλανθρωπίας τὴν χατὰ τοῦ Δαθὶδ χαχίαν ἀπο- 

νεχρώσαντος. Οἷα γὰρ μετὰ ταῦτα πρὸς τὸν νιχητὴν 

ἀποφθέγγεται, ὑπ᾽ αἰσχύνης τῶν τετολμημένων κατα- 

«ἧς 

νων 

των 

τοῦ δὲ 

δυόμενος, xai θρήνῳ, χαὶ δάχρυσι. τὴν ἐνδιάθετον 

αὐτοῦ τῆς χαχίας ἀποστροφὴν ἐνδειχνύμενος, ἕξεστιν 

ἐξ αὐτῆς ἱστορίας μαθεῖν. Ἡ μὲν οὖν ὑπόθεσις τῆς 

ἕχτης xal πεντηχοστῆς Ψαλμῳδίας, ὅσον Ex. τῶν ὑπὸ 

τῆς ἱστορίας δηλουμένων, τοιαύτη ἐστίν. Λὐτὰ δὲ 

τῆς ἐπιγραφῆς τὰ ῥήματα, δι᾽ ὧν ἢ χατὰ τὸ σπήλαιον 

συντυχία δηλοῦται, τοῦτον ἔχει τὸν «pómov'« Εἰς τὸ 

πέλος μὴ διαφθείρης, τῷ Δαβὶδ εἰς στηλογραφίαν, 
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ἐν τῷ αὐτὸν ἀποδιδράσχειν ἀπὸ προσώπου Σαοὺλ cl 

τὸ σπήλαιον. » Ὡς δ᾽ ἂν ἐφαρμοσθείη τοῖς ie 

γραμμένοις và τῆς ψαλμῳδίας νοήματα, χαιρὸς à 

εἴη δι᾽ ὀλίγων xal τὴν ἐν τούτοις ἘΣ τῶν χατανοῦ- 

σαι, “προδιεξελθόντας τὰ θεόπνευστα ῥήματα. « Ἐλέη- 

σόν με, ὁ Θεὺς, ἐλέησόν με, ὅτι ἐπὶ σοὶ πέποιθεν ἢ 

Ψυχή μου, xat ἐν τῇ σχιᾷ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ, 

ἕως οὗ παρέλθῃ ἡ ἀνομία. » Τῆς εἰς τὸν Θεὸν πεποι- 

βεδαίας eis αὐτὸν ἐλπίδος 

« Ἕως οὗ,» 

θήσεως ὁ αλμῳδὺς χαὶ τῆς 
τὸν θεῖον ἔλεον ἀντιδοθῆνα: 

φησὶν, «fj ἀνομία παρέλθῃ.» 

ἡμῖν τὸ νόημα γένοιτο, 

μεθα" “Αστατός i 

φύσις, οὔτε χατὰ vb πρῶτον συνυποστᾶσα τῇ χτίσει 
Ü 

οὑτωσὶ τὸν 

στι χαὶ παροδιχὴ τῆς ἁμαρτίας 

παρὰ τοῦ τὸ πᾶν 

οὔτε πρὸς τὸ διηνεχὲς τοῖς οὖσι συνδιαμένουσα. 

μὲν γὰρ Ex τοῦ ὄντος ὄντα, xal ἐν τῷ εἶναι διὰ 

ὑποστησαμένου χαὶ οὐσιώσαντος, 

Τὰ 

παν- 

πὸς διαμένει" εἰ δέ τι ἔξω - τοῦ ὄντος ἐστὶν, οὗ οὐσία 
ἀλλ᾽ ἐν τί ᾧ ἀγαθὸν μὴ εἶναι τὴν ὑπό- 

στασιν ἔχει, τοῦτό ἐστιν ὁ ἐπιδωμάτιος χόρτος, ἄῤῥι- 

οὐχ ἐν τῷ elvat, 

m 1 
&yf, xS xàv πρὸς τὸ πα- 

ρὺν medie τῇ ) βλάστῃ, τοῖς μέντοι 

χαθήχουσι χρόνοις, ἐν τῇ τοῦ j παντὸς π πρὸς τὸ ἀγαθὸν 

παρέρχεταί τε χαὶ ἀφανίζεται, ὡς 

ἐπιπολάζοντος ἦι plv χαχοῦ ἕν τῇ 
ίπεσθαι. € Ἔτι» 

πάρξῃ ὁ ἁμαρ- 

xai οὐ μὴ 

ζός τις, xal ἄσπαρτος xal 

ἀνυποστάτ 

ὡποχαταστάσει 

δὲν ἴχνος τοῦ νῦν É 

ἐλπίδα προχειμένῃ ζωῇ ἀπολε 

« χαὶ οὐ μὴ ὑ 

τὸν τόπον pps 

γὰρ € ὀλίγον, » φησὶν, 

τωλὸς, χαὶ ζητήσεις 

εὑρεθῇ. » 

vita illa spei nostre proposita remansurum sit. 

queres locum ejus, et non invenies *. » 

Φιλοσοφεῖ τοίνυν ἐν προοιμίοις τῆς Ψαλμῳδίας ὁ 

λόγος ἐν ὑψηλοῖς δόγμασι φυσιολογῶν τὴν χαχίαν. 
τὸν 4. 

ἴνου τῆς τοῦ ἐλέους συμ- 

t 

[ μέχρις εχε: 

[ μαχίας δεόμεθα, ἕως ἂν παρέλθῃ τὸν βίον ἡμῶν ἡ 

χαχῶς τῷ βίῳ ἐπιδημήσασα p α. Τὴν δὲ τοιαύτην 

τὸ πεποιθέναι τῇ δυνάμει 

σχιᾷ τῶν πτερύγων τοῦ 

ἡμῖν συμμαχίαν χαρίζετ 

τοῦ συμμαχοῦντος, xal 

Θεοῦ χαθοπλίζεσθα!. Σχιὰν δὲ θείων πτερύγων ἀντὶ 

οῶν, οὐχ 

ὰ 

χαὶ ἄληπτον, ἄνω που χατὰ τὰ ἄφραστον τοῦ λογι- 

σμοῦ τῶν ἀνθρώπων ὑπερπετόμενον. Χαραχτὴρ δέ 

τῆς ἀφράστου φύσεως διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν σχια- 

γραφίας τοῖς πρὸς αὐτὴν ὁρ : 

σοφίαν, χαὶ φρόνησιν, 

ἔφοδον τῆς χαταληπτιχῆς 

τὰς θείας πτέρυγας, ἀλλὰ 

ὑεργεπτία χαὶ 

τὸν Θεὸν, σχιά. « Κεχράξομαι» γὰρ, φησὶν, « 

&by ὕψιστον, τὸν Θεὸν εὐεργετήσαντά με, » διὰ τῆς 

πρὸς 

σχιᾶς ταύτης, ἣν ἐξ ὕψους ἀπέστειλεν τῷ χάτω βίῳ. 

Ἔσωσέν Me Du τοὺ C GEARS ἐν τῇ νεφέλῃ πνεύ- 

ς προτέραις Ψ je ut αις χατα- 

τῶν ὀνειδιζ' iege ἀντιπερι- 

ἤγαγεν τάξιν. « eds γὰρ ὁ Θεὺς τὸ ἔλεος 

* Psal, xxxvi, 10. 
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nis autem verba, quibus concursus ille in spelunes 

declaratur, sie se habent : « In. finem, ne disper- 

. das, Davidi in tituli inseriptionem , eum fugeret a 

C 

^ 

.jpsum divinum numen, 

facie Saul in speluncam. » Ut. vero inscriptio cum 

sententia psalmi cohzreat et consentiat, tempus 

postulare videtur, ut paucis quinam verbis hujus 

psalmi sententia subjiciatur, consideremus , ipsas- 

que divinitus inspiratas voces explicemus. « Mise- 

rere mei, Deus, miserere mei, quia in te confidit 

anima mea ; et ín umbra alarum tuarum sperabo , 

donec transeat iniquitas. »Pvopter fiduciam in Deum , 

el ob firmam in ipsum spem, cupit sibi Psalmista 

divinam misericordiam tribui, « donee transeat , 

inquit , « iniquitas. » Ut autem planior nobis sensus 

fiat, inde orationis exordium sumemus: Instabilis 

est et transitoria peccati natura, neque in princi- 

pio cum ereatura creata ct fundata ab eo qui res 

omnes procreavit , et essentiis suis instruxit; neque 

in longinquum tempus eum rebus permanet. Nam 
quie sunt in eo quod est, semper eliam in suo 

esse perseverant. Quod si quid est extra id quod 
est, eujus ralio ncn. in esse, sed in non bonum 

esse consistit: hoc se habet ut gramen in tectis 

domorum nasci consuetum , sine radice , non satum 

et inaratum , etiamsi ad breve tempus germine illo 

nullis fundamentis subnixo exsultet ; attamen fu- 

luris temporibus, in restitutione rerum omnium 

in integrum , transit et evanescit ; ut ne vestigium 

quidem mali, quod nunc in nobis redundat, in 

Adhue pusillum, » inquit, « et non erit peccator, et 

In arduis igitur dogmatibus, quasi philosophan- 

do, initio psalmi versatur oratio, maliti:eque. na- 

turam describit, Docet enim nos eousque divino 

misericordi:: auxilio indigere, quoad vitam mo- 

stram pertranseat iniquitas, qux» per hanc vitam 

vagatur et oberrat. loc vero auxilium conciliat 

nohis fiducia erga vim et potentiam cjus, qui nobis 

ópem ferre solet ; et si umbra alarum Dei arme- 

mur, Per umbram alarum Dei , qu:e velamenü loco 

nobis est, si quis virtutes intelligat ; minime aber- 

raverit. Quale enim secundum suam naturam sit 

humana natura assequi 

et tomprehendere nequit, cum ineffabili quodain 

modo omnem humanam cogitationem transcendat , 

οἱ quasi supervolet. At figura quidam inenarra- 

bilis illius naturzs, per umbratilem virtutum de- 

scriptionem exsistit in iis qui oculos ad illam 

convertunt, ut. proinde omnis illa sapientia, οἱ 

scientia, et omnis apparatus partis ejus, qua in 

apprehensione consistit, minime sint ipse divin: 

alie, sed divinarum alarum. quidam umbra. Ma- 

gnum vero hxc ipsa umbra beneficium est, nobis- 

que a Deo collatum : « Clamabo, » inquit, «ad Deu n 

altissimum, Deum qui benefecit mihi ; » per um- 

bram hane, quam ex alto huic ν caducze demi- 
Sit, servavit et liberavit me opera spiritus, qui in 

19 
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nube umbraculum probuit, et cos qui me superio- A αὐτοῦ xal τὴν ἀλήθειαν αὐτοῦ, xa ἐῤῥύσατο τὴν 

rbus psalmis conculearant , dedit in opprobrium, 

et pudore affecit. « Misit enim. Deus misericordiam 

suam, et veritatem suam, et liberavit animam 

meam de medio eatulorum. » Vere catuli fuerunt 

mihi prius peccata, vel catuli leonum, qui me 

terrifico illo hiatu et unguium acuninibus dilace- 

rabant, sed venerunt auxiliatores misericordia et 

veritas. Pulchra conjunctio ; neque enim sine ju- 

dicio misericordia est, neque veritas sine miseri- 

cordia : harumque subsidio liberabor a convictu et 

consuetudine catulorum. Iste besti: sunt, inquit, 

« filii hominum , » quorum « dentes arma et sagittze, 

et lingua eorum gladius aeutus. » Non habel nature 

postre fabrica talia membra, hominum ori loco 

dentium indita, sed cum quis similis fit, quoad 

affectiones, et transformatus fuerit in malitiam , 

deperdita naturali forma, bestia efficitur : ob id 

ψυχήν μοῦ ix μέσου σχύμνων. » Σχύμνοι δὲ ὄντως 

μοι ἦσαν αἱ ἁμαρτίαι τὸ πρότερον, Tot σκύμνοι 

λεόντων, οἱ τῷ m χάσματι, xol ταῖς τῶν ὀνύ- 

yov ἀχμοαῖς χατε 

ὁ ἕλεὸς πε χαὶ ἡ ἀλ 2 

πάρασσον. ᾿Αλλ᾽ ἦλθον οἱ σύυιμαχοι, 

ἤθεια, ἣ χαλὴ συζυγία. Οὔτε γὰρ 

ἄχριτος ὁ ἔλεος, οὔτε ἀνελεὴς ἣ ἀλήθεια. Καὶ διὰ 

τούτων ἐλευθεροῦμαι τῆς μετὰ τῶν σχύμνων τούτων 

διαγωγῆς. Τὰ δὲ θηρία ταῦτα, φησὶν, « υἱοὶ ἀνθρώ- 

mu ν εἰσὶν, ὧν « οἱ ὀδόντες ὅπλα χαὶ βέλη, xo ἡ 
γλῶσσα αὐτῶν μάχαιρα ὑξεῖα.» Οὐχ οἶδεν ἣ τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν χατασχευὴ τὰ αἰσθητὰ μέλη ταῦτα τοῖς 

ἀνθρωπίνοις στόμασιν ἀντὶ ὀδόντων ἐγχείμενα, ἀλλ᾽ 

ὅτ᾽ ἄν τις ὁμοιωθῇ πρὸς τὸ πάθος, καὶ μεταμορφωθῇ 

πρὸς τὴν ἐπικρατοῦσαν χαχίαν, ἀπολέσας τὴν xav 

φύσιν μορφὴν, θηρίον γίνεται. Διὰ. τοῦτο λεόντων 

μνησθεὶς τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων ὠνόμασεν, ᾧ ὀδόν- 

τες χαὶ γλῶσσα, τὰ τοῦ πολέμου ὄργανα. 

mentione leonum: facta, filios hominum nominat, quibus dentes et lingua sunt belli instrumenta. 

Qui igitur cogitatione tantum sublevatus est, ut 

sub umbra alarum divinarum habitet, utque a 

terra in celestem sortem assumatur (dicit enim : 

« Misit de celo, et liberavit me »),isnon respicit 

amplius ad terrena, sed ei qu:e. est. in celestibus 

clorid studet . « Exaltare,» inquiens, « super celos, 

Deus, el super omnem terram gloria tua; » enar- 

ransque hostium impressiones, ipsis suis malis 

eos cireumagi dicit, et velut in foveam decidere ; 

ait namque : « Laqueum paraverunt pedibus meis, 

et incurvaverunt animam meam, foderunt ante fa- 

ciem meam foveam, el inciderunt in eam. » Ipse 

vero se paratum ait laudibus celebrandi divinam 

gloriam. Quam beatus ille, ob tantam natura in- 

genitam felicitatem, eui cor ad decantandam divi- 

nam gloriam preparatum est, recipiens intra se id 

quod capi nequit. Expeditum autem et paratum 

sese affirmans, non differt odam seu canticum, sed 

animata illa quie habebat instrumenta ad celebra- 

tionis ministerium 2dvocat, « Exsurge, » inquiens, 

« psalterium et eithara, » id quod duplicis hominis, 

ejus qui videtur, et qui oculos fugit, harmoniam et 

concentum divinas efferendi laudes, indicat, obe- 

diuntque vocanti organa. Tempus vero hujusmodi 

musices dilueulum est; neque enim his qui opera 

tenebrarum non abjiciunt, gloria Dei exsuscitatur. 

* Exsurgam » igitur. « diluculo, » clamat psalte- 

rium et cithara ad vocantem, sicque pollicetur se 

Deo gratiarum actionem persoluturum, quam con- 

onem nominat completam in populis et genti- fessi 

bus. Dividitur enim juxta duo hxc nomina zequali- 

ter gratia fidei ad populos et gentes. Non enim 

Judzorum solum Deus, sed et gentium, cum unus 

sit « Deus, qui justificat circuiecisionem ex fide, 

prepultium per fidem 5. » Propterea quasi duplici 

fonte divin: benedictionis super utrosque effuso, 

et parle. quidem in populo, parte vero in gentes 

diffusa, pro utraque propheticus sermo gratias agit 

5 Rom. ni, 350. 

'O οὖν τοσοῦτον ὑπεραρθεὶς τὴν διάνοιαν, ὡς ὑπὸ 
τὴν σχιὰν τῶν θείων πτερύγων αὐλίζεσθαι, καὶ ἀπὸ 

τῆς γῆς εἰς τὴν οὐράνιον Χῆξιν ἀναληφθῆναι (« 

ἔστειλεν» γὰρ, φησὶν, «ἐξ οὐρανοῦ, 

με ν),οὐχέτι πρὸς τὰ περίγεια βλέπει, 

"E£an- 

ἀλλὰ τὴν ἐν 

τοῖς ἐπουρανίοις δόξαν περιεργάζεται, « "ὑψώθητι, » 

λέγων, « ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν 

γῆν ἡ δόξα cov.» Καὶ διη Ὁ τὰς τῶν ἐχθρῶν 

προσθολὰς, ἐχείνοις φησὶν αὐτοῖς τοῖς ἑαυτῶν χαχοῖς 

περιστρέφεσθαι τοῖς βόθροις Ber Φησὶ 

γὰρ, ὅτι « Παγίδα ἡτοίμασαν τοῖς most μου, χαὶ χατ- 

ἐχαμψαν τὴν ψυχήν μου. "Ὥρυξαν πρὸ προσώπου μου 

βόθρον, xot ἐνέπεσον εἰς αὐτόν, » Αὐτὸς δὲ ἐν ἑτοίμῳ 

εἶναί φησιν τοῦ τὴν θείαν δόξαν δί᾽ εὐφημίας ὑμνεῖν. 

Ὡς μαχάριος τῆς τοσαύτης μεγαλοφυΐας ἐχεῖνος, οὗ 

ἣ χαρδία πρὸς εὐφημίαν τῆς ϑείας δόξης ἡτοίμαστα:, 

χωροῦσα ἐν ἑαυτῇ τὸ ἀχώρητον * εὐτρεπῆς τε εἶναι 

λέγων χαὶ ἕτοιμος, xol οὐχ ἀναθόλλεται τὴν δὴν, 

ἀλλὰ προσχαλεῖται τὰ ζῶντα αὐτοῦ ὄργανα ὀνομαστὶ 

πρὸς τὴν τῆς ὑμνῳδίας ὑπηρεσίαν χαλῶν, « ᾿δξεγέρ- 

θητι, » λέγων, « ψαλτήριον χαὶ χιθάρα. ν “Ὅπερ τοῦ 

διπλοῦ ἀνθρώπου τοῦ φαινομένου τε χαὶ χεχρυμμένου, 

τὴν ἐναρμόνιον συνῳδίαν πρὸς τὴν θείαν δοξολογίαν 

ἐνδείχνυται, xai ὑπαχούεν τῷ χαλοῦντι τὰ ὄργανα. 

Ὃ δὲ χαιρὸς τῆς τοιαύτης μουσιχῆς ὄρῆρος ἐστίν. 

D Οὐδὲ γὰρ τῶν μὴ ἀποθεμένων τὰ ἔργα τοῦ σχότους 

ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ διεγείρεται. « "E£evépüfjop τ » οὖν 

«ἐν τῷ ὄρθρῳ, ν φησὶ πρὸς τὸν καλοῦντα τὸ at; ριόν 

τε xaX t χιθάρα. Καὶ ir ἐπαγγέλλεται πληρώσειν 

τῷ Θεῷ τὴν εὐχαριστίαν, ἣν ἐξομολόγησιν λέγει, ἐν 

λαοῖς ide ἐρέειν χαὶ ἔθνεσι. Μερίζεται γὰρ πρὸς 

τὰ δύο ταῦτα ὀνόματα xarà τὸ ἴσον ἣ χάρις τῆς πί- 

στεως, πρός τε τοὺς λαοὺς χαὶ τὰ ἔθνη. Οὐ γὰρ Ἰου- 
δαΐων ὁ Θεὸς μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐθνῶν. ἘΠ 2 

Θεὸς, ὃς διχαιώσει περιτομὴν ἐκ πίστεως, ἀχροῦυ- 

VASA τοῦτο χαθάπερ διπλοῦ 

qu χυθείσης, 

ξῆνη διάτιρε- 

στίαν διὰ τῆς πίστε 

τινος ῥεύματος τῆς θείας εὐλογίας ἐπ᾽ ἅ 

πὴ μὲν ἐπὶ τοὺς λαοὺς, πῆ δὲ πρὸς τ 

xaX ἔσωσέν ' 
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θείδης, ὑ 

άγει τὴν εὐχαριστίαν, ὅτι τῆς ἁμαρτίας εἰς ἄπειρον 

αὐξηθείσης, ὑπερέχει ἐν τῷ ἰδίῳ μεγέθει ὁ τοῦ Θεοῦ 

ἔλεος, xai αὐτοῦ τοῦ οὐρανίου ὕψους ὑπεράνω γενό- 

μενος. «Μέγα» γὰρ, φησὶν, « ἐπάνω τῶν οὐρανῶν 

τὸ ἔλεός σου.» Τὰ ῥήματα τῆς ὑπὲρ τούτων δοξολο- 

γίας οἶμαι τὰς τελευταίας εἶναι τῆς Ψαλμῳδίας φωνὰς, 

ἐν οἷς φησιν" « ὙΨώθητι ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς, ὁ Θεὸς, 

xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν ἡ δόξα σου. » "Ocoy γὰρ πλεο- 

νάζει χατὰ γῆν ἡ τοῦ Θεοῦ δοξολογία ἣ διὰ τῶν σωζο- 

μένων ἐχ πίστεως ἐπαυξομένη, τοσοῦτον αἱ ὑποχόσμιο! 

δυνάμεις ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ ἡμῶν ἀγαλλιώμεναι, τὸν 

Θεὸν ἀνυμνοῦσί τε καὶ δοξολογοῦσιν, xou φησιν ἐπὶ 
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nip ἀμφοτέρων ἡ ab οητεία τῷ Θεῷ mpos- A Deo, quia peccato in infinitum. adaucto, 
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superat 
lamen propria sua magnitudine divina misericor- 

dia, ipsa etiam celesti altitudine altior effecta; verba 
autem. laudationis pro his institute, arbitror ulti- 

mas esse voces psalmi, cum ait : « Exaltare super 

celos, Deus, et super omnem terram gloria tua. » 

Quantum enim in terris abundat Dei glorificatio, 

tantum virtutes ill. supra mundum evectie super 

salute. nostra exsultantes, Deum concelebrant, et 
glorificant, prout ad pastores dicit ccelestis exerci- 

tus, quando. angeli viderunt pacem, quae vit:e no- 

stre in hominibus bons voluntatis iliuxit, decan- 

laruntque : « Gloria in excelsis Deo 5. » 

τῶν ποιμένων dj ἐπουράνιος στρατιὰ, ὅτε ἴδον οἱ ἄγγελοι ἐπὶ γῆς τὴν εἰρήνην τὴν ὑπὲρ τῆς ἐν ἀνθρώποις 

εὐδοχίας τῷ βίῳ ἡμῶν ἐπιφανεῖσαν, ὅτι « Δύξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ. » 

KEPAAAION IE'. 

Τούτου δὲ τοῦ ὕψους τῆς ψαλμῳδίας Tj ὑπερχειμένη 

διαδοχὴ τοσοῦτον ἐπὶ τὸ μεγαλειότερον διαφέρει, ὅσον 

ἐξ αὐτῶν ἔστε τῶν γεγραμμένων μαθεῖν. Καὶ ὥσπερ 

ἐν τοῖς δρομεῦσιν ὁ τὸν νιχητὴν τῶν ἄλλων παραδρα- 

Uv, μείζονα τοῦ προτέρου τὴν δόξαν ἥρατυ, χρείτ- 

τῶν ἐπιδειχθεὶς τοῦ προτρέχοντος " οὕτως ἔοιχεν ἣ 

ἑὐδόμη τε χαὺ πεντηχοσ τὴ ψαλμῳδία, μεγάλης ἐπι- 

δειχθείσης xav' ἔννοιαν τῆς προδιηνυσμένης,, νικᾷν 

ἰδίοις νοήμασιν" ὡς γὰρ 

πὰ νιχητήρια,, οὕτως 

αὐτὴν τῇ μεγαλοφυΐχ τοῖς 

ἐχείνη χατὰ τῶν ἄλλων 

ερεχούσης τῶν ἄλλων τὸ πλέον ἔχει " χαὶ 
μαρτυρεΐ τὴν νίχην ἢ «Εἰς τὸ τέλος» ἐπι- 

γραφῇ. Ax: ἔοιχε μὴ τοσοῦτον τὴν τῶν ἀντιπάλων 

ἧτταν, ἀλλὰ τὸν ἐν τοῖς ἀγαθοῖς πλεονασμὸν ἐπὶ ταύ- 

τῆς τῆς Ned στὸ λόγος διαμαρτύρεσθαι. Ἔχει δὲ τῆς 

ἐπιγραφῆς οὕτως ἡ λέξις " « Εἰς τὸ τέλος, μὴ διαφθεί- 

ρῆς, τῷ Aa618 εἰς στηλογραφίαν. » Ποσάχις ὁ τῆς μα- 

χροθυμίας ἀγωνιστὴς ἐπὶ τῷ στεφάνῳ τῆς νίχης ταύ- 

τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀγωνοθέτου ἀναχηρύσσεται; καὶ 

αὐτοῦ τάχα τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου θαυμαστιχῶς 

πολλάχις ἀναλαμθάνοντος, ὡς 

τῶν ἀνθρώπων δυνάμεως, χαὶ 

τῶν τῆς φύσεως ὅρων ὑπερεχπίπτουσαν. Μόνης γὰρ 

τὴν φωνὴν ταύτην 

χρείττονα οὖσαν τῆς 

τῆς ἀσωμάτου τε χαὶ ἀΐλου φύσεως τὸ τοιοῦτον ἦν 

εἰπεῖν, ἧς οὐδὲν πάθος τῶν ἀνθρωπίνων προσάπτε- 

ται. "Ανθρωπος δέ τις ὧν xal θυμὸν συνουσιωμένον 

ἔχων τῇ φύσει, πάσχων τε καχῶς παρὰ τοῦ μηδεμίαν 

μὲν εἰληφότος εἰς τὸ χαχὸν ἀφορμὴν, πολλῶν xa 
μεγάλων ἀγαθῶν ἠξιωμένου, ὑπέρ τε τῆς χενῆς ἀρ- 
χῆς καὶ ὑπὲρ τῶν εἰς αὐτὸν ἐχεῖνον γεγενημένων, οὖ- 

τος μετανάστης ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ τῆς εὐποιίας DM 
χότος γαὶ φυγὰς γίνεται τῆς οἰχείας ἑστίας ἐπὶ θα- 

νάτῳ παρὰ τοῦ εὖ πεπονθότος συνελαυνόμενος. "Αλ- 

λοτε ἄλλον ὑπὸ ἀμηχανίας ἐπιὼν τόπον ἐρήμοις ἐναυ- 

λιζόμενος, ἀχρωρείαις προσφεύγων, ἀλλοφύλων ἱχέ- 

τῆς γενόμενος, ἐν qiios τῶν ἀναγχαίων καχοπα- 

θῶν, ὕπαιθρος τὰ πολλὰ ὃ 

αὐτοῦ τὸν μέχρι θανάτου xt 

χαρτερῶν, πολλάχις παρ᾽ 

ίνδυνον ὑποστὰς, νῦν uiv 

αὐτόχειρ διὰ τῆς λόγχης πρὸς τὸν xaz' αὐτοῦ φόνον 
n 

ὁρινήσαντος "πάλιν δὲ τὸν oixov, Ev ᾧ διῆγεν, διὰ τῶν 

δορυφόρων διαλαθόντος, ὡς ἂν μὴ φύγοι τὸν θάνατον. 

$ buc. i, 44. 

CAPUT XV. 

Hujus vero psalmi, qui sequitur, celsitudo tan- 

tum magnificentia priorem superat, quantum ex 

ipsis que scribuntur verbis colligere licet, et quem- 

admodum inter cursores, qui victorem | aliorum 

currendo vicit, clariorem quam prior gloriam re- 

tulit, melior elfectus eo qui precucurrerat : sic 

videtur septimus et quinquagesimus psalmus multo 

majori ineremento, quoad sententiam, magnificen- 

lia proprii sensus przcedentem superare : ut enim 

ille aliis palmam przripuit, sic iste plus habet de 

eo, quo c:cleris antecellit, eique testimonium vi- 

ctorize przebet ipsa inscriptio : « In finem. » Sed vi- 

detur oratio non tam adversariorum devictionem, 

quam abundantiam bonorum, que ex hac victoria 

consequitur, contestari : sie vero ad verbum se 

babent inseriptionis verba : « In finem : Ne dis- 

perdas, David in tituli inscriptionem. » Quoties 

longanimitatis iste pugil, ob coronam hujus victo- 

rie, a seipsa tanquam agonotheta prwdicatur? 

ipso fortassis Spiritu saneto mirabiliter sepius 
vocem hane iterante, quasi prastantior sit virtute 

humana et supra naturz fines evecta : solius enim 

incorporez et immaterialis nature hoc erat di- 

cere, quam nulla humanarum aífectionum tangit. 

Protulit tamen hane vocem homo, qui iram a na- 

tura sus substantie innatam habet, qui multa mala 

perpetiebatur ab eo eui nullam mali eujuspiam in- 

ferendi occasionem dederat :imo ab eo in quem 

multa et insignia beneficia contulerat; qui propter 

inane imperium , et ob illa ipsa, quz illius gratia fe- 

cerat, exsul eflicitur ab illo ipso qui beneficiis affe- 

ctus fuerat; profugusque fil, propria domo, ab eo 

de quo bene meritus erat, ejectus, alias alium 

pri desperatione locum petens, in solitudine de- 

gens, in montium verliees se recipiens, supplex 

alienigenis factus, inopia rerum necessariarum 

afflietus, sub dio plerumque agens, s:pe periculum 

mortis ab ingrato creatum adiens, qui nunc quidem 

sua manu, hasta arrepta, czedem illi intentat, rur- 

susque domum in qua degebat, satellitibus stipat, 

ne mortem effugeret : qui deinde sollicite inquirit, 
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ubi locorum versaretur, ubi cibum sumpsisset, el A Εἶτα 

apud quos ageret, et ad quos confugisset, et. post- 

quam bis ipsi oblata est ejus occidendi opportu- 

nitas, tuuc quidem cum in speluncà. ex improviso 

Saul in manus Davidis incidisset, rursus in taber- 

naeulo, quando somno sepultus jacebat; David 

vero dormienti astitit, quando omnem licebat iram 

in ede sui persecutoris exsaturare; neque ipse 

manus ei attulit, et illi qui. ad czedem festinabat, 

illud, « Ne disperdas, » dixit: Deo digna est vox, 

que hominis interitum vetat. 

Quocirca quemadmodum illi, qui illustriores no- 

tas in lapidibus exseulpunt, in profundum cela- 

wurra incidunt. elementorum charaeteres, stylo sz- 

pius formis inducto; sic perpetua repetitione Spi- 

ritus sanetus, planiorem et manifestiorem, quasi 

in columna memori: nostre, magnificam istam vo- 

cem efficere conatur, ut. clare et sine confusione 

scripturam -hane nobis insculptam, tempore cala- 

mitatum et perturbationum legamus : hoc enim 

sanctum Spiritum consilium spectare arbitror, ut 

proclare facta sanctorum virorum sint in exem- 

plum, et quasi ducatum posteriori vite, ad similem 

prostantiam imitatione nos invitante. Quando enim 

ad ejus, qui nos ira inflammaverit, ultionem ani- 

mus exastuat, et excandescit iratus sanguis circum 

pracordia, in illum qui nos molestia affecit, tunc 

ad hane columnam, quam Spiritus sanctus Davidi 

erexit, respiciens, et verba in illa scripta, qu: 

David pro sui interfectoris incolumitate protulit, 

relegens, tranquillabit omnino tumultum illum 

cogilationum, qui in animo exstiterunt ; pacata 

omni perturbatione, desiderio imitationis tam insi- 

gnium facinorum. Porro magnitudinem profectus 

ejus qui super hujus psalmi gradum ascendit, ex 

ipsis itidem psalmi verbis perspicere licet, quan- 

ium videlicel magnitudine et excelsitate superio- 

vem exsuperet : non enim amplius se ab inimicis 

coneuleari conqueritur, neque misericordiam in 

subsidium advocat, sed in altum evectus, velut e 

speeula quadam excelsa, his qui infra in hujus 

human: vitze vallibus degunt, reprehensionis mo- 

do ista intonat : Heus ! mortales, quid loquimini? 

quid facitis? num justiti: consonat id quod loqui- 

mini? num rectum judicium instituitis? Atqui video 
vestra corda in lerra esse, omnisque agitatio et 

(notio cordis opus est, non cogitatio; simul alque 

malum vestre menti occurril, eonjungitur opus 

cwn cogitationibus, summa celeritate manuum. 

]Lec ex psalmo claritatis causa latius nonnihil ex - 

planare volui. Verba sic se habent: « Si vere uti- 

que justitiam loquimini, recte judicate, filii homi- 

num. Etenim in corde iniquitates operamini; in 

terra Justitias manus vestri? concinnant. » Deinde 

deplorans eos qui a salute exciderant, li;sc subjun- 

git: « Alienati sunt peccatores a vulva et utero. » 

Hzc intellexeris, si inquiras, quanam prima 

πανταχοῦ πολυπραγμονοῦντος, ἐν οἷς ηὐλίζετο 

χαὶ οἷς χατέφαγεν, παρὰ τίνας εἴν, xoi πρὸς οὺς pev- 

ανίστατο. Καὶ ἐπειδὴ δὶς αὐτῷ συνέδραμεν ἡ τοῦ 

ἀποχτεῖναι τὸν ἐχθρὸν εὐχαιρία, νῦν μὲν ἐν τῷ σπη- 

λαίῳ ἀπιροόπτως τοῦ Σαοὺλ ταῖς τοῦ Δαδὶδ ἐμπεσόν- 

τος χερσίν" πάλιν δὲ χατὰ τὴν σχηνὴν, ὅτε ὁ μὲν τῷ 

ὕπνῳ πάρετος ἦν, ὁ δὲ Δαθὶδ ἐφειστήχει χαθεύδοντι, 
- tlc 

ὅτε πᾶσαν ἐξῆν αὐτῷ τὴν ὀργὴν Ev τῷ φόνῳ τοῦ διώ- 

xovvog αὐτὸν ἀποπληρῶσαι" οὔτε αὐτὸς τὴν χεῖρα 

ἐπήγαγεν, χαὶ τῷ πρὸς τὴν ἀναίρεσιν σπεύδοντι, 

« Μὴ διαφθείρῃς,» λέγει. Θεοῦ τις ἄντιχρύς ἔστιν ἢ 

φωνὴ, τὴν φθορὰν. ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου χωλύουσα. 

Διὰ τοῦτο χαθάπερ οἱ ἐπισημότερα ποιοῦντες τὰ ἐν 
τοῖς λίθοις χαράγματα. εἰς βάθος ἐντέμνουτι τῇ 

γλυφῇ τῶν στοιχείων τοὺς χαραχτῆρας, πολλάχις 

ἐπάγοντες τὴν γραφίδα τοῖς τύποις!" οὕτως διὰ tüc 

συνεχοῦς ἐπαναλήψεως, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τρανώ- 

τερον xaX εὔδηλον ἐν τῇ στήλῃ τῆς μνήμης ἡμῶν τὴν 

μεγάλην ταύτην ῥῆσιν γενέσθαι παρασχευάζει " ὡς 

ἂν τρανόν τε χαὶ ἀσύγχυτον ἐντετυπωμένον T μῖν τοῦτο 

15 γράμμα, ἐν τῷ χαιρῷ τῶν παθημάτων ἀναγινώ- 

σχοιτο. Πρὸς τοῦτο γὰρ οἶμαι τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 

τος οἰχονομίαν ὁρᾷν, ὥστε τὰ προλαθόντα τῶν ἁγίων 

ἀνδρῶν χατορθώματα, εἰς ὁδηγίαν προχεῖσθαι τῷ i 
μετὰ ταῦτα βίῳ, πρὸς τὸ ἴσον τε xaX ὅμοιον ἀγαθὸν 

προαγούσης ἡμᾶς τῆς μιμήσεως. τ᾽ ἂν γὰρ διοιδήσῃ 

πρὸς τὴν τοῦ παροξύνοντος ἄμυναν fj ψυχὴ, xoi 

ζέσῃ τῷ θυμῷ τὸ περιχάρδιον αἷμα χατὰ τοῦ λελυ- 

πηχότος, τότε πρὸς ταύτην τις ἀναθλέψας τὴν στή- 

λὴν, ἣν τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῷ Aa636 ἀνεστήσατο, χαὶ 

τὴν ἐν αὐτῷ φωνὴν ἀναγνοὺς, ἣν ὁ Δαδὶδ ὑπὲρ τοῦ 

φονῶντος ἐφθέγξατο * χαταστορέσει πάντως τὴν ἐν 

τῇ ψυχῇ τῶν λογισμῶν ταραχὴν, πόθῳ τῆς τῶν ὁμοίων 

μιμήσεως χαταπραύνων τὸ πάθος. Πάρεστι δὲ τὸ 

μέγεθος τοῦ διὰ προχοπῆς ἐπὶ τὸν βαθμὸν τῆς ψαλμ- 

ῳδίας ταύτης ἀναδεθηχότος, xal δι’ αὐτῶν χατ- 
δεῖν, τῶν πη τα δίαε διττὰ ὅ ῦ ιδεῖν τῶν της ψαλμῳδίας ῥημάτων, ὅδον τοῦ xa py 

χότος μεγέθους ὑπερανέστησεν. Οὐχέτι γὰρ οὔτε τὸ 

πατεῖσθα: παρὰ τῶν ἐχθρῶν αἰτιᾶται, οὔτε τὸν ἔλεον 

εἰς συμμαχίαν ἐφέλχεται, ἀλλ᾽ ἄνω γενόμενος, ὥσπερ 

ἔχ τινος ὑψηλής σχοπιᾶς, τοῖς χάτω κατὰ τὰ χοῖλα 

τῆς τοῦ βίου τῶν ἀνθρώπων ὑπωρείας διάγουσιν 

λεῖτε xa πράττετε ; ἄρα διχαιοσύνη ἐστὶ τὸ λαλού- 

μενον; ἄρα δι᾽ εὐθύτητος τὴν χρῖσιν προσάγετε ; 

Καὶ μὴν ὁρῶ ὅτι ἐν γῇ μὲν ὑμῶν εἰσιν ai καρδίαι, 

xaX πᾶν ἐγχάρδιον χίνημα, ἔργον ἐστὶ χαὶ οὐχὶ 

νόημα. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τῷ συστῆναι τὸ χαχὸν ἐν τῇ 

διανοίᾳ, συμπλέχετα! τὸ ἔργον διὰ τῶν χειρῶν τοῖς 

νοήμασιν. Ταῦτα σαφηνείας χάριν, μιχρόν τι παρα- 

φράσας τῆς ψαλμιχῆς λέξεως, ἐξεθέμην ῥήματα 

ἔχοντα οὕτως" « Εἰ ἀληθῶς ἄρα δικαιοσύνην λαλεῖτε, 

εὐθείας χρίνετε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. Καὶ γὰρ ἐν χαρ- 

61g ἀνομίαν ἐργάζεσθε ἐν τῇ γῇ. ἀδιχίαν αἱ χεῖρες 

ὑμῶν συμπλέχουσιν. » Εἴτα ἐπάγει σχετλιάζων ὑπὲρ 

τῶν τῆς σωτηρίας ἐχπεπτωχότων τὰς μετὰ ταῦτα 

φωνὰς, « ᾿ΑἈπηλλοτριώθησαν, ν λέγων, « οἱ ἁμαρτωλοὶ 

ἀπὸ μήτρας, «ay ἀπὸ τῆς γαστρὸς ἐπλανήθησαν. » 

Γνοΐης δ᾽ ἂν τὸ λεγόμενον ἐξετάσας τίς ἡ πρώτη 
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τὴς ἀνθρωπίνης συστάσεως μήτρα, xo τίς γαστὴρ ἡ A humans compositions quasi matrix. fueril, et quis 

χυοφορήσασα τὸ ἀθρώπινον. Οἶμαι γὰρ μὴ ἄλλην εἷ- 

ναι παρὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν χαὶ ἀγαθότητα 

ἀφ᾽ ἧς ἐπλάσθημέν τε xol ἐγεννήθημεν. Εἶπεν áp: 

«Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xac εἰχόνα fjuesépav, xai xa 

ὁμοίωσιν, bó πλάσας χαταμόνας τὰς χαρδίας αὐτῶν. 

Καὶ πάλιν φησίν" «Yioug ἐγέννησα xaX ὕψωσα, αὐτοὶ 

δέ με ἠθέτησαν. » Καὶ μυρίας ἔστι τοιαύτας φωνὰς 

tx τῆς ἁγίας Γραφῆς à ἀναλέξασθαι, δι᾽ ὧν ἐπιγινώ- 

σχεται, τίς ἡ πλάσασα ἡ τίς ἡμᾶς γαστὴρ, χαὶ τίς ἡ εμή- 

τὴρ ἣ εἰς φῶς προαγαγοῦσα διὰ γεννήσεως. ». Ἡρὸς 

ταῦτα οὖν βλέπων ὁ σχετλιάζων ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ τῶν 

ἀφεστηχότων, ὀδύρεται" θρῆνος γὰρ ἄντιχρύς ἐστιν 

ἡ. φωνὴ, δι᾽ ἧς τοὺς ἁμαρτωλοὺς. ὀλοφύρεται. « Πῶς 

Ἰλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ à ἀπὸ πὸ μήτρας; ν πῶς 

«ἧς γαστρὸς ἐπλανήθησαν, τὸ δὲ ψεῦδος πρὸ τῆς ἀλη- 

θείας τιμήσαντες, ὧν ὁ θυμὸς πρὸς τὸν πατέρα τοῦ 

ψεύδους τὸν πρῶτον ἔ) Ὡσεὶ 

donor φησὶν, «xo ric xat βυούσης τὰ ὧτα αὐτῆς, 

ἥτις οὐχ εἰσαχούσεται φωνὴν ἐπᾳδόντων, 

χοῦ. τε φαρμαχενομένη c 

sU τὴν ὁμοιότητα: « 

φαρμα- 
ιρὰ σοφοῦ. ν Ταύτην γὰρ 

ἐνίδυν τοῦ θηρίου τὴν φύσιν οἱ περὶ ταῦτα σοφοί" 

ὅτι θυμὸν διαπιμπραμένη, ἀποχρατεῖ τὸ πνεῦμα 

«ἢ φάρυγγι, χαὶ οὐ προΐεται, ἀσχοῦ  δίχην s 

πνεύματος Ev ἀπολήψει τ ὡς 

τῇ τοῦ 

περιοιδαίνουσα, πάντα 

ἐπ᾿ αὐτῆς ἀργὰ μένειν -χαὶ ἄπραχτα;, ὅσα θηρίων 

θέλγητρα διά τινος φυσικῆς ἀντιπαθείας παρὰ τῶν 

πὰ τοιαῦτα σοφῶν ἐξηυρέθη. Νοεῖν δὲ δίδωσι διὰ τού- 

των, ὅτι ἀνήχοος μένει τῶν ἐν χαχίᾳ χεχρατημένων 

ἡ χαρδία, τῆς παρὰ τῶν διδασχάλων ἐπαγομένης ab- 

τοῖς θεραπείας. Καὶ πᾶσα δὲ ἡ τῆς ψαλμῳδίας ἀχο- 

λουθία διὰ θρήνου προῆχται τῷ τῇ ἀπωλείᾳ τῶν δει- 

λαίων. ἐπιστενάζοντι. Προαναφωνεΐ γὰρ xaz' αὐτῶν 

τὸ. ἐσόμενον, λέγων * « Ὁ Θεὸς c ρίψει τοὺς ὀδόν- 

τᾶς αὐτῶν ἐν τῷ ἰπεόμαξι αὐτῶν.» Ποίους ὀδόντας, 

ἣ δηλαδὴ. τοὺς τῆς παραχοῆς βρωτῆρας, τοὺς τῶν 

ὑπηρέτας ( οὺς ὄπλα χαὶ βέλη 

διὰ τῆς προλαδούσης ψαλμῳδίας ὠνόμασεν ), δι᾿ ὧν 

τῆς ἀληθείας λόγος χατασπαράττεται; « Καὶ τὰ 

λας τῶν λεόντων,» φησὶ, 

συντ 

ἡδονῶν τῆς ΠΑΡ μὴ 

ς pÀ- 
« συνέθλασεν ἁ Κύριος.» 

Γνοίης δ᾽ ἂν τίνας ὠνόμασε λέοντας, εἰ μάθοις τῶν 

θηρίων τούτων τὰ ἰδιώματα. Λέγουσι γὰρ εἶνα! τοὺς 

λέοντας, ἐνδιαστρόφους τὸ ὄμμα, ὧν σαρχοθόρος ἡ 

Οἷδας t πάντως τὸ αἵνιγμα τῆξ τῶν ὀμμάτων δια- 

στροφῆς... τῶν μὴ πρὸς τὸ εὖ 229 βλεπόντων, xaX 

ἀηδίας τοῦ ἄσθματος, τῶν εἰς βλασφημίαν χεχρημέ 

γων τῷ στόματι, χαὶ διὰ τοῦτο συγγενῶς ἐχόντων xp 

«nv τῆς ἁμαρτίας δυσωδίαν. Kat ὅσα νοεῖται διὰ 

ἄσθματος, ἅτ'. σὰρξ χαὶ αἷμα,. ὅπερ μάλιστα 

φύσιν, ταῦτα εἰς τοῦ θεοῦ βασιλείαν 

ἀπόδλητα. Ἔν γὰρ τῷ χαιρῷ τῆς τῶν ἀξίων τιμῆς, 
4 Ἶ Am ; 

« Obxot,.» φησὶν, «ἐξουδενωθήσοντα!, » 

τῶν λεόντων τὴν « 

τῇ. ἁστάτῳ 

Φύσει τῶν ὑλιχῶν. πραγμάτων οἷς προσ 

χατὰ τὸν βίον 

φησὶν , 

πονηρὸς xac 

ρωμένα Bem τ 

ἡσῳχε:ώθησαν, 

συγχαταῤῥέοντες.« Ἑξουδενωθήσονται» 

« ὡς γὰρ, ὕδωρ διαπορευόμενον. » 'O γὰρ 

TET - τῶν αὐχῶν ἡμῶν τοξότης, ὁ τὸ 

ἧς ἁμαρτίας χατὰ. τῆς ἀνθρωτίνης 

ΤσηΝ n6. Ὁ Psal. xxxinst*. . 5.155..1:;, 1. 

venter, qui humanum genus tulerit; neque enim 

alium esse arbitror prieter benignitatem et boni- 

tatem Dei, a qua fieti et prognati sumus. Dixit 

enim ; « Faeiamus hominem seeundum imaginem 

et similitudinem nostram,» qui finxit sigillatim 

corda eorum. — Kursus ait : «Filios genui et exal- 

lavi, ipsi vero me spreverunt";? et infinita hujus 

generis ex sacris Litteris colligerelicet, quibus ma- 

nifestum reddatur, quisnam sit venter qui nos fin- 

xit, et quie c matrix, que in. lucem. nos generando 

edidit,» Iecigitur considerans ille, qui ob perditio- 

nem hominum. a Deo. desciscentium luget, in la- 

menta erumpit ; nam lamentationis instar est vox 

illa, qua peceatores deplorat : « Quomodo | alienati 

p sunt peccatores a. vulva?? » quomodo ab utero erra- 

? 

D 

verunt, mendaciumque veritati prietulerunt , quo- 

rum furor cum primo mendacii patre similitudinem 

habet? « Tanquam aspidis, » inquit, « surd:e et obtu- 

rantis aures suas, qui non exaudiet vocem incan- 

lantium. et venefiei incantantis sapienter;» tali 

enim natura priditam aiunt bane bestiam illi qui 

his vacant: ira turgens et inardescens faucibus 

spiritum comprimit, neque emittit; uiris 

ob spiritus receptionem, intumescens, quo fit, ut 

omnia ineflicacia et. inutilia sint, quicunque sa- 

pientes ad. demulcenda et delinienda hujusmodi 

animalia excogitant. Significat his cor iliorum, 

qui ἃ peccatis oecupati sunt, neque ad. aures ad- 

mittere medicinam illam, qui ipsisa doctoribus 

et magistris adhibetur. Tota vero psalmi series 

lamentatione contexitur, dum miserorum interitum 

deploret, contra quos id etiam quod futurum est, 

inclamat : « Deus, ». inquiens, «conteret. dentes 

eorum in ore ipsorum.» Quales dentes? an eos, 

qui inobedientiam. mandunt, ministros voluptatum 

ventris, quos arma et sagittas przecedente. psalmo 

uominarat, quibus veritatis sermo  discerpiLur ? 

« Et molas leonum », inquit, « contrivit Dominus .» 

Quos « leones» nominaverit, intelliges, si qu: leo- 

num sint proprielates discas. Aiunt leones oculis 

esse distortis, carnivoros natura et amicos sanguini. 

instar, 

ρύσις, xal τῷ αἴματι φίλη. 

Cernis, opinor, quid sibi velit zenigma de dis- 

tortis oculis eorum , qui receta intueri nequeunt, 

quidque. sibi velit. graveolentia anhelitus eoruni, 

qui ore suo ad blasphemias utuntur et ob id cum 

peccati fetore cognationem quamdam habent, ut 

pneteream. alia, qui halitus. nomine — intelligi 

queunt, quia caro et sanguis, quibus natura leo- 

num maxime alitur, inepta sunt ad. Dei regnum: 

eo enim tempore, quo justi debitum honorem con- 

sequentur, « isti, » inquit, « ad nibilum devenient;» 

defluentes simul cum instabili rerum. materialium 

natura, quibus se in ista vita penitus addixerant, 

et similes effecerant. « Ad nihilum devenient, 

quil, « sicut aqua decurrens 

εἴπ" 

;» scelestus enim ille 
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jaculator, qui animas nostras Lelis suis infestat, A εὐθύνων ζωῆς, οὐ παύεται κατ᾿ αὐτῶν τοξαζόμενος, 

quique ignita tela pecesti contra humanum genus 

dirigit, non prius absistit ab iis irapetendis, quam 

illorum vires enervarit. «Intendet enim arcum 

suum, donec infirmentur; » et fiunt, ul cera lique- 

scens, ad omnem formam improbitatisque figuram 

faciles. His addit lamentabiles illas adversus mi- 

scrüs vOoves : « Supercecidit ignis et non. viderunt 

solem. » Deelarat horum sententiam alius quidam 

interpretum, | qui intempestivum illum ab utero 

lapsum, vocat abortum. líis enim verbis utitur : 

c Abortus, » inquit, « mulieris non videbit solem. » 

Cuin igitur initio psalmi dixisset : « Alienati sunt 

peccatores ἃ vulva, et ab utero erraverunt, » nunc 

eodem sensu adjungit τὸ, ἡμθλώθησαν, « per abor- 

lum ejecti sunt. » Causam vero hujus mali dicit 

esse similitudinem quam cum serpentibus habent. 

Quare similem orationem usurpans, ait eos esse 

imperfectos in ratione naturz, et abortivos per ma- 

litiam redditos, delapsosque et excidisse ab illa 

qnam supra diximus matrice, sibique ignem effe- 

ctos esse, ob carnale et materide immersum vivendi 

institutum, hujus gratia oculos ad solem non le- 

vasse. Solis nomine significat veram illam lucem, 

quam imperfectus ille Jud:sorum fetus et conce- 

ptus minime sustinuit videre. Consonat porro se- 

quens oratio cum praecedente; nam quod supra 

nominavit « aspidem surdam, » hoc nunc appellat 

spinam non intelligentem : nam ex auditu nascitur 

intelligentia, quique auditionem non recipit, is 

simul etiam cum auditione intellizentiam re- 

jicit. 

Quocirca sieut ubi generali serpentis nomine 

posito, aadduxit postea speciem hujus animalis, et 

quidem illam, quie in eo genere est omnium per- 

nieiosissima, aspidem scilicet, ita et hie generatim 

spinz vocabulo posito, affert deinceps eam spe- 

ciem, qua inter spinas omnium est molestissima, 

nempe rhamnu:, cujus acute sunt euspides, et 

continuz prominentiz ad nocendum propinquanti- 

bus apte, plagzeque infliet:e venenos:e. Verumtamen 

spina eratis, ait, et in spinis, rhamnus, ut proinde 

videamini vivere. Non enim vere vivit, qui veram 

vitam non habet. lra absorbebit vos : et. quemad- 

modun vita peccatorum non vere est, quod di- 

εἶταν, sed tantummodo talis dicitur (nam que a 

vera vita sejuncta est, illa utique verze vit:e nomen 

non meretur), sie et in Deo ira nihilo magis iraest, 

licet ἃ peccatoribus talis et habeatur, et nominetur. 

Non est ira, sed « sicut ira,» appellatur retribu!io, 

quam Deus rependit, prout jus fasque exigit. hoe 

igitur est illud : «Sicut viventes; » et : « Sicut 

in ira absorbebit vos, » qui in vera vita non estis, 

ipse tamen vere iratus non est. Deinde subdit: 

« Lotabitur justus cum viderit. vindictam,» non 

quod propter perditos gaudeat, sed quod ex opposito 

res suas cum rebus illorum componens, tunc se- 

ipsum beatum przdicaturus sit, ob recta consilia, 

quibus effecit, ne unus ex illorum numero fieret, 
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ἕως αὐτῶν ἐχνευρώσῃ τὴν δύναμιν. «'Evzevet γὰρ,» 

φησὶν, « τὸ τόξον αὐτοῦ, ἕως οὗ ἀσθενήσουσιν. » Καὶ 

γίνονται χηρὸς τηχόμενος, πρὸς πᾶν εἶδος τοῦ κατὰ 

τὴν ἁμαρτίαν χαραχτῆρος εὐχόλως μορφούμενος" xa 

πούτοις ἔτι προστίθησι τὰς ὀδυρτιχὰς ἐχείνας χατὰ 
τῶν δειλαίων φωνὰς, ἤἜπεσεν πῦρ,» λέγων, « xal οὐκ 

ἴδον τὸν ἥλιον.» Σαφηνίζει δὲ τοῦ ῥητοῦ τούτου τὴν ἕν- 

νοιᾶν ἕτερος τῶν ἑρμηνέων, τὴν παρὰ καιρὸν γενομέ- 

νὴν ἀπὸ τῆς μήτρας ὀλίσθησιν τοῦ ἀμθλώματος ἐρ- 

μηνεύσας τούτοις τοῖς ῥήμασιν " « "Ἔχτρωμα, » φη- 

σὶν, € γυναιχὸς οὐχ ὁραματισθήσετα: ἥλιον. » Ἐπεὶ 

τοίνυν παρὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ψαλμῳδίας φησὶν, ὅτι 

€ ᾿Απηλλοτριώθησαν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἀπὸ μήτρας, xa 

ἀπὸ γαστρὸς ἐπλανήθησαν, » ὅπερ ταὐτόν ἔστι 

τῷ ἡμόλώθησαν, αἴτιον δὲ τοῦ τοιούτου πάθους αὖ- 

τῶν λέγει τὴν πρὸς τὸν ὄφιν τε xol τὴν ἀσπίδα 

ὁμοίωσιν, διὰ τοῦτο χαὶ νῦν τὸν ἴσον ναλαθὼν λό- 

γον, φησὶ, ὅτι ἀτελεῖς ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως xai 

ἐπ 

ἀμθλωθρίδιο! διὰ χαχίας γενόμενοι, ἐξωλίσθησάν τε 

xai ἕπεσαν αὐτοὶ ἀπὸ τῆς νοηθείσης ἡμῖν ἐχείνης 

μήτρας, πῦρ καθ᾽ ἑαυτῶν γενόμενοι, διὰ τῆς ὑλικῆς 

προαιρέσεως" οὗ χάριν οὐχ ἀνέθλεψαν πρὸς τὸν 

ἥλιον. ᾿Ενδείχνυται δὲ ἐχ τοῦ ἡλίου τὸ ἀληθινὸν φῶς, 

πρὸς ὃ 1j ἀτελεσφόρητος τῶν Ἰουδαίων γονὴ οὐχ 

ἀνέδλεψεν. Καὶ ὁ ἐφεξῆς λόγος ἁρμόζει κατὰ τὸ 

ἀχόλουθον τῷ προάγοντι. Ὃ γὰρ ἐχεῖ χωφὴν ἀσπίδα 

ὠνόμασεν, τοῦτο νῦν μεταθαλὼν, ἀσύνετον ἄχανθαν 

λέγε: " Ex γὰρ τοῦ! ἀχοῦσαι τὸ συνιέναι γίνεται * ὁ δὲ 

τὴν ἀχοὴν οὐ δεξάμενος, συναποθάλλε,. πάντως μετὰ 

τῆς ἀχοῆς xai τὴν. σύνεσιν. 

Διὰ τοῦτο ὥσπερ ἐχεῖ μὲν γενιχώτερον μνημονεύ- 

σας τοῦ χατὰ τὸν ὄφιν ὀνόματος, ἐπάγει τὸ εἶδος τοῦ 

θηρίου τὸ ἐν τῷ γένει πιχρότατον, τὴν ἀσπίδα λέγων * 

οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, οἷον ἐν γένει τινὶ τὸ τῆς ἀχάνθης 

ὄνομα προεκθέμενος, ἐπάγει τὸ χαλεπώτερον ἐν ταῖς 

ἀχάνθαις εἶδος," τὴν ῥάμνον εἰπὼν, ἧς ὀξεῖαι μὲν 

[αἱ] ἀχμαὶ, συνεχεῖς ὃὲ αἱ προθολαὶ, βλαπτιχαὶ ὃὲ τῶν 

προσεγγιζόντων xat ἰώδεις αἱ ἀμυχαί. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ 

ἄχανθα ἧτε, φησὶν, x&v ἐν ἀχάνθαις Tj ῥάμνος, ὡς 

ἕτι οἴεσθαι ζῇν οὐ γὰρ ἀληθῶς ζῇ, τὴν ἀληθῆ μὴ 
ἔχων ζωήν. Ἡ ὀργὴ χαταπίεται ὑμᾶς" χαὶ ὥσπερ 

τῶν ἁμαρτωλῶν ἡ ζωὴ οὐχ ἂν ἀληθῶς ἔστιν ὃ λέ- 

γεται, ἀλλ᾽ ὀνομάζεται μόνον (τὸ γὰρ τῆς ἀληθινῆς 

ζωῆς διεζευγμένον, ζωὴ οὐχ ἔστιν) * οὕτως χαὶ ἐπὶ 

ποῦ Θεοῦ ἣ ὀργὴ: χἂ" τοῖς ἁμαρτωλοῖς τοῦτο xat 

φαίνεται xai map' αὐτῶν ὀνομάζεται, οὐδὲν μᾶλλόν 

ἔστιν ὀργὴ, ἀλλ᾽ « ὡς ὀργὴ » τοῖς οὕτω τὴν χατὰ 

τὸ δίχαιον τοῦ Θεοῦ ἀντιδιδομένην ἀμοιθὴν ὀνομά- 

ζουσι. Τοῦτο οὖν ἔστιν τὸ, « Ὡσεὶ ζῶντας. » Καὶ, 

« Ὡς ἐν ὀργῇ καταπίεται ὑμᾶς, » οὐκ ἐν ἀληθινῇ 

ζωῇ ὄντας, οὔτε ἀληθῶς ἐχεῖνος ἐν ὀργῇ θεωρούμε- 

νος. Εἶτά φησιν « Εὐφρανθήσεται δίχαιος ὅτ᾽ ἂν 

ἴδῃ ἐχδίκησιν. » Οὐχ ὡς ἐπιχαίρων τοῖς ἀπολλυμέ- 

νοις, ἀλλ᾽ ὡς Ex παραλλήλου τὰ ἑαυτοῦ πρὸς τὰ 

ἐχείνων ἀνατιθεὶς, τότε μαχαρίσεν ἑαυτὸν τῆς εὖ- 

θουλίας, ὅτι μὴ ἐν ἐχείνοις ἐγένετο, ἐν οἷς ὁρᾷ τῶν 

ἁμαρτωλῶν τὴν ἔχδίχησιν, Τὴν γὰρ τῶν ἰδίων χει- 



» μᾶλλον χατόψεται. « Χεῖρας αὐτοῦ, ν 

UNS « νίψεται ἐν τῷ αἵματι τοῦ ἁμαρτωλοῦ. » 

Οἴδαμεν δὲ, ὅτι οὐκ ἄλλου τινὸς χάριν νιπτόμεθα, ἣ 

ἵνα τῷ ὕδατι τὸν ῥύπον ἀποχλυσώμεθα" ὁ δὲ τοῦ 

αἵματος μολυσμὸς οὐχ ἀποχαθαίρει τὸν προῦπάρχοντα 

ῥύπον, ἀλλ᾽ αὐτὸς γίνεται ῥύπος. Οὐχοῦν ὥσπερ τὸ 

λευχὸν χρῶμα τῇ ἀντιπαραθέσει τοῦ αἵματος ἐχδη- 

λότερον γίνεται, οὕτως χαὶ ἡ τῶν χειρῶν τοῦ διχαΐου 

χαθαρότης, διὰ τῆς τοῦ ἐναντίου συγχρίσεως, λαμ- 

προτέρα χαθίσταται. Τὸ γὰρ γῦν ἀπιστούμενον, ὅτι 

τίς ἔστι τοῖς διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς πόνων ἐχουσίως 
, τότε διὰ τῆς 

εται " ὁ γὰρ ταῦτα Dé πων &pci, D 

ἔοιχεν, τῷ δικαίῳ χαρπὸς ἀποχείμενος ἐν 

γχαχοπαθήσασι μετουσία τοῦ χρείττονος 

ρας give duda 

ὅτι ἣν, ὡς 
τῇ διχαίχᾳ τοῦ Θεοῦ χρίσει. Ὁρᾷς οἵας ἐπιδέόηχεν 

ἀχρωρείας ὁ λόγος ; ὅσον ὑπεραίρε!: τῶν προϑειχνυ- 

E μένων ἐν τοῖς Ῥαλμοῖς τὸ μέγεθος ; 

"RERO ascenderit oratio, 

tractatà sunt? 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ τ΄. 

"AXX οὐδὲ οὗτος ὄρος ἀνοδόάσεως 

0 γὰρ μετὰ 

τοῦτον τῇ ἀχολουθίᾳ τῆς τάξεως, ra τοῦτον χαὶ τῇ 

μεγαλοφυΐχ τῆς θεωρίας εὑρίσχεται. Πάλιν δὲ ἡ 

ἐπιγραφὴ ἀναχηρύσσουσα τεφανίτην *. πάλιν 

ἐπ᾿ αὐτῶν στήλη τὸ ὑπὲρ ἀνόβω πον εἶναι τὴν τοιαύ- 

τὴν νίχην μαρτύρεται. «€ Elg τὸ τέλος » γὰρ, φησὶ, 

€ μὴ διαφθείρῃης. » Εἔρηται πολλάχις, ὅτι 

τοῦ τέλους τὸ σημαινόμενον, 

; "A 
τῆς εἰς τὸ VUE 

κοῖς OV ἀρετῆς προχόπτουσι vives 

πὸν 

νίχη ἐστὶ 

xai οὐδὲν χρὴ πάλιν χρὴ 
ἐφερμηνεύειν τῷ λόγῳ τὸ ἐγνωσμένον. Τὺ δὲ, « Μὴ 

διαφθείρης, » fj φιλάνθρωπος αὕτη φωνὴ, καὶ πᾶσαν 

μαχροθυμίας ὑπερδολὴν παριοῦσα, μείζονος ἐπιθέ- 

θηχὲν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ τῆς διανοίας. Τίς γὰρ οὐχ 

οἵἷδεν, ὅτι m ρος μὲν εἰς εὐποιίαν ἐστὶ xai 

τῶν ἐπιτυχόντων ἕκαστος ἐπὶ τῶν μηδεμίαν προεν- 

δειξαμένων xaxíay* πολλάκις ὃὲ xal μιχρᾶς τινος 

λύπης προσγεγενημένης, ὁ μὲν μεγαλοψυχότερος, 

ἤνεγχε τὴν ἐπὶ μιχροῖς d toig τοῖς ἀηδίαν, χαὶ ἐν τῷ 

Ὡς εὐποιίας. οὐχ ἀπετράπη τοῦτο ποιῆσαι χα- 

λῶς, τὸν ἐπὶ μετρίοις λυπήσαντα Ó δὲ μιχροφνὴς 

τὴν διάνοιαν, x&y βραχύ τι τὸ παροξύνον τύχῃ, πᾶ- 

σαν ἐπαφίησιν αὐτῷ τὴν ἀμυντιχὴν δύναμιν, χαιροῦ 

τινος εἰς χαχοποιίαν λαδόμενος. Οὐχοῦν οὐχ ἴσον τὸ 

θαῦμα, χἂν ὅμοιον τὸ εὐεργέτημα τύχῃ, ἐπέ τε τοῦ 

μηδὲν προπεπονθότος χαχὸν, xal ἐπὶ τοῦ εὐποιίαις 

ἀμει μα μενοι τὸν προλυπήσαντα.. Τούτου χάριν, ὡς 

ἂν μάλιστα τὸ ἀπαράθετόν τε χαὶ ἀζήλωτον 

δειχθείη τῆς τοῦ Δαδὶδ μαχροθυμίας, ἥτις αὐτὴν, 

μικροῦ δεῖν, μιμεῖται τῆς θείας φύσεως τὴν ἀπά- 

θειαν, παρατίθησι τὴν πονηρὰν ἐχείνην τοῦ Σαοὺλ 

μανίαν. Εἴρηται γὰρ, φησὶν, τῷ Δαδὶδ ἡ τοῦ « Μὴ 

διαφθείρῃς » φωνὴ, ἣν τῇ μνήμῃ τῶν ἐπιγενομένων 

ἐνστηλιτεύῃ, οὐχ ὅτε φιλιχῶς πρὸς αὐτὸν εἶχεν ὁ 

πύραννος, ἀλλ᾽ ἤδη γεγενημένων 

ἔστειλεν Σαοὺλ 

χαιρῷ τ 

ἐπι" 

ὅτε üm- 

«by οἶχον «αὐτοῦ τοῦ θανατῶσαι 

(vtov, 
eic 

, : op οαξλήρν τὰ lea à 
αὐτόν. Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖς, ὁ φιλομαθὴς, τὸ μέρος 

!* Psal; Lym; 41..,*! LDReg.xix, dl. 
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b ipso experimento manifestum fiel ; 
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ρότητα, τῇ πρὸς τὸ A00 pov τῶν ἁμαρτωλῶν A in quibus ipse peccatorum vindictam conspieatur ; 

propriarum enim manuum puritatem magis coguo- 

scet, si eam cum iniquorum sordibus componat. 

« Manus, » inquit, « suas lavabit in sanguine pec- 

caloris. » Notum est, nos non alio fine manus 

abluere, quam ut sordes per aquam abluamus; 

at sanguinis aspersio non. emundat maculas, quie 

prius inerant, cum ipse sanguis sit quaedam conta- 

minatio. Quocirea quemadmodum color albus op- 

positus sanguini splendidior apparet, sic et ma- 

nuum justi mundities splendidior exsistit collatione 

et juxtapositione contrarii, Nam quod nunc :egre 

creditur, esse videlicet illis qui per virtutis stu- 

dium multos labores exantlant, communionem 

quamdam excellentioris cujusdam boni, id tune 

qui enim hzc 

is dicet esse, ut decet, justo fructum re- 

positum in justo Dei judicio. Vides in quam alti- 

viderit, 

quantum exeedat celsitudinem eorum, quie in precedentibus psalmis 

CAPUT XVI. 
Verum neque hie terminus ascensionis figitur 

ilis, qui per virtutem proficiunt. Nam psalmus, 

qui ordine sequitur, hune superare videtur magni- 

tudine abditorum sensuum : ubi rursus inscriptio 

victorem corona insignitum przedicat : rursus co- 

lumna testatur supra humanam facultatem hujus- 

modi victoriam esse, Ait enim : « In finem, ne dis- 

perdas!?.» Spe dictum est, « finis » significatum 

esse victoriam ; neque opus est denuo explicare id 

quod jam liquet. Hlud vero, « Ne disperdas, » 

amiea illa et jucunda vox est, omnem longanimi- 

iatis et. patientie excellentiam supergressa, cui 

major quzdam et proelarior hoc in loco subjicitur 

notio. Quis enim ignorat quemlibet, etiam ex vulgo, 

pronum esse ad beneficia conferenda illis, a quibus 

nihil nocumenti accepit; sxpe vero vel exigua 

ollensione et molestia interposita, is quidem qui 

animo constanlior est, moderate fert exiguam ali- 

quam molestiam, et tempore benefaeiendi minime 

intermittit, quo minus benignus sit in eum, ἃ quo 

nonnihil molesti: accepit : at qui animo est abje- 

cto et humili, licet modicum, quod irritat, fuerit, 

omnes furori ad uleiscendum habenas laxat, oblata 

mali rependendi opportunitate. Quocirca non zqua - 

lis admiratio, neque per benefactum reputabitur, 

7espectu ejus qui nihil hostile antea passus, et com- 

paratione ejus qui male de se meritum benefactis 

remunerat. Hujus gratia, ut. maxime incompara- 

bilem et inimitabilem Davidis patientiam et animi 

moderationem ostendat, qu: parum abest, quin 

ipsum divin:e naturx, omnis passionis expertem 

statum. imitetur, ob oculos ponit. improbam illam 

Saulis insaniam?* . Dicta est enim, inquit, a Da- 

vide illa. vox : «Ne disperdas;» quam memorix 

posteritatis inseulpsit, non quando esm benevo- 

lentia prosequebatur tyrannus, Sed sublata jam 
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omni amicitia, postquam. misit. Saul in. domum A τῆς nd τὸ ὑπὸ τῆς ἐπιγραφῆς σημαινόμενον" 
ejus, uL interficeretur. Omnino autem ignota libi πῶς ἐπειδ 
non est, quisquis discendi cupidus es, pars illa 

historie, quie ab inscriptione insinuatur, quomodo 

postquam Saul ἃ malo spiritu. arreptus, Davide 

Psalterii cantu turbationem ex affectu illo ortam, 

sedante, lanceam juxta se forte positam, in bene. 

faetorem suum vibrarit, directa in illum cuspide, 

«um ille autem divina ope conatum illum evitas- 

set, profunde in murum impactus est mueronis 

impetus, illo in proprias zedes diffugiente, cum re- 
gis iram sperasset per paenitentiam immutatum iri. 

At cum Saul undique domum Davidis circumde- 

disset, salellitibusque et lietoribus ewdem ejus 

imperasset, vix per fenestram dejiciens seipsum in 

subjectum locum, fallensque custodiam, periculuni 

evasit, indeque digressus modo hunc modo illum 

locum petebat, oberrans prz: consilii inopia inter 

notos et familiares, tandemque deprehensus est ἃ 

Saule; cum collem toto exercitu cireumvallasset, 

in quem cun suis David se receperat, cumque nox 

dilationem a4 interitum dedisset (distulerat enim 

Saul necem ejus, quem persequebatur in posterum 

diem), ingreditur tentorium hostis sui, quem cun 

somno sopitum in lecto quodam deprehendisset, 

non solum con'inuit propriam manum, properan- 

tem fortassis, ut ir:e indulgeret et obsequeretur, 

sed et armigerum jamjam ad trucidandum Saulem 

festinantem ( « Percutiaim eum, » inquit, « et se- 

cunda vice opus non erit » ) abducit ab illo impetu, 

adjecta insigni illa et ubique decantata voce : « Ne 

disperdas eum, » qui nos disperdere tanto. conatu 

molitur. Neque hoe. solum hac in re admiratione 

dignum est, quod vitam largiatur ei, qui nihil non 

contra vitam ipsius machinabatur, sed quod David 

jun unetus in regem, et probe gnarus, se aliter 

dignitatis hujus compotem fieri non posse, nisi 

Saul e medio tolleretur; satius tamen judicarit, 

patientia et zquitate cum privat vite laboribus 

conflictari, quam expleta in adversarium ira, re- 
gale solium conscendere. Quocirca humanissimz 

ili commotioni adjungit illud : « Quando misit 

Saul in domum David, ut. interficeret eum, » non 

enim tunc hoc dictum est, cum h:e evenerunt, sed 

additur, ut erescat admiratio, quod hzc dixerit is 

qui talia ac tanta. passus fuerat, Superfluum vero 

arbitror, cum ad alia festinem, exponere, quid- 

nam sit, quod in hac historia quiritur, quomodo 

cum dicatur Saul percussisse lancea Davidem, hi- 

storia addat in parietem hastam delatam esse, 

Davidem autem servatum : quodque in lecto ipse 

repertus non fuerit, sed loco ejus cenotaphia et 

imagines quedam umbratiles, et hepar caprarum, 

iore tunc receplo ad evertendam mortem, ut 

infirmus a lecto liberaretur, vestis vero mortuis 

superimponi solita grabato superimponercetur, simul 

caprarum. Manifestuin est 

(qui studiosiores sunt laboris, totaim hane prophe- 

Gam, historiam esse eorum, que Domino nostro 

vum hepate autem iis, 

πειδὴ χατέστη τῷ Σαοὺλ ἡ ix τοῦ δαιμονίου 

πνεύματος πτόησις, τοῦ ἁγίου Δαδὶδ διὰ τοῦ ψαλτη- 

ρίου τὴν ἐκ τοῦ πάθους ταραχὴν χατευνάσαντος, 

UTE ἑαυτῷ τὴν λόγχην εὑρὼν ὁ Σαοὺλ τῷ 

εὐεργέτῃ ἑαυτοῦ ἐπαφίησιν, εὐθύνας xav' αὐτοῦ τὴν 

αἰχμήν " τοῦ δὲ χατὰ θείαν συμμαχίαν τῆς βολῆς 

ἑαυτὸν ὑπεχστήσαντος, τῷ τοίχῳ διὰ βάθους ἐμπή- 

γνυται ἡ τῆς αἰχμῆς προσδολῆ. ᾿Ἐξέδραμεν δὲ τῶν 

βασιλείων ἐν τῷ ἰδίῳ οἴχῳ, μεταθληθήσεσθαι τοῦ 

ϑασιλέως τὸν θυμὸν διὰ μετανοίας ἐλπίσας. 

Τοῦ δὲ Σαοὺλ δορυφόρους ἐν χύχλῳ τῇ οἰχίᾳ τοῦ 

Δαδὶδ περιστήσαντος, xal δημίοις τὸν xav αὐτοῦ 

φόνον ἐνγειλάμενος, μόλις διὰ θυρίδος τινὸς χαταθα- 

λὼν ἑαυτὸν εἰς τὸ ὕπαιθρον διαλαθὼν τὴν φρουρὰν, 

ἔξω τῶν χινδύνων χατέστη " χαὶ μεταναστὰς ἄλλοτε 

ἄλλον ἐπήρχετο τόπον, ὑπὸ ἀμηχανίας τοῖς ἠθάσιν 

ἀνθρώποις ἐπιπλανώμενος. Καὶ οὕτως δὲ κατελήφθη 

ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ πανστρατιᾷ χυχλώσαντος τὸν γεώλο- 

φον, ἐν ᾧ μετὰ τῶν περὶ αὑτὸν ὁ Δαδὶὃ προσφεύγει, 

χαὺ νυχτὸς ἀναθολὴν πρὸς τὸν θάνατον αὐτῷ παρα- 

σχομένης (ὑπερέθετο γὰρ ὁ Σαοὺλ ἐπὶ τὸν ὄρθρον τὴν 

τοῦ διωχομένου σφαγὴν) ἐφίσταται τῇ σχηνῇ τοῦ 

πολεμίου, xai χαταλαδὼν ἐπί τινος εὐνῆς λελυμένον 

τῷ ὕπνῳ, οὐ μόνον τὴν ἰδίαν ἐπέσχεν χεῖρα σπεύδου- 

σαν ἴσως τῷ θυμῷ χαρίσασθαι, ἀλλὰ xal τὸν ὑπ- 

ἀσπιστὴν ἤδη χατὰ τοῦ Σαοὺλ πρὸς τὴν Bue ἐπι- 

χύψαντα (« Πατάξω » γὰρ, φησὶν, « xo οὐ δε 
ρώσω 1:) ἀπάγει τῆς ὁρμῆς τῇ μεγάλῃ ταύτῃ Σὰ 

ἀοιδίμῳ φωνῇ, « Μὴ διαφθείρης, » εἰπὼν, τὸν πρὸς 

τὴν xa0' ἡμῶν διαφθορὰν ἐπειγόμενον. Οὐ τοῦτο δὲ 

μόνον ἐστὶν τὸ θαυμασ πράγματι, ὅτι 

ζωὴν χαρίζεται τῷ κατὰ τῆς ζωῆς αὐτοῦ ἅπαντα 

πράσσοντι, ἀλλ᾽ ὅτι πρὸς βασιλείαν χρισθεὶς ὁ Δαδὶδ 

χαὶ εἰδὼς, μὴ [ἂν] ἄλλως μετασχεῖν τοῦ ἀξιώματος, εἰ 

μὴ ἐχ χρεῖττον ἔχρινεν δ'ὰ 

τῆς μαχροθυμίας χαχοπαθεῖν ἐν ἰδιωτιχῇ ταπεινό- 

«wt, ἣ θυμὸν χατὰ τοῦ λελυπηχότος ἐχπλῆσας;» Emi- 

Διὰ τοῦτο συμπεριγράφει τῇ 
Ὅτε ἀπέστειλεν Σαοὺλ 

αὐτόν. » Οὐ γὰρ 

προφέρει ὃ 

τὸν ἐν τῷ 

ποδῶν γένοιτο ὁ Σαούλ " 

θῆναι τῆς βασιλείας. 
πῆς φιλανθρωπίας φωνῇ, τὸ, « 

εἰς τὸν οἶχον Δαθὶδ, τοῦ θανατῶσα: 

ότε ἐῤῥέθη, ὅτε ταῦτα ἐγένετο, ἀλλὰ ᾿ 

λόγος sig τὴν τοῦ θαύματος ἐπίτασιν, ὅτι ταῦτα εἷ- 

πεν, ὁ ἐχεῖνα παθών. Περιττὸν δὲ οἶμαι νῦν παρεν- 

θεῖναι τῷ λόγῳ πρὸς ἕτερα σπεύδοντι, τί τὸ ἐν τῇ 

στορίᾳ ζητούμενον, πῶς εἰπόντος τοῦ λόγου, ὅτι 

(ταξε Σαοὺλ τὸν Δαθὶδ τῇ λόγχῃ. ἐπάγει ἡ ἵστο- 

ρία, ὅτι xaxà τοί ἔχου Ἦλθε τὸ δόρυ, ὁ δὲ Δαθὶδ ur 

ἐσώθη * xoi ὅτι ἐπὶ τῆς χλίνης τοῦ Δαδὶδ αὐτὸς μὲν 

οὐχ εὑρίσχεται, ἀλλ᾽ ἀντ᾽ ἐχείνου χενοτάφια xa f- 

map αἰγῶν, ὅπερ τοῖς τότε εἰς ἀποτροπιασμὸν θα- 

ετο, ὥστε 

(uoc 1 
gj 

νάτου, ἔχ τινος συνηθείας, τὸ τοιοῦτον € 

τὸν ἄῤῥωστον ὑπεξάγεσθαι μὲν τῆς χλίνης, 

τοῖς τεθνηχόσιν ἐπιθαλλομένην στολὴν ἐπυτιθέναι τῷ 

χραθθάτῳ, χαὶ ἧπαρ αἰγῶν. Δῆλον γὰρ ἂν εἴη τοῖς 

προφητεία τῆς κατὰ τὸν 

ἐστὶν ἡ ἱστορία. Δαίμονες ἦσαν 

εἰς βα- 

τὴν δὲ 

P λοπονωτέροις, ὅτι 

Κύριον οἰχονομίας & 

ἐν Σαοὺλ τῷ τυράννῳ " τούτους ἀπελαύνε: ὁ 
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σιλείαν χρισθεὶς, τῷ τῆς κιθάρας ὀργάνῳ xac αὐτῶν A evenerunt. Saulem tyrannum daemones ΟΟΟΙΡΆΓΔΗΙ, 

ἐνεργῆσας τὴν πτόησιν " ὁ δὲ χαταληφθεὶς ὑπὸ τῶν 

συνόντων αὐτῷ δαιμόνων, πατάσσει τῇ λόγχῃ τὸν διὰ 

«ἧς χιθάρας τὴν χατὰ τῶν δαιμόνων ἰσχὺν ἐνδειξά- 

ἅξνον, ἀλλ᾽ ὁ τοῖχος δέχετα: ἀντὶ τοῦ Δαθὶδ τὴν πληγήν" 

ὁ δὲ διασώζεται. 

Μετὰ ταῦτα ὁ ἑπιθουλευθεὶς παρὰ τοῦ Σαοὺλ 

λί xal ὁ μὲν 

ἐχείνου ἡ 

ζητεῖται οὐχ εὑ- 
ρίσχεται" χενοτάφια δὲ ἀντ᾽ 

ἔχει, χαὶ ἧπαρ αἰγῶν. Φανερὰ δὲ πάντως ἐστὶν ἡ 

διάνοια αἰνιγμάτων, χαὶ τῆς ἱστορίας ἀχολουθία πρὸς 

Ὅτι μὲν διὰ τοῦ Δαδὶὸδ ὁ Ex τοῦ Δαθδὶδ 

χλίνη 

προμηνύεται, τὸν ὃς Χριστὸν ὁ χρισθεὶς δια σὴ λαίνει " 

xai ὅτι di χιθάρα, τὸ ἀνθρώπινόν ἐστιν ὄργανον " ἡ 

δὲ Ex ταύτης ᾧδὴ, ὁ διχ τοῦ σαρχωθέντος φανερω- 

θεὶς ἡμῖν λόγος, οὗ ἔργον ἐστὶν ἀφανίσαι τὴν ἐχ 

δαιμόνων παραφορὰν, ἵνα μηχέτι ὦσιν οἱ θεοὶ τῶν 

ἐθνῶν τὰ δαιμόνια. ᾿Αλλ᾽ ὁ βασιλεὺς ἐχεῖνος ὁ ἐν 

ἑαυτῷ τοὺς δαίμονας ἔχων, ὅτ᾽ ἂν ὑποχωρήσῃ τὰ 

πνεύματα τῇ δῇ, τοῦτο ὄργανον ἐπὶ τούτῳ ἁρμο- 

σάμενον πατάσσει τῷ δόρατι (τὸ ὃξ δόρυ, ξύλον ἐστὶ 

σιδήρῳ χαθωπλισμένον), ἀλλὰ δέχεται ἀντ᾽ ἐχείνου ὁ 

ποῖχος τὸ δόρυ. Τοῖχον ὃὲ νοοῦμεν», τὴν γηΐνην olxo- 

δομὴν, δι᾽ ἧς τὸ σῶμα χαταμανθάνομεν, περὶ ὃ τὸ 

ξύλον βλέπομεν τοῦ σταυροῦ χαὶ τὸν σίδηρον. Ὁ δὲ 

Δαδὶδ ἐχεῖνος ὁ χριστός τε χαὶ βασιλεὺς, ἔξω τοῦ 

πάθους ἐστίν. Ἡ γὰρ θεότης ἐν τῷ σταυρῷ τε χαὶ 

τοῖς ἥλοις οὐ γίνεται. Μελχὸλ δὲ ἀχούσαντες, τὴν Ex 

τοῦ Σαοὺλ γινομένην, fj Δαδὶδ ἐχοινώνησεν, οὐ ξενι- 

ζώμεθᾳ, πρὸς τὸ ἀκόλουθον βλέποντες. Οἴδαμεν γὰρ 

ὅτι ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν λὰ πατὴρ ἐγέ- ῳ- 
,,»ἢ 

νετο τοῦ θανάτου ὁ τῆς χαχίας βασιλεὺς, 

Φθόνῳ γὰρ διαδόλου ὁ θάνατος 

᾿Αδὰμ χαὶ 

τῆς ζωῆς στερήσας. 

εἰσῆλθεν" ἐθασίλευσε δὲ 

ἕως τοῦ νόμου. Οὐ βούλεται μηχέτι βασιλεύειν ἐν 

ἡμῖν ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῷ θνητῷ ἡμῶν σώματι. 

Ὁ οὖν ὑπὲρ παντὸς τοῦ θανάτου γευσάμενος, ἐν τῷ 

ὁ θάνατος ἀπ᾿ 

οἴχῳ τῆς ὑπὸ τοῦ νοηθέντος ἡμῖν Σαοὺλ γίνεται 4 i D ns , 

ὄνομα δὲ αὐτῇ Μελχόλ. Τοῦ ὃὲ ὀνόματος τούτοι ς 

τὸ σημαινόμενον βασιλείας ἐστὶν, διὰ τὸ μέχρι τότε 

βασιλεύειν τὴν ἁμαρτίαν τῆς φύσεως. Ἐνταῦθα δὲ 

γξνόμενος, αὐτὸς μὲν διχ θυρίδος & . Σημαί- 

νει δὲ ἡ θυρὶς, τὴν ἐπὶ τὸ φῶς πάλιν ἐπάνοδον τοῦ 

ἑαυτὸν τοῖς ἐν σχότει χαὶ σχιᾷ θανάτου χαθημένοις 

δείξαντος. Τὰ δὲ χενοτάφια αὐτοῦ ἐπὶ τῆς χλίνης 

ὁρᾶται. Φησὶ γὰρ xai ὁ ἄγγελος τοῖς ἐν τῷ μνήματι 

ζητοῦσι τὸν Κύριον" « Τί ζητεῖτε τὸν ζῶντα μετὰ 
ME ᾿ 

τῶν νεχρῶν; οὐχ ἔστιν ὧδε, 

ᾧ Éxeico. » Τὸν τάφον, ἐν ᾧ ἐτάφη, ἴδον οἱ ζητοῦντες 

τὸν Κύριον, χενὸν τοῦ ζητουμένου σώματος. Μόνα 

δὲ ἣν ἐν αὐτῷ τὰ ἐντάφια. Οὐχοῦν νοοῦμεν, ὅτι τὴν 

ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου σημαίνει τὴν ἐπὶ 

t € χλίνης. τοῦ Δαθὶδ χενοτάφια, δι᾿ ὧν γίνε- 

θινὸς τοῦ θανάτου ἡμῶν ἀποτροπιασμός. παι ὁ dm 

Τοῦ δὲ τρωθέντος τοίχου, ὃν ἀντὶ τοῦ σώματος 

13 Rom. v, 14. 13 Rom. vi, 12. 

hos proflizat. unctus in. regnum, instrumento. ci- 

tharze incussa illis formidine; at ille a d:emonibus 

sibi familiaribus distentus, lancea percutit illum, 

qui vim. suam contra diemones per citharam pate 

faciebat ; sed murus, loco Davidis, ictum recipit ; 

ille incolumis evadit. 

Posthie insidias a Saule passus, quieritur in 

lecto : at non reperitur; simulaera. vero quiedam 

viee illius. leetus continet, et hepar caprarum. 

Perspicue autem liquet, quorsum horum zenigma- 

tum intelligentia, et totius historix series tendat, 

videlicet per Davident significatur is qui est ex 

Davide, e& Christum, hoe est, unctum przefigurat 

unctus ; al citharam esse humanam naturam, 

velut instrumentum quoddam. Hujus concentus est 

doctrina per eum, qui incarnatus est, nobis mani- 

festata; eujus finis, abolere omnem, quie a diemo- 

nibus concitatur agitationem, ne amplius dii gen- 

lium sint diemonia ; sed rex ille, qui a diemonibus 

arreptus est, eum spiritus illi concentui cedunt, 

organum hoec fuzandis diemonibus accommodatum, 

percutit lancea ; lancea autem lignum est ferro arma- 

tum, sed excipit illius loco murus lanceam; per mu- 

rum intelligimusterrenam :edificationem, qua córpus 

nobis innuitur, circa quod videmus lignum crucis 

et ferrum. At David ille a Domino unolus et rex, 

ἃ passione longe abest, divinitas enim cruce et 

clavis non affigitur. Porro cum audimus Melchol : 

quie ex Saule progenita erat, quam David despon- 

sam habebat; ne turbemur et abalienemur, sed. id 

quod sequitur respiciamus : scimus enim ἃ Deo 

mortem non esse factam, sed mortis purens exsti- 

Hit. rex ille maliti;:, qui seipsum vila privavit; in- 

vidia enim diaboli mors intravit : regnavit autem 

mors ab Adam usque ad legem *?, quam amplius in 

mortali nostro corpore regnare non vult Aposto- 

lus 9. Is igitur. qui pro omnibus mortem gustavit, 

versatur in domo ejus, quam is qui per Saulem 

mystice significatur progenuit, cujus nomen Mel- 

chol, hoe est, regnum, quod eo usque peccatuin 

nature imperarit. lie igitur constitutus, ipse qui- 

dem per fenestram exit. Signilicat autem fenestra 

reditum in lucem ejus, qui seipsum sedentibus in 

tenebris et umbra mortis ostenderat : at cenotaphia 

οἱ simulacra conspiciuntur in ejus lecto. Nam et 

angelus quierentibus Dominum in sepulcro ait: 

; Quid quiritis viventem cum mortuis? non est 

hic; surrexit : ecce locus in quo jacebat !*: » 

ecce sepulerum, in. quo sepultus erat. Viderunt, 

qui quaerebant sepulerum, sed vacuum corpore 

quod quarebant : sola autem sepulcralia linteamina 

comparebant. Intellisimus igitur. funebrem illum 

in lecto Davidis apparatum, significare resurrectio 

nem ex sepulero ; quibus vere mors a nobis aver- 

titur et fugatur., 

Venio ad vulneratum parietem, quem pro cor- 

1^ Mace ΧΙ 0. 
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pore accipimus, quamvis sanguinis expertem, ne A ἐνοήσαμεν, αἷμα μὴ ἔχοντος, ὡς ἂν μὴ ἄρα λειφθείῃ 
id quod maxime ad mysterium opportunum est, et 
quo redempti sumus, sanguinem, inquam, pra- 
tereanius, hie in illis ipsis cenotaphiis reperitur : 

ilum enim hepar inter. membra sanguinis fons 

est et. officina, sine quo fieri nequit, ut sanguinis 

natura subsistat. Si igitur ex hepate sanguis pro- 

fluit, hepar autem inter cenotaphia reperitur, fit 

ut neque sanguis desit ei, quze. mortalium generi 

obvenit, mortis profligationi; at species animalis 
hujus, eujus hepar appositum fuit, deputata est 

propitiatoriis sacrificiis pro peccatis '*. Neque lioc 

solum, sed ex eodem geuere ad Pascha celebran- 

dum, animal quoddam eeligitur, idemque animal, 

ait Moses, auferendis populi peccatis destinatum, 

duplici actioni servit : duobus enim hircis sorte 

propositis, alter Deo sacrifieatur, alter una cum 

peccato in solitudinem dimittitur !*. Propter hzc 

igitur omnia tanta ac talia, hujus animalis hepar 

sanguini signilicando assumptum est, quo ab illis 

qui letaliter infirmabantur, mors depulsa fuit per 

resurrectionem Domini nostri, quam cenotaphium 

siznificat. Sed tempus est, utet sententiam psalmi 

breviter percurramus, sie sese habentem. Dividit 

Propheta orationem; nam altera pro nobis ad 

Deui. instituitur communi omnium mortalium no- 

mine; altera ad nos dirigitur ex persona ejus, qui 

pro nohis varios cruciatus subiit. Quz& ergo pro 

nobis, h:ee sunt : « Eripe me de inimicis, et ab 

insurgentibus in me libera me, et de operantibus 

iniquitatem, et de viris sanguinum, qui ceperunt 

animam meam,» et qui in me fortiter irruerunt, 

nihil mali a nobis passi; neque enim quidquam 

in illos admisi, neque iniquitas ulla a me profecta 

est, quie in damnum hostium meorum vergeret, 

qua tamen, quasi affecti essent, concitantur. Sine 

iuiquitate* nobis primus cursus institutus est. 

Sed vide, inquit, omnia, qui et qualia sint. 

Vide et intende, ut me defendas, neque diffaras 

per humanitatem expetere ultionem ab his qui 

delinquunt, « Non miserearis, » inquit, « omnibus, 
qti operantur iniquitatem. » 

Deinde transfert sermonem ad sublimiorem per- 

sonam, dicitque quasi loco ejus qui preces exaudi- 

verit, istos hostes ad vesperam conversum iri. Quod 

nibil aliud est, quam ipsos in tenebras exteriores 

expulsum, iri : nam vespera caliginis principium est 

et genitrix. « Et famem patientur ut canes.» Quibus 

enim salutis viaticum non suppetit, hos necessario 

consequetur ex fame penuria bonorum. Sic esurivit 

in inferno dives divino destitutus rore, et quia ab 

his bonis imparatus erat, ideo flammis illis exure- 

batur*?, Sed et « circuibunt civitatem,» inquit. Qui 

talem subjectam sententiam arbitror. Cum omne id 

quod abjiciendum et inutile est ad viventium usum, 

ejiciatur extra civitatem, sive cadaver fuerit, sive 

quid aliud corruptum, sive graveolens coenum, circa 

15 Num. vii, 10 sqq.et alibi passim. ! Levit. xvi, 15 sqq. 

τὸ χαιριώτατον τῶν eig τὸ μυστήριον νοουμένων, δι᾿ 
οὗ ἐλυτρώθημεν, τὸ αἷμα λέγω, τοῦτο ῥητοῖς χενοτα- 
φίοις εὑρίσχεται " μόνον γὰρ ἐν τοῖς σπλάγχνοις τὸ 

ἧπαρ αἵματός ἐστι πηγή τε xai ἐργαστήριον, οὗ 

χωρὶς ἀδύνατόν ἐστι συστῆναι τὴν φύσιν τοῦ αἴμα- 

τος. Εἰ οὖν ἐχ τοῦ ἥπατος τὸ αἷμα, ἐν δὲ τοῖς χενο- 

ταφίοις τὸ ἧπαρ, οὐδὲ τὸ αἶμα λείπει τῷ γενομένῳ 

τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων ἀποτροπιασμῷ τοῦ θανάτου“ 

τὸ δὲ γένος τοῦ ζώου τούτου, οὗ τὸ ἧπαρ ἐλήφθη, 
ταῖς ᾿λεωτιχαῖς ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν θυσίαις ἀποτε- 

ταγμένον ἐστίν. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xai Ex τοῦ 

αὑτοῦ γένους χαὶ εἰς τὸ πάσχα παραλαμθάνεται" 
xai ἀποπεμπτιχὸν τῆς τοῦ λαοῦ ἁμαρτίας τὸ ζῶον 

τοῦτό φησι δεῖν ὁ Μωῦσῆς ποιεῖσθαι " ὅτε εἰς διπλῆν 

ἐνέργειαν μερίξεται. Καὶ δύο προτεθέντων χιμάρων 
£x διαχληρώσεως, τὸ μὲν ἀνατίθεται τῷ Θεῷ, τὸ 

δὲ τῇ ἁμαρτίᾳ ἐχπέμπεται ἐπὶ τὴν ἔρημον. Διὰ 

πάντα οὖν ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, τούτου τοῦ ζώου τὸ 

ἧπαρ εἰς τὴν τοῦ αἵματος ἔνδειξιν παρελήφθη, δι᾽ 

οὗ τῶν ἐπιθανατίως νενοσηχότων .Ó ἀποτροπιασμὸς 

τοῦ θανάτου ἐγένετο, διὰ τῆς ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως 

τοῦ Κυρίου. ἡμῶν, ἣν σημαίνει τὸ χενοτάφιον. ᾿Αλλὰ 
χαιρὸς ἂν εἴη, καὶ τὸν ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ νοῦν διὰ βρα- 

χέων ἐπιδραμεῖν, ἔχοντα οὕτως“ Μερίζε: τὸν λόγον ἣ 

προφητεία. Ὁ μὲν γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν πρὸς τὸν Θεὸν 

γίνεται, ἐχ τοῦ χοινοῦ τῆς φύσεως προσαγομένης᾽" 
ὁ δὲ πρὸς ἡμᾶς ἐκ τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδεξαμένου τὸ 

πάθος. Τὰ μὲν οὖν ὑπὲρ ἡμῶν, ἐστὶ ταῦτα: « Ἐξ- 

ελοῦ με, » λέγων,: Ex τῶν ἐχθρῶν μου, ὁ Θεὸς, χαὶ ἐκ 

τῶν ἐπανισταμένων ἐπ᾽ ἐμὲ λύτρωσαί με. Ka &x' 
τῶν ἐργοζομένων τὴν ἀνομίαν, χαὶ ἐξ ἀνδρῶν αἱμά-- 

των, οἱ ἐθήρευσαν τὴν ψυχήν μον, » xai ἐπέθεντο 

ἰσχυρῶς, οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν προπεπονθότες χαχόν. Οὐ 

γὰρ ἥμαρτόν τι xac ἐχείνων, οὐδέ ἐστιν ἀνομία τις παρ᾽ 

ἡμῶν ἐπὶ βλάδῃ τῶν ἐχθρῶν ἐνεργηθεῖσα,, ἐφ᾽ ἧ xaX 

παροξύνονται. "Avsu ἀνομίας ἣν ἡμῖν ὁ πρῶτος δρό- 

μος. 'AXX ἰδοὺ τὰ πάντα, φησὶν, οἷά ἐστι. Ἴδε xo 

πρόσχες τοῦ ἐπισχέψασθαι. Καὶ μὴ ἀναθάλῃ διὰ 

φιλανθρωπίας χατὰ τῶν πεπλημμεληχότων ἐχδίχη - 

σιν. « Μὴ οἰχτειρήσῃς,» γὰρ, φησὶν, « πάντας -τοὺς 

ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. » 

Εἶτα μετάγει τὸν λόγον ἐπὶ τὸ ὑπερχείμενον πρόσω- 

πον, XXL φησιν ὡς Ex προσώπον τοῦ τῆς εὐχῆς ἐπαχού- 

σαντος, ὅτι οὗτοι οἱ ἐχθροὶ εἰς τὴν ἑσπέραν ἑαυτῶν ἐπι- 

στρέψουσιν.“Οπεροὐδὲνἄλλο ἐστὶν, ἣ ὅτι εἰς τὸ ἐξώτερον 

σχότος συνελασθήσονται. 'H γὰρ ἑσπέρα σχότους γίνε - 

ται ἀρχὴ τε χαὶ μήτηρ. «Ἰζαυ λιμώξουσιν ὡς χύων. νΟἷς 
(ὰρ οὐχ ἔστι σωτηρίας ἐφόδιον, ἐξ ἀνάγκης Tj Ex τοῦ 

λιμοῦ τῶν ἀγαθῶν ἐπαχολουθήσει ταλαιπωρία. Οὕ- 

τως ἐλίμωξεν ἐν τῷ ἄδῃ ὁ πλούσιος, τῆς θείας δρύσου 

ἔρημος ὥν" χαὶ διὰ τὸ ἀπαράσχευον τοῦ τοιούτου εἶναι, 

πῇ φλογὶ χατεφλέγετο. ᾿Αλλὰ xai « Κυχλώσονσι 

πόλιν,» φησίν. “Ὅπερ τοιοῦτόν μοί. τινα νοῦν ὑποση- 
Le T δ 

μαίνειν δοκεῖ. Ἐπειδὴ πᾶν τὸ ἀχρεῖόν τε xal ἀπό- 

ὄλητον, ὡς πρὸς τὴν τῶν ζώντων χρῆσιν, ἔξω ῥί- 

τε νεχρὸν χαὶ διεφθορὸς, εἴτε εταν τῆς πόλεως, εἴ 

11 Luc, xvi, 24. 

diis Sandi. «εὐ 
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δυσώδης τις χόπρος " περὶ ἃ ὑπὸ τῆς τοῦ λιμοῦ ἀνά- A qui pro famis magnitudine, canes occupatos in- 

vxng ol χύνες ἐξευρίσχονται, τῷ ῥύπῳ τῷ ix τῆς 

πόλεως ἐχθαλλομένῳ ἐμθιοτεύοντες " διὰ τούτου τῶν 

ἐν ἀρετῇ χαὶ χαχίᾳ ζώντων τὴν διαφορὰν διδάσχων 

ὁ λόγος, ἐν τῷ τῆς πόλεως διασημαίνει αἰνίγματι" 

πόλιν λέγων, τὴν ὑπὸ τῆς ἀρετῆς συνῳχισμένην εὐ- 

πρεπῇ τε xa εὐδιάθετον πολιτείαν * τὰ δὲ ἔξω τῆς 

πόλεως, τὴν ἐχ τοῦ ἐναντίου παραθεωρουμένην χα- 
χίαν δηλοῖ, ἐν f| πᾶσα ἣ τοῦ ἀστειοτέρου βίου ἀπο- 

θολή τίς ἐστιν δυσώδης ἁμαρτία, ἣ ἔχ τε τῆς σήψεως 

τῶν σωμάτων, χαὶ ix τῆς ῥυπαρᾶς χόπρου συνιστα - 

μένη εὑρίσχεται. Οὐχοῦν τῆς μὲν πόλεως οἱχήτωρ 

ἐστὶν, τὸ μέγα χαὶ τίμιον χρῆμα, ὁ ὄντως ἄνθρω- 

πος, χαὶ τὸν ἐξ ἀρχῆς ἐπιθληθέντα χαραχτῆῇρα τῇ 

φύσει διὰ τοῦ βίου μεμβορφωμένον ἔχων. Ὁ δὲ 

τὰ ἔξω τῆς πόλεως ἀναστρε φύμενος, χύων ἐστὶν, xal 

οὐκ ἄνθρωπος, ὥστε 

διαχρίνειν 

nEQU D 

φανερὸν εἶναι παντὶ, πῶς χρὴ 

ποὺς P a 

πων, οὐχ Ex τοῦ σχήματος λέγω τῆς 

διαπλάσεως, ἀλλ᾽ Ex τῆς χατὰ τὸν βίον διαφορᾶς. 

γὰρ τῆς &va 

ἄνθρωπος " 

τῶν χατὰ φύσιν ἀνθρώ- 

τοῦ σώματος 

Ὁ 

ρέτου πόλεως ἔνοιχος, ἀληθῶς ἐστιν 

εἰ δέ τις περὶ τὴν δυσώδη ἀχολασίαν, ἣ 
᾿ Á : ET 

τὴν περιττωματιχὴν πλεονεξίαν, ἣν χυρίως ἄν τις 

ὀνομάσεις χόπρον, ἣ περὶ τὰ ἄλλα τῆς χαχίας εἴδη 
ς zn τ E EAT MGE Aie: 

τὴν σπουδὴν ἔχοι, ἔξω τοῦ χύχλου τῆς πόλεως ἐχείνης 

χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ 

χύων εἶναι, μεταπλασθείσης ἀπὸ τῆς 

ὁμοιότητος, 

πάντως διὰ 

πλανώμενός τε xaX περιέρπων, βοᾷ 

εἰς τὸν Ozhy 

ἐπὶ τὸ χυνῶδες τῆς φύσεως. Νοεῖς δὲ 

τῶν χυνυὺὼν τὸν ἀρχέγονον χύνα, τὸν σαρ- 

χοθόρον τε xai ἀνθρωποχτόνον, χαθώς φησιν ἣ 

Γραφή. 

ἐξ βρύον Αι emet τ à : T 
DIU τὰ VEN US τοῦ Ψαλμοῦ διαγράφει τὴν χυνώδη 

ζωήν. ᾿Αντὶ γὰρ ὑλαχῆς φθόγγον τινὰ διὰ στό- τῆς 
ματος αὐτῶν γενέσθαι χαὶ ἀντὶ τῶν χυνοδόν- 

τῶν ῥομφαίαν τοῖς χείλεσιν 

λέγει, x 

ὑποχεχρύφθαι φησὶν, 

οὕτω λέγων τοῖς ῥήμασιν" « Ἰδοὺ ἀποφθέγξονται ἐν 

τῷ στόματι αὐτῶν, χαὶ ῥομφαία ἐν τοῖς 

αὐτῶν. » ᾿Αλλὰ τὰ φούερὰ ταῦτα τοῖς τὸν Θεὸν ἐν 

ἑαυτοῖς ἔχουσι γέλως ἐστίν. « Σὺ » γὰρ, φησὶν, « Κύ- 

ρῖος, ἐχγελάσῃ αὐτούς" ἐγὼ ὃὲ τὸ χράτος poo πρὸς 

σὲ φυλάξω. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα προμηνύει τὴν ὁριδθεῖ- 
, - ER ὩΣ : 

σαν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ πλάσματος olxovo- 

μίαν. Φησὶ γάρ" Μὴ ἀποχτεῖνῃς αὐτοὺς, ἀλλὰ κατά- 
γαγε αὐτοὺς ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαχίας εἰς τὸ ἐπίπε- 

δόν τε χαὶ ὁμαλὸν τῆς χατὰ Θεὸν Ὅπερ 

δὴ χαὶ Παῦλος ὁ μέγας, χαὶ ὁ Βαπτιστὴς Ἰωάννης 

ἐποίησεν. 

ποῦ ἰδίου 

πολιτείας. 

Ἐν Παύλῳ μὲν, χαθχιρουμένου παντὸς 

ὑψώματος, τοῦ χατὰ τῆς θείας γνώσεως ἐπαιρομέ- 

Vou * ὑπὸ δὲ Ἰωάννου, κατὰ τὴν VM Ἡσαΐου, 

παντὸς ὄρους, γαὶ βουνοῦ πρὸς τὸ 

σπωμένου. A ὧν μανθάνομεν, ὅτι τῶν 

ἀφανισμὸς οὐχ ἕσται, ἵνα μὴ τὸ iov ἔργον ἀχρε:ωθῇ 

τῷ ἀνυπάρχτῳ ἀφανιζόμενον. 

«πεινὸν χατα- 

ἫΝ ἀνθρώπων 

'AAX ἀντ᾽ αὐτῶν ἀπο- 

λεῖται d ἁμαρτία, xa εἰς τὸ μὴ ὃν περιστήσεται. 

« ᾿Δμαρτία » γὰρ, φησὶν, « στόματος αὐτῶν xat λό- 

γὸς χειλέων αὑτῶν. » Καὶ ὑπερηφανία, χαὶ ἀρὰ, χαὶ 

15 Jcan. vin, Ζ4, !*lE Cor. 

versantes in sordibus extra urbem eve- 

et eo- 

venire licet, 
hi solitis ; propterea eorum qui cum virtute, 

rum qui in sceleribus vivunt, discrimen indicare 

volens oratio, id civitatis :nigmate signilicat; civi- 

tatem enim nominat illam" vivendi rationem, quie ἃ 

virtute quasi incolitur, et ad omnem decentiani re- 

ctumque ordinem conformatur. At qu: extra. civi- 

tatem sunt, significant oppositam virtuti malitiam, 

in qua invenire est omnem | gravéolentiam peceati, 

quasi urbanioris vite retrimentum, sive ex putre- 

dine corporum, sive ex immundo cono confletur. 

Quocirca civitatis incola eximium quiddam est et ve- 

nerandum, vere homo, eumque, quem ab initio 

natur; impressum accepit characterem, ipsa vita 

At qui sese in iis 

canis est, non 

sua expressum cireumferens. 

quie extra civitatem sunt, occupat, 

homo, ut proinde omnibus planum sit, qua ratione 

discernere oporteat canes, ab illis qui natura. sunt 

homines: non enim discrimen hoe ex eflicta corpo- 

ris forma petendum est, sed ex differentia vitie quam 

vivunt, Nam qui civitatis virtute priedite. inhiabita- 

tor est, ille vere homo est. Quod si quis circa feti- 

dam intemperantiam, aut circa superfluam cupidi- 

tatem, quam quis proprie nominaverit caenun, vel 

in aliis iinprobitatis generibus studium et industriam 

collocat, extra ambitum civitatis illius oberrans, is 

de seipso clara voce testatur, se canem esse, trans- 

formata illa, quam cum Dec habebat, similitudine 

in caninam naturam. Nec est, quod per canes alium 

C intelligas, quam primzvum illum canem, carnivo- 

rum et homicidam, ut Seriptura loquitur '* 

Reliqua itidem psalmi deseribunt eaninaimn vilam. 

Nam loco latratus sonum quemdam ex ore illorum 

prodire, et loco. dentium. caninorum gladium sub 

labiis eorum absconditum dicit. Sie enim verba sesc 

habent: «Ecce loquentur in ore suo. et gladius in 

labiis eorum.» Sed terrifica hxc risus sunt illis, qui 

Deum secum habent; ait enim : «Et tu, Domine, 

deridebis eos; ego vero fortitudinem meam ad te 

custodiam.» Et post pauca prosignificat definitam 

a Deo super suo figmento cconomiam et dispositio- 

nem ; dicit enim : Ne occidas eos, sed detrahe illos 

ab altitudine malitize in zequabilem et planam illam 

vivendi rationem, quie secundum Deum instilui- 

tur: quod et Paulus magnus ille apostolus, et 

Joannes Baptista fecerunt : Paulus quidem qui de 

siruxitomnem altitudinem extollentem se adversis 

scientiam Dei !? ; Joannes vero secundum Isaias pro- 

phetiam , omnes montes et colles humiliavit et 

complanavit. Ex quibus intelligimus ipsorurm ho- 

minum non fore abolitionem , ne divinum opus 

inutile reddatur, si recidat in. nihilum, sed loco 

ipsorum peribit peccatum , el in nihilum converte- 

tur : « Delictum. oris eorum,» inquit, «el. sermo 

labiorum ipsorum est» superbia, exsecratio, ΟἹ 

mendacium, «in ira consummationis non erunt. 9 
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Qui cum amplius non fuerint : « Cognoscent , » in- A ψεῦδος, « ἐν τῇ pri τῆς συντελείας οὐχ ὑπάρξουσιν. » 
quit, « quia Deus dominabitur Jacob, et finium 

lerrz , » nulla enim usquam relicta malitia, om- 

nium finium rector Dominus erit, cum ea quae 

nune multis imperat iniquitas, de medio tolletur. 
Deinde rursus sermonem repetit de canibus iis qui 
« ad vesperam convertentur, » quique esurient more 
canum , civitatemque cireuibunt ; manifestum ar- 

bitror ex hae sermonis iteratione , homines in al- 

terutro, seu bono, seu malo, in quo nunc sunt, 

fore itidem post hane vitam : qui enim. nune in 

impietate, quasi in circuitu ambulat, neque in illa 

civitate degit , neque humanum characterem in pro- 

pria vita custodit, sed efferatur, canisque efficitur 

voluntate et proposito ; is et nune a superna civi- 

tate excidens , omnium bonorum penuria et fame 

punietur. At qui contraria vincit, procelitque (αἱ 

alibi Psalmista loquitur), «de virtute in virtu- 

tem ?*,» vietoriamque aliam alia permutat, is, «Can- 

tabo, » ait, « fortitudini tux ; exsultabo mane mi- 

sericordiam tuam, » quoniam factus es adjutor et 

refugium meum, et te decet gloria in saecula szeca- 

lorum. Amen. 

S Ppsal;uExXxtIp. 58: 

"Qv. μηχέτι ὄντων,« Γνώσονται,ν φησὶν, « ὅτι ὁ Θεὸς 

δεσπόζει τοῦ Ἰακὼθ, καὶ τῶν περάτων τῆς γῆς. ν Μη- 
δαμῶς γὰρ ὑπολειφθείσης χαχίας, πάντως ἔσται τῶν 
περάτων δεσπότης ὁ Κύριος, τῆς νῦν βασιλευούσης τῶν 

πολλῶν ἁμαρτίας Ex ποδῶν γενομένης. Εἶτα πάλιν[τὸν] 

αὐτὸν ἐπαναλαμθάνει λόγον περὶ τῶν c ἐπιστρεφόντων 

εἰςἑσπέραν,» χαὶλιμωττόντων ὡς χυνῶν, χαὶ ἐν χύχλῳ 

περιερχομένων τὴν πόλιν * δηλῶν, οἶμαι, διὰ τῆς τοῦ 

λόγου ἐπαναλήψεως, ὅτι χαθ᾽ ἑχάτερον οἱ ἄνθρωποι 

χατά τε τὸ πονηρὸν χαὶ τὸ χρεῖττον, ἐν οἷς ἂν νῦν 

γένωνται; ἐν τοῖς αὐτοῖς xal μετὰ ταῦτα γενήτονται. 

Ὁ γὰρ νῦν δι᾽ ἀσεθείας χύχλῳ περιπατῶν, μὴ ἐμθιο- 
τεύων τῇ πόλει, μηδὲ τὸν ἀνθρώπινον ἐπὶ τοῦ ἰδίο" 

βίου χαραχτῆρα φυλάσσων, ἀλλὰ ἀποθηριούμενος διὰ 

τῆς προαιρέσεως, χαὶ χύων γενόμενος, οὗτος χαὶ τότε 

τῆς ἄνω πόλεως ἐχπεσὼν, ἐν λιμῷ τῶν ἀγαθῶν χο- 

λασθήσεται. Ὁ δὲ νιχητὴς τῶν ἐναντίων xat προϊὼν 

(καθώς φησιν ἑτέρωθί που ὁ Ἑαλμῳδὸς) « £x δυνά- 

μεως εἰς δύναμιν, » xa νίχην διαμειθόμενος, « "Aco- 

μαι, » λέγει, « τῇ δυνάμει σου, xa ἀγαλλιάσομαι τὸ 

πρωΐ τὸ ἔλεός σου. » “Ὅτι ἐγενήθης ἀντιλήπτωρ 

μου, χαὶ χαταφυγή μου, xal σοι πρέπει ἡ δόξα εἰς 

τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΕΙΣ TON EKTON ΨΑΛΜΟΝ, 

ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΟΓΔΟΗΣ. 

EJUSDEM IN SEXTUM PSALMUM, 

DE OCTAVA. 
Laurentio Sifano interprete. 

Qui secundum propheticam 5enelictionem | ex 

virtule in virtutem progrediuntur, atque przeclaros 

ascensus in cordibus suis disponunt *!, cum ali- 

quem bonum intellectum apprehenderint, per eum 

ad sublimiorem intellectum quasi manu ducuntur; 

per quem anim: conficitur ascensus in sublime ; 

atque ita qui semper ad ea qua? sunt priora, se ex- 

tendit ??, nunquam a bona ascensione cessabit, 

dum semper per intellectus sublimes, ad superno- 

rum ducitur contemplationem et animadversionem. 

Hec dixi, fratres, ad vos, sexto psalmo mentem 

sdhibens, et necessariam ordinis consequentiam 

cernens, quemadmo:ium post eam que hzreditatem 

consequitur, de Octava nobis serino adjectus sit. 

Prorsus autem mysterium Octava ?? non ignoratis. 

Non enim utique convenit nonnullorum mentem ad 

Judaeorum labascere et rapi opiniones, qui ad in- 

de:oras corporis nostri parles, mysterii Octave 

12! 
Psal. xxxi, 60-8, — ?! Philipp. ni, 10. 

Οἱ ἐχ δυνάμεως εἰς δύναμιν πορευόμενοι, xac 

C τὴν προφητιχὴν εὐλογίαν, xai τὰς χαλὰς ἀναθάσεις 

ἐν ταῖς ἑαυτῶν χαρδίαις διατιθέμενο!, ὅτ᾽ ἄν τινος 

ἀγαθοῦ νοήματος δράξωνται, χειραγωγοῦνται δι᾽ 

ἐχείνου πρὸς ὑψηλότερον νόημα δι᾽ οὗ γίνεται τῇ 

ψυχῇ ἢ ἐπὶ τὸ ὕψος ἀνάθασις. Καὶ οὕτως ὁ ἀεὶ 

«oig ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος, οὐδέποτε τῆς ἀγα- 

Ong ἀνόδου παύσεται, ἀεὶ διὰ τῶν ὑψηλῶν νοημά- 
τῶν mph; τὴν τῶν ὑπερχειμένων χατανόησιν ὁδη- 

γούμενος. Ταῦτα εἶπον, ἀδελφοὶ, τῷ ἔχτῳ τῶν ψαλ- 

μῶν προσέχων τὴν διάνοιαν, xaX βλέπων τὴν ἀνα- 

Ὑχαίαν τῆς τάξεως ἀχολουθίαν, πῶς μετὰ τὴν Κλη- 

ρονομοῦσαν ὁ περὶ τῆς Ὀγδόης ἡμῖν προσετέθη λόγος. 

Πάντως δὲ οὐχ ἀγνοεῖτε τὸ τῆς ᾿Ογδόης μυστήριον. Οὐ 

γὰρ δὴ πρὸς Ἰουδαϊχὰς ὑπολήψεις εἰκός ἔστιν ὑπο- 

-σθα! τινων τὴν διάνοιαν" οἱ περὶ τὰ ἀσγήμονα 

ποῦ σώματος ἡμῶν τὸ μεγαλοφυὲς τοῦ μυστηρίου τῆς 

Ὀγδόης χατάγοντες, τὸν τῆς περιτομῆς νόμον, χαὶ 

ΑΙ ΘΑ] ιν} 4; 
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τὸ μετὰ τὴ 

γουσι τῷ ἀριθμῷ τῆς γδόης χαταμηνύεσθαι. 

ὃὲ παρὰ τοῦ μεγάλου Παύλου μαθόντες, 

πνευματιχός ἐστι, χἂν ἐν τοῖς μνημονευθεῖσι νόμοις 

ὁ ἀριθμὸς οὗτος ἐμφέρηται, νομοῦ 

ῥενι τὴν περιτομὴν, χαὶ τῇ γυναιχὶ τὴν ἐπὶ χαθα- 

ρισμοῦ θυσίαν - οὔτε ἀποθάλλομεν τὸν νόμον, 

παπεινῶς ἐχδεχόμεθα, 

Ἡμεῖς 
e M 
ovt 0 VoU.0s 

ὧν xaY τῷ ἄῤ- 

οὔτε 

εἰδότες, ὅτι ἀληθῶς τῇ ὀγδόῃ 

γίνεται ἡ ἀληθινὴ περιτομὴ, διὰ τῆς πετρίνης μαχαί- 

pac ἐνεργουμένη. Νοεῖς ὃὲ πάντως διὰ τῆς τεμνούσης 

τὸ ἀχάθαρτον πέτρας, αὐτὴν τὴν πέτραν ἥτις ἐ 

ὁ Χριστὸς, τουτέστι, τῆς ἀληθείας ὁ λόγος" 

στὶν 

xa ὅτι 

παύεται ἣ ῥυπῶσα τῶν τοῦ βίου πραγμάτων 

ῥύσις, τῆς ἀνθριυπίνης ζωῆς μεταστοιχειωθείσης 

πρὸς τὸ θειότερον. Ὡς δ᾽ ἂν πᾶσι γένοιτο δῆλον 
τὸ ἐν τοῖς τοιούτοις νοούμενον, σαφέστερον, ὅπως 

ἂν οἷός τε ὦ, τὸν λόγον ἐχθήσομαι. Ὁ τοῦ βίου τού- 

τοῦ χρόνος Ev τῇ πρώτῃ δημιουργίᾳ τῆς χτίσεως 

διὰ Ain ἑθδομάδος ἡμερῶν συνεπληρώθη Ἦρξατό τε 

πρώτης ἢ τῶν ὄντων ἡ Pape χαὶ 

ἐν εὐδόμῃ συγχατέληξε τὸ πέρας τῆς χτίσεως.« Ἐγέ- 

νετου γὰρ « ἡμέρα μία,» φησὶν, € Mas & πρῶτα ἐγένετο" 

χαὶ οὕτως ἐν τῇ δευτέρᾳ τὰ δεύτερα, χαὶ ἀχολούθως 

ἕως τῶν ἕξ ἅπαντα. Ἢ δὲ ἑῤδόμη πέρας γενομένη 
ε ε EI «ἧς χτίσεως, ἐν ἑαυτῇ περιέγραψε τὸν συμπαρεχτει 

νόμενον τῇ χατασχευῇ τοῦ χόσμου χρόνον. 

IN PSALMOS. 

ν λοχείαν χαθάρσιον, χαὶ τὰ τοιαῦτα λέ- A excellentiam. deducentes, circumcisionis et post 
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puerperium purificationis legem, ac talia dicunt 

numero Octavie siguificari. Nos autem a / magno 

Paulo docti, quod lex spiritualis sit **, etiamsi in 

memoratis legibus hie numerus contineatur, prie- 

scribens et masculo cireumcisionem, et mulieri 

purificationis nomine sacrificium et oblationem, 

neque humili atque abjecta mente eam admittimus, 

scientes quod proeul dubio octavo die vera cir- 

cumcisio fiat, que per lapideum cultrum. admini- 

stratur. Intelligis autem prorsus per lapidem qui 

impurum et immundum scindit, ipsum lapidem, 

qui est Christus ?*, hoe est veritatis sermo, et quod 

tunc. humana vita ad diviniorem et. augustiorem 

formam traducta, finietur sordidus negotiorum viL:e 

fluxus. Ut autem omnibus manifestum fiat, quod 

per talia intellizatur , rem de qua agitur, pro viri- 

bus apertius exponam. Hujus vitze tempus in prima 

ila institutione creatur: per unam dierum septi- 

manam completum est, Nam et a die prima rerum 
universarum  opificium institutum est, et cum 

septima finis creationis fuit **. « Factus est» enim, 

inquit, « dies unus,» in quo prima facta sunt: atque 

ita in secundo, secunda: ac deinceps usque ad 

sextum, universa. Septimus autein cum terminus 

creationis exstitisset, in se circumscripsit tempus, 

quod interim dum mundus crearetur, transigebatur. 

Ὡς τοίνυν οὔτε οὐρανὸς ἐξ ἐκείνου γέγονεν, ob 

^i ἕτερον τῶν τοῦ χόσμου μερῶν προσετέθη τοῖς 

ἀρχῆς γεγονόσιν: ἀλλ᾽ ἔστη ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἡ χτίσις, 

ἀπροσδεὴς χαὶ ἀμείωτος ἐν τοῖς μέτροις ἑαυτῆς δια- 

μείνασα " οὕτως οὔτε χρόνος ἄλλος ὑπὸ τὸν τῇ παρα- 

σχευῇ τοῦ χόσμου συναναδειχθέντα ἐγένετο" ἀλλὰ 

περιωρίσθη τῇ ἑθδομάδι τῶν ἡμερῶν T, τοῦ χρόνου 

φύσις. Καὶ τούτου χάριν ὅτ᾽ ἂν ἐχμετρῶμεν ταῖς 

ἡμέραις τὸν χρόνον, ἀπὸ τῆς μιᾶς ἀρχόμενοι χαὶ τῇ 

ἑθδόμη τὸν ἀριθμὸν χαταχλείον 

μίαν ἀναποδίζομεν, 

Tcct veg" πάλιν ἐπὶ τὴν 

ἀεὶ διὰ τοῦ χύχλου τῶν ἑθδομά- 

δὼων ἀναμετροῦντες ὅλον τὸ τοῦ χρόνου διάστημα" 

ἕως ἂν παρελθόντων τῶν χινουμένων, χαὶ παυσαμέ- 

νης ποτὲ τῆς ῥοώδους χινήσεως, χαθώς φησιν ὁ ̓Από- 

στολος, ἔλθῃ τὰ μηχέτι σαλευόμενα, ὧν μεταδολὴ xat 

ἀλλοίωσις οὐκέτι ἅπτεται. 

ἀεὶ πρὸς 

ίσεω 

ἐν τοῖς αὐτοῖς ὡσαύτως 

τοὺς ἐφεξῆς αἰῶνας διαμενούσης ἐχείνης τῆς 

£y f| γίνεται dj ἀληθινὴ περιτομὴ τῆς ἀν- 

Moo ἐν τῇ τῆς σωματιχῆς ζωῇ ---- 
$5 

"ns ς περιαι- 

, χαὶ τὸ ἀληθινὸν χαθάρσιον τοῦ ἀληθινοῦ ῥύπου. 

ἀνθρώπου ἡ ἁμαρτία, ἣ συναποτιχτομένη 
t ὠπίνῃ φύσε 

ἡ μήτηρ 
ποιησάμενος, 

(ὅτι « ἐν ἁμαρτίαις ἐχίσσησέ με 

uou »), ἣν ὁ τὸν χαθαρισ 

τότ τὸ 

ἐξαναλίσχων Ex τῆς τῶν ὄντων φύσεως πᾶν ὅσον α- 

ματῶδές τε xal ῥυπαρὸν χαὶ ἀχρόθυστον. Καὶ οὕτω 

μὸν τῶν ἁμαρτιῶν 

B πᾶν ἐχχαθαίρει, εἰς 

DI 

μῶν [ 

δεχό us εθα τὸν περὶ τῆς Ὁγδόης νόμον, τὸν χαθαίροντά 

μνοντα" διότι τοῦ ἑθδοματιχοῦ παυσα- 

μένου χρόνου, ἐνστήσεται ἡμέρα ὀγδόη 

ἑθδόμην᾽ ὀγδόη μὲν λεγομένη͵, ὅτ. μετὰ τὴν ἐδδόμην 

ἈΠ ΒΟΥΛΉ 12. το Ποῦ χά. 26. Gen. 1; 5. 

D 

Ut igitur neque celum ex illo tempore factum, 

neque mundi aliqua pars iis quz» ab initio facta 

sunt, adjecta est, sed constitit in seipsa nullius in- 

super rei egena diminutionisque expers in suis 

modis permanens creatura : ita neque tempus ex- 

stitit ullum aliud. prztter id, quod una. eum | fabri- 

catione mundi designatum est, sed dierum septi- 

mana temporis natura definita est. Atque hac de 

causa, cuim diebus tempus metimur, ab uno inci- 

pientes et. septimo nunierum concludentes, rursus 

ad unum regredimur, per ambitum septimanarum, 

semper totum temporis spatium remetientes, donec 

proteritis iis πὸ moventur, fluxoque motu, ut in- 

quit Apostolus ?', aliquando cessante, venerint ea, 

que non amplius fluctuant, et agitantur; quie 

deinceps alteratio mutatioque non amplius attingit 

in eisdem, codem modo semper in sequentia secula 

manente illa creatura, in qua vera human:e naturae 

cireumeisio per ademptionem vitae corporalis, et 

vera purificatio verarum sordium fit. Sordes autem 

hominis peecatum est, quod una cum humana edi- 

tur natura, quoniam «in peccatis concepit me maler 

mea ??: » quod peccatum is qui purificationem peces 

catorum nostrorum confecit, tunc in universuni ex- 

purgat, absumens ac tollens ex rerum natura quid - 

quid vel eruentum vel sordidum vel priputiosum 

est. Atque ita aecipimus legem de Octava: qua 

lex purget pariter et. cireumcidat, propterea quod 

seplimanario tempore finito, post. septimum insta- 

bit dies octavus ; qui octavus quidem dicitur, quia 

ΕΝ: vil; i51. 9 33) 0 5} 5; 1: 
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“ιν post septimum exsistit ; numeri vero vicissitudinem A γίνεται, οὐκέτι δὲ τὴν τοῦ ἀριθμοῦ διαδοχὴν ἐφ᾽ ἕαυ- 

1n sese non amplius admittit. Unus enim in per- 

petuum nulla unquam nocturna caligine diremptus 

permanet. Alius enim eum efficit sol; qui veram 

suo fulgore lucem edit, qui posteaquam nobis semel 

illuxerit, ut. inquit Apostolus **, deinceps occasu 

non oceultatur, sed omnia illuminatrice vi sua am- 

plexus perpetuum pariter ac vicissitudinis expers 

lumen dignis ingenerat, etiam ipsos, qui illius lu- 
minis participes fuerint, alios soles efliciens : quem- 

admodum in Evangelio Sermo dicit: 

fulgebunt ut sol ὅδ.» 

Quoniam igitur in superiori psalino. pro ca, qux 

hzreditatem capit, sermonem fecit: hxreditas autem 

in Octava dignis reposita atque recondita est : atquein 

hac justumquoquejudiciumDei, unicuiqueid, quo di- 

gnus fuerit, tribuens exercetur : recte Propheta cum 

mentione Octave, de paenitentia simul intulit sermo- 

nem. Quis enim terribilis judicii Christi recordatus, 

non slatim in conscientia sua quasi convellitur, ac 

terrore et angore non constringitur ? 

€ Tune justi 

atque etiam si 

vite melius quam deterius act:e sibi conscius sit: 

attamen ad exactam diligentiam et. rigorem judicii 

respiciens, in quo minimz quoque culpi in. qui- 

stionem addueuntur, ac prorsus exspectatione ter- 

ribilium penarum perhorrescit, ignorans quisnam 

sibi judicii exitus et eventus futurus sit. Idcirco 

quasi in oculis habens terribilia supplicia, gehen- 

nam illam et tenebrosum ignei, et conscientix ver- 

mem nunquam emorientem ?! qui animam semper 

pudore sugillat, ae recordatione mole δορί vite 

cruciatus renovat atque redintegrat ; Deo jam sup- 

plex fit, orans nein illo furore tradatur ad quzestio- 

nem et judicium, neu per illam iram adhibeatur 

sibi castigatio propter delicta ?? (nam ab iis qui 

acerba castigatione terribilis illius supplicii con- 

demnati sunt, furoris esse opus et ire judicium 

illud existimatur). Atque idcirco quasi jam in do- 

loribus atque cruciatibus constitutus, dolentium 

voces imitatur, quibus furor esse videtur et ira, 

quidquid ad puniendum impios adhibetur. Dicit 

igitur : Non exspecto donec ex illo furore per ter- 

ribilia flagella de me oecultorum delictorum quszestio 

habeatur, sed proocceupo revelatione atque spon- 

tanea confessione necessitatem ex illa ira mihi im- 

posendam. Quod eruciatus facit in illis qui verbe- 

rantur, invitis eis occulta scelera manifesta faciens, 

ida se ipso tiberum arbitrium facit, seipsum per 

penitentiam et flazellans et puniens, publicansque 
atque divulgans in occultis absconditum peccatum. 
Cum dixisset igitur, « Neque in furore tuo arguas 

me, neque in ira tua castiges. me,» congruenter 
deinceps confuzit ad misericordiam, non tam in 
"iberam voluntatem et arbitrium, quam in infirmi- 
1216} nature causam mali conferens. 1n vitiis me 

natum, inquit, misericordia cura; ex infirmitate 

enim incidi in morbum. Quzenam autem infirmitas 

Il Cor. 1v, ὁ. ?? Matth. xri, 42. 

D 

?! Matth. viuit, 12 ; Marc. 1x, 42, 45. 

f 
τῆς δεχομένη. Mía γὰρ εἰς τὸ διηνεχὲς παραμένει, 

οὐδέποτε γυχτερινῷ διαιρουμένη ζόφῳ. "Αλλος γὰρ 

αὐτὴν ποιεῖ ὁ ἥλιος: ὁ τὸ ἀληθινὸν φῶς ἀπολάμπων" 

ὃς ἐπειδὰν ὅπαξ ἐπιφανῇ ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 

δυσμαῖς χρύπτεται, ἀλλὰ πάντα τῇ 

φωτιστιχῇ ἑαυτοῦ δυνάμει περιπτυξάμενος,διηνεχές τε 

χαὶ ἀδιάδοχον τοῖς ἀξίοις τὸ φῶς ἐμποιεῖ" xot αὐτοὺς 

ποὺς μετέχοντας τοῦ φωτὸς ἐχείνου, ἄλλους ἡλίοὶ ς 

χαθώς φησιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Δό- 

οἱ δίχαιοι λάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος, » 

στολος, οὐχέτι ἐν 

ἀπεργαζόμενος, 

γος, ὅτι «€ Τότε 

Ἐπεὶ οὖν ὑπὲρ τῆς χληρονομούσης ἐν τῷ προλα- 

ὀόντι ψαλμῷ τὸν λόγον πεποίηται, ἣ δὲ κληρονομία 

ἐν τῇ Ὀγδόῃ τοῖς ἀξίοις ἀπόχειται, ἐν ταύτῃ δὲ χαὶ 

fj δικαία τοῦ Θεοῦ γίνεται χρίσις, ἑχάστῳ τὸ χατ᾿ 
ἀξίαν νέμουσα" χαλῶς ὁ Προφήτης τῇ περὶ τῆς 

Ὀγδόης μνήμῃ τὸν περὶ μετανοίας συνεισήγαγέε 

λόγον. Τίς γὰρ τῆς φούερᾶς τοῦ Χριστοῦ χρίσεως 

ϑνήμην λαθὼν, οὐκ εὐθὺς ἐν τῷ συνειδότι τῷ ἰδίῳ 

σπαράσσεται,, χαὶ φόδιῳ xal ἀγνοίᾳ συνέχεται ; x3y 

mobs τὸ χρεῖττον ἑαυτῷ συνεγνωχὼς τύχῃ τὸν βίον, 

ἀλλ᾽ οὖν πρὸς τὴν ἀχρίδειαν τῆς χρίσεως βλέπων, ij 

f| xaX τὰ λεπτότατα τῶν παροραμάτων εἰς ἐξέτασιν 

ἄγεται" χαταπτοεῖται πάντως τῇ τῶν qo6spOy προσ- 

δοχίᾳ, τι αὐτῷ τὸ τῆς χρίσεως χατα- 

λήξει πέρας. Τούτου χάριν ὡς ἐν ὀφθαλμοῖς λαθὼν τὰ 

φοδερὰ χολαστήρια, τὴν γέενναν ἐχείνην xal τὸ oxo- 

τεινὸν πῦρ, xol τὸν ἀτελεύτητον τῆς συνειδήσεως 

τὸν ἀεὶ μυζῶντα τὴν ψυχὴν δι’ αἰσχύνης, 

χαὶ τῇ μνήμῃ τῶν χαχῶς βεδιωμένων τὰς ἀλγηδόνας 

ἀναχαινίζοντα" ἤδη τοῦ Θεοῦ ἱχέτης γίνεται, δεόμε- 

νος, μὴ τῷ θυμῷ ἐκείνῳ παραδοθῆναι πρὸς ἔλεγ- 

χον, μήτε διὰ τῆς ὀργῆς ἐκείνης ἐπαχθῆναι αὐτῷ τὴν 

ὑπὲρ ὧν ἐπλημμέλησε παίδευσιν. Τοῖς γὰρ χαταδι- 

χασθεῖσι τῇ πιχρᾷ παιδεύσει τῆς φοδερᾶς ἐχείνης 

χολάσεως, θυμοῦ ἔργον νομίζετα: χαὶ ὀργῆς ἡ διά- 

χρισις. Καὶ διὰ τοῦτο, ὡς ἐν τοῖς ἀλ)γεινοῖς ἤδη γι- 

νόμενος, τὰς τῶν ὀδυνωμένων φωνὰς ὑποχρίνεται, 

οἷς θυμὸς εἶναι δογεῖ χαὶ ὀργὴ τὸ ἐπὶ τιμωρίᾳ τῶν 

ἀσεδῶν ἐπαγόμενον. Λέγει τοίνυν, ὅτι Οὐχ ἀναμένω 

Ex τοῦ θυμοῦ ἐχείνου διὰ τῶν φούερῶν μαστίγων γε- 

νέσθαι μοι τῶν χεχρυμμένων τὸν ἔλεγχον’ ἀλλὰ προ- 

λαμθάνω τῇ ἐξαγορεύσει τὴν Ex τῆς ὀργῆς ἐχείνης 

ἀνάγχην. “Ὅπερ ἡ ὀδύνη ἐπὶ τῶν μαστιγουμένων 

ποιεῖ, ἀκόντων αὐτῶν τὰ χρυπτὰ τῆς ἀνομίας ἐμφανῆ 

ποιοῦσα" τοῦτο ποιεῖ ἀφ’ ἑαυτῆς ἡ προαίρεσις, ἑαυ- 

τὴν διὰ τῆς μετανοίας μαστίζουσά τε χαὶ χολάζουσα, 

xaX δημοσιεύουσα τὴν χεχαλυμμένην ἐν τοῖς χεχρυμ- 

μένοις ἁμαρτίαν. Εἰπὼν τοίνυν, ὅτι « Μήτε τῷ θυμῷ 

σου ἐλέγξῃς με, μὴτε τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με, » 

ἀχολούθως χαταφεύγει ἐπὶ τὸν ἔλεον, οὐ τοσοῦτον εἰς 

προαίρεσιν, ὅπον εἰς ἀσθένειαν φύσεως, τοῦ χαχοῦ 

τὴν αἰτίαν ἀνάγων: Ἔν χαχοῖς γεγονότα, ἐλέῳ θερά- 

ἐξ ἀσθενείας γὰρ ἦλθον ἐπὶ τὸ πάθος. Τίς δὲ 
᾿Εξηρθρώθη τὰ ὀστᾶ μου, χαὶ διελύθη 

᾿ ἀλλήλων ἁρμονίας. ᾿Ὀστᾷ δὲ λέγει, τοὺ: 

οὐχ εἰδὼς εἰς ὅ 

σχώληχα, 

πευσον" 
Di TA ; 

ἀπὸ τῆς μετ 

? Psal. vi, 2 sqq. 

! 

| 
: 



515 

σώφρονας λογισμοὺς, τοὺς τὴν ψυχὴν διε 

v Ἴασαί με, Küptz, ὅτι ἐταράχθη͵ τὰ ὀστᾶ μου. » Καὶ 

ἐρμηνεύει τοῦ λόγου τὸ αἴνιγμα, OU ὧν ἐπήγαγε 

εἰρημένοις, ὅτι « Ἢ ψυχή μου ἑταράχθη σφόδρα.» 1 

οὖν ἀναθάλλῃ, φησὶν, πρὸς τὴν ἴασιν, σὺ Κύριε ; ἕως 

πότε οὐχ ἐπάγεις τὸν ἔλεον; οὐχ ὁρᾷς τῆς ἀνθρωπί- 

νης ζωῆς τὸ ὠχύμορον; Πρόλαδε τῇ ἐπιστροφῇ τῆς 

ψυχῆς μου τὸ ἀναγχαῖον τῆς ζωῆς ἡμῶν" μή ποτε τοῦ 

θανάτου ἐπιλαθόντος ἀργῇ πᾶσα πρὸς θεραπείαν ἐπί- 

ἔσται ἐν τῷ θανάτῳ ὁ διὰ τῆς μνή- νοια. Οὐχέτι γὰρ 

Uns τοῦ Θεοῦ θεραπεῦσαι δυνάμενος τὴν Ex χαχίας 

αὐτῷ γενομένην νόσον. Διότι ἐπὶ μὲν ἰσχὺν d 

ἐξομολόγησις ἔχει" ἐν δὲ τῷ ἄδῃ, ποῦτὸ 0UX. ἔστιν. 

Eva ὡς εἰπόντος τινός " Πῶς χαλεῖς ἐπὶ θεραπείαν 

πῶν πλημμελημάτων τὸν ἔλεον ; ποίῳ τρόπῳ τὸ Θεῖον 

ἰλεωσάμενος ; οὕτω φησὶν, ὅτι « ᾿Εχοπίασα ἐν τῷ στε- 

ναγμῷ μου, χαὶ ἐχπλυνῶ τὴν ἐξ ἁμαρτίας στρωμνὴν 

τῷ τῶν δαχρύων ὕδατι.» 

dixisseL: Quomodo curandis delictis misericordiam 

IN PSALMOS. 

ξίδοντας. A est? Loco mota sunt ossa mea, atque a mutua 
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convenientique inter sese compage dissoluta. Ossa 

autem dicit sanas et constantes cogitationes et ra- 

tiocinationes animam confirmantes. « Sana me, Do- 

mine, quoniam ossa mea turbata sunt.» Atque in- 

lerpretatur sermonis involucrum per ea, quz dictis 

subjungit, videlicet, « Anima mea turbata est valde.» 

Quid igitur differs, inquit, sanationem tu, Domine? 

quousque tandem misericordiam non adhibes? an- 

non vides quam brevis xvi, quam przecipitis fati 

vita humana sit? prioccupa animam meam con- 

vertendo vit:e nosire necessitatem, ne cum mors 

tandem nos invaserit, omnis ad curandum excogi- 

lata ratio nullius usus sit. Non enim amplius erit 

in morte, qui morbum ex vitiositate atque nequitia 

sibi contractum per recordatione: Dei curare possit, 

quoniam in terra quidem confessio vires habet : in 

inferno autem non itidem. Deinde quasi aliquis 

imploras? qua ratione numen divinum placasti ? ita 

dieit, «Laboravi in gemitu meo, et lacrymarum flumine eluam ex peccato constratum lectum ?*. » 

Διὰ τί ταῦτα ; Ὅτι ἐν θυμῷ, φησὶν, ὁ ὀφθαλμός μου 

ἐταράχθη, χαὶ διὰ τοῦτο παλαιός τις χαὶ ἐῤῥυτιῶν 
ἐγενόμην, τοῦ θυμοῦ τοῦ παρὰ τῶν ἐχθρῶν μοι &v- 

γενομένου τῇ Ψυχῇ τὴν σηπεδόνα ποιήσαντος. Εἰ δὲ 

θυμὸς μόνος τοσοῦτον ἐμποιεῖ φόθον τῷ δι’ αὐτοῦ 

πλημμελήσαντι, πόσῳ μᾶλλον εἰχός ἔστιν ἐν ἀπο- 

γνώσε: γενέσθαι τῆς σωζούσης ἐλπίδος, τοὺς μὴ μό- 

νον τὰ ἐχ τοῦ θυμοῦ πάθη τῷ ἰδίῳ βίῳ συνεγνωχότας, 

ἀλλὰ xaX ὅσα ἐπιθυμία ἐργάζεται, χαὶ πλεονεξία, 

καὶ τῦφος, xal φιλοτιμία, χαὶ φθόνος, xaX ὁ λοιπὸς 

ἑσμὸς τῶν ἀνθρωπίνων χακῶν ; Διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς 

παντοδαποὺς ἐχθροὺς ἀποστρέψας τὸν λόγον, « ᾿Από- 

στῆτε,» φησὶν, « ἀπ᾿ ἐμοῦ, πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν 

ἀνομίαν. ν Δείχνυσι δὲ τῷ ἐφεξῇ ς λόγῳ τὴν ἀγαθὴν 

ἐλπίδα τοῦ Ex μετανοίας προσγινομένου ἡμῖν χατορ- 

θώματος. Εὐθὺς γὰρ ὁμοῦ τε τοὺς ὑπὲρ τῆς μετανοίας 

τῷ Θεῷ προσήγαγε λόγους, χαὶ εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν 

πῆς τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτὸν εὐμενείας, δημοσιεύει τὴν 

εται, λέγων" «Elafjzouss 

Κύριος τὴν 

χάριν, xai τῇ δωρεᾷ ἐπαγά 

Κύριος τῆς φωνῆς τῇ 

προσε 
e Ὁ iR a ς εὡς μου * 

προσευχὴν μου δέξατο. » 

διηνεχὲς αὐτῷ τὸ ἀγαθὸν 

τανοίας αὐτῷ προσγενόμενον, καὶ μὴ δευτέρας πάλιν 

μετανοίας χρείαν ὁ βίος λάδοι “ ἀποστραφῆνα: τοὺς 

ἐχθροὺς αὐτοῦ δεῖται δι᾽ αἰσχύνης μαστιγουμένους. 

Ὁ γὰρ αἰσχυνθεὶς ἐπὶ τῇ τοῦ χαχοῦ ἐγχειρήσει, παι- 

δαγωγῷ πρὸς τὸ wn θῆναι τ 
; 

τοῖς αὐτοῖς συνενεχ 

αἰσχύνῃ χρώμενος, 

ἐφεξῆς χρόνον ἀφ 

ἡ ἀχολουθία. Ὃ τέταρτος Ψαλμὸς τὸ ἄδλον ἀγαθὸν 

ἀπὸ τοῦ σωματιχοῦ χαὶ σαρχωδεστέρου διέχρινεν * 

δε΄, τοῦ τοιούτου ἀγαθοῦ τὴν χληρονομίαν ἐπηύξατο " 
κε τῆς τος τὸν χαιρὸν 

Ογδόης μνησθείς" ἢ 

φόθον᾽ τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς à 

«à. 
, 

θεῖν τῇ μετανοίᾳ φοῦεξολ συνεθούλευ σε" Et n με τῷ φούξρὰ συνξοηυλευσέν. 

μετάνοια, ἣ χατὰ λόγον τῷ ) Θεῷ προσαχθεΐῖσα," τὸ ἐξ 

33 Psa7, vr, 7T. ?* Matth, vir, 95. 

D 

Il:c quamobrem ? Quoniam in furore et iracun- 

dia, inquit, turbatus est oculus meus, atque idcirco 

vetustus quidam ae marcidus factus sum, quippe 

cum furor, et iracundia per inimicos in me gene- 

rata animam putredine infeccrit atque corruperit. 

Quod si furor et iracundia sola tantum terrorem 

ei, qui per eam deliquerit, incutit, quanto magis 

verisimile est salutem desperaturos esse eos, qui 

non modo per iracundiam in vita commissorum, 

verum etiam eorum, qua cupiditas, quie fraus atque 

avaritia, quie fastus, qui ambitio, quie invidia, 

qui reliquum humaiorum vitiorum perpctrat exa- 

men, peccatorum sibi conscii sunt? Idcirco ad 

varii generis inimicos averso sermone :« Discedite, » 

inquit, « a me, omnes qui operamini iniquitatem?*, » 

Ostendit 2utem proxime sequenti versu bonam 

spem suecessus prosperi nobis ex. poenitentia pro- 

venienlis. Statii enim simul atque verba Deo pro 

poenitentia obtulit, eum benevolentiam Dei erga se 

sensit, tum gratiam divulgat ac prodicat, et ob 

donum sibi placet atque Letatur, dicens : « Exau- 

divit Dominus vocem deprecationis mee : Do— 

minus orationem meam suscepit. » Ut igitur 

in perpetuum apud se maneat id quod ex poeni- 

tentia bonum ipsi accessit, ac vita non altera rur- 

sus penitentia opus habeat, orat, . ut inimiei sui 

pudore castigati avertantur. Nam qui ob id quod 

malum facere ausus sit, erubuit, pudore quas: 

moderatore ulens ad hoc, ne amplius iisdem malis 

conflictetur, a tentatione similium in posterum 

abstinebit. Ix«c bon:e ascensionis consequentia est. 

Quartus psalmus immateriale incorporeumque bo- 

num à corporeo carneoque diserevit ; quintus, 

ejusmodi boni hireditatem precatus est 5. sextus 

Octavze faeta mentione, tempus hzreditatis osten- 

dit; Octava judicii terrorem. ante oculos posuit; 

judicium nos peccatores admonuit, ut poenitentia 
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terribilia preveniamus ; 

ratione Deo. oblata, lucrum, quod ex ea magis 

nobis contingit, denuntiavit, cum dixit: « Exaudi- 

vit Dominus vocem cum laerynmis se ad eum con- 

vertentis. » Quo facto ut bonum illud in posterum 

nobis: illabefaetatum ac stabile permaneat, orat 

Propheta, ut inimicorum sensuum atque cogitatio- 

num per pudorem abolitio contingat. Non enim 

alia ratione inimicus aliquis et iniquus animi con- 

ceptus ac sensus exstingui polest, nisi pudor ejus 

abolitionem intrinsecus effecerit. Hiatus enim alte 

depressus atque contritus pudor ob vitam male 

actam exsistit, ab homine peccatum veluti muro 

per sese dirimens atque discludens. Dicamus igi- 

tur, « Erubescant et revertantur vehementer omnes 

inimici mei. » Inimici autem, videlicet. domestici 

ejus, qui ex corde procedunt et. inquinant. homi- 

1 em, quibus celeriter cum pudore aversis, excipiet 

S. GREGORII NYSSENI 

deinde poenitentia. eum A αὐτῆς ἡμῖν γινόμενον χέρδος εὐηγγελίσατο, εἰποῦσα, 
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ὅτι «Εἰσήχουσε Κύριος τῆς φωνῆς τοῦ μετὰ δαχρύων 

πρὺς αὐτὸν ἐπιστρέφοντος. » OU γενομένου, ὡς ἂν πρὸς 

τὸν ἐφεξῆς χρόνον ἀμετάπτωτον ἡμῖν τὸ ἀγαθὸν πα- 

ραμένοι, τὸν ἀφανισμὸν τῶν ἐχθρῶν νοημάτων OU 

αἰσχύνης γενέσθαι παρακαλεῖ ὁ Προφήτης. Θὺ γὰρ 

ἔστιν ἄλλως ἐχθρόν τι χαὶ παράνομον νόημα χατασύε- 

σθῆναι, μὴ αἰσχύνης αὐτοῦ τὸν ἀφανισμὸν ἐμποιού- 

σὴς. Χάσμα γὰρ γίνεται διὰ βάθους ἐστηριγμένον, 

ἡ ἐπὶ τοῖς χαχῶς βεδιωμένοις αἰσχύνη, δι᾽ ἑαυτῆς 
ποῦ ἀνθρώπου τὴν ἁμαρτίαν ἀποτειχίζουσα. Εἴπω 

οὖν, ὅτι « Αἰσχυνθείησαν xal ἐντραπείησαν σφόδρα 

πάντες οἱ ἐχθροί μου.» Ἐχθροὶ δὲ δηλονότι οἱ οἰχιαχοὶ 

αὐτοῦ, οἱ ix τῆς χαρδίας ἐχπορευόμενοι, xol χοι- 

νοῦντες τὸν ἄνθρωπον * ὧν διατάχους ἀπουτραφέντων 

μετ᾽ αἰσχύνης, διαδέξεται ἡμᾶς ἣ ἐλπὶς τῆς δόξης, ἣ 

εἰς αἰσχύνην μὴ χαταλήγουσα, χάριτι τοῦ Κυρίου " 
T n ? A qve : . 
Q ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

nos spes Ιου, qua non desinit in pudorem, gratia Domini, cui gloria in secula seculorum, Amen. 

TOY EN ἍΓΙΟΙ͂Σ 

ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ͂ NYXXHX 

ΕΞΗΓΉΣΙΣ AKPIBHE 

EIX TON EKKAHXIAXTHN TOY ZAAOMONTOX. 

S. GREGORII NYSSENI 
ACCURATA EXPOSITIO 

IN ECCLESIASTEN SALOMONIS. 

Gentiano Herveto interprete. 

HOMILIA I. 

Verba. Ecclesiaste filii David , regis Israel [Hiero- C 
solymis. 

Vanttas vanitatum, omnia vanitas, dixit Ecclesia- 

sles. Ὁ. Quid superest homini in. omni labore. suo, 

quo laborat sub sole ? 4. Generalio transit, el gene- 

ralio advenit : terra autem in alernum stat. 5. Ori- 

tur sol et occidit, et ad locum. suum. traliitur. Ipse 

ibi oriens vadit ad austrum, et gyrat ad. aquilonem, 

6. Luslrans universa pergit spiritus, et. in circulos 

suos reverlitur spiritus. 7. Omnes torrentes. intrant 

iu mare, et mare non est repletum. Ad locum. unde 

exeunt flumina revertuntur, ul exeant. 8. 

Omnes sermones laboriosi, non poterit vir eos loqui. 

Non salurabitur oculus visu, nec auris auditu im- 

plebitur. 9. Quid est. quod [uit ? Ipsum quod. [utu- 

ilerum 

OMIATIA. Δ΄. 

Ῥήματα Ἐχκχλησιαστοῦ υἱοῦ Aa600, βασιιέως 
"opanA ἐν "Iepovcaüg. 

Ματαιότης ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης, 

εἶπεν ὁ Ἑκκήλησιαστής. Τίς περισσεία τῷ ἀν- 

θρώπῳ ἐγ παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν 

ἥλιον; Γεγεὰ πορεύεται, γεγεὰ ἔρχεται, καὶ ἡ 

γῆ εἰς τὸν aiova ἕστηκεν. Kal ἀνατέ,1.1ει d 

ἥλιος, καὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ξκει. "'AvacéA- 

ων αὐτὸς ἐκεῖ, πορεύεται πρὸς γότον, καὶ κυ- 

xAoi πρὸς βοῤῥᾶν. KuzAoDr πορεύεται τὸ πγνεῦ- 

μα, καὶ ἐπὶ κύκλους αὐτοῦ ἐπιστρέφει τὸ πγεῦμα. 

Πάντες οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται εἰς τὴν 0dAac- 

σαν, καὶ ἡ θάλασσα obx ἔστιν ἐμπιπιϊωαμένη. 

Εἰς τὸν τόπον οὗ οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται, ἐκεῖ 

αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ πορευθῆναι, Πάγτες ol 
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Adyot Éyxozor, οὐ δυνήσεται ἀγὴρ 

Καὶ οὐκ ἐμπλησθήσεται ὀφθαϊμὸς τοῦ ὁρᾷν", καὶ 

οὐ πιηρωθήσεται οὗς ἀπὸ ἀκροάσεως. Τί τὸ γε- 

sordc ; αὑτὸ τὸ γενηθησόμενον * καὶ τί τὸ πεποιη- 

μένον; αὐτὸ τὸ ποιηθησόμεγον. Καὶ οὐχ ἔστι 

πᾶν προσ pucov ὑπὸ τὸν dor ὃς 1αϊήσει καὶ 

ἐρεῖ" ᾿Ιδοὺ τοῦτο καινὸν, ἤδη γέγονεν £v τοῖς 

τοῦ «1αιϊεῖν. 

IN ECCLESIASTEN. 

A 
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rum est. Quid est quod [actum est? 1psum quod fa- 

ciendum est. 10. Nihil est sub sole recens. Nec est 

qui loquatur et possit dicere de re qualibet, Hoc est 

recens. Ecce enim hoc recens jam [actum est in. se- 

culis qua [uerunt ante nos. 11. Non. est. memoria 

primis et iis qui [uerunt ultimi. Non erit eorum re- 

cordatio cum iis qui [uturi sunt in novissimo. 

αἰῶσι τοῖς γεγομένοις EÉuzpocÓer ἡμῶν" οὐκ ἔστι prm τοῖς πρώτοις, καί ye τοῖς ἐσχάτοις γεγομέ- 

votc* οὐκ ἔσται αὐτῶν μγηήμη μετὰ τῶν γεγομένων elc τὴν ἐσχάτην. 

Πρόχειται ἡμῖν ὁ Ἐχχλητιαστῆς εἰς 

ἴσον ἔχων τῷ μεγέθει τῆς ὠφελείας τὸν πόνον τῆς 

θεωρίας. Τῶν γὰρ παροιμιαχῶν νοημάτων ἤδη προ- 

γυμνασάντων τὸν νοῦν, ὧν οἱ σχοτεινοὶ λόγοι χαὶ αἱ 

σοφαὶ ῥήσεις καὶ τὰ αἰνίγματα, χαὶ αἱ ποιχίλαι τῶν 

λόγων ἀναστροφαὶ, χαθὼς περιέχει τὸ τοῦ βιθλίου 

ἐχείνου προοΐμιον, τότε τοῖς πρὸς τὰ τελειότερα τῶν 

μαθημάτων αὐξηθεῖσιν, ἐπὶ ταύτην τὴν Γραφὴν τὴν 

γευστον, ἢ ἄνοδος γίνεται. Εἰ 

πρὸς ταῦτα ἡμᾶς 

ἐξήγησιν 

ὑψηλὴν οὕτως χαὶ θεόπ' 
οὖν fj παροιμία xal ἡ μελέτη ἡ 

ἐτοιμάζουσα τὰ μαθήματα, οὕτως ἐπίπονός τίς ἐστι 

καὶ δυσθεώρητος, πόσον χρὴ 

τοῖς ὑψηλοῖς τούτοις 

zig θεωρίαν ἡμῖν ; “Ὥσπερ γὰρ οἱ ἐν αιδοτρίβου 

παλαιστριχὴν ἐχπονήσανι ὃ 

xai πόνους ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῖς γυμνιχοῖς ἀποδύονται" 

οὕτω μοι δοχεῖ μελέτη τις εἶναι fj παροιμίώδης διδα- 

πόνον αὐτοῖς a n 

ες τες, πρὸς μείζονας 

σχαλία, πρὸς τοὺς ἐχχληδιαστιχοὺς ἀγῶνας παιδο- 

τριδοῦσα τὰς ψυχὰς As xai προμαλάσσουσα. Ei 

οὖν ij μΞ σούτων ἱδρώτων ᾿χατορθοῦται 
χρὴ s αὐτῶν τῶν ἀγώνων λογίσα- 

dsl . 
oíay τις ὑπερθολὴν ἐννοήσας, οὐχ ἂν 

"Akt 
παραστήσειε xat ἀξίαν τῷ λόγῳ, πόσους ὑποδείχνυσι 

πόνους τὸ 

μένοις πρὸς τὴν τῶν νοητῶν ἀσφάλειαν διὰ τῆς ἀθλη- 

δεῖξαι τὸν λό- 

ἐν πάσῃ νοήματος συμπλοχῇ ὄρθιον δια- 

τῆς ἀληθείας τὸν νοῦν. Πλὴν ἀλλ᾽ & 

τῆς Γραφῖς ταύτης στάδιον τοῖς ἀγωνιζο- 

«uns ἐμπειρίας, ὡς μὴ ἐν πτώματι 

γον, 0227 

σῶσα! διὰ 

xai τοῦτο τῶν δεσποτιχῶν παραγγελμάτων ἐστὶ, τὸ 

δεῖν ἐρευνᾷν τὰς Γραφὰς, ἀνάγχη πᾶσα, χἂν χατόπιν 

m 
εἰδὴ 

τῆς ἀληθείας ὁ ἡμέτερος ἐρευνηθῇ νοῦς τοῦ μεγέθους 

τῶν νοημάτων οὐκ ἐφιχνούμενος, ὅμως διὰ 

δοκεῖν παρορᾷν τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, διὰ τῆς xa 

D 
τὸ eh 

iu 

δύναμιν περὶ τὸν λόγον σπουδῆς χατορθῶσαι. Οὐχ- 

vuv ἐρευνήσωμεν τὴν προχειμένην Γραφὴν ὡς δυνά- 

μεθα. Πάντως γὰρ ὁ τοῦ ἐρευνᾷν τὴν ἐντολὴν δεδω- 

χὼς, xoi τὴν πρὸς αὐτὸ τοῦτο δύναμιν δώ 
* ὅτι € Κύριος δώσει pua τοῖς 

ζομένοις δυνάμει πολλῇ. » 

. χαθὼς 

γέγραπται εὐαγγελι- 

Καὶ πρῶτόν γε ἡμῖν ἡ ἐπιγραφὴ τοῦ βιδλίου προ- 

τεθήτω εἰς θεωρίαν, Κατὰ 

σῆς χαὶ ὁ νόμος ἀναγινώσχεται, οἱ προφῆται, ἡ ψαλ- 

μῳδία, ἱστορία πᾶσα, χαὶ εἴ τι ᾿Αρχαία: τε χαὶ τῆς 

Καινῆς Διαθήχης ἐστὶ, πάντα ἐπὶ 

καταγγέλλεται. Πῶς οὖν τοῦτο μόνον χαὶ ἑξαΐρ 

τῇ ἐπιγραφ ρῇ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ χαλλωπίζετα:; Ti 

πᾶσαν 

τῶν ᾿Εχχλησιῶν 

τὸν 

V Jgan. v,.99; 3* Psal. ΩΧΎΙΙ, 12, 

P^TnoL, ἀκ. XLIV. 

Ἐχχλησίαν Moo-. 

C 

b 

Nobis exponendus propositus est Ecclesiastes, 

qui magnuitudini utilitatis habet parem laborem 

contemplationis. Nam cuni sensa proverbiorum jam 

meutem prius exercuerint, quorum obscura sunt 

rationes, et dieta sapientia et. :enigmata, eL. varii 

verborum flexus, sicut libri illius continet prooe- 

mium, tune iis, quibus ad. perfectiores disciplinas 

facta fuerit accessio, et ad hanc Seripturam, quae 

vere est excelsa el divinitus inspirata, exsistiL 

ascensus. Si ergo proverbium, et quie nos ad has 

disciplinas praeparat meditatio, est adeo laboriosa 

et contemplatu diflicilis, quantum inspiciendum 

est inesse laborem in his sublimibus sensis, quie 

nunc contemplanda nobis sunt proposita ? Quo- 

modo enim qui apud p:edotribam in paliestriea arte 

laboraverunt, ad majores sudores οἱ labores in 

certaminibus gymnicis se. exuunt: ita proverbio- 

rum doctrina mihi videtur esse quedam meditatio, 
nostros animos tanquam pueros ai ecclesiastica 

ceriamina exercens ct proemolliens. Si ergo cum 

tanlis sudoribus et laboribus fit 

quid: existimandum est de 

hie meditatio, 

ipsis certaminibus ? 

Quantumvis certe magni cogitantur et. immodici, 

verhis pro dignitate nemo assequi potest, quantos 
ostendat labores hujus Seripturze. stadium iis qui 
decertant, ut. per athletieam. | experientiam rerum 
quie cadunt sub intellizentiam, tutam assequantur 
notitiam, neque cadentem ostendant rationem, sed 
in omni sensorum connexione per veritatem rectam 
conservent intelligentiam. Czeterum. quoniam est 
hoc quoque divinum praeceptum, ui serutemür 
Seripturas ?*, necesse est omnino, nt. si post veri- 
'atem ambulans mens nostra inventa fuerit, non 
assequens sensorum magnitudinem, ne videamur 

ε tamen Domini preceptum despicere, pro viribus ir 
divino sermone studium ponentes nostro fungamur 
oflicio. Serutemur ergo, ut possumus, propositam 
Scripturam. Qui enim serutandi dedit prseceptam , 
ad hoc etiam omnino dabit vires, 

est : « Dominus dabit 
virtute multa ?5,. » 

Ac primum nobis proponatur con- 
sideranda libri inscriptio. In omni Ecclesia 
Moyses et lex legitur, prophetz , psalmodia, omnis 
historia, et si quid est Veteris et Novi Testamenti , 
annuntiantur omnia in Ecclesiis. Quomodo ergo hoc 

solum et eximium inscriptione ornatur Ecclesiastae ? 

Quiid ergo est quod nos de his existimamus ? Quod 

sicut seriptum 

verbum evangelizantibus 

quidem 

20 
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prophetiis , ad quzedam alia qu: Ecclesi: non sunt 

valde utilia, scopus proponitur. Quid enim cure 

est. Ecclesiw exaete et accurate. discere bellorum 

calamitates , aut quinam fuerunt gentium principes 

et urbium conditores, et quinam a quibusdam de- 

ducti sunt in colonias, et quienam regna deinceps 

sunt exoritura, et quicunque matrimonia libero- 

rumque procreationes sunt litterarum monimentis 

diligenter mandata , et quecunque doceri possunt 

in qualibet Scriptura ; quid ad scopum pietatis Ec- 

elesi: magnopere contulerint? Hujus autem lilri 

doeltrina ad solam ecclesiasticam conversationem 

pertinet, ut qui ea explicet per quz quis recte et 

ex virlute vitam instituat. Eorum enim qui hic 

dieuntur est scopus, mentem supra sensum eri- 

gere, et ut quiescat efficere, relictis omnibus quie 

magna et preclara videntur in rebus, ad ea qu: 

sensus comprehensio minime potest assequi, as- 

surzere, et illorum teneri desiderio qux sensus 

non attingit, Forte autem et ad ducem Ecclesise 

intuetur inscriptio. Verus enim Ecclesiastes, qui 

dispersa in unum ceetum colligit, et eos qui mul- 

tifariam variis seducti sunt erroribus in unum co- 

gil conventum, quisnam alius fuerit quam verus 

rex Israel ,Filius Dei, cui — dixit Nathanael: « Τὸ 

es Filius Dei: tu. es rex Israel 87. ? » Sj ergo hzec 
sunt verba regis lsrael, idem etiam vocatur Dei 

Filius, sicut dicit Evangelium : ergo. idem quoque 

vocatur Ecclesiastes. Fortasse autem non abs re 

ad hune sensum inscriptionis referimus significa- 

tionem , uL per id discamus, quod ad eum qui Ec- 

clesiam fixit per Evangelium , horum verborum vis 

referatur. « Verba » enim, inquit, « Ecclesiastze filii 

David. » Ita etiam Matthieus in principio Evangelii 

ipsum nominat filium David , dicens Dominum. 

S. GREGORII NYSSENI 

aliis quidem omnious Scripturis, historiisque ἃς A οὖν ἐστιν ὃ 

b 
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περὶ τούτων ἡμεῖς ὑπειλήφαμεν ; Ὅτι 

ταῖς μὲν ἄλλαις πάσαις Γραφαὶς, ἱστορίαις τε xal 

προφητείαις, xal πρὸς ἄλλα τινὰ τῶν μὴ πάνυ τῇ 

Ἐχχχλησίᾳ χρησίμων ὁ σχοπὸς βλέπει. Τί γὰρ μέλει 
τῇ Ἐχχλησίᾳ τὰς τῶν Eja συμφορὰς δι᾽ àxpt- 

θείας μαθεῖν, ἢ τίνες ἐθνῶν ἄρχοντες xol πόλεων 

γεγόνασιν οἰχισταὶ,. χαὶ τίνες τίνων ἄποιχοι, ἣ ποῖαι 

βασιλεῖαι χατὰ τὸν ἐφεξῆς. χρόνον διαφανήσονται, 

xa ὅσοι γάμοι χαὶ παιδοποιῖαι OU ἐπιμελείας ἐμνη- 

μονεύθησαν, πάντα τὰ τοιαῦτα, ὅσα ἑχάστης 

ἐστὶ διδαχθῆναι Γραφῆς, τί ἂν τοτοῦτον πρὸς τὸν 

σχοπὸν τῆς εὐσεδείας τῇ Ἐχχλησίᾳ συναγωνίσαιτο: 

'H δὲ τοῦ βιθλίου τούτου διδασχαλία πρὸς μόνην τὴν 

ἐχχλησιαστιχὴν πολιτείαν βλέπει, δι᾽ ὧν ἂν τὸν ἐν- 

ἀρετόν τις χατορθώσειε βίον, ταῦτα ὑφηγουμένη. Ὁ 

γὰρ σχοπὸς τῶν ἐνταῦθα λεγομένων ἐστὶ, τὸ ὑπερ- 

θεῖναι τὸν νοῦν τῆς αἰσθήσεως, χαὶ παῦσαι χατα- 

πέρ ἐστι μέγα τε χαὶ λαμπρὸν ἐν τοῖς 

οὖσι φαινόμενον" πρὸς τὰ ἀνέφιχτα τῇ αἰσθητιχῇ 

χαταλήψει διὰ τῆς Ψυχῆς ὑπερχύψαι, χἀχείνων τὴν 

ore λαθεῖν, ὧν οὐχ ἐφιχνεῖται ἢ αἴσθησις. 

πρὸς τὸν χαθηγεμόνα τῆς Ἐχχλησίας ἡ 

t. Ὃ γὰρ ἀληθινὸς ᾿Εχχλησιαστὴς, ὁ 

χαὶ 

λιπόντα. πᾶν ὅτ 

P ge en o gR ἜἝΘ E To τὼ fo. 
9. εἱ 
[0 

ya συναγαγὼν εἰς Ev πλήρωμα, xa 

ποὺς HEN χατὰ τὰς ποιχίλας ἀπάτας πεπλα - 

νημένους εἰς ἕνα σύλλογον ἐχχλησιάζων, τίς ἂν 

ὄλλος εἴη. εἰ μὴ ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ "legati, 

ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 

«€ Σὺ εἴ 6 Υἱὸς 

πρὺς ὃν εἶπεν ὁ NaOavamA, ὅτι 

ποῦ Θεοῦ: σὺ εἴ ὁ βασιλεὺς τοῦ 

C Ἰσραήλ; » Ei οὖν τὰ ῥήματα ταῦτα τοῦ βασιλέως 

ἐστὶ τοῦ Ἰσραὴλ, ὁ δὲ αὐτὸς οὗτος χαὶ Θεοῦ Υἱός 

τὸ Εὐαγγέλιον " ἄρα xai ὁ αὐτὸς 

Τάχα δὲ οὐκ 

εἰχότος εἰς ταύτην τὴν διάνοιαν τὴν τῆς ἐπιγραφῆς 

ἀναφέρομεν σημασίαν, ἵνα διὰ τοῦτο μάθωμεν, ὅτι 

εἰς αὐτὸν τὸν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τὴν "ExxXnoíav 

ἐστι, χαθὼς λέγει 

Ἐχχλησιαστὴς ὀνομάζεται. ἔξω τοῦ 

"ETTISDTAS τῷ - σοῦ τὶ ^ Cm AS 7 n D ^ ^ - ΤῈ ὧν "M πηξάμενον, ἣ τῶν ῥημάτων τούτων ἀναφέρεται δύναμις.« Ῥήματανγὰρ, φησὶν, Ἐχχλησιαστοῦ υἱοῦ Δαδίδ.» 

Οὕτω δὲ αὐτὸν χαὺ Ματθαῖος ἐν ἀρχαῖς τοῦ Εὐαγγελίου χατονομάζει, υἱὸν Δαδὶδ, λέγων τὸν Κύριον. 

« Vanitas vanitatum, » dicit. Ecclesiastes, « om - 

nia vanitas. » Vanum intelligitur quod non potest 

consistere, quod in sola verborum prolatione suam 

habet essentiam ; res autem que consistat , non si- 

mul apparet cum nominis significatione , sed est 

otiosus quidam et inanis sonus , qui sub specie ali- 

cujus dictionis temere profertur per syllabas, in 

aures incurrens absque significatione , sicut per 

ludum nonnulli fingunt nomina , qu:e nihil signifi- 

cant. Hoc est ergo unum genus vanitatis. Aliud au- 

tem dicitur vanilas, eorum quorum nullus usus , 

qui magno studio et contentione facta sunt nullo 

scopo proposito : qualia sunt. puerorum in arena 

edificia, qu: fit adversus stellas jaculatio, vento- 

rum venatio , cursoris adversus suam umbram con- 

ceriatio, quando contendit quispiam umbr:e su:e 

verticem ascendere , et si quid ejusmodi invenimus 

in iis quie facta sunt temere, qui quidem omnia 

vanitatis verbo subjiciuntur. Est autem hoe quoque 

* Joan. 1, 49. 

p ?"* μφαῖνε 

« Ματαιότης ματαιοτήτων,» εἶπεν ὁ Ἐχχλησιαστὴς, 

€ τὰ πάντα ματαιότης.» Μάταιον νοεῖται τὸ ἀνυπόστα- 

τον, ὃ ἐν μόνῃ τῇ τοῦ ῥήματος προφορᾷ τὸ εἶναι 

ἔχει" πρᾶγμα δὲ ὑφεστὸς E τοῦ ὀνόματος σημασίᾳ οὗ 

ται, ἀλλ᾽ ἔστι τις Ψόφος ἀργὸς χαὶ διάχενος, 

ἐν σχήματι λέξεώς τινος, διὰ συλλαδῶν προφερόμενος 
εἰχῇ, προσπίπτων τῇ ἀχοῇ χωρὶς σημασίας, οἷα δὴ 

παίζοντές τινες ὀνοματοποιοῦσιν, ὧν τὸ σημαινόμενόν 

ἔστιν οὐδέν. Ἕν μὲν τοῦτο εἶδος τῆς ματαιότητος. 
"AXAn δὲ ματαιότης λέγεται τῶν χατά τινα σπουδὴν 

πρὸς οὐδένα σχοπὸν γινομένων ἡ ἀχρηστία, ὡς τὰ 

τῶν ἐν ψάμμῳ παιδίων οἰχοδομήματα, χαὶ ἣ χατὰ 

τῶν ἄστρων τοξεία, χαὶ ἢ τῶν ἀνέμων θήρα, χαὶ 1| 

πρὸς τὴν ἰδίαν σχιὰν τοῦ δρομέως ἅμιλλα, ὅτε φιλο- 

νειχῇ τις τοῦ σχιάσματος τῆς χορυφῆς ἐπιδῆναι, xa 

εἴ τι τοιοῦτον ἕτερον Ev τοῖς εἰχῇ γενομένοις εὑρί- 

σχομεν, ἅπερ πάντα τῷ τῆς ματαιότητος ὑπάγεται 

ῥήματι. Ἔστι δὲ πολλάχις χἀχεῖνο μάταιον ἐν τῇ 

συνηθείᾳ λεγόμενον, ὅταν πρός τινα σχοπήν τὶς 
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ὁρῶν, xal ὥς τι λυσιτελὲς τῶν προχειμένων χατὰ À swpe positum in consuetudine, ut vanum dicatur, 

σπουδὴν μετιὼν, ἕχαστα πράττῃ, εἶτά τινος ἐναντίου 

γεγενημένου, εἰς ἀνόνητον περιέλθῃ ὁ πόνος, χαὶ τότε 

xaX ἐπὶ μηδενὶ χατορθώματι τὴν σπουδὴν προχωρῆ- 

σαι τῷ ῥήματι τοῦ ματαίου διασημαίνεται. Λέγε: 

γὰρ ἐπὶ τῶν τοιούτων ἡ συνήθεια τὸ, Μάτην ἐχο- 

πίασα, χαὶ μάτην ἐπήλπισα, χαὶ ἐπὶ ματαίῳ τοὺς 

πολλοὺς ὑπέστην χαμάτους. Καὶ ἵνα μὴ τὰ χαθ᾽ 

ἕχαστον διεξίωμεν, ἐφ᾽ οἷς τὸ ὄνομα τῆς ματαιότητος 

χυρίως ἐν ὀλίγῳ τὴν ἔννοιαν τῆς φωνῆς 

ταύτης περιληψώμεθα. Ματαιότης ἐστὶν, J| ῥῆμα 

ἀδιανόητον, ἣ πρᾶγμα ἀνόνητον, Tj βουλὴ ἀνυπόσπτα- 

πος, i| σπουδὴ πέρας οὐχ ἔχουσα, ἣ καθόλου τὸ ἐπὶ 

παντὶ λυσιτελοῦντι ἀνύπαρχτον. Εἰ δὴ νενόηται ἡμῖν 

τοῦ ματαίου fj ἔννοια, ἐξεταστέον ἂν εἴη, τί βούλεται 

ἢ ματαιότης τῶν ματαιοτήτων. Τάχα δ᾽ ἂν ἡμῖν 

γνωριμώτερον τὸ ζητούμενον νόημα γένοιτο, εἰ τὴν 

γραφιχὴν συνήθειαν ἐπὶ τῶν πρὸς τὸ" EOS νοου- 

μένων, ἘΣ ΤῸ 'H τῶν ἀναγχαίων τε 

συμφερόντων πρᾶξις, ἔργον παρὰ τῆς Γραφῆς óvo- 

ἀλλὰ τὰ 

νων, ὅσα εἰς αὐτὴν ὁρᾷ τὴν τοῦ Θεοῦ λατρείαν, 

ἔργων λέγεται, xotg fj ἱστορία, δηλοῖ, δειχνύντος, 

οἶμαι, τοῦ λόγου, διά τινος 

ἔργου τῶν ἔργων, τί τὸ ἐν τοῖς σπουδαζομένοις ἐστὶ 

προτιμότερον. Ὃν γὰρ ἐπέχει λόγον πρὸς τὴν καθ- 

ὀλου ED fj περὶ τὰ ἔργα σπουδὴ, τοιοῦτον ἔχει 

λόγον πρὺς τὰ λοιπὰ ἔργα f| πρὸς τὰ ὑψηλότερα xe 

iA &pa. τῶν σπουδαζομένων ἐνέργεια. Οὕτω xat 

λέγετα!, 

χαὶ 

μάζεται" ὑπερόδαίνοντα τῶν σπουδαζομέ- 

ἔργα 

ἀναλογίας ἡμῖν ἐχ τοῦ 

ἅγιόν τι παρὰ τῇ Γραφῇ λέγεται" xe πάλιν ἅγιον 

ἁγίων, ὡς ἴσῳ τῷ μέτρῳ τοῦ τε ἐξ ἁγίου τὸ ἄγιον 

ὑπερέχων ἐν ἁγιότητι" χαὶ τούτου πάλιν, τὸ τῶν 

ἁγίων ἄγιον, τὸ χαθ᾽ ὑπέρθεσιν ἐν ἁγιασμῷ θεω- 

ρούμενον. 

quando quispiam ad scopum aliquem aspiciens, et 
tanquam utile quidpiam ex iis quie sunt proposita 

studio vehementi persequens, agit singula ; deinde 

cum aliquid contrarium evenerit , labor fuerit irri- 

tus : et tunc quod ex eo magno labore nihil recte suc- 

cesserit, hoe vani verbo significatur. De iis enim 

qua sunt ejusmodi solet dici : In vanum laboravi , 

in vanum speravi, et in vanum multos labores 

subii. Et ne singula persequamur, in quibus vanita- 

tis nomen proprium dicitur, paucis hujus vocis sen- 

sum comprehendams. Vanitas est vel verbum quod 

non cadit sub cogitationem et intelligentiam ,. vel 

res inutilis, vel. consilium quod non potest consis- 

lere, vel studium quod non pervenit ad finem , vel 

ut in summa dicam , id quod in quavis ve utili non 

potest consistere. Atque si jam quidem intellexi- 

mus quisnam sit vani sensus, examinandum est 

quid sibi velit vanitas vanitatum. Quisnam autem 

sit qui quiritur sensus, fuerit nobis notius, si 
Seripturw. consuetudinem. examinemus in iis quie 
intelliguntur esse meliora ac priestantiora. Eorum 
qui sunt necessaria et. ulilia actio, opus nomi- 
natur a Scriptura; sed eorum in qua studium 
confertur, quecunque exeellunt, et. quie. spectant 
ad ipsum Dei cultum, dicuntur opera operum , si- 
cut declarat Seriptura , ostendente, ut puto, hac 
dictione , per quamdam analogiam, ex opere ope - 
rum , quidnam sit prwstantissimum ex iis in que 
studium confertur. Nam. quam habet rationem ad 
otium in genere id quod in opera confertur studium , 
eamdem habet rationem ad alia opera que in altis- 
simis et. priestantissimis eorum, in quz studium 
coufertur, ponitur operatio. Ita etiam sanctum ali- 

quid dicitur in Seriptura , et rursus sanctum sanctorum, adeo ut pari mensura et. sanctum superet 
profanum in sanctitate, et hoe rursus sanctum sanctorum , quod summe et. per exsuperationem consi- 
deratur in sanctificatione. 

AEN οὖν ἐπὶ τοῦ x 

τασιν τοῦ ὑποχειμένου ὑδήματος TEMA τοῦτο 

χαὶ ἐπὶ τῆς 

οὐ σφαλησό ἤν Λέγει γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἶναι μάταια 

ἐν τοῖς οὖσ! φαινόμενα, ἀλλὰ χατ 

τῆς χατὰ τὸ. μάταιον σημασίας ε 
εἴ τις 

τῶν Ua fiev ματ' ταιότητος νοοῦντες, 

ὰ ὑπέρθεσίν τινὰ 

εἶναι τοιαῦτα" 
λέγοι: τοῦ νεχροῦ νεχρότερον, καὶ τοῦ ἀψύχου 

ἀψυχότερον᾽ 

πὶ τῶν τοιούτων οὐχ ἔχει, ἀλλ᾽ ὅμως 

τῷ ῥήματι, πρὸς τὴν τῆς 

ὡς 

xai voi: ἡ συγχριτιχὴ ἐπίτατις y 

λέγετ 

ὑπερθολῆς τοῦ δηλουμένου 

, σαφήνειαν. Ὥσπερ οὖν ἐστι τὰ ἔργα τῶν ἔργων, χαὶ τὰ 

ἅγια τῶν ἁγίων νοούμενα, ὧν ἡ ὑπερθετιχὴ 1 

χώραν 

τα! τού τῷ 

πρὺς τὸ 

χρεῖττον ἔνδειξις ἑρμηνεύεται * οὕτω xol ἡ τῶν μα- 

ταιοτήτων ματαιότης, τὸ ἀνυπέρθετον δείχνυσι τῆς ἐν 

πῷ ματαίῳ ὑπερθολῆς. Καὶ μηδεὶς ὑπολάθοι χκατηγο- 

ρίαν εἶναι τῆς χτίσεως τὰ λεγόμενα - xal γὰρᾶν εἰς τὸν 

πεποιηχότα πάντα διαδαίνοι τὸ ἔγχλημα, εἰ τούτων 

ἡμῖν δημιουργὸς ἀναφανείη, ὁ συστησάμενος ἐξ 

ὄντων τὰ πάντα, εἴπ: 

᾿Αλλ ἐπειδὴ διπλῇ 

οὐχ 

εἴη cep ματαιότητος τὰ πάντα: 
Àj μέν ἔστιν ἢ τοῦ ἂν 

Get ματι συνδραμούσης 3 

θρώπο Ὁ χαταᾶ- 

^Y - σχευὴ, Ψυχῆς σται OE 

D 

Quod ergo didieimus in re. meliore ac przstan- 
iori, Seriptur:e consuetudine significante hac ra- 
tione intentionem rei que inteiligitur : hoc etiam 
in vanitatum vanitate intelligentes, minime aberra- 
bimus. Dieit enim non absolute esse vana quie in 
rebus apparent, sed ea esse ejusmodi in aliqua 

exsuperatione vani significationis : perinde ac si 
quis dicat mortuo magis mortuum, et inanimo ma- 
gis inanimum : etiamsi comparativa intentio lo- 
cum non hahet in iis quie sunt. ejusmodi ; et ta- 

men hoc verbo dicitur ad declarandam exsuperatio- 

nem ejus quod significatur. Quomodo ergo intelli- 

gimus opera operum, et sancta sanctorum, quo- 

rum explicatur essuperatio in eo quod est melius : 

ita. etiam vanitas vanitatum ostendit. insuperabilem 

in vanitate exsuperationem. Neque vero. existimet 

quispiam ea qua dicunlur, creature esse aecu- 

sationem. Revera enim in eum qui creavit omnia, 

transiret eriminatio, si eorum nobis esisteret opi- 

fex, qui ex iis quie non erant condidit omnia, si 

quidem essent omnia vanitatis. Sed quoniam du- 

plex est. hominis constructio, cum anima coneur- 
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rat cum corpore, convenienter autem utrique eo- 

cum qui in nobis considerantur, dispertitum est 

vite genus : alia enim est anime, alia. vila corpo- 

ris : nam hee quidem est mortalis, et in eam cadit 

interitus : illa autem impatibilis et aliena ab in- 

leritu, et hzc quidem aspicit tantum quod adest, 

et quod proseus est ; illius autem scopis tendit ad 

glernitatem. Quoniam ergo multum dilfert immor- 

tale à mortali, et :eternum a temporali, huc tendit 

vox Eeelesias:e, non oportere ad hane sensilem 

intueri vitam : quie si. conferatur cum ea quz vere 

est vita, non est, nec potest consistere. Sed nihilo 

secius dixerit quispiam hoc quoque dictum esse 

non citra ereatoris eriminationem, quando quidem 

ab eo est anima et corpus. Nam si quie per carnem 

agitur vita, accusatür, carnis autem creator est 

Deus, in illum necessario confertur hic repre- 

hensio. 

Sed hee quidem dicet omnino quispiam, qui 

nondum est extra carnem, neque ad sublimioremn 

vitam diligenter et accurate aspevit. Nàm qui in 

divinis est eruditus mysteriis, non ignorat omnino, 

quod hominibus quidem conveniens et. secundum 

naturam est vita, qui diving est natura similis : 

vila autem seusilis, qui per sensuum traducitur 

operationem, ad hoe data est nature, ut eorum qui 

sub aspectum cadunt cognitio, dux sit animi ad 

notitiam eorum qui non sunt aspectabilia, quo- 

modo dicit Sapientia ὅδ: « Ex magnitudine pulchri- 

tudinis creaturarum per proportionem conspici 

omnium genitorem, et creatorem. » Humana autem 

consilii egestas, non per ea, qu:e aspiciuntur, videt 

eum qui habetur in admiratione, sed quod videt, 

admiratur. Quoniam ergo est temporaria, et qua 

mox interit, sensuum operatio, per sublimem hanc 

vocem hoc discimus, quod qui ad hze aspieit, ni- 

hil aspicit. Qui autem per hzc deducitur ad ejus, 

quod est, intelligentiam, et per ea. quie. przetercur- 

runt, stabilem intelligit. naturam, et mente agitat 

id quod semper similiter et eodem modo se habt 

videt et. quod vere est bonum, et quod videl, pos- 

«idet, etenim possessio boni hujus contemplatio. 

« Quid enim superest homini, » inquit, « in omni 

labore quo laborat sub colo? » Qus in corpore 

agitur vita, appellavit laborem, qui nullo recte 

facto lucrum quzrit. « Quid enim superest, » in- 

quit, « homini? » hoc est, quid redit ad animam 

per laborem qui pro victu suscipitur, iis qui vivunt 

spectantes id quod videtur? In quonam est autem 

vita? Quidnam ex iis qui sub aspectum cadunt 

bonis, idem manet? Sol suum peragit circuitum, 

vicissim resplendens et obscuratus, et illuminans 

qui super nos est aerem, cum se terris ostenderit, 

et tenebras per occasum attrahens. Stat autem ter- 

ra, et in s'abili manet immobilis; et quod stat, non 

inovetur, et non stat quod movetur. Omnia per se 

in omni intervallo temporis, nihil esse ostendun- 

? Sap. xin, 10, 
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ταλλήλως ἑχατέρῳ τῶν ἐν ἡμῖν θεωρουμένων xal 

tns εἶδος. “Αλλη γὰρ Ψυχῆς, καὶ ἑτέρα σώμα- 
ἐστ: ζωή “ $ μὲν γὰρ, θνητὴ χαὶ ἐπίκηρος " d 

t, ἀπαθὴς χαὶ ἀκήρατος" χαὶ αὕτη μὲν εἰς τὸ παρὸν 

λέπει μόνον, τῆς δὲ ὁ σχοπὸς εἰς τὸ διηνεχὲς mapa- 

ίνεται. Ἐπεὶ οὖν πολλὴ διαφορὰ τοῦ θνητοῦ πρὸς 

τὸ ἀθάνατον, xaX τοῦ προσχαίρου πρὸς τὸ ἀΐδιον, 

πρὸς τοῦτο φέρει τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ 3| φωνὴ, τὸ μὴ 

δεῖν πρὸς τὴν αἰσθητὴν ταύτην βλέπειν ζωὴν " Truc 

συγχρινημένη πρὸς τὴν ὄντως ζωὴν, ἀνύπαρχτός τις 

xai ἀνυπόστατός ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἧττον εἴποι τις 

ἂν μὴ ἔξω τῆς 

e (ἢ 

22 

ea e 

τοῦ δημιουργοῦ χατηγορίας xaX τοῦ- 

τον εἶναι τὸν 2p διότι παρ᾽ αὐτοῦ xoX ἣ ψυχὴ 

xai τὸ σῶμα. Ὡς εἰ ἡ διὰ σαρχὸς χατηγορεῖται Cot, 

σαρχὺς δὲ ποιητὴς ὁ Θεὸς, εἰς ἐχεῖνον ἀναγχαίως ἣ 

τοιαύτη μέμψις τὴν ἀναφορὰν ἔχοι. 

᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐρεῖ πάντως ὁ μὴ 

Pe 
αιδ 

πω τῆς σαρχὸς 

ἔξω γενόμενος, μηδὲ ἀχριθῶς τὴν ὑψηλοτέραν 

Ἐπεὶ ve δευμένος τὰ θεῖα 

μυστήρια, οὐχ ἀγνοΞξῖ UE ὅτι οἰκεία μὲν xo 

χατὰ φύσιν τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶν ἡ ζωὴ fj πρὸς τὴν 

ἡ δὲ αἰσθητικὴ ζωὴ, διὰ 

τῆς τῶν ἘΠ παρ ἐνεργείας διεξαγομένη, ἐπὶ 

διαχύψας ζωήν. 

θείαν φύσιν ὡμο:ωμένη " 

kat * - 

' ᾧ τὴν τῶν φαινομένων 

jv γενέσθαι τῆς Ψυχῆς πρὸς τὴν τῶν 

γνωσιν " χαθώς φησιν ἡ Σοφία. « "Ex με- 
γέθους χαλλο: Ὡς χτισμάτι ων, 

τούτῳ φύσει δέδοται, ἐφ 

γνῶσιν ὁδηγὸὺ 
; zi ἀοράτων € 

ἀναλόγως τὸν πάντων 

γενεσιουργὸν χαθορᾶσθαι.» Ἢ δὲ ἀνθρωπίνη ἀθουλία, 

οὐ τὸ διὰ τῶν φαινομένων θαυμαζόμενον εἶδεν, ἀλλ᾽ 

ὃ εἶδεν Ἐπεὶ οὖν 
? ot 

πρόσχαιρός τε xai 

ὠχύμορος *| τῶν αἰσθητὴ & 

θάνομεν διὰ 

νέργεια, τοῦτο μαν- 

ταῦτα βλέπων, βλέπε! οὐδέν. 

ἐθαύμασεν. 

ίων 

τῆς js ETC ταύτης φωνῆς, ὅτι ὁ πρὸς 

Ὃ δὲ διὰ τούτων πρὸς 

τὴν τοῦ ὄντος χατανόησιν ὁδηγούμενος, χαὶ διὰ τῶν 

παρατρεχόντων τὴν στάσιμον φύσιν χατανοήσας, χαὶ 

ποῦ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος ἐν περινοίᾳ γενόμενος, εἶδέ 

τε τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν. χαὶ ὃ εἴδ δεν ἐχτῆσατο * χτῆσις 
εἴδησις. « Τίς » γὰρ, 

φησὶ, « περιτσείχ τῷ ἀνθρώπῳ, ἐν παντὶ μόχθῳ 

αὐτοῦ ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον ; » Τὴν ἐν τῷ σώματι: 
ζωὴν προσηγόρευσε μόχθον, ἐπὶ μηδενὶ κατορθώματι 

χέρδος σπουδαζόμενον.« Τίς γὰρ περισσεία, φησὶ, τῷ 

ἀνθρώπῳ ;» Τουτέστι, τί περιγίνεται τῇ ψυχῇ διὰ 

τοῦ βιωτιχοῦ μόχθου τοῖς πρὸς τὸ φαινόμενον ζῶσιν ; 

Ἐν τίνι δὲ χαὶ ἔστιν ἡ ζωή; Τί μένει τῶν φαινομέ- 

νων χαλῶν ἐν ταυτότητι; "Ἥλιος περιέρχεται κὸν ἴδιον 

δρόμον λάμπων ἀνὰ μέρος χαὶ σχοτιζόμενος, φωτί- 

ζων τὸν ὑπερχείμενον ἡμῖν ἀέρα, ὅταν ὑπὲρ γῆς 

ἑαυτὸν δείξῃ, ren σχότος διὰ τῶν δυσμῶν ἐφελχόμε- 

Σ ἡ γῆ, χαὶ μένει ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνη- 

γάρ ἐστ! τοῦ ἀγαθοῦ τούτου UE 

νος: Ἕστηχε 

τος, χαὶ τὸ ἜΣ οὐ χινεῖται, xal οὐχ ἵσταται τὸ 

χινούμενον. Πάντα Ov αὐτῶν ἐν παντὶ τῷ χρονιχῷ 

διαστήματι δείχνυται κατ᾽ οὐδὲν, διὰ τῆς πρὸς τὸ 

χαινότερον μεταθολῆς ἀλλασσόμενον. Δοχεῖόν ἔστι 

τῶν πανταχόθεν συῤῥεόντων ὑδάτων ἡ θάλασσα, χαὶ 
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οὔτε ἡ σύῤῥοια fy 

ὁ σχοπὸς τοῦ δρόμου 

χει, οὔτε 

τοῖς ὕδασιν ἀεὶ πληροῦσ! τὸ 

ἐπιῤῥοὰς τῶν 

ὑδάτων ἡ θάλασσα, ἀνανξὴς διὰ τῆς προσθήχης εἰς 

ἀεὶ διαμένουσα ; 

πληρούμενον; Ἐπὶ τίνι δέχεται τὰς 

Ταῦτα λέγει, ἵνα ἐξ αὐτῶν τῶν στοιχείων, ἐν οἷς 

ἔστιν ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων, προερμηνεύσῃ τῶν ἐν 

ἡμῖν φπουδαζομένων τὸ ἀνυπόστατον. Εἰ γὰρ ὁ συν- 

NESTHANS οὗτος τοῦ ἡλίου δρόμος ὅρον οὐχ 

οὔτ Ξ ἡ àvà μέρος φ 
az oe δέχε 

σιν, 

ἔχει" 

φωτός τε χαὶ σχότους διαδοχὴ, 

exa, ἢ τε γῆ χαταδεδιχασμένη τὴν στά- 

μένε: ἐν τῷ παγίῳ ἀχίνητος, ἀνήνυτα δὲ μο- 

χθοῦσιν οἱ ποταμοὶ, τῇ ἀπλήστῳ φύσει τῆς θαλάσ- 

σης δαπανώμενοι" μάτην δὲ τὰς ἐπιῤῥοὰς δέχεται 

τῶν ὑδάτων fj θάλασσα, εἰς οὐδὲν πλέον ὑπολαμθά- 

νουσὰ τοῖς χόλποις τὸ διαπαντὸς εἰσχεόμενον εἰ ταῦτα 

ἐν τούτοις ἐστὶν, ἐν τίνι εἰχὸς τὸ ἀνθρώπινον εἶναι, 

ὃ ἐν τούτοις τὴν ζωὴν ἔχει, xoi τί ξενιζόμεθα, εἰ 

γενεὰ m ἐεύεται xa γενεὰ ἔρχετα:, xal οὐκ ἐπιλείπει 

τὴν φύσιν οὗτος ὁ δρόμος, τῆς ἐπεισιούσης γενεᾶς 

τῶν ἀνθρώπων, τό τε προεισελθὸν ἐξωθούσης, χαὶ 

ὑπὸ τοῦ ἐπεισιόντος ἐξωθουμένης ; Τί οὖν βοᾷ διὰ 
τούτων τῇ Ἐχχλησίᾳ ὁ λόγος; ὅτι, 'Q ἄνθρωποι, 

εἰς τὸ πᾶν ἀποθλέποντες, τὴν ἑαυτῶν φύσιν νοήσατε. 

"A περὶ τὸν οὐρανὸν xaX τὴν γῆν βλέπεις, ἃ ἐν τῷ 

ἡλίῳ καθορᾷς, ἃ ἐν τῇ θαλάσσῃ χατανοεῖς, ταῦτά σοι 

χαὶ σὴν φύσιν Ἔστι γὰρ xa0' 

ὁμοιότητα τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς φύσεως ἡμῶν ἀνατολή 

τε χαὶ δύσις " μία ὁδὸς τοῖς πᾶσιν, 

τὴν ἐρμιηνενέτω. 

εἷς ὁ κύκλος τῆς 

τοῦ βίου πορείας. Ὅταν διὰ γενέσεως ἀνατείλωμεν, 

πάλιν εἰς τὸ συγγενὲς χωρίον ἡμῶν χαθελχόμεθα. 

Τῆς γὰρ ζωῆς ἡμῶν ἐπιδυείσης, ὑπόγειον χαὶ τὸ 

ἡμέτερον γίνεται φέγγος, ὅταν ἡ ἀντιληπτιχὴ τοῦ 

φωτὸς ἡμῶν αἴσθησις γίνηται " πάντως δὲ ἡ γῇ πρὸς 

τὸ συγγενὲς ἀναλύεται, καὶ οὗτος χύχλος ἐστὶ διηνεχῶς 

ἐν τοῖς αὐτοῖς ἑλισσόμενος. Καθάπερ ἐπὶ ἡλίου, 

φησὶν, ὁ δρόμος, ὅτι ἀνατέλλων μὲν χατὰ τὸ ἄνω τῆς 

γῆς μέρος τοῖς νοτίοις ἐνδιοδε 1, ὑπόγειος δὲ χατὰ 

τὸ ἀντιχείμενον τὸ βόῤῥειον ὑπέρχεταν μέρος " xal 

ποῦτον τὸν τρόπον εἰς ἀεὶ περιοδεύων κυχλοῖ τὸν 

ἑαυτοῦ δρόμον, xal πάλιν ἀναχυχλῶν περιέρχεται" 

Κυκλοῖ γὰρ, φησὶ, χυχλῶν " οὕτω τοίνυν xal τὸ σὸν 

πορεύεται 

ἀνθρώπινον πνεῦμα) τὴν ἐγκύχλιον ταύτην διὰ τῶν 

ὁμοίων περιτρέχον φοράν. Disee EON φησὶ,« τὸ 

πνεῦμα, στρὲ 

πνεῦμα." Ὃ ὃὲ ταῦτα χατανοήσας οὐχ ἂν μιχρὰ πρὺς 

πνεῦμα (ἀπὸ μέρους ἅπαν ὀνομάζων τὸ 

xai ἐπὶ χύχλους αὐτοῦ Emi τὸ 

τὸν ἑαυτοῦ ϑίον ὠφεληθείη. Τί λαμπρότερον τοῦ φω- 

τός: Té φανερώτερον ; ἀλλ᾽ 

ὑπὸ γῆν ὁ ἥλιος ἔλθῃ, χρύπτεται τὸ φέγγος, χαὶ ἢ 

ἀχτὶς ἀφανίζεται. 

τῶν ἀχτίνων ὅμως 

Πρὸς ταῦτά τις ϑλέπο 

παρερχέσθω βίον, ἘΣ δὴ τῆς ὧδε περιφανείας " 

μαθὼν ἐκ τῶν ὁρωμένων, ὅτι οὐ διαρχεῖ πρὸς τὸ 

τὸ ἐπίσημον : ἀλλὰ ἀγχίστροφοί 

μένε: δὲ οὐδὲν 

ν, σωφρονέστερον τὸν ἑαυτοῦ 

διηνεχὲς εἰσιν αἱ 

εἰς τὸ τοιοῦ- τῶν ἐναντίων διαδοχαί * 

τον, οἷον ἐν τῷ παρόντι ἐστὶν, οὐ νεότης, οὐ χάλλος, 

IN ECCLESIASTEN. 

ἡ θάλασσα αὔξεται. Τίς A tur, ut quie mutantur per eam quae flt ad recentius 
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mutationem. Mare est receptaculum aquarun, qua 

undique confluunt: et. neque desinit conlluxus, ne- 

que mare augetur. Quis aquarum cursus est sco- 

pus, quie semper replent id. quod impletur? Quani- 

obrem aquarum (lixus suspicit mare, per aceces- 

sionem nullum accipiens augmentum ἢ 

IEec dicit, ut ex ipsis elementis, in quibus con. 

sistiL. vita hominum, interpretetur quam. mininie 

consistant ea qua inter nos magno studio appelun- 

tur. Si enim hic constitutus solis eursus non habet 

terminum ; neque lucis, et tenebrarum qua fit. vi- 

Cissim successio, statum accipit, et terra quie ut 

stet est condemnata, manet in stabili immobilis, 

frustra autem. laborant fluvii, ut qui ab. insatiabili 

maris natura consumantur, nequidquam autem 

aquarum fluxus mare suscipit in sinum suum, nulla 

faeta inde aecessione, suscipiens id quod semper 

infunditur : si hee ita. se habent, quemadmodum 

lominem se habere est consentaneum, qui in iis 

etiam vitam habet, et cur nobis videtur alienum, 

si generatio transit, et generatio advenit, neque 

naturam deserit hie cursus, generatione hominuni 

quie ingteditur, tum id quod prius est ingressum 

extrudente, et extrusa ab eo quod ingreditur? Quid 

ergo per hz Ecclesie clamat oratio? O homines 

qui universitatem aspicitis, vestram ipsorum natu- 

ram intelligite. Qu:e in ccelo et in terra cernis, quie in 

sole aspicis, que in mari consideras, ea etiam tibi 

tuam interpretentur naturam, Est enim ad solis si- 

militudinem nostrze quoque natura ortus et occasus. 

Una est omnibus via, unus ingressus vite circulus. 

Quando per generationem o: fuerimus , 

sus ad cognatum nobis locum detrahimur. Nam 

cum passa fuerit occasum vita nostra, sub terram 

lux etiam. nostra descendit, quando lucem noster 

sensus apprebendiL : omnino autem iu id quod cst 

cognatum terra resolvitur, et hic cireulus perpetuo 

in iisdem circumagitur. Quomodo est, 

sus solis, ut qui oriens in superiori parte. Lerree, 

in australi reg:one ingreditur ; quando autem es! sub 

lerra, eom E ex adverso sita est, neu pe borea- 

lem, subit partem, et hoe modo semper vertens, 

suum in orbem peragit cursum, et rursus in orbem 

revertens cireuit : Gyrat, inquit, in orbem : 

tuus quoque ingredilur spiritus (a. parte totum no- 

minans spiritum howinis) hune in orbem motum 

per similia peragers. « Pergit. »enim, inquil, « spi- 
ad circulos suos revertitur. » Qui autem 

suam vitam non parvain 

rur-— 

inquit, cur- 

sic ergo 

ritus, et 

lie. consideraverit, aud 

accepit utilitatem. Quid est luce splendidius? Quid 

radiis. clarius? ct tamen si 501 sub terra fuerit, lux 

abscondilur, et non apparet radius. 

Ad hiec aspiciens modeslius. tuam traduces vi- 

tani, qui hic est, splendorem despiciens, ut qui ex 

iis que videntur, didiceris, quod non perpetuo 

durat id quod est clarum et illustre,sed subinde mu- 

tabiles sunt eontrariorum successiones : nihii autem 

manet tale quale est ja. prosentia, non juventus, 
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uon pulchritudo, non potestatum οἱ dominatuum A 

claritas. Et li:ec quidem iis quibus in vita sors obti- 

git prospera. Quibus autem videtur laboriosa, quz 

ex virtute agitur vita, iis terre exemplo ad ea que 

sunt gravia fortiter ferenda, erudiatur anima. 

« Terra stat in :ternum. » Quid est hae immobili 

firmitate ae stabilitate laboriosius? et tamen usque 
in :ternum extenditur ejus statio : tibi autem. per- 

exiguum est tempus eertaminis. Ne sis magis ina- 

nimus quam terra. Ne sis iis quie sensu carent in- 

sipientior, qui es rationis particeps, et qui ratione 

vitam regis et administras : sed « mane, » ut dicit 

Apostolus, « in iis quie didicisti, et quae sunt tibi 

credita ??, » in statu firmo et. immobili. Nam hoec 

quoque est in divinis praceptis : « Estote stabiles 

et immobiles *". » In te inconcussa maneant tempe- B 

rantia, firma fides, immutabilis charitas, stabilis 

et immobilis in omni bono statio, sicut et quz est 

in le, terra' stat in :eternurm. Si quis autem avaritia 

laborans pluribus divitiis inhiat, et veluti quoddam 

mare immensam extendens cupiditatem , undique 

alfluentibus lucris non potest satiarj, is ad mare 
quod est hie, aspiciens, morbum curet. Quo modo 

enim iliud in innumerabilibus aquarum inlluxioni- 

bus suum non iransgreditur modum, sed zque 

plenum semper remanet, perinde atque si ex aquis 

nulla fiat accessio : ita. etiam humana natura in iis 

qui adsunt fruendis, suis modulis comprehensa, 

per proventuum ae. vectigalium muliiudinem, non 

potest simul dilatare avidam preter natura mo- 

dum fruendi eupiditatem, sed cessat quidem id 

quod influit; vis autem fruendi servatur in proprio 

termino. Si ergo in fruendo non potest redundare 

copia prater nature modum cur vectigalium at- 

wahimus influxus, pro iis qux ingrediuntur nun- 

quam effusi ad benefaciendüm aliis? Quoniam au- 

tem convenienter a nobis datz vanitatis definitio- 

ni, est vel verbum inutile, vel res inutilis ad vani- 

tatem pertinet, ex eo pulchre suum librum incipit. 

Ut neque quidquam exiis que. fiunt, neque quid- ; 

quam ex iis quie dieuntur, si aspiciemus ad eum 

qui hie proponitur seopum, tanquam quod consi- 

βίαι, reputemus. Nam omne studium hominum, 

quod versatur in iis quie ad vitam pertinent, est 

plane puerorum ludus in arena, in quo quae ex iis py 

qui fiunt capitur oblectatio, simul desinit cum 

studio quod ponitur in iis quae faeta sunt. Nam si- 
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οὐχ ἡ ἐχ τῶν δυναστειῶν περιφάνεια. Kot ταῦτα μὲν, 

ἐν apo τινὶ ζῶσιν" ὅσοις δὲ ἐπίπονος ὃ 

οχεῖ up τῷ Enn γῆς a το 
ποῖς 

e e τ a e ἊΣ 
1 

- -— (p LJ -— Dim 

TQ 

ES n ν αἰῶνα ids Y TE Ges oce: 

τῆς x^ ποαγιότητος; xai ὅμως 

παρατείνεται μέχρις αἰῶνος ἣ στάσις. Σοὶ δὲ ὀλίγος 

ὁ τῆς ἀθλήσεως χρόνος. Μὴ γίνου τῆς γῆς ἀψυχότε- 

ρος" μὴ γίνου τῶν ἀϑψαισθήτων ἀνοητότερος, ὁ λο- 

γισμὸν εἰληχὼς xai λόγῳ πρὸς τὴν ζωὴν διοιχούμε- 

Vict ὀλλὰ « μένε, » χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, « ἐν 

€ ἔμαθες χἀὶ ἐπιστώθης, ἐν ἑδραίᾳ xal ἀμεταχι- 

νήτῳ τῇ στάσει. » Ἐπεὶ χαὶ τοῦτο τῶν θείων παρ- 

αγγελμάτων ἐστὶ, τὸ, « Ἑ) δραῖοι χαὶ ἀμεταχίνητοι 

γίνεσθε. » ἤλσειστος ἕν cot μενέτω ἡ σωφροσύνη, 

παγία dj πίστις, ἀμετάθετος ἢ ἀγάπη, ἀχίνητος ἡ 

λῷ ὡς ἂν καὶ ἣ ἕν cot γῆ εἰς. 

po» VERO ταύτης 

ΐ 
ὡς ἂν 

δέ τις χεχηνὼς πρὸς τὴν 

πλεονεξίαν, xoi χαθάπερ τινὰ θάλασσαν τὴν ἀμε- 

πιθυμίας ἁπλώσας, πρὸς τὰ πανταχόθεν 

εἰσρέοντα χέρδη ἀπλήστως ἔχοι, πρὸς τὴν 
ὄντως θάλασσαν Quom US BUD τὴν νόσον. 

Ὡς γὰρ ἐχείνη τὸ ἑαυτῆς οὐ παρέρχεται μέτρον ἕν 

«ais τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαῖς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 

ἴσῳ διαμένει πληρώματι, χαθάπερ οὐδεμιᾶς αὐτῇ 

ἐξ ὑδάτων γινομένης προσθήχης  χατὰ τὸν αὐτὸν 

τρόπον χαὶ ἣ ἀνθρωπίνη φύσις ἰδίοις μέτροις ἐν τῇ 

ἀπολαύσε: τῶν προσόντων διειλημμένη, συμπλατῦναι 

τῶν προσόδων τὴν ἀπολαυστιχὴν λαιμάρ- 

γως οὐ δύναται, ἀλλὰ τὸ μὲν εἰσρέον παύεται, ἡ δὲ 

ἐν παντὶ χαλῷ στάσις, 

τὸν αἰῶνα εἱστήχεϊ, Ei 

«play τῆς ἔπ 
ΑΙ οὗτος 

μυρίαις 

τῷ ie: 
^ L 

τῖςς ἀπολαύσεως δύναμις £v τῷ ἰδίῳ ópo φυλάσσε- 

ται. Εἰ οὖν ἡ ἀπόλαυσις πλεονάσαι οὔ δύναται παρὰ 

τὸ μέτρον τῆς φύσεως, εἰς τί τὰς τῶν προσόδων 

ἐπιῤῥοὰς ἐφελχόμεθα, οὐδέποτε πρὸς εὐποιῖαν ἄλχων 
ς ὑπὲρ τῶν ἐπεισιόντων ὑπερχεόμενοι; Ἐπειδὴ δὲ 

χατὰ τὸν ἀποδοθέντα ἡμῖν τῆς ματαιότητος λόγον, ἣ 
τὸ ἀνόνητον Qua, ἣ τὸ ἀνόνητον πρᾶγμα ματαιότη- 

τος ἔστιν: χαλῶς ἐχεῖθεν τοῦ λόγου ἄρχεται. Ὡς 

ἂν μήτε τι τῶν γινομένων, μήτε τι τῶν λεγομένων, 

εἴ τὶς πρὸς τὸν ὧδε βλέπει σχοπὸν, ὡς ὑφεστὸς λο- 

γισώμεθα. Πᾶσα γὰρ ἀνθρώπων σπουδὴ, πρός τι 

τῶν περὶ τὸν βίον ἀσχολουμ. ἕνην, νηπίων ἄντιχρύς 

ἐστι τὰ ἐπὶ ψάμμον ἀθύρματα, οἷς Tj τῶν γινομένων 

ἀπόλαυσις τῇ περὶ τὰ γινόμενα σπουδῇ συναπέληξεν. 

"Apa τε γὰρ τοῦ πονεῖν ἐπαύσατὸ, xol ἡ ψάμμος 

πρὸς αὑτὴν συῤῥνεῖσα οὐδὲν ἴχνος τῶν πεπονημένων 

mulatque ἃ labore cessatum est, simul arena collapsa nullum relinquit vestigium eorum quz fue- 

rant elaborata. 

Moc est liumana vita, arena est ambitio, arena 

est potentia, arena divitize , arena est quidquid est 

ex lis quibus imagno studio per carnem fruimur, 

in quibus, ut αὐτο minime valeant consistere, vane 

'aborantes infantiles anime, eL in. unoquoque eo- 

rum multos labores tolerantes, si solum aren:e lo- 

cum reliquerint, quz in earne, inquam, transigitur 

vita, tune agnoscent quam in hae re vanum po- 

? | Cor. xv, 98, » Ὁ. Timoth. i7 14. 

Τοῦτό ἐστιν ὁ ἀνθρώπινος βίος, ψάμμὸς ἢ φιλοτι- 

pix, ψάμμος ἡ δυναστεία, ψάμμος ὁ πλοῦτος, ψάμ.- 

pog ἔχαστον τῶν χατὰ σπουδὴν διὰ σαργὸς ἀπολαυ- 

ομένων, 

τότοις ἐχματαιάζουσαι, xa τ 

τούτων ὑπομένουσαι πόνους, εἰ μόνον ἀπολίποιεν τὸ 

ς ψάμμου χωρίον; τὴν ἐν σαρχὶ λέγω ζωὴν, τότε 

τὸ | pxatoy τῆς ὧδε διατριθῆς ἐπιγνώσονται, Τῷ γὰρ 

ἐν οἷς νῦν αἱ νηπιώδε:ς ψυχαὶ τοῖς ἀνυπο- 
πολλοὺς περὶ ἕχαστον 
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ται δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν οὐδὲν ὅτι μὴ τὴν συνείδησιν pó- 

νην. Ὅ μοι δοχεῖ καὶ ὁ μέγας Ἐχχλησιαστὴς, ὥσπερ 

ἤδη τούτων ἔξω γενόμενος, χαὶ Youvii τῇ ψυχῇ τῆς 

ἀὔλου ζωῆς ἐπιθατεύων, ἐκεῖνα 

χαὶ ἡμᾶς εἰπεῖν, ὅταν ἔξω τοῦ παραλίου τούτου τό- 

ποὺ γενώμεθα, περὶ ὃν ἡ ψάμμος ἐστὶν, ἡ ὑπὸ τῆς 

ποῦ βίου θαλάσσης ἐχπτυομένη, χαὶ πάντων χωρι- 

βίῳ xo ἡ ατόλλυσπις 

εἶπε EUREV, & εἰχός ποτε 

σθῶμεν τῶν περιχτυπούντων ἡμᾶς καὶ χαταθομ- 

θούντων χυμάτων, ἐχ τῆς νοηθείσης θαλάσσης μόνην 

τὴν μνήμην τῶν ὧδε σπουδασθέντων 

γομεν τὸ, 

ματαιότης, 

μοχθεῖ ὑπὸ 

ἐπαγόμενοι λέ- 

« Ματαιότης ματαιοτήτων, χαὶ τὰ πάντα 

χαὶ οὔτις περισσεία τῷ ἀνθρώπῳ ᾧ 

τὸν ἥλιον. » Οὕτως γὰρ, κατά γε τὸν 

ἐμὸν λόγον, πάτης ἐστὶ 

γυμνωθεῖσα τῶν τῇδε 

σθῇ βίον. Εἴτε 

καὐτῇ χατώρθωσε, χατηγορΞε 

πρὸς τὸ εὑρεθὲν συγχρίσει, 

ζουσα; εἴτε χαὶ προσπαθῶς 

ψυχῆς οὗτος ὁ λόγος, ὅταν 
πρὺς τὸν ἐλπιζόμενον μετοιχι- 

γάρ τι τῶν ὑψηλοτέρων ἐν τῇ Gol 

i NEED τούτου ἐν ᾧ ἦν, τί 

τὸ παρελθόν τι ἀτιμά- 

περὶ τὴν ὕλην διατεθεῖσα, 

ἴδυι τὰ ἀπροσδόχητα, καὶ τῇ πείρᾳ μάθοι τῶν σπου- 

δασθέντων περὶ τὸν βίον αὐτῇ τὸ ἀνόνητον * τότε 

θρηνοῦσα τὴν φωνὴν ταύτην προοίσεται, οἷα δὴ 

ποιοῦμεν ἐχ μεταμελείας οἱ ἄνθρωποι, τὰς ἀθουλίας 

ἑαυτῶν ἐν τοῖς ὀλοφυρμοῖς 

τῆς ματαιοτήτων ,ν»χαὶ τὰ λειπόμενα. « Πάντες οἱ 

διηγούμενοι, τὸ, «Ματαιό- j 1 

λόγοι,» φησὶν, « ἔγχοποι, xa ob δυνήσεται ἀνὴρ τοῦ 

λαλεῖν. » Καὶ μὴν, οὐδὲν ἐκ τοῦ προχείρου νομίζεται 

«09 λαλεῖν. εὐχολώτερον. Τίς ida & 
E 
Yyo 
ἐλοι ῥημάτων εἶδος ἀπόνως 

στι χύπος τῷ λα- 

λοῦντι ὅ τις βούλεται; ἡ γλῶσσα xa εὔστρο- 

φος, xal πρὸς ὅτιπερ & 

ἑαυτὴν σχὴ ματίζου sa * ἀχώλυτος Tj ὁὀλχὴ τοῦ ἀερίου 

πνεύματος. ᾧ συγκεχρημένη τοὺς φθόγγους ἐργάζεται" 

ἄλυπος ταῖς παρειαῖς ἡ ὑπουργία, χαὶ τοῖς χείλεσιν 

&pa ἡ πρὸς τὴν ἐχφώνησιν τοῦ λεγομένου συνέργεια. 

Τίνα οὖν ἐνορᾷ τῷ λόγῳ τὸν χόπον; Οὐ γὰρ γῆν 

σχάπτοντες, ἣ ἐπὶ τῶν ὥμων 

ἀχθοφοροῦντες 
μένοι, τὸν λό ἀλλὰ τὸ c 

ἡμῖν νόημα διὰ φωνῆς ἐχχαλυφθὲν, λόγος 

"AXX ἐπειδὴ ὁ τοιοῦτος λόγος χόπον οὐχ E 

mec pas ἀναχυλίοντες, ἣ 

ἣ ἄλλο τὶ τῶν ἐπιπόνων χατεργαζό- 

by; διεξοδεύομεν " 

νοητέον 

ἂν εἴη τίνες οἱ κοπιῶντες λόγοι, οἷς οὐ δυνήσεται 

Εἰ εἰς 

^ 

ἀνὴρ τοῦ λαλεῖν. « Οἱ πρεσθύτεροι, » φησὶ, « διπλῆς 

τιμῆς ἀξιούσθωσαν, μάλιστα οἱ χοπιῶντες ἐν λόγῳ.» 

Ἱρεσθύτερος, χατὰ τὴν συνήθειαν, ὁ ἐχθὰς τὴν 

ἄταχτον ἡλικίαν χαὶ 

λέγεται, 

ἐν γηρεᾷ χαταστάσει γενόμενος 

ὡς εἴ γέ τις ἀστατοίη 

ἀταξίᾳ τὸν 

χἂν ἐν πολιᾷ τύχοι φαινόμενος, 

οὖν οἱ λόγοι οἵ γε 

τῷ λογισμῷ, καὶ ἐν 

βίον ἔχοι, οὕπω: πρεσθύτερος ὁ τοιοῦτος, 

Οὐχ- 

ἀληθῶς λόγοι, οἱ πρὸς τὸ ψυχω- 

χαὶ χρήσιμον τῶν ἀνθρώπων γινόμενοι, οὗτοι 

πλήρεις ἱδρώτων εἰσὶ χαὶ 

ται χόπον, ἵνα γένωνται λόγοι. 

γεωργὸν δεῖ 

φησὶν ὁ τῶν τοιούτων λόγων τεχνίτης, ὡς δέον μὴ 

ῥῆμα νοεῖσθαι τὸν λόγον, ἀλλὰ τὴν ἐν τοῖς ἔργοις 

πόνων, xa πολὺν ἐπάγον- 

€ Ἰὸν γὰρ χοπιῶντα 

au XE,» πρῶτον *by χαρπὸν Xz9Ax| 

* 1 Timoth. v, 17. 
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κον- A sucrint. studium. Nam cum vita materiali simul 

manet delectatio, secum autem nihil trahunt. prie- 

ter solam. eonscientiam. Quamobrem mihi videtur 

magnus Eeclesiastes, ut qui jam extra. hiec esset, 

el nuda ac separata anima in vita materke ex- 

perte insideret, illa dixisse quz» nos quoque dictu- 

vos est consentaneum, quando fuerimus extra hunc 

;cum maritimum, in. quo est arena, quie a mari 

hujus vit:e exspuitur, et separati fuerimus ab om- 

nibus (luctibus qui nos cireumsonantet circumstre- 

punt, ex mari quod hie intelligimus, solam repor- 

tantes memoriam eorum in qui studium nostrum 

contulimus, dicimus « Vanitas vanitatum, οἱ 

omnia vanitas. Neque quidquam superest homini 

ex omni labore qui est sub sole.» Revera enim, 

ut eso quidem judico, eujusvis animi est hic 

oratio, quando iis qu: liie sunt spoliata, ad vitam 

quae speratur migraverit. Nam sive quid recte ges- 

sit ex iis qu:e in hac vita sunt sublimiora, id accu- 

sal in quo erat, si conferatur cum eo. quod est in- 

ventum, despicatui habens id quod praeteriit. Sive 

etiam cum valde affecta fuerit in materiam, viderit 

ea quie evenerunt. prieter exspectationem, et expe- 

rientia didicerit, quanta sit stultitia in iis in quae 

studium confertur in hac vita : tune. lugens hanc 

emittet vocem, qualia nos homines facimus, ex 

poenitentia stulta nostra consilia in nostris narran- 

tes ejulatibus, et dicentes : « Vanitas vanitatum, » 

etea quo» sequuntur, « Omnes, » inquit, «sermo- 

nes sunt laboriosi, et non poterit vir eos loqui. » 

Atqui nee in promptu censetur quidquam facilius 

quam loqui. Quis est enim. labor ei qui quod. vul 

loquitur? Lingua est humida, et versatilis, et citra 

laborem se fingens ad quodcunque genus verbo- 

rum ; eitra impedimentum est attraetio. spiritus 

aerii, quo utens sonos efficit : citra. molestiam 

genc sunt ei administrz: et labra simul opem fe- 

runt ad voce enuntiandum id quod dicitur. In 

sermone ergo quemnam videt laborem? Non enin 

terram fodientes, aut petras volventes, aut in hu- 

meris onera ferentes, aut aliquo alio. labore nos 

exercentes sermonem transmittimus, sed qui in 

nobis consistit conceptio mentis per vocem reve- 

lata, vox exsistit, sed quoniam hie sermo nullum 

habet laborem, cogitandum est quinam sint sev- 
mones laborantes, quos virloqui non poterit. « Pre- 

sbyteri,» inquit, «duplici honore digni habean- - 

tur, maxime qui laborant in sermone **. » Presby- 

ter, id est senior, diei solet, qui insolentem et. in- 

ordinatam excessit :tatem, et qui ad senilem sta- 

tum pervenit. Quo fit ut si quis sit. mente insta- 

bilis, et vitam agat inordinatam, is nondum est 

presbyter, etiamsi videatur habere canos, sed ad- 

hue vir est. Sermones ergo illi qui vere sunt. ser- 

mones, qui fiunt ad animarum utilitatem, et homi- 

nibus sunt conducibiles, ii pleni sunt sudoribus οἱ 
à 
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laboribus, et multos labores indueunt ut sint. ser- A τὰ τὶ v, εἰς διδασχαλίαν βίου τοῖς ὁρῶσιν προτι- 
mones. « Laborantem enim agricolam oportet. pri- 
mum fructum. accipere,» inquit. horum. sermonum artif M d quod oporte aL non verbum intel- 
ligi sermonem, sed virtutem qui est in operibus, proposita ad vitz doctrinam iis qui vident, pro 
sermone esse lis, qui docentur. 
Omnes ergo. ejusmodi sermones sunt laboriosi 

eorum qui virtutem exponunt, ut. qui primum in 
seipsis id recte exsequantur, quod docent. Hoc enim 
est oportere primum accipere ex fructibus eorum, 
quie ante alios nobis ipsis per virtutem colimus. 
Aut forte etiam ratione prodit: nature. imbecilli- 

tatem interpretatur quod hie dicitur. Quando enim 

remota a sensibus, qui nominati sunt vanitas, vo- 

rum qui sub aspectum non cadunt, contempla- 
tionem. quodammodo pervadens cogitatio, aggre- 

dielur sermone explicare quo.! mente fuerit. conce- 
ptum, tune sermoni magnus exstitit labor per hanc 

vocem interpretativam, qua rullam invenit ratio- 

nem in iis expticandis quie sunt ineffabilia. Coelum 

videmus ,luminarium splendorem sensu percipimus, 

per terram ingredimur, aerem ore trahimus, aqua 

ad id quod naturze videtur utimur, ignem aceci- 
pimus ad vite communicationem, et si quid de his 
velimus cogitare, quidnam sit unumquodque eo- 

rum quie cernuntur in ratione su: essentiz: un- 

denam aut quomodo habeat quod ronsisia!, non 

poterit vir loqui, etiamsi omues alios superet, cum 

omnis compreliendendi scientia ad ea {0 non 

polest assequi enuntianda, sit imbecilla. Si autem 

qui de his est sermo, habet laborem, qui huma- 

nam loquendi vim et naturam superat, quid evenire 

censendum est iis qui de ipso Verbo sunt sermo- 
nibus, aut de Patre Verbi? Quievis certe quantum- 

vis sublimis oratio, et vox quantumvis magna, est 

obscuritas quaedam et silentium, si ad veram ejus 

quod quirit:r, judicetur significationem, adeo ut 

hioc solum verbum de eo proprie diei possit, quod 

elsi omnes moveantur cogitationes, et nihil omit- 

tatur ex iis quae Deum decent mentis conceptio- 

nibus, si vox perpendatur ad ipsam ejus quod est 

propositum dignitatem, id quod dixerit non est 

sermo, Non enim poterit. homo loqui. Non enim 

eam qua: per oculos anime in eo quod 

cernitur contemplationem sistit visus, sed semper 

aspicientes, perinde ac si nondum  vidissemus, 

adhue in ignoratione habemus id quod sensu per- 

cipitur. Nam colorem non potest visus pervadere: 

sed modum accipit su? operationis ex eo quod ap- 
paret in eorum quie sunt superficie, Quamobrem 

dicit : «Non satiabitur oculus visu, nec auris au- 
ditu implebitur : »vis audiendi suscipiens id quod 

inest, 

le unoquoque dicitur, a natura non habet ut impleatur, 

ritur in se perfecte comprehendat. Quemadmodum ergo 

runtur, cum non sit quod impleat? 

Deinde postquam hzc dixit, ipse seipsum inter- 

rOZzat, οἱ sibi respondet. Nam cum rogavisset : 

i Quid est quod fuit? Id, » inquit, «quod. futurum 

*3 E Timoth. i, 6. 

οὖν οἱ τοιοῦτοι λόγοι ἔγχοποι τῶν τὴν 

ἀρετὴν ὑφηγουμένων πρῶτον ἐν ἑαυτοῖς χατορθούν- 

των ὅπερ διδάσχουσι, Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ δεῖν πρῶτον 

τῶν χαρπῶν μεταλαμθάνειν, ὧν πρὸ τῶν ἄλλων 

ἑαυτοῖς διὰ τῆς ἀρετῆς γεωργοῦμεν, ἣ τάχα χαὶ τὸ 

ἀσθενὲς τῆς λογιχῆς φύσεως διερμηνεύει ὁ Χόγος. 

Ἐπειδὰν γὰρ ἔξω γενόμενοι τῶν αἰσθητηρίων ἃ ἡ 

ματαιότης ὠνόμασται, εἰς τὴν τῶν ἀοράτων θεωρίαν 

διαδυεῖσά πως ἢ διάνοια παραστῆσαι τῷ λόγῳ τὸ 

νοηϑὲν ἐγχειρήσει, τότε πολὺς γίνεται χόπος τῷ 

λόγῳ διὰ τῆς ἑομ-ηνευτιχῆς παύσης φωνῆς, μηδεμίαν 

μηχανὴν ἐξευρισχούσης περὶ τὴν 

σαφήνειαν. Οὐρανὸν ὁρῶμεν, τὰς τῶν φωστήρων αὐ- 

δεχόμεθα, γῆς ἐπιθεδήχαμεν, τὸν 

ἀέρα τῷ στόματι ἕλχομεν, ὕδατι πρὸς τὸ δοχοῦν τῇ 

πῦρ εἰς χοινωνίαν βίου παρα- 

τῶν ἀνεχφωνήτων 

γὰς τῇ αἰσθήσει 

qure χεχρή ] n τὸ 

ἐχ περὶ τούτων ἐννοῆσαι θελήσωμεν, 
ic ἕχαστον πέφυχε τῷ τῆς οὐσίας 

ud ῳ,π ἘΠΕ νῇ ὅπως ἈΞ} ὑπόστασιν ἔσχεν, οὐ δυνήσεται 

ἀνὴρ τοῦ λαλῆσαι * χἂν ὑπὲρ 

πάσης χαταληπτιχῆς ἐπιστήμης πρὸς τὴν τῶν ἀνεφί- 

ὁ περὶ τούτων 

τοὺς ἄλλους ὧν τύχῃ, 

χτων ἐξαγόρευσιν ἀτονούσης. Ei δὲ 

λόγος χόπον ἔχει ὑπερθαίνοντα τὴν ἀνθρωπείαν τοῦ 

λαλεῖν δύναμιίν τε χαὶ φύσιν, τέ ἄν τις εἴπο: πάσχειν 

ποὺς περὶ αὐτοῦ τοῦ Λόγου λόγους, ἣ τοῦ Πατρὸς τοῦ 

χαὶ μεγαλοφωνία Λόγου ; που πᾶσα. ὑψηγορία τε 

ἀσάφειά τίς ἐστι xal σιωπὴ, εἰ πρὸς τὴν ἀληθῆ τοῦ 

τουμένου σημασίαν χρίνοιτο, ὡς τοῦτο μόνον ἐπ᾽ 

εἰπεῖν, ὅτι χἂν πάντας χινήσῃ 

en 

αὑτοῦ τὸ (us χυρίως 

τῆς Lin . χαὶ EUST ἐλλείπῃ τῶν θερπρεπῶν 

νυημάτων " εἰ πρὸς αὐτὴν τὴν ἀξίαν τοῦ προχειμένου 

“κρίνοιτο Dee φωνὴ, ὅπερ ἂν εἴποι, 

ται ἄνθρωπος τοῦ λαλεῖν. Οὐ γὰρ τὴν δι᾽ 

ὀφθαλμῶν ἐγγινομένην τῇ ψυχῇ περὶ τὸ φαινόμενον 

θεωρίαν ἡ ὄψις ἔστησεν, ἀλλὰ ἀεὶ βλέποντες ὡς μὴ - 

δέπω ἑωραχότες otv, ἔτι ἐν ἀγνοίᾳ τὸ διὰ τῆς αἱ- 

σθήσεως λαμθανόμενον ἔχομεν. Διαθῆναι τὸ χρῶμα d 

ὄψις οὐ δύναται - ἀλλ᾽ ἔχει μέτρον τῆς ἰδίας ἐνεργείας 

τὸ χατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τῶν ὄντων αὐτῇ προφαινό- 

μενον. Διό ινεθὺχ ἐμπλησθήσετ ται ὀφθαλμὸς τοῦ 

χαὶ οὐ miu o)c ἀπὸ ἁχροάσεως"» 

δεχομένη τὸν περὶ ἑχάστου λόγον, 

Οὐδεὶς γὰρ εὑρεθήσεται 

λόγος οὐχ ἔστιν. Οὐ 

ὁρᾷν, 
ἀχουστιχὴ δύναμις 

πληροῦσθαι φύσιν οὐχ ἔχει. 

λόγος ὁ διαλαμδάνων δι’ ἀχριθείας ἐν ἑαυτῷ τὸ ζη- 

τούμενον. Πῶς οὖν πλησθήσεται ἀχοὴ τῆς περὶ τῶν 

ζητουμένων ἀχροάσεως, τοῦ πληροῦντος οὐχ ὄντος ; 

Nulla enim invenietur oratio, que quod. quae- 

implebitur auris auditione eorum quie qui- 

τὰ μετὰ τοὺς λόγους τούτους, αὐτὸς ἑαυτὸν 

, χαὶ ἑχυτῷ ἀποχρίνεται. Ἐρωτήσας γὰρ, «Ἴἰ τὸ 

γεγονός; Λὐτὸ, » φησὶ, « τὸ γενηθησόμενον - χαὶ τί τὴ 
ἐπὶ 71 , ? 
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πεποιημένον; « Αὐτὸ,» φησὶ, « τὸ ποιηθησόμενον. » Té A est; οἱ quid est quod faetum est? Idipsum,» in- 

οὖν βούλεται τὸ ἐρώτημα; "EG ἀχολουθίας ἡμῶν πρὸς 

αὐτὸν ἀφ᾽ ὧν μεμαθήχαμεν, ἀντιτιθέντων χαὶ λε- 

γόντων * Εἰ ταῦτα πάντα ματαιότης, δηλονότι οὔτε 

γέγονεν ἕν τι τούτων ἃ οὐχ ὑφέστηχε. Τὸ γὰρ μά- 

«4109 πάντως ἀνύπαρχτον. Τὸ δὲ ἀνύπαρχτον, οὐχ 

ἄν τις ἐν τοῖς γεγονόσι λογίσαιτο. Ei δὴ ταῦτα οὐχ 

ἔστιν, εἰπὲ τί ἐστι τὸ γενόμενον, ἣ ἐν τῷ εἶναι μέ- 

νει. Σύντομος οὖν αὐτῷ πρὸς τὸ ἐρωτηθὲν ἡ ἀπό- 

χρίσις " Βούλει γνῶναι τί ἐστι τὸ γενόμενον; Νόησον 

ἱ ἐστι τὸ ἐσόμενον, καὶ ἐπιγνώσῃ ὃ γέγονε. 

€ ἐστι τὸ, Νόησόν qot, ὦ ἄνθρωπε, οἷος γενήσῃ διὰ 

τῆς ἀρετῆς ἑαυτὸν ὑψώσας, εἰ χατὰ πάντα διὰ τῶν 

δγαθῶν χαραχτήρων τὴν ψυχὴν μορφωθείης, εἰ 

γένοιο τῶν τῆς χαχίας χηλίδων, εἰ πάντα ῥύπον τῶν 

ὑλιχῶν μολυσμάτων τῆς ἑχυτοῦ φύσεως ἀποχλύσειας, 

πἰ γενήσῃ διὰ τῶν τοιούτων χαλλωπιζόμενος,, οἵαν 

σεαυτῷ περιθήσεις μορφήν. Ἐὰν τοῦτο λογισμῷ 

χατανοήσῃς, ἐδιδάχθης τὸ ἐν τοῖς πρώτοις γενόμενον, 

*b χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ χαὶ ὁμοίωσιν. Καὶ ποῦ νῦν à 

κεῖνό ἐστιν, ἐρὼ πρὸς ταῦτα διδάσχοντα, ὅ ποτε γέ- 

γονε, χαὶ εἰς ὕστερον αὖθις ἐλπίζεται, νῦν δὲ οὐκ 

ἔστιν; ᾿Αλλ᾽ ἀποχρίνεται πάντως τὸν αὐτὸν λόγον 

ἡμῖν ὁ τὰ ὑψηλὰ παιδε ὕων, ὅτι διὰ τοῦτο τὰ παρόντα 

ματαιότης ὠνόμασται, διότι ἐχεῖνα ἐν τοῖς παροῦσιν 

οὐχ ἔστι. Καὶ τί, φησὶ, τὸ πεποιημένον; Αὐτὸ τὸ 

ποιηθησόμενον. Μηδεὶς τῶν ἀχουόντων πολυλογίαν 

ἡγείσθω χαὶ ματαίαν τινὰ ῥημάτων ἐπανάληψιν, ἐν 

τῇ διαφορᾷ τοῦ γεγονότος χαὶ τοῦ πεποιημένου. 

Δείχνυσι γὰρ δι᾿ ἑχατέρου τῶν ῥημάτων ὁ λόγος τὴν 

τῆς Ψυχῆς πρὸς τὴν σάρχα διαφοράν. Γέγονεν d) 

ψυχὴ, xax τὸ σῶμα πεποίηται, Οὐχ ἐπειδὴ ἄλλο τι xax 

ἄλλο σημαίνει τῶν ῥημάτων 3j ἔμφασις τῇ διαφορᾷ 

ταύτῃ χέχρηται τῶν ῥημάτων ἐφ᾽ ἑχατέρου τῶν ση- 

μαινομένων ὁ λόγος " ἀλλ᾽ ἵνα σοι δῷ τὰ πρόσφορα 

περὶ ἑκατέρου λογίζεσθαι, ἐκεῖνο xav' ἀρχὰς γέγονεν 

ἡ ψυχὴ, ὃ εἰς ὕστερον χαθαρισθεῖσα, πάλιν ἀναφανή- 

σεται. Ἐχεῖνο πεποίηται ταῖς χερσὶ τοῦ Θεοῦ τὸ 

σῶμα πλαττόμενον, ὃ δείξει τοῖς χαθήχουσι χρόνοις 

αὐτὸ ἡ ἀνάστασις. Ὁποῖον γὰρ ἀεὶ μετὰ τὴν ἀνάστα- 

σιν ἴδοις, τοιοῦτον πάντως παρὰ τὴν πρώτην πεποίη- 

και. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τί ἐστιν dj ἀνάστασις, εἰ μὴ 

πάντως ἡ εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀποχατάστασις. 

Διὸ τούτοις ἐπάγει xal τὸ ἀχόλουθον λέγων, ὅτι 

ἕξω τοῦ ἀρχαίου ἐστὶν οὐδέν. « Οὐχ ἔστι νγὰρ, φησὶ, 

«πᾶν πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον: ν ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν, 
ὅτι εἰ μὴ χατὰ τὸ &pyalóv ἐστιν, οὐδέν ἐστιν ὅλως, 

ἀλλὰ νομίζεται. Οὐ γάρ ἐστι, φησὶ, πρόσφατόν τι 

ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὥστε λαλῆσαί τινα χαὶ δεῖξαί vi τῶν 

ἐπιγινομένων, ὅτι χαινόν ἐστι τοῦτο αἱ 

ὑφέστηχεν. Αὕτη τῶν εἰρημένων ἐστὶν ἡ 

: Y οὐχ 

τοῦτο χαινόν ἔστι. Kat ἐπ 
Ξ διὰ τῶν ἐφεξῆς λέγων " « E? τι ἀληθῶ T" 

yzv, ἐχεῖνό ἐστιν, ὃ ἐν τοῖς αἰῶσιν 

μῶν. ν Ταύτην γὰρ ἐνδείχνυται τὴν διάνοιαν αὐτὰ 

quit, « quod faciendum est. » Quid ergo sibi vult 

liec interrogatio? Cun nos ex consequentia ex iis 

quie didieimus ei objiceremus et. diceremus : Si 

τς omnia sunt vanitas, perspicuum est quod neque 

fuit quidquam ex iis quie. non. constiterunt. Nam 

quod vanum est, omnino non polest consistere. 

Quod autem. non. potest consistere, nenio in iis 

quie fuerunt reputaverit, Sin autem hiec non sunt, 

die quid sit quod fuit, aut. quemadmodum: maneat 

in essentia. Ad rogatum ergo brevis est ei respon- 

sio : Vis scire quid sit. quod fuit, cogita quid st 

quod est futurum, et cognosces id quod fuit. Hoc 

autem est : Cogita, o homo, qualis futurus sis, qui 

le per virtutem in altum extulisti, si in omnibus 

animam formaveris bonis characteribus, si ab 

omnibus vili maculis fueris remotus, si materia- 

lium inquinamentorum sordes à tua natura elue- 

ris , quid, inquam, futurus eris, si sis sic ornatus, 

et quali te forma es induturus. Si hoe ratione 

comprehenderis, didicisti quid. sit id quod fuil in 
primis, nempe quod fuit ad Dei imaginem el simi- 

litudinem. Et ubi nunc illud est (dicam ei qui haec 

docet) quod fuit aliquando, et in posterum rursus 

speratur, nunc autem non est? ldem autem nobis 

respondet, qui nos docet sublimia: quod propterea 

praesentia nominata sunt vanitas, quod ilia non 

sunt inter prosentia, Et quid est quod factum est? 

Ipsum quod faciendum est. Nemo ex iis qui au- 

diunt, existimet esse supervacaneam et inanem ver- 

borum repetitionem in differentia ejus quod fuit 

et quod factum est. Per utrumque enim. verhum 

ostendit oratio animx: a carne ditferentiam, Fuit 

seu orta est anima, et corpus factum est. Non quo- 

niam aliud et aliud significat verborum emphasis 

hae verborum utitur differentia in utroque signifi- 

calo, sed et libi conced«t ea qui congrua sunt de 

utroque sstimare; in principio illud fuit anima, 

quod posterius purgata rursus. apparebit. lllud fa- 

ctam est Dei manibus, quod et fictum est corpus, 

quod ipsum convenientibus temporibus ostendet 

resurrectio. Quale enim semper videris post re- 

surrectionem, tale omnino primo factum est. Ne- 

que enim est aliquid aliud resurrectio, nisi quz fit 

omnino in pristinum statum restitutio. 

Quamobrem his adjicit id quod est consequens , 

dicens, nihil esse extra id quod est ab initio. « Ni- 

hil est » enim, inquit, « recens sub sole : » perinde 

ae si diceret: Nisi sit ut. (uit antiquitus et ab initio, 

nihil est omnino, sed existimatur. Nihil est enim, 

inquit, recens sub sole, ut aliquis possit loqui, οἱ 

ostendere aliquid ex iis quae post fiunt, hoc novum 

esse et revera consistere. llic est sensus eorum 

quis dieta sunt. Hoc. modo autem se habet dictio: 

Nihil estsub sole recens, nec est qui loquatur et possit 

dicere, Ecce hoe est recens. lis autem quz dicta sunt, 

per ea quas deinceps sequuntur, addere contendit, 

dieens : « Si quid, » inquit, « vere fuit, illud est 

fuit in qui fuerunt ante nos 9 quod sieculis 
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qui sie habent : Jam. factum est in. s;eculis. quie 

fuerunt ante nos. Si autem eorum quie facta sunt, 

exstitit oblivio, nihil inireris. Nam et ea quie nune 

sunt, comprehendet oblivio. Quando enim ad vi- 

tium conversa est natura, bonorum nobis subrepsit 

oblivio: quando autem ad malum redierimus, rursus 

malum tegetur oblivione. Hune enim puto esse sen- 

sum in iis qui dicta sunt, ubi dicit, Non est memoria 

primis, et quidem novissimis cum facta fuerint, non 

erit memoria, Quasi. diceret : Eorum qu:e deinceps 

evenerunt, post eam qua abinitio fuit felicitatem, per 

qui in malis fait genus humanum, delebunt memo- 

riam ea quie postremis olim fient temporibus. Non erit 

enim eorum memoria eum iis qui futuri sunt in 

1ovissimo, lloc est : ultimus status omnino delebit 
nature malorum memoriam, in Christo Jesu, cui 
gloria et potentia in s:ecula seculorum. 

Amen. 

ITOMILIA IF. 
« Ego, » inquit, « Ecclesiastes. » Didieimus au- 

lem quisnam sit Ecclesiastes, qui quze sunt. aber- 

rantia et dispersa, in. unum colligit, et 

unum gregem efficit, ut nihil sit quod non. audiat 

pulchram pastoris vocem, qui vivificat. omnia. 

« Verba enim, » inquit, « qu:e ego loquor, spiritus 

sunt et vita **. » Is seipsum nominat Ecclesiasten , 

uL medicum, et vitam, et resurrectionem, et lucem, 

et viam, et ostium, 

omnia 

et veritatem, et omnia nomina 

humanitatis et benevolentie in homines. Quomodo 

ergo medici quidem vox convenit zgrotantibus : 

Verbum autem. vite in mortuis est eflicax, qui 

quando audierint vocem Filii hominis, in pristina 

mortalitate non amplius remanent ; qui autem sunt 

in sepuleris quierunt vocem resurrectionis, et lucis 

ratio convenit iis qui sunt obscurati, et via est 

kevis ac plana iis qui aberraverunt, et ostium iis 

quibus opus est, ut intrent : ita Ecclesiastes omni- 

no disserit eum iis qui sunt in Ecclesia. Nos igitur 

alloquitur Ecclesiastes. Audiamus itaque nos ejus 

verba, sumus Ecclesia. Sicut enim chorus 

aspicit ad eoryphzeum, nempe suuin ductorem, et 

nauLe ad gubernatorem, et acies ad imperatorem, 

ita etiam ad Ecclesie ducem ii, qui sunt in. ccetu 

Ecclesie. Quid ergo dicit Eeclesiastes ? « Ego Ec- 

Clesiastes fui rex Israel in Jerusalem. » Quando 

hoc? An non omnino quando fuit ab ipsis — rex 

constitutus super Sion montem sanctum ejus, 

priedicans praceptum Domini? Cui. dixit Dominus, 
«Filius meus es tu, ego hodie genui te **5 » eum enim 
qui est creator universi, et pater s:eculorum dixit 

se hodie genuisse, ut per hoc quod tempori gene- 

rationis, nomen temporale adjecerit, non éam quie 
fuit ante s sed eam quie fuit in 
tempore ad hominum salutem, per carnem genera- 

lionem. verbum ostenderit. 

qui 

sieceula essentiam, 

5 Joan. v1, 05. * Psal, ri, 0 sqq. 
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ἐν τοῖς αἰῶσι volg γεγονόσιν ἀπὸ ἔμπροσθεν ἡμῶν. 

Ei δὲ ἐπεχράτησε λήθη τῶν γενομένων, θαυμάσῃς 

μηδέν " xaX γὰρ τὰ νῦν ὄντα, λήθῃ χαταληφθήσεται. 
Ὅτε γὰρ εἰς χαχίαν ἡ φύσις ἔῤῥεψε, λήθη τῶν ἀγα- 
θῶν ἐγενόμεθα " ὅταν δὲ γένηται πρὸς τὸ ἀγαθὸν, 

αὖθις ἡμῖν ἡ ἀνάλυσις, πάλιν τὸ χαχὸν λήθῃ συγχα- 

λυφθήσεται. Ταύτην γὰρ οἶμα: τὴν διάνοιαν ἐν τοῖς 

ἐϊρημένοις εἶναι, ἐν οἷς φησιν, Οὐχ ἔστι μνήμη, 
τοῖς πρώτοις χαί γε τοῖς ἐσχάτοις γενομένοις οὐκ 

ἔσται μνήμη, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν - Τῶν ἐπιγινομένων 

μετὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς εὐχληρίαν, δι᾽ ὧν ἐν χαχοῖς γέγονε 

τὸ ἀνθρώπινον, ἐξαλείψει τὴν μνήμην τὰ πάλαι τοῖς 

ἐσχάτοις ἐπιγινόμενα. Οὐχ ἔσται γὰρ αὐτῶν μνήμη 

μετὰ τῶν γενομένων εἰς τὴν ἐσχάτην * τουτέστιν, ἡ 

ἐσχάτη χατάστασις ἀφανισμὸν παντελῆ τῆς τῶν χα- 
χῶν μνήμης ἐποίησε τῆς φύ 
ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰ 

Ἀμήν. 

ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 

αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

σεως, 

οὺς 
T 

$ τὸ 

OMIAIA B'. 
€ Ἐγὼ, νφησὶν, € ὁ Ἐχχλησιαστής.» Ἑμάθομεν δὲ, 

τίς ὁ Ἐχχλησιαστὴς, ὁ τὰ πεπλανημένα τε xo διε- 

σχορπισμένοι. συναγαγὼν εἰς ἕν, xal ποιῶν τὰ πάντα 

μίαν ποίμνην, ἵνα μηδὲν &vfxoov f| τῆς καλῆς τοῦ 

ποιμένος φωνῆς τῆς τὰ πάντα ζωοποιούσης. « Τὰ 

γὰρ ῥήματα, ν φησὶν, «ἃ ἐγὼ λαλῶ, πνεῦμά ἐστι, καὶ 

ζωή ἔστιν. » Οὗτος ὀνομάζει ἑαυτὸν ᾿Ἐχχλησιαστὴν, 

ὡς ἰατρὸν, χαὶ ζωὴν, xaX ἀνάστασιν, xol φῶς, xol 

ὁδὸν, θύραν ve, xal ἀλήθειαν, xol πάντα τὰ τῆς 

φιλανθρωπίας ὀνόματα. “Ὥσπερ οὖν τοῦ μὲν ἰατροῦ 

3j φωνὴ πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας οἱχείως ἔχει, ὁ δὲ τῆς 

ζωῆς Λόγος ἐπὶ τῶν νεχρῶν ἐνεργὸς γίνεται, τῶν 

ὄταν ἀχούσωσι τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, 

μηχέτι ἐναπομενόντων τῇ ἀρχαίᾳ νεχρότητι " οἱ δὲ ἐν 

χώμασιν ὄντες, 

τοῦσι, ὃ 

τὴν. φωνὴν τῆς ἀναστάσεως ἐπιζη- 

χαὶ ὁ τοῦ φωτὸς λόγος τοῖς ἐσχοτισμένοις 

Ree τε ὁδὸς τοῖς πεπλανημένοις λεία, xa ἡ 

θύρα τοῖς τοῦ εἰσελθεῖν δεομένοις " οὕτω χαὶ ὁ 'Ex- 

χλησιαστὴς τοῖς ἐχχλησιάζουσι διαλέγεται πάντως. 

Οὐχοῦν πρὸς ἡμᾶς λαλεῖ ὁ ᾿Βχχλησιαστής * χαὶ δὴ 

ἀχούπωμεν τῶν λόγων αὐτοῦ ἡμεῖς ἣ Ἐχχλησία. Ὡς 

γὰρ ὁ μὲν χορὸς πρὸς τὸν χορυφαῖον ὁρᾷ, πρὸς δὲ τὸν 

χυθερνήτην οἱ ναῦταν, χαὶ πρὸς τὸν στρατηγὸν ἣ 
παράταξις, οὕτω χαὶ πρὺς τὸν καθηγεμόνα τῆς 'Ex- 

χλησίας, οἱ ἐν τῷ πληρώματι ὄντες τῆς Ἐχχλησίας. 

Τί οὖν φησὶν ὁ ᾿Εχχλησιαστῆς ; « Ἐγὼ ἐγενόμήν 

βασιλεὺς ἐπὶ Ἰσραὴλ ἐν ἹἹερουσαλήμ.. » Πότε τοῦτο ; 

Ἢ πάντως ὅτ π᾿ αὐτοῦ, ἐπὶ 

Σιὼν ὄρος τὸ ἄγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα 

Κυρίου; Πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι « Υἱός μου εἶ 

σὺ, » xaX ὅτι ε Σήμερον γεγέννηχά σε;»ν τὸν γὰρ 

e χατεστάθην βασιλεὺς ὑ 

ποιητὴν τοῦ παντὸς, τὸν τῶν αἰώνων πατέρα, σήμερον 

εἶπε γεγεννηχέναι, ἵνα. διὰ τοῦ παραθεῖναι τὸ χρονι- 

yb» ὄνομα τῷ χαιρῷ τῆς γεννήσεως, μὴ τὴν προσιώ- 

vtov ὕπαρξιν, ἀλλὰ τὴν ἐν χρόνῳ ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν 

ἀνθρώπων διὰ σαρχὺς γέννησιν παραστήσῃ ὁ 

λόγος. 

Wr teer 
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Ταῦτα οὖν ὁ ἁληθινὸς ᾿Ἐχχλησιαστὴς διεξέρχετα:, 

διδάσχων, οἶμαι, τὸ μέγα τῆς εὐσεθείας μυστήριον, 

ὅτου χάριν ἐν σαρχὶ ὁ Θεὺς ἐφανερώθη. εἴἜδωχα γὰρ, 

φησὶ, τὴν χαρδίαν μου τοῦ ἐχζητῆσαι xal τοῦ χατα- 

σχέψασθαι ἐν σοφίᾳ περὶ πάντων τῶν γενομένων ὑπὸ 

πὸν οὐρανόν. » Αὕτη ἡ αἰτία τοῦ ἐπιδημῆσαι διὰ 

σαρχὸς τοῖς ἀνθρώποις τὸν Κύριον, 

καρδίαν αὐτοῦ εἰς τὸ ἐπισχέψασθαι ἐν τῇ σοφίᾳ ἑαυ. 

eon περὶ τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν γενομένων. Τὰ γὰρ 

ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν οὐχ ἐδεῖτο τοῦ ἐπισχεπτομένου, ὡς 

οὐδὲ τοῦ ἱατρεύοντος 

πὸ δοῦναι τὴν 

τὸ μὴ τῇ νόσῳ χρατούμενον * 

T ν περὶ γῆν τὰ xaxá. Τὸ γὰρ ἑρπυστιχὸν xaX 

βίαιον opos ὁ ὄφις ἐπὶ τῷ 

π 
p στήθει xai τῇ κοιλίᾳ 

συρόμενος, βρῶμα οιεῖται τὴν γῆν, οὐδὲν τῶν οὐ- 

ρανίων σιτούμενος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ 

πρὸς τὸ πατούμενον ἀεὶ βλέπει 

τῆς ἀνθρωπίνης 

πατουμίένῳ συρόμενος, 

τηρῶν τὴν πτέρναν 

πορείας, χαὶ εἰς ἰὸν ἐνιεὶς ἐχείνοις 

τοῖς τὴν ἐξουσίαν τοῦ πατεῖν ἐπάνω ὄφεων ἀπολέσασι. 

Διὰ τοῦτο ἔδωχε τὴν καρδίαν αὐτοῦ ἐχζητῆσαι xal 

χατασχέψασθαι 

οὐρανόν. 

περὶ πάντων τῶν γενομένων ὑπὸ τὸν 

Ἐν γὰρ τοῖς ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἁτα- 

πείνωτον βλέπει τὴν θείαν μεγαλοπρέπειαν ὁ Προ- 

φήτης λέγων, ὅτις Ἐπήρθη ἢ μεγαλοπρέπειά σου 

ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ν γὲπειδὴ xol τὸ ἐπουράνιον 

μέρος διὰ τῆς χαχίας ἐταπεινώθη. Οὕτω γάρ φησιν 

- 6 Ῥαλμῳδὸς, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ἐταπεινώ- 

θησαν. Τοῦτο ἦλθεν ὁ Ἐἐχχλησιαστὴς ἐπισχέψασθαι, 

τί γέγονεν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν, ὃ μὴ πρότερον Tv * πῶς 

εἰσῆλθεν ἣ ματαιότης, πῶς ἐπεχράτησε τὸ ἀνύπαρ- 

χτον, τίς ἡ δυναστεία τοῦ μὴ 

χαχὸν ἀνυπάστατον, ὅτι 

ὑπάρχοντος. Τὸ γὰρ 

ἐκ τοῦ μὴ ὄντος τὴν ὑπό- 

στασιν ἔχει" τὸ δὲ £x τοῦ ὄντος μὴ ὃν, οὐδέ ἐστι πάν- 

τως χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν * ἀλλ᾽ ὅμως τῶν τῇ ματαιό- 

vt ὁμοιωθέντων ἐπιχρατεῖ ματαιότης. 

quidem est secundum suanr naturam ; et tamen in 

net vanitas. 

"HA0zy οὖν ἐχζητῆσαι τῇ ἑαυτοῦ σοφίᾳ τί ἡ 

ὑπὸ τὸν ἥλιον, τίς ἢ σύγχυσις τῶ Aus π 

πῶς ἐδουλώθη τὸ ὃν τῷ μὴ ὄντι" πῶς Ouv 

ποῦ Late τὸ ἀνυπόστατον. ε Καὶ die 

ἐγονεν M 

e 5 
3 

e aj d ὃ 
SM 

ὃ 

χῶν αἰτία ἐπαναφέροιτο. 

χοὶ ἀγαθῶν 7 

δένδρον χαλὸν χαρποὺς 

πάντως παρεχτιχὸς γίνεται - διότι 

χαλοὺς ποιεῖ, χαὶ οὔτε ἀπὸ 

ἀχανθῶν σταφυλὴ, οὔτε ἐξ ἀμπέλου ὄχανθα φύετα! " 

ὃ οὖν τῇ φύσει ἀγαθὸν, οὐχ ἄν τι 

θησαυρῶν αὐτοῦ προχειρίσαιτο. Οὐδὲ γὰρ ὁ ἀγαθὸς 

ἄνθρωπος ἐχ τοῦ περισσεύματος τῆς χαρδίας χαχὰ 

πονηρὸν ἐχ τῶν f 

λαλεῖ, ἀλλὰ χατάλληλα τῇ ἑαυτοῦ φθέγγεται φύσει" 

πόσῳ οὖν μᾶλλον ἡ τῶν ἀγαθῶν πηγὴ οὐχ ἄν st 

πονηρῶν ἐχ τῆς ἰδίας φύσεως προ ὑπ ᾿Αλλὰ τοῦτο 

Ü 

τῶν 

νοεῖν ὑποτίθετα! 1) εἰ 

θὸν τοῦ 
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IL:ec ergo persequitur verus Ecclesiastes, docens; 

ut arbitror, magnum pietatis. mysterium, nempe 

quanam de eausa: Deus in carne sit manifestatus. 

« Dedi, » inquil, « cor meum ut quirerem et 

investigarem in sapientia de omnibus qux facta 

suntsub sole. » lhec est. causa cur Dominus in 

carne ad homines advenerit, et inter eos sil ver- 

satus, nempe ul daret cor suum ad considerandum 

in sapientia sua, de omnibus quie. facta. sunt sub 

caelo. Nani quie sunt. super coelum, non opus habe- 

bant aliquo qui inquireret, neque eo qui medere- 

tur ei quod morbo non laborabat. Quoniam ergo 

in terra sunt mala ; reptilis enim et violenta bestia 

serpens, quie rependo graditur supra pectus et 

ventrem, terram comedit, et nulla re vescens ex 

coelestibus *5, sed reptans in eo quod caleatur, ad 

id semper aspicit quod caleatur, observans calca- 

neum gressus hominis, venenum immillens illis 

qui amiserunt potestatem ealeandi super serpentes; 

propterea dedit cor suum ad inquirendum et con- 

siderandum de omnibus quie faeta sunt. sub. ccelo. 

In iis enim quie sunt supra coelos, tiinime depri- 

mendam divinam videt magnificentiam Prophetia 

dicens : « Elevata est magnificentia ejus supra coe- 

los**, » Quandoquidem ea pars quie est sub coelis, 

depressa et. abjecta fuit per vitium. Sic enim ait 

Psalmographus, Propter peccata sua liumitiati sunt. 

Ad hoc considerandum venit Ecclesiastes, nempe 

quidnam factum sit sub celo, quod prius non erat, 

quemadmodum ingressa sit vanilas : 

dum id quod non est invaluerit, quanam sit vis 

ejus quod non est : malum enim non potest consi- 

stere, cum ex eo quod non est, habeat substantiain : 

quod autem non est ex eo. quod est, ne. omnino 

dominatum  obti- 

quemadimo- 

Venit ergo ad inquirendum per suam sapien- 

tiam, quidnam factum sit sub sole: quienam 

rerum qua hie sunt, sit confusio, quemadmodum 

id quod est effectum sit servum ejus quod non est, 

quemadmodum in id quod est, dominatum obtinet 

id quod non potest consistere. « Et cognovit quod 

malam distractionem dedit Deus (iliis hominum, 

ut distraherentur in ea. » Hoc autem non ut cui- 

quam in promptu fuerit cogitare, pium est pu'are, 

quod ipse Deus dederit malam hominibus distra- 

ctionem. Sic enim malorum causa in illum confer- 

retur. Nàm, qui est natura bonus, bona quoque 

probet omnino, quoniam omnis arbor bona, bonos 

fructus facit, et neque ex spinis uva, neque ex vite 

spina nascitur "τς, Quod ergo sua est natura bonum, 

ex suis thesauris malum non produxerit. Neque 

enim bonus homo ex abundantia eordis mala lo- 

quitur *^, sed ea. loquitur quae sunt. suie natura 

convenientia : quanto ergo magis fons bonorum 

nihil mali ex sua natura profuderit ? sed hoc pize- 

bet intelligendum, qui est magis pius sensus, quod 

*5 Matth. xit, 54, Luc. vr, 45. 
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arbitrii, qui, dui eo abusi suit homines, peccans, 

fuit in hominibus instrumentum ad peecatum. Bo- 

num enim est natura et servituti non. obnoxium 

liberum arbitrium. Quod autem est necessilati 

subjectum, in bonis vemo numeraverit; sed ipsa 

libera mentis appelitio, cum citra discipline casti- 

gationem ad eligendum vitium defluxisset, effecta 

est anima tentatio, quie à. rebus excelsis et hono- 

rificis consulsa est ad 2nimi motus, qui vehemen- 

ter perturbant et afficiunt. Hoc est quod. significat 

illud « dedit. » Non quod ipse malum vite homi- 

nem indiderit, sed quod bonis qui: a Deo data 

sunt, homo propter inopiam consilii, usus sit tan- 

quam malorum adminiculis. Consuevit autem sancta 

Seriptura tales sensus hujusmodi enuntiare voci- 

bus, ut hoc, « Tradidit eos Deus in passiones 

ignominis **. » Et, « Dedit eos Deus in reprobum 

sensum 5^, » Et, « Induravit cor. Pharaonis! ; et 

iliud, « Aberrare nos fecisti a. via tua, indurasti 

corda nostra, ut te non timerent ?, » Et, « Abduxit 

eos in invio, et non in via ??. » Et, « Decepisti me 

et deceptus sum ὅδ : » et quecunque sunt. ejusimno- 

di,in quibus exaetus sensus non ostendit homi- 

num quidpiam a Deo exstitisse jn humana natura: 

sed potestatem aecusat et libertatem, quie bonum 

quidem est, et Dei donum, naturze datuni : malum 

autem evasit propter propensionem ad contrarium 

malen. Vidit ergo Ecclesiastes omnia quz facta 

sunt in vita, quie est sub sole, quod omnia. erant 

vanitas. « Non erat enim qui intelligeret, non erat 

qui Deum requireret ὅδ ; » quandoquidem onines 

declinaverunt, simul inutiles facti. Sunt. — Pro- 

pterea eum dixisset : « Ecce omnia vanitas, » sub- 

junxit causam, nempe quod Deus non est. causa 

horum, sed humani appetitionis libera electio , 

quam vocavit spiritum. Hune autem aceusat. spi- 

ritum, non quod talis esset ab initio: nulli enim 

perversus 3b ornaimensto discesserit, 

€ Perversum, » inquit, « non poterit exornari : » 

lioe est, perversum non fuerit conveniens creatura 

a Deo exornat, Quomodo enim artifex, qui ex 

proposito aliquid sibi fabricatur, regula et filo áiri- 

gil parles qu: concludunt vasis effectionem, per 

artificiosam ad se invicem habitudinem. Si quid 

sutem ex his ad filum non. sit directum, perver- 

sionem omnino non suscipit, qui recta erat com- 

pazo et junctura ; sed id quoque ad filum deducatur 

oportet, ut rectum fiat, si futurum est ut cum eo, 

quod rectum est, conjungatur. ha etiam dicit 

Ecclesiastes, quod quie a vitio perversa est natura, 

non potesl inesse erealurig ἃ receta ratione exor- 

nate. € Et defectus, » inquit, « non potest nunie- 

rari. » Deficere accipi pro egere, nos docet 

consueludo Seripture ; idque ex multis probari 

* Bom. 1, 26. 
*" Psal. xii , 2, 5. 

9 jbid. 28. "'! Exod. iv, 21. 
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bonui est dorum Dei. Hoe autem est motus liberi A χίνη 
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ἣ τῇ διημαρτημένη τῶν ἀνθρώπων 4pfjozt 

ὄργανον εἰς ἁμαρτίαν ἐγένετο. ᾿Αγαθὸν γὰρ τῇ φύσε: 

τὸ αὐτεξούσιον xal ἀδούλωτον, τὸ δὲ ὑπεζευγμένον 

ἀνάγχαις, οὐχ ἄν τις ἐν ἀγαθοῖς ἀριθμήσειεν " ἀλλ᾽ 

ἡ αὐτεξούσιος αὕτη τῆς διανοίας ὁρμὴ ἀπαιδαγωγή- 

τως πρὺς τὴν αἴρεσιν τῆς χαχίας ἀποῤῥυεῖσα, πει- 

ρασμὸς τῆς Ψυχῆς ἐγένετο, ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ 

τιμίων, πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς τῆς φύσεω: χινήσεις χα- 

τασπασθείσης. Τοῦτό ἐστιν ὃ σημαίνει τὸ « ἔδωχεν, ν 

σις 

τε 

JR. E GLUELOWRE Du LEN οὐχ ὅτι αὐτὸς τὸ χαχὺν τῇ τῶν ἀνθρώπων ζωῇ ἐν- 

ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὅτι τοῖς παρὰ Θεοῦ δοθεῖσιν ἀγαθοῖς 

ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ ἀθουλίας χαχῶν ὑπηρεσίαν ἐχρήσατο. 

Σύνηθες δέ ἐστι τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ τὰ τοιαῦτα τῶν νοη- 

μάτων ταῖς τοιαύταις ἐξαγγέλλειν φωναὶς * 

«Παρέδωχεν αὐτοὺς 

ὡς τὸ, 

ὁ Θεὸς εἰς πάθη ἀτιμίας "»ν xat, 

ἀδόχιμον νοῦν, » χαὶ « ἀσχλήρυνε 

τὴν χαρδίαν Φαραώ -νχαὶ τὸ, « Τί ἐπλάνησας ἡμᾶς, 

Κύριε, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου, ἐσχλήρυνας τὰς χαρδίας 

ἡμῶν τοῦ μὴ φοθεῖσθαί σε;ν xal, « Ἐπλάνησεν αὐτοὺς 

ἐν ἀθάτῳ χαὶ οὐχ ὁδῷ" » xa, c Ἠπάτησάς με χαὶ ἣπα. 

τήθην “»χαὶ ὅσα τούτοις ἐστὶν ὁμότροπα, ἐφ᾽ ὧν ἡ 

t "Eótoxev αὐτοὺς εἰς 

ἀχριδὴς διάνοια οὐ τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ τι τῶν ἀν- 
ES θρώπων ἐγγενέσθαι τῇ ἀνθρωπίνῃ συνίστησι φύσει" 

ἀλλὰ χατηγορξὶ τῆς ἐξουσίας, ἣ ἀγαθὸν μέν ἐστι xot 

Θεοῦ δῶρον δεδομένον τῇ φύσει “ γέγονε δὲ, διὰ τῆς 

πρὸς τὸ ἐναντίου ῥοπῆς xaxov. Εἶδεν οὖν ὁ Ἐχχλη- 

σιαστὴς σύμπαντα τὰ πεποιημένα ἐν τῷ ὑπὸ τὸν 

ἥλιον βίῳ, ὅτι πάντα ἣν ματαιότης. « Οὐχ ἣν γὰρ. 6 

συνιῶν, οὐκ ἣν ὁ ἐχζητῶν τὸν Θεόν "» ἐπειδὴ πάντες 

ἰχλιναν, ἅμα ἐχρειώθησαν. Διὰ τοῦτο εἰπὼν, ὅτι 

« Καὶ ἰδοὺ τὰ 
422 

ρξσις τῆς ἀνθρυπίνης ὁρμῆς, ἣν πνεῦμα ὠνόμασεν. 

πάντα ματαιότης, » τὴν αἰτίαν ἐπή- 

ὅτι οὐχ ὁ Θεὸς τούτων αἴτιος, ἀλλὰ fj προαί- 

Κατηγορεῖ ὃ τούτου τοῦ πνεύματος, οὐχ ὅτι τοιοῦτον 
ἐξ ἀργῆς ἦν * Ύ ἂν ἕξω χατ lac ἐξ ἀρχῆς ἣν * ἣ γὰρ ἂν ἔξω χατηγορίας 

τοιοῦτον ἐγένετο' ἀλλ᾽ ὅτι διαστραφὲν ἐξηρμόσθη τοῦ 

χόσμου. 

crimini fuisset affinis, si talis natus essel; sed quod 

ξπι- « Διεστραμμένον » γὰρ, φησὶν, « οὐ δυνήσεται 

χοσμηθῆναι" ν τουτέστιν, οὐκ ἂν γένοιτο τῇ παρὰ τοῦ 

Θεοῦχοσμηθείσῃ χτίσει οἰκεῖον τὸ ἐνδιάστροφον. “Ὥσπερ 

γὰρ ὁ τεχνίτης ὁ χατὰ πρόθεσίν τι ἑαυτῷ τεχταινόμενος, 

χανόνι xa σπάρτῳ διευθύνει τὰ μέρη τὰ τὴν Emep- 

γασίαν τοῦ αχεύους διὰ τῆς τεχνιχῆς πρὸς ἄλληλα 

σχέσεως συμπεραίνοντα * εἰ δέ τι τούτων- μὴ χατὰ 

τὴν σπάρτην διευθυνθείη. οὐ παραδέχεται πάντως 

τὴν διαστροφὴν ἡ εὐθὴς ἁρμωνία, ἀλλὰ χρὴ χἀχεῖνο 

ὑπαχθῆναι: τῇ σπάρτῃ χαὶ εὐθὺ γενέσθαι, εἰ μέλλοι 

τῷ εὐθεῖ συναρμόζεσθαι " οὕτω φησὶν ὁ Ἔχχλησια- 

ois, ὅτι 1] παρὰ τῆς χαχίας διαστραφεῖσα φύσις τῇ 

οσμη μένῃ ὑπὸ τοῦ ὀρθοῦ λόγου χτίσει ἐγγενέσθαι χε 

o) δύναται. € Koi ὑστέρημα, » φησὶν, « οὐ δυνή- 

σεται ἀριθμηθῆναι. ν» Ὑστερεῖσθαι τὸ λείπεσθαι, d) :ται ἀρι 

ψραφιχὴ συνήθεια νοεῖν διδάσχει" χαὶ τοῦτο ἐκ 
(t 

ὅθε], cvi, 40. "* Jereai, xx, 10, 
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πολλῶν ἔστι πιστώσασθαι. Ὁ γὰρ ἐν παντὶ xoY 

πᾶσι μεμνημένος Παῦλος, οἷδε χαὶ ὑστερεῖσθαι χαὶ 

περισσεύειν " xa. ὁ διὰ τῆς ἀσωτίας τὴν πατριχὴν 

ϑαπανήσας οὐσίαν, λιμοῦ χατασχόντος, ἤρξατο τοῦ 

ὑστερεῖσθαι " καὶ περὶ τῶν ἁγίων ὁ Παῦλος διεξιὼν, 

τάτε ἄλλα φησὶ περὶ αὐτῶν ἐν oig ἐχαχοπάθουν τῷ 

σώματι καὶ τοῦτο προστίθησιν, ὅτι ὑστερούμενοι xat 

θλιδόμενοι. Οὐκοῦν χαὶ ἐνταῦθα ὑστέρημα ὁ λόγος 

εἰπὼν, τὸ λεῖπον διὰ τῆς φωνῆς ἐνεδείξατο" τὸ δὲ 

λεῖπον ἐναρίθμιον τοῖς οὖσι γενέσθαι οὐ δύναται. Καὶ 

ἕως μὲν πάντες ἧσαν ἐν τῷ ἰδίῳ 

δὲ 
γὰρ οἱ μαθηταὶ, 

πληρώματι, δυοχαίδεχα ἦσαν τὸν ἀριθμόν " ἐπεὶ 

ἀπώλετο ὁ υἱὸς 

τῷ μή ἐρυβειομετοῦαὶ τοῖς οὖσι τὸ λεῖπον " ἔνδεχα 

τῆς ἀπωλείας, ἐχολοδώθη ὁ ἀριθμὸς, 

γὰρ μετὰ τὸν Ἰούδαν xai ἦσαν χαὶ ὠνομάζοντο. Τὸ 

ὑστέρημα, φησὶν, οὐ δυνήσεται τοῦ ἀριθμηθῇ- 

Τί τοῦτο σημαίνει διὰ τοῦ λόγου ; “Ὅτι ἣν ποτε 

τῷ παντὶ ἐναρίθμιον * συνετελοῦ- 

οὖν 

yat. 

καὶ τὸ xa0' ἡμᾶς 

μὲν γὰρ χαὶ ἡμεῖ 

βάτων ἑχατοντάδα. 

ὀρείου διαγωγῆς τὸ 

χαχίας πρὸς τὸν ἁλμῶντα τοῦτον χαὶ αὐχμηρὸν 

τόπον χατασπασθεῖσα, οὐχέτι ὁ αὐτὸς ἀριθμὸς ἐπὶ 

τοῦ ποιμνίου τῶν ἁπλανῶν μνημονεύεται, ἀλλ᾽ ἔνε- 

τὸ γὰρ μάταιον 

εἰς τὴν ἱερὰν τῶν λογιχῶν προ- 

Ἐπειδὴ δὲ ἀπεθουχολήθη τῆς 

ἕν πρόθατον, ἡ ἡμετέρα φύσις, 

νήχοντα χαὶ ἐννέα χατονομάζονται" 

οὔ ἀριθμοῦ τῶν ὑφεστώτων γίνεταινδιότι ὑστέ- 

ἴΠλθεν οὖν 

τῶν ὥμων 

ἔξω τ 

"nux οὐ Buvfjsevat τοῦ ἀριθμηθῆναι. 

49 ἡτῆσαι χαὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς, xol ἐπὶ 

ἂν αλαδὼν ἀποχαταστῆσαι τοῖς οὖσι τὸ τῇ ματαιότητι 

τῶν ἀνυπάρχτων ἐναπολλύμενον, ἵνα πάλιν ἄρτιος 

γένηται ὁ τῆς χτίσεως τοῦ Θεοῦ ἀριθμὸς, ἀποσωθέν- 

τὸς τοῦ ἀπολωλότος τοῖς μὴ ἀπολλυμένοις. 

Τίς οὖν ἣ πλανηθέντος ἐπάνοδθςι χαὶ τίς ὁ 

τρόπος τῆς ἀπὸ τὸ ἀγαθὸν ἀναλύ- 

Ὁ γὰρ πεπειρα- 

τοῦ 

ὧν χαχῶν πρὸ 

ἧς δι Bxakóus ba 

τῷ 
σεως, ἐν τοῖς ἐς £3 

μένος xazà πάντ 

ἐχ τῶν ἡ μετέρων 

ἡμῶν ἀναλαδὼν: δι᾽ 

χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας, 

ταν ὁ τὰς ἀσθενείας Ui ἦν διαλέη 

τῶ, ἀσθενημάτων τῆς αὐτῶν 

φύσεως, τὴν ἕξω χαχίας ὁδὸν 

pot νόησον αὐτοῦ τοῦ χατὰ σάρχα 
Σολομῶντος διαλέγεσθαι " διαλέγεσθαι δὲ ταῦτα, δι᾽ ὧν 

μάλιστα πρὸς ὑπεροψίαν ὁδηγηθείημεν τῶν παρὰ τοῖς 

ὑποδείχνυσι. Νῦν γάρ 

τὴν Σοφίαν ἐξ 

ἀνθρώποις σπουδαζομένων. Οὐ γὰρ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν 

tay τὸ καταθύμιον, πολλῶν, οἷς οὐχ ἔστι χατ᾽ ἐξουσ τ 

χαὶ ὁ παρ᾽ αὐτοῦ γίνεται λόγος " ὡς διὰ τούτου τὸ 

zt χατηγορ, ἀναξιόπιστον ὃ ρῶν ἐχείνων ὧν οὐ πεπεί- 

ται. Ἡμεῖς p οὐ τῇ ἑαυτῶν πείρᾳ πάντα μαν- D τ D 

θάνομεν " à) διὰ μόνων τῶν λογισμῶν ἐχεῖνα f l Ὶ 
γινώσχομεν, ὧν τὴν ἀπολαυστιχὴν τῶν ἡδέων τὴν 

πεῖραν ἡ πενία χωλύει. Κἄν τινι προσάγηται συμ- 

παρ᾽ οὐδὲν ἡγεῖσθαι δεῖν τὰ 

παρα- 

ἡμᾶς ἀτιμάζειν 

θουλὴ παρ᾽ ἡμῶν, τὸ 

ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων τιμώμενα, τ 

γραφὴ τοῦ ἀχούοντος, τὸ διὰ τοῦτ 

ἐχεῖνα, ὅτι μὴ τῇ πείρᾳ τῇ ἐν αὐτοῖ 

δὲ τοῦ ταῦτα ἡμῖν διαλεγομένου, ἀργεῖ 
γνωρίσαμεν. ᾿Ἐπὶ 

&ca τοιαύτη 

ἀντίῤῥησις. Σολομὼν γάρ ἐστιν ὁ ταῦτ Pm ὁ δὲ 

Σολομὼν οὗτος τρίτος ἣν ἐν τοῖς βασιλεῦσ! τοῦ 

5s Philipp. 1v, 19. — ?" Luc. xv, 24 95 [Tebr. 

IN ECCLESIASTEN. IIOMILIA Ἢ. 

ἐν A potest. Qui enim ubique et inter omnes celebratur 

D habent id quod lubet et est eis cordi; 

I, 

6;2 

Paulus, scit et. deficere et abundare ". Et qui 

prodige vivendo paternas facultates consumpserat 

cum eum fames invasisset, ccpit. deficere *, Et 

de sanctis recensens Paulus, inter cicteras corporis 

alllictiones quas passi erant, hanc quoque addit, 

deficientes et afflieti 55. Ergo bie quoque verbum 

cum dixisset. defectum, per. vccem id quod deest 

ostendit. Quod autem deest, inter ea quie sunt 

non potest numerari. Etenim discipuli, quando 

integer erat eorum ccetus, erant numero duodecim. 

Postquam autem periit filius perditionis, mancus 

fuit eorum numerus, quod id quod deerat, non 

connumerabatur inter eos qui erant. Undecim enim 

post Judam et erant et. nominabantur. Defectus 

ergo, inquit, non poterit numerari. Quid ergo per 

lioe significatur ? Fuimus et nos quoque aliquando 

in numero universorum : referebamur enim in 

catalogum. ovium ratione prieditarum sacri cente- 

narii. Postquam autem a montanis pascuis aber- 

ravit ovis una, nempe, nostra natura, per vitium 

ad hune aridum et incultum locum abstracta, non 

amplius commemoratur idem numerus in grege 

earum quze non aberrarunt, sed nominantur nona- 

ginta et novem : nam vanum est. extra numerum 

ejus quod consistit ; quoniam defectus non poterit 

numerari. Venit ergo ad qu:rendum et servendum 

quod perierat, et assumptum in humeros, iis qu:e 

sunt restituendum id quod peribat in vanitate 

eorum quz non sunt, ut rursus fieret integer Dei 

creaturi:e numerus, conservato eo quod perierat, 
iis qu: non pereunt. 

Quisnam ergo sit reditus ejus quod aberraverat, 

et quisnam sit modus a malis ad bonum reversionis, 

deinceps docemur. Qui enim per omnia tentatus 

est ad similitudinem absque peccato, ex nostris 

nobiscum disserit. Qui nostras assumpsit imbecil- 

litates, per ipsas natur: infirmitates, ostendit viam 

quie est extra vitium. Nunc ergo fac intelligas dis- 

serere Sapientiam ex ipso Salomone, qui est secun- 

dum carnem : ea autem disserere, per qux» maxime 

deducamur ad ea contemnenda, quorum studio 

tenentur homines. Non est enim ejus oratio simi- 

lis orationi multorum, qui in potestate sua non 

adeo ut 

propterea fide sit indignus, ut qui illa accuset, quie 

non est expertus. Nos enim non experientia nostra 

omnia discimus, sed per solas cogitationes illa 

demum cognoscimus, quorum suavitalis el delecta- 

lionis experientia ne frnamur vetat paupertas. 

Quod si nos alicui consulamus, ut nihili faciat ea 

qui ab hominibus habentur in honore, in promptu 

est ei, qui hxc audit, preseriptio, quod propterea 

nos illa despiciamus, quod ea nobis nota non sint 

experientia. In eo autem qui h:ec nobis disserit, 

cessat omnis ejusmodi contradictio. Est enim Sa- 

lomon qui he dicit. Hie autem Salomon est ter- 
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tius in regibus Israel, post illum Saulem, et David A Ἰσραὴλ, μετὰ τὸν Σαοὺλ ἐχεῖνον, χαὶ τὸν παρὰ τοῦ 
qui ἃ Deo fuit electus. Is cum a patre accepisset 

imperium, et jam in dominatus crevisset magnitu- 

dine, rex renuntiatur lsraelitis: qui non bello et 

praeliis populum sibi subjectum tereus, sed in 

summa potestate et pace vitam ageus, non operam 

ponebat in iis qux non babebat aequirendis, sed 

uL frueretur iis quibus abundabat; utpote quod 

uihil obstaret. quominus se oblectaret iis. quze sibi 

essent cordi. Nam cum cupiditate simul extende- 

batur copia, et ad fruendum liberum et laxum erat 

otium, cum nihil quod nollet, ejus interrumperet, 

in His qua jucunda erant, vite traductionem, et 

alioqui eum esset sapiens, et alieujus ex iis quie 

ad voluptatem pertinent. ob ingenii acumen inve- 

niendi esset gnarus, dixit se h:ee et haee excogitasse 

ex iis, in qux fruendi causa confertur studium : 

cum autem omnia fecisset, quie oratione deinceps . 

enumeravit, dixit se ipsa didicisse experientia, 

quod istorum, in quibus ponitur studium, finis est 

vanitas. Hune autem ordinem adhibuit in narra- 

lione, quod primum quidem in primis temporibus 

vite sux eruditioni vacaverit, nec ex ejusmodi la- 

boribus emollita sint studia. Spiritus autem libera 

usus sit electione, hoc est naturz appetitione, ad 

incrementum cognitionis, etiamsi cum labore recte 

succederet id. cujus studio tenebatur; cumque sic 

erevisset sapientia, non ratione considerasse, qu;e 

in animi perturbationibus versatur, e! est expers 

rationis, et in rebus corporeis consistit, voluptatem, 

esse hominum deceptionem, sed et per ipsam cogno- 

visse experientiam, vanitatem eorum in quibus 

ponitur studium. Atque hic est quidem 

etiam, exponere contemplationem, 

« Loeutus sum ego in. corde meo ut dicerem : 

Ecce magnilicatus sum ego. » Quoniam vidi in me 

eam quie est ex. potestate magnitudinem, et. regni 

splendorem acerescere. Sed pr» his omnibus ma- 

ximi feci possessionem sapientiz, quie aon alia ra- 

tione acquiri potest, quam laboribus et sudoribus. 

Propterea cum dixisset : « Ego locutus sum in 

corde meo ut dicerem : Ecce  magnificatus sum 

ego, » subjunxit, « Quinetiam adjeci sapientiam. » 

Nam quis mihi non quzesita accessit potestatis et 

dominatus magnitudinem auxi accessione sapien- 

üe,cum hoc apud me dixissem, quod per hoc 

oportet evadere superior iis qui me pr:ecesserunt 

regibus , et. eos antecellere. sapientia. « Adjeci 

enim, » inquit, « sapientiam in omnibus qui f'ierunt 

ante mie in Hierusalem, et cogitavi quemadmoduin 

hiec fierent. » Quis enim nescit, quod consistit sa- 

pientia iis qui operam et studium libentes ponunt 

in cogitatione eorum qu:e ab aliis prius sunt. ela- 

borata ? « Et ideo, » inquit ,« cor meum vidit multa, 

nempe sapientiam ct cognitionem, » utpote quod 

ion easu acquiri possit eorum cognitio. Sed quo- 

niam, inquit, dedi cor meum ut cognoscerem sa- 

pientiam et cognitionem , ut qui non illa didicis- 

sem, nisi labor et n:editatio priecessisset. eorum co- 

$copus eorum qui sunt examinata, 

sequendo ad verbum ipsum eorum qui seripia sunt contextum. 

Κυρίου ἐξειλεγ i μένον Aa6i8. Οὗτος τὴν ἀρχὴν παρὰ 

τοῦ πατρὸς ἐχδεξάμενος, χαὶ αὐξηθεὶς. εἰς μέγεθος 

ἤδη i: pos τῆς δυναστείας ἀναδείκνυται 

πολέμου xa μάχης τρίθων τὸ 
ὑποχείριον, ἀλλὰ χατὰ 23s αν ἐξουσίαν τῇ εἰρήνῃ ἐμ- 

θιοτεύων, ἔργον ἐποιεῖτο οὐ τὴν χτῆσιν τῶν μὴ προσόν- 

των; ἀλλὰ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν περιόντων * ὡς οὐδενὸς 

αὐτῷ πρὸς οὐδενὶ τῶν χαταθυμίων ὄντος χωλύματος. 

Ἥ τε γὰρ περιουσία τῆς ἐπιθυμίας συνεξετείνετο, 

xai fj σχολὴ πρὸς τὴν ἀπόλαυσιν ἄνετος ἦν, οὐδενὸς 

τῶν ἀδουλήτων τὴν ἐν τοῖς χαταθυμίοις διαγωγὴν 

ἐπιχόπτοντος " τὰ δὲ ἄλλα σοφὸς ὧν, χαὶ ἐφευρεῖν τι 

τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ὑπὸ συνέσεως ἱχανὸς, εἶπε τὰ χαὶ τὰ 

τῶν πρὺς ἀπόλαυσιν σπουδαζομένων ἐπινοῆσαι, πάντα 

ποιήσας, ὅσα χαθεξῆς τῷ λόγῳ ἀπηριθμῆσατο, δι᾿ 

αὐτῆς εἶπε μεμαθηχέναι τῆς πείρας, ὅτι ἕν πέρας 

ἐστὶ τῶν ἐν τούτοις σπουδαζομένων f| ματαιότης. 

Τάξιν δὲ τοιαύτην ἐπέθηχε τῷ διηγήματι, ὡς πρῶτον 

uiv, ἐν πρώτοις χρόνοις τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, τῇ παι- 

δεύσει δοῦναι σχολὴν, xal μὴ χαταμαλαχισθῆναι τὰς 

ἐχ τῶν τοιούτων πόνων σπουδάς " χρήσασθαι δὲ τῇ 

προαιρέσει τοῦ πνεύματος, τουτέστι τῇ ὁρμῇ τῆς 

φύσεως, εἰς προσθήχην γνώσεως, εἰ χαὶ μετὰ πόνων 

χατωρθοῦτο τὸ σπουδαζόμενον - χαὶ οὕτως αὐξηθεὶς 

διὰ σοφίας μὴ λόγῳ κατασχέψασθαι τὴν ἐμπαθῇ xat 

περὶ τὰς σωματιχὰς ἀπολαύσεις τῶν ἀνθρώ- 

ἀλλὰ 

ἄλογον τ 

my ἀπάτην " χαὶ δι᾿ αὐτῆς τῆς πείρας ἑκάστου 

πουδαζομένων ἐπιγνῶνα, τὸ μάταιον, Ὁ μὲν 

salts τῶν ἐξητασμένων, οὗτός ἐστι: χαιρὸς δ᾽ ἂν 

εἴη χαὶ αὐτὴν παραθέσθαι χαθεξῆς χατὰ τὸ ἀχόλου- 

θον τῶν γεγραμμένων τὴν ἐπὶ λέξεως θεωρίαν. 

lempus autem est 

τῶν 

« Ἐλάλησα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίχ μου τοῦ λέγειν" 

Ἰδοὺ ἐμεγαλύνθην ἐγώ. » "Enel γὰρ εἶδον ἐγὼ 
περὶ ἐμαυτὸν τὸ: Ex τῆς δυναστείας μέγεθος, καὶ τὸν 

ὄγχον τῆς βασιλείας ἀθρόως ἐπιγενόμενον - ἀλλὰ πρὸ 

τούτων, τὸ τῆς σοφίας χτῇμα περὶ παντὸς ἐποιησά- 
μην, ἣν οὐχ ἔστι δυνατὸν ἄλλως, εἰ μὴ pez 

xa ἱδρώτων χτήσασθαι. 

πόνων 

Διὰ τοῦτο εἰπών * ὅτι « Ἐλά- 

Ansa ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίᾳ poo τοῦ λέγειν " Ἰδοὺ ἐμεγα- 

λύνθην ἐγὼ, ν ἐπήγαγε χαὶ τὸ, « Προσέθηχα σοφίαν. » 

Τὸν γὰρ χατὰ τὸ αὐτόματόν μοι προσγενόμενον τῆς 

δυναστείας ὄγχον ηὔξησα τῇ τῆς σοφίας προσθήχῃ * 

ταῦτα ᾿χατ᾿ ἐμαυτὸν εἰπὼν, ὅτι χρὴ μάλιστα διά 

τοῦτο τῶν προγεγονότων βασιλέων δειχθῆναι ὑπέρ- 

τερον, καὶ ἐν σοφίᾳ τὸ πλέον ἔχειν. « Προσέθηχα » 

φίαν ἐν πᾶσι τοῖς γενομένοις γὰρ, φησὶ, « oo ἔμ- 

προσθέν μου ἐν Ἱερουσαλὴμ, xax ὅπως ἂν ταῦτα γέ- 

νοιτο κατενόησα. » Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι ἐν τῇ 

γνώσει τῶν ἑτέροις προπεπονημένων φιλοπονοῦσιν 1j 

σοφία συνίσταται; « Διὸ, » onolv, «Tj χαρδία μηυ 

εἶδε πολλὰ, σοφίαν χαὶ γνῶσιν, » οὐ χατὰ τὸ αὐπό- 

μᾶτον ἀχμητί τε τῇ 

μένης. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ, 
ποῦ γνῶναι σοφίαν χαὶ γνῶσιν, ὡς οὐχ ἂν μαθὼν 

ς τῶν τοιούτων γνώσεως ἐγγενο- 

φησὶν, ἔδωχα τὴν χαρδίαν μου 

πε ; ᾿ 
ἐχεῖνα, εἰ μὴ πόνος τε χαὶ μελέτι; τῆς γνώσεως αὖ- 

τῶν χαθηγήσατο᾽ « ̓Αλλὰ χαὶ ποραθολὰς, » φησὶ, 
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« xà ἐπιστήμην ἔγνων " 

γίας γενομένην τοῦ ὑπερχειμένου κατάληψιν, διὰ τῆς 

παραθέσεως τῶν παραχειμένων. Καὶ ταῦτα μεμαθη- 

χέναι λέγει Παραθολὰς γὰρ, ja uta xai ἐπιστήμην 

ἔγνων. Καθάπερ διδάσχων xo ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοὺς 

ἀχροωμένους ὁ Κύριος, τὸν περὶ τῆς βασιλείας λόγον 

' ὄψιν ἄγει, ἣ μαργαρίτην, ἣ θησαυρὸν, ἢ γάμον, 

Ἃ xóxxov, ἣ ζύμην, f, τι τῶν τοιούτων διηγησάμενος, 

οὐ ταῦτα λέγων εἶναι τὴν βασιλείαν " ἀλλὰ διὰ τῆς 

ὁμοιώσεως τῶν ἐν τούτοις σημαινομένων, ἐναυγά- 

σματά τινα χαὶ αἰνίγματα τῶν ὑπὲρ χατάληψιν πρα- 

γμάτων παραθολιχῶς τοῖς ἀχούουσιν ὑποδειχνύϑι. 

« Καὶ εἰς τοῦτό μοι γέγονε, » φησὶν, « ἡ προαίρεσις 

τοῦ πνεύματος, τὸ γενέσθαι μοι πλῆθος σοφίας,» ὡς 

ἂν διὰ τοῦ γενέσθαι σοφὸς, μὴ διαμάρτοιμι τῆς τῶν 

ὄντων γνώσεως, μηδὲ ἐχτὸς γενοίμην τῆς 

τελοῦντος εὑρέσεως. Ἔχ γὰρ σοφίας ἣ γνῶσις συν- 

» τουτέστι, τὴν ἐξ 

ποῦ λυσι- 

ίσταται -" ἡ δὲ γνῶσις, εὐχολωτέραν ἡμῖν ποιεῖ τὴν 

ποῦ προσέχοντος χρίσιν. Τοῦτο δὲ οὐχ ἀχμητὶ τοῖς 

σπουδάζουσι παραγίνεσθαι π 

ἑαυτῷ γνῶσιν συνεπιτείνει πάντως τῇ μαθήσει τὸν 

πόνον. Διὸ φησὶν, « Ὃ προσθεὶς γνῶσιν, προστίθησιν 

ἄλγημα. » ΚΚαὶ τοιοῦτος γεγονὼς, τότε τῶν ἡδέων ὡς 

ματαίων χαταψηφίζεται. 

φυχεν, ἀλλ᾽ ὁ προσθεὶς 

τῇ χαρδίᾳ 

δὴ, πειράσω σε ἐν εὐφροσύνῃ; χαὶ ἰδοὺ ἐν ἀγα" 

. Καί γε τοῦτο ματαιότης. » Οὐ γὰρ εὐθὺς ἔδω-- 

ἑαυτὸν 

(0 λέγει γὰρ, ὅτι « Εἶπα ἐγὼ ἐν μον, 

Δεῦρο ὃ 

f'gi 

πείρᾳ, οὐδὲ ἄγευστος 

ἔρου βίου, πρὸς 

τῶν ἡδέων μετουσίαν χατώλισθεν᾽ ἀλλ᾽ ἐνασχηθεὶς 

προχατορθρώσας τῷ ἤθει τὸ ἁμειδὲς 
ΡΣ ΣΝ παν τ, ἐπὴν ἃ ΠΗ͂Σ , 

xai ἀνένδωτον, δι᾽ ὧν μάλιστα τὰ τῆς σοφίας μαθή- 

ματα, τοῖς 

τῇ αἰσθήσει τερπνὰ νομιζόμενα, οὐ 7 

χαθελχυσθεὶς, ἀλλὰ τοῦ Emi 

συντ 

χεν τῇ τοιαύτῃ τοῦ 

χατεσχληχότος τε xa τὴν 

ἐχείνοις, χαὶ 

H 
σπουδάζουσι 3» exa " τότε χαθίησι πρὸς τὸ 

πάθει πρὸς ταῦτα 

ἰισχέψασθαι χάριν, εἴ 

εἴ πρὸς τὴν τοῦ ἀληθινῶς γνῶσιν ἀγαθοῦ ἐν 

κούτοις γενομένη fj αἴσθησις. Ἐπεὶ τότε xov' ἀρχὰς 

ἐχθρὸν ἑαυτοῦ ποιεῖ χαὶ τὸν γέλωτα, χαὶ περιφορὰν 

ὀνομάζει τὸ πάθος, ὅπερ σόν ἐστι χατὰ διάνοιαν τῇ 

T 92:200 xaY παρανοίᾳ. Εἴ τι γὰρ ἄλλο 

τὸν γέλωτα, ὃ μήτε λόγὸς ἐστὶ, μή 

σχοπῷ χατορθούμενον. Διάλυσις 0i 

Tum 
vts óy6- In 

μάσειε χυρίως 

ἔργον ἐπί τινι 

στόματος ἀπρεπὴς, χαὶ πνεύματος χλόνος, 

σμὸς 

γύμνωσις ὀδόντων τε χαὶ οὔλων, xal ὑπερῷας 

vu 9X5» 
x«t ρα 

ὅλου τοῦ σώματος, χαὶ διαστολὴ παρειῶν, xd 

νος τε λυγισμοὶ, xo φωνῆς παράλογος θρύψις, συνε - 

τιχοπτομένη τῇ χλάσει τοῦ πνεύματος 

το, φησὶ, xol οὗ 
€ 
E 

εζη τὸ παράνοια; 

« Τῷ a παραφορὰν, » ὡς ἂν εἰ 

γέλωτι, Μαίνῃ καὶ παρεξέστηχας xal οὐχ ἐντὸς τοῦ 

χαθεστῶτος μένεις, ἐχουσίως ἀσχημονῶν, χαὶ δια- 

στρέφων ἐν τῷ πάθει τὸ εἶδος, ἐπ᾽ οὐδενὶ χρησίμῳ 

πὴν διαστροφὴν ἐργαζόμενος. « Εἶπον δὲ χαὶ τῇ 

σύνῃ * Τί τοῦτο ποιεῖς ; » ὅπερ ἴἶσόν ἐστι τῷ λέγειν, 

ὅτι Πρὸς τὴν ἡδονὴν ἀντιστατιχῶς ἔσχον ὑποπτεύων 

γέλωτι 

7 Matth. xui, 5 514. 
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ἀναλο- A gnitionem. « Sed et parabolas, » inquit, « et scien- 

tiam novi,» hoe est, eam quie facta est ex analogia, 

ejus quod est superius comprehensionem, per eo- 

rum qui juxta sunt posita comparationem. Ea 

quoque se dicit didicisse: Parabolas enim, inquit, 

et scientiam novi. Quomodo enini in Evangelio Do- 

minus docens auditores, subjicit, oculis id quod de 

vegno dieit, vel margaritam, vel nuptias, vel gra- 

num, vel fermentum, vel aliquid ejusmodi id ap- 

pellans ?, non hzc dicens esse regnum : sed per 

similitudiuem eorum qui in iis significantur, de- 

clarationes quasdam et tacitas significationes rerum 

quie nostram superant compreheusionem parabolice 

ostendens auditoribus. « Et ad hoc, » inquit, « mihi 

fuit optio spiritus, ut esset mihi multitudo sapien- 

Li:e, » ut propterea quod essem sapiens, ab eorum 

quie sunt cognitione minime aberrarem , nec essem 

remotus ab inventione ejus quod est conducibile. 

Ex sapientia enim constat cognitio. Cognitio autem 

efficit ejus qui attendit faeilius judicium. Hoc autem 

non citra laborem accedere suapte natura potest 

iis qui student ; sed. qui addidit. sibi cognitionem, 

simul etiam cum disciplina omnino intendit labo- 

rem. Dicit itaque:« Qut addidit cognitionem, addit 

dolorem.» Cum talis evaserit, tunc jucunda tan- 

quam vana condemnat. 

Dicit enim, « Dixi in corde meo, Age tentabo te 

in letitia, et ecce in bonis. Et hoe quoque est va- 

nitas ( Cap. i1, 1 sqq. ) » Non enim se statim dedit 

illi experientize, neque non gustata austeriori et se- 

veriori vita, delapsus est ad jucundorum  partici- 

pationem : sed cum in illis exercitatus fuisset, et 

prius se iis proditum moribus exhibuisset, ut a 

risu alienus, gravis et constans esset, qua ratione 

ἃ studiosis maxime comparantur disciplinze sapien- 

liz, tune se remittit ad ea qua sensui censenLur 

esse jueunda ae delectabilia : non animi ad liec. at- 

tractus. perturbatione, sed. ut consideraret, an ad 

veri boni eognitionem aliquid conferat sensus qui 

in eis fuerit immoratus. Tune enim et ab initio risui 

denuntiat inimicitias, et animi molum illum vocat 

cireumlationem, quod quidem sensu idem est quod 

delirium et amentia :si quid enim aliud quispiam 

proprie risum appella verit, id quod neque est oratio, 

ueque factum certo scopo et. proposito suscepturn. 

Oris autem indecora dilatatio, tremorque spiritus, 

el tolius eorporis concussio, et. genarum diductio, 

dentiumque et gingivarum et. palati apertio, colli- 

que contorsio, vocisque preter rationem | fractio, 

qua simul eum fractione spiritus intersecatur, quid 

hoc aliud fuerit quam ainentia ? Et ideo, « Et dixi, » 

inquit, « risui amentiam : » perinde ac. si diceret 

risui, Insanus es et emotze mentis, neque manes 

intra constantiz fines, ut qui sponte indecore te 

geras, et in motu animi formam pervertas, idque 

propter nullam utilitatem. « Dixi etiam laetitize : Cur 

hoc facis ? » Quod. perinde est ac si dicas, Voluptati 
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perinde atque si fur quispiam claneulum ingrede- 

retur anim: penetralia. Nunquam permisi ut ea in 

mentem dominatum obtineret. Si enim solum co- 

gnovissem voluptatem, tanquam feram aliquam ad 

meos sensus adrepere, ei statim resistebam et ad- 

versabar, dicens huic servili et rationis experti ke- 

titi: : Quid facis? quid naturze virtutem effeminas? 

cur animi robur emollis? cur anime vires enervas? 

cur affers interitum rationi? cur purarum cogita- 

tionum sereuitalis puritati caligine tua immiltis 

tenebras ? 

Cum hzc, inquit, et quze sunt ejusmodi fecissem, 

« Consideravi an cor meum carnem meam tanquam 

vinum traheret.» Hoc est, quemadmodum cura 

eorum qui cadunt sub intelligentiam, motibus ear- 

nis esset potentior, ut natura a seipsa non disside- 

ret, cum alia quidem mens appeleret, ad alia autem 

caro traheret: sed ut intelligentia praedit:e animae 

nostri: parti obedientem et subjugatam redderet 

carnis nostre spiritum, eo quod est minus attracto 

et devorato in eo quod abundat : quomodo usu 

venit in iis qui sitiunt. Non enim vinum manet in 

calice, si sitienti ori admotum fuerit, sed traduci- 

tur ad eum qui bibit, et perspicuum est id magna vi 

intrinsecus. attrahi. Quod cum factum fuit, citra 

errorem et ullum impedimentum, munita fuit via 

ad scientiam eorum qui sunt. « Cor meum,» in- 

quit, «deduxit me in sapientia,» per quam insultus 

voluptatum repressi, atque institutio fuit in causa, αὶ 

ut dominatum in ketitiam obtinerem. Sie enim 

dietionis continet consequentia. Id autem cujus in 

cognitione maximo tenebatur studio, erat ut in nulla 

re vana vila esset occupata, sed inveniret illud 

bonum, quod cum quispiam est assecutus, non 

aberrat a judicio ejus quod est conducibile, quod 

est perpetuum et non temporarium, et in vitam 

universam extenditur, ut quod ad bonum sit. spes 

omni :elati, et prim.e et mediz, et ultima, et omni 

numero dierum. « Donec,» inquit, «videro quale 

Sit bonum filiis hominum, quod facient sub sole, 

numero dierum vitz? suz.» Ea enim in quibus per 

carnem studium ponimus, etiamsi maxime sensum 

inescant in przesentia, habent in momento quod nos 

]metitia afliciat. 

fiunt in corpore, licet perpetuo voluptate af(ici, sed 

bibendi voluptas simul desinit cum satietate, et in 

comedendo similiter saturatio exstinguit appetitum, 

et si quod est. aliud desiderium, id eodem modo 

flaccescit per participationem ejus quod fuit desi-.. 

deratum, et si rursus exstiterit, rursus flaccescit. 

Nihil autem durat in perpetuum ex iis quie. sunt 

jucunda sensui, neque similiter eL eodem modo se 

habet.His accedit quod aliud est bonum infanti:e, aliud 

adolescentiz, aliud ei qui est «tatis provectioris, 

aliud ei qui florem xtatis exegit, et aliud seni rursus, 

qui jam est deerepitus et planesilicernium.Ego autem, 

inquit, quzrebam bonum illud, quod est ex :quo 

bonum omni :etati et omni tempori vite ; cujus non 
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restiti, suspectam habens ejus appropinquationem, ἃ αὐτῆς τὸν προσεγγισμὸν, οἱονεὶ 
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χλέπτου τινὸς λα- 

θραίως ἐντὸς παραδυομένου τῶν τῆς ψυχῆς ταμείων,. 

Οὐχ ἀφηχά ποτε αὐτῆν. 

Εἰ γὰρ ἔγνων μόνον τὴν ἡδονὴν οἷόν τι θηρίον τὰς 

αἰσθήσεις μοὺ περιέρπουσαν, εὐθὺς ἀντεμαχόμην τὰ 

πρὸς αὐτὴν xal ἀντέθαινον, Τί ταῦτα ποιεῖς; λέγων 

2p τὴν ἀνδραποδώδη ταύτην xa ἄλογον εὐφροδύνην" 

καταχρατῆσαι τῆς διανοίας 

{ ἐχθηλύνεις 

xm τς 

τῆς Ψυχῆς τόνον; τί διαλυμαίνῃ τοῖς λόγισμοις ; 

τὸ ἀνδρῶδες τῆς φύσεως ; τί χαταμα- 

τῆς διανοίας τὸ σύντονον ; τί ἐχνευρίξεις τὸν 
᾿ 

zl 

μοι τὸ χαθαρὸν τῆς τῶν pecu νοημάτων αἰθρίας 

τῇ παρ᾽ ἑαυτῆς ὁμίχλῃ ζόφον ἐμποιεῖς ; 

Ταῦτα, φησὶ, xoi τοίαῦτα ποιήσας, « Ἰὐσχεψάμην 

εἰ ἡ καρδία μου ἑλχύσει ὡς οἶνον τὴν σάρχα μον. » 

Τουτέστιν, ὅπως ἐπιχρατεστέρα γένοιτο ἡ τῶν νοη- 

τῶν ἐπιμέλεια τῶν τῆς σαρχὸς κινημάτων, ὥστε μὴ 

στασιάζειν πρὸς ἑαυτὴν τὴν φύσιν" ἄλλα μὲν τῆς 

διανοίας προαιρουμένης, πρὸς ἕτερα δὲ τῆς σαρχὸς 

ἐφελχούσης᾽ ἀλλ᾽ ὡς καταπειθὲς xal ὑποχείριον ποιῆῇ- 

σαι τῷ νοητῷ τῆς ψυχῆς μέρε: τὸ τῆς σαρχὸς ἡμῶν 

φρόνημα, ἑλχυσθέντος xaX χαταποθέντος τοῦ ἐλατ- 

πουμένου ἐν τῷ πλεονάζοντι, ὃν τρόπον ἐπὶ τῶν δι- 

Ψώντων γίνεται. Οὐ γὰρ ἐναπομένει ὁ οἶνος τῇ χύ- 

, ἀλλὰ με- 
πίνοντα, χαὶ διαφανὴς 

τὸ ἐντὸς εἰσελχόμενος. Οὗ γενο- 

xal ἀν:μπόδιστος ἐγένετο ἡ ὀδη- 

'H χαρδία 

σὲ με ἐν σοφίᾳ, » δι᾽ ἧς xa- 

λικι, εἴγε τῷ διψῶντι στόματι προσαχθείη 

θίσταται 

μετὰ σπουδῆς ἐπὶ 

πρὸς τὸν γίνεται 

μένον, ἀπλανήῆς μοι 

γία 
εξ 

μου, » « ὡδήγη 

τεχρότησα τῆς ἐπαναστάσ 

πρὺς τὴν ἐπιστήρ z τῶν ὄντων. ( 

φησὶν, 

εως τῶν ἡδονῶν, xat γέγονέ 

μοι Jj παίδευσις αἰτία τοῦ χρατῆσαι ἐπὶ εὐφροσύνῃ. 

ει ἡ ξειὺς. Τὸ δέ 

μοι μάλιστα κατὰ τὴν γνῶσιν σπουδαζόμενον ἣν, τὸ 

εὐροεῖν 

ιτυχὼν οὐχ ἁμαρτάνει 

Οὕτω γὰρ περιέ) ἀχολουθίά τῆς λέ 

ἐπὶ μηδενὶ ματαίῳ τὴν ζωὴν ἀσχολῆσαι, ἀλλ᾽ 

ἐχεῖνο τὸ ἀγαθὸν, οὗ τις ἐπ 

τοῦ συμφέροντος χρίσ στι χαὶ 

οὐ πρόσχαιρον, xal πάσῃ τῇ ζωῇ παρατείνεται, ἐλ- 

εως, ὃ διαρχές τέ ἐσ 

P 
€ εἰς ἀγαθὸν πάσῃ ἡλιχίαᾳ γινόμενον, xat πρώτῃ 

χαὶ μέσῃ, χαὶ τελευταίᾳ, χαὶ παντὶ τῷ τῶν ἡμερῶν 

ἀριθμῷ. « Ἕως οὗ γὰρ ἴδω, φησὶ, ποῖον τὸ ἀγαθὸν 

ποιήσουσιν ὑπὸ τὸν ἥλιον, 

ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτῶν. » Τὰ γὰρ διὰ σαρχὸς 

τοὶς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὃ 

σπουδαζόμενα, χἂν ὅτι μάλιστα πρὸς τὸ 

ἄζῃ τὴν αἴσθησιν, € 
" l- 

em 

παρὺν Oz- 

ἐν ἀκαρεῖ τὸ εὐφραῖνον ἔχει. Οὐ 

οὐδενὶ τῶν ἐν τῷ σώματι γινομένων, 

διαρχῶς ἡσθῆναι! * ἀλλ᾽ dj τοῦ πίνειν ἡδονὴ, συναπο- 

λήγει τῷ xópo* xai ἐπὶ τοῦ ἐσθίειν ὡσαύτως, fj 

ἡ 1} τὴν ὄρεξιν ἔσδεσε, xal εἴ τις ἄλλη ἐπιθυ- 
, & τὸν αὐτὸν τρόπον τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ με- 

τουσίᾳ χατεμαράνθη, χἂν πάλιν γένηται, πάλιν μα- 

ραίνεται. Διαρχεῖ δὲ οὐδὲν εἰς ἀεὶ τῶν τῇ αἰσθήσει ς 

EIS τερπνῶν, οὐδὲ ὡσαύτως E t πρὸς τούτοις, 

ἄλλο τῇ νηπιότητι ἀγαθὸν, χαὶ ἕτερον τῇ τῆς ἡλιχίας 

ἀχμῇ. xai ἄλλο τῷ παραχμάσαντι, xol ἕτερον τὸ 

παρ᾽ ἡλικίαν, χαὶ τῷ γέροντι 

ἤδη ῥέοντι. ᾿Εγὼ δὲ, φησὶν, ἐζήτουν ἐχεῖνο τὸ ἀγα- 

θὸν , 

EY TNR τῷ εἰς γῆν 

ὃ πάσῃ ἡλικίᾳ xol παντὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς 

ἐπίσης ἀγαθόν ἐστιν " οὗ χόρος οὐχ ἐλπίξεται, xa 

πλησμονὴ οὐχ εὑρίσχεται" ἀλλὰ συμπαρατείνεται τῇ 
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μετουσίᾳ ἡ 5 
πόθος, xal τῇ τοῦ ἐπιθυμητοῦ ἡλικίᾳ οὐ περιγρ 

κι. ᾿Αλλ᾽ 
πλέον dj ἐπιθυμία’ τῇ τρυφῇ συνεχτείνεται, xa ἡ 

πᾶν διά- 

nzt^- 
pss's, 

ἀφε- 

ὅσ μᾶλλον ἐντρυφᾷ τῷ ἀγαθῷ, τοσούτῳ 

τρυφὴ τῇ ἐπιθυμίᾳ συνεχχαίεται, χαὶ χατὰ 

στημα τῆς ζωῆς ἀεὶ χαλὸν τοῖς οὐ- 

δὲν τῷ ἀπτάτῳ τῶν ἡλικιῶν τε xa τῶν χρόνων συν- 

αλλοιούμενον, ὃ xaX μύοντι xai ἀναθλέποντι., εὖὐ- 

μετιοῦσι γίνετ M 

ἡβεροῦντί vs xal λυπουμένῳ, νυχτερεύοντι xai ἣμε- 

χαὶ πᾶσιν ἁπαξαπλῶς τοῖς χατὰ τὸν βίον 

ὑπὸ τῶν περιστατιχῶς τινι συμπι- 

χρεῖττον γενόμενον, 

Τοῦτό ἔστι, 

ρξύοντι, 

ἀγαθόν ἐστιν 

πτόντων, οὔτε τι χεῖρον, οὔτε τ 

οὔτε ἐλαττούμενον, οὔτε αὐξανόμενον. 

χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, τὸ ὄντως ὃν ἀγαθὸν, "bre 

εἴν ὁ Σολομὼν ἐζήτει, ὃ ἐποίουν οἱ ἄνθρωποι ὑπὸ 

id ἥλιον χατὰ πάντα τὸν ἀριθμὸν τῆς ζωῆς αὐτῶν" 

ὅπερ οὐδὲν ἕτερον εἶναί μοι φαίνεται, ἣ τὸ τῆς πί- 

στεως ἔργον, ἧς ἡ ἐνέργεια, κοινὴ τε πᾶσίν ἔστιν, ἐχ 

τοῦ ὁμοτίμου τοῖς θέλουσι προχειμένη χαὶ παντοδύ- 

ναμος, xaX διαρχῶς τῇ ζωῇ παραμένουσα. Τοῦτό ἐστι 

τὸ ἀγαθὸν ἔργον, ὃ χαὶ ἐν ἡμῖν γένοιτο, ἐν Χριστῷ 

Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

fiat in nobis, in Christo Jesu Domino nostro, cui 
OMIAIA TD". 

Τί μετὰ τοῦτο ἡμᾶς ἢ ἐχχλησιαστιχὴ διδάξει φωνὴ, 

χαιρὸς ἂν εἴη διερευνήσασθαι. Μεμαθήχαμεν ἐν 

πρώτοις ἃ μεμαθήχαμεν, ὅτ: ὁ πᾶσαν ἐχχλησιάζων 

τὴν xzlow , xal τὰ ἀπολωλότα ζητῶν, xal τὰ πε- 

πλανημένα συναθροίζων εἰς ἕν, οὗτος ἐπισχέπτεται 

«by ἐπίγειον βίον. τὸν γάρ ἔστι τὸ ὑπουράνιον, ri 

ὅπερ ὁ λόγος τὸ ὑπὸ τὸν οὐρανὸν ὀνομάζε!, Ev  xa- 

παχρατεὶ jj ἁπάτη xai τὸ ἀνύπαρχτον. Ἔν δὲ τῇ 

δευτέρᾳ μεμαθήχαμεν ἐξηγήσει τὸ Ev. προσώπου τοῦ 

Σολομῶντος γενέσθαι τὴν χατηγορίαν τῆς ἀποὶ 

χῆς τε χαὶ ἐμπαθοῦς διαθέσεως, ὡς ἂν ἡμῖν 

στος γένοιτο fj τῶν ice ἀθέτησις, τοῦ χατὰ 

πᾶσαν ἐξουσίαν τὸ πρὸς ἡδονὴν εἰς ἀπόλαυσιν ἔχον- 

τος: χαὶ πάντα τὰ cn 

σπουδάζεσθαι ἀντ᾽ 

χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐχ τρίτου μαν- 

ὃ πάντων μάλιστα οἶμαι 

τοῖς ἐχχλησιάζουσι μάθημα, λέγω δὲ τὴν περὶ 

μὴ χατὰ λόγον ὙΕΎΞΝη μένων ἐξομολόγησιν, f| τὸ τῆς 

αἰσχύνης ἐμποιεῖ τῇ ψυχῇ πάθος, διὰ τῆς τῶν ἀτό- 

πων ἐξαγορεύσεως. "Eotxe γὰρ μέγα τι χαὶ ἰσχυρὸν 

πρὸς τὴν τῆς ἁμαρτίας 

ἀνθρώ 

παρὰ τοῖς ἀνθρώποις 

οὐδενὸς διαπτύοντος. Τί τοίνυν 

θάνομεν:; χατάλληλον εἶναι 

τῶν 

€ ἀποφυγὴν, ὅπλον εἶνα:, fj 

ἐναποχειμένη τοῖς ὦποις αἰδὼς, εἰς αὐτὸ τοῦτο 

οἶμαι παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐντεθεῖσα, ὡς ἂν ἡμῖν ἀπο- 

στροφὴ τῶν χειρόνων ἣ τοιαύτη τῆς Ψυχῆς τένο:το 
Lope σις. Συγγενῶς δὲ οἰχείως ἔχει πρὸς ἄλληλα χαὶ 

χατὰ τὴν αἰδὼ χαὶ τὸ xaz' πάθος, δι᾽ 

ἐθέλοι τις 

τε αἰσχύνην 

ν ἀμφοτ £ptoy ἣ ἁμαρτία χωλύεται, εἴπει 

πρὸς το ὕτο χρήσασθα!: τῇ τοιαύτῃ τῆς Ψυχῆς διαθέ- 

σει. Μᾶλλον γὰρ τοῦ φόθου 7 

φυγὴν τῶν ἀτόπων ἐπα:δαγώγησεν" 

πολλάκις ἡ αἰδὼς πρὸς 

τὴν ἀπ᾿ ἀλλὰ χαὶ 

ἣ αἰσχύνη ἐπαχολουθοῦσα τοῖς ἐλέγχοις τοῦ πλημ.- 

υελήματος, ἰχανὴ δι᾿ ἑαυτῆς σωφρονίσαι τὸν ἁμαρ- 

τάνοντα πρὸς τὸ μὴ πάλιν ἐν τοῖς ὁμοίοις γενέσθαι, 

Καὶ ἔστιν. ὡς ἄν τις ὅρῳ τὴν διαφορὰν αὐτῶν ὑπο- 

Parnor. Gn. XLIV, 

IN ECCLESIASTEN. 

χαὶ συναχμάζει τῇ ἀπολαύσει ὁ A speratur satietas, et non invenitur exsaturatio : sed 
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simul cum participatione extenditur appetitus, et 

simul cum voluptate qua finitur, viget desiderium, 

et ejus qui desiderat :etate non. eireumseribitur. 

Sed quo majore voluptate percipitur bonum, co 

magis desiderium simul extenditur cum deliciis, et 

cum desiderio simul accenduntur deliciz:e, et toto 

vite tempore semper est bonum iis qui ipsum per - 

sequuntur, minime mutatum cum instabilitate zela- 

tum et temporum, quod bonum est et eonniventi et 

aspicienti, eique cui res sunt secundi, et ei cui 

adverse, eique qui pernoctat, et ei qui interdiu 

agit, et omnibus, ut semel dicam, qui sunt in hac 

vita. Neque ab ullo ex iis quze cum aliqua calami- 

tate accidunt, deterius fit aut melius, neque auge- 

tur nec minuitur. loc est, ut mea quidem fert opi- 

nio, quod vere est bonum, quod quidem qu:ierebat 

videre Solomon, quod faciebant homines sub sole, 

juxta omnem numerum vit: sue: quod quidem 

videtsr mihi nihil esse aliud quam opus fidei, cujus 

operatio est et communis omnibus, ex «quo propo- 

sita volentibus, et omnipotens, et in vita jugiter 

permanens. Hoc est bonum illud opus, quod etiain 

gloria in szecula seculorum. Amen. 

C 

HOMILIA Ii. 

Quidnam postea sit nos edoctura vox ecclesia- 

stica, tempus est perscrutari, Didicimus in primis 

ea qui didicimus, quod qui omnem congregat crea- 

luram, et. quirit ea qui perierant. et. in unum 

cogit ea qu: aberraverant, is considerat vitam quae 

est super Lerram. Terrestre enim est id quod est 

subter ceelos, quod quidem hie liber vocat id quod 

est sub coelo, in quo dominatur deceptio, et id quod 

non potest consistere. In expositione autem secunda 

didicimus, ex persona Solomonis, accusatum fuisse 

vite institutum, quod se dedit voluptatibus, ct 

animi perturbationibus, ut cas esse aspernandas 

facilius nobis persuaderemus, quod qui fruendi 

voluptatibus summam habuerit potestatem, tanquam 

nihili respuerit omnia qu:? vehementi studio homi- 

nes persequuntur. Quid ergo deinceps in przsentia 

lertio loco discimus? Id quod maxime convenire 

arbitror ut discatur ab iis qui conveniunt in Eccle- 

sia, dicens eonfessionem de iis, qux non facta sunt 

convenienter rationi, qu: ingenerat anima affectio 

nem pudoris, per enuntiationem eorum quie sunt 

absurda. Videtur enim pudor esse valida et potens 

armatura ad effugienda peccata, pudor qui est. in- 

situs in hominibus; qui ideo, ut puto, est nohis a 

Deo inditus, ut ejusinodi animi affectio sit. nobis 

Inter se autem cognatio- 

nem quamdam et convenientiam habent pudor ct 

affectio quie ex verecundia oboritur, per qux utra- 

que prohibetur peccatum, si quis velit ad hoc uti 

tali anim:e affectione. Pudor enim. magis quam ti- 

mor sepe erudit ad prava fugienda. Sed et pudor 

sequens delicti reprehensionem, per se sullicit ad 

castigandum eum qui peccat, ne rursus in similia 

ineldat, Est autem. ut eorum differentiam aenni- 

tione describat quispiam, vereeundia quidem inten- 

21 

aversio a delerioribus. 
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sus pudor, coutra autem pudor remissa verecundia. 

Ostenditur autem. per colorem qui est in vultu, 

animi motuum dilerentia et communio. Nam pu- 

dor quidem rubore tantum significatur, simul cum 

anima affecto etiam corpore naturali quadam alffe- 

ctione, cum calor qui est circa cor ebullierit ad 

vultus superficiem. Qui est autem affectus verecun- 

dia propter delicti manifestationem, fit lividus et 

subruber, quod metus bilem rubore miscuerit. 

Ejusmodi ergo affectio suffecerit iis, qui scelus ali- 

quod prius admiserunt, ne in aliquo amplius la- 

bantur ex iis de quibus pudet eos fuisse convictos. 

Si haze autem ita se habent, et eam quam par fuit 

affectionem verbum conjecit, ut pote quod ad ca- 

venda peccata natura sit ingenita ejusmodi affectio, 

honestum est existimare esse proprium Ecclesie 

documentum, se per peccatorum confessionem et 

enuntiationem recte gerere. Per hoc enim licet suam 

animam armare armis pudoris. Quo modo enim si 

quis ob immoderatam ingluviem quosdam hurmores 

concoctu difficiles in se collegerit, et deinde eum 

inflammatione laboraret, corpus sectione el cau- 

terio euratum fuerit, morbum veluti quemdam p:e- 

habet ad cavendam in posteruin intem- 

perantiam, ut qui cauterii cicatricem videat in cor- 

pore. Hà qui per occul/torum enuntiationem seipsum 

vcluti prosepserit, memoriam affectus, quem vere- 

cundia movit, habet pro p:dagogo ad vitam dein 

ceps agendam. 

Hiec sunt qua discit Ecclesia per hanc qux» nune 

facta est lectionem, eorum qu:e scripta sunt in Ec- 

clesiaste. Dicit enim libera voce, illud in publicum 

proferens, et in omnium: hominum conspectu veluti 

quamdam, in qua scriptum est aliquid, columnau 

statuens eorum quie ab ipso facta sunt enuntiatio 

nem, quai ejusmodi sunt, uL ea nescire et silentio te- 

gere quam dicere sit gloriosius. Anne autem dicat, 

cum ea revera fecisset, an fingens propter nostram 

utilitatem, ut consequenter ad scopum deducat ora- 

lionem, non possum asserere :ea certe dicit, qu:e qui 

virtutem sibi proponit, non lubenter adseiverit. Sed 

an certo consilio quie non faeta sunt tanquam facta 

prosequitur et reprehendit, ut qui ea sit expertus ut 

prius quam eorum faciamus periculum, eorum quae 

reprehenduntur vitemus desiderium, an volens ad his 

fruendum se demiserit, ut etiam per res contrarias 

suos sensus exerceret, liceat volenti quam velit de ea 

re facere conjecturam. Si quis autem dicat eum re- 

vera eorum qua jucunda sunt fecisse periculum, sic 

existimamus. Quo modo enim qui maris profun- 

dum subeunt, et in fundo maris quaxrunt, an forte 

aliquam invenire possint. niargaritam, aul aliquid 

aliud quod nascitur in. profundo, quibus nullam 

quidem voluptatem affert quie sub aqua est aflli- 

dagogum 

ctio, sed spes lucri effecit, ut se in profundum 

immergerent : ita si in his versatus est Solomon, 

(a) Locus ex mss. sic supplendus : à 
ἐμφάσεως εἰπὼν, αἰσχύνην μὲν εἶναι τὴν 
χυτὰ poo) τὴν 

D 
πρὸ τοῦ γενέσθαι τι τῶν χατε 

παθῶν τούτων διαφορά,Χ. τ. 
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γράψειεν, αἰσχύνη μὲν ἐπιτετα μένη αἰδώς αἰδὼς δὲ 

τὸ ἔμπαλιν ὑφειμένη αἱσχύνη. Δείχνυται δὲ χαὶ τῷ 

χατὰ πρόσωπον χρώματι ἡ τῶν παθῶν διαφορά (a) τε 

χαὶ χοινωνία. Ἢ μὲν γὰρ αἰδὼς ἐρυθήματι μόνῳ 

ἐπισημαίνεται, συμπαθόντος πως τῇ Ψυχῇ τοῦ σώ- 

ματος χατά τινα φυσιχὴν διάθεσιν, χαὶ τοῦ περιχαρ- 

δίου θερμοῦ πρὸς τὴν ἐπιφάνειαν τῆς ὄψεως ἀναζέ- 

σαντος * ὁ δὲ αἰσχυνθεὶς ἐπὶ τῇ φανερώσει τοῦ πλημ.- 

μελήματος πελιδνὸς γίνεται χαὶ ὑπέρυθρος, τοῦ φό- 

θου τὴν χολὴν τῷ ἐρυθήματι μίξαντος. Τὸ οὖν τοιοῦτον 
πάθος, ἱχανὸν ἂν γένοιτο τοῖς προεξιλημμένοις τινὶ 

τῶν ἀτόπων εἰς τὸ μηχέτι ἐν τούτοις γενέσθαι, ὧν 

ἂν τὸν ἔλεγχον ἐν αἰσχύνῃ ποιήσωνται. Εἰ δὴ ταῦτα 

οὕτως ἔχοι, καὶ δέοντος ὁ λόγος τοῦ πάθους χατεστο- 

χάσατο, ὡς ἐπὶ φυλαχῇ τῶν πλημμελημάτων τῆς 

τοιαύτης διαθέσεως ἐγγινομένης τῇ φύσει, καλόν 

ἐστιν ἴδιον μάθημα τῆς Ἐχχλησίας ἡγήσασθαι τὸ 

διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τῶν πεπλημμελημένων xazóp- 

θωμα" ἔστι γὰρ διὰ τοῦτο, τὴν ἑχυτοῦ ψυχὴν τῷ 

τῆς αἰσχύνης ὅπλῳ χατασφαλίσασθαι. “Ὥσπερ γὰρ 

εἴ τις ἐκ λαιμαργίας ἀμέτρου δυσπέπτους τινὰς χυ- 

μοὺς ἐν αὑτῷ συναγάγῃ, εἶτα ἐν φλεγμονῇ γενομέ- 

νου τοῦ σώματος τομῇ χαὶ χαυστῆρι θεραπευθεὶς 

τὴν νόσον, χαθάπερ τινὰ παιδαγωγὸν πρὸς τὴν ἀτα- 

ξίαν ἔχοι τοῦ ἐφεξῆς βίου, τὴν οὐλὴν τοῦ χαυστῆρος 

ἐπὶ τοῦ σώματος βλέπων’ οὕτως ὁ στηλιτεύσας ἕαυ- 

τὸν διὰ τῆς τῶν χρυφίων ἐξαγορεύσεως, τὴν μνήμην 

τοῦ χατ᾽ αἰσχύνην πάθους πρὸς τὸν ἑξῆς παιδαγω- 
γὸν τίθεται βίον. 

Ταῦτα τοίνυν ἐστὶν, ἃ διὰ τῆς νῦν ἀναγνώσειως τῶν 

ἂν τῷ Ἐχχλησιαστῇ γεγραμμένων ἡ Ἐχχλησία 

πα'δεύετα!. Λέγει γὰρ ἐλευθέρᾳ φωνῇ δημοσιεύων 
ἐκεῖνο, xat ἐπὶ πάντων ἀνθρώπων χαθάπερ τινὰ στή- 

λὴν ἔγγραφον ἀνατιθεὶς τὴν τῶν γεγενηβενῶν παρ᾽ 

αὐτοῦ ἐξαγόρευσιν, ἃ τοιαῦτά ἔστιν, ὡς τὴν ἄγνοιαν 

αὐτῶν xal τὴν σιωπὴν εἶναι τοῦ λόγου ἐνδοξοτέραν. 

Λέγει δὲ,εἰ μὲν ἀληθῶς πεποιηχὼς ἢ, ταῦτα διὰ τὴν 

ἡμετέραν ὠφέλειαν πλασσόμενος, ἐφ᾽ ᾧ τε δι ἀχολού- 

θου τὸν λόγον πρὸς τὸν σχοπὸν διαπεράναι, οὐχ ἔχω 

τοῦτο μετ᾽ ἀχριθείας εἰπεῖν" λέγει δ᾽ οὖν ὅμως ταῦτα 

οἷς οὐχ ἂν ὁ πρὸς ἀρετὴν βλέπων ἑχουσίως συν- 

ενεχθείη. ᾿Αλλ᾽ εἴτε οἰκονομίας χάριν τὰ μὴ γενόμενα, 

ὡς γεγονότα διέξεισι, xol χατηγορεῖ ὡς ἐν πείρᾳ 

γενόμενος, ἵνα ἡμεῖς πρὸ τῆς πείρας τὴν τῶν χατ- 

ηγορημένων ἐπιθυμίαν ἐχχλίνωμεν, εἴτε xat καθῆχεν 

ἑαυιὸν ἑχουσίως πρὸς τὴν τῶν τοιούτων ἀπ τόλαυσιν, 

ὥστε xai τὰ αἰσθητήρια ἑαυτοῦ διὰ τῶν ἐναντίων 

γυμνάσαι, προχείσθω xav' ἐξουσίαν τῷ βουλομένῳ, 

ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἐθέλῃ τὸν στοχασμὸν ἄγειν. Εἰ δέ τις λέγο: 

τῷ ὄντι γεγενῆσθαι ἐν τῇ τῶν ἡδέων πείρᾳ, Ὁ; 

ὑπολαμθόνομεν. Καθάπερ γὰρ οἱ ἐπὶ τὸν βυθὸν τῇ 

θαλάττης δυόμενοι, χαὶ διερευνῶντες ἐν τῷ zit 

τοῦ ὕδατος, εἴ πού τινα μαργαρίτην εὕροιεν, f τι 

ἄλλο τοιοῦτον τῶν ἐν βυθῷ τιχτομένων, οἷς ἡδονὴν μὲν 

οὐδεμίαν ἡ ὑπὸ "τὸ ὕδωρ ταλαιπωρία φέρει, ἡ δὲ τοῦ 

xép2ous ἐλπὶς βυθίους ἐποίησεν * οὕτως εἰ γέγονεν ὁ 

. ἀ. Μᾶλλον δὲ χυριώτερον ἄν τις χαθίχοιτο τῆς τῶν ὀνομάτων 
μετὰ πράξι) τῶν χατεγνωσμένων ἐπιγινομένην αἰδὼ, aio: 

mar 

γνωσμένων αἱ σχύνην δι᾽ t ἧς ἡ ἀρμὴ τῶν ἀπε 
^. EpiT, 
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Σολομὼν iv τούτοις. πάντως ὥσπερ τις τῶν x37X À ommino uL quispiam ex iis qui purpuras in mari 

θάλατταν πορφυρευόντων, ἑαυτὸν ἔδωχε τῇ τρυφῇ 

ὑποθρύχιον " οὐχ ἐφ᾽ ᾧτε χαταπλησθῆναι τῆς θαλατ- 

τίας ἄλμης, ἅλμην δὲ λέγω τὴν ἡδονήν * ἀλλὰ τοῦ 

ζητῆσαι τί τῇ διανοίᾳ χρήσιμον ἐν τῷ τοιούτῳ βυθῷ. 

Χρήσιμον δ᾽ ἂν εἴη διὰ τῶν τοιούτων vci a 

χατά γε τὸν ἐμὸν στοχασμὸν, ἣ τὸ ἀμθλῦναι τὰς το 

σώματος ὁρμὰς, διὰ τοῦ προθεῖναι χατ᾽ det à 

βούλεται. Πρὸς yàp τὸ χωλυόμενον φιλονειχοτέρας 

ἀεὶ τὰς χινήσεις ἡ φύσις ἔχει. Ἤτοι τοῦ ἀξιοπίστου 

χάριν, ἐν τούτοις γίνεται ὁ διδάσχαλος, ὡς [mx 
260- PEU «oi; ἀνθρώποις ἀσπαστὸν νομισθῆναι τὸ xazam 

νημένον πρᾶγμα ὑπὸ τοῦ διὰ τῆς πείρας διδαχθέντος 

πὸ μάταιον. Καὶ γὰρ xoY τοὺς ἰατρούς φασιν ἐν 

ἐχείνῳ χατορθοῦν τὴν τέχνην, οὗ ἂν διὰ τῶν ἰδίων 

σωμάτων τὸ εἶδος τῆς ἀῤῥωστίας γνὼρ χαὶ 

οὐ πδοὶ λ 

ίσωσι, 

xa ἀσφαλέ 

θεραπευταὶ, ὧν διὰ τοῦ προθεραπευθῆναι τὴν γνῶσιν 

στεροι τῶν τοιούτων γίνονται σ 

εἶχον * ὅσῳ τῷ ἰδίῳ πάθε: προεδιδάχθησαν. 

πεπονθέναι Ἴδωμεν τοίνυν τί λέγει τῷ καθ᾽ ἑαυτὸν 

βίῳ, ὁ τὸν ἡμέτερον ἰατρε "Eus 

φησὶ, « ποίημά μου, χοδόμησα οἴχους. » Εὐθὺς Ex 

χατηγορίας ὁ λόγος ἄρχεται. Οὐ γὰρ τὸ τοῦ Θεοῦ 

ποίημά φησιν, ὅπερ εἰμὶ ἐγὼ, ἀλλὰ τὸ ἐμὸν ἐμεγά- 

λυνα. Ἐμὸν ποίημα οὐδέν ἐστιν ἄλλο, ἣ ὕπερ τῇ αἱ- 
σθήσει τὴν ἡδονὴν φέρει. ἼἜστ' ὃὲ τοῦτο τὸ ποίημα, 

ὕων βίον. « ἄλυνα,» 

τῷ μὲν γενιχῷ λόγῳ ἕν, τῇ δὲ χατὰ λεπτὸν διαιρέσει, 

πολλὰ χρείαις 

μερίζεσθαι. Τὸν γὰρ ἄπαξ ἐντὸς τῆς ὕλης τοῦ βυθοῦ 

τὸν ὀφθαλμὸν 

περιάγειν, ὅθεν ἂν ἣ δυνατὸν ἡδονὴν ἐχφυῆναι. Καθά- 

εἰς m ταὶς τῆς τρυφῆς χαταναγχάζεται 

ενόμενον, ἀνάγχη πᾶσα πανταχόσε 

περ γὰρ ἐχ μιᾶς πηγῆς πολλαχῇ διὰ σωλήνων ὀχετ- 

τὸ ὕδωρ ἐστὶ, ἡγεῖται τὸ ὕδωρ, καὶ οὐδὲν ἧττον ἣ ( 

τὸ Ex τῆς πηγῆς μεριζόμενον, χὰν ἐν μυρίοις x002- 

νοῖς τύχοι ῥέον" οὕτω μία τῇ φύσει οὖσα ἡ ἡδονὴ, 

ἄλλως xoi ἄλλως ἐν ταῖς ἐῶν ἐπιτηδευμάτων διαφο- 

pais ὑπονοοῦσα ῥέει πανταχοῦ, ταῖς τοῦ βίου χρείαις 

ἑαυτὴν συνεισάγουσα. Οἷον ὁ βίος ἀναγχαίαν ἐποίησε 

τῇ φύσει τὴν οἴχησιν " ἀσθενέστερον γὰρ πέφυχε τ 

ἀνθρώπινον, ἣ ὥστε τὰς ἐχ τοῦ θάλπους τε χαὶ χρύους f 
ἀνωμαλίας φέρειν. Μέχρι τούτου ὁ οἶχος ἔχει πρὸς 

τὴν ζωὴν τὸ ὠφέλιμον, 

τῆς χρείας 1j ἡδονὴ τὸν PUES y EUH Ὡς "γὰρ 

οὐχὶ σώματι τὸ χρειῶδες πορίζων, ἀλλὰ τοῖς ὀφθαλ- 

μοῖς ἐπιτηδεύων τέρψεις xaX ἐντρυφήματα, λυπε ται 

σχεδὸν, ὅτι τωρό- 

qub», μηδὲ τὰς τοῦ ἡλίου ἀχτῖνας ἔχ 
μὴ τὸν οὐ ρανὸν αὐτὸν ἐποίησε 

t τῷ ὀρόφῳ χαὶ 

αὑτὰς ἐντεχτήνασθαι. Διὸ πλατύνει μὲν ἁπανταχόθεν 

τὰ: τῶν χατασχευασμάτων περιγραφὰς, τὴν τῆς σὺν- 

οιχείας περιδολὴν ὡς οἰχουμένην τινὰ ἄλλην ἑαυτῷ 
ΑΕΓ ἘΣ ΕΙΣ δον ΠΥ Σαπρυ Bulne ποὺς ποῖ χτίζων. ᾿Ανατείνει: δὲ εἰς ὅτι μήκιστον ὕψος τοὺς τοί- 

yo9»s* ποιχίλλει δὲ τὰ 
πὰ 

ὃ 

ἔνδον τῶν οἰχη μάτων διασχευαῖς. 

Ἐχ Λαχώνων δὲ χαὶ Θεσσαλὴς xoi ἐχ BK 

λίθος ἀναπτύσσεται, xax διὰ σιδήρου εἰς πλάχα τά τ 

Νειλῷα μέταλλα χαὶ τὰ τῆς Νουμιδίας ἀναζητεῖται, 

xaX ij Φρυγία πέτρα 
͵ 

θη, fj τῇ λευχότητ' τοῦ μαρμάρου 

zai 

ταῖς συμπαρελὴφ 

που ταῖς σπουδαῖς ταῦ- 

τὴν πορφυρᾶν ϑαφὴν πρὸς τὸ συμθὰν χατασπείρουσα, 
SUA) OUI! vY'yz 

epoq Yt 

venantur, seipsum immersit in delicias : non. ut 

marina impleretur salsugine : salsuginem autem 

dico voluptatem : sed ut quiereret quid in hoc pro- 

fundo animo sit utile. Utile autem est. quod per ea 

invenitur, ut mea quidem est conjectura , aut 

retundere corporis appetitiones, propterea quod ci 

objicitur id quod desiderat : ad id enim quod 

vetatur semper vehementiores motus habet natura: 

aut ut. sit fide dignus in his versatur magister, ne 

amplius ab hominibus censeatur expetenda res ea 

qui ab eo fuit contempta, 

quam sit vana, Nam medicos quoque ferunt. illa in 

re se optime ex arle gerere, cujus morbi genus iu 

suis cognoverunt corporibus : de iisque tutius et 

dant consilium et iis medentur, quorum hahent 

notitiam : propterea. quod ipsi prius fuere curati, 

quandoquidem ex eo quod ipsi passi sunt prius di- 

dicerunt. 

Videamus ergo quidnam in sua vila passum ese 

dieit is qui nostre vite medetur. « Magnificavi, » 

inquil, « opus meum, :edificavi domos. » Oratio 

statim ineipit à reprehensione. Non enim dicit Dei 

opus, quod sum ego, sed meum inagnificavi. Meum 

opus nihil est aliud, quam qucd affert sensui. vo- 

luptatem. Est autem hoc opus generali quidem 

ratione unum : subtili autem in minuta divisione, 

in multa ad utendum deliciis necesse est ut disper- 

tiatur. Nam qui semel materize profundum subierit, 

omnino necesse est ul in omnes parles Οἱ uluni 

qui experientia. dicil 

cireumagat, unde fieri possit ut. enascatug. voli- 

ptas. Quomodo enim ex uno fonte in. multas par- 

ies per canales aqua deducitur, et nihilo secus 

non est aliud quam aqua, id quod ex ipso fonte 

dispertitur, etiamsi fluat in. plurimis tubis : 

voluptas enm sit una, aliter et aliter in. variis 

transiens studiis, fluit in omnes partes, cum iis 

quie sunt ad. usum vit:e necessaria se conjungens. 

Ut, exempli causa, vita faeit ui natura habitatio 

511 necessaria : est enim homo inbecillior, quaui 

ut caloris et frigoris ferat inzequalitates. Huc usque 

ad degendam vitam est domus utilis, sed voluptas 

cogit hominem pr:eterire fines usus. Perinde enim 

ae si non quireret quod est usui corpori, sed 

oculis procuraret oblectationem et delicias, dolore 

propemodum afficitur, quod coelum in suo tecto 

non fecerit, nee ipsos solis radios in eo possit 

fabricari. Quamobrem undique quidem dilatat ai- 

ficiorum circumscriptam amplitudinem, et zedium 

ambitum, tanquam aliquem alium orbem lerra 

sibi construens. Extendit autem parietes in maxi- 

mam longitudinem. Variat autem internarum ha- 

bitationum exstructionibus, internorum bhabitacu- 

[ΟΡ apparatui mutuam ex se et per se inter se 

priebens varietatem. Deinde Lacedzemonius et Thes 

salus et Carystus lapis explicatur, et ferro a 

inerustaliones Niliaca et. Numidica. metalla 

: quinetiam iisdem his studiis Phrygia petra 

purpu- 

qu ἢ» 

runtur 

simul assumitur, quie. marmoris. candori 
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reu, ubi accidit, inserens colorem, avidos oble- 4 χαὶ πολυσχημάτιστον τὴν διάχυσιν τοῦ χρώματ 

ctat oculos, multis formis figurisque praditam in 

albo depingens. coloris suffusionem. Quam multum 

hzc confertur studium? Quot sunt figure, οἱ 

quam multa artificia, cum alii quidem aqua et ferro 

hominum manibus 

noctu diuque laborantium efficiant dissectionem ? 

hoc quidem sufüciunt iis qui in vanum or- 

natum laborem conferunt : sed et vitri puritas 

venenis inquinatur et. varie tingitur, ut ad. excogi- 

εἴ inventionis luxum ct delicias ex eo quoque 

aliquid adjungatur. Quomodo autem narrari pos- 

sent feetorum opera supervacauea, in quihus ligna 

qui fiunt ex cedris, aitis subtilitate ita. rursus 

convertuntur, ut putentur arbores ex cxelaturis 

ramos, folia et fructus producentes. Taceo aurum 

quod in aereas membranas dissecatur, et in iis 

ubique illinitur, ut avidos oculos in se convertant. 

Ebur autem quod  asciscitur ad vestibulorum οἱ 

atriorum superfluos ornatus, et quod eoruin czla- 

turis illinitur aurum, aut quod clavis affizitur ar- 

gentum, et qui sunt ejusmodi, quis dixerit? do- 

morum pavimenta, quie variis resplendent colori- 

bus? ut etiam. eorum pedes in. splendore lapidum 

luxurient, et in ejusmodi domorum muliitudine 

malerias secent : alii vero 

nimis ambitiosam magnificentiam, quarum non 

vit:e. usus facit; constructionem, sed 

cupiditas per ea qua sunt inutilia progressa, ea- 

rum invenit importunitatem. Nam ex domibus alias 

quidem oportet esse paratas ai cursum, alias ad 

alias ad ingressum, alias ad .ve- 

necessariam 

deambulanduin, 

stibulum, alias qux portis sint imposit:e, Neque 

enim 

bula, et amplum quod est intra portas spatium, 

nisi ingredientibus ejusmodi quid prius occurrat, 

quod statim. ingredientem videndo possit stupefa- 

cere. llis accedunt lavaera, quie usum  pr:ebent 

simul cum magnificentia, in fontium abundantia 

totis fluviis irrigantia, et qu ante ea sita sunt 

gymnasia, eaque variis marmoribus splendide et 

affabre ad ornatum constructa, et undique cirea 

salis esse putant. ad fastum. portas et vesti- 

;des porticus Numidicis, Thessalicis aut. Zgineti- 

cis iunix:e columnis, et zs in statuis, quod in 

mille species eflingitur, nempe in. quodcunque cu- 

riosi et supervacanei operis desiderium. fundit ma- 

leriam, et. quze in. tabulis pictura, per quas etiam 

fornicantur oculis, arte aperiente per imitationem 

ea qu aspici nequeunt, eL quecunque licet videre 

in iis que sunt ejusmodi. affabre facta ad admira- 

tionem et pulchritudinem. 
Quomodo possem sigillatim verbis persequi ea 

in qua studium quod confertur, est reprehensio et 

insimulatio megligenti:: in iis quie sunt priora? 

Quo enim major fuerit et. multitudine et materiae 

Siructuris, eo 

Qui enim 

5118 ΠῚ 

sumptu magnificentia in dium 

magis arguitur inornatam esse animam. 
habitationem 

exornat, uL aliquando etiam Deum excipiat. habi- 
al seipsum aspicit, et vere 

tantem, is aliam. habet materiam ex qua tali ha- 
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ς ἕν 

τῷ λευχῷ ζωγραφήσασα. Ὁ πόσα: περὶ τούτων σπου- 

δαὶ; πόσα τὰ σχήματα; πόσα τὰ μηχανήματα ; τῶν 

μὲν ὕδατι χαὶ σιδήρῳ διαπριόντων τὰς ὕλας, ἄλλων 

δὲ διὰ χειρῶν ἀνθρωπίνων, νύχτα χαὶ ἡμέραν πο- 

νούντων τῶν χατεργαζομένων τὴν ἔχπρησιν; Καὶ 

οὐδὲ ταῦτα ἥρχεσε τοῖς πονοῦσι περὶ τὸν μάταιον 
ἢ AE zin 

χόσμον " ἀλλὰ χαὶ τὸ χαθαρὸν τῆς ὑέλου διὰ φαρμά- 

χων εἰς βαφὰς ποιχίλας χαταμολύνεται, ὡς ἂν χαὶ 

παρὰ ταύτης v. συναχθείη τῇ τῶν νοημάτων χλιδῇ. 
M— x 

Πῶς δ᾽ ἄν τις εἴποι τὰς τῶν ὁρόφων περιεργίας, 

ἐφ᾽ ὧν τὰ ξύλα Ex. χέδρου γινόμενα πάλιν ἐπαναστρέ- 

φοντα διὰ τῶν πέχνης δένδρα νο- 

μιζόμενα,, χλάδους χαὶ φύλλα xol χαρποὺς Ev ταῖς 

γλυφίσιν ἐχφύοντα. Σιωπῶ τὸν χρυσὸν τὸν εἰς λεπτοὺς 

xoi ἀερώδεις ὑμένας διατεινόμενον, χαὶ πανταχοῦ 

τούτοις ἐπιχρωννύμενον ὡς ἂν τὴν λιχνείαν τῶν Op pe 

των πρὸς ἑαυτὸν ἐπιστρέφοι. Τὴν δὲ τῶν ἐλεφάντων 

εἰσφορὰν, εἰς τὸν περίεργον χαλλωπισμὸν τῶν εἰσ- 

όδων, τόν τε 

σοφισμάτων τῆς 

ἀλειφόμενον ταῖς γλυφίσι τούτων ἣ 

χρυσὸν, ἣ τὸν διὰ τῶν ἥλων ἐγχροτούμενον ἄργυρον. 

τοιαῦτα τί ἄν τις λέγοι; ἣ τὰ ἐδάφη 

c ποιχίλαις τῶν λίθων βαφαῖς ὑπο- 

ὡς ἂν xa οἱ πόδες αὐτῶν τῆς αὐγῆς τῶν 

χαὶ πάντα τὰ 

τῶν οἶχι 

λάμποντα, 
λίθων χατατρυφῶσι, τὴν τε χατὰ τὸ πλῆθας τῶν τοι- 

αὐτων οἴχων φιλοτιμίαν, ὧν οὐχὶ ἣ χρεία τῆς ζωῆς 

τὴν χατασχευὴν ἀναγχαίαν ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἡ ἐπιθυμία 

διὰ τῶν ἀνοήτων προΐουσα εὑρίσχει ἀχαιρίάν. Χρὴ 

γὰρ τῶν οἴχων τοὺς μὲν δρόμους εἶναι, τοὺς δὲ περι- 

πόπους,, τοὺς μὲν εἰσαδίους, τοὺς ὃὲ προεισοδίους, 

ἄλλους ἐπιπυλίους. Οὐ γὰρ ἀρχεῖν ἡγοῦνται πρὸς 

χόμπον τὰς πύλας χαὶ τὰ προπύλαια, χαὶ τὴν ἐντὸς 

τῶν πυλῶν εὐρυχωρίαν, εἰ μή τι τοιοῦτον προεντυγ- 

χάνει τοῖς εἰσι οἷον εὐθὺς χαταπλῆξαι τοῦ 

ὁρωμένου τὸν εἰσερχόμενον. Λουτρά τε πρὸς τούτοις 

συμιπαριόντα τῇ φιλοτιμίᾳ τὴν χρῆσιν ποταμοῖς ὅλοις 

ἐν τῇ τῶν χρουνῶν δαψιλείᾳ χαταχλυζόμενα, xal 

τοῦσιν, 

τούτων προθεθλημένα γυμνάσια, xal ταῦτα περια- 

σῶς διὰ ποικίλων μαρμάρων εἰς χόσμον ἐξησχη- 

μένα, στοαί τε πανταχόθεν περὶ τὴν οἴχησιν Νουμι- 
δίοις, ἣ Θεσσαλοῖς, ἣ Αἰγινήταις στύλοις ὑπερειδό-- 

μεναὶ, ὅτε ἐν τοῖς ἀνδριᾶσι χαλχὺς ὧν, εἰς μυρία 

εἴδη σχηματίζοιτο, πρὸς ὅ τι ἡ ἐπιθυμία τῆς περιερ- 

γείας χέει τὴν ὕλην, τά τε Ex τῶν μαρμάρων εἴδωλα, 

xol τὰς ἐπὶ τῶν πινάχων ἐπιγραφὰς, δι᾽ ὧν xa 

τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐχπορνεύουσιν, ἀπογυμνούσης τῆς 

τέχνης ἁπὸ μιμήσεως τὰ ἀθέατα, χαὶ ὅσα ἐν τοῖς 

τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν εἰς ἔχπληξίν 

πεχνώμενα. 

τε xai ὥραν ἔπι- 

Πῶς ἄν τις τὰ χαθ᾽ ἕχαστον διεξέλθοι τῷ λόγῳ, 

τῆς περὶ τὰ 

“Ὅσῳ γὰρ n avc 

Tj σπουδὴ χατηγορία χαὶ ἔλεγχος τ 

ἐστίν: 

τῷ πλήθει χαὶ τῇ περὶ τὰς ὕλας φιλοτιμίᾳ τὴν ἕν 

oie X χατασχευαζομένοις σπουδὴν, τοσούτῳ μᾶλλον τ 

ἐλέγχει τὸ τῆς ψυχῆς ἀχαλλώπιονον. Ὁ, γὰρ πρὸς 

Br βλέπων, xo τὴν ἰδίαν ὄντως οἴχησιν καλλω- 

E χαὶ τὸν Θεὸν ἕνοιχον δέξασθαι, ποτε 

ὕλας ἐξ ὧν τὸ κάλλος τῇ τοιαύτῃ 

ὥστε πίζων, 

ἄλλας ἔχει τὰς 
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οἰχήσει σὐνερανίζεται. Οἴδα ἐγὼ χρυδὺν τοῖς 

τοῖς ἔργοις ἐνστίλθοντα, τὴν &x τῆς Γραφῆς νοημά- 

των μεταλλευόμενον " οἶδα ἄργυρον τὰ θεῖα λόγια 

τὰ πεπυρωμένα, ὧν ἀστράπτει ἡ λαμπηδὼν διὰ τῇ 

ἀληθείας ἐχλάμπουσα. Atty ὃὲ ποιχίλων αὐγὰς, ἐξ 

τοῖχοι τοῦ τοιούτου ναοῦ χαταχοσμοῦνται, 

τὰς ποιχίλας 

νοήσας, οὐχ ἂν ἁμάρτοις τοῦ τῇ 

xal τῆς χατασχευῆς τὰ ἐδάφ τῶν 

ἀρετῶν διαθέσεις 
ἐποντος χόσμου. Καταστορέσθω τῇ ἐγχρα- 

είᾳ τὸ ἔδαφος, δι᾽ ἧς ἡ τῆς γηΐνης διανοίας χόνις 

οὐ διοχλήσε: τὸν διαιτώμενον. 'H τῶν οὐρανῶν ἐλπὶς 

ὡραϊζέτω τὸν ὄροφον, πρὸς ἣν ἀναθλέπων τῷ τῆς 

ψυχῆς ὀφθαλμῷ, οὐχ εἰδώλοις χάλλους διὰ γλυφίδων 

μεμορφωμένοις, ἀλλ᾽ αὐτὸ ὄψε: τὸ ἀρχέτυπον χάλ- 

λος, οὐ χρυσῷ τινι χαὶ ἀργύρῳ διηνθισμένον, ἀλλ᾽ ὅπερ 

πὲρ χρυσίον χαὶ λίθον τίμιόν ἐστι πολύν. Εἰ δὲ χρὴ 

xa £x πλαγίων χόσμον ὑπογράψα!: τῷ λόγῳ, ἕνθεν ἡ 

ἀφθαρσία χαὶ ἡ ἀπάθεια διαπλαχούτω τὸν οἶχον * ἐχεῖ- 

θεν ἡ δικαιοσύνη xa τὸ ἀόργητον χοσμείτω τὴν οἴχησιν. 

Ka" ἕτερον μέρος ἡ ταπεινοφροσύνη xal τὸ μαχρόθω- 

μὸν διαλαμπέτω, χαὶ xav! ἄλλο πάλιν, ἡ περὶ τὸ Θεῖον 

εὐσέθεια- πάντα δὲ ταῦτα ὁ χαλὸς τεχνίτης ἡ ἀγάπη 

εὐθέτως πρὸς ἄλληλα συναρμοζέτω. Κἂν λουτρῶν ἐπι- 

θυμῆς, ἐὰν θέλῃς, ἔχεις χαὶ M χατοιχίδιον, xat 

χρουνοὺς ἰδίους δι᾽ ὧν ἔστι χηλίδας τῆς Ψυχῆς 

ᾧ ἐχέχρητο χαὶ à μέγας Aa610, κατὰ 

νύκτα ἐντρυφῶν τῷ τοιούτῳ λουτρῷ. Στύλους δὲ τὴν 

«ἧς Ψυχῆς ὑπερείδοντας, μὴ Φρυγίους τινὰς, ἣ 

πορφυρίτας περιεργάζου, ἀλλὰ τὸ ἐν παντὶ ἀγαθῷ 

στάσιμόν τ 

τὰ 

ἀπονίψασθαι, ᾧ 

στοὰν 

€ χαὶ ἀμεταχίνητον τῶν ὑλιχῶν ἔστω s0t 

τούτων χαλλωπισμάτων πολυτιμότερον. 

παντοδαπὰ, ἣ ἐν γραφαῖς ἣ ἐν 

αἴβησιν τῆς ἀληθείας δι᾽ 

Εἴδωλα δὲ 

πλάσμασιν, ὅσα πρὸς 

ἀπάτης ἐπιτεχνῶνται οἱ 

ἄνθρωποι, 1j τοιαύτη οὐ χαταδέχεται οἴχησις, ἐν ἧ 

γέμει τὰ τῆς ἀληθείας ἀγάλματα. Δρόμους δὲ xol 

περιπάτους ἐπιθυμῶν, τὴν ἐν ταῖς ἐντολαῖς ἔχεις δι- 

αγωγήν. θὕτω γάρ φησιν ἣ Σοφία, Ἐν ὁδοῖς διχαιοσύ - 

νης περιπατῶ, χαὶ ἀνὰ μέσον ὁδῶν διχαιώματος ἀνα- 

στρέφομαι. Ὡς χαλόν ἐστιν ἐν τούτοις διαχινεῖσθαι xaX 

διαγυμνάξεσθαι τὴν ψυχὴν, καὶ διελθόντα τῇ χινή- 

σε: τὸν τῆς ἐντολῆς τόπον, ἐπὶ τὸ αὐτὸ πάλιν ἀνα- 

στρέφειν " τουτέστι, πληρώσαντα τὴν τῶν σπουδαζο- 

ν, πάλιν πρὸς τὸν δεύτερόν τε xat 

τρίτον ἣ τοῦ Ἐν χατόρθωσις χαὶ ἡ εὐσχημοσύνη 

τοῦ βίου χαλλωπιζέτω. Ὁ τοῦτον τὸν τρόπον ἐξασχῶν 

εἰς 

μένων αὖτ τῷ ἔντολ 

χάλλος τὸ οἰχοδόμημα τὸ ἑαυτοῦ, μιχρὰ φροντιεῖ 

τῆς Ἷ μετάλλοις οὐκ Ἰνδιχὰ 

περάσει πελάγη, ἵνα τὰ τῶν ἐλεφάντων ὀστᾶ ἐμπο- 

ρΞύσηται, οὐ τεχνιτῶν περιεργείας μισθώσεται, ὧν 1j 

πἐχνη προσαπτομένη τῇ ὕλῃ " ἀλλ᾽ οἴχοθεν ἔχει τὸν 

πλοῦτον τὸν ταῖς 

γηΐνης ὕλης, οὐχ ἐνοχλήσει 

τοιαύταις χατασχευαῖς χορηγοῦντα 

τὰς ὕλας. 

Τοῖς μὲν γὰρ εὐνουστέροις τῶν παίδων, ἐλέου ἄξιον 

ἐνομίσθη τὸ ἀσχημάτιστον " τῷ δὲ ἀτασθάλῳ τε χαὶ 

ἀπα!δεύτῳ, γέλωτος ἀφορμὴ, τὸ τῆς μέθης γένεται: 

Us NC Πολὺν δὲ περιλαμδάνει παθημάτων χατάλογον 

τῆς τῶν ἀμπελώνων quc 

τ 

δὲ 

ς ξξομολόγησις. Ὅσα 

60 Gen. ix, 22 sqq. 
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τοιού- A bitationi conciliat pulehritudinem. 

D 
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Novi enim ego 

aurum quod resplendet in hujusmodi operibus, 

quod quidem ex Seripturie sensibus effoditur. Novi 

argentum divina eloquia igne purgata, quorum 

fulget. splendor emieans per veritatem. Variorum 

autem. lapidum splendores, quibus hujus templi 

ornantur parietes, et. pavimentum :edificii, virtu- 

Qui varias intelligens. effectiones, non aberrabis 

ab ornamento quod domum decet. Sternalur so- 

lum eontinentia, per quam. pulvis terren:e. mentis 

non alleret molestiam ei qui inhabitat. Spes coelo- 

rum tectum illustret, ad. quam intuens aninie 

oculo, non pulchritudinis simulacra eaedlo et. scat- 

pello formata, sed. videbis ipsum exemplar pulehri- 

tudinis non auro et argento illitum. et excultum, 

sed quod est longe super aurum et argentum et 

lapidem pretiosum, Quod si etiam ex transverso 

sit. verbis deseribendus ornatus, hine ineorruptio 

et impatibilitas domum inerustet ; illinc justitia et 

inie non obnoxium ornet habitatione;. Ex 

allera parte. resplendeat humilitas et lenitas, et 

rursus ex alia in. Deum pietas. Hec autem omnia 

praclarus artifex, nempe charitas, apte inter se 

conjungat. Quod si lavaera desideres, et domi velis 

habere lavacrum, et proprios fontes salientes, qui- 

bus anim; macule possint elui, id potes habere 

quo usus est magnus David, noctu in. eo lavaero 

se oblectans. Columnas autem quie animae porti- 

cum sustinent, non Phrygias, aut porphyretieas 

procura, sed slabilitas et. immobilitas in. omni 

bono sit longe pretiosior his ornamentis male- 

riatis. 

esse 

Omne genus autem simulaera, seu picta 

seu ficta, quie ad imitationem veritatis arüficiose 

fallendo homines fabricantur, non admittit h:ec 

habitatio, in qua sunt plenz imagines veritalis. 5i 

cursum autem et deambulationem desideras, ver- 

sari te oportet in proceptis. 516 enim dicit Sapien- 

tia, In. viis justiti:e ambulo, et versor in medio 

viarum justificationis. Quam. pulchrum est. in his 

agitari eL exerceri animam, et cum praecepti lo- 

cum motu pervaserit, eodem reverti : hoc est, 

ul eum impleverit mandatum eorum in quie suum 

confert studium, secundo rursus et tertio excola- 

tur morum probitas et vite honestas. Qui hoc 

modo ad pulchritudinem suum exornat zdificium, 

parum curabit terrenam materiam, non dabit 

operam fodiendis metallis, non Indica transmitLet 

maria, ut emat ossa elephantorum, non artificium 

supervacaneum et curiosum conducet laborem, 

quorum ars est adjuncta materize : sed domi habct 

opes, quie hujusmodi structuris suppeditanl ma- 

Leriam. 

Filii enim qui erant paulo benevolentiores, mi- 

serieordia dignum cehsuerunt, quod se gereret in- 

decore ὅθ ; stullus autem et insolens ex spectaculo 

ebrietatis sumpsit occasionem risus. Magnum 

autem affectionum. catalogum comprehendit vinea- 
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rum plantatiónis confessio. 

sunt qui a vino fiunt affectiones, eas omnes oratio 

potestate complectitur. Quis enim ex omnibus ne- 

scit, quod vinum, quando immoderate sumptum 

excediL usum, est fomes intemperanti:ze, suppedi- 

lat voluptates, est. pernicies juventutis, probrum 

senectutis, dedecus mulierum, insauie pharma- 

tum; insolentiz el petulantize viaticum, animae ve- 

nenum, mentis interitus, virtutis alienatio ? Ex illo 

est risus absque ulla occasione, luctus sine causa, 

sponlanez lacrym:, qui consistere non. potest 

jactantia, in mendacio impudentia, eorum quie mi- 

nime esse possint desiderium, spes eorum quie 

nequeunt ulla fieri ratione, min:x nimis Lumidze, 

metus expers rationis, minime sentire ea qus 

sunt vere formidabilia, suspicio temeraria, huma- 

nitas rationi nequaquam consentanea, promissio 

eorum qux fieri nequeunt: ut alia pretermittamus; 

indecoram dormitationem , dissolutam crapulam 

caput gravantem, ex immodica repletione tur- 

pitudinem, dissolutionem articulorum, colli contor- 

sionem, quod se non potest amplius sustinere 

super humeros, vini humore colli lizamentum re- 

solvente.Quid nefarium perpetravit flagitium coitus 

cum filia? Quid in iis quie. fiebant Lot 151} men- 

tem **, ut qui et. flagitium | perpetraverit, et quod 

perpetravit ignoraverit ? Quid alienam illorum [15 

liorum appellationem innovavit tanquam in zenig- 

inte? Quomodo scelerati partus matres, fuerunt 

sorores suorum filiorum ? Quomodo filii eumdem 

simul habebant et. patrem et avum ? Quid est quod 

confudit naturam in nefario scelere? An non vinum 

quod modum excessit, hanc cui fides non habetur, 

invexit tragaediam ? Non ebrietas historiz talem 

annexit fabulam, quie suo excessu veras etiam 

superat fabulas? Suum enim, inquit, patrem po- 

iarunt vino. Et sic mente ei vino deturbata, 

quam qui magia aliqua esset. dementatus, hane 

mundo tragicam reliquit narrationem, ut eui tem- 

pore perpetrati flagitii ab ebrietate furto subreptus 

fuerit sensus. Ὁ quam male mulieres iil:e, ex con- 

ditivis Sodomitarum cibis, secum vinum Lulerunt ! 

Ὁ quam malum amiciti: indicem potum ex malo 

cratere. patri suo. infuderunt ! Quam longe erat 

melius eum omnibus illud quoque vinum interire 

Sodomis, priusquam talem suppeditaret. tragas- 

dia: ! Cum sint autem hujusmodi esempla, et tam 

multa mala quotidie in vita ex vino oriantur, 

S. GREGOUII 

lan- 

hoec 

quoque impudens ille sie dieit fecisse, seipsum sua 
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στι τὰ τοῦ οἴνου ἀποτελοῦ pe ἕνα πάθη, 

τιέχει ὁ λόγος. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε 

οἶνος, ὅταν παρήει τῇ ἀμετρίᾳ τὴν 

ἀχολασίας ἐστὶν ὑπέχχαυμα, ἡδονῶν χορηγία, 

ἑ 
DES πάντα τῇ δυνάμει πε 

τῶν πάντων, ὅτ! 

χρείαν, 

νεότητος λύμη, γήρως ἀσχημοσύνη, γυναιχῶν ἀτί- 

pia, qàpp.axov, Ψυχῆς 

δηλητήριον, διανοίας νέχρωσις, ἀρετῆς ἀλλοτρίωσις ; 

Ἐκεῖθεν ὁ ἀπροφάσίστος γέλως, ὁ ἄνευ αἰτίας θρῆνος, 

τὸ αὐτόματον δάχρυον, ἡ ἀνυπόστατος μεγᾶλαυχία; 
ἢ ἐπὶ τῷ ψεύδει ἀναισχυντία, 3j τῶν ἀνυπάρχτων 

ἐπιθυμία, Tj τῶν ἀμηχάνων ἐλπὶς, ἡ ὑπέρογχος ἀπε:- 

λὴ, ὁ ἄλογος φόθος, ἣ τῶν χατὰ ἀλήθειαν φοδερῶν 

ἀναισθησία, ἡ ἀναίτιος ὑποψία, ἡ παράλογος φιλαν- 

θρωπία, ἣ τῶν ἀδυνάτων ἐπαγγελία : ἵνα παρῶμεν 

τὰ ἄλλα, τὸν ἀπρεπῆ νυσταγμὸν, τὴν πάρετον χαρη- 

θαρίαν, τὴν ἐχ τῆς ἀμέτρου πληθώρας ἀσχημοσύνην; 

τὴν τῶν ἄρθρων λύσιν, τὸν λυγισμὸν 
οὐχέτι 

μανίας παροινίας ἐφόδιον, 

τοῦ αὐχένος, 
ἑαυτὸν ἐπὶ τῶν ὥμων ἀνέχοντος, τῆς Ex τοῦ 

οἴνου ὑγρότητος τὸν σύνδεσμον τοῦ αὐχένος ὑπολνού- 

cnc. Τί τὸ παράνομον ἄγος τῆς θυγατρομιξίας εἰρ- 

γάσατο; τί τὴν διάνοιαν τοῦ Λὼτ ἀπὸ τῶν γινομένων 

ἐξέχλεψεν, ὃς χαὶ τὸ ἄγος ἐτόλμησε, xol ἢγνόησεν 

ὥσπερ ἐν αἰνίγματι τὴν ἀλλό- ὅπερ ἐτόλμησεν; 
χοτον τῶν τέχνων ἐχείνων προσηγορίαν ἐχα!νοτόμη- 

σεν; πῶς αἱ τοῦ ἐναγοῦς τόχου μητέρες ἀδελφαὶ τῶν 
ἰδίων τέχνων ἐγένοντο; πῶς οἱ παῖδες τὸν αὐτὸν ἔσχον 

πατέρα τε ὁμοῦ χαὶ προπάτορα : τίς ὁ συγχέας Ev παρα- 

νομίᾳ τὴν φύσιν ; οὐχ οἶνος ἐχβὰς τὰ μέτρα τὴν 

ἀπιστουμένην ταύτην τραγῳδίαν εἰδήνεγχεν ; οὐ μέθη 

τὸν τοιοῦτον μῦθον τῆς ἱστορίας συνέπλεξεν, ὃς ταῖς 

ὑπερύολαϊς xax τοὺς ὄντως μύθους παρέρχετα:; Ἐπό- 

τῖσαν γὰρ, φησὶν, οἶνον τὸν ἑαυτῶν πατέρα " χαὶ οὔτ 

αὐτῷ τῆς διανοίας ἐξωσθείσης ἀπὸ τοῦ οἴνου, χκαθά- 

mep μαγίᾳ τινὶ χατεχόμενος τὸ τραγιχὸν τοῦτο δι- 

T D τις 

ἤγημα τῷ βίῳ χατέλιπεν, ἐχχλαπείσης παρὰ τὸν τοῦ 

ὄἄγους χαιρὸν ὑπὸ τῆς μέθης αὐτῷ τῆς αἰσθήσεως. 

"Q χαχῶς τῶν Σοδομιτιχῶν ἀποθέτων αἱ γυναῖχες 

ἐχεῖναι μεθ᾽ ἑαυτῶν τὸν οἶνον ἐχχομίσασαι ! ὦ χαχὴν 

φιλοτησίαν ἐχ πονηροῦ χρατῆρος τῷ πατρὶ παρεγ- 

χέασαι ! Ὥς πολύ τε ἄμεινον ἦν μετὰ πάντων x&xelyov 

τὸν οἶνον ἐν Σοδόμοις χαταφθαρῆνα:, πρὶν τῆς τοιαύτης 
τραγῳδίας χορηγὸν γενέσθαι ! Καὶ τοιούτων ὄντων 

ὑποδειγμάτων xa τοσούτων χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν τῶν 

ἐχ τοῦ οἴνου χαχῶν τῷ βίῳ, xaX τοῦτο πεποιηχένα! 

φησὶν ὁ ἀνεπαισχύντως διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως τὰ 

ἑαυτοῦ στηλιτεύων, τὸ μὴ μόνον τῷ ὅντι χεχρῆσθαι 

οἴνῳ, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν χαὶ πλεονάσειεν dj τοῦ τοιούτου 

χτήματος χορηγία προνοηθῆναι. 

{απ 5. oratione, ut non solum usus sit vino 

quod erat, sed etiam providerit ut ejus esset abundantia. 
, « mihi vinela, » Plantavi enim, inquit, 

quibus opus non habebam, cum ipse vilis fertilis 

essem, vilis spiritualis, florens comataque et pa- 

tula, vit:e ramis et caritatis pampinis complicata 

et contexta, cum iis qui sunt mei generis, et pro 

foliis morum honestate comata, duleeque et ma- 

wirum botrum virtutis enutriens “ἦς Qui liec in sua 

Gen. 3 Eccli? x5. 20; xix; 90 squ. 

t Ἐφύτευσα γάρ uot,» φησὶν, € ἀμπελῶνας » ὧν 

οὐχ ἂν δεηθείην, ὁ αὐτὸς ἄμπελος εὐθηνοῦσα γενό- 

μένος, ἄμπελος πνευματιχὴ, εὐθαλῆς τε χαὶ ἀμφιλα- 

χαὶ ταῖς ἀγαπητιχαῖς φ ἧς, τοῖς τοῦ βίου χλάδοις 
ἔλιξι δι ἀπε ETE UI] πρὸς τὸ ὁμόφυλον " χαὶ χομῶσα 

τῇ εὐσχημσσύνῃ τῶν τρόπων, 
τῇς ἀρετῆς βότρυν ἐχτρέφουσα, 

μὲν, ἀντὶ φύλλων 

ΟΝ ὃξ χαὶ 
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Ὃ ταῦτα ἐν τῇ ἰδίᾳ χαταφὺυτ 

γῶν οἶνον τὸν τὴν καρδίαν εὐφραίνοντα, χαὶ ἐργαζό- 

μενος τὴν ἑαυτοῦ γῆν xazà τὴν παροιμιώδη φωνὴν, 

ὡς ὁ τῆς τοιαύτης γεωργίας ἀπαιτεῖ νόμος, οἷόν περ 

εἰσχαλῶν τοῖς λογισμοῖς τὸν βίον, καὶ τὰ νόθα τῶν 

παραφυομένων ταῖς τῶν ἀρετῶν ῥίζαις ἐχτίλλων, 

ἐπάρδων τοῖς μαθήμασι τὴν ψυχὴν, χαὶ τῇ δρεπάνῃ 

τοῦ χριτιχοῦ λόγου περιχόπτων τὴν εἰς τὰ πε ριττὰ 

χαὶ ἀνόνητα τῆς διανοίας φοράν" μαχαριατὸς ἂν εἴη 

τῆς γεωργίας οὗτος, τῷ τῆς σοφίας χρατῆρι τὸν 

ἑαυτοῦ βότρυν ἐχθλίδων. ᾿Αλλ᾽ οὐ γινώσχει τὴν 

τοιαύτην - φυτουργίαν, πρὸς τὴν γῆν λέγων, καὶ τὰ αὖ- 

τῆς ἀσπαζόμενος. Προστίθησι γὰρ τούτοις τὰ τῶν x1- 

πων τε xal παραδείσων τοῦ πλούτου ἐγχαλλωπίσματα, 

Τίς χρεία παραδείσων πολλῶν τῷ πρὸς τὸν ἕνα παρά- 

ξισον βλέποντι ; τίς δέ μοι ἣ ἐκ χήπου ὄνησις τοῦ τὰ 

λάχανα φύοντος τὴν τῶν ἀσθενούντων τροφήν ; Εἰ ἐν 

τῷ παραδείσῳ ἤμην, οὐκ ἂν εἰς πολλῶν παραδείσων 

ἐπιθυμίαν διεχ E AU Neto ERU UUVRUSImYO Ξόμην. Ei ἐν ὑγείᾳ τὴν ψυχὴν διῆγον, 

ὡς δύνασθαι τῆς στερεωτέρας μετέχειν τροφῆς, οὐκ 

ἂν ἐν τοῖς λαχάνοις ἐπησχολούμην, χηπεύων ἐμαυτῷ 

᾽Δλλ᾽ ἐπειδὴ 

ρείᾳ,, παρῆλθε δὲ 

τὴν χατάλληλον τῇ ἀσθενείᾳ τροφήν. 

ἅπαξ συνεισῆλθε τρυφὴ τῇ xo τοὺς 

ὅρους αὐτῆς 

πολυτέλειαν, 

ὌΝ ἐν τς οἴχοις 

«τε 

χαὶ τῇ τοῦ ἀέρος 

μίαν συγχέχρηται. 

πάνην, 

ὕσει E τὴν τῶν ἡδονῶν bru. 

Δένδρα γὰρ αὐτῷ διὰ γεωργίας 

ἐπιτηδεύεται ἀειθαλῆ τε χαὶ δασέα, καὶ ἀντὶ ὀρόφου τῷ 

£^ γινόμενα" ἵνα χαὶ ὕπαιθρος ὧν ἐν οἴχῳ τρυφῶν, χαὶ 

rU πόαις διὰ τῆς τῶν χηπευόντων τέχνης ἣ 

γῆς ἃ 
HUI 

ἡδέα πάντα τῷ ὀφθαλμῷ προσ 

ἐπιφάνεια τῆς με 

ἂν 

περιαγάγῃ τὸ βλέμμα, χαὶ διαπαντὸς ἐν τοῖς χατοαθυ- 

CETTE 
οπερ 

εἶναι, xal βλέπειν ἐν ἑχάστῃ τοῦ ἔτους ὥρᾳ τὸ 

ὑπὲρ τὴν ὥραν, πόαν ἐν χειμῶνι, χαὶ & ἄνθη πρόωρα, 

χαὶ τὴν ἀναδενδρουμένην ἄμπελον, τὴν τοῖς ἀλλοτρίοις 

χλάδοις τοὺς ἰδίους ἐνδιαπλέχουσαν, xol τὰς γλαφυ- 

ρὰς τοῦ γισσοῦ πρὸς τὰ δένδρα περιπλοχὰς, ὅσα τε 

αὐτοῖς χαρπῶν εἴδη, ἐξ ἑτερογενῶν ἀλλήλοις μιγνύ- 

μενα τὴν φύσιν βι 1m ται, τῷ εἴδει τε xo τῇ γεύσει 

τὸ ἐπαμφοτερίζον ἐπισημα ἰνοντα, ὡς ἀμφότερα εἶναι 

δοχεῖν, ἅπερ ἂν ἐκ D τῶν ἑτεροφυῶν συγχράσεως 

γίνεται. Πάντα ταῦτα χαὶ εἴ τι ἄλλο ἐξεῦρεν ἐν τοῖς 

φυτοῖς ἡ τέχνη βιασαμένη τὴν sd ἃ ἡ χρεία μὲν 

πῆς ξωῆς οὐκ ἐζήτησεν, ἐπιζητεῖ δὲ ἡ ἀπαιδαγώγη- 

τος ἐπιθυμία " ταῦτα ἐν τῇ τῶν χήπων χαὶ παραδεί- 

50V USED ίᾳ Yee etat ὁ 

O γὰρ εἰπὼν, ὅτι « ᾿Εφύτευσα πᾶν ξύλον xap- 

) SAT id ταύτῃ φωνῇ τὸ μηδὲν ἔχλε - 

πέναι τῶν το!ούτων συνενεδείξατο. Εἶτα μετὰ τὴν 

τὰ ἑαυτοῦ ἐξαγορεύων 

περιλη 

προφὴν τὴν ὕπαιθοόν τε xat ὑπωρόφιον, οὐδὲ τὸ f 

τὴν τῶν ἡδονῶν εἰσφορὰν χαταλε 

ἐντ "pug ἂν τοῖς στο: 

ων, τῷ dép. διὰ τῶν δένδρων, 
τροποιήτου θαλάσσης. "Iva γὰρ xa 

φηδύνῃ τῶν ὀφθαλμῶν τὴν ἀπάτην, (e 

52^ Ecclzx, 230. 
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τεύων Ψυχῆ, xax γεωρ- A plantat anima, et colit vinum quod cor. kelilicat, 

€ 

D 
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el suam oper ratur terram **,ut dicitur in Proverbiis, 

sicut. lex exigit ejus agriculture, utpote recte 

vivendi institutum | rationibus et cogitationibus 

evocans, οἱ adulterina. evellens, que. adnascuntur 

virtutum radicibus, animam disciplinis jrrigans, 

et judicis partibus fungentis rationis falce amputans 

impetum cogitationis ruentis. ad ea qui suni su- 

perflua et inutilia : beatus. ob agriculturam fuerit 

hie existimandus, ut qui in cratere sapienlize vitem 

suam exprimat. Sed hanc. plantandi rationem nón 

novit is qui aspicit ad terram, et que sunt terrena 

amplectitur. His enim addit hortorum et pomario- 

rum, divitiarum exquisitam et affectatam pulchri- 

tudinem. Quid multis opus est hortis ei qui ad 

unum intuetur paradisum ? Quxnam autem mihi 

est ex liorto. utilitas, qui producit olera qui est 

cibus infirmorum ? Si esser. in paradiso, non ad 

multorum hortorum diffunderer desiderium. Si in 

sanitate mea ita degeret anima, uL solidioris cibi 

posset esse particeps, non occuparer in oleribus, 

hortum colendo mihi procurans cibum qui infir- 

mitati conveniat. Sed postquam semel simul cum 

usu ingresso sunt deliciz, suos aulem fines transiit 

cupiditas, post eam quie in zxdibus adhibita fuit 

magnificentiam, in tectisque. et laquearibus pro- 

fusum et temerarium sumptum : tunc etiam sub- 

diales exereel. delicias: et aeris natura utitur ad 

satiandum voluptatum desiderium. Per agricultu- 

ram enim providet, ut. sint sibi dense et semper 

frondescentes et germinantes arbores, qui aeri 

tecti vicem praebeant : ut etiam cum sit sub. dio, 

tanquam in domo delicate. vitam agat, et omne 

genus herbis, per hortulanorum artem vestilur 

terr: superficies : adeo ut omni ex parte. jucunda 

omnia in oculum incurrant, quocunque obtulum 

circumferat, eL semper versetur in. delectabilibus, 

et quolibet anni tempore videat quod est preter 

anni tempus, herbam in hieme, etflores qui suum 

lempus proveniunt, et vitem in arbores ascen- 

dentem, qua alienis ramis suos implicat, et hede- 

r: elegantes eum arboribus amplexus, et quzecun- 

que species fructuum ex iis qui sunt diversi 

generis sibi invicem. mislze, vim afferunt natura, 

et aspectu et gustu id quod est utriusque signili- 

cantes, ut ambo esse videantur quz fiunt ex con- 

temperatione eorum qua sunt diversi generis. Προ 

omnia, et si quid aliud in plantis invenit ars. vim 

afferens. natur : que quidem vite usus mon 

requirit, requirit autem cupiditas quie casligari et 

potest ; hoe hortis artificiose 

colendis facta. esse dicit is qui sua. enuntiat, Nam 

qui dixit, « Plantavi omne lignum fructiferum : » 

hac voce quis multa complectitur, ostendit nihil 

eorum defuisse. Deinde post. subdiales delicias, ei 

qui sunt sub tecto, ne aqua. quidem relinquitur 

inutilis. ad voluptates conferendas, utpote quod 

coerceri non in 
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oporteat in omnibus elementis se explere deliciis 
in terra per ea. quie sunt ei convenientia, in aere 
per arbores, in aqua per mare manu factum. Ut 
enim aqui& aspectus deceptos oblectet oculos , 
solum fit lacus, aqua. in orbem cireumzedilicata : 
ὉΠ ΘΙ natatus voluptatem. afferat iis qui corpora 
exhilarant : et defluens hortos reddat florentiores, 
ut quie omni ex parte distribuatur ad usum eorum 
qui irrigantur. « Feci enim, » inquit, « mihi 

piscinas aquarum, ut iis irrigem saltum ligna ger- 

minantem.» Hicerat mihi fons liorti,nempe doctrina 

virtutum, per quam anim: siccitas irrorabatur, 
contemptis aquis terrenis, quarum usus et delecta- 
lio est temporanea, fluxa autem et transitoria 
natura. Nihil ergo. fuerit. melius quam e fonte 
divino, per quem anim: virtutes. oriuntur et irri- 
gantur, brevem aliquem fluxum derivare, ut nemus 

S. GREGORII NYSSENI 

:Α λίμνη τ 

Β 

bonorum studiorum et operum in nostris germinet 

cui gloria in secula szeculorum. Amen. 

HOMILIA 1V. 

Locus confessionis orationem nobis adhuc deti- 

net, Qui enim sua narrat, omnia fere persequitur , 

per quie hujus vit:e rerum vanitas agnoscitur. Nune 

autem veluti quamdam majorem tangit reprehen- 

sionem, nempe et qu:e ab ipso faeta sunt, ex qui- 

bus accusatur vitium superbie. Quid enim in iis 

qui& sunt enumerata, tantum facit ad fastum, nem- 

pe domus sumptuosa, et multitudo vinearum, hor- 

torumque et aquarum pulchritudo, piscinarumque 

constructio, et hortorum amplitudo, quantum quod 
qui est homo, seipsum existimat dominum eorum 
qui sunt ejusdem cujus ipse est generis? « Pos- 

sedi enim, » inquit, « servos et ancillas, et fuerunt 

mihi verna. ». Videstumorem arrogantiz. Hzc vox 

aperte insurgit adversus Deum. Omnia enim ser- 

vire ei, quie est supra omnia, potestati, audiimus 

à prophetia. Qui autem suum facit id quod ἃ Deo 

possidetur, et suo generi eam tribuit potestatem, 

ut se putet dominum virorum et. mulierum, quid 

aliud quam naturam superat superbia, qui seipsum 

aspicit tanquam aliquid aliud ab iis qui sunt. sub- 

jevti ? «. Possedi servos et ancillas. » Hominem 

condemnas servitutis, cujus est libera, et sui juris 

nalura, et legem fers adversus Deum, naturalem 

ejus legem evertens. Eum enim qui ideo factus cst 

ut esset lerra. dominus, et. quem ut imperaret 

constituit Creator, eum subigis jugo servitutis, 

ianquam divino priecepto resistens et, repugnans. 

Oblitusne es quinam sunt termini tux potestatis ; 

nempe quod hue usque tuum definitum sit impe- 

rium, ut presis brutis animantibus? Imperent 

enim, inquit, volucribus et piscibus et quadrupe- 

dibus. Quomodo przterita quie tue manui subjecta 

est servitule, adversus ipsam liberam extolleris 

naturam, in quadrupedum vel etiam (insectorum ) 

pedibus carentium numerum referens id quod. est 

ejusdem generis ? « O.nnia subjecisti homini, » cla- 

mab Scriptura. per prophetiam, et. in eumdem rc- 

6n4á 

ἔδαφος γίνεται, χυχλόθεν περιοιχοδομηϑέντος 

τοῦ ὕδατος " ὡς ἂν xa ἡ νῆξις ἡδονὴν φέροι τοῖς 

φαιδρυνομένοις τὰ σώματα" καὶ τὸ ἀποῤῥέον, εὐθα- 

λεστέρους παραδείσους χατασχενάζοι πανταχῇ πρὸς 

τὰς χρείας τῶν ἀρδομένων χατασχιζόμενον.« Ἐποίησα 

γάρ wot, » φησὶ, « χολυμθήθρας ὑδάτων, τοῦ ποτί- 

σα! ἀπ᾽ αὐτῶν δρυμὸν βλαστῶν τὰ ξύλα. » Ἢ δέ pot 

ἣν ἡ τοῦ παραδείσου πηγή" τουτέστιν, 4j τῶν ἀρε- 

ψυχῆς αὐχρὺς ἐδροσί- 

ζετο, ὑπεριδὼν τῶν γηΐνων ὑδάτων, ὧν πρόσχαιρος 

μὲν ἡ ἀπόλαυσις, παροδικὴ δὲ Tj φύσις. Οὐχοῦν ἄμει- 

νον ἂν εἴη τῆς θείας πηγῆς, δι᾽ ἧς αἱ ἀρεταὶ τῆς ψυ- 

χῆς ἐχφύονται xa ἄρδονται, βραχεῖαν ἀπόῤῥοιαν 

ἑαυτοῖς ὀχετηγῆσα!, ὡς ἂν τὸ τῶν ἀγαθῶν ἐπιτηδεὺ - 

μάτων ἄλσος ἐν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν θάλλοι, διὰ τοῦ 

Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ 1j δόξα xaX τὸ χρά- 

τος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

animis. Per Dominum nostrum Jesum Christum , 

τῶν διδασχαλία,, OU ἧς ὁ τῆς 

ὉΜΙΔΙᾺ A. 

Ἔτι ἣμῖἷ ὁ τῆς EXC τόπος παρακχατέχεν 

τὸν λόγον. Πάντα γὰρ σχεδὸν διεξέρχεται ὁ τὰ ἑαυτοῦ 

διηγούμενος, δι᾽ ὦ τῶν χατὰ τὸν βίον τοῦτον πρα- 

Ὑμάτων ἡ ματαιότης γνωρίζεται. Νῦν δὲ χαθάπερ 

μείζονός τινος χατηγορί ας ἅπτεται τῶν αὐτῷ πε- 

πραγμένων, ἐξ ὧν τὸ χατὰ τὴν 

λεται πάθος. Τί γὰρ τοσοῦτον εἰς 
ἀπηριθμημένοις ἐστὶν, οἶχος πολυτε 

ἀμπέλων, xa ἡ ἐν χήποις ὥρα xai τῶν ὑδάτων, f) 

τε χατὰ τὰς χολυμθήθρας σύστασις, χαὶ ἣ ἐν παρα- 

δείσοις διάλυσις, ὅσον τὸ ἄνθρωπον ὄντα, δεσπότην 

ἑαυτὸν τῶν ὁμοφύλων οἴεσθαι; « Ἐχτησάμην » γὰρ, 

φησὶ, « δούλους χαὶ παιδίσχας, xai οἰχογενεῖς ἐγέ- 

νοντό pot. » Ὁρᾷς τὸν ὄγχον τῆς ἀλαζονείας" Θεῷ 

ἄντιχρυς ἢ τοιαύτη φωνὴ ἀντεπαίρεται " τὰ σύμ- 

παντα Tàp δοῦλα εἶναι τῆς πάντων ὑπερχειμένης 

ἐξουσίας, παρὰ τῆς προφητείας ἠχούσαμεν. Ὁ οὖν 

τὸ τοῦ Θεοῦ χτῆμα ποιούμενος, Emt- 

μερίζων τε τῷ γένει τὴν δυναστείαν, ὡς ἀνδρῶν τε 

χαὶ γυναιχῶν κύριον ἑαυτὸν οἴεσθαι, τέ ἄλλο χαὶ 

οὐχὶ διαθαίνει τῇ ὑπερηφανίᾳ τὴν φύσιν, ἄλλο τι 

ἑαυτὸν παρὰ τοὺς ἀρχομένους βλέπων ; « Ἐχτησάμην 

δούλους χαὶ παιδίσχα.» Δουλείᾳ χαταδιχάζεις τὸν ἄν- 

πτε 
ὑπερηφανίαν διαθάλ- 

τύφον ἐν τοῖς 
λὴς, xoi πλῆθος 

χτήμα ἑαυτοῦ 

D θρωπον, οὗ ἐλευθέρα ἣ φύσις xol αὐτεξούσιος, xal 

ἀντινομοθετεῖς τῷ Θεῷ, b πων αὐτοῦ τὸν ἐπὶ τ 
v 

QU ύτῳ γενόμενον, ἐφ᾽ ᾧ τε 

κύριον εἶναι τῆς γῆς, χα Ar ig ἀρχὴν τεταγμένον παρὰ 

τοῦ πλάσαντος, τοῦτον ὑπάγει: τῷ τῆς δουλείας ζυγῷ, 

ὥσπερ ἀντιθαίνων τε zo μαχόμενος τῷ θείῳ προσ- 

τάγματ'. ᾿Βπιλέχησαι τῶν τῆς ἐξουσίας ὄρων, ὅτι 

cot μέχρ' τῆς τῶν ἀλόγων ἐπιστασίας ἡ ἀρχὴ περι- 

᾿Αρχέτωσαν γὰρ, φησὶ, πετεινῶν, xal ἰχθύων 

χαὶ τετραπόδων. Πῶς παρελθὼν τὴν ὑποχείριόν σοι 

δουλείαν χατ᾿ αὐτῆς ἐπαίρῃ τῆς ἐλευθέρας φύσεως 

μετὰ τῶν τετραπόδων ἣ χαὶ τῶν ἀπόδων ἀριθμῶν τὸ 

ὁμόφυλον; « Πάντα ὑπέταξας τῷ ἀνθρώπῳ, » βοᾷ διὰ 

τῆς προφητείας ὁ Λόγος, xai ὑπὸ ἀριθμὸν ἄγει τὰ 

cet νόμον. Τὸν γὰρ & 

τε 

ὠρισται. 

ipa τῷ λόγῳ, «χτήνη, καὶ βόας χαὶ πρόδατα, » 
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Μὴ ἐκ τῶν χτηνῶν cot γεγόνασι" ἄνθρωποι; Μὴ αἱ X fert numerum qui rationi sunt subjecta « pecora, 
, 

βόες oot τὴν 

γὰρ δουλεία τῶν ἀνθρώπ 

ἀνθρωπίνην γονὴν ἐτεχνώσαντο; Μία 

y τὰ ἄλογα. ᾿Εξανατέλλων 

γὰρ χόρτον τοῖς χτήνεσιν, χαὶ χλόην τῇ δουλείᾳ τῶν 

ἀνθρώπων. Σὺ δὲ τὴν φύσιν δουλείας χαὶ χυριότητος 

σχίσας, αὐτὴν ἑαυτῇ δουλεύειν, xal ἑαυτῆς χυριεύειν 

ἐποίησᾶς. 

Ποίας, εἰπέ μοι, τιμῆς ; 

« Ἐχτησάμην γὰρ δούλους χαὶ παιδίσχας.» 
Τί εὗρες ἐν τοῖς οὖσι τῆς 

θέσεως ταύτης ἀντάξιον; Πόσου χέρματος ἐτιμήσω 

bv λόγον ; Πόσοις ὀθολοῖς τὴν εἰκόνα τοῦ Θεοῦ ἀντε- 

αὶ τον Πόσων στατήρων τὴν θεόπλαστον φύσιν 

ἀπενεπώλησας; Εἶπεν ὁ Θεὸς, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 

xav' εἰχόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. » Τὸν χαθ᾽ ὁμοιό- 

τητὰ τοῦ Θεοῦ ὄντα, χαὶ πάσης ἄρχοντα τῆς γῆς, χαὶ 

πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς τὴν ἐξουσίαν παρὰ 

Θεοῦ χληρωσάμενον, τίς ὃ ἀπεμπωλὼν, εἰπὲ, τίς ὁ 

ὠνούμενος; Μόνου Θεοῦ τὸ δυνηθῆνα: τοῦτο * 

ὃὲ οὐδὲ αὐτοῦ σχεδὸν τοῦ Θεοῦ. «᾿Αμεταμέλητα γὰρ 

αὐτοῦ,ν φησὶ, « τὰ χαρίσματα.» Οὐχ ἂν οὖν ὁ Θεὸς τὴν 

τοῦ 

μᾶλλον 

φύσιν χαταδουλώσειεν, ὅς γε χαὶ αὐθαιρέτως ἡμᾶς τ zh 
ἁμαρτίᾳ δουλωθέντας εἰς ἐλευθερίαν ἀνεχαλέσατο. El 

δὲ ὁ Θεὸς οὐ &o0loi ἐλεύθερον, τίς ὁ ὑπερτιθεὶς τοῦ 

Θεοῦ τὴν αὑτοῦ δυναστείαν ; Πῶς δὲ χαὶ πραθήσεται 

ὁ ἄρχων πάσης τῆς γῆς καὶ τῶν ἐπιγείων πάντων; 

᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα xai τὸ χτῃμα τοῦ πωλουμένου 

συναποδίδοσθαι. Πόσου τῶν ὑπὸ πᾶσαν τὴν γῆν 

τιμησόμεθα ; Εἰ δὲ ταῦτα ἀτίμητα, ὁ ὑπὲρ ταῦτα, 

ἐπέ μοι; Κἂν τὸν χόσμον, ὅλον 
na 

ς τὴν πρὸς ἀξίαν τιμὴν. Οὐδὲ 

d o ὁ εἰδὼς τὴν ἀνθρωπίνην 

on ἄξιον εἶναι τῆς Ψυχῆς τοῦ 

γὰρ ὅλον εἶπε τ 

φύσιν ἀχριθῶς 

; ἀνθ ρώπου ἀντάλλαγμα. "Ανθρωπος τοίνυν ὅταν ὥνιος 

ἢ, οὐδὲν ἕτερον ἣ ὁ τῆς γῆς χύριος ἐπὶ τὸ πωλητή- 

ριον ἄγεται. Οὐχοῦν quic πο χη ρυχυ ἥσεκαι αὐτῷ δη- 

λαδὴ χαὶ ἡ ὑπάρχουσα χτίσις. Αὕτη δέ ἐστι γῇ τε 

xal θάλασσα χαὶ νῆσοι, χαὶ τὰ ἐν τούτοις πάντα. TTE 

οὖν χαταθήσεται ὠνούμενος ; Τί δὲ λήψεται ἀποδιδό- 
μενος, τοσούτου χτήματος ἑπομένου τοῦ συναλλάγμα- 

τος ; ἀλλὰ τὸ βραχὺ βιθλίδιον, χαὶ fj ἐγγεγραμμένη 

συνθήχη, xa dj τῶν ὀθολῶν ἀπαρίθμησις, δεσπότην 

σε τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ εἶναί σε ἢπάτη 

ἀνοίας. Εἰ ὃὲ ἀπόλοιτο τὸ συμθόλαιον, εἰ δὲ ὑπὸ ση- 

. Ὦ τῆς 

τῶν διαφθαρείη τὰ γράμματα, εἰ δὲ ὕδατός ποθεν 

παρεμπεσοῦσα ῥανὶς tQ τὰ τῆς 

δουλείας ἐνέχυρα; Ποῦ σοι τὰ τῆς δεσποτείας ἑφόδιά ; 

Οὐδὲν γὰρ ὁρῶ πλέον παρὰ τὸν ὑποχείριον ἐχ τοῦ 
Ti 

Οὐ χρόνων, 

ὀνόματός Got προσγινόμενον,, πλὴν τοῦ ὀνόματος. 

γὰρ τῇ σῇ φύσει ἡ ἐξουσία προσέθηχεν ; 

οὐ προτερήματα" Ex τῶν αὐτῶν aot T] γένεσις, ὁμοιό- 

τρόπος ἣ ζωὴ, χατὰ τὸ ἴσον ἐπιχρατεῖ τά τε τῆς 

Ψυχῆς xai τὰ τοῦ σώματος πάθη, σοῦ τε τοῦ χυ- 

ριεύοντος xa ἐχείνου τοῦ ὑπεζευγμένου τῇ κυριότητι 

ὀδύναι χαὶ εὐθυμία!, εὐφροσύναι: χαὶ ἀδημονίαι, λύ- 

παι xaX ἡδοναὶ, θυμοὶ xaX φόθοι, νόσοι xaX θάνατοι. 

Μή τις ἐν τούτοις διαφορὰ πρὸς τὸν δοῦλον τῷ χυ- 

ριΞύοντι; Οὐ τὸν αὐτὸν ξλχουσιν ἀέρα διὰ τοῦ ἄσθμα- 

τος; Οὐχ ὡσαύτως ὁρῶσι τὸν ἥλιον ; Οὐχ ὁμοίως τῇ 

SioPsalovn;8: 5" psal οἷ, 44. *9"Geu.7, 20 
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boves et oves **. » Num ex pecoribus tibi nali sunt 

homines ? Num tibi boves humanam  procrearunt 

sobolem ? Una enim hominum servitus sunt bestia 

expertes rationis ὅδ, Producens enim fenum jumen- 

lis, et herbam servituti hominum. Tu autem ser- 

vitutis et dominii scissa natura, ipsam sibi ipsi 

servire, et in seipsam dominatum obtinere fecisti. 

« Possedi enim servos et ancillas. » Quo, die, 

quieso, pretio comparasti ? Quid in rebus invenisti, 

quod hujus naturz pretio responderet ? Quot num- 

mis :estimasti rationem ? Quot obolos expendisti pro 

Dei imagine? Quot stateribus emisti qu:& a Deo 

facta fuit naturam ? Dixit Deus, « Faciamus honi- 

nem ad imaginem et similitudinem nostram *?.» Eum 

qui ad Dei factus. est similitudinem, et qui uni- 

versie terrze imperat, et qui omnium quai suntsupra 

Lerram potestatem a Deo est adeptus, die quis est qui 

vendat, quis qui emat ? Solius Dei est hoc posse : 

imo vero ne ipsius quidem est, prope dixerim, Det, 

« Sine poenitentia enim, »inquit , sunt «ejus do- 

1a,57; Non ergo Deus naturam redegeritin servitulem, 

qui etiam sua sponte nos peccati servituti addi- 

€los, asseruit in libertatem. Si autem Deus id 

quod est liberum non redigit in servitutem ;. quis 

est qui Dei potestati praefert suam ?. Quomodo. au- 

tem vendetur qui pr:eest universce terrae et omnibus 

quie sunt supra terram ? Omnino enim necesse est 

etiam simul vendi facultates ejus qui venundatur. 

Quanti :estimabimus ea qui: sunt super omnem 

lerram ? Quod si ea sunt inzestimabilia, quanti pre- 

111 est js qui est super hzc omuia, die, quieso? 

Etiamsi dixeris totum mundum, ne justum quidem 

pretium dixeris. Qui enim humanam novit. natu- 

ram, nec totum quidem mundum dixit esse satis 

justum pretium, quod detur pro ànima hominis. 

liomo ergo quando fuerit venalis, nihil aliud in 

forum ducitur quam terrze. dominus. Simul ergo 

scilicet venundanda proclamabitur , et 

quie est creatura. Ea autem est et terra et. mare 

et insule, eL quie in his sunt. omnia, Quid ergo 

solvet qui emit ? Quid autem | accipiet. qui vendit, 

eum contractum tanta consequatur possessio? Sed 

parvus libellus. et scripta conventio, et obolorum 

enumeratio te fefellit, ut. te putes dominum Dei 

imaginis. Ὁ amentiam ! Sed si pereat. contractus, 

Si a lineis corros:e fuerint litterz, aut si alicunde 

incidens aquis gulta deleverit, ubinam tibi sunt 

dominatus argumenta, quie probant Le esse domi- 

num ? Ex eo enim qui est sub manu tua, nihil aliud 

libi video accedere przster nomen. Quid enim. po- 

teslas tua. adjecit naturze? non tempus, non ulla 

privilegia. Ex iisdem tibi est ortus, eodem modo 

a vobis vita degitur, ex :equo dominantur onimi et 

corporis alfectiones, in te qui es dominus et in 

illum qui est subjectus tuo dominio, maeror et ani- 

mi elaeritas, letitia et. tristitia, dolor et voluptas, 

cum eo 

Rom. DOS 
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ira et uetus, morbus et mors. Estne in his aliquod A τῆς seo SEC συντηροῦσι τὴν φύσιν; Θύχ 
discrimen inter servum et. dominum? Annon per 

anhelitum eumdem trahunt aerem ? Non. similiter 

solem intuentur? Non eadem nutriendi adjectione 

suani conservant naturam ? Non est eadeni visce- 
rum constructio? Annon ambo sunt post. mortem 

unus pulvis? Non unum est judicium ? Non est 

commune regnum, et gehenna communis ? Qui 

equalis es in omnibus, in quo, quxso, superior 

fueris, ul cum sis homo, dominum hominis teipsum 

putes ? « Et possedi, » inquit, « servos et ancillas, » 

lanquam caprarum aliquos et porcorum greges. 
Nam cum dixisset, « Possedi servos et ancillas, » 

adjecit quanta sibi prius fuisset prosperitas in bobus et. ovibus. 

3, 8nd χατασχενυαΐ Οὐ μία χόνις 

ὃν θάνατον ; Οὐχὶ ἕν τὸ χριτήριον ; Οὐ 

xal γέεννα χοινῆ; Ὁ ἐν πᾶσι τὸ 
ἴσον ἔχων, ἐν τίνι τὸ πλέον ἔχεις, εἰπὲ, ὥστε ἄνθρω- 

vov ὄντα δεσπότην ἀνθρώπου ἑαυτὸν οἴεσθαι; « Καὶ 

ἐχτησάμην, » λέγεις, « δούλους xal παιδίσχας. )» 

“Ὥσπερ αἰπόλιόν τι, T] συοθόσιον. Εἰπὼν γὰρ ὅτι « Ἐ- 

Χτησάμην δούλους xa παιδίσκας, » προσέθηχε τὴν ἐν 

τοῖς ποιμνίοις χαὶ βουχολίοις προγεγενημένην εὐθυ- 

μίαν αὐτῷ. « Καὶ χτῆσις » γὰρ, φησὶ, « βουχολίον 

χαὶ ποιμνίου ἐγένετό μοι πολλὴ, » ὡς ἐν τῇ ἴσῃ τάξει 

τούτων τε χἀχείνων ὑπεζευγμένων τῇ ἐξουσίᾳ. 

« Et multa, » inquit, « mihi fuit 

possessio boum et ovium, » utpote quod in pari ordine potestatis et h:zec et illa subjecta essent. 
Deinde post hee ad majora peccata progreditur B 

ejusenuntiatio,etsibi inesse vociferatur omnium ma- 

lorum radicem, nempe svaritiam. Sic enim dicit in 

contextu dictionis : « Collegi mihi et argentum et 

aurum. » Quid enim nocuit aurum terra immistum, 

et in illis effusum locis, in quibus a Creatore po- 

situm. fuit ab initio ? Quidnam tibi plus utilitatis 

afferre feeit rerum opifex quam fructus terrz:? Num 

tibi solos arborum fructus et semina tribuit ad 

nutrimentum ? Cur dat:e potestatis terminos trans- 

grederis ? Aut ostende hzec quoque tibi concessa a 

Creatore. ut fodias, et metalla scruteris, et ea igne 

fundas, et congreges qu: non sparsisti ; aul. hzc 

fortasse nulli esse erimini affinia quis existimave- 

rit, sie tibi pecuniam congregare ex metallis ter- 

ra? sed quoniam additur orationi regum et regio- 

num copias, mens congregandi non potest esse a 

culpa immunis. Tanquam enim regiz liceat pote- 

stati ex. regionibus congregare copiam pecunie: 

vectigalia scilicet imponere, decimas exigere, pe- 

cuniam conferre, eos qui ejus imperio subjecti 

sunt, cogere, sic dicit se aurum et argentum con- 

gregasse. Cieterum seu sic, seu aliter se dicit con- 

gregasse, lubenter scirem quid emolumenti redibit 

ad eum qui hanc congregat materiam. Fingamus 

eam non per minam aut drachmam aut. talentum 

venire ad eos qui sunt cupidi pecuni:e, sed eis si- 

mul repente omnia facta esse aurea, terram, are- 

nam, montes, campos, saltus, ponamus omnia re- 

pente in eam mutata fuisse materiam, quid per hxc 

v.e. accedet ad beatitudinem ? Si illud. videt in 

universo quod nunc cernit in exiguo, quid ex animi 

honis, quid ex iis quorum studio ducimur propler 

corpus, ex illa tanta eveniet copia ? Ex eo estne 

ulla spes, ut qui vivit tantam habens vim auri, sit 

sapiens, ingeniosus, contemplativus, scientia prze- 

ditus, Deo charus, modestus, purus, impatibilis, 

cujuslibet quod ad vitium attrahit expers et mini- 

me capax? An hoc quidem minime, sed ut sit 

potens corpore, et ut vitam extendat in multa s:e- 

cula, senio non confectus, et morbo minime alfe- 

ctus, nullique calamitati obnoxius, et. omnia quo- 

vum studio ae desiderio in vita charius tenentur 

homines? Sel nemo est stolidus , adeo neque 

Εἶτα ἐπὶ τούτοις ὁδῷ πρόεισιν ἐπὶ τὰ μείζω τῶν 

ἁμαρτημάτων d$ ἐξαγόρευσις " βοᾷ γὰρ xa0' ἑαυτοῦ 

τὴν πάντων τῶν χαχῶν ῥίζαν, ἥτις ἐστὶν ἡ φιλαρ- 

pta. Καί φησιν ἐπὶ λέξεως οὕτως" « Συνήγαγόν pot 

χαί γε ἀργύριον καί γε χρυσίον.» Τί γὰρ ἐλύπησε τῇ 

γῇ χαταμεμιγμένον τὸ χρυσίον, χἀχείνοις ἐχχεχυ- 
μένον τοῖς τόποις, οἷς ἐξ ἀρχῆς ἐν ἜΝ 

χτίσαντος ; Τί ὀφειλήν δον πλέον περὶ τοὺς χαρ- 

ποὺς τῆς γῆς ὁ δημιουργήσας ἐποίησεν: Οὐ μόνα 

σοι τὰ ἀχρόδρυα xol τὰ σπέρματα πρὸς τὴν 

τροφὴν ἀπεχλήρωσεν τ" διὰ τέ παρέρχῃ τῆς ἐξ-- 

ουσίας τοὺς ὄρους ; Ἢ δεῖξόν cot χαὶ ταῦτα συγ- 

χεχωρημένα παρὰ τοῦ Κτίσαντος, ὥστε μεταλλεύειν 

τε xa ἀνορύσσειν, xal πυρὶ χαταχωνεύειν τὸ ὑπο- 

χείμενον, xal συνάγειν ταῦτα ἃ μὴ ἐσχόρπισας " ἣ 

ταῦτα μὲν ἴσως οὐδὲν ἔγχλημά τις εἶναι λογίσηται, 

τὸ οὕτω σεαυτῷ συνάγειν Ex τῶν τῆς γῆς μετάλλων 
τὰ χρήματα ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρόσχειται τῷ λόγῳ, ὅτι 

περιουσιασμοὺς βασιλέων χαὶ τῶν χιυρῶν,οὐχέτι πρὸς 
τὸ ἀνεύθυνον ἢ τοῦ συναγαγεῖν διάνοια φέρεται. Ὡς 

γὰρ ἐξὸν τῇ βασιλικῇ δυναστείᾳ Ex τῶν χωρῶν τὸν 

περιουσιασμὸν τῶν χρημάτων συνάγειν" δηλονότι 

φόρους ἐπιθάλλειν, δεχάτας εἰσπράττεσθαι, εἰσ- 

φέρειν χρήματα, τοὺς ὑποχειρίους χαταναγχάζειν, 

οὕτως συνειλοχέναι φησὶ τό τε χρυσίον xal τὸ ἀργύ- 

ριον. Πλὴν οὕτως εἴτε ἑτέρως, ἡδέως ἂν μάθοιμι τί 

πλέον ἔσται τῷ τὰς τοιαύτας ὕλας συνάγοντι. Δεδό- 

σθω χαθ᾽ ὑπόθεσιν, μὴ χατὰ μνᾶν, ἣ δραχμὴν, ἣ 

τάλαντον τοῖς φιλοχρηματοῦσι προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ 

ἁθρόως αὐτοῖς ἀποχρυσωθῆνα! τὰ πάντα, τὴν γῆν, 

τὴν Ψάμμον, τὰ ὄρη, τὰ πεδία, τὰς νάπας, πάντα 

ὑποθῶμεν πρὸς ταύτην χατὰ τὸ ἀθρόον μεταδεθλτι σθαι 

τὴν ὕλην, τί πρὺς εὐδαιμονίαν διὰ 

παρὰ τοῦ 

τούτων ἐπιδιύσει 

ὃ νῦν ἐν ὀλίγῳ 

ἀγαθῶν, τί τῶν χατὰ σῶμα 

σπουδαζομένων, διὰ τῆς τοιαύτης περιουσίας γενή- 

σεται; τὸ ἐν τοσ- 

o): ζῶντα χρυσῷ γενέσθα: σοφὸν, ἀγχίνουν, θεω- 

ρητιχὸν, ἐπιστήμονα, φίλον Θεῷ, σώφρονα, καθαρὸν, 

ἀπαθῆ, παντὸς τοῦ πρὸς χαχίαν χαθέλχοντος ἀμιγῆ τε 

xa à E ἣ τοῦτο μὲν οὐχὶ, δυνατὸν 0i τῷ 

σώματι, xai εἰς πολλὰς ἑτῶν ἕκατον 

à 

ὁ βίος; j| ἐχεῖνο ἐν παντὶ βλέπει 

ὁρᾷ, τί τῶν τῆς ψυχῆς ΐ 

^1 
ἄρα τις ἐλπὶς Éovat διὰ τούτου, 

τάδας τὴν ζωὴν 

παρατείνοντα, ἀγήρω χαὶ ἄνοσον χαὶ ἀπήμονα, xal 
"ARA 

πάντα ὅσα περὶ τὸν ἐν σαρχὶ βίον σπουδάζεται; 
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οὐδεὶς οὕτω μάταιος, οὐδὲ τῆς 

ἀνεπίόχεπτος, ὡς «oig ἀνθρώποις 

ἡτροσγίνεσθαι, εἴπερ εἰς πλῆθος ἄφθονον ἡ τῶν ypn- 

μάτων ὕλη xaz ἐξουσίαν πᾶσι προχέοιτο. Ἐπεὶ xo 

φύσεως 

ταῦτα vop.iadt 

νῦν ἔστιν ἰδεῖν πολλοὺς τῶν κατὰ τὴν τοιαύτην προ- 

ἐχόντων περιουσίαν ἐλεεινῷ σώματι ζῶντας, οἷς εἰ 

μὴ παρεῖεν οἱ θεραπεύοντες, μὴ ἄνευ αὐτῶν ἱχανοὺς 

εἶναι πρὸς τὴν ζωήν. Εἰ οὖν dj xa0' ὑπόθεσιν ἡμῖν 

τοῦ χρυσίου πρριουαία προτεθεῖσα τῷ λόγῳ, οὔτε 

σώματος, οὔτε ψυχῆς τι χέρδὸς ὑπέδειξεν * πολὺ μᾶλ- 

λον τὸ ἐν ὀλίγῳ δεικνύμενον ἄχρηστον εἰς ὠφέλειαν τῶν 

ἐχόντων ἐλέγχεται. "H τί γὰρ ἂν γένοιτο παρ᾽ αὐτῆς 

πῆς ὕλης τῷ ἔχοντι, ἣ five γεύσει, μήτε ὀσφρῆτει, 

μήτε τῇ ἀκοῇ ἐνεργὸν γίνεται, ἣ κατὰ τὴν ἁφὴν ὁμο- 

zung πρὸς πᾶν τὸ ἀντίτυπον ἔχει; μὴ γάρ μοι τὴν 

ἐχ συναλλάγματος ποριζομένην τροφὴν ἣ 

τῷ χρυσῷ προστιθέτω τις. Ὁ γὰρ χρυσίῳ 

3| τὸ ἱμάτιον ἀλλαξάμενος, τὸῦ ἀχρήστου 

περιθολὴν, 

τὸν ἄρτον, 

τὸ ἐπωφε- 

λὲς διημείψατο, χαὶ ζῇ, τροφὴν ἑαυτῷ τὸν ἄρτον, οὐ 

τὸν χρυσὸν ποιησάμενος. Ὁ δὲ τὴν ὕλην ταύτην διὰ 

τῶν τοιούτων συναλλαγμάτων ἑαυτῷ συναγαγὼν, εἰς 

τί τῶν χρημάτων ἀπώνατο, 

τίς διδασχαλία πραγμάτων, 

πρόῤῥησις; Τίς πρὸς τὰς 

μυθίαν ἔσχεν; ἠρίθμησεν, ἀπέθετο, σφραγῖδι χατ- 

εσημήνατο, αἰτηθεὶς ἠρνήσατο, ἀπιστηθεὶς χαὶ ἐπ- 

ὦμοσεν. Οὗτος ὁ μαχαρισμὸς, τοῦτο τῆς σπουδῆς τὸ 

πέρας, αὕτη ἡ ἀπόλαυσις, μέχρι τούτου ἡ εὐδαιμο- 

vía, ἐὸ, ὕλην τῇ ἐπιορκίᾳ πορίσασθαι. "AX εὔχρουν, 

φησὶ, τοῦ χρυσίου τὸ εἶδος. Μὴ xai τοῦ πυρὸς sü- 

χροώτερον; Μὴ τῶν ἄστρων περιχαλλέστερον; Μὴ 

πῶν ἀχτίνων τοῦ ἡλίου φανώτερον:; Τίς ὁ κωλύων σε 

τῆς ἀπολαύσεως ταύτης, ὥστε 

κἰς τίς συμθουλὴ διὰ τούτων, 

ποία τοῦ μέλλοντος 

σοι ἀνάγχην εἶναι διὰ 

τῆς εὐχροίας τοῦ χρυσοῦ τὰ τῆς 

παῖς ὄψεσιν; ᾿Αλλὰ σδέννυται, φησὶ, τὸ πῦρ, xal ὁ 

ἥλιος δύετα τῆς Ner oows ἡ χάρις. 

Τοῦ ὃὲ χρυσοῦ τίς, εἰπέ μοι, διὰ τοῦ σχότους 

λαγὴ πρὸς τὸν μόλιθδον ; 

πυρὸς, ἣ 

ἡδονῆς πορίζειν 

1, χαὶ οὐ διαρχεῖ 

παραλ- 

Αλλ᾽ οὐκ ἂν, φησὶν, ἐκ τοῦ 

τῶν ἄστρων γένοιτο ἡμῖν δέῤῥα xo περι- 

δέξια, χαὶ πόρπαι, χαὶ ζῶναι, χαὶ μανιάχαι, χαὶ 

ὁ 6i χρυσὸς 

ἄλλο πρὺς χότμον ἐπιτηδεύεται. 

- - 
ταυτὰ τε 

ἼἬγαγε 

τὰ ποιαῦτα " 

λαιον τῆς ματαιότητος 
ΠΑ ΞΔ πος ΧΑ ἐν (οἰ - ηγορία τῆς ὕλης. Αὐτὸ γὰρ τοῦτο 

ποιμι ἄν" ᾿Αντὶ τίνων σπουδάζει ὁ χρυσῷ τὴν χόμην 

σπουδὴν f; συν- 

πρὸς αὐτοὺς εἴ- 

περιανθίζων, ἣ τῶν (cov ἐξάπτων τὰ περιχοσμή- 

μᾶτα, ἣ τὴν δέρην περιδάλλων τοῖς περιτροχηλίοις 

χλιδῶσιν, ἣ ἐν ἄλλῳ τινὶ φέρων μέρει 

χρυσὸν προδείχνυσιν ; 

τοῦ σώματος 

Ὅπουπερ àv τύχο: προθεθλη- 

μένος τοῦ σώματος, οὐδὲν αὐτὸς πρὸς τὴν αὐγὴν τοῦ 

χρυσίου μεταμορφούμενος. 'O γὰρ πρὸς τὸν χρυσο- 

φοροῦντα. βλέπων, τὸν μὲν χρυσὸν οὕτως ὁρᾷ, ὡς εἰ 

τύχοι xai ἐν τοῖς 

φοροῦντα οἷός τε 

πρατηρίοις προχείμενος " τὸν δὲ 

πέφυχε τοιοῦτον βλέπει. Κἂν εὐερ- 

γές τε xal διάγλυφον ἢ 

ἣ πυραυγεῖς Ψηφίδας 

μᾶλλον αἴσθησίν τινα 

ἐδέξατο" ἀλλ᾽ 

εἶτε τι 

τὸ χρυσίον, x&v τὰς χλοερὰς 

ἐν ἑαυτῷ πε οὐδὲν 

τῶν παρὰχ 

εἴ τε λώθη τι Ü 

τῶν κα 

^ 
£11» 

μένων ἡ φύσις 

Y τὰς ὄψε 

λείποι «τὰ ATUM , ἣ ὀφθαλμοῦ ἐχρυέ 

IN ECCLESIASTEN. 

τοῦ σώματος ὀδύνας παρα- 

C 

D 
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τῆς χοινῆς A communis natur:e adeo imperitus, ut hiec existimet 

adesse hominibus, si in summa copia pecunix ma- 

teria libere omnibus profundatur. Nam nune quo- 

que licet videre multos ex lis, qui ejusmodi proter 

exetezos abundant facultatibus, vivere corpore mi- 

serabili, quibus nisi een qui eos curarent, 

absque iis non. possent, vivere. Si ergo quie. nobis 

ex hypothesi proposita est in dicendo auri copia, 

neque corpori, neque animae ullum affert. lucrum 

aut commodum : multo magis ejus modicum ar— 

guilur esse inutile, ut prodesse possit iis qui id 

habent, Quid enim ex hae materia redire potest ad 

eum qui ipsam habet, quie neque in. gustum, ne- 

que in odoratum, neque in auditum aliquid opera- 

lur, qui etiam in quodvis quod resistit similiter se 

habet, quod ad tactum attinet ? Nam quod ex. con- 

Qraetu. paratur aut vestimentum, auro 

nemo aseribat. Qui enim auro panem aut vestem 

permutavit, ut vivat, dedit utile pro inutili, ut qui 

panem,non aurum pro nuirimento sibi asciverit. 

Qui autem per ejusmodi contractus hane sibi col- 

legit materiam, ad quamnam rem ea utitur, quod 

consilium ex istis, quie documenta depromi pos- 

sunt ad res gerendas, quinam futuri. przedictio ? 

Quis ex ea adversus dolores corporis habuit sola- 

tium ? Numeravit, reposuit, sigillo obsignavit, cum 

ab eo peteretur, negavit, et cum ei fides non habe- 

retur, etiam pejeravit. He est beatitudo, hie est 

finis ejus quod in ea ponitur studii, hic fructus, 

huc usque procedit felicitas, ut materiam. praebeat 

perjurio. At pulchri coloris, inquit, est auri spe- 

cies, Num est etiam coloris pulchrioris quam ignis? 

Num stellis est speciosior ? Num radiis solis splen- 

didior? Quis est qui vetrat quo minus his fruaris, 

ut tibi necesse sit per auri speciem oculis parare 

voluptatem ? At ignis, inquit, exstinguitur, et. sol 

occidit, nec perennis decor ejus splendoris. Quid 

autem, die, quieso, tempore tenebrarum differt 

aurum a plumbo ? At ex igne, inquit, vel ex stellis 

fieri non possunt nobis monilia, zonz, torques, et 

coronz, et quze sunt ejusmodi : aurum autem hae 

efficit, etsi quid paratur ad ornatum. Ad summum 

studium vanitatis deduxit auri defensio. Hoc ipsum 

enim eis dixerim : Quidnam sibi vult et quod est 

ejus studium, qui curat uL auro coma nileat, aui 

qui auribus appendit ornamenta, aut qui luxurianti 

torque collum cireumdat, aut se in aliqua alia parte 

corporis aurum ferens ostendit? Ubicunque id fue- 

rit situm in corpore, ipse ab auri splendore minime 

transformatur. Qui enim intuetur eum qui aurum 

gestat, revera quidem. aurum videt, perinde ac si 

sit propositum venale : eum. autem qui id. gestat ; 

talem qualis est. natura aspicit. Etiamsi pulchre 

elaboratum et elatum sit aurum , 

alimentum 

etiamsi virides 

aut ignis instar candentes gemmas in se contineat; 

nihilo magis accepit natura sensum corum 

sunt. adjecta : 

quae 

sed sive morbo aliquo laborat visus, 

sive aliquid deficit eorum quie sunt secundum natus 

ram, utpote quod vel oculus effluxerit, vel gena in 
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cicatrice 

οὐ quod apparet, auri fulgore minime obscurata : 

et si corpus dolore aliquo fuerit alfectum, laboranti 

niliil solatii allert auri materia, 

Quod ergo neque ad pulchritudinem, neque ad 

bonam corporis habitudinem , neque ad levandos 

dolores , iis qui ejus studio tenentur, alfert aliquid 

utile, eur tanto studio quiritur ; et quomodo sunt 

allecti ii quorum cor in hae contabescit materia , 

cum in auri possessione ipsa eos argual conscien- 

tia, quod ex ea sibi promittant magnum aliquod 

Si quis ergo eos roget, ut , si in 

illud velint suam mutari naturam , et id fieri quod 

emolumentum ? 

tantopere expetunt, et in tanto habent honore, 

petant eam mutationem, ut ex hominibus in au- 

rum transeat eorum natura, et non sint amplius 

ratione et intelligentia proditi, et-ad vitam uten- 

tes sensibus, sed pallidi, graves, et voce carentes, 

»nanimique et insensiles, quie est auri natura ; non 

existimo id esse electuros, nec eos quidem qui 

contabescunt. vehementi auri desiderio. Si ergo ii 

qui sunt sanz? mentis exsecrantur et abominantur 

habere proprietates inanime materie, quinam 

δὲ eorum ratione plane carens in iis acquirendis 
insania , quorum finis est vanitas, ut et cedes pro- 

pterea facere, et latrocinium exercere audeant ii , 

qui pecuni:z? insana laborant rabie ? Nec hoc so- 
lum , sed etiam improbum fenoris inventum , quod 
qui aliud latrocinium et parricidium nominaverit , 
ion procul ab eo quod decet, aberraverit. Quid enim 
refert an eianeulum perfossis muris predonis more 
aliena habeas, et prctereuntis czede te eorum quie 
habebat dominum constituas : an fenoris necessi- 
tate acequiras ea quie ad te non pertinent ? O ma- 
Ium vocabulum, fenus fit nomen latrocinii ! o acer- 
bas nuptias ! 0 improbam conjunctionem , quam 
natura quidem non eognovit, avarorum autem 
morbus inter inanima innovaviL! O graves et mo- 
lestos conceptus , ex quibus ejusmodi fetus (nempe 
fenus ) enascitur! Solummodo in rebus , quie sunt, 
discernitur animatum per discrimen sexus mascu- 
lini et feminini. Eis dixit Deus creator , « Crescite 
et multiplicamini 5*5 :»ut per mutuam ex se inter 
se generationem augerentur et multiplicarentur 
quie gignuntur animantia, Auri autem fetus, neupe 
lenus, ex quonam consistit matrimonio ? ex qua- 
nam perficitur conceptione ? Cieterum ex Propheta 
didiei qui sit hujus fetus conceptio. « Ecce par- 
turiit injustitiam,, concepit laborem, et peperit 
iniquitatem **, » Hic est ille partus, quem partu- 
rit quidem avaritia, parit antem iniquitas, eL ob- 
Stelricatur. inhumanitas. Qui enim semper celat 

et juratus affirmat se non habere, cum vi- 
derit pressum necessitate , tunc ejus crumena prae- 
gnans cernitur, tunc lucri desiderio sceleratum 
parturit. fetum , 

opes, 

el spem fenoris misero ostendit 

Gen. 1, 92, ** Psal. vii, 13, 
, ) 

GREGORIL NYSSENI 

e turpiter cavata fuerit, manet turpitudo in A coc, ἣ παρει 
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ἃς εἰδεχθῶς ἐν οὐλῇ χοιλανθείσης, μένει 

πὸ αἶσχος ἐν τῷ φαινομένῳ, μηδὲν τῇ αὐγῇ τοῦ χρυ- 
σίου ἐπισχοτούμενον " xà) ἐπαλγὴς ὧν τῷ σώματι 

τύχο!, οὐδεμίαν ἐπήγαγε παραμυθίαν τῷ πονοῦντι 

ἡ ὕλη. 
Ὃ οὖν μήτε πρὸς χάλλος, pice πρὸς εὐεξίαν σώ- 

ματος, μήτε πρὸς τὴν τῶν ἀλγημάτων παραμυθίαν 

φέρει τι χρήσιμον τοῖς σπουδάζουσιν, ὑπὲρ suas 

Ξ τίς ἣ διάθεσις τῶν τῇ χαρδίᾳ 

προστετηχότων τῇ 25 ὅταν ἐν τῷ VUEREER- gal 

πὶ MC pM "Ap' εἴ τις αὐτοὺς ἐρω- 

descr αὐτοῖς ἀμειφθῆνα!: πρὸς Exelvo 

(MI e τοῦτο, ὃ τῇ τοσαύτῃ παρ᾽ 

έ ετίμηται, ἕλοιντο ἂν τὴν μεταῦο- 

λὴν, ὥστε ἐξ ἀνθρώπων πρὸς τὸν χρυσὸν αὐτοῖς us- 

ταθῆναι τὴν φύσιν, xal δειχθῆναι μηχέτι λογιχοί τε 

χαὶ διανοητιχοὶ, χαὶ τοῖς αἰσθητηρίοις πρὸς τὴν 

ζωὴν χεχρημένοι, ἀλλ᾽ ὠχροί τε καὶ βαρεῖς χαὶ 

ὄἄναυδοι, ἄψυχοί τε xax ἀναίσθητοι, οἵα ἣ τοῦ χρυσοῦ 

φύσις ἐστὶν, οὐχ ἂν οἶμαι ταῦτα ἑλέσθαι, οὐδὲ τοὺς 

σφόδρα διὰ τῆς ἐπιθυμίας συντετηχότας τῇ ὕλη. Εἰ 

οὖν ἐν χατάρᾳ τοῖς εὖ φρονοῦσιν ἤδη ἐστὶ, τὸ ἐν τοῖς 
ἰδιώμασι τῆς ἀψύχου ὕλης γενέσθαι, τίς ἄλογος περὶ 

τὴν χτῆσιν τούτων μανία, ὧν τὸ τέλος ἡ ματαιότης 

ἐστὶν, ὡς xaX φόνων διὰ τοῦτο xal ληστείας χατατολ- 

uoa. τοὺς προλελυσσηχότας τοῖς χρήμασι : xai οὐ 

τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς πονηρᾶς ἐπινοίας τῶν 

πόχων, ἣν ἄλλην τις λῃστείαν xa μιαιφονίαν ὀνομά- 

σας, οὐχ ἂν ἁμάρτοι: τοῦ δέοντος. Ἢ τί γὰρ διαφέρει 

λαθραίως ἐχ τοιχωρυχίας ἀλλότρια ληϊσάμενον ἔχειν, 

xa τῷ φόνῳ τοῦ παροδεύοντος. δεσπότην ἑαυτὸν τῶν 

ἐχείνου ποιεῖν, ἣ διὰ τῆς τῶν τόχων ἀνάγχης χτᾶσθαι 

τὰ μὴ προσήχοντα; "D χαχῆς προσηγορίας ! τόχος 

ὄνομα τῆς ληστείας γίνεται. "D πιχρῶν γάμων ! "1 πο- 

νηρᾶς συζυγίας, ἣν ἡ φύσις μὲν οὐχ ἐγνώρισεν, fj δὲ τῶν 

φίλοχρη ματούντων νόσος ἐν τοῖς ἁψύχοις Exatyonóum- 

σεν ! Ὦ χαλεπῶν χυημάτων, ἀφ᾽ ὧν ὁ τοιοῦτος τόχος 

ἐκ εται. Μόνον ἐν τοῖς οὖσι τὸ ἔμψυχον τῇ χατὰ 

ὃ ἄῤῥεν χαὶ θήλυ διαφορᾷ διεχρίθη. Τούτοις εἶπεν ὁ 

S 

iu ς θεὸς, « Αὐξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε, ὥστε διὰ 

ἧς ἐξ ἀλλήλων γενέσεως εἰς πλῆθος τὸ ζωογονούμε- 

νον αὔξεσθαι. Ὁ δὲ τοῦ χρυσίου τόχος Ex ποίων v&- 

pov συνίσταται ; 'Ex ποίας τελεσφορεῖται χυήσεοως ; 

᾿Αλλ᾽ oióx τὴν ὠδῖνα τοῦ τοιούτου τόχου παρὰ τοῦ 

Προφήτου μαθὼν, « Ἰδοὺ ὥδινεν ἀδιχίαν, συνέλαθε 

πόνον, χαὶ ἔτεχεν ἀνομίαν.» Οὗτος ἐχεῖνός ἐστιν ὁ τό- 

xoc, ὃν ὠδίνησε μὲν ἡ πλεονεξία, τίχτει δὲ ἡ ἀνομία, 

χαὶ ἡ μισανθρωπία μαιεύεταν. Ὁ. γὰρ ἀεὶ χρύπτων 

τὴν εὐπορίαν, xoi ὄρχῳ τὸ μὴ ἔχειν πιστούμενος, 

ἐπειδάν τινα ἴδῃ ἀνάγχῃ χαταπνιγόμενον, τότε ἐγχύ- 

μων τῷ βαλαντίῳ προφαίνεται " τότε τὸν πονηρὸν τῇ 

φιλοχερδίᾳ ὠδίνει τόχον, ἐλπίδα τοῦ δανείσματος τῷ 

δυστυχοῦντι προδείχνυσιν, ἣν ἐπιθάλλει ὕλην τῷ δυ- 

στυχήματι, ὥσπερ ὁ τῷ ἐλαίῳ χατασθεννύων τὴν 
φλόγα. Οὐ γὰρ ἐθεράπευσε τῷ δανείῳ τὴν ζημίαν, 

ἀλλ᾽ ἐπέτεινεν * χαὶ ὥσπερ ἐν τοῖς αὐχμοῖς αὐτομάτως 

ἀχαυνθοφοροῦσιν αἱ ἄρουραι, οὕτω χαὶ ἐν ταῖς συμ- 
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φοραῖς τῶν στενοχορουμένων, οἱ τῶν πλεονεχτῶν A quie infortunio ingerit materiam , 

ὑλομανοῦσι πόχοι. Εἶτα προτείνει τὴν χεῖρα μετὰ 

ποῦ χρήματος, ὥσπερ ἡ ὁρμιὰ τὸ χεχρυμμένον ἄγχι- 

d τῷ δελεάσματι. Περιχανὼν δὲ ὁ δείλαιος 

πρὸς παρὸν εὐπορίᾳ, xal εἴ τι χρυπτὴν ἐν ἀπο 

τοις εἶχε, τῇ τοῦ ἀγχίστρου ὁλχῇ συνεξέμεσε. Τοιαῦτα 

τὰ τῶν τόχων εὐεργετήματα. Kàv μέν τις πρὸς βίαν 

ἀφέληταί τινος τὸ ἐφόδιον, ἣ λαθὼν ὑποχλέψῃ, βίαιος 

χαὶ λωποδύτης, χαὶ τὰ τοιαῦτα λέγεται" ὁ δὲ τὴν 

ἀδιχίαν ἐμμἄρτυρον χαὶ τὴν πιχρίαν ποιούμενος, xal 

συνθήχαις παρανομίαν χρατύνων, τὴν φιλάνθρωπος 

χαὶ σωτὴρ, χαὶ πάντα 

ὀνομάτων προσαγορεύεται " χαὶ τὸ μὲν ἐξ ὑφαιρέ 

χαὶ εὐεργέτης, τὰ χρηστὰ τῶν 

[OI 

ἐρδος, χλέ λέγεται, ὁδὲ διὰ τῆς τοιαύτης ἀνάν- χέρδος, χλέμμα λέγεται, ὁ δὲ διὰ τῆς τοιαύτης ἀνά 
χῆς ἀπογυμνῶν τὸν Χριστὸν, φιλανθρωπίᾳ τὴν πι- 

χρίαν ὑποχορίζεται" οὕτω γὰρ τὰς ζημίας τῶν δε:- 

λαίων χατονομάζουσι. « Συνήγαγόν μοι xai γε ἀρ- 

γύριον xal γε χρυσίον. » ᾿Αλλὰ τούτου χάριν ὁ σοφὸς 

παιδεύων τὸν βίον, ἐν τῷ χαταλόγῳ τῶν ἐξαγορευο- 

μένων χαὶ ταῦτα χατηριθμήσατο, ἵνα μαθόντες οἱ 

ἄνθρω παρὰ τοῦ τ πείρᾳ χατεγνωχότος, ὅτι ἕν 

τῶν ἐπ᾽ ἀτοπίᾳα χα τεσ νον τοῦτό ἐστι, φυλά- 

ξωνται πρὸ τῆς πεί ρας τὴν τοῦ χαχοῦ προσθολήν * 

καθάπερ. ἔστι χαὶ E λῃστριχούς τε xal θηριώδεις 

τόπους ἁπαθῶς διε) προελθεῖν τοὺς ἐν ς διελθεῖν, διὰ τὸ 

τούτοις S NUM ) 

ὅτολος, χαλῶς τὸ πάθος τῆς iret ὁρίζεται, 

ῥίζαν αὐτὴν πάντων τῶν χακῶν ἀποφηνάμενος. “Ὥσπερ 

γὰρ εἴ τινι μέρει διεφθορὼς xo σηπεδονώδης ἐπιῤῥυῇ 

χυμὸς, καὶ φλεγμονὴ τῷ τόπῳ ἐγγένηται, ἀνάγχη 

πᾶσα εἰς ἀπόστασίν τινα χαὶ διαφθορὰν τὸ ἐνσχῆχψαν 

ὑγρὸν ἀποῤῥαγῆναι, διαφυγόντος τοῦ ποιοῦ τὴν ἐπι- 

φάνειαν᾽ οὕτως οἷς ἐνρυῇ τῆς φιλοχρηματίας ἣ νόσος, 

εἰς ἀχολασίαν ὡς τὰ πολλὰ τὸ πάθος ἐπέσχηψε. Διὰ 

τοῦτο προστίθησι τῇ περιουσίᾳ τοῦ χρυσίου τε χαὶ 

ἀργυρίου τὴν ἀχολούθως τῷ προχατασχόντι νοσήματι 

ἐπαχολουθοῦσαν ἀσχημοσύνην. « Ἐποίησα γὰρ, » 

φησὶν, « ἄδοντας χαὶ ἀδούσας,» τῶν συμποσίων τὰ 

ἐντρυφήματα, οἰνοχόους xa οἰνοχόας. Ἤρχεσεν ἡ 
υνήμη τῶν ὀνομάτων στηλιτεῦσαι τὸ πάθος, ὅπερ ἡ 
περὶ τὰ χρήματα νόσος προωδοποίησεν. Ὦ τῆς ἀτόπου 

ταύτης φιλοτεχνίας! ὡς ἁθρόον ἐπιθάλλει τῶν ἡδονῶν 

τὸ ῥεῦμα, οἷόν τισι χειμάῤῥοις δι᾽ 
χαὶ ὄψεως τὰς ψυχὰς ἐπιχλύζον, ἵνα βλέπηται 

διπλοῖς QU τε 

χαὶ ἀχούηται! 'H ᾧδὴ τὴν ἁἀχοὴν χαταστρ duds 1 
ὄψις τὴν ὄψιν χαταγωνίζεται. Ἐχεῖθεν ὁ θῆλυς 
φθόγγος διὰ τῆς λελυμένης τῶν ᾧδῶν ἁρμονίας, συν- 
εἰσάγει ἑαυτῷ ἐπὶ τὴν χαρδίαν τὸ πάθος. Ἐντεῦθεν 
ἡ ὄψις οἷόν τι μηχάνημα πολεμικὸν τοῖς ὀφθαλμοῖς τοῦ 
ταῖς iate ἐπιπίπ 

Ψυχὴν x 

ξεως ταύτης ὁ 

τῆς διπλοῖς βέλεσι 

τε τὴν ἀχοὴν χαὶ τὴ 

ττοντος προδιαλυθέντος, ἐμπίπτουσα, 
τὴν ι Στρατηγὸς δὲ τῆς παρατά- 

ται, ὥσπερ τις πονηρὸς τοξό- 

τατοξεύων τὸν ἄνθρωπον, ἐπί 

Ἵν joy εὐθύνων τὰς ἀχίδας * βέλος 

γὰρ γίνεται τῆς ^ ἀχοῆς, ἢ ᾧδή * τῆς δὲ ὄψεως, τὸ 
φαινόμενον. Οὐ γὰρ ψιλὸν ὄνομα τῶν Mi TUR 
ἀλλ᾽ Ex τοῦ ἔργοι πὶ ἄντως U ἐπωνυμ' fa γί 1 

ΤΟΣ Tim: vr, 

Ὅταν 
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quomodo is qui 

Non enim ealamitati fe- 

nore affert. remedium, sed eam magis auget, cL 

quomodo in locis avidis et ineultis terra sua sponte 

oleo exstinguit. flammam. 

producit spinas: ita etiam in calamitatibus eorum 

qui premuntur angustiis, avarorum fenora luxu- 

riant, Deinde manum porrigit cum pecunia, sicut 

arundo hamum esca tectum. Hians autem iste mi- 

sellus ad priesentem copiam , etiamsi quid occul- 

Quim habebat repositum , eum attracto hamo simul 

evomit. Fenoris ejusmodi sunt beneficia. Et si quis- 

piam alieujus quidem viaticum vi abstulerit, sut 

clam subripuerit, raptor, et fur, et quie sunt ejus- 

modi dicitur. Qui autem etiam adhibitis testibus se 

injuste et acerbe gerit, et pactis convenlis suam 

confirmat iniquitatem , benignus dicitur et benefi- 

cus, et servator, et nominibus , quicumque bona 

sunt, appellatur : et quod ex ablaiione quidem 

paratur Iuerum , dicitur furtum, qui autem hujus- 

modi necessitate compulsum spoliat Christianum , 

blando benignitatis vocabulo lenit acerbitatem : 

miserorum enim hominum damna ita nominant. 

« Collegi, » inquit, « mihi et argentum et aurum. » 

Sed hac de causa sapiens vitam erudiens, in cata- 

logo eorum quz refert, hie quoque annumeravit , 

ut cum homines ab eo didicerint qui ipsa cognovit 

experientia, hoc esse unum ex iis quie ut absurda 

et aliena sunt condenmnata , caveant mali impetum , 

priusquam ejus faciant periculum : sicut etiam tuto 

transmitti possunt loca a latronibus et bestiis in- 

festa, propterea, quod pr:ecesserint qui in iis antea 

adierunt. periculum. Pulchre autem divinus ^po- 

Stolus, pulchre, inquam , «definit vitium avariti;e , 

pronuntiansipsam esse omnium malorum radicem Το, 

Quo modo enim si in aliquam partem corruptus et 

putridus humor affluxerit, et in loco fuerit inflam- 

matio , necesse est. omnino ut in aliquem absces- 

sum et corruptionem humor ille erumpat, cum ad 

superficiem. opus pervaserit : ita quibus pecuniam 

cupiditatis morbus affluxerit, ad intemperantiam 

magna ex parte inclinat vitium. Propterea auri et 

argenti copie addit turpitudinem , quz morbum , 

qui prius invaserat, solet deinde consequi. « Feci 

enim, » inquit, « cantores et cantatriees, » quie 

conviviorum sunt delicie,  pocillatores et pocilla- 

ltrices. Sufficit mentio nominum ad describendum 

vitium , ad quod viam munit morbus, qui oritur 

ex copia pecuniz. O improbum et importunum ar- 

lificium quam densum acervatim immittit voluptatum 

fluentum, quod veluti quibusdam duplicibus tor- 

rentibus per auditum et visum inundat animas , ut! 

videatur, et audiatur malum ! Cantus evertit au- 

ditum , aspectus superat et prosternit. oculum. 

Hine muliebris sonus per fraetam cantuum harmo- 

niam secum sumit ad cor et deducit vitium. llinc 

visus tanquam aliqua machina bellica in oculos, co 

quod in aures eantibus incurrerat jam fracto, in- 
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est. vinum, quod veluti quidam improbus sagit- 

tarius duplicibus telis hominem confodit , ad aures 

et oculos dirizens aculeos. Auditus enim telum est 

cantus , visus autem id quod cernitur. Non est enim 

nudum ac solum nomen pocillatorum : sed omnino 

ex faeto et ex re ipsa fit denominatio. Quando ergo 

convivis quidem abunde et laute vinum infunditur, 

huie autem servit ministerio juventus exornata ad 

pulchritudinem, aut pueris per ornatum effemina- 

lis, aut eliam ipso sexu feminino versante in con- 

vivio, et benignis invitalionibus flammam excitat 

indecoram : horum studiorum quemnam esse exi- 

ium est consentaneum? Qui enim uniuscujusque 

ex iis quze fiunt. scopum sibi proponit , curjositate 

nimia usum pr:etermittens , 

8. GREGORII NYSSENI 

currens, evertit animam. Hujus autem aciei dux A τοίνυν ἐγχέητα! μὲν ἀφ 

676 

εἰδῶς τοῖς αυμπόταις ὁ ἄχρα- 

τοιαύτῃ διαχονίᾳ νεότης εἰς χάλ- 

λος ἐξησχημένη, ἣ "albuly διὰ τοῦ χόσμου θηλυνο- 
μένων, ἣ χαὶ αὐτοῦ τοῦ θήλεως γένους ἀναστρεφομέ- 

νου τῷ συμποσίῳ, xai ταῖς φιλοτησίαις τὸν ἀπρεπῆ 

vei δὲ τῇ τος, ὑπηρε 

λογισμὸν συγχέοντος * εἰς τί ποτε εἰχὸς τελευτῆσαι 

τὰς τοιαύτας σπουδάς ; Ὃ γὰρ σχοπὸν ἑχάστου τῶν 

γινομένων ποιούμενος, χαὶ παριὼν τῇ περιεργίᾳ τὴν 

χρείαν, ὅπως μὲν χαταχοσμήσῃ τὰς τὴν ῳᾧδὴν μου- 

σουργούσας, οἵαν δὲ περιθήσει ταῖς οἰνοχοούσαις τὴν 

στολὴν, σιωπᾷν χρὴ τὰ τοιαῦτα μᾶλλον, xax μὴ ἐμθα- 

θύνειν τῷ λόγῳ τῇ τῶν τοιούτων ὑπογραφῇ, ὡς ἂν 

5 0! αὐτῆς κατηγορίας, ἐπιξαίνοι τοῖς ἐμπαθεστέ- 

ροις ἣ μνήμη τὰ τραύματα " διὰ ταῦτα ὁ χρυσὸς, χαὶ 

ὑπὲρ τούτων ὁ ἄργυρος, ἵνα τὰ τοιαῦτα Me C ET 

kc 

quemadmodum ornet B τῆς τρυφῆς δελεάσματα. 

quidem eas qux» musiceas meditentur cantilenas, et quo ornabit anictu pocillatrices, sunt h:e potius 

tacenda , et ad hxc deseribenda non est oratione procedendum altius, ne per hane. reprehensionem, 

iis qui sunt. paulo magis obnoxii affectibus , vulnera. refricet. memoria. Propter hic est aurum, et 

pro his est argentum, ut has paret escas deliciarum. 

Num hac de eausa qua est ex voluptate affectio, 

serpens nominatur a Scriptura, eujus hzc est na- 

tura, uL si eaput subeat muri compagem, univer- 

sus qui pone est tractus simul ingrediatur. Ejus- 

modi est quod dico : Facit natura ut sit hominibus 

necessaria habitatio ; sed per hunc usum voluptas 

subiens per animze compagem, convertit usum in 

cQuamdam immoderatam et sumptuosam ornamen- 

iorum magnificentiam, et traduxit studium ad 

quadam vineta et piscinas, οἱ hortos, et horto- 

rum ornamenta. Tanquam serpens adrepit volu- 

ptas, postea autem superbia in verticem assurgit, 

arrogantiaque et fastu — cireumvolvitur, adversus 

eos qui sunt ejusdem generis sibi subjungens im- 

perium. Post hze secum attrahit tractum. pecu- 

nie cupiditatis, quam necessario sequilur intem- 

perantia, quie est. ultima et caudie instar obtinens 

pars feritatis quie est ex voluptate. Sed quo modo 

non potest serpens alirahi 2b extrema parte spi- 

nz dorsinempe a cauda, cum squamo natura- 

liter contra resistant iis qui attrahunt : ira non 

leet ab ultimo incipere expellereex anima. ulcus 

voluptatis, nisi malo primum ingressum  inter- 

cluseris. Quamobrem caput ejus observare jubet 

praceptor virtutis, initium vitii caput. nominans, 

quo non admisso, id quod restat, est irritum et in- 

effirax. Qui enim omninc est hostili et infesto 

animo adversus voluptatem, non subjicietur sin- 

gularibus vitii insultibus. Qui autem vitii initium 

admisit, totam in se simul admisit bestiam. Quaim- 

obrem eum omnia esset persecutus, qui ejusmodi 

vitia proferebat in publicum, in summam locum 

ab initio, Nam cum dixisset Magniticavi 

opus meum, 

redigit. 

nunc etias; singulorum quie aecide- 

runt expositionem subjungit. Magnificatus sum, 

inquit, ostendens quod non per quidam parva οἱ 

contrariorum exstitit cognitio : sed ita ut ad sum- 

rian magnitudinem ei processerit experientia, adeo 

ut nulla similium menmorja par siL in iis qui ipsum 

H τούτου χάριν, τὸ κατὰ τὴν ἡδονὴν πάθος, ὄφις 

ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται, ᾧ ἡ φύσις ἐστὶν, εἰ ἡ 
χεφαλὴ πρὸς τὴν ἁρμονίαν τοῦ τοίχου παραδυείη, 

πάντα τὸν χατόπιν Okt) συνεισάγεσθαι. Οἷόν τι λέγω" 

ἣ φύσις τὴν 

οἴχησιν * ἀλλὰ διὰ τῆς χρείας ταύτης, T| ἡδονὴ τῇ 

ἁρμονίᾳ τῆς ψυχῆς παραδυεῖσὰ εἰς ἄμετρόν τινα χαλ- 

λωπισμοῦ πολυτέλειαν, τὴν χρείαν τ 

᾿Αναγχαίαν αὐτοῖς ἀνθρώποις ποιεῖ 

παρέτρεψεν, xat 

τὴν σπουδὴν μετεποίησεν * εἶτα πρὸς ἀμπελῶνάς 

τινας, χαὶ χολυμθήθρας xaX παραδείσους xai τὰ τῶν 

χήπων ἐγχαλλωπίσματα,, μεθέρπει τὸ θηρίον ἡ ἡδονή. 

X ταῦτα ἐπιχορυφοῦταν τῇ ὑπερηφανίᾳ, χαὶ τῷ 

ίσσεται, τὴν χατὰ τῶν ὁμοφύλων ἀρχὴν 

&, Ἐπὶ τούτοις τὸν τῆς D 

ματίας ὁλχὸν ἐπισύρεται, ᾧ xavk ἀνάγχην ἕπεται τ 

ἀχόλαστον, τὸ ἔσχατόν τε χαὶ οὐραῖον μέρος τῆς 

χατὰ τὴν ἡδονὴν θηριώσεως, ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ οὐχ ἔστιν 

ἐχ τοῦ οὐραίου. τῆς ῥαχίας LS ὄφιν ἀνελχυσθῆναι, 

φυσιχῶς τῆς φολίδος πρὸς τὸ ἔμπαλιν τοῖς ἐφελχο- 

μένοις ἀντιθαινούσης * οὕτως οὐχ ἔστιν ἐχ τῶν τελευ- 

e c. div [22 RI ἑαυτῇ 

ταίων ἄρξασθαι τῆς Ψυχῆς ἐξοιχίζειν τὴν τῆς fibovrc 

ἑρπηδόνα, εἰ μή τις τῷ χαχῷ τὴν πρώτην εἴσοδον 

ὰ . Διὸ xal τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἐπιτηρεῖν ὁ 

ὑφηγητὴς ἐγχελεύεται,. χεφαλὴν ὀνομά- 

ς χαχίας, ἧς μὴ παραδεχθείσης, 
NS λειπόμενον. "D γὰρ χαθόλου πρὸς 

τὴν ἡδονὴν πολεμίως προστεθεὶς, οὐκ ἂν ταῖς μερι- 

xaig προσθολαῖς τοῦ πάθους ὑπενεχθείη " ὁ δὲ τὴν 

ἀρχὴν τοῦ πάθους ὑποδεξάμενος, ἅπαν ἐν ἑαυτῷ τὸ 

θηρίον συμπαρεδέξατο. Διὰ τοῦτο πάντα διε 

X τοιαῦτα δημοσιεύων πάθη αλαίῳ ἀναλαμ.- 
" Ἢ», 
^r 1 * " p £* 
θάνει τὸν λόγον. Εἰπὼν γὰρ ἐξ ἃ ἀρχῇ ς ὅτι Ἐμεγάλυνα 

ποίημά μου" xal νῦν ἕπά 2 τὴν V Piu ἔχθε σιν 
τῶν γεγονότων, ὅτι Ἐ ὃς 

διὰ μιχρῶν τινων S a PET τῶν ie 5 
᾽ ὡς εἰς τὸ ἀχρότατον μέγεθος προελθεῖν 

e 
: A DN P ; ἴραν, ὡς μηδεμίαν τῶν ὁμοίων ψνήμην, ἐν 

x αὑτοῦ γεγενημένοις τὸ ἴσον ἔχειν. Φησὶ 

α)ύνηην,» χοὶ προσέθηχε, « Παρὰ 
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πάντας τοὺς γενομένους ἔμπροσθέν pou ἐν Ἱερουσα- A praecesserunt, Dicit enim : « Magnificatus. sur, » 

Anu,» xai ὅτου χάριν προπαιδευθεὶς πάσῃ σοφίᾳ πρὸς 

τὴν τῶν τοιούτων χατῆλθε πεῖραν, νῦν τὸν σχοπὸν 

ἐξεχάλυψε, « Σοφία γάρ μου, φησὶν, ἐστάθη pot. » 

Σημαίνει δὲ διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι Διὰ τῆς σοφίας 

ἀνηρευνησάμην πᾶσαν ἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, χαὶ 

ἔστι μου ἡ διάνοια ἐπὶ τοῦ ἀχροτάτου τῶν ἐν τούτοις 

εὑρισχομένων. Ἥ τε ὄψις 

χαὶ ἡ προαίρεσις διὰ τῆς τῶν ὄψεων ἡδονῆς 

γαταθυμίων ἐνεφορήθη " ὡς μηδὲν ἐπιλειφθῆναι τῶν 

εἰς ἀπόλαυσιν ἐπινοουμένων *. ἀλλά μοι γενέσθαι με- 

ρίδα χτήσεως τὴν τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν μετουσίαν " ὅπερ 

οὐδὲν ἄλλο σημαίνειν μοι: φαίνεται, ἣ ὅτι Περιέσχον 

ἐν ἐμαυτῷ πᾶσαν ἀπολαυστιχὴν ἐπίνοιαν, οἷον ἀπό 

τῇ ἐπιθυμίᾳ συνήργησε, 

τῶν 

τινος χτήματος τὴν εὐφροσύνην ἀπὸ τῶν γινομένων 

γαρπούμενος. b 

et adjecit : « Pieter omnes. qui. fuerunt ante. me 

in Hierusalem,» et quanam de causa. prius erudi- 

tus omni sapientia, aecesserit ad faciendum earum 

rerum periculum, institutum et seopum nunc ape- 

ruit. : Sapientia enim mea astitit. mihi. » Sieni- 

ficat autem per ca qu:e. dieta sunt, quod Investiga- 

vi quidquid per sapientiam ad (fruendum potest 

excogilari, el mea versatur cogitatio in summo 

eorum que in his inveniuntur. Itaque et visus 

opem tulit cupiditati, et. liberum arbitrium per 

voluptatem eorum qui cernuntur, repletum | fuit 

iis quie erant jucunda et. delectabilia : adeo ut ni- 

hil esset reliquum ex iis qui excogitantur ad 

fruendum, sed pars possessionis esset mihi par- 

licipatio eorum que spectant ad. voluptatem : 

quod quidem nihir aliud videtur mihi significare, quam In meipso comprehendi quidquid ad fruen- 

dum potest excogitari, ut tanquam ex possessione aliqua ex lis quie orta. sunt. ketitiam | colligerem. 

«Οὐχ ἀπεχώλυσα γὰρ τὴν χαρδίαν μου ἀπὸ πάσης 

εὐφροσύνης * χαὶ ἡ χαρδία μου εὐφράνθη ἐν παντὶ 

μόχθῳ μου" χαὶ τοῦτο ἐγένετο μερίς μου ἐπὶ παντὸς 

μόχθου μου" » μερίδα τὴν χτῇσιν λέγων. ᾿Επεὶ οὖν 

διεξῆλθε τὴν 

οἰχοδομη μάτων χάλλη, τοὺς ἀμπελῶνας, τοὺς χήπους, 

τὰς χολυμθήθρας, τοὺς παραδείσους, τὴν χατὰ τῶν 

ὁμοφύλων ἀρχὴν, τὴν τῶν χρημάτων περισσείαν, τὴν 

ἐν τοῖς συμποσίοις πρὸς τὰς θυμηδίας παρασχευὴν, 

πάντα, χαθὼς ὀνομάζει, τὰ ἐντρυφήματα, ἐν οἷς 

ἀπησχολήθη αὐτοῦ ἡ σοφία, τὰ τοιαῦτα διερευνωμένη 

xai sig ἐπίνοιαν ἄγουσα, ὧν ἀπολελαυχέναι φησὶ, 

διὰ πάσης αἰσθήσεως, τῶν vs ὀφθαλμῶν τὰ πρὸς αὶ 

ἡδονὴν εὑρισχόντων, τῆς τε Ψυχῆς ἐχούσης πᾶν τὸ xac 

ἐπιθυμίαν ἀχώλυτον, τότε τὴν πρώτην 

φωνὴν, ἣν ἐν προοιμίοις τοῦ λόγου πεποί 3, 

εἶνα: τὰ πάντα ἀποοτυάμενος. Φησὶ γὰρ πρὸς ταῦτα 

βλέπων, περὶ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς ἀποφή 

ὅτι πάντα ματαιότης ἐστὶν, ὅσα T] τε αἴσθησις βλέπει, 

xai παρὰ τῶν ἀνθρώπων εἰς εὐφροσύνην ἐπιτη- 

δεύεται. 

ἴς ποιήμασί μον, οἷς 
ἐποίησαν αἱ παντὶ μόχθῳ uoo ᾧ 

πάντα ματαιότης, 

χαὶ προαίρεσις πνεύματος, χαὶ οὐχ ἔστι 

ὑπὸ τὸν ἥλιον. » Πᾶσα γὰρ ἣ τῶ σεων δύναμίς 
πὸ τῷ 

f, τῶν αἱσθὴ 
Ipsis. Qu "MD ΤῚΣ gut Uf d rei iio ea d TN 

«s xal ἐνέργεια, ὅρον ἔχει τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ ζωὴν [t 

t 
i ; : 
y περινοίᾳ γενέσθα!:, f, αἰσθητικὴ φύσις οὐ δύναται. D 

παιδεύει τὸν βίον, τὸ πρὸς μηδὲν τῶν ὧδε θαυμαστι- 

χῶς διατίθεσθαι, πλοῦτον, φιλοτιμίαν, τὴν κατὰ τῶν΄ 
; 

ιρίων ἀρχὴν, θυμηδείας τε χαὶ τρυφὰς, χαὶ συμ- 

ἄλλ᾽ ὁρᾷν “ὅτι ἐν τέλος τῶν τοιούτων ἁπάντων Tj μα- 

ταιότης ἐστὶν, T 

σγεται. Καθάπε 

περισσεία εἰς τὸ ἐφεξῆς οὐχ εὑρί- 

b 

€ χειρὸς τὴν γραφὴν, 
τῶν χαραχτήρων ἐν τῷ ὑγρῷ ἐνδιαγράφοντες, αὶ e ξνει 

« Non prohibui enim cor meum ab omni ketitia, 

et cor meum Letatum est in omni labore meo : et 

hoc fuit pars mea. in omni labore meo :» partem 

dicens possesionem. Postquam ergo recensuit eas 

que sunt in parte delectationes, ab initio ad finem 

usque persequeus, et oratione omnia complectens, 

per quem ab iis qui fruuntur, colliguntur volupta- 

les, :dificiorum pulchritudinem, vineta, hortos, 

piscinas, pomaria, imperium in eos qui suut sui 

generis, pecuniz et facultatum copiam, apparatum 

in conviviis ad ea qux» sunt jucunda, omnes, sicut 

ipse nominat, delicias, in quibus versata fuit ejus 

sapientia, ea perscrutans et excogitans, ex quibus 

per omnem sensum dicit se accepisse voluptatem, 

et oculis ea invenientibus qu:e faciunt ad delectaHo- 

nem, et habente anima absque prohibitione quid- 

quid concupiscitur, tunc interpretatur primam vo- 

cem, qua usus est in exordio libri, quando dixit 

vana esse omnia. Dicit enim ad hze intuens, se 

de humana vita pronuntiasse, omnia esse vanila- 

lem, et qui: sensus aspieit, et qum ab hominibus 

exercentur ad Letitiam. 

11. cAspexi, » inquit, «in. omnibus operibus 

meis, qui: fecerunt manus mex, et in omni labore, 

quem laboravi ut facerem, et ecce omnia vanitas, 

et voluntaria affectio spiritus, et non est. sub sole 

redundantia. » Omnis enim sensuum vis et opera- 

tio suum habet terminum, vitam que est sub sole : 

ulterius autem transire, et quz» supra sunt bona 

cogitatione eo» plecti, non potest sentiens natura. 

Cum Πρὸ ergo omnia, et quiz? sunt. ejusmodi con- 

siderasset, vitam erudit, ut nihil eorum quz hic 

sunt, admiretur, non opes, non honores, non im- 

perium in subjectos, non epulas, convivia et de- 

licias, et si quid aliud existimatur esse pretiosum : 

sed videat quod horum omnium unus finis est va- 

nitas, cujus reliquum deinceps non invenitur. Quo 

modo enim qui scribunt in aqua, manu quidem 

elliciunt. seripluram, typos characterum descri- 

bentes in humido ; ex characteribus autem nihil 
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manet in figura 

dum scribitur: manum enim semper sequitur a- 

qua superficies, id quod est impressum levigans : 

ita omne studium et operatio qu:e ponitur in [ruen- 

da voluptate, apparet in iis qu:e fiunt. Nam cum 

cessaverit operatio, deletur etiam sensus volupta- 

tis, neque ejus quidquam amplius reconditur, ne- 

que iis, qui Letantur, remanet ullum vestigium 

aut reliqui: operationis, qux erat ex voluptate. 

Hoc est quod significat id. quod dicit : Non. est 

reliquum sub sole iis qui in iis laborant, quorum 

terminus est vanitas. Extra quinos quoque simus, 

gratia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria in si- 

cula sieculorum. Amen. 

HONMILIA V. 

Nunc magnus dux Ecclesie nos mystice deducit 

ad disciplinas sublimiores. Nam cum iis qux prius 

dicta sunt, nostras purgasset animas, et abduxis- 

sel ab omni cupiditate quz& hominibus inest ex 

vanitate, ita demum mentem ducit ad. veritatem, 

rerum vanarum dolore, veluti quodam onere ex- 

cusso ex humeris. Ita autem tanquam in dogmate 

erudiatur Ecclesia, edocta a prwsenti doctrina, 

quod vite, quae ex virtute agitur, est. principium 
esse extra vitium. Magnus enim David in psalmis 
quamdam faciens institutionem vite rationis quie 
pure est agenda, non incipit a perfectione eorum 

quas-sunt in beatitudine. Non enim dixit eum esse 

beatum, cui omnia recte succedunt, qui assimi- 

latus est ligno, quod plantatum est secus decursus 

aquarum, qui perpetuo florens manet in bonis, 

qui temporibus convenientibus fructus vitz colli - 

giL ΤΣ : sed beatitudinis principium constituit desi- 

nere a malis"*, utpote quod non alia ratione bonum 

esse contingat, priusquam vitii sordes eluerit. Ita 

ergo in signis quoque hic Ecclesisstes vana pri- 

mum aufert verbis, ut quomodo in corpore labo- 

rante ea qua parest cura expurgato morbo, sua 

sponte adest bonum sanitatis. Propterea vanitatem 

est oratione persecutus , dicens sensüm non esse 
tutum boni et honesti judicem : subjecit oculis ea non 
posse consistere, quorum studio tenemur. Sepa- 
ravit nostram cupiditatis affectionem a voluptate 
corporis : et ita. ostendit id quod vere est. eligen- 
dum, quod vere expetendum ae desiderandum : 
cujus studium res estefficax et bene consistens, 

semper permanens apud eos qui ipsum sequuntur, 

separatum ἃ vanitatis omni cogitationc. 

Car. n, v. 12, — «Aspexi,» inquit, «ut. vide- 

rem sapientiam.» Ut autem accurate viderem id 
quod desideratur, vidi prius et. amentiam et insi- 
pieniam. Nam ex comparatione cum 60. quod 
adversatur, aecuratior est. contemplatio eorum, 
quorum tenemur studio. Sapientiam autem nominat 
eiiam consilium, dicens : « Quis est homo, qui 

ἐδ ἘΠ T ΤΡΎΘΑΙ -XXx1lit, 10. 5 sqq. 

: sed scribendi opera est tantum A δὲ τῶν χαραγμάτων οὐδὲν ἐπὶ σχήματος" ἀλλ᾽ ἡ 

τοῦ γράφειν σπουδὴ, ἐν μόνῳ τῷ γράφειν 

ἕπεται γὰρ ἀεὶ τῇ χειρὶ ἡ τοῦ ὕδατος ἐπιφάνεια, τὸ 

χεχαραγμένον ἐπιλεαίνουσα " οὕτως πᾶσα f| ἀπολαυ- 

στιχὴ σπουδὴ χαὶ ἐνέργεια τοῖς γινομένοις ἔμφαν'- 

ζεται. Παυσαμένης γὰρ τῆς ἐνεργείας, ἐξηλείφθη χαὶ 

3| ἀπόλαυσις, xol οὐδὲν εἰς τὸ ἐφεξῆς ταμιεύεται, 

οὐ ja ὑπελείφθη τι τοῖς ἡδομένοις ἴχνος εὐφροσύνης, 

3| λείψανον παρελθούσης τῆς χατὰ τὴν ἡδονὴν ἕνερ- 

diiad Τοῦτό ἔστιν ὃ σημαίνει ὁ λόγος εἰπὼν, ὅτι οὐχ 

ἔστι περισσεία ὑπὸ τὸν ἥλιον τοῖς τὰ τοιαῦτα πονοῦ - 

σιν, ὧν τὸ τέρμα, ματαιότης ἐστίν" ὧν χαὶ ἡμεῖς 

ἔξω γενοίμεθα; χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 

στοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 

αἰώνων. ᾿Αμήν. 

OMIAIA Ε΄. 

Νῦν ἡμῖν παρὰ τοῦ μεγάλου τῆς Ἐχχλησίας ur 

ἡγεμόνος, 3| ἐπὶ τὰ ὑψηλότερα τῶν μαθημάτων γέ- 

νεται μυσταγωγία. Προχαθήρας γὰρ τὰς ψυχὰς διὰ 

πάσης ἀποστήσας τῆς 

ed μάταιον τοῖς ἀνθρώποις ἐγγινομένης Em:- 

X τὸν νοῦν, οἷόν τ΄ 

τῶν προλαθόντων λόγων, χαὶ 
χατὰ 

θυμίας, οὕτω προσάγει τῇ ἀληθεί 

φορτίον ἐξ ὥμων τὴν ἀχθηδόνα τ τῶν ματαίων ἀπο- 

σεισάμενον. Τὸ δὲ τοιοῦτον, ὡς ἐν δόγματι παιδευέσθω 

ἡ Ἐχχλησία, μαθοῦσα διὰ τῆς παρούσης διδασχαλίας, 

ὅτι ἀρχὴ τοῦ xav ἀρετὴν βίου ἐστὶ τὸ τῆς χαχίας 
χτὸς γενέσθαι. Καὶ γὰρ ὁ μέγας Δαθὶδ εἰσαγωγικόν 

τινα πρὸς τὴν χαθαρὰν πολιτείαν ὑφήγησιν ἐν ταῖς 

Ψαλμῳδίαις ποιούμενος, οὐχ ἀπὸ τῆς τελειότητος τῶν 

ἐν τῷ inr θεωρουμένων λόγῳ ἄρχεται. Οὐ 
- 

γὰρ EUTZV E 

ra 

πρώτοις μαχαριστὸν εἶναι τὸν ἐν πᾶσι 

χατευοδο NE τὸν ὡμοιωμένον τῷ ξύλῳ, τὸν ἐν ταῖς 

διεξόδοις τῶν ὑδάτων ἐῤῥιζωμένον, τὸν ἀειθαλῇ ἐν 

τοῖς ἀγαθοῖς διαμένοντα, τὸν ἐν τοῖς χαθήχουσι χρό- 

νοις τῶν χαρπῶν τοῦ βίου δρεπόμενον " ἀλλ᾽ ἀρχὴν 

μαχαρισμοῦ τὴν ἀπόστασιν τῶν χαχῶν ἐποιήσατο, ὡς 

οὐχ ἐνδεχόμενον, ἀλλ᾽ ἀγαθὸν γενέσθαι, πρὶν ἀπο- 

χλύσασθαι τῆς χαχίας τὸν ῥύπον. Οὕτω τοίνυν χαὶ ὁ 

πολὺς οὗτος Ἐχχλησιαστὴς ὑπεξαίρει πρῶτον τῷ 
λόγῳ τὰ μάταια, ἵνα χαθάπερ ἐπὶ σώματος χάμνον- 

πος τὸ ἀγαθὸν τῆς ὑγείας ἐγγίνεται. Διὰ τοῦτο χατ- 

ἐδραμε τῷ λόγῳ τῆς ματαιότητος εἰπὼν, οὐχ ἀσφαλὲς 

τοῦ χαλοῦ χριτήριον εἶναι τὴν αἴσθησιν, ὑπ᾽ ὄψιν 

ἤγαγε τὸ ἐν τοῖς σπουδαζομένοις ἀνύπαρχτον, ἐχώ- 

pios τὴν ἐπιθυμητιχὴν ἡμῶν διάθεσιν τῆς σωματι- 
xn$ ἀπολαύσεως, χαὶ οὕτως ὑποδειχνύει τὸ ὄντως 

αἱρετὸν, τὸ ἀληθῶς ἐπιθυμητὸν, οὗ ἡ σπουδὴ, πρᾶ- 

γμά ἔστιν ἐνεργόν τε xal ἐνυπόστατον, εἰς ἀεὶ παρα- 

μένον τοῖς 

7 

H 

μετιοῦσι, πάσης τῆς χατὰ vb μάταιον 

ἐννοίας χεχωρισμένον. 

Κεφ. β', στίχ. ιβ'. — « "Εθλεψα o ἐγὼ, » φησὶ, 

« τοῦ ἰδεῖν σοφίαν. » Ὡς δ᾽ ἂν ἀχριθῶς ἴδοιμι τὸ 

ποθούμενον, εἶδον πρότερον xal τὴν περιφορὰν χαὶ 

τὴν ἀφροσύνην. "Ex γὰρ τῆς πρὸς τὸ ἀντιχείμενου 

παραθέσεως ἀχρι 

ἡ θεωρία. Τὴν 

ὅτι « 

τὸ ιθεστέρα e d τῶν σπουδαζομένων 

5, ὃὲ σοφίαν xaX βουλὴν ὀνομάζει, λέγων, 

Τίς ἄνθρωπος ὅστις ἐπ ὀπίσω Ti; σεται 
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βουλῆς, τὰ ὅσα ἐποίησεν αὕτη ; » Διδάσχει τοίνυν τίς 

ἔστιν fj ἀνθρωπίνη σοφία, ὅτι τὸ ἐπαχολουθῇσαι τῇ 

H Tc τὶς 

ὄντως σοφία, ἣν xat βουλὴν ὀνομάζει, ποιητιχὴν τῶν 

ἀληθῶς ὄντων τε χαὶ ὑφεστώτων, χαὶ μὴ ἐν ματαιό- 

«(zt θεωρουμένων. Τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης ἐστὶ σο- 

φίας τὸ χεφάλαιον: ἡ δὲ ὄντως σοφία χαὶ βουλὴ, 

οὐδὲν ἄλλο, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ξστὶ, πλὴν τῆς τοῦ 

παντὸς προεπινοουμένης σοφίας. Αὕτη δέ ἔστιν, ἐν 

Tj τὰ πάντα ἐποίητεν ὁ Θεὸς, χαθώς φησιν ὁ Προφή- 

«ἧς, ὅτι « Πάντα ἐν σοφίᾳ ἐποίησας. » Χριστὸς δὲ Θεοῦ 

δύναμις, χαὶ Θεοῦ σοφία, ἐν f τὰ πάντα ἐγένετο xa 

διεχοσμήθη. Εἰ οὖν τοῦτό ἐστιν ἡ ἀνθρωπίνη σοφία, τὸ 
ἐν περινοίᾳ τῶν ἀληθινῶν ἔργων τῆς ὄντως σοφίας τε 

χαὶ βουλῆς γενέσθαι" ἔργον δὲ τῆς βουλῆς ἐχείνης, 

ἧτοι τῆς σοφίας, χατά γε τὸν ἐμὸν λόγον, ἣ ἀφθαρσία 

ἐστὶν, ἥ τε τῆς ψυχῆς μαχαριότης, xaX ἡ ἀνδρεία, xa 

ἡ δικαιοσύνη, xaX fj φρόνησις, xaX πᾶν τὸ χατ᾽ ἀρε- 

τὴν νοούμενον ὄνομά τε χαὶ νόημα, τάχα 9v ἀχολούθου 

τῇ γνώσει τῶν ἀγαθῶν προσαγόμεθα. Ἐπειδὴ γὰρ ci- 

δον, φησὶ, ταῦτα, xal ὥσπερ ἐν ζυγῷ διέχρινα τὸ ὃν 

τοῦ μὴ ὄντος, τοῦ εὑρεῖν τὴν διαφορὰν τῆς σοφίας xal 

τῆς ἀφροσύνης, οἵα περ ἂν εὑρεθείη φωτὸς ἀντεξεταζο- 

μένου πρὸς ζόφον. Καί μοι δοχεῖ προσηχόντως τῷ xoc 

τὸ φῶς ὑποδείγματι πρὸς τὴν τοῦ χαλοῦ χρήσασθαι 

χρῆσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὸ σχότος τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἀν- 

ὑπαρχτον (εἰ γὰρ μὴ εἴη τὸ ἀντιφράσσον τι τὴν ἡλια- 

χὴν ἀχτῖνα, σχότος οὐχ ἔσται), τὸ δὲ φῶς αὐτὸ ἐφ᾽ 

ἑαυτοῦ ἐστιν ἐν ἰδίᾳ οὐσίᾳ χατανοούμενον" δείχνυσι 

ὑποδείγματι, ὅτι ἡ χαχία καθ᾽ ἑαυτὴν οὐχ ὑφίσταται, 

ἀλλὰ τῇ στερήσει τοῦ ἀγαθοῦ παρυφίσταται" τὸ δὲ 

ἀγαθὸν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει μόνιμόν τε χαὶ πάγιον, χαὶ 

οὐδεμιᾷ τινος προηγουμένῃ στερῆσε 

vov. Τὸ δὲ ἐχ τοῦ ἐναντίου τῷ ἀγαθῷ νουύμενον xaz' 

οὐσίαν οὐχ ἔστιν" ὃ γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ οὐχ ἔστιν, οὐδέν 

τῷ 1 

παρυφιστά D 

ἔστιν ὅλως" στέρησις γὰρ τοῦ ὄντος ἐστὶν ἡ xaxa, 

χαὶ οὐχὶ ὕπαρξις. Ἴση τοίνυν ἡ διαφορὰ τοῦ φωτὸς 

πρὸς τὸ σχότος, χαὶ τῆς σοφίας πρὸς ἀφροσύνην ἐστίν. 

"Amb μέρους γὰρ ἅπαν τὸ ἀγαθὸν περιλαμθάνει τῷ 

τἧς σοφίας ὀνόματι, χαὶ τῇ ἀφροσύνῃ πᾶσαν χαχοῦ 

φύσιν συνερμηνεύει. ᾿Αλλὰ τί χέρδος ἡμῖν ἐχ τοῦ 
θαυμάσαι τὸ ἀγαθὸν, εἰ μή τις χαὶ ὁδὸς παρὰ τοῦ 
διδασχάλου πρὸς τὴν τούτου χτῆσιν ὑποδειχθείη s 
Πῶς οὖν ἔστι χαὶ ἡμᾶς ἐν τῇ τοῦ χαλοῦ μετουσίᾳ 

γενέσθαι, ἀχούσωμεν τοῦ διδάσχοντος. 

rationem qua id. acquiramus ? Quomodo ergo fieri 
mus doctorem. 

« Τοῦ σοφοῦ, » φησὶν, « οἱ ὀφθαλμοὶ, ἐν τῇ χεφαλῇ 
αὐτοῦ. » Τί ταῦτα λέγει; ἔστιν ἄρα ζῶον ὅλως ὃ ἔ 

τῆς χεφαλῆς ἔχει τὰ τῶν ὀφθαλμῶν αἰσθητήρια; xàv 

ἔνυδρον εἴπῃς, x&v χερσαῖον χἂν ἐναέριον; "Ev πᾶσι 

γὰρ ὀφθαλμὸς τοῦ λοιποῦ προθέδληται σώματος, xax 

τῇ χεφαλῇ τῶν ἐχόντων χεφαλὴν ἐγχαθίδρυται. Πῶς 

οὖν ἐνταῦθα μόνου λέγει τοῦ σοφοῦ τὴν χεφαλὴν 

ὠμματῶσθαι ; Ἢ τοῦτο πάντως ὑποσημαίνει τῷ λόγῳ, 

ὅτι ἀναλογία τίς ἐστι τῶν ἐν τῇ ψυχῇ θεωρουμένων 

πρὸς τὰ τοῦ σώματος μέρη; Καὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς σω- 

ματιχῆς διαπλάσεως τὸ προέχον τοῦ ὅλον χεφαλὴ 

13 Psal. cnr, 94. 
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A ingredietur post. consilium, ea. quicunque ipsuin o 

fecit? » Docet ergo quinam sit humana sapienti», 

nempe sequi eam qui est vere sapientia. Qua 

eliam nominat consilium, efliciens ea. quie ve;e 
sunt et consistunt, et in vanitate minime conside- 
rantur. Hiec. est. summa humana sapienti; Vera 
autem sapientia et consilium, mea quidem senter tia, 

nihil est aliud. quam sapientia, qui providet 
universo, Ea autem est, in qua Deus fecit omnia, 

sicul dicit Propheta : « Omnia fecisti in sapien- 
lia 72, » Christus. autem. est. Dei virtus et. Dei 
sapientia, in qua omnia facta sunt et ordinata. 
Si ergo lioc est humana sapientia, verz sapientize 
et consilii vera opera contemplari : illius. auteni 
consilii opus seu sapienti:e, mea quidem sententia, 
est incorruptio, et anim: beatitudo, et. fortitudo. 

et justitia, et. prudentia, et quodeunque nomen, et 
quecunque menlis notio ex virtute. intellizitur, 
consequenter forte adducimur ad boni cognitionen;. 
Nam postquam, inquit, hec vidi, tanquam in 
trutina id quod est diserevi ab eo quod. non 65], 
ut invenirem differentiam sapientiz et insipientiz; 
cujusmodi inveniri potest si lux adducatur et 
Statuatur ex adverso tenebrarum. Mihi autem 
videtur apte usus esse exemplo ad significandum 
usüm ejus, quod bonum est et honestum. Nan 
quoniam tenebre sua natura minime consistunt ; 
si enim. non esset aliquid quod solis radios ob- 
Strueret, non essent tenebrze; lux autem ipsa iu 
Se est, et in propria intelligitur essentia : exemplo 
ostendit quod per se non consistit vitium, sed 
consistit ex privatione boni. Bonum autem sempcr 
similiter se habet, firmumque est ac stabile, nec 
consistit ex ulla quie praecedat. privatione. Quod 
autem intellisitur ex eo quod est bono contrarium, 
non est ex essentia. Quod enim non est in se, ne 
omnino quidem est. Vitium enim est ejus quod est 
privatio, et non substantia. Par est enim differen- 
Via lucis ad tenebras, et sapienti: ad insipientiam, 
Ex parte enim universum complectitur bonum 
nomine sapienti», et simul cum insipientia inter- 
pretatur οἱ explicat omnem mali naturam, Sed 
quid nobis accedit lucri ex eo quod bonum admi- 
remur, nisi magister nobis ostendat viam ac 

potest ut nos quoque simus boni participes, audia- 

D « Sapientis, » inquit, « oculi in capite ejus. » 

Cur hac dicit? Estne ullum omnino animal quod 

habeat oculos extra caput, seu dixeris aquatile, 

seu terrestre, seu aereum ? In omuibus enim ocu- 

]us reliquo corpori est przepositus et collocatus est 

in eapite eorum quie habent caput. Quomodo ergo 

hic dieit solius sapientis caput proditum esse 

oculis? An hoc omnino lacite significat, quod 

eorum qui considerantur in anima, est quadam 

proportio et. convenientia cum partibus corporis ? 

et sicut in figura corporis id quod toti praet, 

τῷ M2 
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caput nomiaotur, ita etiam. in anima id quod A ὀνομάζεται, οὕτω xal ἐπὶ τῆς ψυχῆς τὸ ἡγεμονιχόν 

principatum obtinet, et primum tenet. locum, pro 

capite intelligitur ; et quo modo pedis basim appel- 

lamus ealcaneum , ita. etiam fuerit basis anim, 

per quam attingit corporis coalescentiam , unde 

immittitin subjectum sentiendi vim et operationem. 

Quando ergo perspiciendi et. contemplandi vis in 

anima occupatur in rebus sensilibus, in ejus calea- 

neos oculorum transit natura, per quos aspicit quz 

sunt inferiora, sublimium speculationum contem- 

plationis expers manens penitus. Sin autem rerum 

subjectarum cognita vanitate, sustulerit oculos ad 

suum caput, quod est Christus, sieut interpretatur 

Paulus, beata censenda fuerit propter acrem oculo- 

rum aciem, ul quz illie habeat. oculos, ubi mali 

non est obseuritas. Magnus ille Paulus, et si qui 

alii sunt sieut ille magni, babebaat oculos in capite, 

et omnes qui vivunt et moventur, et sunt in Christo. 

Nam sicut fieri non potest, ut qui sit in luce videat 

tenebras ; ita non potest fieri, ut qui in. Christo 

halet oculum, ad aliquid vanum eum defigat. Qui 

ergo habet oculos in eapite, caput autem intelligi- 

mus universitatis principium , habet oculos in 

omni virtute (Christus autem est virtus per- 

fecta, et omni ex parte absoluta), in ve- 

ritate, in justitia, in incorruptibilitate, in omui 

bono. « Sapientis ergo oculi sunt in capite ejus : 

stultus autem in tenebris ambulat. » Qui enim non 

ponit suam lucernam super candelabrum, sed eam 

ponit sub. base lecti, efficit ut lux sibi sint tenebrae, 

ut qui evaserit opifex ejus quod non potes con- 

sistere. Vanum est autem id quod consistere non 

potest. Tenebrz ergo in significatione tantum va- 

lent, quantum vanum. Stulti ergo anima qui& cor- 

pus diligit, et est carnalis, dum hc aspicit, 

nibil videt. Verz? enim sunt tenebrz acer visus in 

sensilibus. Vides istos acres et in hae vita versu- 

10s ac versatiles, quos nos vocamus jurisperitos, 

quam facile efficiant ut liceat facere injuriam, te- 

stibus, patronis, libellis, judicum observantia, ut 

et malum faciant et sumant supplicium ? Quis non 

eorum miretur subtilitatem et. versatile ingenium ? 

Sunt tamen isti cci, si conferantur cum iilo 

9culo, qui ea qu:e. supra sunt, aspicit, qui est in 

capite eorum quie vere sunt; plane sunt czci, qui 

suum ornant calcaneum, quod laceratur a dentibus 

serpentis. Propterea enim quod ea qu: inferne 

sunt, aspiciunt, sibi ipsis imprimunt dogmata pec- 

cati. « Qui enim diligit iniquitatem, odit animam 

suam ?*, » et quod ex iis inter homines censetur 

beatum, est. quibusvis rebus adversis miserabi- 

lins. Quam multi autem rursus contra sunt, qui 

replentur iis quae. sunt in alto certaminibus, et 

versantur in eorum qua vere sunt contemplatione, 

existimantur autem exci et inutiles in rebus ma- 

terialibus. qualem se gloriatur esse Paulus, dicens 

se esse stultum propter Christum. Ejus enim pru- 

" Ps3l. x, 6. 

τε καὶ προτεταγμένον ἀντὶ χεφαλῆς νοεῖται" xa ὃν 

τρόπον πτέρναν τὴν τοῦ ποδὸς βάσιν προσαγορεύομεν, 

οὕτως ἂν εἴη xoi τῆς ψυχῆς βάσις δι᾽ ἧς ἐφάπτεται 

τῆς συμφυΐας τοῦ σώματος, ὅθεν τὴν αἰσθητικὴν δύ - 

ναμίν τε χαὶ ἐνέργειαν τῷ ὑποχειμένῳ ἐνίησιν. “Ὅταν 

τοίνυν ἣ διορατιχή τε χαὶ θεωρητιχὴ τῆς ψυχῆς δύ- 

ναμις πρὸς τὰ αἰσθητὰ τὴν ἀσχολίαν ἔχει, εἰς τὰς 

πτέρνας αὐτῆς ἡ τῶν ὀφθαλμῶν φύσις ἀντιμεθίστα- 

ται, δι᾽ ὧν τὰ χάτω βλέπει, τῶν ὑψηλῶν θεαμάτων 
ἀθέατος μένουσα. Ei δὲ γνωρίσασα τῶν ὑποχειμένων 

τὸ μάταιον, ἀναγάγοι τὰς ὄψεις ἐπὶ τὴν ἑαυτῆς χε- 

φαλὴν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, χαθὼς διερμηνεύει ὁ 

Παῦλος, μαχαριστὴ ἂν γένοιτο τῆς ὀξυωπίας, ἐχεῖ 

ἔχουσα τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὅπου οὐχ ἔστιν ἣ τοῦ xaxoo 

ἐπισχότησις. Παῦλος ὁ μέγας χαὶ εἴ τινες ἄλλοι κατ᾽ 

ἐχεῖνον μεγάλοι ἐν τῇ χεφαλῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶχον, 

χαὶ πάντες οἱ ἐν Χριστῷ ζῶντες χαὶ χινούμενοι χαὶ 

ὄντες. Ὡς ἂν οὐχ ἔστι τὸν ἐν φωτὶ ὄντα σχότος ἰδεῖν, 

οὕτως οὐχ ἔστι τὸν ἐν τῷ Χριστῷ τὸν ὀφθαλμὸν ἔχοντα 

ὃς τι τῶν ματαίων ἐνατενίσαι. Ὁ οὖν ἐν τῇ χε- 

φαλῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχων, χεφαλὴν δὲ τὴν παντὸς 

ἀρχὴν ἐνοήῆσαμεν, ἐν πάσῃ ἀρετῇ τοὺς ὀφθαλμοὺς 

ἔχει (Χριστὸς γάρ ἔστιν ἣ παντελὴς ἀρετὴ), ἐν 

ἀληθείᾳ, ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν ἀφθαρσίᾳ, ἐν παντὶ ἀγαθῷ, 

« Τοῦ ν οὖν « σοφοῦ οἱ ὀφθαλμοὶ, ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ" ὁ δὲ - 

ἄφρων, ἐν σχότει πορεύεται. » Ὁ γὰρ μὴ ἐπὶ τὴν λυ- 

χνίαν τὸν ἑαυτοῦ λύχνον προτείνας, ἀλλ᾽ ὑποθάλλων 

τῇ βάσει τῆς χλίνης, τὸ φέγγος ἑαυτῷ σχότος ἐποίη- 

σεν, δημιουργὸς τοῦ ἀνυπάρχτου γενόμενος. Μάτσιον 

δὲ τὸ ἀνύπαρχτον. "loov οὖν ἐστι χατὰ τὸ σημαινό- 
μενον τῷ ματαίῳ τὸ σχότος. Τοῦ τοίνυν ἄφρονος ἣ 

ψυχὴ φιλοσώματός τις xa σαρχώδης γεγενημένη ἐν 

τῷ ταῦτα βλέπειν, βλέπει οὐδέν᾽ σχότος γάρ ἐστὶν 

ἀληθῶς *j ἐν τούτοις ὀξνωπία. Ὁρᾷς τοὺς δριμεῖς 

τούτους χαὶ εὐστρόφους χατὰ τὸν βίον; οὺς διχαν:- 

χοὺς ὀνομάζομεν, ὅπως ἑαυτοῖς τὴν ἀδιχίαν ἐξευμα- 

ρίζουσι, μάρτυσι, συνηγόροις, γραφαῖς, τῇ τῶν διχα- 

στῶν θεραπείᾳ, ὥστε καὶ τὸ χαχὸν χατεργάζεσθαι 

xai ἐχδοῦναι τὴν τιμωρίαν ; Τίς ob θαυμάζει τὸ ἀγχί- 

νουν τῶν τοιούτων xai εὐπερίτρεπτον ; Ἀλλ᾽ ὅμως 

τυφλοί εἰσιν οἱ τοιοῦτοι, εἰ πρὸς ἐχεῖνον τὸν ὀφθαλ- 

μὰν ἐξετάζοιντο, τὸν τὰ ἄνω βλέποντα, τὸν τῇ χεφαλῇ 

τῶν ὄντων ἐγχείμενον, τυφλοί εἶσιν ἄντιχρυς, οἱ τὴν 

πτέρναν ἑαυτῶν χαλλωπίζοντες, τὴν σπαρασσομένην 

τοῖς ὀδοῦσι τοῦ ὄφεως. Δι᾿ ὧν γὰρ τὰ χάτω βλέπουσι, 

τὰ δόγματα τῆς ἁμαρτίας ἑαυτοῖς ἐγχαράσσουσιν. 

« Ὁ γὰρ ἀγαπῶν ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, » 

xai τὸ μαχαριζόμενον αὐτῶν ἔν ἀνθρώποις, πάσης 

δυσπραγίας ἐλεεινότερον. Πόσοι δὲ πάλιν Ex. τοῦ &yav- 

τίου τῶν ἐν τῷ ὕψει ἀγώνων ἐμφορούμενοι, καὶ τῇ 

θεωρίᾳ τῶν ὄντως ὄντων ἀπασχολάζοντες, τυφλοί τι- 

veg ἐν τοῖς ὑλιχοῖς πράγμασιν εἶναι νομίζονται xat 

ἀνόνητοι, οἷον χαὶ ὁ Παῦλος εἶναι χαυχᾶται, μωρὸν 

ἑαυτὸν διὰ τὸν Χριστὸν εἶνα: λέγων. Ἡ γὰρ φρόνησις 

αὐτοῦ xal f σοφία πρὸς οὐδὲν τῶν ὧδε σπουδαζομέ- 

νῶν ἡσχολεῖτο. Διὸ λέγει, « Ἡμεῖς uxopos διὰ τὸν Xv 
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στόν» ὡς ἂν cl ἔλεγεν: Ἡμεῖς τυφλοὶ τῷ χάτω βίῳ, διὰ A dentia et. sapientia versabatur in nullo eorum 

τὸ ἄνω βλέπειν, χαὶ τοὺς ὀφθαλμοῦςιεξ v τῇ χεφαλῇ quorum studio hic tenemur. Dicit itaque, « Nos 

ἔχειν. Τούτου χάριν ἄστεγος Tj xal ἀτράπεζος, nfyme, —Stulli propter Christum 75, » perinde ac si diceret, 

ἀλήτης,γυμνὸς, λιμῷ χαὶ δίψει χατατρυχόμενος. ᾿Αλλ᾽ Nos ceci in iis quie pertinent ad hanc, quai deor- 

ὁ χάτω τοιοῦτος, ἐν τοῖς ἄνω σχόπησον οἷος ἦν. Ἕως — Sum agitur, vitam, propterea quod sursum aspici- 
γὰρ τρίτου οὐρανοῦ ὑψωθεὶς, ὅπου ἡ χεφαλὴ αὐτοῦ — mus, et oculos habemus in capite. Hac de causa 

ἣν, ἐχεῖ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔσχεν, τοῖς ἀποῤῥήτοις τοῦ erat sime tecto ct mensa, pauper, errans, nudus, 

παραδείσου μυστηρίοις ἐναγαλλόμενος, xa τὰ ἀθέατα fame et siti laborans. Sed qui in rebus quie sunt 

βλέπων, xal ἐντρυφῶν ἐχείνοις ὅσα ὑπὲρ αἴσθησίν infra erat talis, considera qualis erat in super- 

ἔστι xal διάνοιαν. Καὶ τίς οὐχ ἂν ἐλεεινὸν αὐτὸν — nis'*. Ad tertium enim usque colum sublatus, 

(0n , δεσμώτην βλέπων, xax πληγαῖς αἰχιζόμενον, —ubierat ejus caput, illie habebat oculos, exsultans 

xol βύθιον ἐν ναυαγίῳ διὰ πελάγους τοῖς χύμασι in arcanis coeli mysteriis, et ea aspiciens, quae 

μετὰ τῶν δεσμῶν συμφερόμενον ; 'AXX ὅμως ci τὰ cerni non possunt, et illis se obleetans, quie sen- 

ἐν ἀνθρώποις τοιαῦτα, τοῦ μέντοι ἐν χεφαλῇ διαπαν- — Sum superant et cogitationem. Quis autem non 

τὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχειν οὐχ ἀπετράπη λέγων" « Τίς — existimasset eum esse miserabilem, eum videns 

ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ τῆς ἐν D in vinculis, et plagis per probrum affici, et nave 

Χριστῷ Ἰησοῦ; Θλίψις, ἢ στενοχωρία, ἣ διωγμὸς, — fracta esse in. profundis fluctibus maris, et cum 

ἣ λιμὸς, ἢ γυμνότης RC rur LA NER » Ὅπερ — vinculis circumferri? Sed tamen etsi talis esset 

ἴσόν ἐστι τοῦ λέγειν: Τίς pou τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπὸ inter homines, non avertit tamen oculos, quomi- 

ὲ χαὶ πρὸς τὸ RUE) τε nus eos semper haberet in capite, dicens : « Quis 

f nos separabit a charitate Christi, quz est in Cbri- 

ται τὸ ἴσον ποιεῖν, ἕν τῷ παραγγέ NE τὰ du φρο- sto Jesu? afflictio, an angustia? an persecutio? an 

νεῖν, ὅπερ ὅμοιόν ἐστι τοῦ λέγειν, Ev χεφαλῇ τοὺς — fames? an nuditas, an periculum, an gladius??? » 

ὀφθαλμοὺς ἔχειν. Quod perinde est ἃς si diceret : Quis meos oculos 

effodiet a capite, et transferet ad id quod coneulcatur et est terrestre? Nobis quoque hoc jubet 

similiter facere dum precipit, quie sursum sunt saperc??, quod perinde est ac si diceret, habere 

oculos in capite. 

"'AXY εἰ μεμαθήχαμεν πῶς εἰσι τοῦ σοφοῦ οἱ ὁφθαλ- Sed si didicimus quemadmodum sunt sapientis 

μοὶ ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, φύγωμεν τὴν ἀφροσύνην, ἥτις (; oculi in ejus capite, fugiamus insipientiam, quie 

σχότος τοῖς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ πορευομένοις γίνεται. « Ὁ — est tenebrze iis, qui in liae. vita ambulant. « Stul- 

γὰρ ἄφρων, » φησὶν, « £v σχότει πορεύεται. » "Agpow — tus enim, » inquit, « ambulat in tenebris. » Insi- 

δέ ἔστι, χαθὼς ἣ προφητεία φησὶν, ὁ ἐν τῇ χαρδίᾳ piens autem est, ut dicit prophetia 7, qui in corde 

λέγων μὴ εἶναι Θεὸν, ὃς διεφθάρη xaX ἐθδελύχθη ἐν — suo dicit non esse Deum, qui corruptus et abomi- 

ἐπιτηδεύμασιν. Ἢ δὲ ἀχολουθία τοῦ λόγου θεραπεύει, ^ nandus evasit in suis studiis. Quod autem sequitur 

διὰ τῶν ἐφεξῆς εἰρημένων, τοὺς μιχροψύχως περὶ ἴῃ contextu orationis, iis medetur per ea qu: 
τὴν ζωὴν ταύτην διαχειμένους" οἷς χαλεπόν τι τὸ τοῦ — deinceps dicta sunt, qui ad hanc vitam sunt pu- 

θανάτου νομίζεται, χαὶ διὰ τοῦτο χέρδος οὐδὲν τοῦ illi et abjecti animi, qui mortem grave aliquid et 

xaz' ἀρετὴν βίου τοῖς τὴν ὑψηλοτέραν μετιοῦσι ζωὴν terribile existimant, et ideo iis qui ex virtute vi- 

εἶναι πεπίστευται" ὅτι ἀμφοτέροις πρὸς τὸ αὐτὸ mé- — vendo vitam persequuntur sublimiorem, nihil lueri 

ρας 3j ζωὴ καταλήγει" χαὶ οὐχ ἔστιν ἀποφυγεῖν τοῦ — credunt accedere, quoniam in eumdem finem utris- 

θανάτον, εἰ μὴ διὰ τῆς ἀστειοτέρας χατορθωθῇῆνα: — que vita desinit, neque mortem nobis ex eo licet 

ζωῆς. Τὰς οὖν τοιαύτας ἀντιθέσεις ὡς ἐξ ἰδίου mpoc- — effugere, quod vitam agamus meliorem. Tales ergo 

ὦπου ποιούμενος, πάλιν χαθάπτεται τῆς ἀτοπίας τῶν — faciens objectioues, tanquam ex propria persona, 

προφερόντων ἐχεῖνα, ὡς ἀνεπισχέπτως ἐχόντων τῆς D rursus insectatur absurditatem eorum qui illa 

τῶν ὄντων φύσεως, xat διδάσχει τὴν διαφορὰν, ἐν τίνι — objiciunt, ut qui minime considerent eorum, quie 

τὸ πλέον ἔχει ἡ ἀρετὴ τῆς χαχίας" ὡς οὐχὶ διὰ τῆς — sunt, naturam : et docet differentiam, et in quo- 

τοῦ θανάτου χοινότητος ὁμοτιμίας τινὸς ἐν αὐτοῖς ΠΆΠῚ sit virtus vitio superior : nempe quod non per 
ἐλπιζομένης, ἀλλὰ διὰ τῶν εἰς ὕστερον ἀναμενόντων — mortis communitatem quedam in eis speretur 
χαλῶν ἣ χαχῶν τῆς διαφορᾶς εὑρισχομένης, Ἔχει — wqualitas : sed per bona vel mala qui postea 
δὲ ἡ λέξις τῆς ἀντιθέσεως οὕτως € Ἔγνων ἐγὼ ὅτι — exspectantur, inveniatur differentia. Sic autem 
συνάντημα ἕν συναντήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς. Καὶ habet contextus objectionis: « Novi ego quod unus 
εἶπα ἐγὼ ἐν τῇ χαρδίᾳ μου, ὡς Συνάντημα ἄφρο- eventus occurret ommbus. 14. Et dixi ego in corde 
Yos rat γε ἐμοὶ συναντήσεται: Καὶ ἕνα τί ἐσοφισάμην — meo : Stulti eventus mihi quoque eveniet. Cuc 
ἐγὼ περισσόν; ἐλάλησα seg χαρδίᾳ μου, διότι ὁ — ergo majorem operam dedi sapientiz?15. Locutus 
ἄφρων ἐχ τ οισσεύμεατος λαλεῖ, ὅτι χα! Ye τοῦτο sum in corde meo, propterea quod stultus ex 
ματαιότης. ὅτι οὐκ ἔστιν ἡ μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ — abundantia loquitur: Hoc quoque est vanitas. 
τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα" χαθ᾽ ὅτι ἤδη ai ἡμέραι αἱ 16, Non est memoria sapientis cum stulto in :eter- 
; ea Cor. 1v, 10. 7* II Cor. xn, 2 sqq. 7" Rom. vin, 55. '* Coloss. 

1115 10... 7? Psal; xin 
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num : 

oblivioni mandata sunt, et quonam modo morie- 

tur sapiens eum insipiente? » Quibus subjungit se 

odio digna existimzsse omnia, quorum prius ve- 

hementi studio tenebatur ; vanum tanquam bonum 

amplectens. Et omnia se dicit odio habuisse, quie 

laboravit ad hanc. vitam intuens : quod nihil sibi, 

sed ei qui post ipsum futurus est, omnia laboravit, 

qui quemadmodum utetur iis qui? labore parta 

sunt, propter futuri incertitudinem prescire non 

potuit. Sie autem dieit ad verbum : 17. « Et odio 

habui vitam, quoniam laboriosum adversum me 

est quod factum est sub sole, quoniam omnia sunt 

vanitas et electio spiritus. 18. Et odio habui 

ego universum laborem meum quo laboro sub 

sole, quoniam dimitto ipsum homini qui post me 

natus est. 19. Et quis scit, sitne sapiens futurus 

an stultus, et an insolenter dominabitur in omni 

labore quem laboravi, et per industriam excogi- 

tavi sub sole? et hoc quoque est vanitas. » Hxc 

cum dixisset, :gre quoque dicit se ad hoc affectum 

fuisse animo, nempe quod unam et eamdem exi- 

sümarit esse parlem ei qui ex virtute vixit, et 

ei qui ad hanc rem nihil contulit studii. Nam al- 

teri quidem dicit esse laborem in sapientia, et in 

cognitione, et animi magnitudine; alteri vero in 

ira et in doloribus, qui accedunt propter studium 

quod ponitur in hae vita. Eos ergo sibi invicem 

pares esse ducere, non solum vanitatis, sed etiam 

improbitatis dicit esse signum. Sic autem habet 

contextus :20.« Et converti ego ut renuntiarem 

cordi meo in omni labore meo quo laboravi sub 
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σοφὸς μετὰ τοῦ ἄφρονος ; » Οἷς ἐπάγει τὸ μίσους ἄξια 

νομίσαι τὰ πάντα, περὶ ἃ πρότερον ἐμπαθῶς εἶχε, τὸ 

μάταιον ὡς ἀγαθὸν ἀσπαζόμενος. Kol πάντα μεμι- 

σηχέναι φησὶν, ὅσα πρὸς τὴν ζωὴν ταύτην βλέπων 

ἐπόνησε" διότι οὐδὲν ἑαυτῷ, ἀλλὰ τῷ μετ᾽ αὐτὸν πάντα 

ἐπόνησεν" ὃς τί χρήσεται τοῖς πεπονη μένοις προγνῶ- 

ναι διὰ τὴν τοῦ μέλλοντος ἀδηλίαν οὐχ οἷός τε. Λέγει 

δὲ χατὰ λέξιν οὕτως" « Kay ἐμίσησα τὴν ζωὴν, ὅτι πο- 

νηρὸν ἐπ᾿ ἐμὲ τὸ πεποιημένον ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὅτι 

πάντα ματαιότης, χαὶ προαίρεσις πνεύματος. Καὶ 

ἐμίσησα. ἐγὼ σύμπαντα τὸν μόχθον μου, ὃν ἐγὼ 

μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἥλιον, ὅτι ἀφίω αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ 

τῷ γενομένῳ μετ᾽ ἐμέ. Καὶ τίς οἶδεν, εἰ σοφὸς ἔσται 

ἣ ἄφρων, χαὶ εἰ ἐξουσιάσεται ἐν παντὶ μόχθῳ ᾧ ἐμό- 

χθησα, χαὶ ἐσοφισάμην ὑπὸ τὸν ἥλιον ; Καί γε τοῦτο 

ματαιότης. » Ταῦτα εἰπὼν, ἀλλοτρίως φησὶ xaX πρὸς 

τοῦτο τῇ ψυχῇ διατεθῆναι, τῷ νομίσαι μίαν εἶναι τῷ 

τε xav ἀρετὴν βεδιωχότι, χαὶ τῷ μηδεμίαν πρὸς 

τοῦτο πεποιημένῳ σπουδὴν, τὴν μερίδα. Τῷ μὲν γὰρ 

τὸν μόχϑον εἶναί φησιν ἐν σοφίᾳ, καὶ γνώσει, χαὶ 

ἀνδρείᾳ: τῷ δὲ ἑτέρῳ ἐν θυμῷ xat ἐν ἀλγήμασι 

τοῖς διὰ τὴν περὶ τὸν βίον σπουδὴν προσγινομένοις. 

Τὸ οὖν εἰς ἴσον ἀλλήλοις ἄγειν τούτους, οὐ μα- 

ταιότητος μόνον, ἀλλὰ χαὶ πονηρίας εἶναί φησιν. 

"Eyst δὲ xa αὕτη ἡ λέξις οὕτως" « Καὶ ἐπέστρεψα ἐγὼ 

TU suce 

τοῦ ἀποτάξασθαι τῇ καρδίᾳ μου, ἐν παντὶ μόχθῳ pau 

ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν ἥλιον" ὅτι "Ἔστιν ἄνθρωπος, ὅτι 

μόχθος αὐτοῦ ἐν σοφίᾳ χαὶ ἐν γνώσεϊ, καὶ ἐν ἀνδρείᾳ, 

χαὶ ἄνθρωπος ὃς οὐχ ἐμόχθησεν ἐν αὐτῷ, δώσει αὐτῷ 

μερίδα αὐτοῦ. Καί γε τοῦτο ματαιότης, χαὶ πονηρία 

μεγάλη.» 

sole. 21. Est homo cujus labor in sapientia, et in cognitione, et in animi magnitudine, is homini 

qui non laboravit in ipso, dabit partem suam. Et hoc quidem est vanitas, et improbitas magna. » 

292. « Quod sit homini in omni labore suo, et in 

voluntate cordis sui, quo ipse laborat sub sole. 

95. Omnes dies ejus sunt dolorum, et ejus animi 

vexatio, el certe noctu non dormit cor ejus, et 

hoc quoque est vanitas. » Ipserursus sibi ipsi aliam 

objectionem proponit eorum qui vitam volupta- 

riam judieant przstantiorem, quam sit vita su- 

blimior, et evertit quod objicitur, utrumque per- 

sequens in propria persona, nempe et solutionem 

et objectionem. Est enim quod fuit objectum, 

nihil aliud esse bonum existimandum, quam quod 

in seipsum quispiam admiserit. Hoc autem est ci- 

bus et potus. Ei autem objectioni hoc modo occur- 

Yitur, ea non esse quibus homo alitur et. letatur, 

sed sapientiam et cognitionem. Quo fit ut. bonum 

quidem sit in his ponere studium. Quod autem 

per cernem suscipitur studium et diligentia, est 

animi afflictio et vanitas. Sublimis autem doctrinze 

verba hoe modo se habent. 94: « Non ést bonum 

homini qui comedet et bibet , et ostendet animx 

sua bonum in labore suo. 95. Quinetiam hoc 

vidi ego. De manu Dei est, quod quis comedet et 

yibet absque ipso. 26. Homini bono in conspectu 

cuo dedit sapientiam et cognitionem et Letitiam, et 

peccatori dedit onxiam sollicitudinem ut addat et 

D 

€ Ὅτι γίνεται τῷ ἀνθρώπῳ ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ 

χαὶ ἐν τῇ προαιρέσει χαρδίας αὐτοῦ, ᾧ αὐτὸς μοχθεῖ 

ὑπὸ τὸν ἥλιον " ὅτι Πᾶσαι αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ἀλγημά- 

των, χαὶ θυμοῦ περισπασμὸς αὐτοῦ, xal γε ἐν νυχτὶ οὐ 

χοιμᾶται ἡ χαρδία αὐτοῦ. Καί γε τοῦτο ματαιότης. » 

Πάλιν ἑτέραν ἀνθυποφορὰν τῶν τὸν ἀπολαυστιχὸν βίον 

προτιμότερον χρινόντων τῆς ὑψηλοτέρας ζωῆς, προ- 

φέρεται αὐτὸς ἑαυτῷ, χαὶ ἀνατρέπει τὸ προφερόμενον 

ἐν τῷ ἰδίῳ προσώπῳ διεξιὼν ἑχάτερα, χαὶ τὴν λύσιν 

χαὶ τὴν ἀντίθεσιν. Τὸ γὰρ ἀντιτεθέν ἐστι, τὸ μηδὲν 

ἀγαθὸν οἴεσθαι δεῖν ἄλλο, ἣ ὅπερ ἄν τις εἰς ἑαυτὸν 

βρῶσις χαὶ πόσις. Ἢ δὲ στι χαταδέξηται. Ἴ οὔτο δέ ἐ 

πρὸς τοῦτο ἀπάντησις, τὸ μὴ ταῦτα εἶναι οἷς ὁ ἄν- 
θρωπος τρέφεται χαὶ εὐφραίνεται, ἀλλὰ σοφίαν χαὶ 

γνῶσιν. Ὡς τοῦτο μὲν ἀγαθὸν εἶναι τὸ ἐν τούτοις τὴν 

σπουδὴν ἔχειν " τὸ δὲ διὰ σαρχὸς σπουδαζόμενον, περι- 
σπασμὸν Ψυχῆς εἶναι χαὶ ματαιότητα. Τὰ δὲ ῥήματα 

τῆς ὑψηλῆς διδασχαλίας τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" « Οὐχ 

ἔστιν ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ ὃς φάγεται χαὶ πίεται, χαὶ 

δείξει τῇ ψυχῇ αὐτοῦ ἀγαθὸν ἐν μόχθῳ αὐτοῦ. Καί 

γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ὅτι ἀπὸ χειρὸς τοῦ Θεοῦ. ἐστιν, 

ὃ τί τις φάγεται xaX πίεται παρὲξ αὐτοῦ" ὅτι ᾿Ανθρώ- 
πῳ τῷ ἀγαθῷ, πρὸ προσώπου αὐτοῦ, ἔδωχε σοφίαν 

xa γνῶσιν καὶ εὐφροσύνην, xol τῷ ἁμαρτάνοντι 

ἔδωχε περισπασμὸν τοῦ προσθεῖναι xat συναγαγεῖν, 
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«κοὐ δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ 6 

Καί γε τοῦτο ματαιότης χαὶ προαίρεσις πνεύματος. » 

Ἢ μὲν οὖν διάνοια τῶν ἐφεξῆς γεγραμμένων, xal ἡ 

χατὰ τὸ ἀχόλουθον προθεωρία, αὕτη ἐστὶν ἣν δι᾽ ὀλί- 

γῶν νῦν παρεθέμεθα. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη πάλιν ἐπανα- 

λαθεῖν τὴν λέξιν, καὶ προσαρμόσαι δι᾽ ἀχριθείας τοῖς 

ῥητοῖς τὰ νοήματα. Καὶ ἔγνων καί γε ἐγὼ, ὅτ: συν- 

ἀγτημα ἕν συναντήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς, καὶ εἶπα 

ἐγὼ ὡς συνάντημα τοῦ ἄφρονος xal γε ἐμοὶ συναντή- 

σεται, χαὶ ἵνα τί ἐσοφισάμην ; Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ ἀν- 

τίθεσις ἣν αὐτὸς ἑαυτῷ ἀντιτίθησι, λέγων - Εἰ ἕν 

ἐστιν ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τοῦτο θανάτου συνάντημα, χαὶ 

οὐχ ἑξαιρεῖται τῆς τοῦ θανάτου μετουσίας ἡ ὁρετὴ 

τὸν ἐν σοφίᾳ γενόμενον, εἰς μάτην μοι γέγονεν ἡ περὶ 

τὴν σοφίαν σπουδή. Ἢ δὲ πρὸς τὰ εἰρημένα τοῦ λόγου 

ἀπάντησις mola; Ἐγὼ, φησὶ, τοῦτο περισσὸν ἐλά- 

inca ἐν τῇ χαρδίᾳ μον, ὅτι ἄφρων ἐχ περισσεύματος 

λαλεῖ. Καὶ ὅτι γε τοῦτο ματαιότης. 

μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῖ 
γινώσχει γὰρ ὡς 

ἔστι 

ἄφρονος εἰς αἰῶνα. Κατα- 

περιττῶς τε χαὶ ἀχολούθως τῆς 
ἀντιθέσεως ταύτης ἐπενεχθείσης, χαὶ ἄφρονα ὀνομά- 

ζει τὸν λόγον, ὃς οὐχὶ τῶν ἀποθέτων ἐστὶν, οὐδὲ ἔν - 

δοθεν ἐχ τῶν ταμείων τῆς σοφίας 

ὥσπερ τι περίττωμα τῆς διανοίας 

ἁποπτυόμενος. 

τι οὐχ 

προσφέρεται, ἀλλ᾽ 

ἐστὶν, ἀφροῦ δίχην 

Ἄφρων γὰρ ἐχ περισσεύματος λαλεῖ. 

Τὸ δὲ οὕτως Pen τῷ λόγῳ, μάταιόν τε χαὶ εἰς 

οὐδὲν πλέον ἐστὶ, πρὸς οὐδὲν ἕτερον τοῦ λόγου τὴν 

σπουδὴν ἔχοντος, ἣ πεῖσαι μὴ τὰ φαινόμενα βλέπειν. 

Ἐχ τῶν ὁρωμένων γὰρ ποιεῖται ὁ ἀντιλέγων τὴν μά- 

χὴν " καὶ γὰρ ὁ θάνατος τῶν φαινομένων ἐστίν. Τί 

δήποτε λέγων ; Οὐχ ἐν τούτῳ τοῦ ἐναρέτου τε χαὶ τοῦ 

πονηροῦ βίου ἡ χρίσις γίνεται, ὡς δέον μόνον τὸν 

πονηρὸν τεθνάναι τῷ σώματι" τὸν δὲ ἀγαθὸν μένειν 

τοῦ σωματιχοῦ θανάτου ἀπείραστον, οὐχ εἰδὼς ἐν τίν: 

ἐστὶ τῆς ἀρετῆς τὸ ἀθάνατον, xa τίς τῶν ἐν χαχίᾳ 

ζώντων ὁ θάνατος. Σοφοῦ, φησὶν, ἣ μνήμη διαπαν- 

τὸς ζῇ, καὶ παντὶ τῷ αἰῶνι συμπαρατείνεται" τῷ δὲ 

ἄφρονι ἐναπεσθέσθη χαὶ τὸ μνημόσυνον. Περὶ γὰρ 

τῶν τοιούτων φησὶ χαὶ Προφήτης, ὅτι ᾿Απώλετο τὸ 

μνημόσυνον αὐτῶν περιφανῶς xai εὐδήλως. Τοῦτο 

γὰρ ἣ ἤχου προσθήχη ἐνδείκνυται. Οὐχ ἔστιν οὖν, 
φησὶ, μνήμη τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ ἄφρονος εἰς αἰῶνα " 

ἀλλὰ τοῦ μὲν σοφοῦ f ζωὴ διαιωνίζει διὰ τῆς μνήμης" 

τὸν δὲ ἄφρονα διαδέχεται λήθη. Ἐν γὰρ ταῖς ἐρχο- 
μέναις ἡμέραις τὰ πάντα τοῦ ἄφρονος ἐν λήθη γίνε- 
ται * οὕτως ἀεὶ λέγων τῷ ῥήματι καθ᾽ ὅτι ἤδη αἱ ἡμέ- 

pat ἐρχόμεναι, τὰ πάντα ἐπελήσθη. 

Εἰ οὖν ὁ μὲν σοφὸς ζητ 

θανάτῳ τῆς λήθη 

εἴ σοφίαν, ὃ δὲ ἄφρων τῷ 

€ ἐνηφανίσθη, πῶς, φησὶ, λέγεις ὅτι 

ἀποθανεῖται ὁ Bs μετὰ τοῦ ἄφρονος ; Διὰ τοῦτο 

τὸ Et χατὰ pos ἽΕΙ Mapa a SRRALSRERSVH αὐτῷ 

πάντα 

t, ὅμοιον 
πάσχων ὥσπερ ἂν εἴ ti φαρμαχωμένου uode &vy- 
[s] E d m iz 

0G 
eo o E ce τ, 4 m. £x λαιμαργίας, εἶτα εἰς χυμὸν ab- 

tac μεταθληθείσης, ἐν τῷ 

λάθοι τοῦ εὐρατείνα φαρμάχου τὴν αἴσθησιν 
ποῦ συνεχπτυομένου μετὰ τοῦ μέλιτος - χαὶ διὰ τοῦτο 
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τι À congreget, ut det ei qui est bonus in conspe tu 

Dei. Et hoe quoque est vanitas et voluntaria ele- 

ctio spiritus. » Est ergo hic sensus eorum quie 

deinceps scripta sunt, et hiec est quie est ex. con- 

sequentia promittenda contemplatio, quam paucis 

nune adduximus. Tempus autem est nunc repe- 

tendi contextum, et verbis accommodandi aecu- 

rate sententiam. Novi ezo quod unus eventus oc- 

curret omnibus, et dixi ego quod stulti eventus 

mihi quoque oceurret. Cur itaque majorem ope- 

ram dedi sapientizx? Hzc est autem objectio quam 

ipse sibi objicit, dicens : Si inest in utrisque even- 

lus mortis, nec virtus eum qui evasit sapiens, ἃ 

morte eximit, frustra meam collocavi operam in 

studio sapienti:. Quemadmodum autem iis que 

dicta sunt, occurrit oratio? Ego, inquit, hoe su- 

pervacaneum dixi in corde meo : stultus ex super- 

abundantia loquitur. Hoc quoque est vanitas. Non 
est memoria sapientis cum stulto in clernum. 

Damnat enim hanc objectionem, ut supervacanee 

ei non consequenter illatam, et sermonem vocat 

insipientem, qui non est ex reconditis, neque ex- 

promitur ex internis sapienti: penuariis, sed est 

mentis veluti quoddam excrementum, ut qui in- 

star spuma exspuaurte Stultus enim ex superabun- 

dantia loquitur, Sic autem uti sermone, varum est, 

et nihil affert commodi, cum ejus non sit aliud in- 

stitutum in hoe libro, quam ut persuadeat non 

intueri ea qui apparent. Nam qui contradicit, con- 

tendit ex iis que videntur : ex iis enim quse viden- 

tur est mors. Quidnam autem dicit? Bonx οἱ sce- 

leratx: vite non in hoc est judicium, quasi opor- 

leret scelestum solum mori corpore : bonum autem 

manere expertem morlis corporis, uti qui nesciat 

in quonam sit virtutis immortalitas, et quisnam 

Sit mors eorum qui vivunt in vitio. Nam sapientis 

quidem, inquit, memoria vivit in perpetuum, et 

simul eum :evo universo extenditur : eum stulto 

autem exstinguitur ejus memoria. De ejusmodi 

enim hominibus ait etiam Propheta : Periit me- 

moria eorum clare ae manifeste. Soni enim loc 

indicat adjeetio. Non est ergo, inquit, memoria 

Sapientis cum stulto in zeternum : sed. sapientis 

quidem vita in zternum manet per memoriam : 

stultum autem excipit oblivio. In venientibus enim 

diebus quzecunque sunt stulti, mandantur oblivioni : 

hoe verbo veluti dicens, quod ut jam dies venien- 

tes, mandata sunt omnia oblivioni. 

Si ergo sapiens quidem querit sapientiam, stul- 

tus autem deletur morte. oblivionis, quomodo, in- 

quit, dieis moriturum esse sapientem: cuv stulto ? 

Et ideo dicit se dolere et erubescere propter ea in 

quie suum studium posuit in hàc vita, et dicit se 

odisse omnia quorum ipse in hac vita studio tene- 

batur, ut cui usuveniret perinde, atque ei qui 

medicamento melle perfuso prz ingluvie impruden- 

ter impletus, deinde in malum saporem ei mutata 

dulcedine, in vomendo accipiat sensum  permisti 

medicamenti, quod simul cum melle exspuitur : et 
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ideo propter amaroris memoriam mel oderit : quo- A τῇ μνήμῃ τῆς ἀηδίας μισῶν τὸ μέλι - ὅτι πλησμονὴ 

niam satietas per medicamentum subvertit stoma- 

chum. Hac de causa, cum non usque ad satietatem 

se in iisimplesset, qui faciunt ad delicias, quarum 

studio tenebatur in vomitu confessionis, tanquam 

aliquam veneni calamitatem, eorum qu:e egerat 

probrum ac dedecus odio habens et abominans, 

clamat se illam odisse vitam, sic dicens ad ver- 

bum : « Et. odio habui vitam, quia malum adver- 

sum ine est, opus quod factum est sub sole.» Non 

enim, inquit, ulli alii, sed mihiipsi fui malus iis quze 

feci sub sole. Mihi enim nihil stat eorum quze facta 

sunt : sed opinio erant omnia in qui? studium con- 

ferebam, et impetus liberi arbitrii et electionis. 

Omnia enim vanitas et. voluntaria electio spiritus, 

inquit, Et alter dicit odio esse dignum quod in h:ec 

confertur studium, quod quispiam non sibi, sed ei 

qui post se futurus est, laborat quodcunque in hae 

vita acri studio effecerit, navalia, portus, precla- 

ras ac magnificas propugnaculorum et zedificiorum 

structuras, vestibula, atria et turres, pulchras por- 

licus, moles assurgentes, et qui in colenda terra 

suscipiuntur labores, omne genus nemora, prata- 

que amaenissima, et vineta, qua latitudine sunt 

instar maris, et si quid aliud ejusmodi laborat 

quicunque laboraverit, fruitur autem qui post il- 

lum vitam agit. 
Incertum est autem num vitij materiam copias 

et opes sit effecturus. Non est enim quorumlibet, 

cognitionis causa demittere sensum ad faciendum 

harum rerum periculum. Quod quidem ego, inquit, 

feci ob sapientiam. Cum sivissem enim veluti 

quemdam pullum, nature appetitionem libere in 

inferioribus parumper exsultare animi molibus, 

eam rursus repressi habenis rationis, et ejus sub- 

jeci potestati. Quis, inquit, scit an ille quoque 

qui post nos in his fuerit, voluptati imperabit, et 

non ipse potius serviet, veluti quoddam manci- 

pium, voluptatis potestati se submittens? Propter- 

ea, inquit, ego universum Jaborem meum odio ha- 

bui, quem laboro sub sole : quoniam eum dimitto 

homini qui post me natus est. Quis autem scit 

sapiensne erit an stultus, et an potestatem exer- 

cebitin omni labore meo quem laboravi, et mea 

industria excogitavi sub sole? Existimo enim esse 

hunc sensum hujus dieti, quod non aliqua animi 

perturbatione delapsus sit ad lianc vitam  volupta- 

riam, sed ad eam venerit quadam raiione sapien- 

tie, ul qui ei imperans ejus fuerit particeps, 

non aulem parens ejus imperio. Quis ergo scit, in- 

quit, an qui post me est futurus, eorum non pare- 

bit imperio, qux ego laboravi non per aliquam 

animi perturbationem, sed per sapientiam ? Per hoc 

enim quod laborem nominavit, delicias significat, 

quod per vim, veluti quoddam diflicile certamen, 

admisit voluptatis participatione n. Et hoc ergo, in- 

quit, in vanis numeretur. Porro autem alicui quo- 

que alii ex bis qua hic sunt, dicit animam suam 

venunciasse, et oratione id quod sibi vult significat. 

διὰ τοῦ φαρμάχου τὴν ἀνατροπὴν χατειργάσατο. 

Τούτου χάριν, οὐ μέχρι χόρου τῶν πρὸς τρυφὴν 

σπουδαζομένων ἑαυτὸν ἐμπλῆσας ἐν τῷ τῆς ἐξαγορεύ- 

σεως ἐμέτῳ, χαθάπερ τινὸς δηλητηρίον ποιότητα τὴν 
ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις αἰσχύνην σιχχανθείς τε xal. 

βδελυξάμενος, μισεῖν βοᾷ τὴν ζωὴν ἐχείνην λέγων 

οὑτωσὶ χατὰ τὴν λέξιν, ὅτι « Καὶ ἐμίσησα τὴν ζωὴν, 

ὅτι πονηρὸν ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ ποίημα τὸ πεποιημένον ὑπὸ 

τὸν ἥλιον. » Οὐ γὰρ ἄλλῳ τινὶ, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐμαυτῷ 

γέγονα πονηρὺς, οἷς ἐποίησα ὑπὸ τὸν ἥλιον. "Eovnxs 

γάρ μοι τῶν γενομένων οὐδέν - ἀλλ᾽ οἴησις ἣν πάντα. 

τὰ σπουδαζόμενα, xai ὁρμὴ προαιρέσεως. Τὰ γὰρ 

πάντα ματαιότης, χαὶ προαίρεσις πνεύματος, φησί. 

Καὶ ἄλλος λέγει μίσους ἀξίαν εἶναι τὴν ὧδε σπου-- 
δὴν, ὅτι μὴ ἑαυτῷ τις, ἀλλὰ τῷ μεθ᾽ ἑαυτὸν πονεῖ, 

ὅπερ ἂν £v τῇ ζωῇ ταὐτῃ χατὰ σπουδὴν ἐνεργήσας 

τύχοι, νεώρια, λιμένας, τὰς λαμπράς τε χαὶ πολυ- 

τελεῖς τῶν ἐπάλξεών τε χαὶ οἰχοδομημάτων χατα- 

σχευὰς, προπύλαιά τε xal πύργους, xat χάλλη στοῶν, 

ἀναστῆματά τε, τάς τε χατὰ γὴν φιλεργίας, ἄλση 

παντοδαπὰ, xal λειμώνων χάλλη, xol ἀμπελῶνας 

μιμουμένους τὰ πελάγη τοῖς πλάτεσι, xax εἴ τι ἄλλο 

ποιοῦτον πονεῖ μὲν ὄσπερ ἂν τύχῃ πονήσας, μετέχει 

δὲ ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον ἐπιδημῶν τῷ βίῳ. 

ἤΑδηλοὸν δὲ εἰ μὴ χαχίας ὕλην τὴν περιουσίαν 

ποιήσητα!. Οὐ γὰρ πάντων ἐστὶ τὸ γνώσεως ἕνεχεν 

εἰς τὴν τῶν τοιούτων πεῖραν χαθεῖναι τὴν αἴσθησιν. 

Ὅπερ ἐγὼ, φησὶν, ὑπὸ σοφίας πεποίηχα. Κατ᾽ ἐξ- 

ουπίαν, οἷόν τινα πῶλον, τὴν τῆς φύσεως ὁρμὴν μι- 

χρὸν ἀφεὶς ἐπισχιρτῆσαι τοῖς χάτω πάθεσι, πάλιν 

ἀνεστόμωσα τῇ τοῦ λογισμοῦ ἡνίᾳ, χαὶ τῇ τούτου 

ἐξουσίᾳ ὑπήγαγον. Τίς οἷδε, φησὶν, εἰ χἀχεῖνος ὅσ- 

τις ποτὲ μεθ᾽ ἡμᾶς ἐν τούτοις γενόμενος, ἐξουσιάσες 

τῆς ἀπολαύσεως. χαὶ οὐχ αὐτοῖς μᾶλλον χυριευ- 

θήσεται, οἷόν τι ἀνδράποδον τῇ δυναστείᾳ τῆς ἡδονῆς 

ὑποχύψας :; Διὰ ταῦτο, φησὶν, ἐμίσησα ἐγὼ σύμπαντα 

τὸν μόχθον μου ὃν ἐγὼ μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἥλιον" ὅτι 

ἀφίω αὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ τῷ γενομένῳ xav ἐμέ. Kat 

τίς οἶδεν, εἰ σοφὸς ἕσται ἣ ἄφρων, χαὶ εἰ ἐξουσιά- 

σετα: ἐν παντὶ μέχθῳ μου ᾧ ἐμόχθησα xal ἐσοφισά- 

χὴν ὑπὸ τὸν ἥλιον; Ταύτην γὰρ οἶμαι τοῦ ῥητοῦ τού- 

τὴν εἶναι τὴν ἔννοιαν, τὸ μὴ πάθει αὐτὸν πρὸς τὸν 

ἀπολαυστιχὸν βίον χατολισθῆσαι, ἀλλά τινι λόγῳ σο- 

φίας ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν, ἐν ἐξουσίᾳ ποιούμενον τὴν 

μετουσίαν, χαὶ οὐχ αὐτὸν ὑπὸ τῆς δυναστείας ταύτης 

χκαπταχρατούμενον. Τίς οὖν οἷδε, φησὶν, εἰ μὴ ἐξου- 
σιασθήσεται ὑπὸ τούτων ὁ μετ᾽ ἐμὲ, ἅπερ οὐ διὰ 

πάθους ἐγὼ, ἀλλὰ ὑπὸ σοφίας ἐμόχθησα; Δηλοῖ γὰρ 

διὰ τοῦ μόχθου ὀνομάσαι τὴν τρυφὴν, ὅτι βεδιασμένως 

οἷόν τινα δυσχαταγώνιστον &ÜXow τῆς ἡδονῆς τὴν 

μετουσίαν προσήχατο. Καὶ τοῦτο οὖν, φησὶν, ἐν τοῖς 

ματαίοις χαταριθμείσθω. Καὶ ἄλλῳ δέ τινι λέγει τῶν 

ὧδε, τὴν ἑαυτοῦ Ψυχὴν ἀποτετάχθαι, χαὶ φανεροῖ τῷ 

λογῳ ὃ βούλεται. Διαθέδληται γὰρ mphc τὸν τῆς ὀρθῆς 
χρίσεως ἁμαρτάνοντα, ὅτι βλέπων ἐναργῆ τῶν ἐναν- 

τίων βίων τὴν διαφορὰν, ἐξ ὧν ὁ μὲν περὶ τὴν ἂρε- 
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τὴν πονεῖ, χαὶ πρὸς οὐδὲν ἀνθρώπινον τὴν ἐπιθυμίαν A Insimulatus enim fuit apud eum qui a recto aber- 

χατάγει, ὁ δὲ ὃ 

τινα τῶν ἐναρέτων οὐχ ὑπομένει, μόνοις δὲ τοῖς σω- 

τερος, χατὰ τὸ ἔμπαλιν, πόνον μὲν 

ματικοῖς μόχθοις ἐγχατατρίδεται. “Ὅταν οὖν τις πρὸς 

τοῦτον φέρῃ τοῦ χαλοῦ τὴν ψῆφον, παρορῶν τὸν ἐν 

τῇ σοφίᾳ προέχοντα, οὐ μόνον ματαίαν, ἀλλὰ χαὶ 

πον ρὸν τὴν ἄδιχον ταύτην ἀποφαίνεται χρίσιν. Λέ- 

t δὲ τοῖς ῥήμασιν οὕτως" « Καὶ ἐπέστρεψα, » φησὶν, 

τῷ ἄλλῳ 

μόχθῳ, ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν ἥλιον. » Τί οὖν ἐστιν ὃ 

ἀπεταξάμην 

t ἐγὼ τοῦ ἀποτάξασθαι τὴν χαρδίαν uoo πρὸς 

; Ὅτι ἔστιν ἄνθρωπος, ὅτι μόχθος αὐτοῦ 

ἐν σοφίᾳ χαὶ ἐν γνώσει χαὶ ἐν ἀνδρείᾳ, χαὶ ἄλλος ἄν- 

θρωπος οὐδὲν ἐν τοῖς τοιούτοις πονήσας. Πῶς οὖν τις 

τὴν μερίδα τῆς προτιμήσεως τῷ τοιούτῳ προσθήσει; 

Καὶ ἄνθρωπος γὰρ, φησὶν, ᾧ ἐμόχθησεν ἐν αὐτῷ, 
τουτέστι, τῷ βίον μοχθήσαντι ἐν 

μερίδα αὐτοῦ, 

τοιοῦτον 

αὐτῷ ἀντὶ τοῦ, ἐν ἀγαθοῦ μοίρᾳ τὸν 

βίον ὁρίσεται. ᾿Αλλὰ ματαιότης, φησὶ, 

τοῦτο χαὶ πονηρία μεγάλη. Πῶς γὰρ οὐχ ἔστιν πονη- 

pix μεγάλη, ὅταν γινώσχῃ τὴν ἔγχει ἐνὴν τῷ ἀν- 

θρώπῳ περὶ τοὺς μόχθους σπουδὴν χαὶ προσίρεσιν ; 

Τοῦτο γάρ ἔστιν ἐν οἷς φησιν, ὅτι Γινώσχει τῷ ἀν- 

θρώπῳ, ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, χαὶ ἐν τῇ προαιρέσει 

χαρδίας αὐτοῦ, ᾧ αὐτὸς μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἥλιον. Τί οὖν 
ἐστιν ὃ γινώσχει ; Ὅτι πᾶσαι, φησὶν, αἱ ἡμέραι αὐ- 

τοῦ ἀλγημάτων, χαὶ θυμοῦ περισπασμὸς αὐτοῦ. Καί 

γε ἐν νυχτὶ οὐ χοιμᾶται ἣ χαρδία αὐτοῦ. Τῷ ὄντι γὰρ 

«olg εἰς τὸν πειρασμὸν τοῦτον τὴν ψυχὴν ἀσχολοῦσιν, 

ἐπαλγὴς μὲν ἡ ζωὴ, 

πλειόνων ἐπιθυμίαις τὴν χαρδίαν pacis 

δυνος δὲ ἡ 

οἷόν τισι χέντροις ταῖς τῶν 

ζουσα * ἐπ- 

περὶ τὴν πλεονεξίαν σπουδὴ, οὐ τοσοῦτον 

οἷς ἔχει stp em ὅσον ἀλγυνομένη τοῖς Ael- 
πουσι», οἷς μερίζεται νυχτὶ xoi ἡμέρᾳ ὁ πόνος, 

χαταλλήλως δι᾽ ἑχατέρας αὐτῶν ἐνεργούμενος, τῆς 

μὲν ἡμέρας δαπανωμένης ἐν μόχθοις - τῆς δὲ νυχτὸς 

ἁποπεμπούσης τῶν ὀμμάτων τὸν ὕπνον. 

χέρδους φροντίδες 

Αἱ γὰρ τοῦ 

Ὁ οὖν 

πῶς οὐ χαταψηφίζξεται τῆς 

σπουδῆς ταύτης τὴν ματαιότητα ; Διὰ τοῦτο προστί- 

τοῦτο ματαιότης" 

yabds πτεται" τὸ ὃξ ἀντιτιθέ- 

κὸν ὕπνον ἐχχρούουσιν. 

πρὸς ταῦτα βλέπων, 

θησι τοῖς προειρημένοις, ὅτι χαί γε 

πάλιν ἄλλης ἀντιθέσεως 

μενον τοῦτό ἐστιν’ 

que prius dicta sunt, quod hoc quoque sit vanitas. 

quod objicitur : 
Ei τὸ ἔξω ἡμῶν ἐν τοῖς ματαίοις ἀριθμεῖς, ὦ 0:- D 

δάσχαλε" ὅπερ ἂν εἰς ἑαυτοὺς ἀναλάδωμεν, οὐχ ἂν 

εἰχότως χαταγνωσθῇ ὡς μάταιον. ᾿Αλλὰ μὴν ἡ βρῶ- 
cig τε xal ἡ πόσις ἐν ἡμῖν αὐτοῖς γίνεται. Οὐ τῶν 

ἀποθλήτων ἄρα τὸ τοιοῦτόν ἔστιν, ἀλλὰ θείαν TI τις 

Αὕτη 

εὐ- 

εργεσίαν τὴν τοιαύτην χάριν ὁρίδαιτο. 

ἀντιθέσεως ἡ διάνοια - τὰ OE ῥήματα τοῦτον ἔχει τὸν 

τρόπον" « Οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν, » φησὶν, « ἐν ἀνθρώπῳ, 

ms 

ἣ ὃ φάγεται xa πίεται, vai δείξει τῇ ψυχῇ αὐτοῦ 

ἀγαθὸν ἐν μόχθῳ 

ἀπὸ χειρὸς 

αὐτοῦ. » Ταῦτα ὁ τῆς λαιμαργίας συνήγορος ἀνθυπο- 

φέρε: τῷ διδασχάλῳ " 

Qa ver) 
τοῦ ἀγαθοῦ προσθήχη 

αὑτοῦ. Kaí γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ἔτι 

τοῦ Θεοῦ ἔστιν, 

óv δὲ πρὸς ταῦτα ὁ τἧῇς σο- D 

τὴς τῷ ἀνθρώπῳ φησὶ τῷ ἀγαθῷ * ἡ δὲ 

πάντως χαὶ τὴν διαστολὴν ἐν- 

τῷ ἀγαθῷ, δώσει 

rat judicio, quod cum videret evidentem contrario- 

rum vit:e generum dillerentiam, ex quibus alteruia 

quidem versatur in virtule, et ad nullam rem hu- 

manam adducit cupiditatem : alierum. vero contra 

non sustinet quidem. ullum. laborem eorum aux 
geruntur ex virtute : versatur autem in solis labo- 

ribus ad corpus pertinentibus, Cum quispiam ergo 

boni ét honesti dat calculum, eum despiciens 

qui antecellit sapientia, non solum vanam, sed 

etiam improbam hane injustam pronuntiat senten- 

liam. Dicit autem his verbis : « Et converti,» in- 

quit, « ego cor meum, ut renuntiaret alii labori, 

quem laboravi sub sole. » Quid est ergo quod 

renuntiavi? Est homo, cujus labor est in sa- 

pientia et. cognitione el excelsi animi virtute, et 

alius homo qui in his nihil laboravit. Quomodo ergo 

quisquam primas honoris partes ei tribuet ? Homo 

enim, inquit, qui non laboravit in ipso, hoc est, 

ei qui non laboravit in bono, dabit ei partem suam, 

pro eo quod est, hanc vitam in boni loeum referet. 

Sed hoc est, inquil, vanitas, et magna improbitas. 

Quomodo enim non est magna improbitas, quando 

cognoscit studium et liberam electionem quz inest 

homini ad labores? Hoc enim est ubi dicit: Cogno- 

scit homini in omni labore suo, et in libera electio- 

ne cordis sui, qua ipse laborat sub sole. Quid est 

ergo quod cognoscit? Quod omnes, inquit, ejus 

dies sunt dolorum, et ejus animi vexatio et distra- 

ctio. Quinetiam noctu non dormit cor ejus. Revera 

enim iis quorum animus versatur in hae tentatione, 

vita quidem est laboriosa, veluti quibusdam stimu- 

lis, plura habendi cupiditatibus cor flagellans : 

dolore autem et molestia plenum est plura habendi 

studium, non tantum gaudens iis quce habet, quan- 

tum triste ob ea qux desunt, quibus noctu et inter- 

diu labor dividitur, ut qui per utrumque eorum in 

se invicem exerceatur, cum dies quidem consuma- 

tur in laboribus: nox autem somnum amandet ab 

oculis. Somnum enim expellunt de lucro sollicitu- 

dines. Qui ergo ad hizec aspicit, quemadmodum non 

condemnat vanitatem ejus studii ? Et ideo addit iis 

Rursum aliam tangit objectionem. Hoc est autem 

Si quod extra nos est, in vanis numeras, o praà- 

ceplor: quod in nos ipsos acceperimus, non jure 

damnabitur ut. vanuni. Atqui in nobis est cibus εἰ 

potus. Non est ergo hoc rejiciendum, sed divinum 

hoc esse beneficium est statuendum. Hie est sensus 

objectionis. Verba autem hoc modo habent: « Non 

est bonum,» inquit, «in homine, nisi quod bibet et 

comedet, οἱ ostendet anim: su: bonum in labore 

suo. Et hoc certe vidi ego, quod sit a manu Dei, 
quod quispiam comedit et bibit sine ipso.» Quis- 

piam autem patronus gule he objicit preceptori. 

Ad hxc autem dicitudoctor sapienti: homini bono. 

Boni autem adjectio efficit omnino distinctionem, 

ut sit manifestum, quod bonitati intelligitur. esse 

contrarium. Homini ergo, non pecudi, neque ei quin 
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pronus est in ventrem, qui guttur habet pro ra- A εδείξατο, ὥστε δῆλον εἶναι τὸ τῇ ἀγαθότητι Ex τοῦ 
tione ; sed bono, qui vivit ad boni solius imaginem. 

Non de iis Deus legem sanxit deliciis, quibus in- 

niat belluina natura : sed. pro alimento dedit ei sa- 

pientiam et cognitionem et letitiam. Quomodo enim 

auxeris bonitatem per ea quie ventri sunt esculenta? 

«Non in solo pane vivet homo *",» Hoc veri Verbi 

est verbum. Pane non alitur virtus, non carnibus 

vis anime fit bonz habitudinis, et pineuescit. 
Aliis cibis sublimis vita alitur, plenaque redditur 
et succulenta, Doni enim alimentum est temperan- 
tia, panis sapientia, epsonium justitia, potus im- 
patibilitas, voluptas non voluptas carnis, cujus- 
modi est habitus qui capitur ex eo quod est jucun- 
dum, sed ea cujus est et nomen et officium letitia, 
quie dicitur. εὐφροσύνη : propterea enim appellavit 
hoc nomine eam, quz est in anima ad bonum et 
honestum affectionem, quoniam ex εὐφρονεῖν, quod 
€st recte. sapere, fit ejusmodi constitutio. Oportet 
ergo hie quoque discere ea qu: etiam didicimus ab 
Apostolo, δ᾽, quod Dei reznum non est cibus et potus, 
sed justitia et impatibilitas et beatitudo. Qui autem 
propter voluptatem corporis vehementi studio fiunt 
ablominibus, ea sunt studium peccatorum, et anim:ze 
distraetio, quie ad inferiora abstrahitur a supernis : 
cujus omne intervallum in hac vita traducenda, 
consumitur in studio addendi οἱ congregandi. Qui 
ergo hoc esse bonum judicat in Dei conspectu, igno- 
rat se bonum definire in eo quod vanum est. Ic 
ego dixi voce mea. Hunc autem sensum obsigna- 
bunt adducta verba divina. Dicit enim: 90. «Pec- 
catozi dedit occupationem, ut addat et congreget, ut 
tradat bono in conspectu Dei. Hoc quoque est va- 
nitas et prssumptio spiritus.» Qu: ergo didicimus 
ex hac invicem comparatione boni et mali per hane 
lectionem, dent nobis auxilium ad vitanda quidem 
ea qu sunt damnata, persequenda autem ea qua 
sunt bona. 

ἐναντίου νοούμενον. Τῷ οὖν ἀνθρώπῳ, οὐ τῷ βοσχή- 
ματι, οὐδὲ τῷ τῇ γαστρὶ ἑαυτοῦ ἐπιχεχυφότι, τῷ 
λαιμὸν ἀντὶ λογισμοῦ χεχτημένῳ * ἀλλὰ τῷ ἀγαθῷ τῷ 
xax εἰχόνα μόνου τοῦ ἀγαθοῦ ζῶντι" οὐ ταύτην ἐνομο- 

θέτησεν ὁ Θεὸς τὴν τρυφὴν, περὶ ἣν ἡ χτηνώδης χέχηνε 

φύσις " ἀλλ᾽ ἔδωχεν αὐτῷ, φησὶν, ἀντὶ τροφῆς σοφίαν 

χαὶ γνῶσιν χαὶ εὐφροσύνην. Πῶς γάρ τίς τε ἀγαθό- 
τῆτος διὰ τῶν τῆς γαστρὸς ἐδωδίμων αὐξήσειεν ; « Οὐχ 

ἐπ᾿ ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ὁ ἄνθρωπος. » Οὗτος τοῦ ἁλη- 

θινοῦ Λόγου ὁ λόγος. Οὐ τρέφεται ἄρτῳ fj ἀρετὴ, οὐ διὰ 

χρεῶν 4 τῆς ψυχῆς δύναμις εὐεχτεῖ xal πιαίνεται. 
ἤλλλοις ἐδέσμασιν ὁ ὑψηλὸς βίος τρέφεται xa ἁδρύ- 

νεται. Τροφὴ τοῦ ἀγαθοῦ T; σωφροσύνη, ἄρτος fj co- 

φία, ὄψον ἣ διχαιοσύνη, ποτὸν ἡ ἀπάθεια, ἧδο- 

νὴ οὐχ ἣ τοῦ σιύματος, ὁποία δὴ dj περὶ τὸ χαταθύ- 
μιον σχέσις " ἀλλ᾽ ἧς ὄνομά τε καὶ ἔργον Tj εὐφροσύνη 

ἐστίν διὰ τοῦτο γὰρ χαὺ ὠνόμασε τῇ προσηγορίᾳ 

ταύτῃ τὴν ἐν τῇ ψυχῇ πρὸς τὸ χαλὸν γινομένην διά - 

θεσιν, ὅτι ἐχ τοῦ εὐφρονεῖν, 1j τοιαύτη παραγίνεται 
χατάστάσις. Χρὴ τοίνυν χαὶ ἐνταῦθα μαθεῖν, ἅπερ 

xo) παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ἠχούσαμεν, ὅτι οὐχ ἔστιν 

ἡ βασιλεία τοῦ Θεοῦ βρῶσις χαὶ πόσις, ἀλλὰ διχαιοσύ- 

νη xai ἀπάθεια, χαὶ μαχαριότης. "A δὲ τῆς σωματι- 

χῆς ἀπολαύσεως ἕνεχεν παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπου - 

δάζεται, ἁμαρτωλῶν ἔστι σπουδὴ χαὶ περισπασμὸς 

ς, ἀπὸ τῶν ἄνω πρὸς τὰ χάτω χατασπωμένης, 

ς πᾶν τὸ διάστημα τῆς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ διαγωγῆς 
» s τε 

ig τὴν περὶ τοῦ προσθεῖναι xai συναγαγεῖν σπουδὴν 

ἀναλίσχεται. 'O οὖν τοῦτο ἀγαθὸν ἐν τῷ προσώπῳ 

ποῦ Θεοῦ χρίνων, ἀγνοεῖ ἐν τῷ ματαίῳ τὸ ἀγαθὸν 

ριζόμενος. Ταῦτα εἶπον ἐγὼ, τῇ ἐμαυτοῦ φωνῇ. βριξόμεγνος : ; ; 

Ἐπισφραγίσει δὲ τὴν διάνοιαν ταύτην ἣ τῶν θείων 

ῥημάτων παράθεσις. Φησὶ γὰρ, « Τῷ ἁμαρτωλῷ ἔδωχε 

περισπασμὸν τοῦ προσθεῖναι χαὶ συναγαγεῖν, τοῦ 
-. τς - , - - " ( 

δοῦναι τῷ ἀγαθῷ πρὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ. Ὅτ: 

χαί γε τοῦτο ματαιότης χαὶ προαίρεσις πνεύματος.» 
E ds ΣΟΥ YS TS 

Ὅσα τοίνυν £x τῆς παραλλήλου ταύτης συνεξετάσεως 
, Uu * , ^ - τῆς τοῦ χαλοῦ xa χείρονος, διὰ τῆς νῦν μεμαθήχαμεν ἀναγνώσεως, γένοιτο ἡμῖν βοήθεια πρὸς ἄποφυ 

γὴν μὲν τῶν χατεγνωσμένων, ἐφόδιον δὲ τῶν πρὺς τὸ χρεῖττον χατορθουμένων. 

HONMILIA VI. 

Omnibus est tempus, et opportunitas universae 
rei sub colo. IIoc est initium eloquiorum qu:e con- 
lemplanda nobis sunt. proposita. Est autem et non 
modicus labor examinationis, et quod ex labore 
copitur lucrum, est opere pretium, Forte enim 
scopus eorum qui sunt a nobis considerata in 
principio libri, maxime apparet in hac parte, ut 
procedens per consequentiam ostendet oratio. In 
iis quie. praecesserunt, damnata sunt omnia tan- 
quam vana, in qu: ab homine confertur studium 
ob nullum lucrum anima. Ostensum est enim bo- 
num, ad quod est intuendum per ea mentis cogi- 
lata, quie sita sunt in capite. lis autem qui corpo- 
Team protendunt voluptatem, oppositze sunt. deli- 
ci quas sunt ex sapientia.Restat,ut sciamus quem- 

Matth, 1v, 4... *' I Cor. xv, 5l. 
», 

Ὁ ἐξετάσεως 

OMIAIA α΄. 

Τοῖς πᾶσιν ὁ χρόνος, xa χαιρὸς τῷ παντὶ πρά- 
EAM SEAT. z Vilis, 2 

γματι ὑπὸ τὸν οὐρανόν * αὕτη τῶν προχειμένων ἡμῖν 

λογίων εἰς θεωρίαν ἀρχή. "Ἔστι δὲ χαὶ ὁ πόνος τῆς 

οὗ μιχρὺς, χαὶ τὸ ἐκ τοῦ πόνου χέρδος, 
- 5 " 

ποῦ πόνου ἄξιον. Τάχα γὰρ ὁ σχοπὸς τῶν ἐν τοῖς πρώ- 

xotg τοῦ βιόλίου θεωρηθέντων ἡμῖν, ἐν τούτῳ μάλι- 

στα φανεροῦται τῷ μέρει, ὡς προϊὼν ἐπιδείξει διὰ 

τῆς ἀχολουθίας ὁ λόγος. Κατεγνώσθη τὰ πάντα ἐν 

τοῖς προλαθοῦσι λόγοις ὡς μάταια, ὅσα χατὰ τὸν 
- δ Su. 

ἄνθρωπον ἐπ᾽ οὐδενὶ Ψψυχιχῷ xépüst σπουδάζεται. 

ὋὙπεδείχθη γὰρ τὸ ἀγαθὸν, πρὸς ὃ χρὴ διὰ τῶν τῇ 
"o ΑΘ nS ἀν υχ τς NS MAREM 

χεφαλῇ ἐγχειμένων νοημάτων PAL voie os τὴν 

σωματιχὴν προϊσχομένοις ἀπόλαυσιν ἀντετέθη ἡ χατὰ ΐ ( 
τὴν ει τὸ γνῶναν πῶς ἄν 

Een " Za 
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πρὸς τὴν τοῦ βίου χατόρθωσιν διὰ 

Ταῦτα οὖν ἐστιν ἃ ἐπαγγέλλεται ἡμῖν ἐν προοιμίοις ἢ 

προχειμένη τῶν λόγων ἐξέτασις, ἐν οἷς ἀποφαίνεται 

ὅτι τοῖς πᾶσιν ὁ χρόνος χαὶ χαιρὸς τῷ 

γματι ὑπὸ τὸν οὐρανόν. EUv&p τις τῷ βάθει τῆς δια- 

νοίας ἐγχύψειε, πολλὴν ἂν εὕροιτο φιλοσοφίαν ἐμ- 

περιειλημμένην τοῖς ῥήμασι, θεωρητικήν τε xol συμ- 

βουλευτικὴν τῶν συμφερόντων. Καὶ ὡς ἂν γένοιτό 

τις ἡμῖν δι᾽ ὀλίγων ἔφοδος πρὸς τὴν τοῦ ῥητοῦ θεω- 

ρίαν, οὑτωσὶ τὸν λόγον διαληψόμεθα- Τῶν ὄντων, τὸ 

μέν ἐστιν ὑλιχόν τε χαὶ αἰσθητόν * τὸ ὃὲ νοητόν 

χαὶ ἄῦλον. Τούτων τὸ μὲν ἀσώματον ὑπέρχειται τῆς 

αἰσθητῆς χαταλήψε 

παντὶ πρά- I: 

τε 

ὡς, ἧ τότε γνωσόμεθα, ὅταν τὰς 

αἰσθήσεις ἀποδυσώμεθα. Τῆς δὲ ὑλιχῆς φύσεως ἡ 

αἴσθησις τὴν ἀντίληψιν ἔχουσα, διαθῆναι τὸ οὐρανι- 

χὸν σῶμα, χαὶ εἰς 

δῦναν. φύσιν οὐκ 

τὰ ἐπέχεινα τῶν φαινομένων δια- 
DUE EM - * 
ἔχει. Οὗ χάριν τὰ περὶ τῶν γηΐνων 

χαὶ ἐπουρανίων ὁ λόγος ἡμῖν era ὅπως ἂν 

ἀπταίστως ἐν τούτῳ διαδιῶμεν. Ὑλικὸς οὗτος ὁ βίος, 

διὰ σαρχὸς ἡ ζωῆ. Ἐπισχοτεῖται δέ πως ὑπὸ τῶν 

xav' αἴσθησιν ἐμφαινομένων dj τοῦ χαλοῦ θεωρία. 

Ἐπιστήμης οὖν τινος πρὸς τὴν 

δεόμεθα, ἵνα χαθάπερ ἐπὶ τῶν χατασχευασμάτων 

τοῦ χαλοῦ χρίσιν ἐπι- 

χανών τις ἣ ἐπιστάθμη διευθύνῃ πᾶν τὸ γινόμενον. 

Τοῦτο οὖν ἡμῖν ὑπὸ τοῦ λόγου προδείχνυται, δι᾽ οὗ 

πρὸς τὸ δέον ἡ ζωὴ κατευθύνεται. 

ΙΝ ECCLESIASTEN. 

τοῦ λόγου λαθών. A admodum sil ex virtute vivendum, quadam veluti 
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arte et. methodo per rationem aecepta ad vitam 

recte degendam. ΠΟΘ sunt ergo quie nobis pollice- 

tur in procemio proposita verborum examinatio, in 

quibus pronuntiat esse tempus et opportunitatem 

univers rei sub colo. Si quis enim profunditatem 

sensus introspexerit, inveniet in verbis esse com- 

prehensum multum philosophiz, tam contempla- 

livie, quam ejus quz& consulit ea. quae sunt utilia. 

Ut autem sit nobis paucis certa via ac ratio ad con- 

textum intelligenduin, de eo tractare ita aggredie- 

mur : Ex iis qui sunt, aliud quidem est materiale et 

sensile : aliud autem quod cadit sub intelligentiam, 

et est expers materie. Ex iis, id quidem quod est 

incorporeum, exsuperat sensus comprehensionen, 

quatenus tune cognoscemus, quando sensus exue- 

rimus. Materialem autem naturam sensus apprehen- 

dens, non est ejus naturz ui possit transire ca- 

leste corpus, et pervadere ultra ea que cernuntur. 

Quamobrem nobis loquitur sermo de rebus terrcnis 

et coelestibus, ut citra errorem in hac vita viva- 

mue. Materialis hzc vita est vita per carnem. Ab 

iis autem qui» per sensum apparent, obscuratur 

quodammodo contemplatio ejus quod est bonum et 

honestum. Opus est ergo aliqua scientia ad judi- 

candum id quod est bonum et honestum, ut tan- 

quam in zdificiis regula aliqua aut amussis, id totum quod fit dirigat. Ab oratione ergo hoc nobis 

prius ostenditur, per quod vita dirigitur ad id quod oportet. 

Ajo γὰρ εἶναί φησι τοῦ χαλοῦ χριτήριοσ, 

τὸν βίον, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 

παρὰ 

ἐντῇ ζωῇ ταύτῃ σπου- 

δαζομένων, τὸ σύμμετρον xal τὸ εὕχαιρον. Ka 

τοῦτο δογματίζει νῦν λέγων Τοῖς πᾶσιν ὁ χρό- 

νος, χαὶ χαιρὸς τῷ 

ἀντὶ τοῦ χρόνου τὸ 

παντὶ πράγματι. Νοητέον δὲ 

ἐτρον, διότι παντὶ τῶν γι- 

νομένων συμπαρατείνεται χρόνος. Ταῦτα τοίνυν τοῦ 

χαλοῦ τὰ χριτήρια, εἰ μὴ χαθόλου πρὸς πᾶσαν ἀρε- 

τῆς κατόρθωσιν ἐπιτηδείως ἔχει, οὔπω διισχυρίζο- 

μαι, ἕως ἂν ὁ λόγος προϊὼν ἐπιδείξῃ. 

πλεῖον τῆς 

“ 
Ὅτ: μέντοι τὸ 

τεταγμένης ζωῆς τῇ τοιαύτῃ χατορθοῦ- 

παντὸς ἂν εἴη κατανοῆσαι. Τίς 

γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι χαὶ ἡ ἀρετὴ μέτρον ἐστὶ τῇ μεσό- 

vnvt τῶν παραθεωρουμένων μετρούμενον; Οὐ γὰρ 

ἂν γένοιτο ἀρετὴ f ἐλλιπὴς τοῦ χαθήχοντος μέτρου, 

ἣ ὑπερπίπτουσα, οἷον ἐπὶ τῆς ἀνδρείας, ἧς τὸ μὲν 

ἐλλεῖπον, δειλία, τὸ ὃὲ ὑπερόάλλον, θράσος γίνεται. 

Οὗ χάριν χαί τινες τῆς ἔξω σοφίας, χλέπται τάχα τῶν 

ἡμετέρων γενόμενοι, διελόμενοι τὴν σημαίνοι. 

κᾶι παρατηρήσει, 

ἔνην ἐν 

τῷ ῥητῷ τούτῳ διάνοιαν, ὁ μὲν τὸ μηδὲν ἐλλείπειν, 

ἐν ἀποφθέγματι συνεθούλευσεν. ὁ 

σεν" ὁ μὲν γὰρ 

λίαν ξχώλυ- 

τὸ μέτρον ἄριστον ἀπεφήνατο, ὃ δὲ 

τὸ μηδὲν ἄγαν ἐνομοθέτησεν. Δείχνυται 0b δι᾽ ἐχά- 

πέρων, ὅτι xal τὸ μὴ ἐφιχέσθαι τοῦ ἐπιζητουμένου 

XXv' ἀρετὴν μέτρου, τῶν χατεγνωσμένων ἐστὶ, xal 

πὸ ὑπερθάλλειν Εν συυμετρίαν ἀπόδλιητον. ᾿Αλλὰ 

χολ περὶ τοῦ 'χατὰ τὴν εὐχαιρίαν 

ἂν ἡμῖν ΒΑΡ σεται λόγος" ὅτι ὃ προλαμθά- 

νῶν τὴν com οὔτε τὸ ἐφυστερίζον ἐν ἀγαθοῦ 

κρίνεται μοῖρᾳ. Τί ὥνησε τὸν γεωπόνον ἐμπιστεύ- 

σαντα τὴν τῶν ἀσταχύων τομῆν, πρὶν ἀδρουνθῆναι 

D 

Dicit enim d'i0 esse, per qux: quod bonum et 

honestum est judicatur in vita, in unoquoque eo- 

rum in quze studium in ea confertur : nempe synime- 

iria et opportunitas. De eo autem nunc decretum 

statuit, dicens : Omnibus est tempus, et opportu- 

nitas univers:e. rei. Pro tempore autem intelligere 

oportet modum. seu mensuram, propterea quod 

cum quolibet eorum quze fiunt tempus simul ex- 

tendatur. Hee. ergo. quibus bonum et honestum 

judicantur, an sint omnino nta ad omnem vectam 

ex virlute aetionem, nondum constituo, donec id 

procedens ostendat oratio. Quod autem maxima 

pars vite vere institutze se recte gerat, ea observa- 

lione potest quilibet perspicere. Quis enim nescit 

virtutem esse mensuram, quam metitur n edium 

eorum qui juxta eam considerantur? Non enim 

potest esse virtus, cui vel deest, vel cui excedit 

conveniens mensura, ut in magni et excelsi an mi 

virtute, cujus quod deficit quidem, est timiditas, 

quod exsuperat autem, est audacia. Quamobrem 

externa sapientize nonnulli, a nostris forte suffu- 

rati, distinguentes sensum qui in hoc textu signi- 

ficatur, alius quidem, nihil deesset. consuluit 

in apophthegmate : alius vero quod nimium est, pro- 

hibuit. Nam hic quidem esse mensuram optimam 

pronuntiavit : 

uL 

alter vero ut ne. quid esset nimis, 

lege sanxit. Per utrumque autem ostenditur, φορά 

non assequi mensuram qui ex virtute queritur, 

est ex iis que sunt. reprobata : 

exsuperare 

et convenientem 

Sed οἱ de 

parte opportunitatis iden quoque a nobis trade- 

modum, est rejiciendum. 
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lur: nempe quod neque quod pr:evenit opportuni- A xa0? ὥραν τὰ λήϊα, ἢ ὑπερθέμενον τὴν περὶ τὸν 
tatem, neque quod fit tardius, bonum censetur. Quid 
prodestagricolie, eui mandata est eura secandie sege- 
lis, si priusquam siLseges matura, eam secet, aut me- 

tere differat, donec ex culmis effluxerint semina ? In 

neutro enim ità exercetur studium ut sit in bono, 

utpote quod secando importune perdat opportuni- 

tatem temporis. Quod autem dictum est in parte, 

intelligi potest eliam in universo. ldipsum enim 

usuvenit etiam in navigatione, sive quispiam prze- 

venerit opportunitatem, sive tardius accesserit. 

Quid autem dicendum de medendi arte, cum dam- 

num afferatexsuperatio et defectus temporis et 

mensure, qui convenit curationi ? Sed hoc qui- 

ἄμητον σπουδὴν, ἕως οὗ περιῤῥυῇ τῇ χαλάμῃ τὰ 
σπέρματα; Ἔν οὐθετέρῳ γὰρ ἐνεργὸς ἐπ᾽ ἀγαθῷ 

γίνεται ἡ σπουδὴ, χαθ᾽ ἑτέρου τοῦ χαιροῦ τὴν ὠφέξ 
λειαν ἐν. τῇ ἀχαιρίᾳ τῆς τομῆς ἀπολλύοντα. Ὃ δὲ 

ἐπὶ μέρους εἴρηται, χαὶ ἐν παντὶ δυνατὸν ἔστι χατα- 

νοῆσαι. Oióz γὰρ τὸ ἴσον χαὶ ἡ ναυτιλία, εἴτε τις 

προλάθοι τὴν εὐχαιρίαν, εἴτε ἐφυστερίσειεν. Τί δ᾽ ἄν 
τις τὰ τῆς ἰατριχῇς λέγο!, παρ᾽ ὅσον ἐστὶ xol εἰς 

βλάθην ὑπερθολή τε χαὶ ἔλλειψις τοῦ τῇ θεραπείᾳ 

χαθήχοντος χαιροῦ χαὶ μέτρου ; ̓Αλλὰ ταῦτα μὲν 

ἐάσαι χρὴ, διὰ τοῦ ἐφεξῆς λόγον, ἐν αὐταῖς ταῖς τοῦ 

Ἐχχλησιαστοῦ φωναῖς σαφέστερον φανερουμένου 

ὑποδείγματος. 

«οὗ 

dem sunt mittenda, cum per id quod deinceps sequitur, in ipsis verbis Ecclesiaste exemplum fiat 
clarius. 

Sed quare sunt hzc nobis premissa, ut ea con- B 

sideremus? Quoniam neque quod mensura caret, 

est bonum, neque quod est importunum ; sed illud 

est bonum et ex virtute factum, quod per utrum- 

que accepit. perfectionem. Si enim uni soli ex iis 

allenderetur, reliquum autem negligeretur, esset 

inutile etiam quod recte gestum esset in reliquo. 

Sicut ergo cum nos motum duobus peragamus pe- 

dibus, si quidpiam alteri accidisset, inutilis essel 

ad cursum is etiam cui nihil accidit, propter ejus 

qui simul cum altero operatur, imbecillitatem : 

ita si tempori desit mensura, aut mensure 

opportunitas, cum eo quod restat, omnino 

eliam id quod adest, est inutile. Sed et in 

lempore conveniens symmetria, et in mensura 

utilis est opportunitas. Tempus ergo intellec- 

tum est a nobis pro mensura, propterea quod cu- 

juslibet mensur: mensura est tempus. Qui enim 

fiunt, omnino fiunt. in tempore, et cum uniuscujus- 

que eorum qui fiunt extensione, simul quoque 

spatium temporis extenditur, modicum in minori,et 

in ampliori plus temporis. Est mensura conceptio- 

nis, mensura incremenli spicarum, mensura plena 

fruetuum perfectionis, mensura navigationis, men- 

sura ambulationis, mensura uniuscujusque :elatis, 

infantiz, pueriti:e, adolescentiz, juventutis, virilis 

et constantis οἱ provectie aetatis, senectulis, et aeta- 

tis decrepite. Quoniam ergo non est omnibus una 

mensura temporis : neque enim fieri potest, uL 

sint omnia :equalis inter se mensuri, propter sub - 

jectorum differentiam : omnium autem quie cadunt 

suh mensuram, est communis, ut dictum est, men- 

sura tempus, in se omnia continens : ea de eausa 

non dixit, Mensura est omnibus, propterea quod 

eorum qui? cadunt sub mensuram, magna sit ::qua- 

liias in. eo quod est plus et minus : sed Lempus 

dixit quod est omnibus mensura generalis, quie 

quidquid fit et oritur, dimetitur. Quomodo enim 

in humano genere, id quod zetatis quidem est pro- 

vecte, est imbecillum : quod autem nondum confir- 

mate el stabilite est. etatis, esL immoderatum ct 

insolens : optimum autem est quod inter duo inter- 

cedit, quod quidem utramque cffugerit molestiam : 

C 

'AXX οὗ χάριν ταῦτα ἡμῖν προτεθεώρηται ; “Ὅτι 

οὔτε τὸ ἄμετρον ἀγαθόν ἔστιν, οὔτε τὸ ἄχαιρον" 

ἀλλ᾽ ἐχεῖνο χαλόν τε χαὶ αἱρετὸν, ὃ Ov ἀμφοτέρων 
ἔχει τὸ τέλειον. El γὰρ μόνον τὸ Ev ἐν αὐτῷ σπου- 

δασϑείη, παροφθείη δὲ τὸ λειπόμενον, ἀνόνητον ἔσται 

χαὶ τὸ χατορθωθὲν ἐν τῷ λείποντι. Οὐχοῦν χαθάπερ 
δύο ποσὶν ἐνεργούντων ἡμῶν τὴν χίνησιν, εἴ τι συμ- 

θαΐη περὶ τὸν ἕτερον, ἄχρηστός ἔστι xal ὁ ἀπιθὴς 

πρὸς τὸν δρόμον, διὰ τὴν τοῦ συνεργοῦντος ἀσθένειαν" 
D 

ᾧ χαιρῷ τὸ μέτρον, 3j τῷ μέτρῳ ἢ 

ποντι πάντως: χαὶ τὸ παρὸν συν- 

οὕτως εἰ λείποι τ 

εὐχαιρία, τῷ λεί 

ηχρείωται. ᾿Αλλὰ xat ἐν τῷ χαιρῷ T) συμμετρία, καὶ 

ἐν τῷ μέτρῳ ἣ εὐκαιρία τὸ χρήσιμον ἔχει. Χρόνος 

οὖν ἀντὶ τοῦ μέτρου ἡμῖν νενόηται, διότι παντὸς τοῦ 

χαθ᾽ ἕχαστον μέτρου ὁ χρόνος μέτρον ἐστίν. Τὰ γὰρ 

γινόμενα ἐν χρόνῳ γίνεται πάντως, χαὶ τῇ παρα- 

τάσει ἑχάστου τῶν γινομένων χαὶ τὸ διάστημα τοῦ 

χρόνου συμπαρατείνεται, ὀλίγον ἐν τῷ ἐλάττονι, xal 

ἐν τῷ πλείονι πλεῖον χρόνου. Μέτρον χυήσεως, μέ- 

^puw τῆς τῶν ἁσταχύων αὐξήσεως, μέτρον τῆς τῶν 

χαρπῶν τελειώσεως, μέτρον ναυτιλίας, μέτρον πο- 

ρείας, μέτρον τῆς χαθ᾽ ἕχαστον ἡλιχίας, βρέφους, 

παιδίου, μειραχίου, παιδὸς, ἐφήθου, ἀνδρὸς, μεσήλι- 

χος, τελείον, παρήλιχος, πρεσθύτον, γέροντος. Ἐπειδὴ 

τοίνυν οὐχ ἕν τὸ ἐχ τοῦ χρόνου μέτρον τοῖς πᾶσιν 

ἐστίν" οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατὸν γενέσθαι πάντα ἀλλή - 

λοις ἰσόμετρα διὰ τὴν τῶν ὑποχειμένων διαφοράν * 

χοινὸν δὲ, χαθὼς εἴρηται, πάντων μετρουμένων μέ- 

τρὸν ὁ χρόνος ἐστὶν, ἐν ἑαυτῷ περιέχων τὰ πάντα " 

τούτου χάριν οὐχὶ μέτρον εἶπε τοῖς πᾶσι, διὰ τὸ 

πολλὴν εἶναι τῶν μετρουμένων τὴν περὶ τὸ πλεῖόν 
«c χαὶ ἔλαττον ἰσότητα ἀλλὰ χρόνον cime τοῖς πᾶσι 

τὸ γενιχὸν μέτρον, ᾧ πᾶν τὸ γινόμενον παραμετρεῖ- 

ται. “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὸ μὲν προ- 

θεθηχὺς ἀσθενεῖ - τὸ δὲ μήπω χαθεστηχὸς ἀταχτε 

ἄριστον δὲ τὸ μέσον τῶν δύο, ὅπερ ἂν τὰς ἑκατέρων 

ἀηδίας ἐχφεύγη " ἐν ᾧ δείχνυται, τῆς μὲν νεότητος 

τῆς ἁταξίας ἡ δύναμις, τοῦ δὲ γήρως 

διεζευγμένη τῆς ἀδρανίας ἡ φρόνησις - ὥστε εἶναι 

δύναμιν συγχεχραμένην φρονήσει, ἐπίσης φεύγουσαν 

χεχωρισμένη 

τήν τε τοῦ γήρως ἀδρανίαν, χαὶ τὸ θρασὺ τῆς νεό- 

τητος" οὕτως ὁ χρόνον ὁρίζων τοῖς πᾶσι χαθ᾽ ἑκότε- 

po» χωρίζε! τῷ λόγῳ τὴν ἐξ ἀμετρίας κακίαν, τό τε 
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ὑπέρχρονον ἀτιμάζων xai τὸ ἐλλεῖπον ἀποπεμπόμε- A in quo ostenduntur vires quidem juventutis sepa- 

νος. ᾿Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη xai αὐτὴν ἡμῖν δι᾽ ἀχολού- 

(ou προστεθῆνα: τῶν θεοπνεύστων λόγων τὴν θεω- 

ρίαν. 

Γαΐαν ab insolentia, a senectutis autem imbecillitate 

prudentia minime separata : adeo ut sint vires 

contemperat:e cum prudentia, ex 2equo fugientes et 

senectutis imbecillitatem, et juventutis audaciam. Ita qui tempus definit, omnibus per wtrumque ver- 

bis separat, quod ex mensura defectu oritur, vitium : 

Sed tempus est consequenter id quod deficit, amandat. 

borum contemplationem. 

«Καιρὸς, » φησὶ, «τοῦ τεχεῖν, xaY χαιρὸς τοῦ ἀποθα- 

νεῖν. » Καλῶς ἐν πρώτοις τὴν ἀναγχαίαν ταύτην συζυ- 

qíav τῷ λόγῳ συνέζευξε, συνάπτων τῇ γενέσε!: τὸν 

θάνατον. “Ἕπεται γὰρ xav ἀυάγχην τῷ τόχῳ ὁ θάνα- 

τος, xal πᾶσα γένεσις εἰς φθορὰν διαλύεται " ἵνα διὰ 

τοῦ συνημμένως δειχθῆναι τὸν θάνατόν τε χαὶ τὴν 

γένεσιν, οἱονεὶ χέντρῳ τινὶ τῇ τοῦ θανάτου μνήμη 

ποὺς ἐμθαθύνοντας τῇς χατὰ σάρχα ζωῆς διυπνίσῃ, 

τήσῃ. 

πρώταις 

χαὶ πρὸς τὴν φροντίδα τῶν μελλόντων διανασ' 

Ταῦτα φιλοσοφεῖ χατὰ τὸ λεληθὸς ἐν ταῖς 

τῶν βιθλίων ἐπιγραφαῖς xaX ὁ φίλος τῷ Θεῷ Μωῦ- 

σῆς εὐθὺς τῇ Γενέσει συμπαραγράψας τὴν "Ἐξοδον" 

ὡς τοὺς ἐντυγχάνοντας τοῖς ἐπιγεγραμμένοις, χαὶ δι᾽ 

αὐτῆς τῆς τῶν βιδλίων τάξεως τὰ χαθ᾽ ἑαυτοὺς παι- 

δευθῆνα!. Οὔτε γὰρ ἔστι γένεσιν ἀχούσαντα μὴ "E£o- 
δον εὐθὺς ἐννοῆσαι. Ὃ δὴ καὶ ἐνταῦθα νενοηχὼς ὁ 

μέγας Ἐχχλησιαστὴς ἐπιδείχνυται, τῇ γενέσει ού- 

τοιχοὸν ἀποδείξας τὸν θάνατον. Καιρὸς 

τοῦ τεχεῖν, χαὶ χαιρὸς “τοῦ ἀποθανεῖν, 

ρὸς, φησὶ, 

ξομαι. Εἰ 1 

σύντ' ΤΌΜΟΝ πορείαν χαταλιπόντες τες. 

"Icy ὁ x2t- 

xai ἐτέχθην- ἧἥξε: ὁ watphg, xai τεθνή- 

πρὸς τοῦτο πάντες ἐθλέπομεν, οὐχ ἂν ei 

χύχλῳ μετὰ τῶν 

ἁπεδῶν περιήειμεν, τὴν περιοδιχὴν τοῦ βίου πλάνην 

ἑχουσίως πλανώμενοι, ἐν δυναστείαις καὶ περιφα- 

νείαις xal πλούτοις, δι᾿ ὧν ταῖς πολυοδίαις τοῦ ϑίου 

τούτου ἐναμηχανοῦντες, οὐχέτι τοῦ λαθδυρίνθου τῆς 

ζωῆς ταύτης τὴν ἔξοδον & ἐξευρίσχομεν, δι᾽ ὧν δοχοῦ- 

μὲν σπουδάζειν, διὰ τούτων ἑαυτοῖς τὰ σημεῖα τῆς 

ἀπλανοῦς ὁδοιπορίας συγχέοντες. Ὡς paxáptoí γε, 

φησὶ, τῶν ἀνθρώπων ἐχεῖνο!, οἱ τὰς περιοδιχὰς τῆς 

ζωῆς ἀπάτας χαταλιπόντες l ἐπὶ τὴν σύντομον τῆς 

) t τὸ πρὸς 
πιστρέφειν, ἀλλὰ συντε- 

πάσθαι τῇ σπουδῇ πρὸς τὸ διὰ πίστεως ἐν ἐλπίσι 

προχείμεγον. Πάλιν δὲ τὸ ῥηθὲν 

φησὶ, τοῦ 

ES E 
ἄρεντς ὁδὸν ἑαυτοὺς ἄγουσιν ! Αὕτη δέ ἐστ 

μηδὲν τῶν τῇδε τὴν Ψυχὴν E 

Καιρὸς, 

Εἴθε 

ὁ πόχος, "τὶ ὁ εὔχαιρος 

Cávazog| Οὐ γὰρ ἄν τις εἴποι τὴν ἀχούσιον ταύτην 

ὠδῖνα, xal τὸν αὐτόματον θάνατον παρὰ τοῦ Ἐχ- 

χλησιαστοῦ νῦν ὡς ἐν ἀρετῆς χατορθώσε: προδείχνυ- 

ἐξετάσωμεν. 

πεχεῖν. xal χαιρὸς τοῦ & 
χὰμοὶ γέγοιτο ἐν χαιρῷ τε 

Ads 

σθαι. Οὔτε γὰρ ἐπὶ τῷ θελήματι τῆς γυναιχὸς ἢ 

ὠδίς * οὔτε ἐν τῇ προαιρέσει τῶν τελευτώντων ὁ θά- 

γατος. Ὃ δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν οὐχ ἔστιν, οὔτε ἀρξτὴν ἄν τις, 
οὔτε χαχίαν ὁρίσαιτο" οὐχοῦν νοῆσαι προσήχει τὸν 

πάχον τὸν εὔχαιρον, xal τὸν ἐν χαιρῷ γινόμενον 

θάνατον. Ἐμοὶ δοχεῖ τόχος ὥριμος xax οὐχ ἀμόλω- 

θρίδης εἶναι, ὅταν, χαθώς φησιν ἹἸ]σαΐας, £x τοῦ θείου 

^: φόδου χυοφορήσας διὰ τῶν τῆς Ψυχῆς 
nai ; 

τὴν ἰδίαν σωτηρίαν γεννήσῃ. 

ὠδίνων 

᾿Ἑαυτῶν γὰρ τρόπου 
“ἰὼ ἘΞ ΡῈ ἐν e “-- Nta err, ἢ - / τινὰ πατέρες γινόμεθα, ὅταν διὰ τῆς ἀγαθῆς προαιρέ- 

αὑτοὺς σεως πλασωμέν πε χαὶ γευνήσωμεν, χαὶ εἰς 

ut quiet quod tempus excedit, vituperat, et 

addendi ipsam divinitus inspiratorum — ver- 

1. « Tempus est, » inquit, « pariendi, et te;npus 

moriendi.» Pulchre in principio verbis hanc neces- 

sariam conjunxit conjugationem, cum generatione 

copulans mortem. Partum enim mors sequitur ne- 

Cessario, et omnis generatio dissolvitur in interi- 

Qum ; ut propterea quod conjunctim ostensa sint 

mors et generatio, mentione mortis veluti quodam 

stimulo eos expergefaciat, qui in carnalis vitx 

profundum sunt immersi, et ad. curam futurorum 

excitet. Hc. tacite philosophatur in. primis libro- 

rum suorum inscriptionibus Dei quoque amicus 

Moses, qui statim cum Genesi, quod est generatio, 

simul quoque scripsit Exodum, id est, excessum : 

ut qui ea legerent. quie scripla sunt, eliam per 

ipsum ordinem librorum ca discerent quie ad sc- 

ipsos pertinent. Neque enim fieri polest ut qui 

Genesim, generationem inquam, audierit, non Exo- 

dum, id est excessum protinus cogitet. Quod qui- 

dem hie quoque magnum intellexisse Ecclesiasten 

ostenditur, ut qui in eodem ordine posuerit mor- 

lem quo generationem. Tempus est enim, inquit, 

pariendi, et tempus moriendi. Venit, inquit, tempus, 

et natus sum ; veniet tempus, et moriar. Si ad hoc 

universum aspiceremus,non relicto vig compendio 

in circuitu cum impiis ambularemus, mundi qui in 

orbem circumagitur errore nostra sponte errantes,in 

potentia et superbia et divitiis, per quiin multiplici 

et varia hujus mundi via implicati, e labyrintho hujus 

vile exitum minime invenimus, eo ipso quod vehe- 

laborare,et studium videmur adhibere, certe 

et a qua aberrari non potest vize signa confundentes. 

Quam beati, iuquit, sunt illi homines, qui quie in 

orbem feruntur fraudibus hujus vitz? relictis, ad 

compendiariam virtutis viam se conferunt ! Ea au- 

tem est, ad nihil eorum quiz hic sunt animum 

convertere, sed acri studio contendere ad id quod 

per fidem in spe est propositum. Quod dictum est 

autem rursus examinemus. Tempus est, inquit, 

pariendi, et tempus moriendi. Utinam mihi quoque 

detur, ut in tempore nascar, et opportune moriar! 

Nemo enim dixerit involuntariam hane partionem, 

et spontaneam mortem nunc ostendi ab Ecclesia- 

ste, lanquam ex eo sit recta. virlutis actio. Neque 

enim propter mulieris voluntatem exsistit partus : 

neque mors est in decedentium libero arbitrio. 

Quod autem non est in nostra potestate, neque 

virtutem neque vitium quisquam definierit. Intel 

lizere ergo oportet partum tempestivum, et mor- 

tem quis est in tempore. Mihi videtur maturus 

esse partus. eL non abortivus, quando, ul dicit 

Esaias, eum quispiam ex Dei timore conceperit, 

menter 
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per animis in partu labores suam salutem genue- A φῶς προαγάγωμεν, Τοῦτο δὲ ποιοῦμεν, διὰ τοῦ δέ- 

rit. Nobis enim ipsis quodammodo patres sumus, 

quando per bonum animi institutum, liberumque 

arbitrium nos ipsos formaverimus et genuerimus, 

etin lucem ediderimns. Hoc autem facimus ex eo, 

quod Deum in nos ipsos admittamus, effecti. filii 

Dei et filii virtutis, et. filii Altissimi. Et nos ipsos 

rursus aborlivos edimus, nosque imperfectos et 

subventaneos reddimus, quando non fuerit in nobis 

lormata,sieut ait Apostolus, «Christi forma.»Oportet 

enim integrum et perfeetum esse hominem Dei. Inte- 

ger autem ille omnino est, cui perfecta naturze com- 

pleta fuit ratio. Si quis ergo per virtutem seipsum 

Dei filium fecerit, przeelari hujus ortus accepta po- 

testate, is novit tempus boni partus, et merito 

gaudet convenienter Evangelio, quod natus sit ho- 

1o in mundo. Qui autem natus est filius irc, et 

lilius perditionis, et fetus tenebrarum, germen vi- 

pere, malus fetus, et alia omnia, quibus malus 

male audit partus, is non novit tempus quod gi- 

gni vitalia: est enim unum tempus pariens ad 

vitam, et non plura. Qui ergo propter importuni- 

latem partum non est assecutus, sespsum parturit 

interitui, et ad mortem su: est anim: obstetrica- 

ts. Si est aulem. perspicuum. quemadmodum na- 

scimur in tempore, perspicuum quoque est omnibus 

quemadmodum morimur in tempore,quemadmodum 

sancto Paulo ad bonam mortem omne tempus erat 

opportunum. Clamat enim in suis scriptis, quodam- 

modo adjurans,quando dicit : « Quotidie morior, per 

vestram gloriationem δ »et illud :« Propter te morte 

allieimur quotidie *?, » Et ipsi in nobis ipsis respon- 

sum mortis habuimus.Omnino autem non est obscu- 

rum, quemadmodum Paulus moritur quotidie, qui 

nunquam peccato vivit, qui semper menibra carnis 

mortificat, et mortificationem corporis Christi in se 

circumfert 5*, qui semper eum Chriáto crucifigitur, 

qui nunquam sibi vivit, sed viventem in se ipso 

liabet Christum, hxc meo judicio fuerit mors oppor- 

tuna, qua verz vite fuit conciliatrix. « Ego » enim, 

inquit, « occidam, et vivere faciam 5 : » ut persuasum 

ξασθαι: ἐν ἑαυτοῖς τὸν Θεὸν, τέχνα Θεοῦ, xal τέχνα 

δυνάμεως, xal vloY Ὑψίστου γενόμενοι. Καὶ πάλιν 

ἑαυτοὺς ἀμθλίσχομεν, xal ἀτελεσφορήτους τε xal 

ὑπηνεμίους ἀπεργαζόμεθα, ὅταν μὴ μορφωθῇ &v 

ἡμῖν, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, « ἡ τοῦ Χριστοῦ 

μορφή.» Aci γὰρ εἶναι, φησὶν, ἄρτιον τὸν τοῦ Θεοῦ 

ἄνθρωπον. "Apztog δὲ πάντως ἐχεῖνός ἐστιν, ᾧ 

τελείως ὁ τῆς φύσεως συμπεπλήρωται λόγος. Οὐχοῦν 

εἰ μέν τις δι᾽ ἀρετῆς τέχνον Θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησε, 

λαθὼν ἐξουσίαν « ὑγενείας ταύτης, ἔγνω οὗτος τὸν 

χαιρὸν τῆς ἀγαθῆς ὠδῖνος, xaX χαίρει, χατὰ τὸ Εὐαγ- 

γέλιον, εἰχότως, ὅτι ἐγεννήθη ἄνθρωπος εἰς τὸν 

χόσμον.. Ὃ ὃὲ γενόμενος τέχνον ὀργῆς, xal υἱὸς 

ἀπωλείας, xal σχότους ἔχγονος, γέννημα ἐχίδνης, 

ἔχγονον xaxbv, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα δι᾽ ὧν ὁ πονηρὸς 

διαθάλλεται τόχος, οὐκ ἔγνω τὸν ζωογονοῦντα xatpóv- 

εἷς γὰρ καιρὸς τίχτων εἰς ζωὴν, χαὶ οὐ πολλοί. Οὗ ὁ 

διαμαρτὼν ἐν τῇ ἀχαιρίᾳ τοῦ τόχου, τῇ ἀπωλείᾳ 

ἑαυτὸν ὥδινε, xai τῷ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἐμαιεύσατο. 

Εἰ δὲ φανερόν ἔστι πῶς ἐν χαιρῷ τικτόμεθα, δῆλον 

πᾶσι πῶς ἐν χαιρῷ ἀποθνήσχομεν, οἷον πᾶς τῷ ἁγίῳ 

Παύλῳ χαιρὸς τοῦ ἀγαθοῦ θανάτου εὔχαιρος ἣν. Βοᾷ 

pM wv e 

Y&p&v τοῖς ἰδίοις λόγοις, Évopxov τρόπον τινὰ moto5- 

μενος, ἐν οἷς φησιν, ὅτ' «Ka ἡμέραν ἀποθνήσχω, 

νὴ τὴν ὑμετέραν καύχησιν " » xai τὸ, « Ἕνεχα σοῦ 

θανατούμεθα πᾶσαν ἡμέραν. ν Καὶ αὐτοὶ ἐν ἕαυ- 

τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχήχαμεν. llávcog 

οὐχ ἄδηλον πῶς ἀποθνήσχει χαθ᾽ ἡμέραν ὁ Παῦ- 

λος, ὁ μηδέποτε τῇ ἁμαρτίᾳ ζῶν, ὁ ἀεὶ τὰ μέλη τῆς 

σαρχὸς νεχρῶν, xa τὴν νέχρωσιν τοῦ σώματος τοῦ 

Χριστοῦ ἐν ἑαυτῷ περιφέρων, ὁ πάντοτε Χριστῷ- συ- 

σταυρούμενος, ὁ μηδέποτε ἑαυτῷ ζῶν, ἀλλὰ ζῶντα 

ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Χριστόν᾽ οὗτος ἂν εἴη χατά γε 

τὴν ἡμετέραν χρίσιν ὁ εὔκαιρος θάνατος, ὁ τῆς ἀλη- 

θοῦς ξωῆς γενόμενος πρόξενος. « Ἐγὼ » γὰρ, φησὶν, 

« ἀποχτενῶ χαὶ ζῇν ποιήσω" » ὡς πεπεῖσθαι ἀληθῶς 

Θεοῦ δῶρον εἶναι τὸ νεχρωθῆναι τῇ ἁμαρτίᾳ, χαὶ 

ζωοποιηθῆνα: τῷ πνεύματι. Διὰ γὰρ τοῦ ἀποχτεῖναι, 

ζωοποιεῖν i ἐπαγγέλλεται ἣ θεία φωνή * ὅμοιον δὲ τοῖς 

εἰρημένοις xoi τὸ ἑπόμενον" 

sit vere Dei esse donum, mortuum esse peccato, et vivificatum spiritu. Propterea enim quod occi- 

derit, vivificare promittit vox divina. lis autem qu: dieta sunt, simile quoque est. quod. sequitur : 

2. « Tempus, » inquit, « plantandi, et tempus D ἐ Καιρὸς, φησὶ, τοῦ φυτεῦσαι, xa) χαιρὸς τοῦ ἐχτῖλαν 

evellendi quod plantatum est. » Scimus quis sit 

noster agricola, et nos, cujusnam simus agricul- 

τον, Nam illud quidem a Cliristo, hoc autem di- 

dicimus a servo Christi Paulo. Dieit enim Domi- 

nus: « Pater meus agricola est 55, » Apostolus 

aulem nobis dicit : « Dei agricultura estis "7. » 

Magnus ergo agricola scit solum bona plantare. 

« Plantavit enim Deus paradisum in Edem ad 

Orientem 55 : » vellit autem ea quz? sunt. bonis 

contraria. « Omnis enim plantatio quam non plan- 

» Pha- 

risaica ergo malitia et incredulitas, et ingrati animi 

tavit Pater meus caolestis, eradicabitur **. 

5? | Gor. xv, 51 

4 Gen. n, 8, 

55 Rom. vin,296. 5* Hl Cor 
Mati, xv, F5. 

Iv, 

Hii 

τὸ πεφυτευμένον.» Οἷδα μὲν τίς ἡμῶν ὁ γεωργὸς, 

χαὶ ἡμεῖς τίνος γεώργιον. Τὸ μὲν γὰρ παρὰ Χρι- 

στοῦ, τὸ δὲ παρὰ τοῦ δούλου τοῦ Χριστοῦ μεμαθή- 

χαμεν Παύλου. Ὁ μὲν γὰρ Κύριός φησιν, ὅτι « 'O 

Πατήρ pou γεωργός ἔστιν" » ὁ δὲ ᾿Απόστολος πρὸς 

ἡμᾶς λέγει" ὅτι « Θεοῦ γεώργιέν ἐστε. » Ὁ οὖν μέγας 

γεωργὸς τὰ ἀγαθὰ φυτεύειν ἐπίσταται μόνον. « Ἐφύ- 

πευσς γὰρ ὁ Θεὸς παράδεισον ἐν Ἐδὲμ. χατὰ ἀνα- 

τολὰς, ν τὰ δὲ ἐναντία τοῖς ἀγαθοῖς ἀποτίλλει. « Πᾶσα 

γὰρ φυτεία ἣν οὐχ ἐφύτευσεν ὁ Πατήρ μοὺ ὁ οὐ- 

ράνιος, ἐκοιζωθήσεται. » Οὐχοῦν Tj φαρισαϊχῦ χαχία 

ía, xal ἢ πρὸς τὰ γινόμενα παρὰ τοῦ 

10....55 Deutz xxx1j: 99; 95 Joan. xv, 4. 97 T: G6r. 
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IIOMILIA Vf. τοῦ 

Κυρίου θαύματα ἀγνωμοσύνη, ταῦτα τὰ φυτά ἔστι A crimen ad ea qux ἃ Domino faeta sunt. miracula, 

cà ἐχτιλλόμενα. Χρὴ yàp ἐπιχρατῆσα: τὸ χήρυ- 

Yu τῆς σωτηρίας. « Χρὴ χηρυχθῆναι τὸ Εὐαγγέλιον 

ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ. ». Χρὴ πᾶσαν γλῶσσαν ἐξομολογή- 

σασθαι ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 

Πατρός. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα γενέσθαι χρὴ πάντως, ἡ 

νῦν ἐπικρατοῦσά τινων ἀπιστία οὐχ ἔστιν Ex τῆς τοῦ 

Πατρὸς φυτείας, ἀλλὰ τοῦ παρασπείροντος τὰ ζιζά- 

vta, ἢ τοῦ παραφυτεύοντος τῷ Δεσποτιχῷ ἀμπελῶνι 

τὴν Σοδομιχὴν χληματίδα, “Ὅπερ οὖν ἐν τῷ Εὐαγ- 

γελίῳ παρὰ τῆς Δεσποτιχῆς φωνῆς ἐπαιδεύθημεν " 

τοῦτο νῦν xa ἐν τῷ αἰνίγματι τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ἐδι- 

δάχθημεν, ὅτι αὐτὸς χαιρός ἔστι τό τε σωτήριον τῆς 

πίστεως φυτὸν παραδέξασθαι, τὸ αὐτὸ τῆς ἀπιστίας 
^ 

ἀποτῖλαι ζιζάνιον. Ὃ δὲ ἐπὶ μέρους περὶ τοῦ κατὰ 

τὴν πίστιν χατορθώματος εἴρηται, τοῦτο xol ἐ 

πάδης ἀρετῆς ἀχολούθως ἄν τις νοήσεις. Καιρὸς τοῦ 

υτεῦσαι τὴν σωφροσύνην χαὶ ἐχτῖλαι τὸ τῆς ἀχο- 

᾿ασίας φυτόν. Οὕτω xal διχαιοσύνης φυτευθείσης, 

3 

IÉÍwc 

ἀποῤῥιζοῦται τὸ ἄδικον βλάστημα, xol τὸ τῆς ταπει- 

νοφροσύνης φυτὸν, τὸν τῦφον ἀνέτρεψε, f) τε ἀγάπη 

βλαστήσασα τὸ πονηρὸν τοῦ μίσους δένδρον ἐξήρανεν " 

ὥσπερ xal £x τοῦ ἐναντίου δένδρου, μίσους δηλαδὴ, 1) 

ἀδικία πληθυνομένη τὴν ἀγάπην χκατέψυξε, χαὶ τὰ 

ἄλλα πάντα xaxX τὸν αὐτὸν τρόπον, ἵνα μὴ τὰ xa" 

ἕχαστον λέγοντες διατρίθωμεν, ὁμοίως νοοῦντες, οὐ 

σφολησόμεθα. Πάλιν ὁ ἐφεξῆς λόγος σύμφωνος τοῖς 

προεξητασμένοις ἐστί. 

« Καιρὸς γὰρ, » φησὶ, « τοῦ ἀποχτεῖναι, χαιρὸς τοῦ 

ἰάσασθαι.» Τοῦτο δὲ σαφῶς ἐν τῷ προφητιχῷ προερμη- 

νεύεται, ὃ Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ φησιν, ὅτι « Ἐγὼ 

ἀποχτενῶ χαὶ ζῇν ποιήσω.» Ἐὰν γὰρ μὴ ἀποχτείνωμεν 

ἐν ἑαυτοῖς τὴν ἔχθραν, οὐχ ἰασόμεθα τὴν ἀγαπητιχὴν 

διάθεσιν τὴν ἐν ἡμῖν διὰ τοῦ μίσους νοσήσασαν. Οὕτω 
xaX τὰ λοιπὰ πάντα ὅσα ἐπὶ χαχῷ χαθ᾽ ἡμῶν ζῇ * λέγω 

δὴ τὴν χαχὴν τῶν παθημάτων παράταξιν, xat τὸν ἐμ.- 

φύλιον τοῦτον πόλεμον, τὸν χαθ᾽ ἡμῶν διὰ τῶν ἡἣδο- 

νῶν στρατευόμενον, χαὶ αἰχμαλωτίζοντα ἡμᾶς τῷ 

νόμῳ τῆς ἁμαρτίας, καιρός ἐστι τοῦ ἀποχτεῖναι. Ὁ 

γὰρ τῶν τοιούτων φόνος, ἴασις γίνεται τυῦ διὰ τῆς 

ἁμαρτίας ἐξασθενήσαντος. Φασὶν οἱ ἰατροὶ τὰς ἕλμιν- 

θας, χαὶ ἄλλα τινὰ τοιαῦτα θηρία ἔσωθεν Ex χαχο- 

χυμίας ζωογονεΐῖσθαι τοῖς σπλάγχνοις, ὧν ἡ ζωὴ νόσος 

τῷ σώματι γίνεται" εἰ δὲ ἐχεῖνα διά τινος φαρμαχο- 

ποσίας ἀναιρεθείη, πάλιν εἰς ὑγείαν ὁ κάμνων ἀναῤ- 

ῥωσθήσεται. ᾿Αναλογεῖ τὰ τοιαῦτα τοῦ σώματος πάθη 

πρὸς τὰ τῆς ψυχῆς ἀῤῥωστήματα" ὅταν ὁ θυμὸς 

ἔνδοθεν ἐχμύζων;, ἣ διὰ τῆς μνησικαχίας τῆς ψυχῆς 

τὸν τόνον χαὶ τοὺς λογισμοὺς ἐχνευρίζων, T] τὸ τοῦ 

φθόνου θηρίον, ἢ εἴ τι ἄλλο τοσοῦτον χαχὸν ἡ χαχὴ 

δίαιτα ζωογονήσει" ὁ αἰσθόμενος ὅτι θηρίον τρέφεν 

ἔνδοθεν. ἣ ψυχὴ αὐτοῦ, εὐχαίρως χρήσετα: τῷ ἀναι- 

ρετιχῷ τῶν παθῶν φαρμάχῳ. Τοῦτο δέ ἐστιν d ἐχ 

τοῦ Εὐαγγελίου διδασχαλία, ὥστε ἐχείνων φονοχτονη- 

θέντων ἐπιγενέσθαι τῷ πεποιηχότι τὴν ἴασιν. 

« Καιρὸς τοῦ χαθελεῖν, "καὶ καιρὸς τοῦ ἀνοιχοδομῇ- 

σαι,» Ταῦτα χαὶ ἐν τοῖς τῷ προφήτῃ Ἱερεμίᾳ παρὰ 

?» Matth. xxvi, 15, *! Philipp. uit, 11. 

hie plante sunt. quie. evelluntur. Dominari. enim 

oportet przeconium salutis. Oportet etiam | invale- 

scere prodicationem. salutis. « Oportet. Evange- 

lium praedicari in toto mundo *?. » Oportet omnem 

linguam confiteri, quod Dominus Jesus Christus 

in gloriam Dei Patris **. Quoniam ergo hac om- 

nino fieri oportet, quee nunc in nonnullis domina- 

tur incredulitas, non. est ex plantatione Patris, sed 

ejus qui superseminat zizania, vel qui juxta vineam 

Domini palmitem plantat Sodomorum. Quod igitur 

in Evangelio didicimus a voce Domini, hoc nune 

quoque :enigmale docuit nos Ecclesiastes, quod 

idem est tempus et salutarem fidei plantam susci- 

piendi, et. ipsum incredulitatis lolium evellendi. 

Quod autem in parte dictura est de eo quod recte 

gestum est ex fide, lioc etiam in omni virtute con- 

sequenter intellexeris. Tempus est plantandi tem- 

perantiam, et evellendi plantam intemperantie. Ita 

eiiam plantata justitia, injustum germen radicitus 

evellitur, et planta humilitatis evertit arrogantian, 

οἱ qui germinavit charitas, exsiccavit malam ar- 

borem odii : quomodo etiam ex contraria arbore, 

nempe odio, multiplicata injustitia refrigerat chari- 

tatem. Alia quoque omnia, ne in singulis dicendis 

immoremur, codem modo similiter intelligentes, 

non aberrabimus. Rursus id quod deinceps sequi- 

tur, consonat iis quie prius sunt examinata. 

5. « Tempus est enim, » inquit, « occidendi, et 

tempus medendi. » lloc autem aperte explicatur in 

propheta, eur. dicit ex persona Dei : « Occidam οἱ 

vivere faciam ?*.» Nisi enim in nobis occidamus 

inimicitias, non medebimur affectioni charitatis 

qua cgrotat propter odium. lta etiam csetera omnia 

qui malo nostro adversus nos vivunt, dico malam 

animi motuum aciem, et hoc civile quod in nos 

per voluptates geritur bellum, et nos captivos red- 

dit legi peccati, tempus est occidendi. Eorum enim 

cedes, est medela ejus qui infirmus exstitit. per 

peccatum. Aiunt medici lumbricos, et quidam 

ejusmodi alia animalia, ex malis humoribus intís 

viva gigni in visceribus, quorum vita est morbus 

corpori. Quod si illa interfecta sint per aliquam 

medicamenti potionem, rursus :egrotus restiluitur 

D pristinz sanitati. Hae qus corpori accidunt, ba- 
bent quamdam proportionem et convenientiam eum 

morbis animz. Quando ira intus fervet, aut. per 

injuri: aeceptze recordationem enervat animi robur 

et rationem, aut invidi:z bestiam, aut si quod aliud 

ejusmodi malum mala vivendi ratio procreaverit, 

qui senserit quod intus bestiam alit ejus anima, 

opportune utetur medicamento quod animi vitià 

interimit. Hoc autem est doctrina Evangelii, uL illis 

enecatis, ei qui hoc fecerit, adsit sanitas. 

* Tempus est diruendi, et tempus zedificandi. » 

Hac disci possunt etiam ex iis quie a. Deo dicta 

9: Deut, xxxii, 39. 
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sunt llieremix: prophete, cui divinitus dala est A τοῦ Θεοῦ ῥηθεῖσιν ἔστι μαθεῖν, ᾧ δέδοται θεόθεν ἡ 
potestas ad prius purgandum, et radicitus evellen- 

dum, et fodiendum, et tunc excitandum, etzedifican- 

dum et plantandum ?*. Oportet enim in nobis prius 

dirui vitii :dificia, et tunc invenire tempus et spa- 

tium ad templi Dei constructionem, quod zedificatur 

in nobis, eujus materia est virtus. Si quis enim aedi- 

ficat super fundamentum hoe aurum et argentum, 

lapides pretiosos,ea nominantur virtus : ligna autem 

el fenum et stipula **, vitii exponitur natura, quae * 

quidem non paratur ad aliud quam ut igne consuma- 

tur.Cum igitur ex feno et stipula fuerintzedificia, hoc 

est, ex injustitia,superbia,et c:teris vile vitiis,prius 

jubet verbum ea abolere, et deinde aurum virtutis 

ellicere materiam structurz domus spiritualis. Fieri 

enim non potest, ut cum stipula coalescat argentur, 

vel feno agglutinetur aurum, vel ligno margaritum. 

Sed si hoc est futurum, oportet omnino aboleri 

alierum. Qux est enim luci societas cum tene- 

bris **? Destruentur ergo prius opera tenebrarum, 

et tunc construentur lucida vitz zedificia. 

ἀφανισθῆναι τὸ ἕτερον. Τίς γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος ; 

Β 

δύναμις, εἰς τὸ πρότερον χαθαίρειν, καὶ ἐχριζοῦν, xat 

χατασχάπτειν, xal τότε ἀνορθοῦν, xat ἀνοιχοδομεῖν 

χαὶ καταφυτεύειν. Χρὴ γὰρ πρότερον Ev ἡμῖν ἐρει- 

πωθῆναι: τὰ τὸς χαχίας ἀνοιχοδομήματα,, χαὶ τότε 

χαιρόν τε χαὶ εὐρυχωρίαν εὑρεῖν πρὸς τὴν τοῦ ναοῦ 

τοῦ Θεοῦ χατασχευὴν, τοῦ ἐν ταῖς Ψυχαῖς οἰχοδομου- 

μένου, οὗ ἡ ὕλη ἀρετὴ γίνεται. Εἴ τις γὰρ ἐποιχο- 

δομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσίον ἣ ἀργύριον, 

λίθους τιμίους, ταῦτα ἡ ᾿ἀρετὴ ὀνομάζεται" ξύλα 

δὲ χαὶ χόρτος καὶ χα)άμη, ἡ τῆς χαχίας ἕρμη- 

νεύεται φύσις, ἥτις εἰς οὐδὲν ἄλλο, ἣ εἰς πυρὸς δα- 

πάνην παρασχευάζεται. “Ὅταν οὖν Ex χόρτου χαὶ χα- 

λάμης τὰ οἰχοδομήματα ἧ, τουτέστιν, ἐξ ἀδιχίας τε 

χαὶ ὑπερηφανίας, χαὶ τῆς λοιπῆς τοῦ βίου χαχίας, 

πρότερον ταῦτα εἰς ἀφανισμὸν ἀγαγεῖν ὁ λόγος δια- 

χελεύεται " εἶθ᾽ οὕτω τὸ χρυσίον τῆς ἀρετῆς ὕλην τῆς 

χατασχευῆς τοῦ πνευματιχοῦ οἴχου ποιήσασθαι. Οὐ 

γὰρ ἔστι συμφνυῆναι τῇ χαλάμῃ τὸν ἄργυρον, ἣ τῷ 

χόρτῳ χρυσίον προσλιπανθῆναι, ἢ τὸν μαργαρίτην 

τῷ ξύλῳ. ᾿Αλλ᾽ εἰ μέλλει τοῦτο εἶναι, χρὴ πάντως 
Οὐχοῦν χαθαιρεθήσεται πρότερον τὰ τοῦ 

σχότους, χαὶ τότε χατασχευασθήσεται τὰ φωτεινὰ τοῦ βίου οἰχοδομήματα. 

4. « Tempus est flendi, et tempus ridendi. » 

Declaratur hic locus voce evangelica, qu: prolata 

fuit a persona Domini, qux quidem dicit, « Beati 

qui Ingent, quoniam ipsi accipient consolationem**. » 

Nunc est ergo tempus flendi : ridendi autem tempus 

in spe reponitur. Przsens enim tristitia fiel mater 

ketitie quie speratur. Quis autem non in luctu et 

mcorore totam suam vitam consumpserit, siqui- 

dem sui sensum acceperit, et. sua cognoverit qu: 

habuit et perdidit, et in quo statu erat ab initio 

natura, et in quo est in przsentia ? Tunc mors non 

erat, morbus aberat, meum et tuum, verba hzc 

perniciosa, a vita primum fuerunt exterminata. 

Nam sicut communis est sol, et aer communis, et 

ante omnia Dei est communis gratia, et benedictio 

communis ; ita etiam ex zequo libere erat proposita 

cujusvis boni participatio, et non cognoscebatur 

morbus avaritiz, nec ex 60 quod quispiam minus 

habebat, odio habebat eum qui superabat. Neque 

enim erat omnino quod superaret : et. alia przeter- 

ea innumerabilia, qu:e nec verbis quidem possunt 

explicari : quie quidem magnitudine ea quz dicta 

sunt plurimum antecellunt. Honor, inquam, par 

angelis, apud Deum confidentia, supermundanorum 

bonorum contemplatio, ineffabili beatze naturze pul- 

chritudine nos quoque honestari, in nobis osten- 

dendo divinam imaginem in animz decore relucen- 

tem. Hla autem qui in eorum locum successerunt, 

sunt tanquam improbum examen calamilatum, et 

molestiarum mala tanquam vesparum caterva. 

Quidnam ex vite malis primum dicemus ? Omnia 

eumdem honoris gradum inter se obtinent, omnia 

primas tenent in maloruin excellentia, omnia prze- 

bcnt parem luctus occasionem. Quid enim miserize 

3. 1 Cor. in, 10 sqq. ? Hier. 1, 10. 

C 

D 

?  ] Cor. vi, 

« Καιρὸς τοῦ. χλαῦσαι, xol χαιρὸς τοῦ γελάσαι. » 

Σαφηνίζεται ὁ λόγος οὗτος τῇ εὐαγγελιχῇ φωνῇ τῇ 

&x προσώπου τοῦ Κυρίου γεγενημένῃ, T, φησιν, 

ὅτι « Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχληθή - 

σονται. ) Νῦν οὖν ἐστιν ὁ τοῦ χλαῦσαι χαιρός " ὁ δὲ 

τοῦ γελάσαι δι᾽ ἐλπίδος ἀπόχειται" jj γὰρ παροῦσα 

χατήφεια τῆς ἐλπιζομένης εὐφροσύνης μήτηρ γενή- 

σεται. Τίς δὲ οὐκ ἂν ἐν θρήνοις xoi σχυθρωπότητι 

πάντα τὸν βίον ἑαυτοῦ δαπανήσειεν, εἴπερ αἴσθησιν 

λάθοι αὐτὸς ἑαυτοῦ, χαὶ γνοίη χαθ᾽ ἑαυτὸν ἅ τε εἶχεν, 

ἅ τε ἀπώλεσεν, xal ἐν οἷς ἣν τὸ xav' ἀρχὰς ἡ φύσις, 

xai ἐν τίσιν ἐπὶ τοῦ παρόντος ἐστίν : Τότε θάνατος 

οὐχ ἦν, νόσος ἀπῆν, τὸ ἐμὸν χαὶ τὸ σὸν, τὰ πονηρὰ 

ταῦτα ῥήματα, τῆς ζωῆς πρῶτον ἐξώριστο. Ὡς γὰρ 

χοινὸς ὁ ἥλιος, xai ὁ ἀὴρ χοινὸς, xal πρὸ πάντων 

τοῦ Θεοῦ ἡ χάρις χοινὴ, εὐλογία κοινή * οὕτως ἐν ἴσῳ 

χαὶ παντὸς ἀγαθοῦ μετουσία xav ἐξουσίαν προέχειτο, 

xai ἡ νόσος τῆς πλεονεξίας οὐχ ἐγνωρίζετο, καὶ τὸ 

πρὸς τὸ ἐλαττοῦσθαι μῖσος χατὰ τῶν ὑπερεχόντων 

οὐχ fv. Οὐδὲ γὰρ ὅλως τὸ ὑπερέχον ἦν" xal μυρία 
ἐπὶ τούτοις ἄλλα, ἃ οὐδ᾽ ἂν παραστῆσαί τις δυνηθείη 

τῷ λόγῳ, πάμπληθες τῶν εἰρημένων χατὰ τὸ μεγα- 

λεῖον προέχοντα. Λέγω δὴ τὴν πρὸς ἀγγέλους ὁμοτι- 

μίαν, τὴν ἐπὶ Θεοῦ παῤῥησίαν, τὴν τῶν ὑπερχοσμίων 

ἀγαθῶν θεωρίαν, τὸ τῷ ἀφράστῳ χάλλει τῆς μαχα- 

ρίας φύσεως χαὶ ἡμᾶς ὡραΐζξεσθαι, δειχνύντας ἐν 

ἑαυτοῖς τὴν θείαν εἰχόνα τῇ ὥρᾳ τῆς ψυχῆς ἀποστίλ- 

θουσαν. Τὰ δὲ ἀντ᾽ ἐκείνων, οἷα ὁ πονηρὸς τῶν παθη- 
μάτων ἐσμὸς, ἣ χαχὴ τῶν λυπηρῶν σφηχία, Τί ἄν 

τις πρῶτον εἴπῃ τῶν τοῦ βίου χαχῶν ; Πάντα ὁμοτί- 
pog ἔχει πρὸς ἄλληλα, πάντα προτερεύει ταῖς τῶν 

χαχῶν ἐξοχαῖς, πάντα τῶν ἔσων θρήνων ἀφορμὴ γί- 

νεται. Τί μᾶλλον γάρ τις θρηνήσει τῆς ἀθλιότητος; 

Πόθεν πλέον τὴν φύσιν ἀπολοφύρηται, τὸ ὠχύμορον 

ὅ. 14. ** Matth. v, 
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τὴς ζωῆς, τὸ ἐπίπονον, τὸ ἀπὸ δαχρύων ἄρχεσθαι! χαὺ A magis deflebis, et. qua ex parte magis quereris de 

χαταλήγειν εἰς δάχρυον, τὴν ἐλεεινὴν νηπιότητα, τὴν 

ἐν τῷ γήρᾳ παράνοιαν, τὸ ἀστατοῦν τῆς νεότητος, 

τὸ πολύμοχθον τῶν τῇ ἡλιχίᾳ χαθεστηχότων, τοῦ 

γάμου τὸ φορτιχὸν, τῆς ἀγαμίας τὸ ἔρημον, τῆς 

ἀπαιδίας τὸ ἄῤῥιζον, τοῦ πλούτου τὸ ἐπίφθονον, τῆς 

πενίας τὸ ἐπώδυνον " χαὶ σιωπῶ τὰς πολυτρόπους 

τῶν νοσημάτων διαφορὰς, τὰς λώδας, τοὺς ἀχρωτη- 

ριασμ[εν])οὺς, τὰς σήψεις, τὰς τῶν αἰσθητηρίων πηρώ- 

σεις, τὰς ἐχ δαιμόνων παραφορὰς, πάντα ὅσα ἣ φύ- 

σις ἐν ἑαυτῇ περιέχει, ἃ τῇ δυνάμε: ἕχαστος ἀνθρώ- 

πων ἐστὶν ἔχων ἐν τῇ φύσει τὰ πάθη. Τὴν δὲ τῶν 

ἐρώτων μανίαν, xai τὸν δυσώδη βόρθορον, εἰς ὃν 

χαταστρέφεται ἡ τοιαύτη λύσσα, παρίημι, xal τὴν 

συνεζευγμένην τῇ τροφῇ διὰ τῆς ἀποποιήσεως ἀηδίαν 

οὐ λέγω, ὡς ἂν μὴ δόξαιμι διὰ πάντων στηλιτεύειν 

τῷ λόγῳ τὸν βίον, χοπροποιόν τινα τὴν φύσιν ἡμῶν 

ἀποδεικνύων. Πάντα ἀφεὶς ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα, 

ἐχεῖνο μάλιστά φημι δαχρύων ἄξιον εἶναι τοῖς αἰσθα- 

νομένοις, τὸ εἰδένα! πάντας ὅτ' τῆς σχιοειδοῦς ταύτης 

ζωῆς παραδρχμούσης, μένει ἡμᾶς τις ἐχδοχὴ χρίσεως, 

χαὶ πυρὸς ζῆλος ἐσθίειν μέλλοντος τοὺς ὑπεναντίους. 

Ὃ οὖν ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα λογιζόμενος, ἄρ᾽ οὐχ 

ἀεὶ τῷ θρήνῳ συζήσεται ; 

Οὐχοῦν xa:pbe ἂν εἴη νῦν ταῦτα τῷ λογισμῷ λαμ- 

θάνειν. Ἐχ γὰρ τοῦ σχυθρωπῶς πρὸς τὴν παροῦσαν 

ἔχειν ζωὴν, τὸ μηδὲν πλημμελεῖν ἐν ταύτῃ χατὰ τὸ 

tixhg προσγενήσεται. Τούτου δὲ χατορθωθέντος, ἣ 

ἐπαγγελθεῖσα τῆς εὐφροσύνης χάρις δι᾽ ἐλπίδος ἡμῖν 

ἀποχείσεται" ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ χαταισχύνει, χαθώς φησιν 

ὃ ᾿Απόστολος. Τὸ 

ποῦ προειρημένου ἐστίν. Εἰπὼν γὰρ τοῦ δαχρύου χαὶ 

δὲ ἐπαγόμενον, οἷον ἐπανάληψις 

τοῦ γέλωτος τὴν εὐχα!:ρίαν, ἐπήγαγε" « Καιρὸς τοῦ xó- 

ψασθαι, χαιρὸς τοῦ ὀρχήσασθαι, » ὅπερ οὐδὲν ἄλλο, ἣ 

ἐπίτασις ἑχατέρου τῶν μνη μονευθέντων ἐστίν. Ὃ γὰρ 

εὐπαθής τε xal ἐνδιάθετος θρῆνος, χοπετὸς ὑπὸ τῆς 

Γραφῆς ὀνομάζεται. Ὡσαύτως δὲ χαὶ 3| ὄρχησις ση- 

μαίνει τὴν τῆς εὐφροσύνης ἐπίτασιν, καθὼς ἐν τῷ 

Εὐαγγελίῳ τὸ τοιοῦτον ἐμάθομεν, ἐν οἷς φησιν, « Ηὐ- 

λήσαμεν ὑμῖν, χαὶ οὐχ ὡρχήσασθε" ἐθρηνήσαμεν ὑμῖν, 

xai οὐχ ἐχόψασθε. » Οὕτω φησὶν ἡ ἱστορία, χοπετὸν 

μὲν ἐπὶ τῇ μεταστάσει τοῦ Μωσέως ἐπὶ τοῖς Ἰσραη- 

λίταις γενέσθαι, ὀρχήσασθαι δὲ τὸν Δαθὶδ τῆς χιύω- 

τοῦ προπομπεύοντα, ὅτε αὐτὴν Ex τῶν ἀλλοφύλων 

ἀνεχομίσατο, μὴ ἐν τῷ συνήθει δειχνύμενον σχήματι. 

Ὑποφθέγγεσθαι γὰρ αὐτόν φησι τῶν ἐναρμονίων 

μελῶν ἐν τῷ μουσιχῷ ὀργάνῳ ἀναχρουόμινον * συγχ!- 

νεῖσθαι δὲ πρὸς τὸν ῥυθμὸν τῷ ποδὶ, χαὶ τῇ ἐν ῥυθμῷ 

χινήσει τοῦ σώματος τὴν ἕνδον δημοσιεύειν διάθεσιν. 

Ἐπειδὴ τοίνυν διπλοῦς μὲν ὁ ἄνθρωπος, ἐχ ψυχῆς 

λέγω χαὶ σώματος, διπλῇ ὃς χαὶ ἣ ζωὴ, χαταλλήλως 

ἐν ἑχατέρῳ τῶν ἐν ἡ μῖν ἐνεργουμένων, χαλὸν ἂν εἴη 

πῇ σωματιχῇ ζωῇ χοπτομένους * πολλαὶ χαὶ τῶν θρή- 

νων κατὰ τὸν βίον τοῦτον αἱ ἀφορμαὶ, τῇ ψυχῇ παρα- 

σχευάζειν τὴν ἐναρμόνιον ὄρχησιν. “Ὅσον γὰρ πλέον 

χατσστυγνάξεται διὰ χατηφείας ὁ βίος, τοσούτῳ μᾶλ- 

*? Rom. v, 5... 95 Matt. 11 48. 59 Luc. vi, 52. 

natura? vite. brevitatem et laborem incipere a la- 

cerymis, et desinere in lacrymas, miserabilem 

infantiam, in senectute delirium, juventutis incon- 

stantiam, constantis zetatis laborum perpessionem, 

onera matrimonii, cxlibatus solitudinem, in libe- 

rorum orbitate deficere radicem, divitiarum invi- 

diam, paupertatis molestiam, Taceo multiplicem 

morborum di(ferentiam, damna, mutilationes, pu- 

trefacetiones, sensuum orbitates, a diemonibus vexa- 

liones, quzecumque in se continet natura, quie 

quidem homo quilibet potestate habet, cum ca 

accidant in natura. Mitto autem emoris insaniam, 

et male olens ceenum in quo vo utatur. ejusmodi 

rabies, nee loquor de nutritioni conjuncta per 

excretionem molestia, ne videar oratione omnino 

invehi in vitam, stercoris cílectricem ostendens 

esse nostram naturam. Ilis omnibus prazteermiss's, 

et quie sunt hujusmodi, illud dico maxime dignum 

esse lacrymis iis qui sentiunt, quod sciant omnes, 

cum hec umbrosa vita prwterierit, nos manere 

expeclationem judicii, el zelum ignis devoraturi 

adversarios. Qui ergo hzee et quie sunt hujusmodi 

reputat, an non semper simul vivet cum luctu et 

lamentatione ? 

Tempus ergo est liec nunc. mente versandi. Ex 

eo enim quod , quantum ad przesentem vitam atti- 

net, morore et molestia affecti simus, ut nihil in 

ἃ peccemus, ut est consentaneum, aderit. Hoc 

C autem si recte. fiat, promissa latitie gratia per 

spem nobis reponitur. Spes autem pudore non af- 

ficit, ut dicit Apostólus *". Quod autem subjungi- 

tur, est veluti repetitio ejus quod prius dictum es!. 

Nam cum dixisset lacrymarum et risus opportu - 

nitatem, subjunxit: « Tempus est plangendi, et 

tempus saltandi, » quod qvidem nihil est aliud, 

quam amplificatio utriusque eorum quorum facta 

est mentio, Nam qui facile movetur, et est ex in- 

terna affectione, luctus, a Scriptura nominatur 

planctus 55. Similiter autem et saltatio significat 

intensam letitiam , quomodo didicimus in Evange- 

lio, cum dicit : « Tibia vobis cecinimus, et non 

saltastis ; lamentati sumus vobis, et. non planxi- 

stis ^. » Ita dicit historia fuisse quidem planctum 

D apud lsraelitas, cum migraret Moses, saltasse au- 

tem Davidem arcam in pompa przcedentem, quan- 

do eam repetivit ab alienigenis, non eo habitu quo 

solebat. Dicit? enim eum modos cecinisse harmo- 

nieos, pulsantem musicum instrumentum : se au- 

tem movisse ad numerum, et numeroso motu cor- 
poris in publieum internam protulisse affectionem. 

Quoniam igitur duplex quidem est homo, ut qui ex 

anima constet et corpore, et convenienter duplex 

quoque est vita ; in utroque eorum quz fiunt a no- 
bis, bonum fuerit vitze corporez, ut qui plangunt, 

multas luctuum et lamentationum in hac vita occa- 

Siones et adminicula animze parent ad numerosa: 

! Deut. xxxiv, 8. ? IL Reg. vi, t4. 
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saltationem. Nam quo magis vita merore angitur A λον αἱ τῆς εὐφροσύνης ἀφορμαὶ τῇ ψυχῇ 

et contrahitur, eo majores lLrüitize occasiones eon- 

gregantur in anima. Arcta et aspera res est conti- 

nentia , res tristis est humilitas, res est lamenta- 

bilis damnum pati : luctus est argumentum , non 

tontum habere, quantum ii qui dominatum obti- 

nent: sed qui seipsum humiliat, exaltabitur, et 

qui in paupertate exercetur, coronabitur, et. qui 

scatebat ulceribus, et in omnibus ostendebat vi- 

tam dignam qui lugeretur, quiescet in sinu Abra- 

lo. In quo nos quoque simus, misericordia ejus 

qui nos servat , Jesu Christi ; cui gloria in s:cula 

seculorum. Amen. 

HOMILIA. VII. 

« Tempvs jaciendi lapides, et tempus colligendi 

lapides. » Per ea quie ostendit , auditorum jam vi- 

res auxit ecclesiasticarum copiarum pr:efectus, ut 

eL jam possint ferire adversarios, et ea comparare 

qui sunt usui ad feriendum, Ea enim qui prius 

didicimus, ex eo quod omnibus adaptet eam qua 

est ex lempore mensuram , et eam qua est in uni- 

verso opportunitatem , boni et honesti constituere 

judicem edocti sumus, ad hanc nos deducunt fa- 

cultatem , ut intelligatur anim: nostra esse aliquod 

brochium , et reeta mittamus lapides qui occidant 

inimicos, et rursus eos revocemus , ad quemcunque 

hostem jecerimus , ad hoc ut semper eosdem jacu- 

lemur in adversarium. Atque ii quidem qui solam 

intuentur litteram , et ad sensum qui est ad manum 

tantum advertunt, accommodabunt legem Mosis prze- 

sentibus verbis, in qua lex jubet jacere lapides , si 

quidpiam inveniantur aliqui delinquere in legem, 

Sicut et nos per ipsam didicimus historiam , tam 

in iis qui peccant adversus Sabbatum , quam in eo 

qui saera est suffuratus , et in aliis delictis , quie 

lex jussit. puniri lapidibus. Ego autem, si cogere 

lapides opportunum faceret Ecclesiastes, de quo 

lex nihil jubet, neque ulla ex historia actio refert 

simile, iis assentirer qui verba per legem interpre- 

tantur, quod seilicet tunc sit tempus jaciendi lapi- 

des, quando quispiam vel deliquit adversus Sabba- 

tum , vel abstulit aliquid eorum quie sunt dedicata. 

Nune autem 2djectio ejus quod oporteat rursus 

cogere lapides, quod quidem nulla lege est defini- 

tum, nos ducit ad alium sensum. Discamus autem 

cujusmodi sit hoc genus lapidum, quod post jactum 

rursus polest possideri ab eo qui projecit. 

Postquam enim lapides in tempore jecerimus, 

rursus eos cogere docemur in tempore. Mihi ergo 

videtur non satis sublimiter accipere legem in eo 

sensu qui est ad manum. Quid enim magnum et 

quod Deum deceat, apparet in nudo sensu eorum 

qui scripta sunt? Si quis deprehensus esset sar- 

rentum colligens Sabbato, propterea oportebat ho- 

minem obrui lapidibus *, cum nulla injuria appa- 

reat in delicto? Quam enim fecerat injuriam, ali- 

quas festucas casu disjectas per solitudinem ad ignis 

! Num, xv, 22 sqn. 
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συναθροίζην- 

ται. Στυγνὸν dj ἐγχράτεια * χατηφὲς f] ταπείνωσις * 

θρῆνος τὸ ζημιοῦσθαι" πένθους ὑπόθεσις τὸ μὴ ἴσον 

πρὸς τοὺς χρατοῦντας ἔχειν " ἀλλ᾽ ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, 

ὑψωθήσεται, xot ὁ ἐναθλῶν τῇ πενίᾳ στεφανωθήσε- 

ται, χαὶ ὁ τοῖς ἕλχεσι βρύων χαὶ διὰ πάντων θρήνου 

ἄξιον τὸν ἑαυτοῦ βίον ἐπιδεικνύμενος, τῷ χόλπῳ τοῦ 

Πατριάρχου ἐναναπαύσεται. Ἐν ᾧ χαὶ ἡμεῖς γενοίμεθα 

τῷ ἐλέε: τοῦ σώζοντος ἡμᾶς Ἰησοῦ Χριστοῦ" ᾧ jj 

δόξα xoi τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

'Apfv. 

OMIAIA Z'. ; 

« Καιρὸς τοῦ βαλεῖν λίθους, καὶ χαιρὸς τοῦ συναγα- 

B γεῖν λίθους. » Ηὔξησεν ἤδη δι’ ὧν ἔδειξε τὴν τῶν 

C 

ἀχουόντων ἰσχὺν ὁ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς δυνάμεως τα- 

ξίαρχος, ὥστε καὶ βαλεῖν δύνασθαι τοὺς ἀντιτετα- 

γμένους, xa τὰς εἰς τὸ βαλεῖν παρασχευὰς συμπορί- 

ζεσθαι. "A γὰρ προεπαιδεύθημεν, δι᾿ ὧν πᾶσιν ἐφαρ- 
μόζειν τὸ Ex τοῦ χρόνου μέτρον, χαὶ τὴν ἐν παντὶ 

εὐκαιρίαν ποιεῖσθαι τοῦ χαλοῦ χριτήριον μεμαθήχα- 

μεν, εἰς ταύτην ἡμᾶς ἄγει τὴν δύναμιν, ὥστε vor0n- 

ναί τινα ἡμῶν τῆς ψυχῆς βραχίονα, καὶ κατὰ σχοποῦ 

πέμπειν τοὺς ἀναιρετιχοὺς τοῦ ἐχθροῦ λίθους, xol 

πάλιν ἀναχαλεῖσθαι τούτους εἰς οἷον ἂν τὸν πολέμιον 

βάλωμεν εἰς τὸ ἀεὶ διὰ τῶν αὐτῶν χαταχοντίζειν τὸν 

ἀντιχείμενον. Οἱ μὲν οὖν πρὸς τὸ γράμμα βλέποντες 

μόνον, χαὶ τῇ προχείρῳ παριστάμενοι διανοίᾳ τῶν 

εἰρημένων, τὸν Μωσέως νόμον ἴσως παροῦσι ῥητοῖς 

ἐφαρμόσουσιν, ἐφ᾽ ὃν προστάσσει ὁ νόμος βάλλειν 

λίθους, εἴ τι παρανομοῦντες εὑρίσχοιντο, οἷα δὴ χαὶ 

δι᾽ αὐτῆς μεμαθήχαμεν τῆς ἱστορίας, ἐπί τε τῶν εἰς 

τὸ σάδθατον ἐξαμαρτανόντων, χαὶ τοῦ τὰ ἱερὰ χεχλο- 

φότος, χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων πλημμελημάτων οἷς τὴν 

διὰ τῶν λίθων τιμωρίαν ὁ νόμος ἐπέταξεν. Ἐγὼ δὲ 

εἰ xaX τὸ συναγαγεῖν λίθους εὔχαιρον ὁ. Ἐχχλησια- 

στὴς ἐποιεῖτο, περὶ οὗ νόμος οὐδεὶς ἐγχελεύεται, 

οὔτε τῆς ἱστορίας πρᾶξιν ὑφηγεῖται τὸ ὅμοιον, συν- 

εθέμην ἂν τοῖς διὰ τοῦ νόμου τὸ ῥητὸν ἑρμηνεύουσιν, 

ὡς τότε ὄντος χαιροῦ βαλεῖν λίθους, ὅταν τις ἣ παρα- 

νομήσῃ τὸ σάθθατον, T, τι τῶν ἀνατεθέντων ὑφέληται. 

Νυνὶ δὲ ἣ προσθήχη τοῦ δεῖν πάλιν συναγαγεῖν τοὺς 

λίθους, ὅπερ οὐδενὶ νόμῳ διώρισται, εἰς ἄλλην ἡμᾶς 

ἄγει διάνοιαν * μάθωμεν ὁποῖον τοῦτο (évoc: λίθων 

ἐστὶν, ὃ μετὰ τὴν βολὴν πάλιν χτῇμα τοῦ προϊεμένου 

γίνεσθαι χρή. 

Ἐπειδὰν γὰρ βάλωμεν χατὰ καιρὸν τοὺς λίθους, 

πάλιν συναγαγεῖν αὐτοὺς ἐν χαιρῷ διδασχόμεθα. Ἐμοὶ 

μὲν οὖν δοχεῖ μηδὲ τὸν νόμον οὕτως ὑψηλῶς χατὰ τὴν 

πρόχειρον ἔννοιαν ἐχλαμθάνειν. Τί γὰρ θεοπρεπὲς 

χαὶ μέγα τῇ ψιλῇ διανοίᾳ τῶν γεγραμμένων ἐμφαί- 

νεται ; Εἰ φρυγανιζόμενός τις ἑάλω χατὰ τὸ σάθθα- 

τον, διὰ τοῦτο χαταλευσθῆναι τὸν ἄνθρωπον ἔδει, 

μηδεμιᾶς ἀδιχίας ἐν τῷ πλημμελήματι φαινομένης ; 

Τί γὰρ ἡδίχει τινὰ χάρφη χατὰ τὸ συμδὰν διεῤῥιμ- 

μένα χατὰ τὴν ἔρημον πρὸς τὴν τοῦ πυρὸς χρείαν 
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συγχομιζόμενος ; Οὐ γὰρ vb ἀλλότριον ἀφαι 
χατηγορεῖται, ὥστε δοχεῖν εὐλόγως τὴν ἀδιχίαν χο- 

λάζεσθαι, ἀλλὰ τὸ χοινῇ πᾶσι προχείμενον αὑτῷ αἴ- 

τιον γίνεται τῆς ων βολῆς. ᾿Αλλ᾽ ὅτι ἐν Σαθ- 

ri Gáxt τοῦτο ἐποίησε, διὰ τοῦτο ὡς χαχουργῶν χατα- 

χρίνεται. Τίς οὐχ pne ὅτι π 
τῇ ἰδίᾳ χρίνεται 

ἐστιν: 

τῶν γινομένων ἕχαστον 

χαχὸν, εἴτε τοιοῦτόν 

Ὁ δὲ χρόνος t à eu 

θεν τῆς τοῦ γινομένου φύσεως θ-ωρεῖτα!. 

χοινὸν ἔχει τὸ χρονιχὸν διάστημα, 

αἱρέσεως ἡ τέρας ἀποτελούμενον ; ᾿Εὰν ἔρητα ρᾶς t , i 

ἡμᾶς, τί HUM ἐστὶ, τὸ ὑ γῆς εἶναι τὸν ἥλιον 

[^ L 

'0 65 τ 

ὄνῃ τῶν χατὰ τὴν ἐδδο pato περίοδον 

πάντως ἀποχρι)ούμεθα, χαὶ μέτρον. αὐτῆς ὄρθρον χαὶ 

ἑσπέραν ποιούμεθα. ιοῦτο: λόγος τῆς ἡμέρας, 

οὐ μιᾷ este 

ἀναχυχλουμένων αι" ἀλλὰ xal πρώτης 
xaX δευτέρας χαὶ μέχρ: τῆς ἑδδόμης, ὁ αὖτ 

ἐφαρμοσθήσετ l 

óg ἐστι 

λόγος, xai οὐδὲν ἣ τοῦ Σαθθάτου ἡμέρα xz à 

λοιπὰς χατὰ τὸ εἶναι bd παρήλλαχται. ν δέ τις 

τὴν τοῦ &p. ἐτάσῃ διάνοιαν, iu μὴ δεῖν τι 

ποιεῖν, πάντως ἐροῦμεν, οἷον" « Οὐ 

μοιχεύσεις, οὐ φονεύσε!:ς, ! τὰ λοιπά" 

. νόμος, τὰ xaÜ' ἕχαστον ἐν ἑαυτί 

ἑχυτόν - ταῦτα xal χατὰ πᾶσαν ἡμέραν ἐπ πίσης χατ- 
ορθούμενά τε ) xai παρανομούμενα, T χαλὰ πάντως 

ἐχ τοῦ ἐναντίου νοούμενα. Οὐχ ἂν δέ τις ὃ 

σήμερον χαχὸν ) 

"Sm venus, 

ἐχρίθη γενόμενον, εἴτε φόνος εἴη 

τῶν ἀπειρημένων, 

τὸ 

εἴτε, τι ἄλλο τὸ 

αὐτὸ τοῦτο τῇ ἐφεξῆς χαλὸν νομίσειεν. Ei οὖν 

ἂν χρόνῳ τύχη 

τολμώμενον, καὶ τὸ ἀνεύθυνον, οὐδὲ ἂν γένοιτο παρὰ 

τὸ χαχὸν ἀεὶ τοιοῦτόν ἐστιν, ἐν ᾧπερ X 

τοῦ Σαθθάτου 

φρυγανίζεσθαι χαὶ πυρὰν ἄἅπτειν, ἔξω ἀδιχίας ἐστὶ 

χαὶ s xia 6 

τὸν χρόνον ὑπεύθυνον. Ei τοίνυν τὸ πρὸ 

τὸ αὐτὸ τοῦτο & 

"AXX οἷδα τὸ Σάθόατον 

ναπαύσεως, οἶδα is τῆς ἀπραξίας - D 

xa pu 

πλημμέλημα γίνε εξ 

Coda e Puded πον τῆς φυσικῆς 8 

Mei Lich ἡμῖν, οἷς xal δίχα 
ὧν ἔργων, αὐτὸ τὸ τῆς ζωῆς εἶδος ἔργον 

δ un μὲν ἡ ὄψις, ἀχοῆς δὲ fj χατὰ φύσιν 

&, μυχτήρων δὲ fj ὄσφοησις, στόματος ἣ τοῦ 

ἀέρος ὁλχὴ. γλώσσης ὁ λόγος, ὀδοῦσιν ἡ τροφῆς ὑπ- 

ηρξσία, σπλάγχνων dj πέψις, ποσὶν ἡ χίνησις, χερσὶν 

ἵνα πρὸς ἃ 

m* a 0 med -Σ e 

méquxev ἡμῖν ἐνεργεῖν ταῦτα τὰ μέλη. 

Ms οὖν ἐστι δυνατὸν x scopis τὸν ea 

Dess 1i 
da Ὡ- τὶ 

SUC 
[6] sr i1 du 

ἀραδεχομένοις τὴν ἀς 

τὸν ὀφθαλμὸν μὴ e y ἐν Σαξθάτῳ ; E 

φύσις ἐστὶ τὸ πάντως τι βλέπειν ; Πῶς τὴν ἀχουστι- 

χὴν ἐπίσχω ἐνέργειαν ; Πῶς Pets μοι ἣ ὄσφρησις 

πὴν ἀντιληπτιχὴν αἴσθησιν τῶν ἀτμῶν ἀποθέσθαι 

χατὰ τὸ Xà66acoy ; Πῶ: δὲ οὐχενεργήσει τὰ σπλάγχνα 

τὴν ἰδίαν ἐνέργειαν, τῷ νόμῳ δουλεύοντα, ὥστε ἄπε- 

πτὸν τὴν τροφὴν ἐμμεῖναι τῷ σώματι, ἵνα ἀργὴν 

δείξῃ τὴν φύσιν κατὰ τὸ Σάδδατον ; Εἰ δὴ τὰ τ: 
τοῦ σώματος ἡμῶν οὐ δύνατα! δέξασθαι τὸν τῆς ἀρ- T 

γίας νόμον (οὐδὲ γὰρ pio ἐν τῇ ζωῇ ἔσταν τὰ μὴ 

ἐνεργοῦντα), οὐχ ἔστι πάντως τὸ μιῇ παρανομνθῆνα! τὸ 

ΒΆΤΕΟΙ. Gn. XLIV. 

IASTEN. 

ρεῖσθαι A alimentum. apportans ? 

p 

HOMILIA. Vli. 714 

Non enim accusatur quod 

ut jure. videatur. puniri. injuria, 

sel quod est communiter omnibus propositum, est 

ei causa, ut in eum jaciantur lapides. Sed quia hoc 

fecit in Sabbato, propterea damnatur tanquam rma- 

lefieus. Quis nescit, quod eorum qui fiunt unum- 

quodque, propria judicatur natura, sitne. bonum 

an malum ? Tempus autem in quo fit actio, conside- 

ratur extra. ejus quod fit naturam. Quid enim com- 

mune habet temporis spatium, cum eo quod cx 

nostro libero peragitur arbitrio ? Si quis nos roget 

alienum. auferat, 

quid sit dies, solem esse super terram oninino re- 

spondebimus, 

esse mensuram. 
et mane et vesperam statuemus ejus 

Πῶς autem diei ratio non coneruct 

uni soli ex iis qui volvuntur per ambitum hebdo- 

made, sed et primi et secundi, et usque ad septi- 

mum eadem est ratio, neque dies Sabbati quidquam 

dilfert a czeteris in eo quod sit dies. Si quis autenr 

examinabit quod sibi vult peccatim,. dicemus om- 

nino nihil facere contra proximum, ut « Non mo- 

chaberis, non occides, non. furaberis,s et cctera: 

quorum lex est generalis in se singula comptectens, 

et id quod datum est. praeceptum. diligendi proxi- 

mum uL seipsum, hiec quoticie, seu recte et ex vir- 

lute, seu eontra ieges fiant, aul sunt omnino bona, 

aut intelliguntur esse contraria. Nemo autem quod 

malum est hodie judicatum, et pro delicto habi- 

Qum, seu cades, seu quidquam aliud. prohibituni, 

hoe ipsum die sequenti bonum esse et. honestuni 

censuerit, Si ergo malum est hujusmodi, quocun- 

que tempore adinittatur : et id quod est nulli culpe 

alline, ne fieri quidem. potest uL. propter tempus 

aliquod sit erimini obnoxium. Si ergo ante. Sab- 

batum ligna. colligere, et rogum accendere, e«t ah 

iniquitate remotum, nec est puniendum : quomodo 

hoe ipsum eflicitur delictum die sequenti? Coeterun 

novi Sabbatum quietis, novi legem nihil agendi, 

quie non alligata hominis naturali operatione, eui 
jubet nihil agere. Si enim jubet quie fieri non. pos- 

sunt, jubens nos nihil agere, quibus etiam absque 

celeris operibus ipsum vite genus est opus: ocu- 

lorum quidem visus, aurium autem ea quie est. se- 

cundum naturam operatio, narium vero odoratus, 

oris aeris attraetus, lingu: sermo, dentibus nutri- 

menti auministratio, visceribus concoctio, pedibus 

motus, manibus ea qua ut illa membra cperaren- 

tür nobis a natura est. insitum. Quomo:o ergo fieri 

potest, ut nihil agendi lex confirmetur, si ut natura 

sil otiosa miaime admittimus? Quomodo pereua- 

debo oeulo ne videat. Sabbato, cujus natura est ut 

semper aliquid aspiciat? Quomodo audiendi sistaim 

operationem ? Quo: odo ἃ me persuadebitur odora- 

tui, ut deponat sensum qui apprehendit vapores ? 

Quo pacto autem non exereehunt viscera suam ope- 

rationem, legi servientia, 

in corpore nutrimentum, 

ostendat otiosam ? 

ilà ut. incoctum maneat 

ut in Sabbato naturam 

Si itaque reliquie. partes corpo- 

ris nostri non possunt suscipere legem nihil agendi, 

neque enim omn:no viva erunt quie non. oóperza- 

23 
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tur: fieri non potest ut omnino non violetur Sab- 

batum, etiamsi pes aut manus maneat immobilis in 

"adem figura et eodem loco. Cum ergo non. alicui 

parti, sed toti homini lex lata sit, non co magis 

nihil agentes per unum ex membris legem servabi- 

mus, si reliquis sensuum instrumentis secundum 

waturam operantes, violemus quod jussum est. At- 

qui lex data est divinitus ; nihil autem eorum quae 

à Deo jubentur, est ejusmodi, ut sit. prier natu- 

ram, aut sit extra. rationem virtutis. Quod autem 

ratione caret otium, non est virtus. Quorendum est 

ergo quid sibi vult. preceptum otii Sabbati. 

Dico itaque cujuslibet legis a Deo datze unum esse 

scopum, ut a vitii opere mundi sint. qui legem ae- 

ceperunt, et lex omnis qui vetita. prohibet, jubet 

sabbatismum agere ἃ malis operibus. lloc sunt ta- 

bulie, hoe Levitiea observatio, hoe quod. aceurate 

traditum est in Deuteronomio, ut otiosi simus, et 

nihil agamus illorum, quorum opus est vitium. Si 

ergo ita lex aecipiatur ut homo sit otiosus in vitio, 

ego quoque assentior sapientem Ecclesiasten ad- 

versus eum qui sua ligna colligit, constituere tem- 

pis ad jaciendum lapides, propter quod prohibetur 

calleetio sarmentorum vitii, qui colliguntur ad 

materiam igni suppeditandam. Sed si nuda maneat 

littera, non. video quemadmodum in lege cogitari 

possit quod Beo dignum sit. Videndum est ergo 

quinam sint lapides, qui adversus eum jaciuntur, 

ne collisendorum sarmentorum studium finem suum 

assequatur. Sin autem ligna sunt, per quz ignis ar- 

debit ei qui collegerit, sunt autem ea. omnino satis 

clara ei qui utcunque sensum induxerit mysticum : 

pulehre enim. Apostolus * ligna, stipulam et fenum, 

malum nominat zdificium, propterea quod talia 

wdificia. fiunt ignis in tempore judicii, et sterile 

sarmentum igni solum esse aptum pronuntiavit: 

et palea, inquit vox Evangelii, paratur igni : per- 

spicuum est, quod ligna qui ad ignem struendum 

collisuntur, sunt. inania hujus vit:e studia, isque 

est qui in tempore percutitur lapidibus, quem si 

quis intellexerit eam. quse ad mala. propensa est 

cogitationem, is a scopo minime aberraverit. Est 

autem omnino intellizendum, quod quie vitium pe- 

rimunt cogitationes, ex sunt lapides, qui ab Eccle- 

siaste. funda reete jaciuntur, quos semper mitti 

oportet et colligi. Mitti quidem ad eum evertendum 

qui contra vitam nostram erigitur ; colligi autem ad 

hoe, uL animi nostra? sinus plenus sil iis przepara- 

lis, ut ad manum sit quod jaci possit in adversa- 

rium, si quando aliter nobis fuerit insidiatus.. Unde 

ergo colligemus lapides quibus iminiieum obruanius ? 

Audivi prophetiam dicentem : « Lapides sancti vol- 

vantur super. terram ̂. » li autem sunt, quie a di- 

vinitus inspirata Scriptura ad nos verba descendunt, 

qua coligere oportet in sinu animz, ut in tem- 
pore iis utamur adversus eos qui sunt nobis mo- 

lesti : quorum est adeo pulcher jactus, ut et hostem 

δ} Cor. i1, 12... * Zach. ix, 16. 
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YXá663z0v, χλν ἀκίνητος ἡ χεὶρ ἣ ὁ ποῦς ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ. 
σχή ματός τε χαὶ τόπου μένῃ. Ἐπεὶ οὖν οὐχὶ μέρει τινὶ, 
ἀλλ᾽ ὅλῳ χεῖται τῷ ἀνθρώπῳ νόμος, οὐ μᾶλλον ἀπρα- 
χτοῦντες δι᾽ ἑνὺς τῶν μελῶν νόμον φυλάξομεν, εἰ xot; 
λοιποῖς αἰσθητηρίοις χατὰ φύσιν ἐνεργοῦντες, τὸ 

προσταχθὲν παραλύσωμεν. ᾿Αλλὰ μὴν θεόθεν ὁνόμος - 
οὐδὲν δὲ τῶν παρὰ Θεοῦ προσταττομένων τοιοῦτον" 

οἱονεὶ παρὰ φύσιν εἶναι, ἣ ἔξω τοῦ xaz' ἀρετὴν δεί- 

χνυαθα! λόγου. Ἢ δὲ ἄλογος ἀργία, ἀρετὴ οὐχ ἔστιν. 

Ζητεῖν ἄρα προσήχει τί βούλεται τὸ παράγγελμα τῆς 

ποῦ Σαθθάτου ἀργίας. 

ᾧηυλ τοίνυν ἐγὼ πάσης νομοθεσίας τῆς θεόθεν γε- 

γξνημένης ἕνα σχοπὸν εἶναι, τὸ χαθαρεύειν τῷ τῆς 

χαχίας ἔργῳ τοὺς δειξαμένους τὸν νόμον, καὶ πᾶς 

νόμος ὁ τὰ ἀπειρημένα κωλύων σαδθατίζειν ἀπὸ τῶν 

πονηρῶν ἔργων διαχελεύεται. Τοῦτο αἱ πλάχες, τοῦτο 

ἡ Λευϊτικὴ παρατήρησις, τοῦτο ἡ ἐν τῷ Δευτερονο- 

μίῳ ἀχρίόεια, τὸ ἀργοὺς ἡμᾶς καὶ ἀπράκτους ἐχεί- 

νων εἶναι, ὧν τὸ ἔργον χαχία ἐστίν, Εἰ μὲν οὖν οὕτω 

τις ἐχλαμθάνει τὸν νόμον, ἀργὸν ἐν χαχίᾳ εἶναι τὸν 

ἄνθρωπον, χἀγὼ συντίθημι τὸν σοφὸν Ἐχχλησιαστὴν 

χατὰ τοῦ ξύλα ἑαυτοῦ συνάγοντος, χαιρὸν ὁρίζειν εἰς 

τὸ βάλλειν λίθους, 6t ὃν χωλύεται Tj συλλογὴ τῶν τῆς 

χαχίας φρυγάνων, τῶν εἰς πυρὸς ὕλην συναγομένων. 

Ei δὲ Ψιλότης παραμένει τῷ γράμματι, οὐχ οἷδα 

ὅπως τὸ θεοπρεπὲς ἐν τῷ νόμῳ λογίσαιτο. Οὐχοῦν 

νοητέον τοὺς λίθους τίνες εἰσὶν οἱ κατὰ τοῦ τοιούτου 

βαλλόμενοι, ἵνα μὴ εἰς τέλος ἀφίχοιτο ἣ περὶ τὸν 

φρυγανισμὸν σπουδῇ. Ei δὲ τὰ € ὧν τὸ πῦρ 
ἐχχαυθήσεται τῷ συνειλοχότι, πάντως δὲ οὐχ ἄδηλα 

' D ύλα 6t 

ταῦτα, τῷ χαὶ ὁπωσοῦν μυστιχὸν ἐπαγαγόντι λόγον" 

7| γὰρ χαλῶς ὁ ᾿Απόστολος ξύλα, χαλάμην xal χόρτον 

πὴν πονηρὰν οἱχοδομὴν ὀνομάζει, διότι τὰ τοιαῦτα 

οἰχοδομήματα ἐν τῷ τῆς χρίσεως καιρῷ mop γί- 

νεται, xaX τὸ ἄχυρον, φησὶν ἡἣ τοῦ Εὐαγγελίου 

φωνὴ, πυρὶ ἑτοιμάζεται, χαὶ τὴν ἄκαρπον χλημα- 

ción, μόνῳ εὔθετον τῷ πυρὶ ἀπεφήνατο" δῆλον ἂν 

εἴη, ὅτι ξύλα ἐστὶν εἰς πυρὸς παρασχευὴν συναγό- 

μενα, τὰ μάταια τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, χαὶ οὗτός 

ἐστιν ὁ ἐν χαιρῷ τοῖς λίθοις βαλλόμενος, ὄνπερ τὸν 

εἰς τὰ χαχὰ ῥέποντα λογισμόν τις νοήσας, οὐχ ἁμάρ- 

τοι τοῦ δέοντος. Χρὴ ὃὲ πάντως: νοεῖν ὅτι οἱ ἀναιρε- 

τιχοὶ τῆς χαχίας λογισμοὶ, οὗτοί εἰσιν οἱ λίθον οἱ 

εὐστόχως ὑπὸ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ σφενδονού μενο:, 

oüg ἀεὶ χαὶ πέμπεσθαι χρὴ, χαὶ συνάγεσθαι" πέμ- 

πεσθαι μὲν εἰς χαθαίρεσιν τοῦ χατὰ τῆς ἡμετέρα; 

ζωῆς ὑψουμένου " συνάγεσθαι 0i, εἰς τὸ ἀεὶ πλήρη 

εἶναι τὸν τῆς Ψυχῆς χόλπον τῶν τοιούτων παρα- 

σχευῶν, ὥστε πρόχειρον εἶναι χατὰ τοῦ ἐχθροῦ τὴν 

βολὴν, εἴποτε ἄλλως τὴν χαθ᾽ ἡμῶν ἐπιθουλὴν ἐννοή- 

σεῖτν. Πόθεν οὖν συναγάγωμεν λίθους οἷς τὸν ἐχθρὸν 

χαταχῴσωμεν; Ἤχουσα τῆς προφητείας εἰπούσης. 

« Λίθοι ἅγιοι χυλίοντα: ἐπὶ τῆς γῆς. ? Οὗτοι δ᾽ ἂν 
εἶεν ἀπὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς εἰς ἡμᾶς κατιόντες 

λόγοι, οὺς χρὴ συναγαγεῖν ἐν τῷ τῆς ψυχῆς κόλπῳ, Í 

ἐν aspi) xaz τῶν λυπούντων χρησώμεθα, ὧν ἢ 0x3 
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οὕτω xX)h, xa ἀναιρεῖ τὸν πολέμιον, xo τῆς 

βάλλοντος χειρὸς οὐ χωρί . Ὃ γὰρ τῷ λίθῳ τῆς 

σωφροσύνης χαταθάλλων τὸν ἀχόλαστον λογισμὸν, 

τὸν διὰ τῶν ἡδονῶν τὰς τοῦ πυρὸς ὕλας φρυγανιζόμε- 

νον, χἀχεῖνον τῇ βολῇ χατηγωνίσατο, χαὶ διὰ χειρὸς 

ἀεὶ φέρει τὸ ὅτλον. Οὕτω xa ἡ διχαιοσύνη λίθος 

χατὰ τῆς ἀδιχίας γίνεται, χἀχείνην ἀναιρεῖ, χαὶ ἐν 

τῷ xóm τοῦ προσεμένου φυλάττεται. Κατὰ τὸν 

αὐτὸν τρόπον πάντα πρὸς τὸ m νοούμενα, ày- 

τοῦ χατορθοῦντος 

τὸν ἡμέτερον λό- 
αἰρετικὰ τῶν χειρόνων γίνεται, καὶ 

τὴν ἀρετὴν οὐ χώριξεξαι: Κατά τε 

γον, οὕτως χρὴ ἐν καιρῷ βαλεῖν. τοὺς λίθους, καὶ ἐν 

χαιρῷ συναγαγεῖν λίθους, ὡς xal ἀεὶ πέμπειν τὰς 

ἀγαθὰς βολὰς ἐπὶ τὸ καταλύειν τὰ χείρονα, xo μη- 

δέποτε ἡμς ἐπιλείπειν τῶν τοιούτων ὅπλων τὴν 

ἀφθονίαν. Ἢ 0i ἐφεξῆς χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐγχει- 

τίνος χαιρὸν zoY ἀχαιρίαν 

ἡ λέξις οὕτως € Καιρὸς τοῦ περιλαθεῖν, 

λήψεως.» Ταῦτα τοῦ pax puvÜr vat ἀπὸ περιλήψεως. 

νοήματα, 1t Aba ἡμῖν χαταφανῇ τ 

τερον διὰ τῆς Γραφῆς. νοηθείσης " 

θεό- 

Ὃ μὲν οὖν ὁ 

T-^ 
ὥστε γενέσθαι δῆλον ἡμῖν, 

πνευστος λόγος τῇ φωνῇ χεχρῆσθαι. 

μέγας Δαθὶδ διὰ ψαλμῶν δι 

«Κυχλώσατε Σιὼν, χαὶ πε τε Σιὼν, 

οἷδεν ὁ 

ve, καὶ βοᾷ λέγων * 

οὗτος ὁ Σολομῶν, ὅτε τὴν 

γίαν τοῦ ἐρωτιχῶς T ao τὴν σοφίαν διατ 

φησὶ, δι᾽ ὧν γίνεται ἡμῖν «x 
i 
e^ 4 

Ὶ 
πε ἄλλα ς εὖ 

ν σοφίαν παρ᾽ αὐτῆς εἶπε περιλαμθάνεσθαι, τάχα 

τῆς 1 προσηκούσης ἐννοΐας οὐχ ἁμαρτάνομεν, μαθόντες 
Τὸ γὰρ L οὗ εὔχαιρός ἐστιν ἡ προ η ις: 

τῆς Ἱεροτολύμων ὄἄχρας Σιὼν ὄρος ἐστὶ περφαινό- 

μενον. Ὁ οὖν ταύτην σε περιλαμθάνειν 

μενος, 

προτρεπό- 
ἢ 

τῇ ὑψηλῇ πολιτείᾳ συμφυῆ εἶναν παραχελεύε- 

ται ὥστε τῇ αὐτὴν τα τῶν ἀρετῶν τὴν ἀχρύό- 

je (ac ERSUNNRIEDN. τὴν cM 

νηψίν σοι εὐαγγελίζεται. Οὐχοῦν xat- 

ξ΄ y mz pia αμθάνειν, xa 

θάνεσθαι, τοῦ μὲν ὀνόματος 

ἐνδ' 

Ü E τῆς σοφίας 

Σιὼν τὸ τὶ δὲ 

^n “ὦ 

s, zl "t b 
! Il T , 

S'XVUUEVOU, τῆς 6f GOZUN 

ἑαυτῆς σημαινούσης. Εἰ 

ρημένων τὸ τῆς περι- 

ΕΣ: εὔχα! T διὸ 

ὁ χωρισμὸς 

ρὺς γὰρ, « dust τοῦ pazpuvÜnv 

Ὁ bes τὴν ἀρετ 

ἐδιδάχθημεν, τίνων 

^ τῆς συμφυΐας 

ἣν οἰχειωθεὶς, 

a 

LI 

εως Ἰλλοτρίι ίωται. « Τίς γὰρ χοινων 

τῷ πρὸὺς Βελ 

ἐστι δὺ ὶ χυρίοις ἐναντίοις δουλεύοντα, εὔνουν ἄμφο- 

τον νέδθαι; 'H γὰρ τοῦ ἑνὸς ἀγάπη, μῖσος 
2.: Fi " - : Σ Y ^l ἕτερου ἐποίησεν. “Ὅταν οὖν fj ἀγαπητιχὴ διάθεσις 

περ'ποιῇ τὸ χαλὸν, τοῦτο δέ ἐστι τὸ εὔχαιρον, ἐπ- 

"sal. tvi, 15.. 7 Prov. iv, 8. 
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8 [I Cor. vi, 14, 15. 
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τοῦ A interimant, et ab ejus qui jaeit manu non separen- 

tur. Qui enim lapide temperantise impudicam pro- 

sternit eogitationem, qua per voluptates sarmenti 

igni materiam suppeditat, illam jactu superat, et in 

manu semper fert arma. ha etiam justitia fit lapis 

adversus injustitiom, illamque perimit, et servatur 

in sinu ejus qui admisit. Eodem modo omnia quie 

de eo quod est melius intelliguntur, et detericra 

perimunt, et non separantur ab co qui ex virtute se 

gerit. Mea quidem sententia oportet ita in ten pore 

jacere lapides, et in tempore colligere lapides, ut et 

semper bonos mittamus jactus, ad prolliganda quie 

sunt deteriora, et nobis nunquam deficiat ejusmodi 

armorum copia. Qui autem deinceps sequitur ver- 

borum contextus, definit tempus et importunitatem 

cujusdam complexus. 

Sic autem habet contextus:5. « Tempus est com- 

pleetendi, et tempus est procul se removendi a 

complexu. » Non erit autem sensus nobis aliter 

€larus, quam si contextus per Seripturam fuerit 

prius intellectus, ut. nobis fiat perspicuum in quo- 

nam divinitus inspirata Scriptura voce uti sciat. 

Atque magnus quidem David hoc in Psalinis signi- 

ficavit, Clamat enim dicens : « Circumdate Sion, et 

complectimini eam *.» lie ipse autem Salomon, 

quando intrinsecus positam faciebat eonjunctionent 

et alia dicit, ejus qui amore captus erat sapientiz, 

per αὐτὸ fit nobis cum virtute conjunctio, et hoe 

subjungit, Honora ipsam, ut te complectatur. Si 

ergo David jubet nos Sion complecti : Salomon au- 

tem. dieit eos qui honorarunt sapientiam, ipsam 

complecti *, a conveniente sensu forte non aberra- 

mus, si rem didicerimus cujus est tempestivus 

complexus. Sion enim mons est Hierosolymorum, 

qui super arcem eminet. Qui ergo adhortatur ut eani 

complectaris, jubet ut sublimi vite agendae 

coalescas, uL pervenias aid ipsam arcem virtutum, 

quam sub nomine Sion significat in &'nigmate. Qui 

ergo lecum habitare vult sapientiam, eum qui apud 

illos sequitur annuntiat tibi complexum. Est ergo 

lempus complectendi Sion, et tempus ut nos coui- 

plectatur sapientia, nomine quidem Sion ostendente 

sublimitatem vitze agendze rationis; sapientia auteni 

ex parte omnem per se virtutem significante, Si 

ergo per 

nitatem. complexus, per 

'atione 

ea quie dieta sunt. cognovimus opportu- 

ea ipsa didieimus, à qui- 

busnam separatio sit utilior conjunctione, Tempus 

est enim, inquit, longe fieri a complexu. Qui vir-- 

tuti est. conjunctus necessitudine ac. familiaritate, 

παρα, 

*Quie est. enim societas !uci cum tenebris, aut 

est alienatus ab ea quie eum vitio est 

Christo eum Belial ^?» Aut quomodo fieri. potes!, 

ut qui duobus dominis servit contrariis sit ntrisque 

benevolus *? Unius enim dilectio odium efficit alte- 

rius. Quando ergo. dilectionis affectio sibi vindicat 

* Matth, vi 
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id quod est bonum et honestum, hoc autem est op- A ἡχολούθησεν ὄντως ἡ πρὸς τὸ ἀντιχεΐμενον ἀλλοτρίω- 

portunum et tempestivum, vere sequitur alienatio 

ab eo quod ei adversatur. Si vere. dilexisti tempe- 

rantiam, id quod adversatur odisti. 5i ad puritatem 
oculis aspicis amatoriis, odisti scilicet fetorem cceni. 

Si bono adhwsisti, longe omnino ab adhwsione 

mali te. removisti. Quod si quis etiam complexus 

signifieatum deducat ad complexum divitiarum, id 

quoque ostendit, quienam sint amplexandze divitia, 

et quarum divitiarum amplexus sit amandandus. 

Novi thesaurum qui magno studio quaeritur, nempe 

eum qui est absconsus in agro ^, non eum qui ap- 

paret omnibus. Novi rursus divitias qu: habentur 

non eas quie sperantur, sed quie se 

ollerunt oculis. Hoc docet vox Apostoli, dicens: 

« Non considerantibus nobis qu:e videntur, sed quz 

non videntur: que enim videntur, sunt temporalia; 

contemptui, 

qua autem non videntur, z'erna !!.» Si bec intelle- 

ximus, ea etiam qua deinceps sequuntur, per. hiec 

intellexerimus. 

6. «Tempus est enim, » inquit, « quarendi, et 

tempus perdendi. » Qui enim ex iis qua examinata 

sunt, intellexerit a quorum complexu sejungere 

seipsum debeat, et cum quibus oporteat se conjun- 

gere; cognoscet eliam quid quirendum sit, et quo- 

rum amissio sit lucrum.« Temps est enim, » inquit, 

« querendi, el tempus amiltendi. » Quid est ergo 

quod me querere oportet, ut tempus assequar con- 

veniens? Sed quidnam quidem queri oporteat, in- 

dicat prophetia, dicens : :« Querite Dominum, et 

confirmamini ?, » Et rursus : « Qusrite Dominum, 

et in inveniendo eum | invoeate, et ltelur cor qua- 

rentium. Dominum ??. » Cognovi ergo per ea qua 

dicta sunt, id quod. quirendum est 

tio est ipsum semper querere. Non enim aliud est 

quierere, et aliud invenire : sed exquirendi luerum 

est ipsum quixrere. Vis etiam scire opportunitatem? 

Quod est tempus quierendi Dominum ? Breviter dico 

eL compendio, tola vita. In hoc enim solo studii 

tempus est totum. studium. Non enim certo aliquo 

: cujus inven- 

ae definito tempore. Dominum quierere. bonum est, 

sed non cessare quierere, hoc est vera opportuni- 

tas. « Oculi » enim inquit, « semper ad 

Dominum **. » Vides quam diligenter serutatur 

oculus quod queritur, ut qui nullam sibi det remis- 

« mei, » 

sionem, neque ullum ejus quod quiritur interval- 

lum, neque ullam relaxationem cogitationis ? Per 

adjectionem enim ejus quod est. semper, ostendit 

perpetuum , et quod nunquam intermittitur, stu- 

dium. Similiter autem inteliigamus et tempus per- 

dendi, lucrum | esse judicantes illud perdere, quod 

quis habeat, id illi damnum affert. Mala posses- 

«io est avaritia ; eam ergo perdamus. Malum depo- 

situm est aeceptie injuriz recordatio. Id ergo amit- 

tamus. Mala possessio est effrenata libido : ejus 

maxime ante alios paupertatem. teneamus, ul. per 

ejusmodi paupertatein regnum luerifaciamus. « Dea- 

? Matth. 44. '' II Cor. 1* Psal. xin. Ww. 18. 

B 

v,À4. "?1bid. 9 

tg. El ἀληθῶς τὴν σωφροσύνην ἢγάπησας, ἐμἔσησας 

ἂν τὸ ἀντιχείμενον. Εἰ πρὸς τὴν χαθαρότητα βλέπεις 

ἐρωτικῶς, ἐθδελύξω δῆλον ὅτι 

Ei 
πάντως τῆς τοῦ πονηροῦ 

πρὸς τὴν 

περιλὴψ 

: - 36 
τὴν τοῦ Bop6ópou 

σεχολλήθης, ἐμαχρύνθης 

προσχολλήσεως. Εἰ δὲ χαὶ 

Οὐ πε 

δυσωδίαν. El τῷ ἀγαθῷ προ 

τοῦ πλούτ' ριθολὴν ἄγοι τις τὸ τῆς 

εως σημαινόμενον, δείχνυσι xa οὗτος ὁ λόγος 

ποῖον πλοῦτον ἀγαθόν ἐστι περιδάλλεσθαι, χαὶ ποίων 

χτη μάτων περιθολὴν ἀποπέμπεσθαι. Οἶδα θησαυρὸν 

σπουδαζόμενον, τὸν χεχρυμμένον ἐν τῷ ἀγρῷ, οὐχὶ 

^by πᾶσι φαινόμενον. Οἶδα πάλιν πλοῦτον ἀτ'μαζό- 

μένον, οὐ τὸν ἐλπιζόμενον, ἀλλὰ τὸν ὀφθαλμοῖς προ- 

φαινόμενον. Διδάσχει τοῦτο Jj τοῦ "AmostÓAou φωνὴ, 

λέγουσα" « Μὴ σχοπούντων ἡμῶν τὰ βλέπόμενα, 

ἀλλὰ τὰ μὴ βλεπόμενα" τὰ γὰρ βλεπόμενα πρόσ- 

χαιρα" τὰ δὲ μὴ βλεπόμενα, αἱώνια. » Εἰ 

νενοήχαμεν, xal τὸν Eq 

ταῦτα 

ρεξῆς λόγον διὰ τούτων νε- 

νοηχότες ἐσόμεθα. 

« Καιρὸς γὰρ, ν φησὶ, « 

τοῦ ἀπολέσαι. » 

τοῦ ζητῆσαι, xa χαιρὸς 

Ὁ γὰρ νοήσας διὰ τῶν ἐξετασθέντων, 

τίνων προσήχει μαχρύνειν ἑαυτὸν ἀπὸ τῆς περ! 

ψεως χαὶ τίσι συνάπτεσθαι᾽ γνῴη ἂν, τί τε 

ζητεῖν, χαὶ τίνων ἡ ἀπώλεια χέρδος ἐστίν. « 

γὰρ, » φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, χαὶ χαιρὺς τοῦ ἀπολέσι 

Τί τοίνυν ἐστὶν ὅ με ζητῆσαι χρὴ; ὥστε € v 

ποῦ χαιροῦ τοῦ χαθήχοντος ; ἀλλὰ τί μὲν ζητεῖσθαι 

δέον ἡ προφητεία δείκνυσι, λέγουσα " « Ζητέσατε τὸν 

Κύριον, χαὶ χραταιώθητε" » xai πάλιν" « ὙΠ ΕΣΣ 

τὸν Κύριον, χαὶ ἐν τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπικαλέσασθε, 

χαὶ εὐφρανθήτω χαρδία ζητούντων τὸν Κύριον. » 

ἼΕγνων τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων ὅπερ ζητῆσαι χρή" 

οὗ ἣ εὕρεσίς ἐστιν αὐτὸ τὸ ἀεὶ ζητεῖν. Οὐ γὰρ ἄλλο 
^d πί ἐστι τὸ ζητεῖν, xai ἄλλο τὸ εὑρίσκειν " ἀλλὰ τὸ 

τοῦ ἐχζητῆσαι χέρδος, αὐτὸ τὸ ζητῆσαί ἐστι. Βούλει 

χαὶ τὴν εὐχαιρίαν μαθεῖν, τίς χαιρὸς τοῦ ζητεῖν τὸν 

Κύριον ; συντόμως Ὁ βίος ὅλος. Ἐπὶ τούτου 

γὰρ μόνον ἧς χαιρὸς τῆς σπουδῆς ἐστιν ἢ σπουδὴ πᾶ- 

σα. Οὐ γὰρ ἀποτεταγμένῳ τινὶ χαιρῷ χαὶ χρόνῳ 

ἀφωρισμένῳ τὸ ζητεῖν τὸν Κύριον, ἀγαθόν 

ἀλλὰ 
ἔστιν ἀληθὴς εὐχαιρία. « OL» γὰρ « ὀφθαλμοί μου,» 

Ὁρᾷς πῶς ἐπι- 

μελῶς ἐρευνᾷ ὁ ὀφθαλμὸς τὸ ζητούμενον, οὐδεμίαν 

ἄνεσιν ἑαυτῷ διδοὺς, οὐδέ τι διάλειμμα τῆς τοῦ ζη- 

ἐστιν" 

τὸ μήτε ὅλως διαλείπειν ἀεὶ ζητοῦντα, τοῦτό 

φησὶ, « διαπαντὸς πρὸς τὸν Κύριον.» 

πουμένου χατανοήσεως ; "TT, γὰρ τοῦ διαπαντὸς προσ- 

θέσει, τὸ διηνεχές τε χαὶ ἀδιάλειπτον τῆς σπουδῆς ἐν- 

εδείξατο. Ὡσαύτως δὲ νοήσωμεν i τὸν τοῦ ἀπολέσα: 

χαιρὸν, χέρδος εἶναι χρίνοντες, τὸ ἀτ πολέσαι ἐχεῖνο, 

οὗ 1j ὕπαρξις, ζημία τῷ ἔχοντι γίνεται. Καχὸν χτήμα 

ἡ φιλαργυρία" οὐχοῦν ἀπολέσωμεν. Tor ρὸν ἀπόθετον 

ἡ μνησιχαχία" οὐχοῦν προώμεθα. Ὀλέθριον xvn T) 

ἀχόλαστος ἐπιθυμία᾽ τούτου μάλιστα πρὸ τῶν ἄλλων 

T€ 

βα σιλείαν χερδήσωμεν. « Μαχάριοι ν γὰρ « οἱ πτωχοὶ 
εύσωμεν, ἵνα διὰ τῆς τοιαύτης πτωχείας, τὴν 

τῷ πνεύμᾶτι, » δηλαδὴ οἱ τοῦ τοιούτου πλούτου πονό- 
ΐ , 

ΜΙ ρα], xxIv, 19. 
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μένοι, xa τὰ ἄλλα πάντα τοῦ διαθόλου χειμήλια, μα- 

χαριώτερον μὲν, τὸ μηδὲ τὴν ἀρχήν τινα χτήσασθαι, 

ἵνα χαθόλου àx 

Καλὸν δὲ οὐχ ἧττον τῷ πρυληφθέντι τῇ 

ατα, xal εἰς ἀφανι- 

τήμονες τῶν μολυνόντων γενώμεθα. 

πονηρᾷ χτί- 
5 

σξι τὸ ἀπολέσαι τὰ τοιαῦτα xc ἡμ 

τὲ σμὸν ἀγαγεῖν. ᾿Αλλὰ τὸ μηδὲ ὅλως πὸ ἔχειν τῶν 

e ἀνθρωπί- 

σαι 

τοιούτων μετουσίαν, χρεῖττον ἣ χατὰ 
τούτου 

. Διὸ τὸ 

τοῦ ἀντιχειμένου χτημάτων 

νὴν φύσιν ἐστὶ, τὸ Oi λαθόντα ἔξαφαν ; 

χαὶ ἡ τῶν ἀνθρώπων δύναμις τὴν ἰσχὺν E 

μηδὲν ἐσχηχέναι τῶν 

μόνου τοῦ Κυρίου ἐστὶ, τοῦ μετασχόντος ἡμῖν τῶν 
1 U D 

αι (1X0, ) αὑτῶν παθημάτων χωρὶς ἁμαρτίας. «" Epyzs 

φησὶν, « ὁ ἄρχων τοῦ χόσμου τούτου, χαὶ ἐν ἐμοὶ εὑ- 

Τὸ δὲ δι᾿ ἐπιμελοῦς μετα- 

τοῦτο χαὶ 

ρίσχε: τῶν ἰδίων οὐδέν. 

μελείας ἑαυτὸν ΤΣῊ ἐπ᾿ ἀνθρώπων 

τῶν δι᾽ ἀρετῆς ἑαυτοὺς puc NÉ ἕστιν ἰδεῖν. 

᾿Απώλεσεν ὁ Παῦλος τὸ πονηρὸν xvnya. τῆς ἀπιστίας, 

διὰ τοῦ ἐνεργοῦντος ἐν αὐτῷ τῆς τ i iu y4— 

οἷν " πλήρης vou θησαυροῦ & ἤτῆσεν. 

᾿ΑἈπώλεσεν Ἡσαΐας ἐν τῷ xaÜapzüp τοῦ ϑείοὑ ἅν- 

θραχος πᾶν ῥυπαρὸν, xat ῥῆμα, χαὶ «νόημα διὰ 

ποῦτο ἐπληρώθη τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ᾿Απόλλυσι 

πᾶς ἐν τῇ μεταλήψει τοῦ χρείττονος πᾶν τὸ πρὸς τὸ 

ἐναντίον νοούμενον. Οὕτως ὁ σώφρων τὴν ἀχολασίαν 

ἀπόλλυσι, τὴν ἀδιχίαν ὁ δίχαιος, τὴν ὑπερηφανίαν ὁ 

MOMILIA VIL, 132 

A» enim δι} « pauperes spiritu '* , » videlicet 

qui sunt Lalium. egeni divitiarum, et alias opes 

omnes diaboli beanus quidem est 

quidem possidere, uL eorum qui. nos inquiuant, 

careamus omnino possessione. Non minus au- 
tem bonum est ei quem mala. invasit possessio, 

res ejusmodi qui ab ipso possidentur perdere, et 

omnino delere. Sed eorum quidem non esse omnino 

participes, melius est, quam ut id evenire possit 
lumanie nature, sed eum acceperit ea. abolere, id 

situm est in. hominis potestate. Solius itaque est 

Domiui nihil habuisse eorum qtue possidet ad ver- 

sarius, qui earum quas. nos passi sun:us affectio- 

num fait patticeps prot r peecatum. « Venit enim, 

inquit, « princeps hujus mundi, et in. me nihil 

invenit ex propriis !*. » Seipsum autem. per. dili- 

hoe quoque. licet 

πὸ omnino 

genlem expurgare penitentiam, 

.v dere in hominibus qui se ipsos: illustrant. virtuli- 

bus. Amisit Paulus malam. incredulitatis possessio- 

nem per euim qui in ipso operatur gratiam. prophe- 

lie: plenus autem. fuit. thesauro quem. quxsiit. 

l'erdidit Is1ias in divini carbonis pargatione quid- 

quid in se erat sordidum, et verbum, et. cogitatum. 

Propterea repletus fuit s 

libet in ejus-quod est. melius: partieipatione, 

sancto. Spiriti. Perdit qui- 

quil- 

euid intelligit:r ei esse contrarium. Sie. temperans 

μέτριος, ὁ εὔνους τὸν φθόνον, ὁ ἀγαπητιχὺς τὴν ἀπ- — perdiLintemperantiam, justus injustitiam, mode- 

ἐχθειανδίῶσπε tp γὰρ ὁ ἐν τῷ Eixyys λίῳ τυφλὸς εὗρεν — stus superbiam, benevolus invidiam, qui est. cha- 

ὃ μὴ εἶχεν, ἐκ τοῦ ἀπολέσα: ὃ εἶχε ̓  τῆς γὰρ τυφλό- ritate proditus inimicitias. Quomodo enim qui erat 

τητος ἀφαιρεθείσης, ἢ τοῦ φωτὸς ἀντεισῆλθεν αὐγή" — Cweus in Evangelio, invenit quod. non habebat: 

χαὶ ἐπὶ τοῦ λεπροῦ, τοῦ πάθους ἀφανισθέντος, ἡ τῆς C ablata enim eiecitale, ejus loco successit splendor 

ὑγείας ἐπανέρχεται χάρις * χαὶ ἐπὶ τῶν ἐκ θανάτου lucis; et in leproso, ablato morbo redit gratia sa- 

ἀνισταμένων d; νεχρότης τῇ παρουσίᾳ τῆς ζωῆς ὑπ- — nitatis; eL in iis qui surgunt a mortuis, adveniente 

ἐχώρησεν" οὕτως καὶ ἐπὶ τῆς προχειμένης ἡμῖν QUo- — vita mors recedit : ita. etiam in proposita nobis 

σοφίας οὐχ ἔστι τι τῶν ὑψηλῶν χτήσασθαι, μὴ τὴν — philosophia, fieri non potest. ut aliquid possideatur 
περὶ τὰ γῆϊνά τε xal ταπεινὰ σπουδὴν ἀπολέσαντας. corvum 4 sunt exce'sa, nisi rerum  terre- 

Ἐν γὰρ τῷ ταῦτα εὑρίσχειν, ἀπόλλυται ἡμῖν τὰ προς — narum et humilium studium amiserimus. Ea 
MET ρα " xaX τὸ ἔμπαλιν, fj τούτων ἀπώλεια, τῆς — enim  inveiiendo pereunt nobis qui sunt prie- 
τῶν τιμίων εὑρέσεως ENSE ppt o. stantiora. Et contra. eorum — amissio procurabit 
παρὰ τῆς τοῦ Κυρίου φωνῇ 

ρὼν τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ ved αὐτὴν. αὶ ὁ ἀπολέ- 

σας τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρῆστει αὐτὴν.» 3e 

ac 
ας Τὸ γὰρ £v τοῖς χατὰ τὴν ὕλην σπουδαζομένοις τὴν 

ψυχὴν εὑρεθῆναι αἴτιον γίνεται τοῦ ἐν τοῖς ἀληθινοῖς 

ἀγαθοῖς αὐτὴν μὴ apti ' xa xb EAM 1j τού- 

των ρησις xa ἀπώλεια, τῶν ἐλπιζ' ζομένων ὕπαρ 

γίνεται. € Τί γὰρ ὠφελεῖται 

ἕλον χερδήσῃ, 

στέ ξις 1 

t. ἄνθρωπος ἐὰν τὸν χότμον 

τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ ζημιωθῇ ; »-« Και- 
ρὺς, » φησὶ, « τοῦ ζητῆσαι, xal χαιρὸς τοῦ ἀπολέσαι.» 
Εἰ τοίνυν ἔγνωμεν τί ἐστι vt A τὸ ζητούμενον χέρδος, ὃ διὰ 
τοῦ ἀπολέσα: 
ζητήσωμεν, τὰ χαλὰ ζητήσωμεν, 
τὰ χαχὰ ἀπολέσωμεν. Καλῶς δὲ χαὶ προ 

χτηθέντα εὑρίσχεται, τὸ μὲν 
πὸ το 

^5 σφυῶ: ποῖς 

xad ἀχηλουθία τῶν γεγραμμένων 
ἐπάγεται. Φησὶ vào: «Κα! 
τοῦ ἐχθαλεῖν. ) Ti qux 

r φυλάξαι xai χαιρὸς 

εὑρεθὲν ἡμῖν 
Ex τῆς ζητήσεως. ' 

ἀπώλεια λυ σιτελει 

"Ex 

"Ex 4 

sivo πάντως, οὗ f 

ξνξετῷ σοι νόημα 

"ΜΆ ). ν, ὅ. !* Joan. xiv, 30. Matth. x, 59. 

inventionem rerum pretiosarum. ΠΟ. didicimus a 

voce Domini : «€ Qui invenit animam sua, perdet 

eam : et qui perdidit. animam suam propier me, 

inveniet ipsam ". » Quod enim inventa sit anima 

iis quorum studium collocatur. in 

causa est ut ipsa non inveniatur in veris bonis. Et 

) contra, eorum privatio et amissio, eflicitur substan- 

lia eorum quie sperantur. « Quid enim prodest ho- 

in maleria, 

mini si totum. mundum lucretur, jacturam. autem 

faciat animi !9? » — « Tempus est, » inquit, « que- 

rendi et tempus est. anmittendi. » Si ergo scimus 

quid sit Iuerum quod queritur, quod quideni ex eo 

invenitur, quod perierint qu:e male possessa fuerant, 

illud quidem quiramus, hoc vero amittamus 

bona qui&ramus, mala. amittamus. Btecte autem et 

apposite iis quie prius sunt examinata, subjungitur 

consequentia eorum quie seripta. sunt. D:eit enim, 

| Tempus est servandi, et. tempus est. ejiciendi. » 

Quid servandi? Id. seilieet. quod a nobis inventuis 

18. Matth. xvi, 26. 
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est ex inquisitione. Quid ejiciendi? Id scilicet eujus A δεξιὸν, εἰσῆλθεν ἐπιθυμία τοῦ ἰδεῖν τὸν Θεὸν, ἐδίψη- 
amissionem existimatum est conferre. Orta est tibi 

bona cogitatio, incessit. desiderium. videndi 

Deui, sitivit anima tua ad Deum fortem, vivum 15, 

tibi orta est appetitio ut esses in atriis Domini : 

atria autem Domini sunt, meo quidem judicio, vir- 

lütes cum quibus habitat ratio, et quicunque se- 

quitur rationem. ILEec eustedi, ne tibi effluant divi- 

tie mundarum mentis possessionum. [ngreditur 

quipiam contraria cogitatio, tanquam fur non 

maniles'us, απὸ mundas. profligat cogitationes, ea 

est ejieienda et a inente amandanda. In ea enim de- 

terbanda, tuto conservabitur nobis bonorum the- 

siurus. Si autem non fuerit ejeeta qua perdit, nihil 

lueri possidebimus, latronum qui muros effodiunt 

iusidiis dillluentibus facultatibus. 

Quoniam 

« omnis autem qui. quzrit, invenit *? : 

te 

ergo lempus  quirendi didicinius, 

» ul perma- 

neat quod inventum est, thesauro diligentem ali- 

quam. imponamus custodiam. « Omni, » inquit, 

« custodia serva cor tuum ?!, » ul postquam in- 

veneris, custodias inventam gratiam, ut, exempli 

ciusa, qui ad fidem aecessit, puritatem invenit per 

lavacrum. Sed major est labor in custodiendo quod 

accepit, quam in inveniendo quod non habuit. 

Quomodo ergo dicebamus non. aliquo tempore cir- 

opportunitatem sed totam 

viiam esse unum tempus bonz illius inquisitionis : 

cumscribi inveuiendi, 

ita etiam tempus. eustodie Lotam vitani meliri pro- 

nuntiamus, eadeni voce propheliz: nune quoque ad- 

ducta, quie dicit : « Oculi mei semper ad Dominum : 

quoniam ipse evellet ex laqueo pedes meos ??, » 

ln hoe enim poteriuus nobis integram et intactam 

conservare bonam possessionem, quod Deum sta- 

Quamus nostrarum rerum eustodem. Quando enim 

oculi mei semper fuerint ad Dominum, tunc nihil 

poterunt efficere. laquei adversarii, per quos ille 

lis que sunL anime pretiosa. 

* in commotionem | pedem 

molitur insidias 

« Non des, » inquit, 

tuum, et nou dormitabit qui custodit te ?*, » Est 

ergo praesens contextus consequens ei qui proces- 

hic suadet 

Modus autem servandi bo- 

sit. llle jussit querere ut. inveniamus : 

custodire ne perdamus. 

na est in cjiciendis iis quzeintelliguntur ex contra- 

rio; quomodo oppidum quod obsidetur, tutius cu- 

stoditur ejectis proditoribus : quandiu autem sunt 

intus, magis insidiantur ii. qui latent, quan ii qui 

sunt aperti hostes. Tempus est enim, inquit, custo- 

diendi, et tempus abjiciendi. 

Quod 

majorem 

ad 

intelli- 

deinceps sequitur, animam 

cadunt — sub 

Ostendit 

continens , 

auteni 

lo 
üt rebus quie 

enim 

nec 

intelligentiam, 

deducit 

quod universitas esL 

gentiam philosophiam. 

sibi ipsi 

compazo eorum qui cadunt sub 

ullam habet solutionem, sed est quzedani eorum 

qu:e sunt, inter se invicem conspiratio. Neque ab- 

&cissuin est universum ab ea quà est. secum con- 

?^ Matth. vii, 8. Prov. 

C 

Iv,.99. 

σεν ἡ ψυχή σου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα, 
πόθος ἐγένετό σοι τοῦ ἐν ταῖς αὐλαῖς τοῦ Κυρίου 

γενέσθαι - αὐλαὶ δ᾽ ἂν εἶεν τοῦ Κυρίου, κατά γε τὸν 

ἐμὸν λόγον, αἱ ἀρεταὶ, αἷς συναυλίζεται ὁ λόγος, xal 

πᾶς ὁ τῷ λόγῳ ἑπόμενος. Ταῦτα φύλαξον, ὡς μὴ 

διαῤῥυῆηναί σοι τὸν πλοῦτον τῶν χαθαρῶν τῆς δια- 

νοίας χτημάτων. Παρεισδύεταί τις λογισμὸς ἐναντίος, 

οἷόν τις λαθραῖος χλέπτης ἀφανισμὸν τῶν χαθαρῶν 
νοημάτων ποιούμενος, ἐχθλητέος οὗτος xal ἀποπεμ- 

πτέος τῆς διανοίας. Ἔν γὰρ τῷ ἐχεῖνον ἀπώσασθαι, 

δι᾿ ἀσφαλείας ἡμῖν ὁ τῶν ἀγαθῶν θησαυρὸς φυλαχθή- 
σεται. Εἰ δὲ ἦι HR ὁ AC MM κέρδης 

Ἐπειδὴ οὖν ἐδ: ἰδάχθημεν τὸν χαιρὸν so ζητεῖν, πᾶς 

) ὅπως ἂν τὸ Er mapa uévn, 

&x pt, τινα τῷ θησαυρῷ τὴν φρουρὰν MS HN. 

« Πάσῃ φυλαχῇ,» φησὶ, « τήρει σὴν χαρδίαν, » μετὰ τὸ 

εὑρεῖν τῷ φυλάξαι τὴν εὑρεθεῖσαν χάριν" οἷον εὗρεν ὁ 

δὲ ὁ ζητῶνε εὑ ρπ' ἔχει, 

προσελθὼν τῇ 

᾿Αλλὰ μείζων ὁ πόνος ἐν τῷ φυλάξαι ὃ ἔλαθεν, ἣ ἐν 

τῷ εὑρεῖν ὃ οὐχ εἶχεν. “Ὥσπερ οὖν εἴπομεν μὴ χρόνῳ 

πίστει τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ χαθαρότητα. 

τὴν τοῦ ζητεῖν süxa:piav περιορίξεσθαι, ἀλλὰ 

τὸν βίον ἕνα xa:pbw εἶναι τῆς ἀγαθῆς ἐχείνης 

ξως " οὕτω χαὶ τὸν τῆς φυλαχῆς χαιρὸν πάσῃ 

τρεῖσθαι ἀποφαινόμεθα τὴν αὐτὴν φωνὴν 
ensis 

ζωῇ 
προφητείας χαὶ νῦν παραθέμενοι, τὴν λένουσαν " 

«ευἱ mew μου διαπαντὸς πρὸς τὸν Κύριον" ὅτι 

αὐτὸς ες £x παγίδος τοὺς πόδας μου. » Ἐν 

τούτῳ γάρ ἔστι τὸ ἄσυλον τὴν ἀγαθὴν χτῆσιν ἡμῖν 

τῇ 
τῆς 

ἐχσπάσ. 

φυλάττεσθα:, ἐν τῷ τὸν Θεὸν φύλαχα τῶν ἡμετέρων 

ποιήσασθαι. “Ὅταν γὰρ οἱ ὀφθαλμοί μου ὥσι διαπαν- 

τὸς En τὸν RARE τότε ἄπραχτοι γίνοντα! τοῦ 

' 
doy τιμίων τὴν does ἣν τεχνάζεται. « Μὴ δῴης,» 

φησὶν, 
φυλάσσων. » Οὐχοῦν ἀχόλουθος f, xapoUsa pote τῷ 

προάγοντι λόγῳ. Ἐχεῖνος ἐχέλευσε ζητεῖν ἵνα εὕρω- 

φυλάσσειν συμθουλεύει, ἵνα μὴ ἀπολέσω- 

ἐστὶν ἐν 

J 
t- 

« εἰς σάλον τὸν πόδα σου, χαὶ οὐ νυστάξει ὁ 

psv, οὗτος , EJ 

Ὁ δὲ 
, 

τοῦ φυλάττειν τὰ ἀγαθὰ τρόπος 

θάλλειν τὰ ἐκ τοῦ ἐναντίου νοούμενα * ὥσπερ x 

ἐπὶ s πολεμουμένης πόλεως ἀσφαλεστέρα γίνεται ἢ 

DUp X τῶν προδοτῶν ἐχθλχηθέντων * ἕως δ᾽ ἂν ἐντὸς 

σι, μᾶλλον ἐπιθουλεύουσι τῶν φανερῶν ἐχθρῶν οἱ 

xd taie Katgbg γὰρ, φησὶν, τοῦ φυλάσσειν, καὶ 

χαιρὸς τοῦ ἐχθάλλειν. 

ἀχολουθία τοῦ λόγου εἰς μείζονά 

τῶν νοητῶν φιλοσοφίαν τὴν ψυχὴν 

iom ἐστι τὸ πᾶν ἑαυτῷ 

dnd τὸ πᾶν τῆς πρὸς ἀξυτὸν pue i ἀλλ 

ἐν τῷ εἶνα!: μένε: τὰ πάντα τῇ τοῦ ὄντος δυνάμει 

εριχρατούμενα. Τὸ δὲ ὄντως ὃν, T] αὐτὸ ἀγαθότης 

21 Psal. xxiv, 1Ὁ. Psal. cxx, ó. 
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ἐστὶν, ἣ εἴτι ὑπὲρ τοῦτό vt; ἐπινοεῖ σημαντιχὸν τῆς A 

ἀφθάρτου φύσεως ὄνομα. Πῶς δ' ἄν τις εὕροι ἐχείΐνου 

ὄνομα ὅπερ ὑπὲρ ὄνομά φησιν εἶναι. Tj θεία τοῦ 

᾿Αποστόλου φωνὴ; πλὴν ὅτιπερ ἂν εὑρεθῇ ὄνομα 

τε ἑρμηνευτιχὸν τῆς ἀνεχφωνήτου δυνάμεώς χαὶ 

φύσεως, ἀγαθόν ἐστι πάντως τὸ σημαινόμενον. ῬῬοῦτο 

τοίνυν τὸ ἀγαθὸν ἤτοι ὑπὲρ τὸ ἀγαθὸν, αὐτό τε 

ἀληθῶς ἔστι, xal δι᾽ ἑαυτὸ τοῖς οὖσι δέδωκέ 

δίδωσι τὴν τε τοῦ γενέσθαι δύναμιν χαὶ τὴν 

εἶναι διαμονήν. Πᾶν δὲ τ' 
ἀνυπαρξία ἐστί. 

£y τῷ 

ἔξω αὐτοῦ θεωρούμενον, 
Τὸ γὰρ ἔξω τοῦ ὄντος ἐν τῷ εἶνα: 

οὐχ ἔστιν. Ἐπεὶ οὖν ἀντιθεωρεῖται τῇ ἀγάπῃ ἡ χα- 

xla: Θεὸς ὃς ἡ παντελὴς ἀρετή " ἔξω pa. τοῦ Θεοῦ 

ἡ χαχία, ἧς ἡ m σις, οὐχ ἐν τῷ αὐτὴν εἶναι, ἀλλὰ ἐν 

τῷ ἀγαθὸν μὴ εἶναι χαταλαμθάνεται. Τὸ γὰρ ἔξω 
τοῦ ἀγαθοῦ νοήματος ὄνομα,, τὴν χαχίαν ἐθέμεθα" 

οὕτως ἀντιθεωρεῖται τῷ ἀγαθῷ ἡ χαχία, ὡς ἀντι- 

διαιρεῖται τὸ μὴ ὃν τῷ ὄντι. Ἐπεὶ οὖν τῷ αὐτεξουσίῳ 

τῆς ὁρμῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἀπεῤῥύημεν" 

φωτὶ μὴ ὄντες σχότος λέγονται βλέπειν" 

μηδὲν βλέπειν ἐστὶ τὸ σχότος βλέ 

ὥσπερ οἱ 

iy Y3p 7 τ ῷ 

ύπαρχτος τῆς χαχίας φύσις, 

ἀγαθοῦ οὐσιώθη, 

ἔξω τοῦ ἀγαθοῦ ὦμεν. 

σιος τοῦ θελήματος T 

ἐν τοῖς dm 

ἥτ'ς Eus τό 
m 

$00- iot AT ἡμῶν fj αὖτε 

ποῤῥαγείη Tien πρὸς τὸ 

ἀνύπαρχτον σχέσεως, χαὶ συμφυείη τῷ ὄντι 

μὲν τὸ ἐν ἐμοὶ μηχέτι εἶναι ἔχουσα, οὐδὲ τὸ ἐν ἐμὰ 

ὅλως ἕξει. Καχὸν γὰρ ἔξω ἑαυτοῦ 

κείμενον οὐχ ἔστιν. ᾿Εγὼ δὲ 

προαιρέσξως ἔἐφ᾽ 

τῷ ἀληθῶς ὄντ: ἐμαυτὸν 

προσχολλήσας «s xai προησράψας, ἐν τῷ ὄντ: μένω, C 

ὃ ἀεί τε ἣν xai eig ἀεὶ ἔσται, xol νῦν € αὐτὰ 

uot δοχεῖ τὰ νοήματα ὁ τοῦ ῥῆξαι χαιρὺὸς, za ὁ τοῦ 

t χαιρὸς ὑποτίθεσθαι, ἵν᾽ ἀποῤῥαῚ γέντες ἐχείνου 

ᾧ χαχῶς συνεφύημεν, προσχ SAISIR ἐκείνῳ, οὗ 

ἀγαθὴ ἣ προσχόλλησιξ. « Ἐμοὶ γὰρ.» φησὶ 

κολλᾷοαθα: , τίθε 

ἄν τι: χαὶ πρὸς ἄλλα 

1? χρησίμως ἔχων, οἷον,ε ᾽᾿Ἐξάρατε τὸν 

Ταῦτα χελεύει ὁ θεῖος 

1, « τὸ προτ- 

ἐστι τῷ Θεῷ ἜΝ ΩΝ σθαι ἐν τῷ Κυ- 

ρίῳ τὴν ἐλπίδα μου.» Εἴποι ὃ 

πολλὰ τὴν " βουλὴ 

πονηρὸν ἐξ ὑμ 
sa Mer 
᾿Απόστολος ̂  

κῶν αὐτῶν. » 

αρανόμῳ μίξει χατεγωσι 

νον, τοῦ χοινοῦ σίας πληρώματος ἀποῤ- 

ffi χελεύων, ἂν n μικρὰ,» qnot, εζύμη τῆς 

τοῦ χατεγνωσμένου χαχίας, ὅλον τὸ φύραμα τῆς 
p ἐχχλησιοιστιχῆς εὐχῆς ἀχρειώσε!εν.» To 

γέντα διὰ διὰ 
5 

μετᾶνο! faz, λέγων" «Ἵνα μὴτ τῇ π΄ σσοτέ pa. 9T) “ατα- 

ποθῇ ὁ τοιοῦτος. » Οὕτως ot ενουαίρς τε ἀποῤῥῆξαι 

τὸ σπιλωθὲν μέρους τοῦ τῆς ας χιτῶνος" xot 

πάλιν εὐχαίρως PCR Cep UR ὅταν διὰ τῆς μετανοίας 

EXTKOUII τοῦ μολύσματος. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα ἔστιν 

ἵν, ἕν τε τοῖς ἀρχαιοτέροις τῶν διηγημάτων, χαὶ 

ixo- ἐν τῷ χαθ᾽ fu. ταῖς Ἐχχλησίαι 

νομιχῶς ἐπι . Οἴδατε γὰρ τίνων ἀποῤῥηγνύ- 

θα, xaX τίσιν ἀεὶ προσραπτόμεθα. Τῆς γὰρ αἱρέ- 

σεως MURS E τῇ εὐσεθείᾳ διαπαντὸς ἐνραπτό- 

j ) 9x τῆς Ἐχκχλησίας 

Yn τ um 219 X0t/t)- 

[93217 407 svePintipnpssrs ge *o Psal. uxsni, 28. 

IN ECCLESIASTEN. HOMILIA VII. 

τῆς ἁμαρτίας, πάλιν προσάπτε: διὰ τῆς D 

-1 ' en 

junctione, sed in. essentia manent. omnia, uL quie 

contineantur ejus quod est potestate, ld autem 

quod vere est, aut est ipsa per se bonitas, aul. si 

naturz in quam non cadit interitus magis signifi- 

cativum nomen possit inveniri. Quemadmodum au- 

tem illius inveniri posset nomen, quod esse supra 

nomen dicit divina vox Apostoli ** * Cieterun quod- 

cunque inventum fuerit nomen explicans inelfabi- 

lem potestatem, et naturam, bonum est omnino si- 

guilieatum. Hoc ergo quod est. per se bonum, seu 

quod est supra. bonum, et ipsum vere est, per se 

dedit et dat 1is quie sunt. facultatem, ut. gignantur, 

et ut permaneant in essentia. Quidquid autem extra 

ipsum consideratur, eo redigitur ut non. consistat. 

Quod enim est extra id quod est, non est essentia. 

Quoniam ergo ul charitati alversum consideratur 

vitium : 

luta 

Deus autem est perfecta ei plane. abso- 

extra Deum ergo est. vitium, cujus 

natura non. in eo quod ipsum sit, sed in eo quod 

bonum non sit, comprehenditur, Nam extra boni 

notionem vitii nomeu posuimus :ita consideratur 

vitium. esse adversum bono, ut id quod non est, 

ab eo quod est, tanquam ei adver-um, distinguitur. 

Postquam vero libera arbitrii nostri appetitione a 

quomodo qui non sunt in luce, 

dieu;tur videre tenebras : idem enim valet nihil 

videre, quod tenebras videre : tunc qua non con- 

sistit vitii natura, in iis qu: a bono detluxerunt, ac- 

cepit essentiam, quie tandiu est, quandiu nos ex- 

ira bonum sumus. Si autem noster rursus liber 

voluntatis motus abscindatur ab ea habitudine, 

quie est illi cum eo quod non polest consistere, 

οἱ eum eo quod est, conjungatur et coaleseat : il- 

lud quidem quod est in me, esse non labens am- 

plius, nec quod est in me quidem habebit omnino. 

Malum enim extra liberum. arbitrium, in seipso 

non est situm. Ego autem cum ei quod vere cst 

adhzserim, et. me ei assuerim, maneo in eo quod 

est, quod et semper erat, et semper erit, eL nunc 

est. Hic mihi videtur esse. sensus ejus quod est, 

'Tempus est rumpendi, et tempus consuendi, uL 

ab illo abrupti cui male adhassimus, illi adhzerea- 

inus cui bonum est adhazrere. « Mihi enim, » in- 

quit, «Deo adhzerere bonum est, ponere in Domino 

spem meam ^, » 

41 consilium dandum accommodata, ut : « Tollite 

malum a vobis ipsis ?*. » Ilec jubet. divinus Apo- 

stolus, jubens eum, qui damnatus erat nefarii con- 

virtus : 

bono excidimus; 

Dici possunt multa quoque ala 

cubitus, abrumpi a communi conventu Eeclesi:e, 

fermentum vitiiejus qui fue- 

ecclesiasticarum preeum consper- 

( ne parvum, inquit, 

rat damnatus, 

sionem totam reddat inutilem 57. » Eum autem. qui 

per peccatum fuerat abreptus, rursus assuit per 

poenitentiam, dicens : « Ne. nimia tristitia absor- 

beatur js qui est. hujusmodi ??. ». Ita novit et. op- 

portune abrumpere partem commaeulatam tunica: 

17 I Cor. v, 6. II Cor. u, T. 
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Ecclesi, et rursus opportune assuere, quando per A víaz. "AXX εἴτε zac τὴν προεξετασθεῖσαν uiv 
penitentiam ab inquinamento fuerit abluta. Multa θεωρίαν φιλοσοφεῖ περὶ τῶν ὄντων ὁ λόγος, εἴτε τὰ 
autem ejusmodi licet. videre tam in antiquis nàr- τοιαῦτα διὰ τῆς συμδουλῆς ταύτης πα:δεύει, xac 
rationibus, quam in hae nostra vita, απ (cono- πάντα τὸ ἐπωφελές τε xol χρήσιμον πε ἰιέχει ἡ ῥῆσις, 
mice (tunt in ecclesiis. Seitis enim a. quibus ab- ἐν χαιρῷ τε ἀποῤῥηγνῦσα ὧν πονηρὰ ἡ συνάφεια, 
rupti sumus, et quibus assuimur. Abscissi enim αν xai χατὰ χαιρὴν πάλιν συνάπτουσα ὧν ἐπωφελής 
huresi, pietati ac. vere. religioni perpetuo insui- ἔστιν ἢ ἕνωσις. 
mur : tunc intuentes infraectam. Ecelesie. tunicam , quando a communione cum lieresi fuerit quispiam 
abruptus. Sed. sive convenienter. contemplationi, quie prius a. nobis fuit examinata, de iis quz sunt 
il quod dietum est philosophatur : sive dato consilio de his erudit, omnino continet contextus id 
quod est conducibile, ut qui et in tempore ea abrumpat, quorum mala est commistio, et in tempore 
rsrsus conjungat ea. quorum utilis est unio. 

Nos autem pergamus ad ea que deinceps se- αὶ Ἡμεῖς δὲ πρὸς τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν, 
quunlur in contextu, per quae mihi videtur oratio δι᾽ οὗ μοι δοχεῖ μᾶλλον ὁ xac τὴν ὑψηλοτέραν φιλο- 
per sublimiorem considerata philosopuüiam, majo- σοφίαν θεωρηθεὶς λόγος οἰχειώσεως πρὸς τὸ ῥητὸν 
rem cum verbis habere convenientiam. Priori ἔχειν. Προτέταχται γὰρ ὁ τοῦ σιγᾷν χαιρὸς, xai μετὰ 
enim Ioco collocatum est tempus tacendi, et post τὴν σιγὴν ἔδωχε τὸν τοῦ λέγειν χαιρόν. Πότε οὖν, 
silentium dedit tempus loquendi. Quando ergo οὐ. χαὶ περὶ τίνων τὸ σιγᾷν ἔστιν ἄμεινον ; εἴποι τις 
de quibusnam est melius tacere? Dixerit quispiam τῶν πρὸς τὸ ἦθος βλεπόντων πολλαχῇ τὴν σιωπὴν 
es dis qui ad mores aspiciunt, spe silentium esse — εὐσχημονεστέραν εἶναι τοῦ λόγου, οἷον χαθὼς δ:α- 
"lecentius sermone, ut quomodo. discernit Paulus — χρίνει τῆς σιωπῆς τε xoi τοῦ λόγου τὴν εὐχαιρίαν ὁ 
opportunitalem silentii et sermonis, aliquando Παῦλος, ποτὲ μὲν νομοθετῶν τὸ σιγᾷν, ποτὲ ὃὲ ἐπι- 
quidem decernens tacere : aliquando autem  per- τρέπων τὸ λέγειν: « Πᾶς λόγος σαπρὸς £x τοῦ στό- 
nittens loqui. « Omnis sermo malus ex ore vestro ματος ὑμῶν μὴ £ 
non prodeat ??. » Hee. estlex silentii. Sed si quis — μος" ἀλλ᾽ εἴ τις 

χπορευέσθω. ν» Οὗτος σιωπῆς ὁ vó- 

ις ἀγαθὸς πρὸς οἰχοδομὴν τῆς πίστεως, 

sit bonus a! zdificationem fidei, uL det gratiam — ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουτιν, οὗτος τοῦ λέγειν χαι- 

audientibus : hoc est tempus loquendi. « Mulieres 

taceant in ecclesiis ??, ». Rursus. dedil. tempus si- 

leitio. « Si quid aulewa. volunt. discere ex iis quie θέλουσιν ὧν ἀγνοοῦσιν, ἐν οἴχῳ τοὺς ἰδίους ἄνδρας 

nesciunt, domi maritos suos interrogent ?*. » Rur- ἐπερωτάτωσαν "» πάλιν ἐπέδειξε τοῦ λόγου τὴν cüxat- 

sus OstendiL opportunitatem sermonis. « Nolite ρίαν. «Μὴ Ψεύδεσθε εἰς ἀλλήλους " » xax αὕτη σιωπῆς 

mentiri inter vos invicem ??, » Hee quoque est si-— εὐχαιρία « Λαλείτω ἀλήθειαν ἕκαστος μετὰ τοῦ πλη- 

lenti. opportunitas. « Loquatur veritatem unus- —cíoy αὐτοῦ" » πάλιν 1j ἐξουσία τοῦ λόγου. Καὶ πολλὰ 

quisue cum proximo suo?*. » Rursus datur po- τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν xai ἐχ τῆς ἀρχαιοτέρας Doa- 

testas. loquendi. Multa etiam hujusmodi afWerri φῇς « Ἐν τῷ συστῆναι τὸν ἁμαρτωλὸν ἐναντίον μου, 

possunt. ex veteri Scriptura. « Dum consisteret pec- ἐχωφῴθην, xax ἐταπεινώθην, xat ἐσίγησα ἐξ ἀγαθῶν, 
calor aversum ie, obsurdui, et humiliatus sum, χαὶ coc χωφὸς οὐχ Txouov, xai ὡσεὶ ἄλαλος οὐχ 

et silui ἃ bonis?*, et tanquam surdus non audie- ἀνοίγων τὸ στόμα αὐτοῦ. ν"Άφωνος γίνεται ὁ πρὸς τὴν 

Lan, et Lanquam mutus non aperiens os suum 9,» — ἀντίδοσιν τοῦ χαχοῦ μένων ἀχίνητος * £v oig 0E προσ- 

Mutus ΠῚ qui ad referenda mala est immobilis; ἤχει τῷ λόγῳ χρήσασθαι, ἀνοίγει ἐν παραθολαῖς τὸ 

in quibus autein utendum est sermone, aperit in στόμα., φθέγγεται προύλήματα, πληροῖ τὸ στόμα 

parabolis os suum, loquitur propositiones, implet D αἰνέσεως, χάλαμον ποιεῖ τὴν γλῶσδαν. ᾿Αλλὰ τί χρὴ 

05. suum laude, linguam suam facit calamum. Sed μυρίων ὄντων ἐν τῇ Γραφῇ τῶν ὑποδειγμάτων, 

cum siaL innumerabilia quie in Scriptura sunt λεπτουργεῖν ἐν τοῖς ὁμολογουμένοις τὸν λόγον ; Ὃ δέ 

exempla, quid opus est subtiliter agere in iis de μοὶ πρὸ τούτων ἐπὶ νοῦν ἦλθεν, ὡς συμφωνούσης τῆς 

quibus eonstat? Quod autem antelicc mihi primum περὶ τοῦ σιγᾷν χαὶ λαλεῖν εὐχαιρίας τῇ ἀποδοθείσῃ 

in os venil, utpote quod tacendi et loquendi op- περὶ τοῦ ῥήγματος xa τῆς ῥαφῆς θεωρίᾳ, τοῦτο βού- 
i εἶν. Ἐχεῖ τε portunitas conveniat contemplationi, quae data est λομαι πάλιν ἐπαναλαδὼν, δι᾽ ὀλίγων € 

Α * E - -— 1 EIAS. ' T PST de ruptura et sutura, id volo rursus sumere, et γὰρ τὴν χαχῶς τῷ ἐναντίῳ προσφυεῖσαν ψυχὴν ἀποῤ 

paucis dicere. Nam ct illic cum qux» male contra- ῥήξας ὁ λόγος εἰς ἕνωσιν ἤγαγε τοῦ ὄντως ὄντος διὰ 

rio adhzserat, animam abripuisset oratio, ad ejus τῆς προσχολλήσεως, ὅπερ ὑπὲρ λόγον ἐστὶν, ἃ ὁ προ- 

quod vere est unionem eam deduxit per adhzsio- λαβὼν ἀ πέδωχε λόγος. Ἐνταῦθά τε διὰ τοῦτό μο! δοχεῖ 
: : : : 3 . DIESE ΞΟ Tn Sg Eu ET πᾶ nem, quod quidem. orationem excediL: qux: qui- τὸ σιγᾷν προτέτάχθαι" τοῦτ᾽ ἔστι διότι τὸ ὑπὲρ πᾶν 

dem dieta sunt in his quie praecedunt, Hic autem ἐχεῖνο νόημά τε χαὶ ὄνομα, ὃ fj τοῦ xaxot ἀποῤῥα- 
age 0 JE. ; " Y X TEPA zc. y oT Ἦ propterea mihi videtur. priori loco. positum esse — γεῖσα Ψυχὴ xa ζητεῖ διαπαντὸς, xal ἐνραφῆνα: τῷ 

tacere, quod illud quod omne nomen superat οὐ. εὑρεθέντι ἐφίεται, τοῦτο πάσης ἐρμηνευτιχὴς φωνῆς 

? Ephes. iv. 2 
- rz * 1 9x 33 4 Lee E z δι pa ^ | Cor. xiv, 94. ?! Col.in, 9. ?* Ephes.1v, 35. ?? Psal. xxxviii, 1-3. Psal. 

4 xxvi, [4.. . LXxxvitl, 21. 
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ἔστιν ὑψηλότερον. “Ὅπερ ὁ 

λόγου σημασίαν χαθέλχειν, 
ig τὸ Θεῖον. Τὸ γὰρ ὑπὲρ πᾶν εἶναι 

χαὶ ὑπὲρ Ὁ δὲ λόγῳ διαλαμ- 

λανθάνει 

πεπιστευμένον, 

πλημμελῶν 

m 

λόγον πάντως ἐστίν. 

χειρῶν τὸ ἀόριστον, οὐχέτι δίδωσι τὸ ὑπὲρ 

ἵνο ὃ ἀντεξάγει, τὸν ἴδιον λόγον ποιου- 

τοσοῦτον εἶναι οἰόμενος, οἷον χαὶ ὅσον 

εἰπεῖν ὁ λόγος ἐχώρησεν, οὐκ εἰδὼς ὅτι ἐν τῷ πεπεῖ- 

σθαι ὑπὲρ γνῶσιν εἶναι τὸ Θεῖον, ἐν τούτῳ ἡ θεοπρε- 

πὴς περὶ τοῦ ὄντως ὄντος φυλάσσεται: ἕννοια " διότι 

τὸ ἐν τῇ χτίσει: ὃν, πρὸς τὸ συγγενὲς Ex φύσεως 

. Καὶ οὐδὲν τῶν ὄντων»ἐξ ἑαυτοῦ γενόμενον ἐν 

τῷ εἶναι μένει. Οὐ mop ἐν ὕδατι, οὐχ ἐν πυρὶ τὸ 

ὕδωρ, οὐχ ἐν τῷ βυθῷ τὸ χερσαΐον, οὐχ ἐν τῇ χέρσῳ 

τὸ ἔνυδρον, οὐχ ἐν ἀέρ 

τὸ Ed ον" ἀλλ᾽ 

t τὸ ἔγγειον, οὐχ ἐν γῇ πάλιν 

ἐν τοῖς ἰδίοις 

τῆς € 

ἐντὸς μένῃ. E 
τ 

ύσεως , s ἔστιν, € ἕως ἂν τῶν ἰδίων ὅρων 

ὦ ἑαυτοῦ γένοιτο, ἐχτὸς χαὶ τοῦ 

elvat f i Gase τῶν αἰσθητηρίων ἡ δύ- 

ναμις, ταῖς χατὰ φύσιν ἐνεργείαις παραμένουσα, 

ἀξταθηνα: πρὸς τὴν παραχειμέν 7n» οὐ δύναται. Οὔτε 

γεῖται, οὔτε ἀχοὴ 

οὔτε ἣ DRM. τὰ “ἧς 

δυναμείος . τὴν χατὰ φύσιν 

ἧ χτ 

χαταληπτιχῆς φξωριες οὐ δύναται. ἀλλ᾽ ἐν αὑτῇ μένει 

n E 

ὧν ἐνέργειάν: 

οὕτω xal πᾶσα σις ἔξω ἑαυτῆς γεϑόδθαι &à τῆς 

ἀεὶ, χαὶ ὅπερ ἂν ἴδῃ, ἑαυτὴν βλέπει, χἂν οἱηθείη 

2 πὸ ἐχτὸς ἐχοτῆς φύσιν ἰδεῖν 

pes Esau. ἔννοιαν ἐν τῇ τῶν C 
UE ᾿ Ζ εἴν βιάζεται, ἀλλ᾽ οὐ παρέρχε- 

zat. Παντὶ γὰρ τῷ φώμη νυγὸν νοήματι AEZSI 

A eda, Xo s 

συνθεωρεΐ 

τῇ ὑποστάσει τοῦ 
i 

se MASS XY E 
οἰαστημο,. OUO07V ἄλλο, ἢ 

- πὸ 

tots ἀγαθὸν, ὃ ζητεῖν τε xai 

φυλάσσειν ἐμάθομεν, ἄνω ὃν τῆς χτίσεως, ἄνω ἐστὶ 

χαταλήψεως. Ἡ γὰρ ἡ μετέρα διάνοια τῇ διαστη ματιχῇ 
i D 

παρατάσει ἐνδιοδεύουσα, πῶς ἂν χαταλάθ ἀθῃ τὴν ἀδιά- 

“τατον φύσιν διὰ τοῦ χρόνου ἀνάλυσιν ἀεὶ δι διερευνωμένη 

xX τῶν εὑρισχομένων πρεσδύτερα ; Καὶ τὰ μὲν γινω- 

σχόμενα πάντα, διὰ τῆς πολυπραγμησύνης παρέδραμε, 

τοῦ αἰῶνος ἔννοιαν παραδραμεῖν, οὐδεμίαν μη- 

ὅπως: ἂν ἔξω ἑαυτὴν στήσειξ, xol 

τοῦ προθεωρουμιένου τῶν ὄντων χαὶ αὐτοῦ τοῦ 

αἰῶνος" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπί τινος εὑρεθεὶς πρώρειας: 

ναι λεία χαὶ ἀπό ὅτομος, 

εἰς ἄπειρον Umxos εἰς 
1 ua ἐς "2 Ne pg 

χατατεινομένη, xot dvo: ν ἐπὶ τὸ ὕψος τὴν ἄχραν 

ἐχξίνην ἀνέχουσα, τὴν ἐν τῇ προδολῇ τῆς ὀφρύος εἴς 
EON τ 
τι βάθος ἀχανὲς χαταπίπτουσαν" ὅπερ οὖν εἰχὸς παθεῖν 

τὸν ἄχρι» τῷ ποδὶ τῆς ἐπινευούσης 

ἐπιψαύοντα 

τῷ βάϑει ῥαχίας 

t οὔτε τῷ ποδὶ βάσιν, οὔτε 

χοντα. xa ἡ 

ς διαστηματιχοῖς βάσιμον, 

ἀδιαστάτου 

, Xa οὐδεμίαν ἔτ 

ἰχειρὶ ἀντίχλη ἐξευρίσχ' Τοῦτό p^ 

ἐν τοῖ Ψυχὴ παρελθοῦσα τὸ ἐν τ 
ENSE ἢ 

τῇ ζητήσει τῆς προαιωνίου «s zal 

φύσεως πάσχει, οὐχ ἔχουσα ὃ περιδράξηται, οὐ τό- 

πον, οὐ χρύνον, οὐ μέτρον, οὐχ ἄλλο τι τοιοῦτον οὐὖ- 
FS uta ze VELA. " 
0:7, οὐ ὄεχεται τῆς διανοίας ἡμῶν τὴν ἐπίθαςιν" 

ἀλλὰ πανταχόθεν τῶν ἀλήπτων ἀπολισθαίνουσα; ἴλιγ- 

ECCLESIASTEN. 

φιλονειχῶν ὑπὸ τὴν τοῦ A cogitationem, quod à immo abrupta anima et quae 

ἔχαστον μένον ὅροις D 
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rit. perpetuo, et desiderat insui ei quod est in- 

ventum, id est altius quam. ut ulla vox. id possit 

interpretari. Quod 

here ad sermonis significationem, imprudens pec- 

'atin Deum. Quod enim creditum est esse supra 

universum, omnino est 

Qui autem. comprehendere 

quod nullis finibus potest cireumseribi, non uti- 

que concedit supra universum esse illud quod 

contra adducit, ut qui suam orationem talem et 

tantam esse putet, qualem et quantam comprehen- 

dit oratio, nesciens quod in eo quod sitereditum, 

Deum esse supra cognitionem, in eo qui: Deum 

decet, comprehenditur ejus quod vere est notio : 

intuetur ad. id 

quidem. qui contendit detra- 

etiam supra orationem. 

conatur. oratione d 

quoniam quidquid est in creatura, 

quod est eegnatim ἃ natura. Neque quidquam ex 

iis quae sunt, ex se ortum, manet in essentia. Non 

ignis in aqua, non aqua in izne, non in prof:ndo 

lerrenum, non in terra aqueum, non in aere ter- 

renum, non in terra sed 

quidque manens in propriis terainis, 

tandiu est, quandiu est intra suos terminos. Quod 

extra se fuerit, erit. etiam et 

quomodo sentiendi instrumentorum vis, in iis 

Tursus aerium : unum- 

naturae 

exlra essentiam, 

manens operationibus quie sunt. secundum  natu- 

non potest transire ad 

Neque enim oculus operatur ea quie sunt 

auditus, neque auris gustat, neque Laetus loquitur, 

ram, 

sita. 

eam quie est prope 

neque lingua ea agit quie sunt visus aut. auditus, 

sed unumquodque habet terminum sux facultatis, 

nempe eam operationem quie est secundum natu - 

Ita etiam omnis creatura extra se esse non 

potest per comprebendendi contemplationem, se 

in seipsa sempe: manet, et quidquid viderit, seipsam 

intuctur, et si existimaverit se aliquid videre quod 

sil supra se, non est ea natura ut videat extra se, 

ut verbi eausa, intervalli et. spatii. in mente con- 

cepiionem in eorum quie sunt contemplatione vi 

conatur transgredi, non transgreditur, Nain 

cum omni qua invenitur mentis conceptione, simul 

omnino considerat intervallum, quod simul com- 

prehenditur cum substantia ejus quod mente con- 

cipitur. Interva!llum autem. nibil aiiud est 

creatura. Hlud autem bonum quod didicimus 

rere et. custodire, 

supra 

yam. 

sed 

quam 

quie- 

est 

cogita- 

cum sit supra creaturam, 

eomprehensionem. Nostra enim 

tio, quie intervallis disjunetam | ingreditur exten- 

sionem, quomodo per tempus comprehendet natu- 

ram, quam nulla dimetiuntur intervalla, quie. qui- 

dem cogitatio semper 

antiquiora iis qui inveniuntur? Et omnia qui- 

dem qui cognoseuntur pr.etercurrit, per curio- 

sitatem, nullam autem rationem invenit, qua pos- 

SiL praetereurrere :ternitatis conceptionem, ut ce 

extra eam 

scrutatur per resolutionem 

sistat, eL superet. id quod ex iis qua 

sunt prius consideratur, et ipsam ieternilatem : 

Sed sieut inventus in aliquo promontorio. Pouatur 

autem rupes aliqua lavis et. praerupta, inferne. dr. 
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vubra ligura in infinitam extensa. longitudinem, 

superne habeus in aliitudine illud promontorium, 

quod projeeto. supercilio in vastam cadit. pro- 

funditatem. Quod ergo consentaneum est evenire 

ei qui summo pede tangit illam veluti dorsi spinam, 

quae declinat in profundum, et neque invenit in quo 

{αι pedis gressum, neque quod manu apprehen- 

dat: lioc usuvenit anime, quie transiit id per quod 

incedi potest in iis quxe disjunguntur intervallorum 

spaliis, in quzerendo naturam quz est ante siecu!a, 

el quam nulla metiuntur intervalla, ut qu: cum 

nihil babeat. quod apprehendat, non locum, non 

tempus, non mensuram, non aliquid aliud ejusmodi, 

nostras cositationis non suscipi ingressum: sed 

undique dilabens ab 5. quie non. possunt conpre- 

hendi, caligat et est perplexa et perturbata, et se 

rursus convertit ad id quod est ei genere conjun- 

etum, satis habens si de eo quod est super omnia 

hoe solum cognoscat, quod persuasum habeat, id 

essealiquidaliud a natura eorum quz cognoscuntur. 

Propterea quando venerit ratio et oratio ad ea quae 

ralionem superant, nec verbis possunt explicari, 

lunc est tempus tacendi, et ineffabilis illius nature 

inexplicabilitas habet. miraeulum in arcano con- 

Scientizs, apud eum qui scit, quod etiam viri magni 

de Dei operibus, et non de Deo loquebantur, dicentes: 

«Quis loquetur potentias Domini ?*? » et, « Narrabo 

omnia opera tua?" : » et, « Generatio BIS opera 

tua ??, » Hec dicunt et deiis disserunt, ct voci permit- 
tunt, uLab ea referantur quie faeta sunt. Sed quando 

de eo agitur quod superat omnem mentis conceptio- 

nem, per ea qui dicunt, de silentio aperte legem fe- 

runt. Dicunt enim : Magnificentiz, gloriz, sanctitatis 

ejus non est finis. O miraculum! Quomodo timuit 

oratio accedere ad gloriam divini miraculi, adeo ut 

neque alieujus eorum quie considerantur extrinsecus 

comprehenderit miraculum? Non enim dixit : Dei 

essentiz non est finis; nmi; esse audacis judicans, 

vel de eo cogitare; sed quie in gloria consideratur, 

verbis miratur magnificentiam. Rursus vero neque 

ipsius gloriz videre potuit essentiam ; sed obstu- 

puit cum considerasset gloriam ejus sanctitalis. 

Quantum ergo abfuit ut curiose quzreret, quanam 

sit natura, qui ultimum eorum qui apparent non 

potuit admirari ! Neque enim ejus sanclilatem esl 

admiratus, 

sanctitatis solam sibi proposuisset admirari magnifi- 

neque gloriam sanctitatis, sed cum I E , 

centiam, etiam ad eam admirandam vires fuerunt 

imbecille, Non enim comprehendit cogitatione finem 

ejus quod admiratur. Dicit itaque: Glorize, magnifi- 

centiz, sanctitatis ejus non cst (iuis. In iis ergo quae 

de Deo dicuntur, quando quaritur quidem de es- 

sentia, est tempus tacendi. Quando autem de bona 

aliqua operatione, eujus cognitio ad nos usque descendit, 

hactenus utendi sermone. In nuntiandi miracula, narrandi opera, 

non est permittendum creatura ut suos 

36, Psal.sov si? cuv, Js Psal. ax, 2... 95 Psal. 

οἱ A γιᾷ τε xal 

Ὀ 

lerminos superet, 

Nam si nondum seipsam, ut nostra quidem fert opinio, novit ereatura, 

ἀμηχανεῖ, xaX πάλιν πρὸς τὸ συγγενὲς 

ἐπιστρέφεται, ἀγαπῶσα τοσοῦτον μόνον γνῶναι περὶ 

τοῦ ὑπερχειμένου, ὅσον πεισθῆναι, ὅτι ἄλλο τι παρὰ 

τὴν τῶν γινωσχομένων φύσιν ἐστί. Διὰ τοῦτο ὅταν 

ἔλθῃ εἰς τὰ ὑπὲρ λόγον ὁ λόγος, γίνεται τότε καϊρὸς 

τοῦ σιγᾷν, χαὶ τῆς ἀφράστου ἐχείνης δυνάμεως ἀν- 

ερμήνευτον ἐν τῷ ἀποῤῥήτῳ τῆς συνειδήσεως ἔχει τὸ 

θαῦμα, εἰδότα ὅτι χαὶ οἱ μεγάλοι τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ 

xa οὐ τὸν Θεὸν ἐλάλουν, λέγοντες " « Τίς λαλήσει τὰς 

δυναστείας τοῦ Κυρίου ; » xat, « Διηγήσομαι πάντα τὰ 

ἔργα aou * » χαὶ, « Γενεὰ ἐπαινέσει τὰ ἔργα aou.» Αὐτὰ 

λαλοῦσι χαὶ περὶ τούτων διεξέρχονται, καὶ τὴν τῶν 

γεγονότων ἐξαγόρευσιν τῇ φωνῇ ἐπιτρέπουσιν * 

ὅταν ὃὲ περὶ αὐτοῦ τοῦ ὑπερεστῶτος πάσης ἐννοίας 

ὁ λόγος, σιωπὴν ἄντιχρυς, δι᾽ ὧν λέγουσι, νομοθε- 

τοῦσι. Λέγουσι γὰρ ὅτι τῆς μεγαλοπρεπείας, τῆς δό- 
ξης, τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ, οὐχ ἔστι πέρας. "D τοῦ 

θαύματος ! πῶς ἐφοθήθη τῇ τοῦ θείου θαύματος δόξῃ 

προσεγγίσαι ὁ λόγος, ὥστε οὐδὲ τῶν ἔξωθέν τινος 

θεωρουμένων τὸ θαῦμα χατέλαθεν; Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι 

τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ πέρας οὐχ ἔστι, τολμηρὸν κρί- 

νων ὅλως τὸ εἰς ἔννοιαν τοῦτο λαθεῖν, ἀλλὰ τὴν ἐπι- 

θεωρουμένην τῇ δόξῃ μεγαλοπρέπειαν θαυμάζει τῷ 

λόγῳ. Πάλιν δὲ οὐδὲ αὑτῆς τῆς δόξης τὴν οὐσίαν ἰδεῖν 

ἠδυνήθη “ἀλλὰ τῇς ἁγιωσύνης αὐτοῦ τὴν δόξαν ἐξ- 

ἐπλάγη χατανοῆσας. Πόσον τοίνυν ἀπέσχε τοῦ τὴν 

φύσιν, ἥτις ἐστὶ, περιεργάσασθαι, ὅς γε΄ τὸ ἔσχατον 

τῶν προφαινομένων θαυμάσαι οὐκ ἴσχυσεν: Οὔτε 

γὰρ τὴν ἁγιωσύνην αὐτοῦ ἐθαύμασεν, οὔτε τὴν δό- 

Gay τῆς ἁγιωσύνης, ἀλλὰ τὴν μεγαλοπρέπειαν μόνην 

τῆς δόξης τῆς ἁγιωσύνης θαυμάσαι προθέμενος, χαὶ 

περὶ τὸ ταύτης θαῦμα ἠτόνησεν. Οὐ γὰρ διέλαθε τῇ 

ιανοίᾳ τοῦ θαυμαζομένου τὸ πέρας. Διό φησι Τῆς 

τῆς μεγαλοπρεπείας, τῆς ἁγιωσύνης ἀὐτοῦ 

οὐχ ἕστιν πέρας. Οὐχοῦν ἐν τοῖς περὶ Θεοῦ λόγοις, 

ὅταν μὲν περὶ τῆς οὐσίας ἡ ζήτησις fj. χαιρὸς τοῦ 

σιγᾷν᾽ ὅταν δὲ περί τινος ἀγαθῆς ἐνεργείας, ἧς Ul 

γνῶσις xal μέχρις ἡμῶν χαταθαίνει, τότε λαλεῖν τὰς 

δυναστείας, ἐξαγγέλλειν τὰ θαύματα, διηγεῖσθαι τὰ 

ἔργα, μέχρις τούτου χεχρῆσθαι τῷ λόγῳ, Ἐν δὲ τοῖς 

ὑπὲρ ἐπέχεινα μὴ ἐφιέναι τῇ χτίσει τοὺς ἰδίους ὄρους 

ἐχθαίνειν, ἀλλ᾽ ἀγαπᾷν εἰ ἑαυτὴν εἰδῇ. Εἰ οὕπω γὰρ 

ἔγνω, χατά γε τὸν ἡμέτερον λόγον, ἑαυτὴν ἡ χτίσις, 

οὐδὲ χατέλαθεν οἵα τῆς ψυχῆς J| οὐσία, τοῦ σώματος 

1j φύσις, πόθεν τὰ ὄντα, πόθεν ἐξ ἀλλήλων γενέσεις, 

πῶς τὸ μὴ ὃν οὐσιοῦται, πῶς τὸ ὃν εἰς τὸ μὴ ὃν 

ἀναλύεται, τίς Tj Ex τῶν ἐναντίων χατὰ τὸν χόσμον 

τοῦτον εὐαρμοστία" εἰ ἑαυτὴν d χτίσις οὐχ οἷδε, τὰ 

ὑπὲρ ἑαυτὴν πῶς διηγήσεται; Οὐχοῦν χαιρὸς τοῦ 

ταῦτα σιγᾷν" χρείττων γὰρ ἐν τούτοις ἡ σιωπή. Και- 

ρὺς δὲ τοῦ λαλεῖν, δι ὧν ὁ βίος ἡμῶν πρὸς ἀρετὴν 

ἐπιδίδωσιν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἢ 

δόξα χαὶ τὸ x pázoz εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

tune tempus est loquendi potentias, ἅ1- 

iis autem. quie illa superant, 

debet sullicere si seipsam norit, 

neque comprehendit qualis 
sed ei 
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sit anim essentia, qualis natura eorporis, unde sunt ea qua sunt, undenam mulus cx se invicem 

liant generationes, quo pacto quod non est substantiam accipiat, quemadmodum id. quod est, in 

id quod non est resolvatur: quanam sit ex contrariis in hoc mundo continua compositio : si se- 

ipsam non novit ereatura, quie supra seipsam sunt quomodo enarrabit? Tempus est ergo liec tacendi. 

ln his enim melius est silentium: tempus autem est ea loquendi, per quie vila mostra in virlute 

accipit incrementum , in. Christo. Jesu* Domino nostro, cui gloria et potentia. in. siecula szeculorum, 

Amen. 

: OMIAIA  H'. A HOMILIA. VIII, 
Κεφ. γ', στίχ. η΄. — « Καιρὸς τοῦ φιλῆσαι, xal Car. Hl, v. 8. « Tempus amandi, et tempus odio 

xatgbg τοῦ μισῆσαι.ν Τί: ἄρα οὕτως ἔσται τὴν ἀχοὴν — habendi. » Quis erit adeo purgatis auribus, ut 

αθαρμένος, ὥστε χαθαρῶς δέξασθαι: τὸν περὶ τοῦ — pure accipiat id. quod dicitur de amando, obsceni 

φιλῆσαι λόγον, μηδὲν τῆς ῥυπαρᾶς φιλίας ἑαυτῷ — amoris nihil secum alferens? l'ortasse autem no- 

συνεισφέροντα; T τερα ὦτα χρήζει τῶν — stre aures opus habent digitis Jesu, ut per divinum 
δαχτύλων Ἰησοῦ, ἵνα διὰ τῆς θείας ἐπαφῆς τοῦ — Verbi contactum ab omni sorde, qua obstruit au- 

ἀληθινοῦ Λόγου, ἐλευθερωθῇ παντὸς ῥύπου, τοῦ τὴν — ditum, liberetur vis audiendi nostr animze : ut et 

ἀχοὴν ἐμφράσσοντος, ἡ ἀχουστιχὴ τῆς Ψυχῆς ἡμῶν — laudabilem intelligat. amorem, et anima accipiat 

δύναμις " ὥστε xai συνιέναι τὴν ἐπαινετὴν φιλίαν, | quodnam sit tempus amandi, et quod sit tempus 

γαὶ τῇ ψυχῇ παραδέξασθαι, τίς ὁ χαιρὸς τοῦ φιλῆσαι, odio habendi. Non puto autem hoc aliud esse tempus 

xz? 

xai τίς ὁ χαιρὸς τοῦ Hdqois Οὐχ οἴμοι τοῦτον ἄλ- — preterquam ejus quod est utile. Qui cnim es 

λον εἶναι χαιρὸν πλὴν τοῦ GU SN '"H γὰρ ἀφ᾽ — uiroque eorum capitur utilitas, meo quidem judi- 
ἑχατέρου τούτων ὧφ ιᾶ, χατά γε ἐμὴν χρίσιν, —cio,est amborum usus opportunitas. Nam si ita 

f εὐχαιρία τῆς χρήπεως ἀμφοτέρων ἐστίν" ὡς εἴγε — fiat, ut sit remotum | ab utilitate, cxira tempus 

ἔξω ἂν εἴη καὶ τοῦ D etinm fuerit id quod fit, &tque. prius quidem, ut 

ug τὸ γινόμενον * πρότερον δὲ μὲν, οἶμαι, χρὴ — opinor, intellizendum est significatum horum duo- 

σαι τῶν δύο τούτων ῥημάτων vb σημαινόμενον, — rum verborum, amandi, inquam,et odiendi, ut sic 

Yo χαὶ τοῦ μισῆσαι, ἵν᾽ οὕτως xal τὴν — etiam opportunum eorum usum verbis considere- 

εὔχατιρον αὐτῶν 

D τοῦ λυσιτελοῦντ ος γίνοι το, 

χρῆσιν τῷ λόγῳ χατανοήσωμεν. — mus. Amor est intrinsecus insita in id quod animo 

Ῥῶστρυν ἐστὶν dj ἐνδιάθετος περὶ τὸ χαταθύμιον σχέ- — estjucundum, habitudo, operans per voluptatem et 

σις GU ἡδονῆς χαὶ προσπαθείας ἐνεργουμένη * μῖσος delectationem. Odium autem est. alienatio ab eo 

ὃὲ ἢ πρὸς τὸ ἀηδὲς ἀλλοτρίωσις xai ἢ τοῦ λυποῦντος — quod est injucundum, et. aversio ab eo quod mo- 

& 035100 pd bent δὲ τούτων ἑχατέρᾳ τῶν διαθέσεων — lestia afficit. Possumus autem utraque harum affe- 

imi τῶν ἐναντίων χρήσασθαι, xx — ctionum et uliliter uti, et contra, et uL qua ex 

ὥσπερ πᾶ: ὁ γχατ᾽ ἀρετὴν βίος ἐντεῦθεν τὴν ἀρχὴν — virtute vila agitur hinc habet prineipium. Ad quod 

ἔχει. Ὅπου yàp àv τῇ ἀγάπῃ ῥέψω! & 

ψυχαῖς o 

διατεθῶμεν, τούτου ἀλλοτριούμεθα. [ἴτε γὰρ πρὸς odio affecti sumus, ab eo alieuamur. Nam sive ad 
ἱ Βα: D 

ivo ταῖς — enim amore fuerimus propensi, illi fainiliaritate ac 

Ξιούμεθα, xoi πρὸς ὅπερ ἂν μισητιχῶς᾽ necessitudine animo eonjangimur, et ad | quod 

τὸ χαλὸν, εἴτε πρὸς τὸ χαχὸν ἡ τῆς Ψυχῆς γένηται, — bonum, sive ad malum fuerit anim:e habitudo, in 

σχέσις, χαταχιρνᾶταί πως τῇ Ψυχῇ τὸ ἀγαπώμενον. ^ anima quodammodo miscetur quod diligitur. Quid- 

Ὅ τι δ᾽ ἂν πέσῃ διὰ μέσου τὸ — quid autem fuerit, el cui intermedium inlLerces- 

serit odium, ejus facit separationem, Feu boni seu 

χαλοῦ, εἴτε τοῦ χείρονος. Οὐχοῦν mali. Est ergo considerandum quid sit quidem 

εἴη, τί μὲν ἀγαπητὸν, τί Oi μισητόν ἔστι τῇ φύσει, amandum, quid vero sit a natura odio habendum, 

ὡς ἂν ἐν χαιρῷ τῇ τοιαύτῃ τῆς ψυχῆς διαθέσει ypn- — ut in tempore utentes hae animi affectione, et a 

ἢ xaY ὅπερ ἂν παρε 

υἷσος, τούτου τὸν χωρισμὸν x 

σάμενοι, τῶν «s χαχῶν ἀλλότριοι διὰ τοῦ μίσους — malis alieni evadamus per odium, et cum bono- 

γενοίμεθα xai τῇ φύσει τῶν ἀγαθῶν συγχραθείημεν. — rum natura contemperemur. Et utinaa hoc ante 
K ziüz τοῦτο T TJ TG) ὁ τῶν ἀν ἤἡπτ πα! 3 1 " Ρ " is Ka εἴθε τοῦτο πρὸ πάντων ἡ τῶν ἀνθρώπων Ex2:- — omnia bominum doceretur natura, ad discernen- 

δεύετο φύτις, εἰς τὴν τοῦ χαλοῦ λέγω, xo μὴ τοιού- — dum, inquam, bonum et honestum, et id quod non 

του διάχρισιν ! Οὐ γὰρ ἂν ἔσχεν πάροδον χατὰ τῇς  estejusmodi! Non enim ad vitam nostram aditum 

ἐγνωρίσα- — haberent animi perturbationes, si id quod est bo- ζωῆς ἡμῶν τὰ πάθη, εἰ ἐξ ἀρχῆς τὸ καλὸν 

uiv. Νυνὶ ὃὲ τὴν ἄλογον αἴσθησιν τοῦ χαλοῦ χριτῆ- num nossemus ab initio. Nune aulem sensum 

ριον παρὰ τὴν πρώτην ποιούμεν ΡΝ συντρε epe 0x τῇ expertem rationis, judicem boni et honesti primuni 

YQ facientes, simul alimur eum eo judicio de iis quie 
sunt, quod inest a principio, et ideo dilliculter 

avellimur ab iis qux: bona esse sensus exisliria- 

vit, ut qui firmam ae stabilem nobis fecerimus 

habitsdinem, eo quod cum iis simul educti et 

av ἀρχὰς ἐγγινομένῃ περὶ τῶν 

τοῦτου χάριν δυσαποσπάστως ἔχομε 

enulriti sumus. 

Pulehrum videtur hominibus, quod oculis pzr 

bonum colorem affert voluptatem sive in inaninia ἘΌΝ 0X Lf ξυχ 
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chra res est iiclodia. In. saporibus quoque et in 

odoribus ejusmodi bonum ac pulehrum definit , 

illud quidem. gustus, boe vero odoratus. Omnium 

aulem gravissimum, et ἃ ratione alienissimum est 

lactus, per quem intemperaus voluptas, in eo quod 

puielirum est dijudicando, 

partes 

inne apud naturam 

ensus cum nascentibus 
nobis statim. oriuntur, et cum. eis primo vil;e 
initio. statim sentiendi 
vila a ralione aliena magna est familiaritas : 

nia enim ejusmodi cernuntur etiam in bestiis : 

mens aulem quodammodo impeditur ἃ sua opera- 
tione, ut. quam non capiat infantia, et aliqua. ra- 

tione exprimitur a dominatu sensus qui est expers 

rationis : propterea falsus et aberrans usus amandi 

alleetionis, principium est et fundamentum vitae 
qua in vitio agitur. Nam quoniam duplex est no- 
bis natura, nempe et eo quod sub intelligentiam, 
ct eo quod sub sensum cadit contemperata, duplex 
consequenter est nobis vita, qu:e in utroque inest 
convenienter : corporaliter quidem parti. sensili. 
alteri autem. incorporaliter. Similiter autem. et 
quod est bonum, el quod non est hujusmodi, non 
idem est utrique vite nostre generi, sed id quidem 
quod percipitur intelligentia, ei quie eadit sub in- 
tellizentiam : 

5 teuct. Quoniam ergo s 

versamur ; v) autem cuin 

0ini- 

seusili autem et. corpore: parti tale 
quale vult sensus. Quoniam ergo sensus quidem 
simul nascitur eum primo ortu, mens autem exspe- 
ctat ut excurratzetas ad syminetriam, ut ipsa pos- 
sib paulatim apparere in subjecto, ea de causa 
sensus dominatum obtinet in mentem quie sensim 
accediL, eL semper assuescit ei quod magis abun- 
dot ad ei obediendum, illud bonum vel malum ju- 
dicans, quod. expetendum vel rejiciendum sensus 
statuerit, Quo fit, ut sit nobis arduum et dilflicile 

verum. bonum mente comprehendere ; quoniam 
prooceupati sumus sentiendi instrumentis , eo quod 
delectat et Eetitia afficit, bonum et honestum cir- 
cumscribentes, Quomodo enim fieri non potest, 
uLadeam qui estin ceelis pulehritudinem aspicia- 
mus, si aerem qui est supra caput caligo interce- 
perit : ita nee oculus animae ad virtutem. aspicit, 
si per voluptatem, veluti quamdam caliginem ejus 

obtundatar visus. Quoniam ergo seusus quidem 

aspicit ad voluptatem, mens autem impeditur per 

voluptatem. ne videat virtutem, hoc est. principium 

vitii, quoniam a ratione alienum de bono ct ho- 

nesto judicium, mens quoque, in quam sensus. ob- 

Hinet dominatum, suo conprobat suffragio, et si 

dixerit oculus pulchrum et honestum esse in bono 

colore ejus quod cernitur, eo quoque vergit intel- 

ligentia. Et similiter in aliis, id quod sensum oble- 

ctat, benum Quod si aliquo modo 

fieri poss't, 

esse censetur. 

"t nobisab initio inesset de Lono et 

honesto judicium, mente in. seipsa. probante quo.l 

bonum est, non rationis experti sensui servireanus 

Ut 

talis confusio discernatur in nobis, et id quod est 

lanquam bestie in. servitutem. redact;e. ergo 
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maleria, sive in animatis spectaculis. Auditui pul- A ὕλῃ, εἴτε ἐν τοῖς 

756 

ἐμψύχοις θεάμασι. Καλὸν τῇ ἀχεῇ 

τὸ μελῴδημα * xai ἐν τοῖς χυμοῖς δὲ 

ὀσμοῖς “χαλὸν ὁρίζεται, τὸ μὲν ἢ γεῦσις, τὸ δὲ ἢ 

ὄσφρησις. Τὸ δὲ πάντων βαράτα τό τε χαὺ ἀλογώ. 

πατόν ἐστιν dj ἀφὴ, δι’ ἧς dj ἀκόλαστος ἡδονὴ ἐπὶ τῇ 
ερεύει τῇ φύσει." ᾿Επεὶ οὖν αἱ 
ινομένοις συναποτίχτονται, χαὶ 

χαὶ ἐν τοῖς 

τοῦ χαλοῦ ψήφῳ προτ 

αἰσθήσεις ἡμῖν εὐθὺς Y 

ταύταις] παρὰ τὴν πρώτην ζωὴν συστρεφόμεθα " 

τὴ αἰσθητιχῇ δυνάμει πρὸς τὴν ἄλογον 

4 οἰχείωσις- πάντα γὰρ và τοιαῦτα χαὶ ἐν τοῖς 

ἀλόγοις poor ὁ δὲ νοῦς Hi od πως πρὸς τὴν 

ργξιαν ὑπὸ τῆς νηπιότητος μὴ χωρού- T ἐνέ 
ξνερὴ à 

μενος, ἀλλ᾽ ἐχθλίθεται τρόπον τινὰ τῇ ἐπιχρατήσει 
5 

τῆς ἀλογωτέρας αἰσθήσεως, διὰ τοῦτο πεπλανημένη 

τε διημαρτημένη τῆς ἀγαπητιχῆς διαθέσεως 

χρῆσις, ἀρχὴ χαὶ ὑπόθεσις τοῦ χατὰ χαχίαν γίνεται 

βίου. Ἐπειδὴ γὰρ διπλῆ, τίς ἐστιν ἡμῖν ἡ φύσις, τῷ 

χαὶ 

νοητῷ τε χαὶ αἰσθητῷ συγχεχραμένη, διπλῆ χατὰ τὸ 

ἐστιν ἡμῖν καὶ ἣ ζωὴ, ἑχατέρων ἐν ἡμῖν 

χαπαλλήλως ἐγγινομένη, σωματιχῶς μὲν τῷ αἰσθητῷ 

μέρει, τῷ ὃὲ ἑτέρῳ ἁσωμάτως. 

ἀχόλουθόν 

Ὡσαύτως δὲ χαὶ τὸ * 

χαλόν ve xai μὴ τοιοῦτον, οὐ τὸ αὐτό ἐστι» ἑχατέρῳ 

τῷ τῆς ζωῆς ἡμῶν εἴδει, ἀλλὰ νοητὸν μὲν, τῷ νοητῷ" 

m E aicÜnz τε xal σωματιχῷ μέρει τοιοῦτον οἷον 

σθησις βούλετα:. Ἰϊπεὶ οὖν ἡ μὲν αἴσθησις ἅμα 
ἢ D 

| προ "τῇ γένεσει συμφύεται, ὁ δὲ νοῦς ἀναμένει τὴν 
* ^ LA ^ 

ig τὸ σύμμετρον τῆς ἡλικίας ἀναδρομὴν, ὥστε Ou- ε 
νηθῆναι χατ᾽ ὀλίγον ἐμφανῆνα: τῷ ὑποχειμένῳ, τού- 

του χάριν δυναστεύεται ὑπὸ τῆς αἰσθήσεως: ὁ νοῦς ὁ 

xazà μιχρὸν ἐγγ'ινόμενος, χαὶ χατὰ χράτος ἀεὶ τῷ 

πλεονάξζοντι πρὸς τὸ ὑπαχούειν αὐτῷ συνεθίζετα:, 

χεῖνο χαλὸν T, φαῦλον χρίνων, ὅπερ ἂν Tj προέληται 
PS a S e: : Εν πο 

ἀποδάλῃ Tj αἴσθησις. Διὰ τοῦτο valent τε xa 
2. Tu 
E δυσχατόρθωτος ἡμῖν Tj τοῦ ἀληθῶς ἀγαθοῦ χατανόη- 

Gi; γίνεται" ὅτι ποοξιλήμμεθα τοῖς αἰσθητιχοῖς χρι- 

τηρίοις, ἐν τῷ εὐφραίνοντί τε xa ἥδοντι vb χαλὸν 

ὁριζόμενοι. “Ὥσπερ γὰρ οὐχ ἔστι πρὸς τὰ ἐν οὐρανῷ 

χάλλη βλέπειν, ὁμίχλης τὸν ὑπὲρ χεφαλῆς ἀέρα δια- 

λαθούσης" οὕτως οὐδὲ ὁ τῆς Ψυχῆς ὀφθαλμὸς πρὸς 

τὴν ἀρετὴν χαθορᾷ, οἷον ἀχλύϊ τινὶ 

Ἐπεὶ οὖν ἡ piv αἵ- 
ὁ δὲ νοῦς διὰ τῆς 

αὕτη 

γίνεται ἣ τῆς χαχίας ἀρχὴ, διότι τὴν ἄλογον περὶ τοῦ 

χαλοῦ χρίσιν χαὶ ὁ νοῦς ὑπὸ "τῆς αἰσθήσεως δυναστευ- 

ὀφθαλμὸς ἐν τῇ εὐχροίᾳ 

τοῦ φαινομένου τὸ χαλὸν εἶναι, συνεπιῤῥέπει τούτῳ 

xaY fj διάνοια. Ka ἐπὶ τῶν λοιπῶν δὲ ὡσαύτως," τὸ 

ἧδονῃς ἀναλαθόμενος. 

πρὸς τὴν ἡδονὴν βλέπει, 
x SA secs e gl SMS OR o E 
ἡδονῆς πρὸς τὴν ἀρετὴν ὁρᾷν ἐμποδίζξεται, 

θεὶς 1} φισε, χἂν εἴπῃ ὁ 

εὐφραῖνον τὴν αἴσθησιν τὴν τοῦ χαλοῦ ψῆφον ἠνέγ- 

xao. Ei δέ 

περὶ τοῦ χαλοῦ χρίσιν ἐγγίνεσθαι, τοῦ νοῦ τὸ ἀγαθὸν 

ἂν τῇ ἀλόγῳ αἰσθήσε 

πως οἷόν τε ἣν ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν τὴν ἀληθῆ 

ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δοχιμάζοντος, οὐχ 

δεδουλωμένο: χτηνώδεις γινόμενοι χατεδουληύμεθα. 

Ὡς ἂν οὖν ἢ ἡμῖν διαχριθείη, 

τὸ τῇ φύσει ἀγαπητὸν, χαὶ τὰ ἑτέρως ἔχοντα 
ταῦτά qnot νῦν ὁ Ἐχ- 

ιαστὴς ἐν τῷ λόγῳ, ὅτι « kei τοῦ φιλῆσαι, xo 

τοιαύτη σύγχυσις ἐν 

ἀπλανῶς ἐπιγνωσθείη, 

χαιρὺς τοῦ μισῆσαι, » Δι᾿ ὧν διαχρίνει τὴν τῶν πρα- 
᾿ ^ PEDE TERT ΝΞ EU e γμάτων φύσιν, δειχνὺς τί τὸ συμφερόντως quos 
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μενον, xal τί τὸ μισούμενον. Λέγει γὰρ ἡ νεότης τοῖς 

τῆς ἡλικίας πάθεσι ζέουσα, καιρὸν εἶναι αὐτῇ τοῦ 

φιλεῖν ταῦτα ἃ τῇ νεότητι φίλα 
ὁ Ἐχχλησιαστὴς τῇ νεότητι, ἄλλον τῆς χαθαρᾶς 

γὰρ εἶναι τοῦτο φι- 

ἐστίν. 'AXX ἀντιδοᾷ 

φιλίας χαιρὸν ὁριζόμενος. Μηδὲ 

λίαν, τὴν διημαρτημένην τῆς ψυχῆς περὶ τὰ ἄτοπα 

“Ὥσπερ γὰρ εὐοδουμένης ἐν ὑγιείᾳ τῆς φύ- 

τῷ σώματι " οἷς 

σχέσιν. 

σεως, ἐν χαιρῷ προσγίνεται τὸ δίψος 

δὲ τὸ δῆγμα τῆς διψάδος ἐχίδνης τὴν τοιαύτην διά- 

θεσιν ἐνεποίησεν, οὐχ ἄν τις εἴποι χατὰ 

ἐργεῖσθαι τὴν δύψαν" οὐ ΤΩΝ 

χαιρὸν ἐν- 

ς ἐπ τού- 

ὃ ῥυπαρὸν 

ἀλλὰ ἐστὶ 

ἡλιχίας δήγματι 

οἴλτρον, νόσος 

τῷ διαχαεῖ 

ἐγγινομένη. Οὐ πᾶσα τοίνυν φιλία τὸ εὔχαιρον ἔχει, 
ἀλλ᾽ ἡ περὶ τὸ μόνον ἀγαπητὸν γινομένη. ᾿Αλλ᾽ 

τε wal γνώμη ἘΠ τῆς 

οὐχ 

ἔστι σαφῇ περὶ τούτων γνῶσιν λαθεῖν, μὴ οὑτωσὶ 

διελόμενον ἐν τῇ θεωρίχ τὸν λόγον - τῶν ἀγαθῶν τοί- 

νυν, ὅσα παρὰ τῶν ἀνθρώπων σπουδάζεται, τὰ μὲν 

τοιαῦτά ἔστιν, οἷα xal ὀνομάζεται - τὰ -δὲ σ ὄντως 

ψευδώνυμον τὴν ἐπωνυμίαν ἔχει. "Oca γὰρ οὐχὶ 

πρόσχαιρον δίδωσι τὴν ἀπόλαυσιν, σι 

ξοχοῦντα χαλὶ ἑτέροις ἄχρηστ Y 

TV TUM 

ἔχοντα, puo τὴν τοῦ χείρονος ᾿ἐπίμιξιν οὐ 

"Ant SUUS ἀχριθῶς i 

X010 θεωρξ Ξ 

dade 

οὔτε ἔστι νόμενα, 

editos καὶ παρ- 

ὄντα φύσεως, δι᾽ (OE τινὸς xai ματαίας 

προλήψεως, ὡς χατὰ ἀλήθειαν ὄντα τοῖς ἀπαιδεύτοις 0 i τ 9 n E i5. 

νομίζεται. El οὖν τῶν ἁστάτων περιεχόμενοι τῶν 

ἑστώτων οὐχ ἑἐπορέγονται. ἔοιχε γὰρ τοίνυν οἷον 

τινος σχοπιᾶς ὑψηλῆς ἑστὼς 

235 θοᾷν τῇ &. pw tvr φύσει 

xai χαιρὸς τοῦ φιλῆσα:, Ga, » ὅτι 

ὄντως ἀγαθὰ, ἃ χοὶ αὐτά ἐστι χαλὰ, xoi τοὺς μετ- 

ἔχοντας τοιούτους ποιεῖ. 

les ea qui sunt instabilia, ea 

pus est odio habendi, » quod alia sunt. vere bona, 

faciunt eos qui sunt participes. 

Οἷον γὰρ ἂν ἢ τῇ φύσει. τὸ μετεχόμενον, πρὸς 

τοῦτο ἀνάγχη xal τὸ μετέχον συμμετατίθεσθαι " 

οἷον εὔπνουν γίν τὸ στόμα τοῦ λαύόντος τι 

^QV € ων διὰ τοῦ στόματος, χαὶ εὐπνοούντων ὰ ρωμόάτ 

δυσῶδες πάλιν τοῦ Moe ἐντρώγοντος, f] τινος 

ἄλλου τῶν δυσωδε Uy & δυσ- 

ὠδὴς μὲν πᾶς ande us Bios £x δὲ τοῦ ἐν- 

αντίου fj ἀρετὴ Χριστοῦ ἔστιν εὐωδία, fj δὲ ἀγα- 

πητιχὴ σχέσις τὴν πρὸς τὸ ἀγαπώμενον ἀνάχρασιν 

φυσικῶς χατεργάζεται ὅπερ ἂν οὖν διὰ τῆς φι- 

λίας ἔδ θα, ἐχεῖνο γινόμεθα, ἣ εὐωδία Xpt- 

σοῦ ἣ 6ucw Ὃ γὰρ τὸ χαλὸν ἀγαπήσας, 

χαλὸς χαὶ αὐ σται, τῆς ἀγαθότητος τοῦ ἐν αὑτῷ 

35 σῦν τς, 152 

IN ECCLESIASTEN. HOMILIA. VIH. 

A 

b 

C 

non appetunt quie semper sunt, 

dam alta stans specula, ad humanam. exelamare naturam — cum 

D 

E 
105 

natura diligendum, et qui aliter se habent, rursus 

citra errorem agnoscantur, hic nune dicit in hoc 

libro Ecclesiastes, « Tempus est amandi, et tempus 

est odio habendi.» Per quie quidem discernit rerum 

naturam, ostendens quid utiliter ametur, et quid 

odio habeatur. Dicit enim juventus :etalis fervens 

affectibus, sibi tempus esse amandi ea quie chara 

sint juventuti, Sed juventuii contra. clamat Eccle- 

siasles, definiens aliud. esse tempus purze amici- 

εἶα, Non enim hoc esse amicitiam,aninm:e habitu- 

dinem aberrantem in rebus turpibus et flagitiosis. 

Quomodo enim si in sanitate. recto eursu eat. na- 

Iura, in tempore sitis accedit corpori : quibus au- 

lem morsus dipsadis talem indit affectionem, neino 

dixerit in tempore eam ΟΠ οἵ sitim : non enim in lis 

naturalis appetitus, sed. vitiosa allectio est. sitis : 

ita 

amor, sed morbus qui proereatur ardenti et dipsa- 

cliam elscenus amor juventutis, non est 

Non omnis 

sed ea 

dis minime absimili morsu juventutis, 

ergo amor seu amicitia est opportuna, 

quod est. so'um aman- 

de- 

mun, quie versatur in eo 

dum. Sed fieri non potest, 

ur nisi id de quo agitur ita dividatur in 

contemplatione : Bonorum ergo, 

ut de his clara habea- 

cognitio, 

quorum. sudio 

lenentur. homines sunt. talia 

qualia nominantur : alia liabent 

Qu enim sunt ejusmodi ut. non 

se ad tempis fruenda. praebeant ; 

cui pulchra. videantur, aliis sunt inutilia, sed 

Semper et per omnia, οἱ 

quibus fuerint, ea vere sunt bona, 

, alia. quidem. vere 

autem. falsam 

appellationem. 

neque cum ali- 

in'omnibus sunt. bona 

semper simili- 

ter et eodem modo se habentia, et non admitten- 

lia mali comniistionem. Quie quidem iis qui rem 

accurate examinant, in sola divina et :elerna cons 

siderantur. natura. Alia autem. omnia qui sersui 

sunt pulehra ac bona, pulchra autem videntur per 

errorem opinionis, neque sunt, neque consistunt 

natura, sed cum sint fluxze et transeuntis natura, 

per errorem quemdam et inanem existimalionem, 

vera esse censentur ineruditis. Si ergo amptecten- 

videtur Ecclesiastes. veluti in. qua- 

dicit, « Tempus est amandi, et tem- 

qui eliam ipsa sunt pulchra et honesta, et lalcs 

Quale enim est natura id quod participatur, in id 

etiam necesse est simul transmutetur id quod par- 

ticipat, ut bene olens fit os ejus qui ore accepit 

aromata, et rursus male olens ejus qui comedit 

allium, aut aliquid aliud quod est feetidius. Quo- 

niam ergo feetida quidem est omnis sordes pecca- 

li; contra autem virtus est bonus odor Cliristi ?5, 

amandi autem habitudo naturaliter eflicit. contem- 

perationem cum eo quod amatur : quod ergo dili- 

gimus per amorem , per illud elliciamur Christi bo- 

Qui enim quod bonum est et 

ipse quoque erit bonus et ho- 

nus vel malus oio 

honestum amavit, 

nestus , bonitate ejus quod in ipso est, eum qui acce- 
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sum comedendum proponit.is qui semper est, ut 

cum ipsum in nobis ipsis aeceperimus , illud fiamus 

quod ille est. Dicit. enim , « Caro mea vere est ci- 

bus, et sanguis meus vere est potus *?. » Qui ergo 

hane amat carnem , non est amicus suae carnis , et 

qui in hunc sanguinem est affectus , mundus erit a 

sensili sanguine. Caro enim Verbi , et sanguis qui 

est in hac carne, non unam habet gratiam, sed est et 

suavis iis qui gustant, et appetendus iis qui deside- 

rant, etiis qui diligunt amabilis. Si quis auteur amo- 

rem converterit ad ea qu: non consistunt, cujusu: odi 

sunt ea natura, tale etiam sit necesse est et quod 

in illis fuerit. Quoniam ergo in iis quie sunt, aliud 

quidem est verum, aliud vero inane, convenit cogno- 

scere inane, ut ea opponende et comparando intel- 

ligamus naturam eorum qui vere sunt. Sie enim 

faciunt omnes sancti, eos qui a recta via aberra- 

runt, 

ad viam à qua diverterunt , procul clamantes, Fuge 

viam in qua isgrederis. ln ea enim sunt. latrones 

et praedones et homicidarum insidim , wt simul 

quidem viator periculum declinet vi: pernicios:e ; 

ab illa autem via recessus, fit via quz ducit ad 

eam qua servat. lta etiam. magnus: ille Ecclesia- 

el per non rectam ingrediuntur, reducentes 

stes desuper clamabat humane naturze, qux erra- 

bat in invio el non in via, ut. dicit. Propheta **, 

h:we aperte dicens. per ea quie. loquitur : Cur per 

10tam vitam erratis , o homines ? cur amatis vana, 

et diligitis ea quz non possunt consistere , οἱ affe- 

ctione in iis contabescitis quorum nulla est sub- 

stantia? Alia est via minime errans et salutaris, il- 

lam diligite, in illa ambulate per charitatem , cujus 

nomen est veritas , et vita, et incorruptio, et lux , 

el quie sunt hujusmodi, Προς autem via per quam 

nunc curritis, digna est quam odio habeatis et 

aversemini; caret enim luce, et est intercepta te- 

nebris, ducitque ad barathra , et 

ferarum latibula, et ad latronum insidias. Qui ergo 

priecipitia ,- et 

dixit : « Tempus est amandi, » ostendit id quod vere 

est amabile et dilisendum : et qui odio tempus 

ascripsit, docet quienam sint aversanda. Cum ergo 

id quod est natura amandum didicerimus, id com- 

plectamur per charitatem , 

ex eo quod bonum et honestum 

possimus, amorem in 115. consumentes, in quibus 

prohibet magnus David , 

quousque gravi corde ? cur diligilis vanitatem, et 

ab eo minime aversi, 

judicare. non 

dicens : « Filii hominuni, 

quieritis mendacium ** ?» Est enim unum solum na- 

tura diligendum , id quod vere est, 

dicit lex Decalogi : « Diliges 

de quo etiam 

pono Deum tuum 

ex toto corde tuo, et ex tota mente tua 

^3 

et ex tola 

.» Et unum est rursus vere odio hia- anima Lua 

bcndum , nenipe vitii inventor, vitze nostre hostis ; 

de quo dieitlex,« Odio habebis inzmicum tuum **. : Dei 

enim dilectio, est fortitudo ejus qui diligit. Ad vitium 

autem affectio exitium affert ei qui malum diligit. Sie 

*9 Juan. x1, 56. Psal. cvi, 40. Psal. 1v, 5. 
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piL in seipsam transmulante. Propterea nobis seip- A γινομένου πρὸ ς ἑαυτὴν τὸν δεξάμενον μεταποιούσης. 

Διὰ τοῦτο ἐδώδιμον ἡμῖν ἑαυτὸν προτίθησιν ὁ ἀεὶ ὧν, 

ἵνα ἀναλαβόντες αὑτὸν ἐν αὐτοῖς, ἐχεῖνο γενώμεθα 

ὅπερ ἐχεῖνός ἐστι. Φησὶ γὰρ, ὅτι « Ἢ σάρξ μου ἀλη- 

θῶς ἐστι βρῶσις, xat τὸ αἷμά μου ἀληθῶς &ov: 

'O οὖν ταύτην ἀγαπῶν τὴν σάρχα, οὐχ ἔστι E 

τῆς ἰδίας capxbe, xai ὁ πρὸς τοῦτο τὸ. αἷμα. διατεθεὶς, 

τοῦ αἰσθητοῦ αἵματος χαθαρεύσε:. Ἢ γὰρ τοῦ DU 

πόσις.» 

σὰρξ, xaX τὸ τῇ σαρχὶ ταύτῃ ἐγχείμενον αἷμα, οὐ 

μίαν τινὰ χάριν ἔχει " ἀλλ᾽ ἡδύ τε γίνεται τοῖς γευυ- 

μένοις, χαὶ ὀρεχτὸν τοῖς ἐπιθυμοῦσι, xal τοῖς ἀγα- 

πῶσιν ἐράσμιον. Εἰ δέ τις τρέψειε πρὸ: τὰ μὴ ὑφ- 

εστῶτα τὸ φίλτρον, οἷα τῇ φύσει ταῦτά ἐστιν, ἀνάγχη 

πᾶσα τοιοῦτον γενέσθαι χαὶ τὸν ἐν ἐχείνοις γενόμε- 

νον. Ἐπεὶ οὖν ἐν τοῖς οὖσι τὸ μέν τοι ἀληθές ἔστι, 

τὸ δὲ μάταιον, ἵνα διὰ τῆς ἀντιπαραθέσειυς τὴν τῶν 

ἀληθῶς ὕντων φύσιν νοήσωμεν. θὕτω γὰρ ποιοῦσι 

πάντες οἱ ἅγιοι, τοὺς ἀποσφαλέντας τῆς εὐθείας ὁδοῦ, 

χαὶ διὰ τῆς πεπλανημένης ὁδοιποροῦντας, πρὸς τὴν ς 

ὁδὸν ἀφ᾽ ἧς by ἀφ᾽ ἧς ἔξετράπησαν ἐπανάγοντες, ἐμθοῶντες 

πόῤῥωθεν, ὅτι Φύγε τὴν ὁδὸν ἐν ἧ πορεύῃ. ΛΉσταὶ 

γὰρ κατ᾽ αὐτὴν χαὶ λωποδύται, καὶ φονέων ἐνέδρα:, 
ἣ ἵνα ἅμα μὲν ὁ ὁδίτης τὸν χίνδυνον ἐχτραπῇ τῆς 

ἀναχώρησις ἐχείνης, ὁδηγία τῆς 

xot 

ἄνωθεν £602. τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῇ £v ἁδάτῳ 

χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, ταῦτα 

ὀλεθρίας ὁδοῦ * ἣ δὲ 

σωζούσης γίνεται. Οὕτω- ὁ μέγας Ἐχχλησιαστὴς, 

πλα- 

ὉΔῸΝ χαὶ οὐχ 660, 

ἄντιχρυς, δι᾿ ὧν φθέγγεται λέγων: Τί πλανᾶσθε διὰ 

ποῦ Pos ὦ ἄνθρωτοι; Τί ἀγαπᾶτε τὰ μάταια, xa. 

ἴτε τὰ ἀνυπόστατα, χαὶ προστε 

e, ὧν ἐστιν οὐδεμία ὑπόστασις ; San ἐστὶν 

«ἢ 
- 

hj bi n m a 
Z1 
e 2 RJ 9s 

ὁδὸς "ye ς τε xol cofpioz* ἐχείνην φίλήσατε, D 

ἐν ἐχείνη διὰ τῆς ἀγάπης ὁδοιπορήσατε, ἧς τὸ ὄνομα, 

ἀλήθειά ἔστι χαὶ ζωὴ, χαὶ ἀφθαρσία, χαὶ φῶς, χαὶ 

- αὕτη bz dj ὁδὸς OU ἧς νῦν τρέχετε, μίσους 

xai ἀποστροφῆς ἀξία " ἀφεγγὴς γάρ ἔστι xal σχότει 

διειλημμένη, εἰς χρημνοὺς δὲ ἄγει, χοὶ βάραθρα, xal 

θηριώδεις τύπους, χαὶ 2 στῶν ἐνέδρας. 'U τοίνυν 

εἰπὼν, «Καιρὸς τοῦ φιλῆσαι,» τὸ φιλητὸν ὡς ἀληθῶς 

χαὶ ἀγαπητὸν ἐνεδείξατο " ει ὁ τῷ μίσει τὸν χαιρὸν 

προγράψας, ὧν χρὴ τὴν ἀποστροφὴν ἔχειν ἐδίδαξεν. 

Οὐκοῦν μαθόντες τὸ ἀγαπητὸν τῇ φύσει, τούτου διὰ 

T περιεχώμεθα, μηδαμοῦ παρατραπέντε 

ὑπὸ τῆς περὶ τὸ χαλὸν ἀγρισίος; ἐν τούτοις τὸ ἘΣ 

«pov δαπανύήσαντες, ἐν οἷς SUE ANED IO za Ud 

Δαθὶδ, λέγων" « Υἱοὶ ἀνθρώπων, ἕως π' ( 

διοι; ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, χαὶ ζητεῖτε ψεῦς- 

» Ἕν γὰρ μόνον ἀγαπητὸν τῇ φύσει, τὸ ἀληθῶς 

ρὶ οὗ qnot xa ἡ βοχαλύγου νομοθεσία, ὅτι 

«᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης us ins 

6nc 
00S ; 

σου.» Καὶ ἕν πάλιν μισητὸν τῇ ἁληθεία, ὁ τ 

εὑρετὴς, ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν πολέμιος " πξευΝοῦ van 

ὁ νόμος, ὅτι « Μισήσεις τὸν ἐχθρόν σου.» Ἢ γὰρ τοῦ 

Θεοῦ ἀγάπη. ἰσχὺς τοῦ ἀγαπῶντος γίνεται" ἡ ὃὲ πρὸς 

τὴν χαχίαν διάθεσις, ὄλεθρον φέρει τῷ χαχὸν ἀγα- 

πῶντι. θὕτω γάρ φησιν f 

Κύριος στερέωμά μου, xo 

προφητεία " « ᾿Αγαπήσω 

σε, Κύριε, ἡ ἰσχύς μου " 

^ Matth. *3 Deut. vy, 5. v, 45. 
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χαταφυγή μου, xat ῥύστη υ 

φησὶν, « Ὁ δὲ ἀγαπῶν τὴν ἀδικίαν, μισεῖ τὴν ἑαυτοῦ 

ψυχήν. Ἐπιδρέξει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς παγίδα. » Καιρὸς 

οὖν τοῦ πρὸς Θεὸν φίλτρου ἡ ζωὴ πᾶσα, καὶ τῆς τοῦ 

ἀντιχειμένου ἀλλοτριώσεως ὁ βίος ὅλος. Ὃ δὲ μιχρόν 

τι τῆς ζωῆς ἔξω τοῦ φιλεῖν τὸν Θεὸν γενόμενος, ἔξω 

γίνεται πάντως οὗ τῆς ἀγάπης χεχώρισται. Τὸν δὲ 

ἔξω τοῦ Θεοῦ γενόμενον, ἔξω εἶναι τοῦ φωτὸς ἀνάγχη" 

διότι φῶς ὁ Θεός" ἕξω δὲ xol τῆς ζωῆς χαὶ τῆς 

ἀφθαρσίας, χαὶ παντὸς τοῦ πρὸς τὸ χρεῖττον θεωρου- 

μένου νοήματός τε xal πράγματος" ἅπερ πάντα ὁ 

Θεός ἐστιν. Ὁ γὰρ ἐν τούτοις μὴ ὧν, ἐν τοῖς ἐναν- 

τίοις πάντως ἐστίν. Οὐχοῦν ἐχδέχεται τὸν τοιοῦτον 

σχότος xa δισφθορὰ, καὶ πανωλεθρία xaX θάνατος. 

Ῥαῦτα ἐν βραχείᾳ φωνῇ ὁ τοῦ Ἐχνλησιαστοῦ 

λόγος διελὼν, ἐπιδείκνυσι τῇ εὐχαίρῳ φιλίᾳ, καὶ τῷ 

χατὰ χαιρὸν ἐνεργουμένῳ μίσει, τὴν ἑχατέρου τῶν 

χατὰ τὸ ἐναντίον νοουμένων φύσιν ἀποχαλύψας. 

Καιρὸς, φησὶν, τοῦ φιλῆσαι τὸ ἀγαθὸν, χαὶ χαιρὸς 

πάλιν τοῦ μισῆσαι τὸ ἐναντίον. Λέγει O5, ὅτι Σὺ, ὦ 

ἄνθρωπε, πρὸς τὸ καλὸν οἴου βλέπειν τὸν λόγον. Ἢ 

γὰρ ἐνηλλαγμένη τε χαὶ πεπλανη μένη πρὸς ἐχ 

τούτων τῆς Ψυχῆς ἡμῶν διάθεσις, ῥίζα xal ἀρχὴ 

ἁμαρτίας ἐστίν. «Οὐδεὶς» γὰρ «δύναται,» φησὶν, «OU 

χυρίοις δουλεύειν" ἣ γὰρ τὸν ἕνα μισήσει χαὶ τὸν ἕτε- 

ρον ἀγαπήσει. » Ἐδίδαξεν ἡ ἀντιδιαστολὴ, τίς ὁ χαχῶς 

χυριεύων, οὗ χρὴ διὰ τοῦ μίσους ἀλλοτριοῦσθα!, xal 

τίς ὁ ἐπ᾿ ἀγαθῷ τοῦ ἀρχομένου χρατῶν, ᾧ προπσήχει 

δι᾿ ἀγάπης συνάπτεσθαι. Εἰ δέ τις τοῦ μισητοῦ μὲν 

ἀντέχοιτο, τοῦ δὲ ἀγαπητοῦ χαταφρονοίη, οὗτός ἐστιν 

ὁ ὑπαλλάσσων τῆς φιλίας val τοῦ μίσους τὴν εὐχα:- 

gíav ἰδίῳ χαχῷ. 'O γὰρ χαταφρονῶν πράγματος, 

χαταφθαρήσεται ὑπ᾽ αὐτοῦ" ὁ OE ἀντεχόμενος τῆς 

ἀπωλείας. περιποιήσετα! τοῦτο ἑαυτῷ οὗ ἀντεί 

Διαστείλας τῷ, λόγῳ τὰ χατ᾽ ἀρετήν ve xol 

γαχίαν νοούμενα, ἐπιγνώσει τὴν εὐχαιρίαν, τοῦ πῶς 

χρὴ πρὸς ἑχάτερον τούτων ἔχειν. Ἐγχράτεια zal 

ἡδονὴ, σωφροσύνη χαὶ ἀχολασία, μετριότης χαὶ τῦ- 

φος, εὔνοια xal xaxóvoux, χαὶ πάντα τὰ ἐξ ἐναντίου 

νοούμενα, φανερῶς ὑπὸ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ὑποῦεί- 

χνυταί cot ὅπως τῇ ψυχῇ περὶ ταῦτα εὖ διατιθέμενος, 

IN ECCLESIASTEN. HOMILIA. Vil. 

& μου.» Περὶ && τοῦ ἐναντίου A enim dicit prophetia : « Diligam te , Domine, for- 

I 

4 t4 
142 

titudo mea : Dominus firmamentum meum , et refu- 
^5 gium meum, et liberator meus **. » De contrario 

autem dicit; « Qui autem dilieit iniquitatem , odit 

animam suain. Pluet super peccatores laqueum **, » 

"Tempus ergo diligendi Deum est tota vita, et tem- 

pus abalienationis ab adversario est totum tempus 

vit:ie. Qui autem parvo aliquo vit:e sui spatio est 

remotus a Dei dilectione , plane exit ab eo, cujus 

3 charitate sejunctus est. Eum autem qui est extra 

Deum, extra lucem esse necesse est, quoniam 

Deus est lux : quinetiam extra vitam et incorru- 

ptionem , et quamcunque mentis conceptionem , et 

rem , quie quidem omnia est Deus. Qui enim non 

est in his, est omnino in contrariis, Eum itaque qui 

est ejusmodi, excipiunt tenebros et interitus, ei 

exitium et mors, 

Ilic cum breviter distinxisset sermo Ecclesiaste, 

tempestiva amicitia, et odio quod exercetur in 

lempore , ostendit aperitque naturam eorum qua: 

sibi adversari intelliguntur. Tempus est, inquit, 

amandi bonum : et tempus est rursus odio habendi 

contrarium. Dicit autem, Tu, o liomo, existima id 

quod dicitur aspicere ad id quod est bonum et ho- 

nestum. Nam quie in etroque horum est perversa et 

aberrans anime affectio, ea est radix et principium 

peccati. « Nemo enim potest, » inquit Dominus, « duo- 

bus dominis servire ; aut enim unum odio habebit, 

el alterum diliget ". » Docet h:ec distinetio, quis 

sit qui male dominetur, a quo oportet alienari per 

odium, et quis dominetur ejus bono cui imperat, 

cui oportet conjungi per charitatem. Si quis autem 

id quidem quod est odio habendum complectatur, 

contemnat autem id. quod est diligendum, is est 

qui suo malo mutat opportunitatem amoris et odii. 

Qui enim rem contemnit, is ab ca interibit. Qui 

autem complectitur perditionem, aecquiret sibi id 

quod amplectebatur. Qui ergo verbis distinxerit ea 

quie ex virtute et. vitio intelliruntur, cognoscet 

opportunitatem, quemadmodum se gerere oporteat 

in utrisque. Continentia et voluptas , temperantia 

et intemperantia, modestia et. arrogantia, benevo- 

lentia et malevolentia, et. quaecunque ex adverso 

intelliguntur, tibi ab Ecciesiaste aperte ostendun- D 

λυσιτελῶς βουλεύσῃ. Καιρὸς οὖν τοῦ φιλῆσαι τὴν ἐγ- D tur, ut. in. his recte consulas. Tempus est ergo 
χράτειαν, xal τοῦ͵ μισῆσαι τὴν ἡδονὴν, ἵνα μὴ γένη 

φιλήδονος, μᾶλλον ὃὲ φιλόθεος, xaX τὰ ἄλλα πάντα 

ὡσαύτως, τὸ φιλόνε 

ξον, χαὶ πάντα τῇ 
1 "v. ΄ 

σε!, τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν σχέσεως ἀφορίζοντα " οἷον 

£x παρόδου δόγμα ἐμάθομεν, ὅτι πᾶσα τῆς Ψυχῆς χί- 

νησις ἐπ᾿ ἀγαθῷ παρὰ τοῦ δημιουργήσαντος τὴν φύσιν 

ἡμῶν χατεσχευάσθη " i05 ἡμαρτημένη τῶν 

το!ούτων χινη μάτων χρῆσις τὰς εἰς χακίαν ἐγέννησεν 

ἀφορμάς * χαλόν st οὖσα ἡ αὐτεξούσιος δύναμις ἡμῶν, 

7.005 U79 ὅταν τὸ γαγὸν ἐνεργῆται, χαχῶν ἔσχατον γίνε- 

ται. Καὶ τὸ ἔμπαλιν, ὄργανον ἀρετῆς ἐστιν ἡ ἀπ- 

δ Psal.exvri; 9- e&t Psalox..6. 7. 

amandi continentiam, et odio habendi voluptatem, 

ne evadas libidinosus, sed protinus religiosus et 

Dei amicus, et alia omnia similiter, contentionis, 

lucri et glorite amorem, et omnia qux usu amoris 

ad ea que non oportet, separant ab ea que ad 

bonum est habitudine, ut. verbi causa in transitu 

hoe dogma didicimus, quod omnis animx motus 

ad bonum est conditus ab eo qui nostram fabri- 

catus est naturam ; sed si peccaverit horum mo- 

luum usus, is ad vitium procreal occasiones et 

adminicula : liberi arbitrii facultas cum sit. res 

bona, quando ea ad malum exercetur, est. ma— 

M Matth. vi, 24. 



715 S. GR EGORII NYSSEM 741 
^ 

lorum extremum. Et eontra, virtutis est instru- A ωστιχὴ τῶν ἀνδῶν ὃ δύναμις, T ὄνομα πὸ pisóg ἐστιν, 

mentum, vis expultrix eorum quie sunt. injueunda, 

eui nomen est odium, quando armatur adversus 

contrarium. Sed. tune. fit arma. peecati, quande 

bono resistit. Omnis ergo Dei creatura, ex iis 

quie sSunb in nobis construeia, bona est, et. non 

rejiienda, si sumatur cuf gratiarum. aetione : 

ingratus aulem. eorum usus vitium eflieit creatu- 

ram, per quod recedit qua» est nobis cum Deo 

conjunctio, ingredientia autem contraria, loco Dei 

ponuntur: adeo ut per ea vitiose affectiones in 

deos referantur. Sic iis qui σα] sunt dediti, deus 

Sic avari sibi ex vitio idolum consti- 

Sic ii qui per errorem habent in hoe sz- 

est. venter. 

tuunt. 

culo obseuratos animi oculos, deum sibi faciunt 

vanam gloriam. Et ut semel dicam : eui rei quis- 

ralionem suhjunxerit, et in servitutem 

redaetam mancipaverit, 

piam suain 

'am suo vitio deum fecit : 

non hoe faeturus, nisi per dilectionem malum sibi 

familiare et necessitudine conjunctum elfceisset. Si 

ergo amoris et odii intelleximus. opportunitatem, 

geramus. " 

« Tempus est euim, » inquit, 

Vides contrariarum | affectionum 

€ belli, et tempus 

pacis. » instru- 

ctam aciem, legem carnis pugnantem adversus 

legem mentis, el eaptivanlem iu legem peccati, *. 

Auende 

et quam multis atque. adeo. infinitis modis exer- 

mittit 

exploratores, subornat proditores, in. viis collocat 

mu tiplicem et varium pugnae apparatum, 

citus. alversarii urbem — tuam. oppugnet ; 

insidias, adsciseit. belli socios, et comparat ma- 

chinas, per quas quatitur murus animie; fundi- 

lores, et 

et copias equestres, et quiccunque sunt bujusnodi, 

acie dimieant. Neque 

sagittarios, e0S “ΠΗ manus conserunt, 

ea omnia adversus te. in 

vero ignoras, quis sil sensus eorum qui dicta 

sunt, quis sit. proditor, quis speculator, qui in- 

sidiatores, qui funditores, qui sagittarii, et qui pu- 

gnant cominus manusque conserunt, et quie sil 

trina equitum. Ad omnia ergo aspicientes nos quo- 

que oportet: arinari, et. socios adhortari, et inter 

eos qui sunt nob's subjecti dijudicare, num fa- 

veant hostium | partibus, et. prospicere ne in. via 

fiant. insidiz, et. adversus telorum jactus, eosque 

qui cominus nobiscum manus eonserunt, clypeis 

n^s protegere, et fossa ab aditu arcere eos qui 

in nos immittuntur equites, Convenit autem qui- 

busdam etiam propugnaculis moenia munire , ne 

conculiantur machinis. Neque vero opus est ut 

verbis singula. explicemus, nempe quemadmodum 

nostrae 

anima, 

civitatis, 

aut per exploratores 

inimicus uniuscujusque quie est 

a Deo condita in 

nostrarum copiarum facit periculum, et quosnam 

libet ex. nostris qui nostrum  prodant exercitum, 

li autem sensus aperiatur manifestus, talis est 

pimus tentationis insultus, unde. capiunt initium 

vitiose affectiones. Hie est. explorator nostrarum 

[I] tom. vit, 25, 

ὅταν χατὰ τοῦ ἐναντίου ὁπλίξηται. ᾿Αλλὰ ἁμαρτίας 

τότε γίνεται ὅπλον, ὅταν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀντιταχτι- 

χῶς ἔχει. Οὐχοῦν πᾶν χτίσμα Θεοῦ τῶν ἐν ἡμῖν 

χατεσχευασμένων καλὸν, χαὶ οὐδὲν ἀπόδλητον μετὰ 

εὐχαριστίας 2 ORE ἡ δὲ ἀχάριστος τούτων 

χρῆσις πάθος τὸ χτίσμα ἐποίησε, δι᾽ οὗ ven 

πρὸς Θεὸν οἰχειότης, ἀντεισ λθόντα δὲ τὰ ἐναντία 

iz τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον ἀντιχαθίστανται * ὥστε τοῖς 

τοιούτοις θεοποιεῖσθαι τὰ πάθη. Οὕτως οὖν xoi: λαι- 

μαργοῦσι γίνεται θεὸς ἡ χοιλία. Οὕτως εἰδωλοποιοῦσιν 

ἑαυτοῖς οἱ πλεονέχται τὴν νόσον. Οὕτω: οἱ δι᾿ ἀπάτης 

σχοητισθέντες ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς 

Ψυχῆς, θεὸν ἑαυτοῖς τὴν χενοδοξίαν ἐποίησαν Καὶ 
συνελόντι φράδαι, 

pum erm 

C τὸν ἑδυτοῦ λογισμὸν 

xoX ὑποχείριον, τοῦτο ἐν 

εἰ ἐθεοποίησεν - οὐχ ἂν τοῦτο παθὼν, 

διὰ x ἀγάπης τὸ χαχὸν ᾧχειώσατο. Εἰ οὖν 

ἄμεν τῆς τε φιλίας χαὶ τοῦ μίσους τὴν εὖχαι- 

E τὸ μὲν ἀγαπήσωμεν, τὸ δὲ πολεμήσωμεν. 

alterum quidem dil gamus :eum a'tero. vero. bellum; 

AI 

« Καιρὸς γὰρ, φησὶ, πολέμου, xaX χαιρὸς clofvre. » 
Ὁρᾷς τῶν ἀντιχειμένων παθῶν τὴν παράταξιν, τὸν 

ἀντιστρατευόμενον τῷ νόμῳ 

πῇ ποικίλῃ τῆς μάχης δια- 

τῆς σῆς quum 

σχόπους πέμπε:, 

νόμον τῆς ett τὸν 

τῆς ἁμαρτίας. Πρόσχες 

ἔστι χατὰ τ σχευῇ, πῶς μιριότοπός 

ποῦ ἂντ ξιμένου στρυττῦ ΠῚ υ 

προούῦτας υπήποιςξ ξόορευ Ü£t, Mys 

copa Guys xo 

θηχανήματ α χατασὶ vaCet, σφξευδοὸν νίτας 

xai τοὺς συστάδην συμπλεχομένους, xat τ 

x xaX πάντα τὰ τοιαῦτα xac σοῦ ἣν δύναμιν, 

τεύετα!. Πάντως δὲ οὐχ ἁγνοξῖς: τὴν τῶν m 

ροδότης, 

ἐνεδρευταὶ, τ νες οἱ σφευδονῖται. τίνες οἱ τοξόται, χα 
τ 

τί 

τίνες οἱ ἀγχέμαχοι, χαὶ τῶν ἱκπέων ἴλη. Πάντα οὖν 

βλέποντας E xai ἡμᾶς χαθοπλίζεσ 

πα 

θαι, χαὶ τοὺς 

ποδί φιλοχρινεῖν ἐν τοῖς ὑπο- συμ. bid ς 

τῶν πολεμίων φρονεῖ, προθλέ- 

υς ἐνέδρας, γαὶ τυρεοῖς τὰς βολὰς 

τε τοὺς συστάδην ἡμῖν συμπὰς- 

χομένους ἄνωθεν, χαὶ ἀποταφρεύειν τοῖς χαθ᾽ ἡμῶν 

ἱππόταις τὴν πάροδον. Ἥρμοζε δέ τισι χαὶ προσθο- 

λαῖς τὰ «etm χατασφαλίζεσθα', ὡς ἂν μὴ χατασει- 

Πάν σθείη τοῖς δὲ οὐδενὶ λόγῳ τὰ 

xa ἔχαστον ἐρμηνενόμεθα, 

ς μηχανήμασι. τω: 
πῶς ὁ ἐχθρὸς τῇς ἐχάστου 

ἡμῶν πόλεως, τῆς ἐν τῇ ψυχῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ cuv- 

ῳχισψένης, T] διὰ 

τῆς χαί ἔχει 
τῶν (Προϑο τας γινομένους τῆς ^i 

χατασχόπων ἀποπειρᾶται ἡμῶν 

τοὺς ἐξ ἡμῶν αὐ- 

ετέρας δυνάμεως. 

ἂν φανερώτερον τὸ νόημα ἐχχαλυφθείη, τοιοῦ- 

δυνάμεως, τινας 

ετέ 

Ὡς δ᾽ 

τόν ἔστιν ἡ πρώτη τοῦ πειρασμοῦ προσθολὴ, ὅθεν τὰ 

πάθη τὴν ἀρχὴν λαμθάνει. Οὗτος τῆς ἡμετέρας δυνά- 
τῷ ὀφθαλμῷ 

θέαμα τὴν ἐπιθυμίαν ἀναχαινίται δυνάμενον. Διὰ 

Uses χατὰ 3*.07:0$ γίνεται “0: ἴον, ἐνέπεσε 

οὖν τούτου χατασχοπεῖ τὴν ἐν oo δύναμιν ὁ πολέ- 
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poc, εἴξε ἰσχυρά τις xal εὐπαράσχευός ἐστιν, 

ἄτονος χαὶ εὐάλωτος. Εἰ γὰρ οὐχ ὥχλασας τῷ σχή- 

ματι, οὐδέ σοι πρὸς τὸ φανὲν διελύθη τῆς διανοίας ὁ 

πόνος, ἀλλ᾽ ἀπαθῶς παρέπεμψας τὴν συντυχίαν, eà- 

θὺς ἐπτόησας τὸν χατάσχοπον, οἷον ὁπλιτῶν τινα 

φάλαγγα τοῖς δόρασι φρίσσουσαν; τὴν τῶν λογισμῶν 

λέγω παρασχευὴν τῷ κατασχόπῳ δείξας. Εἰ δὲ μαλα- 

χθείη Gv ἡδονῆς πρὸς τὴν θέαν ἡ αἴσθησις, χαὶ τὸ 

τοῦ χαραχτῆρος εἴδωλον ἐντὸς τῆς διανοίας διὰ τῶν 

ὀφθαλμῶν εἰσδύῃ, τότε χαταπολεμεῖται μὲν ὁ στρα- 

τηγὺς τῶν ἔνδον ὁ νοῦς, ὡς οὐδὲν ἀνδρῶδες ἣ νεανι- 

xbv ἔχων, ἀλλὰ βλαχώδης τις χαὶ ἔχλυτος ὧν, χαὶ 

πλῆθος προδοτῶν ἐχ τοῦ δήμου τῶν λογισμῶν περὶ 

. Οὗτο: δέ εἰσιν οἱ προ- 

δόται, περὶ ὧν φησιν ὁ Κύριος, ὅτι «Οἱ ἐχθροὶ τοῦ 

ἀνθρώπου οἱ οἰχειακοὶ αὐτοῦ * » οἱ τῆς χαρδίας ἐχπο- 

ρΞυόμενο!:, καὶ χοινοῦντες τὸν ἄνθρωπον, ὧν τὰ 0vó- 

Ἐἀελγθλίου μαθεῖν. Τὸ δὲ 

δυσχερὲς, 0v ἀχο- 

ἐχείνης δια- 

προλοχεύον- 

τὸν χατάσχοπον συγχροτεῖται 

paza σαφῶς ἔστιν Ex τοῦ 

ἀπὸ t ἄν σοι ἡ 

λούθου τὰ xa0' 

πούτου, οὐχέτ ἐνηται 

ἔχασττον ὧν πολεμικῆς 

ἄχευῆς χατανοῆσαι τῆς Ex τοῦ ἀφανοῦς 

τος, οἷς περι 

βίου ὁδὸν πορΞευόμιενοι. 

ἜΝ εὐνοίας πρὸς τὸν τῆς 

ἄοντες τὸν 

ἐνεδρεύοντες, οἱ τῆς ἡδονῆς ἐπαινέται, 

πίπτουσιν οἱ ἀπροόπτως χατὰ τὴν τοῦ 

Οἱ γὰρ ἐν σχήματι φιλίας 

ἁμαρτίας ὄλεθρον χαθέλ- 

πειθόμενον, οὗτοί εἰσιν οἱ χατὰ τὰς ὁδοὺς 

οἱ πρὸς τὰ 
θέατρα χειραγωγοῦντες, οἱ τοῦ χαχοῦ τὴν εὐχολίαν 

ἀποδειχνύοντες, xaX OU 
T. - P - 
ων 420905! πρὸς "nM τῶν 

ὁμοίων μέμησιν ἐχχαλούμενοι, ἑαυτοὺς 
L 

xai φίλους ἐπ᾽ ὀλέθρι; 

ἀδελφοὺς 

τῶν ἀπ SPON pA» Aoi ονομά- 

» Εἰ δὲ 
ἂν εἴη χαὶ τὸ 

ὀφενδονητῶν τε xal τοξοτῶν χαὶ ἀχοντιστῶν στίφος 

᾿ερευνήσασθαι. Οἱ γὰρ ὑδρισταί τε χαὶ θυμώδεις xal 

ἀντὶ βελῶν 

ἣ λίθων, τοὺς παροξυντιχοὺς λόγους ἀποτοξεύοντες, 

φίλος δόλῳ πορεύσεται. 

νενοήύχαμεν τὰς ἐνέδρας, σαφὲς τῶν 

λοίδοροι τῷ προχατάρχειν τῶν ὕδρεων * Y iA , 

Xàl σφενδονοῦντες; xai ἀχοντίζοντες, μέσην τιτρώ- 

σχουσι τὴν χαρδίαν τῶν ἀθωραχίστως χαὶ ἀφυλά- 

χτως διοδευόντων. Τὸ δὲ τοῦ τύφου xol τῆς ὑπερη- 

φανίας πάθος, εἰς τὸ γαυρίαμα τῶν ἵππων μετενε 

χόντες οὐχ ἂν ἁμάρτοιεν. Ἵπποι γάρ εἰσί τινες 

ἀτεχνῶς ὑψαυχενισταὶ χαὶ ὑψηλοχάρηνοι, τοῖς ὑπερ- 

ὄγχοις τοῦ τύφηυ ῥήμασιν οἷόν τισιν ὁπλαῖς χοίλαις 

τοὺς μετρίους χαταχραδαίνοντες. Περὶ ὧν ς φησιν f) 

Γραφὴ, ὅτι « Μὴ ἐλθέτω uot ποῦς ὑπερηφανίας.» Τὰ 

δὲ μηχανήματα δι᾽ ὧν λύεται ἁρμονία τοῦ τείχους, 

χαλῶς ἄν τις τὴν φιλσχρηματίαν χατανοήσειεν. Οὐδὲν 

γὰρ οὕτως ἐστὶ βαρὺ χαὶ δυσάντητον ἐν τῇ τῶν πο- 

λεμίων παρασχενῇ, 

νημα. Κἂν ὅτι 
ὡς τὸ τῆς φιλαργυρίας μηχά- 

μάλιστα τὰς ἄλλ ἀρετὰς διὰ τῆς 

ἐναρμονίου͵ Mix τ ταῖς ψυχαῖς περιοιχοδομιηθῶ- 

V χαὶ διὰ τῶν τοιούτων πολλά i 

ὕεται τὸ μὴ ἰχάνη! μα. "Ecc. γὰρ ἰδεῖν χαὶ 

ὕνης τὴν φιλοχρηματίαν εἰ 

σιν, οὐδὲν t 

v093ay, xaX πί- 

στεως, χαὶ μυστηρίων ἀχριθείας, (ρατείας τε xaX 

ταπεινοφροσ ὕνης, χαὶ τῶν τοιούτων πάντ ων ἐντὸς γι- 
à 
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ut exempli causa, incidit. oculorum 

spectaculum quod renovare potest cupiditatem. 

Per hoc ergo explorat hostis eas quie. in te sunt 

copias, sintne valid:e et bene instruetz, an imbe- 

cilla et. expugnatu faciles. Si enim. non te fregit 

figure aspectus, nec aperte solutum | fuit robur tuae 

cogitationis, sed citra ullam animi perturbationem 

transmisisti id quod tibi occurrit, perterrefecisti 

protinus exploratorem, veluti quadam. armatorum 

phalange hastis horrente, paratis, inquam, ct 

instructis. rationibus ostensis exploratori. Sed si 

ad spectaculum per voluptatem emollitus fuit scn- 

sus, et figure simulacrum cogitationem subiit per 

oculos, tunc expugnatur quidem mens, eorum que 

sunt intus imperatrix, ut. quie nihil habeat virile 

P aut juvenile, sed sit effeminata ct dissoluta, ct 

magna manus proditorum ex populo cogitationum 

cogitur eirca exploratorem. Isti autem sunt prodi- 

lores de quibus dicit Dominus : « Inimici hominis 

domestici ejus **, » qui ex corde exeunt, et hominem 

inquinant ^, quorum nomina aperte disei possurt 

ex Evangelio. Iline tibi minime fuerit difficile, ex 

consequenti intelligere singula quie periinent ac 

bellieum illum apparatum, et qui sunt ii qui clam 

collocant insidias, qui incursionem faciunt in eos, 

qui ex improviso in viam vite ingrediuntur. Qui 

enim protextu amiciti:e et benevolentie, eum cui 

persuadetur attrahunt ad. peccati exitium, ii. sunt 

qui in via insidiantur, laudatores voluptatis, qui 

deducunt ad theatra, qui mali indicant facilitatem, 

et per ea quie faciunt, provocant ad imitationem, 

sefratres et amicos  nominantes, ad perniciem 

eorum qui intereunt. De quibus scriptum cest 5! : 

«Omnis frater. caleaneo supplantabit: et omnis 

amicus in dolo ambulabit. » Si autem insidias 

intelleserimus, poterimus etiam. dilucide perscru- 

tari turmam funditorum, sagittariorum. οἱ jacula- 

torum. Qui enim sunt contumeliosi et. iracundi et 

maledici, eo quod priores lacessunt probris ac ma- 

ledictis, pro telis aut. lapidibus, verba quie irritant 

lanquam ex areu et funda, et instar jaculi jacientes, 

mediui cor sauciant eorum qui absque lorica, et 

sibi non caventes transeunt. Superbi: autem et 

insolentize vitium qui ad equorum transtulerint ela- 

Uionem, minime aberraverint. Sunt eim plane equi 

caput in altum. attollentes ,. iuflatis 

insolentig verbis, veluti quibusdam ungulis, eos 

qui sunt moderati pulsantes. 

Seriptura: « Non veniat mihi pes superbi; ὅν 

Machinas autem quibus solvitur muri coagmenta- 

lio, avaritiam aut pecuniz cupiditatem recte nó- 

minaveris. Nihil enim est tam grave οἵ cui. diffici- 

De quibus dicit 

lius.occurri possit in apparatu hostium, quam ma- 

china avariti:e, Nam etiamsi ali: virtutes per con- 

cinna:m coagmentationem sint idificat:e in eorum 

animis, nihilominus etiam per eas siepe intrat ma» 

china. Videre enim licct etiam. per temperantiarn 

ἀν psa 12, NANNY 

2n 
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irruere avaritiam, et. per 

accuratam et diligentem perceptionem, continen- 

tiamque et humilitatem, et quicunque sunt ejus- 

modi, intro irrumpere hoc malum grave et inexpu- 

gnabile, Quo fit, ut. nonnulli continentes et mo- 

desti et fide ardentes, moribusque compositi et 

moderati, huie soli morbo non possint resistere. 

Si ergo intellecta est a nobis caterva hostium, 

lempus erit. belligerandi. Nemo autem confidat se 

hostium aciem posse fugare et profligare , nisi 

Apostoli armaturam ?? arripuerit, Omnino autem 

nemo ignorat cujusmodi sint arma illa, per quae ef- 

ficit ut adversis telis minime sit vulnerabilis, qui 

hostium resistit phalangi. Nam eum Apostolus vir- 

Qules divisissel in genera, unumquodque genus 

virtutis propria arma effecit, unieuique eorum quae 

in nobis sunt opportuna et precipua. Cum enim 

cum fide connexuisset et contexuissel justitiam, 

per ea armato munit thoracem, recte et tute per 

utrumque militis pectus muniens. Non potest enim 

fieri, ut alterum ab altero disjunctum, ex se tuta 

praebeat arma ei qui ipsa tractat. Neque enim fi- 

des absque operibus justitiz sufficit ad servandum. 

Neque rursus vite justitia per se tuta est ad salu- 

tem, si sejuncta sit fides. Et ideo cum veluti 

quamdam materiam fidem et justitiam his armis 

contexuisset, armati militis munit prcordia. In 

intelligitur. Fortis autem viri 

significans quod convenit bono 

pectore enim cor 

eaput spe munit, 

militi sublimium rerum spem, weluti quamdam ( 

cristam, habere superne. Clypeus autem qui est 

arma quibus tegimur, est fides qu: frangi non po- 

test, quam aeuleorum cuspis non potest pervadere. 

Aculeos autem qui immittuntur ab hostibus, omnino 

intelligimus varios vitiorum et animi perturbatio- 

num impetus. Salutaria autem arma qux» muniunt 

adversus hostes dexteram eorum, qui se fortiter ge- 

runt, est sanctus Spiritus, qui est terribilis quidem 

sisit contrarius, salutaris autem si assumatur. Om- 

nis autem doctrina Evangeliea pedibus affert secu- 

ritatem, adeo ut nulla pars corporis 

nuda et apta ad ictus accipiendos. 
Si igitur didicimus eum quibus sit bellandum, 

atque ita pugna capessenda, altera quoque pars est 

discenda , nempe cum quibus fidus inire et pacem 

agere oportet, testificetur hie liber. Quis est ergo bo- 
"us imperator, cui per pacem me reddam junctum 

familiaritate? Quis est autem dux hujus exercitus ? 

Num est perspicuum quod utrumque audivimus a 

Scriptura divinitus inspirata, quod cuwlestis exer- 

citus sit acies angelorum ? « Facta est enim, » in- 
quit, « mulütudo militie. ealestis laudantium 
Deum **, » Et Daniel videt decies mille millia corum 

inveniatur 

qui assistunt, etroillies mille millia aspicit inter eos 

qui ministrant ?^, Propheta. quoque id testificans , 

^ominum exercituum et Dominum copiarum vocat 

Dominum universitatis **, Εἰ ad Jesum Nave “7 po- 

$3 "5l - . 14 Ephes. v1, Luc.u, 15. ** Dan. 

B 

fidem, et mysteriorum A νομένην τὴν βαρεῖαν ταύτην xo ἄμαχον τοῦ xaxoo 

προσθολήν. Ὅθεν τινὲς ἐγχρατεῖς τε xal σώφρονες, 

xai περὶ τὴν πίστιν διάπυροι, καὶ χατεσταλμένοι τὸν 

τρόπον, χαὶ διὰ τῶν ἠθῶν μετριάζοντες, πρὸς ταύτην 

μόνον ἀντισχεῖν τὴν νόσον ἀδυνατοῦσιν. Εἰ οὖν ve- 

νόηται ἡμῖν τῶν πολεμίων τὸ στῖφος, καρὸς ἂν εἴη 

τοῦ πολεμεῖν. Οὐχ ἂν δέ τις θαῤῥήσειε τὴν ἐναντίαν 

παράταξιν τροπώσασθα:, μὴ τῆς πανοπλίας τοῦ 

᾿Αποστόλου δραξάμενος. Πάντως 6E οὐδεὶς ἀγνοεῖ 

πὸν τρόπον τῆς θείας ἐχείνης ὁπλίσεως, δι᾽ ἧς ἄτρω- 

τὸν ποιεῖ τοῖς ἐναντίοις βέλεσι τὸν πρὸς τὴν φάλαγγα 

τῶν πολεμίων ἱστάμενον. Διελὼν γὰρ εἰς εἴδη τὰς 

ἀρετὰς ὁ ᾿Απόστολος, ἴδιον ὅπλον ἑχάστῳ τῶν ἐν 

ἡμῖν χαιρίων ἔχσστον ἀρετῆς εἶδος πεποίηται. Τῇ 

πίστει γὰρ τὴν δικαιοσύνην συμπλέξας χαὶ συνυφά- 

νας, διὰ τούτων χατασχευάζει τῷ ὁπλίτῃ τὸν θώ- 

ρᾶχα, χαλῶς χαὶ ἀσφαλῶς δι ἀμφοτέρων θωραχίζων 

τὸν στρατιώτην. Οὐ γὰρ ἔστιν, ἕτερον τοῦ ἑτέρου 

διεζευγμένον, ἀσφαλὲς ὅπλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τῷ μεταχεί- 

ριζομένῳ γενέσθαι. Οὔτε γὰρ ἡ πίστις χωρὶς τῶν 

ἔργων τῆς δικαιοσύνης ἱκανὴ περισώσασθαι " οὐδ᾽ αὖ 

πάλιν fj τοῦ βίου διχαιοσύνη ἀσφαλής ἐστιν εἰς σω- 
ηρίαν χαθ᾽ ἑαυτὴν, διεζευγμένης τῆς πίστεως. Διὰ 

τοῦτο καθάπερ ὕλας τινὰς τῷ ὅπλῳ τούτῳ τὴν πίστιν 

χαὶ τὴν διχαιοσύνην συμπλέξας, τὸ περιχάρδιον τοῦ 

ὁπλίτου χατασφαλίζεται. Ἐν γὰρ τῷ θώραχι, ἡ χαρ- 

Τὴν δὲ χεφαλὴν τοῦ ἀριστέως τῇ ἐλπίδε 

χατασφαλίζεται, σημαίνων ὅτι προσήχει τῷ χαλῷ 

δία νοεῖται. 

τὴν ἐλπίδα τῶν ὑψηλῶν, οἷόν τινα λοφίαν 

Ὁ δὲ θυρεὸς τὸ σχεπαστήριον 

τῶν ἀχίδων 

f 
εἰς τὸ ἄνω ἔχειν. 

ὅπλον, fj ἀῤῥαγὴς πίστις ἐστὶν, ἧς ἡ 

ἀχμὴ διαδυῆναι οὐ δύναται. ᾿Αχίδας 9i 

ὧν πολεμίων ἐχτοξενομένας, τὰς ποιχίλας 

τῶν παθημάτων νοήσωμεν. Σωτήριον δὲ 

πάντως 

ὅπλον ὃ τὴν δεξιὰν ὁπλίζει τῶν χατὰ τῶν ἐχθρῶν 

ἀριστενόντων, τὸ ἅγιον Πνεῦμά ἐστι, φοθερὸν μὲν τὸ 

χειριζόμενον σωτήριον. Πᾶσα 

ποιεῖ τὴν 
πεναντίον, τὸ δὲ μετ 
ἃ ἡ εὐαγγελιχὴ διδασχαλία,, τοῖς ποσὶ 

ἀσφάλειαν, ὡς μηδὲν τοῦ σώματος εὑρεθῆναι γυμνὸν 

xai τρὸς πληγὴν ἐπιτήδειον. 

Ei οὖν μεμαϑήχαμεν οἷς πολεμεῖν χρὴ, xai οὕτως 

τῆς μάχης ἀντιλαυιδάνεσθαι, ἡπῶ τὴ προσΐχει xal τὸ 

ἕτερον μέρος, οἷς ἔνσπονδον εἶναι χαὶ εἰρηνιχὸν ὁ 
λόγος διαμαρτύρεται. Τίς οὖν ὁ ἀγαθὸς στρατηγὸς 

ᾧ διὰ τῆς εἰρήνης ἐμαυτὸν οἰχειώσω ; Τίς δὲ ὁ τοῦ 

ποιούτου στρατοῦ βασιλεύς; Ἧ δῆλόν ἐστιν; ἄμφω 

παρὰ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀχηχόαμεν, ὅτι στρα» 

τὸς οὐράνιος, ἡ παράταξις τῶν ἀγγέλων ἐστίν; ε Ἐγέ- 

γετο γὰρ,» φησὶ, « πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς αἰνούν- 

τῶν τὸν Θεόν. ν Καὶ ὁ Δανιὴλ μυρίας μυριάδας παρ- 

εττώτων ὁρᾷ, xa χιλιάδων χιλιάδας ἐν τοῖς λειτουρ- 

γοῦσι βλέπει. Καὶ ὁ Προφήτης τὸ τοιοῦτον μαρτυρῶν, 

Κύριον στρατιῶν, xo Κύριον δυνάμεων τὸν τοῦ παν- 

τὺς ὀνομάζεται Κύριον. Καὶ πρὸς τὸν Ναυὴ ὁ δυνατός; 

« Ἐγὼ, » φησὶν, «ὁ ἀρχιστράτη- à 4 . 
CT2:49 Cy CX0AECUQ Yu δὴ 

Psal. xxi, 10. 55 Jos. v, 44. 
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yác εἶμι τῆς δυνάμεως. » EL δὲ ἐνοῆσαμεν τίς 

ἀγαθὴ συμμαχία, χαὶ τίς ὁ τῶν συμμάχων τούτων 

ἡγούμενος, σπονδὰς πρὸς αὐτὸν ποιησώμεθα, προσ- 

δράμωμεν αὐτοῦ τῇ δυναστείᾳ, φίλοι γενώμεθα τῷ 

τοσαύτην δύναμιν χεχτημένῳ. Τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς 

πρὸς αὐτὸν οἰχειώσεως, διδάσχει ἡμᾶς ὁ τῆς, Busy 

ταύτης συναγωγεὺς, ὁ μέγας ᾿Απόστολος, ἐν oí tc φησι 

v Διχαιωθέντες οὖν Ex πίστεως, εἰρήνην ἔχομεν πρὸς 

τὸν Θεόν.» Καὶ πάλιν" « Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσθεύομεν, 

ὡς τοῦ Θεοῦ παραχαλοῦντος OU ἡμῶν, δεόμεθα ὑπὲρ 

Χριστοῦ * Καταλλάγητε τῷ Θεῷ. »"ως γὰρ ἣμεν τέχνα 
φύσει ὀργῆς ἐν τῷ ποιεῖν τὰ μὴ καθήχοντα, τοῖς 

ἀνθεστηχόσι τῇ δεξιᾷ τοῦ ὙὙΨίστου συνετετάγμεθα," 

ἀποθέμενοι τὴν ἀσέθειαν χαὶ τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυ- 

μίας, ἐν τῷ ὁσίως χαὶ δι 

Διὰ τῆς εἰρήνης ταύτης τῇ 

σόμεθα. 

ιχαίως χαὶ εὐπσεθῶς ζῇν. 

τῇ ἀληθινῇ εἰρήνη συναφθη- 

Οὕτως γάρ FON περὶ αὐτοῦ ὁ ᾿Απόστολος, 

ὅτι «€ Αὐτός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν. » Οὗτος ὁ λόγος 
gi gt πάντων τῶν χατὰ χᾶιρὸν γινομένων τὸ πέρας & 

xa τὸ χεφάλαιον. Πάντα γὰρ ἐν χαιρῷ ποιεῖν ἐδιδά- 

χθημεν, ἵνα τοῦτο ἑαυτοῖς χατορθώσω; 

ἔχειν πρὸς τὸν Θεὸν, διὰ τοῦ πολεμίως προστεθῆναι 

εν, τὸ εἰρήνην 

πρὸς τὸν ἀντίπαλον. Πάντως δὲ χἂν τὰς ἀρετὰς εἴπῃ 

ιν ἡμᾶς, 

οὐχ ἔξω τῆς ἀποδοθείσης διανοίας ἕξει τὸν λόγον " 

τὸν εἰρήνης στρατὸν πρὸς ἃς χρὴ φιλικῶς ἔχε 

διότι πᾶν ἀρετῆς ὄνομά τε χαὶ vor ix, εἰς τὸν Κύριον 

τῶν ἀρετῶν ἀναφέρετα!. 

Καὶ τί ἄν τις &v τοῖς το!ούτοις τὸν λόγον μηχύνῃ, 

ἱχανῶν ὄντων χαὶ τῶν εἰρ 

ἐγχειμένην τοῖς ῥητοῖὶ 

T To ἐχχαλύ yat 

άνοιαν ; 

τὴν 

δι 'AXX ἐπειδὴ διὰ 5 

Uc "D ponaxósu0z ντος ἐν τοῖς ὑψη- τούτων... τὴν Ψυχὴν τὸ 

λοῖς τούτοις μαθήμασι, ET ἀνάγει πρὸς ὑψηλήν 

πῖνα κατάστασιν τὴν Ψυχὴν 
xal φησι" Τίς ἘΠῚ ποῦ τς ἐν οἷς αὐτὸς 

μοχϑεῖ; " () περ ἶσόν ἐ 

τῶν Bib puri voy πάντων, ἐξ ὧν Moti ἐστ' 

τοῦ ἑπομένου τῷ λόγῳ, 

"Τί ἐχ τῶν μόχθων 

πλέον ; 

ἐγχαχοπαθεΐ 

δαίνει 

Γεωργ εἴ, ναυτίλλεταιϊ, p ccu add 

πόνοις, ἐμπορεύεται, ζημιοῦται, xep 

«αι, μάχεται, ἡττηθεὶς ἀπῆλθε, τὴν νιχῶσαν 

ται ψῆφον, ταλανίζεται, μαχαρίζετ αι, μένει ἐῴ- 

ἕστιος, ἐν ἀλλοτρίοις πλανᾶται" ὅσα ὁ πάντα ὅσα ὁρώμενα 

κατὰ τὸν βίον ἐν ποιχίλοις ἐπιτηδεύμασιν, ἄλλα ἐν 

ἄλλοις. Τί φέρει πλέον τῷ διὰ τῶν τοιούτων τὸν ἴδιον 

δαπανῶντι βίον fj περὶ ταῦτα σπουδή; Οὐχ ὁμοῦ 

τὸ τὸ ζῆν ἐπαύσατο, xal λήθῃ ἐπεχαλύφθη 

πάντα" xai μονωθεὶ 

οἴχεται, ἐπαγόμενος uU. 

τὰ 

ς τῶν σπουδαζομένων γυμνὸς 

£0' ἑαυτοῦ τῶν τῇδε πραγμάτων 

πράγμασι μόνης συνειδή- 

cete; παρ᾽ ἧς 

εἰς τὸν οὐρανὸν 

τινὰ αὕτη μετὰ τοῦτο 21 νεται 

* ax ^ 
ν ἣ o, τὸν διὰ τῶν τοιούτων ἀσγο- 

τὰ λιῶν δυμπλανηθέν βίῳ, ὅτι Τίς περισσεία γέ- 

γονέ Got τῶν πολλῶν ἐχείνων πόνων ἐν οἷς ἐμόχθη- 

σας; Ποῦ αἱ λαμπραὶ οἰκίαι ; Ποῦ τὰ χατωρυγμένα 

βαλάντια ; Ποῦ αἱ χαλχαΐ εἰκόνες, χαὶ αἱ τῶν εὐφη- 
μούντων φωναί; Ἰδοὺ νῦν πῦρ χαὶ μά στίγες γιχαν ἢ 

ΕΟ ον τ d o 3IDGor. v, 90. Ephes. 

IN ECCLESIASTEN. HOMILIA. VIII. 

ἔστιν ἡ A tens 

ET 

150 

inquit. in. bello, « Ego, » inquit, « sum 

princeps copiarum. » Si autem intelleximus απ - 

nam sint bona in bello auxilia, et quisnam sit qui 

praeest. belli sociis, fedus cum eo ineámus, ad ejus 

potentiam confugiamus, ei simus amici qui tantas 

habet copias. Quisnam sit autem modus ineunda 

cum eo familiaritatis et necessitudinis, docet nos 

qui hane. amicitiam conciliat magnus Apostolus, 

cum dicit: « Justificati ergo ex fide, pacem habe- 

mus apud Deum "9 ; » et rursus : « Pro Christo Je- 

gàtione fungimur, tanquam Deo per nos exhortante 

rogamus pro Christo : Reconciliamini Deo 9, » Quan- 

diu enim fuimus natura filii ire, faciendo quae non 

conveniunt, fuimus in iis qui adversantur; ad 

dexleram autem Altissimi fuimus collocati, depo- 

sita impietate et secularibus desideriis, vivendo 

sancte, juste, et pie. Per hanc pacem vere paci 

copulabimur. De eo enim sie dicit Apostolus : 

« lpse est pax. nostra ^, » Iloc dictum est finis et 
summa eorum qui? fiunt in. tempore, In tempore 

enim omnia facere edocti sumus, ut hoc nobis 

effectum reddamus, nempe ut. pacem habeamus 

apud Deum, propterea quod hostili et infesto ani- 

mo fuerimus adversus adversarium. Omnino autem 

si quis dixerit virtutes eese exercitum pacis, cum 

quibus oportet nos jungi amicitia, non extra eum 

qui datus est sensum deducet orationem : quando- 

quidem omne virtutis nomen et cogitatum refertur 

ad Dominum virtutum. 

Quanquam quid in his prolixiori opus est ora- 

tione, eum sufficiant qu: dicta sunt. ad aperien- 

dum sensum qui est in verbis? Posteaquam autem 

per h:c excitavit animum ejus qui fuit prius eri- 

ditus in his altis documentis, ad allum. quemdam 

statum sustulit animam ejus qüi sequitur rationem; 

et ait : Qui major abundantia ejus qui facit in iis 

in quibus ipse laborat ? Quod perinde est ac si di- 

ceret, Quid ex humanis omnibus laboribus, ex qui- 

bus hihil ad eum redit amplius ? Agros colit, navigat, 

militaribus laboribus aflligitur, mercaturam exercet, 

dàmnum patitur, lucratur, litigat, pugnat, causa 

cadit, sententia data litem vineit, infelix censetur; 

heatus existiniatur, domi manet, errat apud este- 

rO0s : omnia qua in hac vita cernuhtur in variis 

studiis, alia in aliis. Quid ei qui per hee suam 

consumit vitam amplius affert, quod in. iis ponit 

stedium et industriam ? Annon simul atque desiit 

vivere, omnia tectà suril oblivione : et ab. iis quo- 

rum studio tenebatur desertus, abit nudus, rerum 

quie hic sunt nihil secum afferens, preter solam 

actionum suarum conscientiam ? a qua hac vox 

&uodammodo post hcc in calum mittitur, ad euti 

qui per hujusmodi occupationes aberravit in lac 

vita : Quid tibi amplius fuit ex multis illis labori- 

bus quos suscepisti ? Ubi sunt przclare cedes? Ui 

sunt defossie crumena ? Ubi sunt :enez imagines , 

et laudibus eelebrantium voces? Ecce nunc iguis 
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et flagalla, et judicium quod neque muneribus, nec A ἀδέκαστος χρίσις, χαὶ 

gratia corrumpitur, et qu:e. falli non potest ante- 

acte vite examinatio. Quie. est ergo. major. abun- 

dantia ejus qui facit in iis qu:e ipse laborat? Et 

postea,€ Vidi, inquit, distractionem quam dedit 

Deus filiis hominum, ut in seipso distraherentur 

omnia quz fecit bona in. tempore suo. Quinetiam 

svum dedit in corde ipsorum, ne inveniat. homo 

opus quod fecit Deus ab initio usque ad finem.» Cur 

niece dicit ? Agnovi, inquit, undenam a vita distra- 

cta sit humana natura, occasione accepta ex divi- 

nis beneficiis. Nam Deus qüidem ad bonum fecit 

omnia, et iis qui eorum quz sunt participes sunt, 

dedit rationem qua discernant id quod est melius, 

per quam agnita opportunitas judicii uniuseujus- 

que, boni et honesti sensum praebet iis qui utun- 

tur. Quoniam autem lapsus est a recto de iis quae 

sunt, judicio, per malum consilium aversus a con- 

stanti ratione, recessus a tempore, id quod est in 

"unoquoque utile, vertit in contrarium. Ut si quis 

in mensa proposito omni apparatu convivii, el vasis 

quibusdam aptis ad apparanda alimenta, simul 

ctiam ea apposuerit quz? ab iis parantur qui dele- 

etantur hujusmodi. artificio, aut subtiles gladios, 

per quos conviva sibi dividunt aliquid ex iis quae 

sunt apposita, aut argentea cochlearia, quibus quae 

in altera ejus parte est cavitas, facta est. ut apte 

el apposite se haberet ad pollentam. Deinde quis- 

piam ex iis qui sunt convocati ad convivium, mu- 

1abo usu ejus quod est propositum, uteretur uno- 

quoque ad ea quie non decent, et. gladio quidem, 

vel seipsum, vel aliquem ex iis qui prope accum- 

bunt, secaret : cochleari autem vel proximi, vel 

suum oculum expungeret:diceretur quod apparatu 

convivaloris ipse ad malum abusus est, cum ipse 

quidem qui apparaverat causam eorum quie even- 

tura erant non disposuisset, verum malus usus 

corum qui erant apposita, ad hoe malum deduxe- 

rit eum qui inconsulte usus est iis quae erant propo- 

sita. Ita, inquit, ego quoque novi, quod a Deo qui- 

dem faetum est unumquodque ad omne bonum, si 

in tempore, ul convenit, eo ulamur : aversio autem 

a recto de iis quae sunt, judicio, deduxit bona ad 

occasionem malorum, ut exempli causa dico, quid- 

nam est jucundius oculorum operatione? Sed 

quando male affectus visus est. administer eorum 

quie sunt ejusmodi, dicit id quod factum fuit. ad 

beneficium, fuisse causam malorum : quod quidein 

nihil est aliud, quam quod. bono male utens quis- 

piam, effecit uL usus essel vitium. ]ta etiam alia 

omnia qux à Deo habet natura, sita sunt in. libera 

"electione eorum qui utuntur, ut fiat. materia vel 

bonorum vel malorum. Quamobrem dieit « Qiinia 

qus fecit bona in tempore | suo. »Quinetiam zevum 

dedit in corde ipsorum. /Evum autem cum sit 

quoddam mentis cogitatum spatiis et intervallis di- 

mensum, significat omnei ejus creaturam quo. in 

ipso fuerit. Ex ceo ergo quod continet, universum 

quod in eo continetur, ostendit oratio. Omnia ergo, 

ua 

Y 
i ἡ ἀπαραλόγιστος τῶν βεδιωμέ- 

νων ἐξέτασις. Τίς οὖν περισσεία τοῦ ποιοῦντος ἐν οἷς 
αὐτὸς μοχθεῖ; Καὶ μετὰ ταῦτα, « Εἶδον, » φησὶ, «xbv 
περισπασμὸν ὃν ἔδωχε τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων τοῦ 

περισπᾶσθαι ἐν ἑαυτῷ τὰ σύμπαντα, ἃ ἐποίησς χαλὰ 

ἐν καιρῷ αὐτοῦ. Καί γε τὸν αἰῶνα ἔδωχεν ἐν χαρδίᾳ 

αὐτῶν, ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίημα ὃ ἐποίη- 

σεν ὁ Θεὸς ἀπ᾽ ἀρχῆς μέχρι τέλους. » Τί ταῦτα λέγει ; 
Ἐπέγνων, φησὶν, ὅθεν περιεσπάσθη τῆς ζωῆς ἣ ἀν- 

θρωπίνη φύσις, ἐχ τῶν θείων εὐεργεσιῶν τὰς ἀφορ- 

μὰς λαθοῦσα. Ὁ μὲν γὰρ ἐπ᾽ ἀγαθῷ τὰ πάντα ἐποίησε, 

χαὶ λογισμὸν ἔδωχε τοῖς τῶν ὄντων μετέχουσι δια- 

χριτικὸν τοῦ βελτίονος, δι᾽ οὗ dj εὐχαίρια τῆς ἑχάστου 

χρήσεως ἐπιγνωσθεῖσα τὴν τοῦ χαλοῦ αἴσθησιν τοῖς 

χεχρηβένοις χαρίζεται. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεσφάλη τῆς 

ὀρθῆς περὶ τῶν ὄντων χρίσεως, διὰ πονηρᾶς συμ- 

θουλῆς παρατραπεὶς τοῦ χαθεστῶτος λογισμοῦ, ἣ 

ὑπαλλαγὴ τοῦ χαιροῦ τὸ ἐφ᾽ ἑχάστου χρήσιμον εἰς 

ἐναντίαν ἔτρεψε πεῖραν. “Ὥσπερ εἴ τις ἐπὶ τραπέζης 

πᾶσαν προθεὶς παρασχευὴν εὐωχίας, χαὶ σχεύη τινὰ 

πρὸς τὴν τῆς τροφῆς συνεργίαν΄ ἐπιτηδείως ἔχοντα 

συυπαραθείη, οἷα δὴ παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα φιλοτε- 
χνούντων χατασχενάζονται, ἣ λεπτὰς μαχαίρας δι᾽ 

ὧν οἱ δαιτυμόνες ἑαυτοῖς τι διαιροῦνται τῶν προτε- 

θέντων, ἣ τὰς ἀργυρᾶς περόνας, αἷς ἣ συμπεφυχυῖα 

χατὰ τὸ ἕτερον μέρος χοιλότης, πρὺς τὸ ἔθνος ἐπι- 

τηδείως ἔχειν πεποίηται " ἔπειτά τις τῶν ἐπ᾽ εὐωχίᾳ 

συγχεχλημένων ὑπαλλάξας τῶν προχε!μένων τὴν 

χρῆσιν, ἑχάστῳ πρὸς τὰ μὴ δέοντα χρῷτο, χαὶ τῇ 

μαχαίρᾳ piv, ἣ ἑαυτὸν T, τινα τῶν παραχειμένων 

πέμοι, τῇ ὃὲ περόνῃ τὸν ὀφθαλμὸν ἣ τοῦ πέλας ἣ 

τὸν ἑαυτοῦ ἐχχεντήσειεν * εἴποι τις ἂν, ὅτι τῇ παρα- 

σχευῇ τοῦ ἑστιάτορος ὁ δεῖνα εἰς χαχὸν ἀπεχρήσατο, 

αὐτοῦ παρασχευάσαντος τὴν αἰτίαν τῶν ἐχθησομένων 

προετοιμάσαντος, ἀλλὰ τῆς χαχῆς τῶν προτεθέντων 

χρήσεως εἰς τοῦτο τὸ πάθος προχγαγούσης τὸν ἀθού- 

λως τοῖς προχειμένοις χρησάμενον οὕτως, φησὶν, 

ἔγνων χαὶ ἐγὼ, ὅτι παρὰ τοῦ Θεοῦ γέγονε μὲν ἕχα- 

τον ἐπὶ παντὶ τῷ βελτίονι. εἴπερ ἐν χαιρῷ χατὰ τὸ 

προσῆχον Ex&cvou γένοιτο χρῆσις" ἢ 6E παρατροπὴ 

τῆς ὀρθῆς περὶ τῶν ὄντων κρίσεως εἰς ἀφορμὴν χα- 

χῶν τὰ ἀγαθὰ περιήγαγεν " οἷόν τι λέγω Τί γλυχύ- 

τερον τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἐνεργείας ; ̓Αλλ᾽ ὅταν ὄψις 

παθοῦσα ὑπηρέτης γίνηται τοῖς τοιούτοις, τὸ ἐπ᾽ εὑερ- 
γεσίᾳ γενόμενον αἴτιον γαχῶν᾽ γεγενῆσθαι λέγει" ὅπερ 

ἄλλο οὐδέν ἐστιν, ἣ ὅτι χαγῶς τῷ χαλῷ τις χρησά- 

μένος, πάθος τὴν χρῆσιν ἐποίησεν. Οὕτω xal τὰ 

ὄἄλλα πάντα ὅσα παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔχει ἡ φύσις, ἐν τῇ 

τῶν χεχρημένων χεῖται, T, χαλῶν T| χαχῶν 

$- . Διό φησι" « Τὰ σύμπαντα ἃ ἐποίησε 

χαλὰ ἐν χαιρῷ αὐτοῦ. » Καί γε τὸν αἰῶνα ἔδωχεν ἐν 

χαρδίᾳ αὐτῶν. Ὁ 0b αἰὼν διαστηματιχόν τι νόημα 

ὃν, πᾶσαν αὐτοῦ σημαίνει. τὴν χτίσιν τὴν ἐν αὐτῷ 

γενομένην, Οὐχοῦν &x τοῦ περιέχοντος ἄπαν τὸ ἐμ- 

περιεχόμενον δείκνυσιν ὁ λόγος. Πάντα οὖν ὅσα ἐν τῷ 

αἰῶνι: γέγονεν, ἔδωχε τῇ ἀνθρωπίνῃ χαρδίᾳ ἐπ᾽ ἀγαθῷ 

ὁ Θεὸς, ὥστε διὰ μεγέθους χαὺ χαλλονῆς χτισμάτων 
^ 5 - - 5 * - "n * T 

ἀναθεωρεῖν OU αὐτῶν τὸν ποιήσαντα. Οἱ ὃὲ δι᾽ ὧν 

γετήθη σαν, διὰ τούτων ξθλάφθησαν, τῷ μὴ xoc 
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τὸ δέον ἐγ άστῳ xaX πρὸς τὸ λυσιτελοῦν ἀποχρήσασθαι. A que in :vo faeta. sunt, dedit Deus cordi humano 

Διὰ τοῦτό φησιν" « "Ὅπως μὴ εὕρῃ ἄνθρωπος τὸ ποίημα 
ὃ ἐποίησεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τῷ τῆς ὠφελείας σχοπῷ, ἐν 

πᾶσι τοῖς γεγονόσιν ἀπ᾿ ἀρχῆς τῇ 

χρι τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώσεως, οὐδενὸς ἐν τοῖς 

οὖσιν ὄντος καχοῦ. » Οὐδὲ γὰρ ἔχει φύσιν ἐξ ἀγαθοῦ 

χαχόν τι φῦναι. Εἰ δὲ ἀγαθὸς ὁ τῶν ἁπάντων αἴτιος, 

ἀγαθὰ 

ἔχει. 

qua sunt, 

ς χτίσεως xat μέ- 

πάντως ὅσα ἐκ τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ὑπόστασιν 

ad bonum, ut per magnitudinem et pulchritudinem 

creaturarum, per ipsas contemplemur eum qui fe- 

cit. llli:autem per ea qua acceperant beneficia, 

laesi sunt, eo quod non unoquoque ut oportet et ad 

utilitatem usi sunt. Et ideo dicit : « Ne inveniat 

homo opus quod fecit Deus ad scopum utilitatis, 

in omnibus quie faeta sunt ab initio creationis, c! 

usque ad universi consummationem : cum in iis 

nihil sit mali. » Neque enim est hoc naturale, ut ex bono aliquid mali nascatur, Si autem 

bonus est qui rerum omnium est auctor et causa, bona omnino sunt quecumque ex bono habent 

substantiam. 

Εἶτα, «Ἔγνων, » φησὶν, « ὅτι οὐχ ἔστιν ἀγαθὸν ἐν B. Deinde, 12. « Novi,» inquit, « quod non est 

αὐτοῖς, εἰ μὴ τὸ εὐφρανθῆναι, xa τὸ ποιεῖν ἀγαθὸν ἐν 

ζωῇ αὐτοῦ.» ᾿Αναχεφαλαιοῦνται τῷ λόγῳ τὰ εἰρημένα. 

Ei γὰρ ἐν χαιρῷ τῶν θείων ποιημάτων T) χρῆσις τὸ 

χαλὸν ὁρίζει τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ, ἕν ἂν εἴη χαλὸν, ἣ 

διηνεχὴς ἐπὶ τοῖς χαλοῖς εὐφροσύνη, ἥτις Ex τῶν 

ἀγαθῶν ἔργων γεννᾶται. Ἧ γὰρ τῶν ἐντολῶν ἐργα- 

σία, νῦν μὲν διὰ τῆς ἐλπίδος εὐφραίνει τὸν. τῶν χα- 

λῶν προϊστάμενον ἔργων" μετὰ ταῦτα δὲ ἀπόλαυσιν 

τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδων δεξαμένη, ἴδιον τοῖς ἀξίοις τὴν 

εὐφροσύνην προτίθησιν, ὅτε φησὶν ὁ Κύριος τοῖς τὸ 

ἀγαθὼν πεποιηχόσιν, ὅτι «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι, χλη- 

ρονομῆσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν.» Καὶ 

ὅπερ ἐστὶν ἡ βρῶσις xal πόσις τῷ σώματι, δι᾽ ὧν 

συντηρεῖται ἡ φύσις, τῇ Ψυχῇ τὸ πρὸς 

ἀγαθὸν β 

τὸ ἐνατενίζειν Θεῷ. Τοῦτο γάρ ἐσ 

1007 

τι τὸ ὄνομα, ὃ ἐν 

«oic ἐφεξῆς εἰρημένον διερμηνεύεται. Ἔχει δὲ ἣ λέξις 

οὕτως « Καίγε πᾶς SEE E ὃς φάγεται, καὶ m 

ται, χαὶ ἴδῃ ἀγαθὸν ἐν Y μόχϑῳ αὐτοῦ, τοῦτο ὃ 

δόμα Θεοῦ ἐστιν.» Ὡς γὰρ ὁ ἀνθ ρυλξοῖ φησὶν, ὁ σαρ- 

χώδης ἐν τῷ φαγεῖν χαὶ πιεῖν τὴν ἰσχὺν ἔχει, οὕτως 

ὁ πρὸς τὸ ἀγαθὸν βλέπων (ἀγαθὸν δὲ ἀληθινὸν ὁ μόνος 

ἀγαθὸς ἂν εἴη) δόμα Θεοῦ ἔχει ἐν παντὶ μόχθῳ αὖ- 

τοῦ, αὐτὸ τοῦτο τὸ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀεὶ βλέπειν. Aux 
«οὐ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρισ 

Ἀράτος εἰς 

παντ 

τοῦ * ἡ δόξα χαὶ τὸ 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

*! Matth. xxv, 54. 

in ipsis bonum, nisi ketari, et facere bonum in vita 

sua. » llis verbis in summam colligit qui dicta sunt. 

Si enim divinorum operum usus in tempore defi- 

nit bonum humans vite, unum fuerit bonum, 

nempe perpetua in rebus bonis el honestis letitia, 

quz nascitur ex bonis operibus. Mandatorum enim 

observatio, nune quidem per spem letitia afficit 

eum qui bona facit opera : postea autem bon 

spei fructu accepto, proponit propriam iis qui 

digni sunt letitiam, quando dicit Dominus iis qui 

bonum fecerunt: « Venite, benedicti Patris mei, 

possidete paratum vobis regnum 91, ». Εἰ quod est 

cibus et potus corpori, per qua conservatur nà- 

tura, hoe est anim: ad. bonum aspicere, et hoc est 

λέπειν, χαὶ τοῦτο ὡς ἀληθῶς δόμα ἐστὶ ae τὸ vere donum Dei, in Deum defixos habere oculos. 

Hoc est enim nomen, quod in iis quee deinceps 

dicta sunt interpretatur, Ita autem habet contextus: 

45. « Quinetiam. omnis homo qui comederit, et 

biberit, et viderit bonum in omni labore suo, hoc 

est autem donum Dei, » Nam sicut. homo, inquit, 

carnalis in comedendo et bibendo habet vires : 

ita qui ad bonum aspicit. (bonum autem verum 

est, qui solus est bonus ) donum Dei habet in omni 

labore suo, hoc ipsum ad id quod bonum est 

semper aspicere. Per bominum) nostrum Jesum 

Christum : cui gloriaet potentia in ssecula szculo- 

rum. Amen. 
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ΕΞΉΓΗΣΙΣ AKPIBHX 
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S. N. P. GREGORII 
EPISCOPI NYSSENI 

COMMENTARIUS 

IN CANTICUM CANTICORUM 
(Gentiano Herveto interprete.) 

PROOEMIUM AD OLYMPIADEM, 

Gratum et acceptum fuit mihi studium de Can- 

lico canticorum, quod et coram, et tuis ad nos 

exposuisli litteris, ut quod honeste tus vitz et 

pure anima conveniat, ul per convenientem con- 

templationem aperiatur qua est in verbis occulta 

philosophia, ab ea qu: est in promptu dictione, 

in puris ac sinceris sensibus expurgata. Quam- 

o;rem prompto et alaeri animo de hac re tuam 

accepi sollicitudinem : non quod ad tuos mores 

hioc tibi futurum sit usui: est enim mihi persua- 

Sum purum esse tuum anima oculum, ab omni 

sordida et obscena cogitatione, et quie agitatur ab 

animi perturbationibus, eumque per divina hoc 

verba ad sinceram et ab interitu alienam sponsam 

intueri citra ullum impedimentum : sed ut qui sunt 
paulo magis carnales, per eam deducantur ad 

spiritualem οἱ materi: expertem statum. anim:e, 

al quem ducit hic liber per sapientiam qu: in có 

delitescit. Quon*am autem nonnullis videtur eccle- 

siasticis, sacre Scripture litteram et dictionem 
perpetuo esse sequendam, nec assentiuntur per 
vnigmata allegoriasque et sensus arcanos aliquid 

ab ea dictum esse ad nostram utilitatem ; existimo 

primum esse necessarium, iis respondere qui de 

iis nos accusant, et ostendere, quod nihil absur- 

dum οἱ alienum facimus, si ex divina et a Deo 

inspirata Seriptura omni ratione venemur utilita - 

tein : ut si prosit. quidein dictio intellecta ut. dicta 

A 

B 

IIPOOIMION ΠΡῸΣ OAYMHIAAA,  . 

᾿Απεδεξάμην ὡς πρέπουσαν τῷ σεμνῷ cou βίῳ, 

xa τῇ χαθαρᾷ σοῦ Ψυχῇ;, τὴν περὶ τοῦ ἤλσματος τῶν 

ἀσμάτων σπουδὴν, ἣν χαὶ χατὰ πρόσωπον xal διὰ 
γραμμάτων ἡμῖν ἐξέθου, ὥστε διὰ τῆς χαταλλήλου 

θεωρίας φανερωθῆναι τὴν ἐγχεχρυμμένην τοῖς ῥὴη- 

κοῖς φιλοσοφίαν, τῆς προχείρου χατὰ τὴν λέξιν ἐμ- 

φάσεως ἐν ταῖς ἀχηράτοις ἐννοίαις χεχαθαρμένην. 

Διὸ προθύμως ἀπεδεξάμην τὴν περὶ τούτου φρον- 

τίδα, οὐχ ὥς σοί τι χρησιμαῖον εἰς τὸ σὸν ἦθος 

(πέπεισμαι γάρ σου χαθαρεύειν τὸν τῆς ψυχῆς ὀφθαλ- 

μὸν ἀπὸ πάσης ἐμπαθοῦς τε χαὶ ῥυπώσης ἐννοίας, 

χαὶ πρὸς τὴν ἀχήρατον χάριν διὰ τῶν θείων τούτων 

ῥητῶν ἀπαρεμποδίστως βλέπειν), ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ᾧ τοῖς 

σαρχωδεστέροις χειραγωγίαν τινὰ γενέσθαι, πρὸς τὴν 

πνευματικὴν τε xal &üXov τῆς ψυχῆς χατάστασιν, 

πρὸς ἣν ἄγει τὸ βιθλίον τοῦτο διὰ τῆς ἐγχεχρυμμένης 

αὐτῷ σοφίας. Ἐπειδὴ δέ τισι τῶν ἐχχλησιαστιχῶν 

τῆς ἁγίας Γραφῆς διὰ πάντων 
, 

Sir 
παρίστασθαι τῇ λέξει 

ἱέναι δοχεῖ, χαὶ τὸ Ot 

ρῆσθαί τι παρ᾽ αὐτῆς εἰς ὠφέλειαν ἡμῶν οὐ συντί- 

θενται" ἀναγκαῖον ἡγοῦμα: πρῶτον περὶ τούτων τοῖς 

τὰ τοιαῦτα ἡμῖν ἐγχαλοῦσιν ἀπολογήσασθαι, ὅτι 

αἰνιγμάτων χαὶ ὑπονοιῶν εἰ- 

οὐδὲν ἀπὸ τρόπου γίνεται παρ᾽ ἡμῶν, ἐν τῷ σπουδά- 

ζειν ἡμᾶς τὸ παντοίως θηρεύειν Ex τῆς θείας xal 

θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ ὠφέλιμον " 

χαὶ ἡ λέξις ὡς εἴρηται νοουμένη, ἔχειν ἐξ 

ἑτοίμου τὸ σπουδαζόμενον. Εἰ δέ τι μετὰ ὑποχρύψεως 

eter rn Σ Di 
ωὡστ ἂν μὲν ὠφε- 

λοίη τι 

ἐν ὑπονοίαις τισὶ χαὶ αἰνίγμασιν εἰρημένον, ἀργὸν 
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εἰς ὠφέλειαν εἴη χατὰ τὸ πρόχειρον νόημα, τοὺς A fuit, promptum Οἱ paratum habeant id, cujus te- 

ποιούτους λόζους ἀναστρέφειν, χαθὼς ὑ,οηγεῖται ὁ διὰ 

τῶν Παροιμιῶν ἡμᾶς παιδεύων λόγος εἰς τὸ νοῆσα:, 

ἣ ὡς παραθολὴν τὸ λεγόμενον, ἣ ὡς σχο 

i ὡς ῥῆσιν σοφῶν, ἣ ὥς τ' τῶν αἰνιγμάτων. "Qv 

τὴν διὰ τῆς ἀναγωγῆς θεωρίαν, εἴτε τροπολογίαν, 

ἐΐτε ἀλληγορίαν, 
οὐδὲν περὶ τοῦ ὀνόματος διοισόμεθα, μόνον εἰ τῶν 

ἐπωφελῶν ἔχοι[το] νοημάτων. Καὶ γὰρ ὁ μέγας ᾿Από- 

τολος, πνευματιχὸν εἶνα! λέγων τὸν νόμον, ἐμπε- 

ριλαμθάνε:. τῷ ὀνόματι τοῦ νόμου xoi τὰ ἱστοριχὰ 

διηγήματα, ὡς πᾶσαν θεόπνευστον Γραφὴν, νόμον 

εἶναι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, οὐ μόνον διὰ τῶν φανερῶν 

πραγμάτων, ἀλλὰ χαὶ διὰ τῶν ἱστορικῶν διηγημάτων 

παιδεύουσαν, πρός τε γνῶσιν -τῶν μυστηρίων, xaX 

πρὸς χαθαρὰν πολιτείαν τοὺς 

ινὸν λόγον, 

εἴτε τι ἄλλο τις ὀνομάζειν ἐθέλοι, 

ἐπιστατιχῶς ἐπαῖον- 

τας" γχέχρηται μὲν τῇ ἐξηγήσει χατὰ τὸ ἀρέσχον 

αὐτῷ, πρὸς τὸ ὠφέλιμον βλέπων " οὐ φροντίζει δὲ 

τοῦ ὀνόματος ᾧ χρὴ χατονομάζεσθαι τὸ εἶδος τῆς 

ἐξηγήσεως. ᾿Αλλὰ νῦν ἀλλάσσειν φησὶ τὴν φωνὴν, 

μέλλων μετάγειν τὴν ἱστορίαν εἰς τὴν ἔνδειξιν τῆς 

περὶ τῶν Διαθηχῶν οἰχονομίας ᾿ εἶτα μνησθεὶς τῶν 

δύο τοῦ ᾿Αθραὸμ. τέκνων, τῶν Ex τῆς παιδίσχης χαὶ 

«ἧς ἐλευθέρας αὐτῷ γεγονότων, ἀλληγορίαν ὀνομάζε: 

τὴν περὶ αὐτῶν θεωρίαν. Πάλιν δὲ πράγματά τινὰ 
διηγησάμενος τῆς ἱστορίας φησὶν, ὅτι Τυπικῶς 

μὲν συνέδαιγεν ἐκείνοις, ἐγράφη δὲ πρὸς vov- 

θεσίαν ἡμῶν. Καὶ πάλιν τὸ, μὴ δεῖν χημοῦσθαι 

σὺν ἁλοῶνταᾳ βοῦν εἰπὼν, προσέθηχεν, ὅτι. οὐ μέλει 

πῷ Θεῷ περὶ τῶν βοῶν, ἀλλ᾽ ὅτι OU ἡμᾶς πάντως 

ἐγράφη. Ἔστι δὲ ὅπου τὴν ἀμυδροτέραν χατανόη- 

σιν xal τὴν Ex μέρους γνῶσιν, ἔσοπτρον ὀναμάξει 

χαὶ αἴνιγμα. 

scripla propter nos. Alicubi autem obseuriorem 

speculum nominat et zenizma ?*, 

νοητὰ 

μετάστασιν, πρὸς Κύριον ἐπιστροφὴν λέγει, καὶ χα- 

λύμματος περιαίρεσιν. Ἐν πᾷσι δὲ τούτοις τοῖς 

διαφόροις τρόποις τε χαὶ ὀνόμασι τῆς χατὰ τὸν νοῦν 

θεωρίας, ἕν ὑφηγεῖται διδασχαλίας εἶδος ἡμῖν, τὸ 

μὴ δεῖν πάντως παραμένειν τῷ πράγματι, ὡς βλα- 

πτούσης ἡμᾶς ἐν πολλοῖς ἐπὶ τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον 

τῆς προχείρου τῶν λεγομένων ἐμφάσεως " ἀλλὰ με- 

ταθαίνειν πρὸς τὴν ἄῦλόν τε xal νοητὴν θεωρίαν, 

ὥστε τὰς σωματιχωτέρας 

Καὶ πάλιν τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων πρὸς τὰ 

ἐννοίας μεταθληθῆνανι 

πρὸς νοῦν χαὶ διάνοιαν, κόνεως δίκην τῆς σαρχωδε- 

στέρας ἐμφάσεως τῶν λεγομένων ἐχτιναχθείσης. 

Καὶ διὰ τοῦτό φησιν, ὅτι Τὸ γράμμα ἀποκεείνει, 

τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ" ὡς πολλαχῇ [τῆς Γραφῆς, 
πουτέστι] τῆς ἱστορίας, εἴ τερ ἐπὶ Ψιλῶν σταίημεν 

τῶν πραγμάτων, οὐχ ἀγαθοῦ βίου παρεχομένης ἡμῖν 

τὰ ὑποδείγματα. Τί γὰρ ὧφ ct πρὸς ἀρετὴν τὸν 
L Rer Da PUNK ; ; x 

ἀχούοντα "Qsri ὁ προφήτης Ex πορνείας παιδοποιού- 

ὑενος, xal Ἡσαΐας 
à 

icu)v πρὸς τὴν προφῖτιν, εἰ 
ETT RE 
τὸ λεγόμενον ; 

ἴον τὰ περὶ τοῦ Aa6^6 

Ξ $1 Rom. vit, ΤᾺ, 65 Gal. iv, 21. 
35 Osee 3, 2, 5? Isa 

S T. Cor x. AL 

intelligentiam, 

nentur studio. 81. quid autem oceulte dictun. in 

arcanis sensibus et :»nigmatibas, ad utilitatem sii 

plane otiosum, si spectelur sensus qui cst in 

promptu et de eo sermo fiat, sicul. nobis ostendit 

qui nos erudit per Proverbia, ad intellizendum, 

vel tanquam parabolam id quod dictum est, vel 

tanquam obscuram orationem, vel tanquam dictum 

sapientum, vel tanquam aliquod zenigma. Quis per 

anagogen autem exsistit contemplatio, seu wopolo- 

giam, seu allegoriam seu aliter vetis nominare, do 

nomine nihil contendemus, si ἃ sensu utili non 

recedat, Magnus enim Apostolus tegem dicens esse 

spiritualem *? , legis nomine comprehendit etiam 

historicas narrationes, adeo ut universa a Deo 

inspirata Scriptura sit lex iis qui ipsam legunt, non 

soium per procepta, sed etiam per histericas nar- 

rationes erudiens, et ad cognitionem mysteriorum, 

el ad sinceram vitz institutionem, eos qui δὲ 

scientiam accommodate- audiunt; utitur quidem 

expositione, ut sibi placet, aspiciens ad id quod est 

utile, non curat autem quo nomine sit vocanduimn 

genus expositionis; sed nunc quidein dicit se 

mutare vocem, tradueturus historiam ad indican- 

dum Testamentorum dispositionem. Deinde men- 

tionem faciens duorum filiorum Abrahe, qui ei 

nali sunt ex. ancilla et libera, appellat allegoriam 

de iis contemplationem **. Rursus autem cum quse 

dam narrasset ex historia, dicit : J/ec in figura 

illis eveniebant : scripta. sunt. autem. ad. mostram 

admonitionem. **. Et rursum. eum dixisset, Non 

esse alligandum. | os bovi trituranti *, adjecit illud, 

Deo non esse curam de bobus, sed omnino ea esse 

el qus est ex parte cognitionem, 

Et rursus transitum a rebus corporaiibus ad eas 

quis cadunt sub intelligentiam, appcilat transitun 

ad Dominum, et veli ablationem. In omnibus autem 

his diversis locis et nominibus ejus quz est in 

mente contemplationis, nos unum docet doctrinae 

genus, non oportere omnino manere in littera, 

utpote quod qui est in promptu eorum qux di- 

cuntur significatio, in multis nos lzedal in lis qua 

pertinent ad vitam recte et ex virtute degendam;sed 

D transire ad materi: expertem, et quie sub intelli- 

gentiam cadit contemplationem, ut sensus qui sunt 

paulo magis corporales, traducantur ad mentem et 

intelligentiam, exeussa pulveris in modum eorum 

qui dicuntur aperta significatione. Et ideo dicit : 

Littera occidit, spiritus autem. vivificat ** : utpote 

quod sspe hisloria si stelerimus in nudis rebus, 

nobis minime przbeat exemplum bonz vitz. Quid 

enim ad virtutem auditori profuerit, quod propheta 

filios procreet ex fornicatione 55 ; et Esaias ingre- 

diatur ad prophetissam 5^, si mon ultra litter 

dietionem procedat id quod dieitur? Aut quid ad 

65} Tim. v, 18. ὅδ 1 Cor. 1x, 9. 57 IL Cor. nii, 6, 



759 

fiunt narrationes, eum adulterium et ezdes cjus in 

uuum concurrerint nefarium facinus? Si autem 

aliqua inveniatur ratio, qui» ostendat id quod. per 

ea dispensatur in nullam cadere reprehensionem, 

tunc verum esse ostendetur id quod dieit. Aposto- 

lus, nempe quod Littera occidit (malarum enim 

rerum in se habet exempla ), spiritus autem vivifi- 

cat ; sonsum enim qui apparet et cadit in vitupera- 

tionem, ad diviniorem traducit. significationem. 

Scimus autem et ipsum Verbum, quod ab universa 

adoratur ereatura, quando in. similitudine hominis 

et figura per carnem divina tradebat mysteria, sic 

nobis revelare legis sensus et mysteria, ut duos 

homines quorum est verum testimonium, seipsum 

dicat esse οἱ Patrem 7? : et. serpentem cneum in 

sublime elatum, qui popu'o mortiferis morsibus 

sauciato opem ferebat, transferat ad dispensatio- 

nem in cruce pro nobis factam ?! : ipsorumque 

sanctorum suorum discipulorum ingenii acumen 

per tectos exerceat sermones, in parabolis, in simi- 

litudinibus, in verbis obscuris, in dictis qu:e pro- 

lerunlur per onigmata, quorum seorsum dabat 

expositiones, eorum solvens obscuritatem ??. Non- 

nunquam autem, si non esset ab illis comprehensus 

sensus eorum quai dicebantur, reprehendebat eo- 

rum ingenii tarditatem, et imbecillitatem, ut qui 

essent ruiiores ad intellizendum. Quando enim 

jubebat eos abstinere a fermento Pharisaico ?? : 

illi vero pusillo et. abjecto animo aspiciebant ad 

corbes in quibus panum commeatum non atLule- 

Tunt: tunc eos insectatur, ul qui non intelligerent, 

quod essel doctrina, quie. significabatur per fer- 

mentum. Et rursus cum ei mensam apponerent 

discipuli, ipseque respondisset : Ego habeo come- 

dendum cibum quem vos nescitis ἡ, existimassentque 

eum dicere de corporali cibo tanquam aliunde ad 

eum allato, suum sermonem interpretatur, quod 

Sibi conveniens esset cibus, salutaris voluntatis 

adimpletio. 

Ejusmodi plurima licet colligere ex vocibus 

vangelicis, in quibus est aliud quod intelligitur ex 

eo quod est in promptu, aliud autem ad quod in- 

iuetur sententia eorum quie dicuntur : ut aquam 

quam promisit sitientibus, per quam fiunt fontes 

fluviorum iis qui eredunt ; panem qui de coelo de- 

scendit, templum quod solvitur,et triduo excitatur ; 

viam, ostium, lapidem qui ab :edilicatoribus est 

reprobatus ae conteuiptus, et in capite anguli ad- 

aptalur : duos qui sunt in uno lecto, molendinum , 

nolentes mulieres ; eam qux assumitur, eam quie 

relinquitur, cadaver, aquilas, ficum, qui tenera 

evadit et ramos producit. Quze omnia, et. qua:cun- 

que sunt ejusmodi, nos adhortantur ut. divinas 

scrutemur Seripturas, et. attendamus lectioni, et 

omni ratione investigemus, sicubi aliqua inveniatur 

ratio sublimior ea quie est in. promptu, deducens 

75 Joan yn, £4. 
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ας xai φόνου χατὰ ταὐτὸ. περὶ 

τὸ ἕν συνδεδραμηχότων ἄγος ; Εἰ δέ τις εὑρεθείη λό- 
m 

yos ὁ τὸ διὰ τούτων οἰχονομούμενον ἐπιδειχνύων 

ἀνεύθυνον, τότε ἀληθεύων ὁ τοῦ αὐτοῦ λόγος ἐπι- 

δειχθήσεται, ὅτι Τὸ γράμμα ἀποκτείνει (πονηρῶν 

γὰρ ἔχει πραγμάτων ἐν ἑαυτῷ τὰ ὑποδείγματα), τὸ 

δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ - μετατίθησι γὰρ τὴν ἀπεμφαί- 

νουσαν xa διαθεθλημένην ἔννοιαν εἰς θειοτέρας ἐμ- 

φάσεις. Οἴδαμεν δὲ χαὶ αὐτὸν τὸν Λόγον τὸν παρὰ 

πάτης χτίσεως προσχυνούμενον, ὅτε ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπου xal σχήματι διὰ σαρχὺς παρεδίδου τὰ θεῖα 

μυστήρια, οὕτως ἀνᾳχαλύπτοντα ἡμῖν τὰ τοῦ νόμου 

νοήματα, ὥστε τοὺς δύο ἀνθρώπους, ὧν ἀληθής ἔστιν 

ἡ μαρτυρία, ἑαυτὸν χαὶ τὸν Πατέρα λέγειν εἶναι " xal 

τὸν χαλχοῦν ὄφιν τὸν ἐπὶ τοῦ ὕψους ἀνατεθέντα, ὃς 
; ἣν τῷ λαῷ τῶν θανατηφόρων δηγμάτων ἀλεξιτήριος, 

εἰς τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ γενομένην ὑπὲρ ἡμῶν οἶχο- 

νομίαν μεταλαμόάνοντα " xa αὐτῶν δὲ τῶν ἁπλῶς 

αὐτοῦ μαθητῶν τὴν ἀγχίνοιαν διὰ τῶν χεχαλυμμένων 

τε χαὶ ἐπιχεχρυμμένων λόγων διαγυμνάζοντα ἐν πα- 

ραθολαῖς, ἐν ὁμοιώμασιν, ἐν σχοτεινοῖς λόγοις, ἐν 

ἀποφθέγμασι, τοῖς δι᾽ αἰνιγμάτων προφερομένοις, 

ὑπὲρ ὧν καταμόνας μὲν ἐποιεῖτο ἐξηγήσεις, ἐπιλύων 

αὐτοῖς τὴν ἀσάφειαν - ἔστι δὲ ὅπον, εἰ μὴ κατελήφθη 

παρ᾽ αὐτῶν ἡ τῶν λεγομένων διάνοια, διεμέμφετο αὖ- 

τῶν τὸ βραδύνουν, χαὶ περὶ τὴν σύνεσιν ἄτοπον. "Ove 

γὰρ ἀποσχέσθαι τοῦ Φαρισαϊχοῦ αὐτοῖς ἐνεχελεύετο ζυ- 

μοῦ, οἱ ὃὲ μικροψύχως πρὸς τὰς πήρας ἀπέδλεπον, 

ἐν αἷς τὸν ἐκ τῶν ἄρτων ἐπισιτισμὸν οὐχ ἐπήγοντο, 

τότε χαθάπτεται τῶν μὴ συνιέντων, ὅτι διδασχαλία 

ἣν τὸ διὰ τοῦ ζυμοῦ δηλούμενον. Καὶ πάλιν τράπε- 
ζαν αὐτῷ τῶν μαθητῶν παραθέντων, ἀποχρινόμενος, 

ὅτι ᾿Εγὼ βρῶσιν ἔχω φαγεῖν, ἣν ὑμεῖς οὐκ οἴδατε, 

ὑπονοησάντων αὐτῶν περὶ σωματικῆς αὐτὸν λέγειν 

τροφῆς, ὡς ἑτέρωθεν αὐτῷ προσενεχθείσης, ἑρμηνΞξύει 

τὸν ἑαυτοῦ λόγον, ὅτι βρῶσίς ἐστιν αὐτῷ πρέπουσα 

xa κατάλληλος, ἡ τοῦ σωτηρίου θελήματος ἀποπλή- 

ρωσις, 

Καὶ μυρία τοιαῦτα Ex τῶν εὐαγγελιχῶν φωνῶν 

ἔστιν ἀναλέξασθαι, ἐφ᾽ ὧν ἄλλο μέν ἔστι τὸ Ex τοῦ 

προχείρου νοούμενον, ἕτερον δὲ πρὸς ὃ' βλέπει ἡ τῶν 

λεγομένων διάνοια" οἷον τὸ ὕδωρ ὃ τοῖς διψῶσι χατ- 

ἐπηγγείλατο, δι᾽ οὗ πηγαὶ ποταμῶν γίνονται οἱ mt 

στεύοντες, τὸν ἄρτον τὸν Ex τῶν οὐρανῶν καταθαί- 

νοντα, τὸν ναὸν τὸν λυόμενον, xaX διὰ τριῶν ἡμερῶν 

ἐγειρόμενον, τὴν ὁδὸν, τὴν θύραν, τὸν λίθον τὸν παρὰ 

τῶν οἰχοδομουμίένων ἐξουδενούμενον, χαὶ τῇ ἐπιγω- 

νίῳ χεφαλῇ ἁρμοζόμενον᾽ ποὺς δύο τοὺς ἐπὶ χλίνης 

μιᾶς, τὸν μυλῶνα, τὰς ἀληθούσας, τὴν ma paa y 6a.- 

vopévry , τὴν χαταλιμπανομένην, τὸ πτῶμα, τοὺς 

ἀετοὺς, τὴν συχῆν τὴν ἁπαλυνομένην καὶ τοὺς χλά- 

δοὺς ἐχφύουσαν. ἽΛπερ πάντα xal ὅσα τοιαῦτα γέ- 

νοιτο ἂν ἡμῖν ἐς προτροπὴν τοῦ χρῆναι xo διερευνᾷν 

τὰς θείας φωνὰς, χαὶ προσέχειν τῇ ἀναγνώσει, xo 

χατὰ πάντα τρόπον ἀνιχνεύειν εἴ πού τις εὑρεθείη λό- 

7! Joan, nt, 14, 7? Matth. xir12 ; Luc. vin, 10... 15 Matth. xvi, 6. 19 Joan. 1v, 92. 
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yos τῆς προχείρου χατανοήσεως ὑψηλότερος, ἐπὶ τὰ A cogitationem ad res magis divinas el incorporeas. 

θειότερά τε xal ἀσώματα χειραγωγῶν τὴν διάνοιαν. 

Τούτου χάριν τὸ ἀπηγορξυμένον τῇ βρώσει τοῦ ξύλου, 

οὐχὶ συχῆν. ὥς τινες ἀπεφήναντο, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν 

ἀχροδρύων εἶναι πειθόμεθα, Εἰ γὰρ τότε 

ρὸς ἣν dj συχῇ, οὐδ᾽ ἂν νῦν 

"Apa δὲ xoi μεμαθήχαμεν παρὰ τῆς τοῦ Δεσπότου 

φωνῆς, δι᾽ ἀποφάσεως τοῦτο δογματιζούσης " ὅτι 

Οὐδέν ἐστι τῶν εἰσπορευομένων διὰ στόματος ὃ 

δύναται κοινῶσαι cór ἄγθρωπον., 'AXX ἑτέραν τινὰ 

θανατηφό- 

πάντως ἐδώδιμος ἣν. 

ζητοῦμεν διάνοιαν ἐπὶ τοῦ νόμου, ἀξίαν τῆς τοῦ νο- 

μοθέτου μεγαλειότητος" χἂν τῆς τοῦ Θεοῦ φυτείας 

ἔργον τὸν παράδεισον εἶναι ἀχούσωμεν, χἂν ξύλον 

ζωῆς ἐν μέσῳ τοῦ παραδείσου πεφυτευμένον, ζητῶ- 

μὲν παρὰ τοῦ ἀποχαλύπτοντος τὰ χεχρυμμένα μυ- 

στήσια μαθεῖν, ποίων φυτῶν γίνεται ὁ Πατὴρ γεωργός ἢ 

πε xal φυτοχόμος, xai πῶς δυνατόν ἐστι γατὰ τὸ 

μεσαίτατον τοῦ elisdqcb τὰ δύο εἶναι ξύλα, τό τε 

«ἧς σωτηρίας xal τῆς ἀπωλείας. Τὸ γὰρ ἀχριθῶς 

μέσον, χαθάπερ ἐν χύχλου τῇ περιγραφῇ; ἐν τῷ ἑνὶ 

χέντρῳ πάντως ἐστίν. Εἰ δὲ παρατεθείη τῷ χέντρῳ 

χατά τι μέρος ἕτερον χέντρον, ἀνάγχη πᾶσα συμμε- 

κατεθῆναι τῷ χέντρῳ τὸν χύχλον, ὥστε μηχέτι μέσον 

εἶναι τὸ πρότερον. Ἐχεῖ τοίνυν ἑνὸς ὄντος τοῦ πα- 

ραδείσου, πῶς φησιν ὁ λόγος ἰδιαζόντως μὲν ἑχά 

ρον θεωρεῖσθαι τῶν ξύλων" ἐπὶ 

τοῦτο xal τοῦτο, ὧν τὸ θανατηφόρον τῆς τοῦ Θεοῦ 
φυτείας ἀλλότριον εἶναι διδάσχε! ὁ πάντα χαλὰ λίαν 

εἶναι τὰ τοῦ Θεοῦ ἔργα ἀποφηνάμενος λόγος ; Οἷς εἰ 

μή τις διὰ φιλοσοφίας ἐνθεωρήσειε τὴν ἀλήθειαν, 

δὲ τοῦ μέσου εἶναι 

ἁσύστατον i| μυθῶδες εἶναι τοῖς ἀνεπισχέπτοις τὸ C 

λεγόμενον δόξει. 

Καὶ μαχρὸν ἂν εἴη τὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἐχ τῶν προ- 

φητῶν ἀναλέγεσθαι" ὃς ὁ Μιχαίας ἐπ᾽ ἐσχάτων ἣμε- 

ρῶν, ἐμφανὲς ὄρος λέγει γενήσεσθαι ἐπὶ τὰς E - 

φὰς τῶν ὀρέων, τὸ ἐπὶ χαθαιρέσει γίνεσθαι 

τιχειμένων δυνάμεων, ἀναδειχνύμενον τῆς i inr 

πῶς 0E ῥάθδον ἀνα- 

τέλλειν φησὶ xeX ἄνθος ἐχ τῆς ῥίζης, τὴν διὰ σαρχὸς 

τοῦ Κυρίου ἀνάδειξιν ὁ ὑψηλὸς Ἡσαΐας οὕτω μηνύων, 

ἢ τὸ τ τετυρωμένον ὄρος παρὰ τῷ μεγάλῳ Δαδὶδ, 

ὁποῖον ἔχει νοῦν ἐν τῇ λέξει φαινόμενον, ἣ τὸ μυριο- 

3| τῶν ταύρων ἣ συναγωγὴ, ἡ ἐπα- 

φιεμένη ταῖς δαμάλεσι τῶν λαῶν, ἣ ὁ βαπτόμενος τῷ 

αἵματι ποῦς, ἣ τῶν χυνῶν αἱ γλῶσσαν: ἣ χαθ᾽ ὁμοιό- 

πῆτα τοῦ μόσχου διαλεπτυνόμενος τῶν χέδρων ὁ Λί- 

θανος" χαὶ μυρία πρὸς 

ἀναλεξάμενον προφητείας, διδάξαι τὸ ἀναγχαῖον τῆς 

χατὰ διάνοιαν τῶν ῥητῶν θεωρίας, ἧς ἀποθαλλόμενας, 

μυστήριον οὕτω χατονομάζων" 

πλάσιον ἄρμα, 

τούτοις ἔστιν Ex τῆς λοιπῆς 

xag ἀρέσχε: τ'σὶν, ὅμοιον εἶναί μοι δοχεΐ τὸ γινό- 

μένον, ὡς εἴ τις ἀχατέργαστα προθείη πρὸς ἀνθρω- 

πίνην βρῶσιν τῆς τραπέζης τὰ λήϊα, μὴ τρίψας τὸν 

ἄσταχυν, μὴ τῷ λιχμητῷ διαχρίνας ἐχ τῶν ἀχύρων 

ἃ σπέρματα, μὴ λεπτύνας τὸν σἴτον εἰς 

χατασχευάσας ἄρτον τῷ χαθήχοντι τρόπῳ τῆς 

ἄλευρον, 

μηδ δὲ 
σιτοποιίας. “Ὥσπερ οὖν τὸ ἀχατέργαστον γε νη ας τῶν 

χτηνῶν ἐστ! τροφὴ; xaX οὐχ ἀνθρώπων" οὕτως 

75 Michi. 1v, 4. δῖα; ΧΙ, 1. "' Dàn.t 9D Psal. 

llae de causa quod in esu ligni est prohibitum, 

neque ficum esse credimus, ut nonnulli pronuntia- 

runt, neque aliquam ex frugiferis arboribus. Si 

enim tunc ficus fuisset letifera, nec nune quidem 

esset omnino eseulenta. Simul etiam hoe quoque 

didicimus a voce Domini, qua» hoc decretum  pro- 
nuntiat : Nihil est eorum qua per os ingrediuntur 

quod inquinet hominem : sed in hac 

quxrimus intelligentiam, quie legislatoris digna sit 

majestate. Et si audierimus paradisum esse opus 

Dei plantationis, et si lignum vite  plantatum in 

medio paradisi, quzeramus ex eo qui occulta reve- 

lat mysteria, ut discamus quorumnam agricola et 

plantator fuerit, Pater, et quemadmodum fieri pos- 

sit, uL in medio paradisi sint duo ligna, a!terum 

salutis, alterum interitus. Nam quod perfecte est 

medium, tanquam in descriptione circuli, omnino 

unum esl uno centro. Si autem in centro extensum 

fuerit ex altera parte alterum centrum, necesse 

cst omnino, ut cum centro simul transferatur cir- 

culus, adeo ut non sit amplius medium id. quod 

erat prius. Cum ergo illic sit unus paradisus, quo 

pacto dicit Scriptura seorsum quideni considerari 

utrumque lignum, in medio autem esse hoc et illud, 

quorum id quod letiferum erat, a Dei plantatione 

fuisse alienum docet is Seripturi locus, qui omnia 

Dei opera valde bona esse declarat ? In qu.bus nisi 

per philosophiam veritatem fueris contemplatus, 

videbitur id. quod dieitur, esse fabulosum, aut non 

posse consistere, hominibus non satis consideran- 

libus. 
Longum fuerit ex prophetis singula colligere, 

quemadmodum Mich:as dicit in ultimis diebus, 

manifestum fore montem super vertices mon- 

lium 75, ita nominans pietatis mysterium, quod 

ostenditur ad delendas potestates adversarias , 

quemadmodum dieit virgam et florem oriri ex ra- 

dice lesse ?, Domini per carnem ostensionem si- 

gnificans sublimis Isaias, aut mons caseatus apud 

magnum Davidem 77, quem habet sensum qui apparet 

in dietione litterz:e, aut currus decem milibus 

multiplex, aut congregatio taurorum qu: immitti- 

tur in vaceas populorum, aut pes qui tingilur san- 

guine ; aut canum linguo, aut qui instar vituli a 

cedris dividitur, Libauus : et. alia praeter. hec. in- 

numerabilia licet ex. reliqua colligere prophetia et 

docere esse necessariam verborum contemplationem 

ex sententia. Quze si rejiciatur, ut placet nonnullis, 

mihi videtur id perinde esse, ut si quis ad huna- 

num in mensa esum non confectas apponat segetes, 

spicis non tritis, granis ventilabro non se: retis ἃ 

palea, frumento in farinam. non comminulo, ne- 

que pane parato, eo quo par est modo, ad hoe ut 

sit esculentus. Quomodo ergo non. confectum fru- 

mentum est alimentum jumentorum et non hoii- 

num, ita dici potest brutorum potius quam ralione 

lege aliam 

Livi. 10. 
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praditorum animantium esse alimentum per sub- A τις ἂν ἀλόγων μᾶλλον 3| λογιχῶν εἶναι τροφὴν μὴ xa- 
tiliorem non confecta contemplationem verba a 

Deo inspirata, non solum Veteris Testamenti , sed 

multa etiam doctrinze evangelicz, utpote. ventila- 

brum quod purgat aream, paleam qus a vento 

asportatur, et triticum quod remanet ad pedes ejus 

qui ventilat, ignem inexstinguibilem, bonum hor- 

reum, arborem qu:e fert malos fructus, minas se- 

curis, quz intentant terribilem arborum amputa- 

lionem, lapides qui in humanam transmutantur 

naturam. Hzc ad tuam prudentiam sedulo his lit- 

leris a me scripta sunt, ut sint quzedam. responsio 

ad eos qui statuunt ex verbis divinis nihil amplius 

esse quxrendum, quam quz est in promptu litterze 

et dictionis significationem. Quod si, cum Origenes 

plurimum laboris et studii in hune. librum. contu- P 

lerit, nos quoque quod a nobis est elaboratum lit- 

leris mandare lubenter statuerimus, nemo nos ac- 

cuset, ad id quod dieit Apostolus intuens : Unus- 

quisque propriam mercedem accipiet secundum suum 

laborem ὃ. Non est autem. hic liber a me scriptus 

ad ostentationem, sed quoniam multa ex iis. quie 

dicta sunt in Ecclesiis, quidam ex iis qui nobiscum 

versantur, dicendi studio adnotarunt, aliis quidem 

ab illis acceptis quie. consequenter habuit. eorum 

adnotatio, et aliis a me additis, quorum erat ne- 

cessaria adjectio, ea in formam homiliarum enar- 

ravi, ad litterze dictionem statim addita verborum 

contemplatione, quantum mihi ad h:ze datum est 

otii in diebus jejuniorum. In his enim hic liber ad C 

aures populi a nobis fuit elaboratus. Quod si tem- 
poris spatium nobis dederit vitze nostra dispensa- 

tor Deus, tempusque pacatum et tranquillum, for- 

lasse cztera persequemur, Nune etiam nobis usque 

ad dimidium processit liber et contemplatio. Gratia 
Domini nostri Jesu Christi sit nobiscum omnibus 
in s:ecula seculorum. Amen, 

HOMILIA I. 

Car. 1, Y 1. Osculetur me osculo oris sui: quia bona 

sunl ubera (ua super vinum, et. odor unguentorum 

uorum supra omnia. aromata, 9. Unguentum effu- 

sum nomen tuum. Idcirco adolescentule dilexerunt 
le, 9. traxerunt 16. Post te enim curremus in odorem 
unguentorum tuorum. Introduxit me rex in sua pe- 

uetralia. Exsultemus et. letemur in. te. Diliqamus 
ubera tua supra vinum. Te dilexit rectitudo. 

Quicunque congruenter consilio Pauli, veterem 

hominem, tanquam sordidum aliquod vestimen- 

tum, exuistis cum ejus actionibus et desideriis, et 

lucidas Domini vestes, quales ostendit in. transfi- 

guratione quie facta est. in monte, induistis per 

vite puritatem, imo vero qui ipsum Dominum no- 

strum. Jesum Christum cum charitate, qu: est 

ejus indumentum, induistis, et estis ei conformati 

ad impatibilitatem et ad hoc ut sitis diviniores , 

"C DGOr. 0118. 

τεργασθέντα διὰ τῆς λεπτοτέρας θεωρίας τὰ θεό- 

πνευστα ῥήματα, οὐ μόνον τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης, 

ἀλλὰ xoi τὰ πολλὰ τῆς εὐαγγελιχῆς διδασχαλίας, τὸ 

πτύον τὸ διαχαθαῖρον τὴν ἄλωνα,, τὸ ἀποφυσιώμενον 

ἄχυρον, ὃ παραμένων σῖτος τοῖς ποσὶν τοῦ λιχμή- 

τορος, τὸ ἄσδεστον πῦρ, dj ἀγαθὴ ἀποθήχη, τὸ τῶν 

χαχῶν εὔφορον δένδρον, t ἀπειλὴ τῆς ἀξίνης, ἡ φο- 

θερῶς τῶν δένδρων τὴν ἀχμὴν παραδειχνύουσα, ol 

πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν μεταποιούμενοι λίθοι. 

Ταῦτά μοι διὰ τῶν πρὸς τὴν σύνεσίν σου χατὰ σπου- 

δὴν γραμμάτων ἀπολογία τις γεγράφθω πρὸς τοὺς 

μηδὲν πλέον παρὰ τὴν πρόχειρον τῆς λέξεως ἔμφα- 

σιν Ex. τῶν θείων ῥημάτων ἀναζητεῖν νουθετοῦντας. 
Εἰ δὲ τοῦ Ὠρ:γένους φιλοπόνως περὶ τὸ βιθλίον τοῦτο 

σπουδάσαντος, χαὶ ἡμεῖς γραφῇ παραδοῦναι τὸν πό- 

νον ἡμῶν προεθυμήθημεν, ἐγχαλείτω μηδεὶς, πρὸς 

τὸ θεῖον τοῦ ᾿Αποστόλου λόγιον βλέπων, ὅς φησιν, ὅτι 

Ἕχαστος τὸν ἴδιον" μισθὸν 1ήψεται κατὰ τὸν ἴδιον 

κόπον. Ἐμοὶ δὲ οὐ πρὸς ἐπίδειξίν ἔστι συντεταγμένος 

ὁ λόγος" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ πολλὰ τῶν ἐπ᾽ ᾿Εχχλησίας 

ῥηθέντων, τινὲς τῶν συνόντων, ἡμῖν ὑπὸ φιλομαθείας 

ἐσημειώσαντο, τὰ μὲν παρ᾽ ἐχείνων λαδὼν, ὅσα δι᾽ 

ἀχολούθου ἔσχεν αὐτῶν Tj σἡμείωσις, τὰ δὲ χαὶ ἀπ᾽ 

ἐμαυτοῦ προσθεὶς, ὧν ἀναγχαία ἣν ἡ προσθήχη ἐν 

ὁμιλιῶν εἴδει τὴν ὑπηγορίαν πεποίημαι, χαθεξῆς πρὸς 

λέξι, προαγαγὼν τὴν τῶν ῥητῶν θεωρίαν, ἐφ᾽ ὅσον 

ὁ χαιρός τε xa τὰ πράγματα, τὴν περὶ τούτου μοι 
σχολὴν ἐνεδίδου χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν νηστειῶν. 

Ἔν ταύταις γὰρ ἡμῖν πρὸς τὴν δημοσίαν ἀχοὴν ὁ 

περὶ τούτου λόγος διεσπουδάσθη. Εἰ 0$ παράσχοι χαὶ 

ζωῆς χρόνον ὁ τῆς ζωῆς ἡμῶν ταμίας Θεὸς, xal εἰ- 

ρηνικὴν εὐχαιρίαν, χαὶ τοῖς λειπομένοις ἴσως ἐπι- 

δραμούμεθα. Νῦν γὰρ ἡμῖν μέχρι τοῦ ἡμίσεως προ- 

ἦλθεν ὁ λόγος χαὶ ἡ θεωρία. 'H χάρις τοῦ Κυρίου 

ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πάντων ἡμῶν εἰς τοὺς 

αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
ΛΟΓῸΣ A'. 

di Ancáco με ἀπὸ φιϊημάτων στόματος αὐτοῦ" 

ὅτι ἀγαθοὶ μαστοί cov ὑπὲρ olvov, καὶ ὀσμὴ 

μύρων ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Μῦρον ἐχκεγω.- 

θὲγ' ὄνομά σου. Διὰ τοῦτο νεάνιδες ἠγάπησάν σε, 

&lAxvcár σε. 'Oxic« σου εἰς ὀσμὴν μύρων σου 

δραμοῦμεν. Εἰσήγεγχέ μὲ ὁ βασιλεὺς εἰς τὸ τα- 

μεῖον αὐτοῦ. ᾿Αγαλλιασώμεθα καὶ εὑφραγθῶμεν 

ἐν σοί. ᾿Αγαπήσωμεν μαστοὺς σου ὑπὲρ οἵνον. 

Εὐθύτης ἠγάπησέν σε. 

Ὅσοι χατὰ τὴν συμβουλὴν τοῦ Παύλου, τὸν παλαιὸν 

ἄνθρωπον, ὥσπερ τι περιθόλαιον ῥυπαρὸν ἀπεδύσα- 

σθε σὺν ταῖς πράξεσι χαὶ ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτοῦ, χαὶ 

πὰ φωτεινὰ τοῦ Κυρίου ἱμάτια, οἵα ἐπὶ τῆς τοῦ 
ὄρους μεταμορφώσεως ἔδειξε, διὰ τῆς χαθαρότητος 

ποῦ βίου περ!εὐάλεσθε, μᾶλλον δὲ οἱ αὐτὸν τὸν Κύριον 

ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν μετὰ τῆς ἀγάπης, αὐτοῦ στο- 

λῆς, ἐνδυσάμενοι, χαὶ συμμορφωθέντες αὐτῷ πρὸς 

τὸ ἀπαθές τε χαὶ θειότερον * ὑμεῖς ἀχούσατε τοῦ μυ- 
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πτηρίου τοῦ "Λσματος τῶν ἀσμάτων. “Ὑμεῖς ἐντὸς A vos audite mysterium. Cantici. canticorum. Vos, 

γίνεσθε τοῦ ἀκηράτου νυμφῶνος, λευχειμονοῦντες 

τοῖς χαθαροῖς τε χαὶ ἀμολύντοις νοήμασι. Μὴ τις 

ἐμπαθῆ xax σαρχώδη λογισμὸν ἐπαγόμενος, χαὶ μὴ 

ἔχων πρέπον τῷ θείῳ γάμῳ τὸ τῆς συνε: ἃήσεως ἔν- 

δυμα, συνδεθῇ τοῖς ἰδίοις νοήμασι, τὰς ἀχηράτους 

τοῦ νυμφίου τε χαὶ τῆς νύμφης φωνὰς εἰς χτηνώδη 

χαὶ ἄλογα χαθέλχων πάθη, xai δι’ αὐτῶν ταῖς ais- 

χραῖς ἐνδυθεὶς φαντασίαις ἔξω τῶν ἐν τῷ γάμῳ qat- 

δρυνομένων ἀποῤῥιφῇ, τὸν βρυγμὸν καὶ τὸ δάχρυον 

ἀντὶ τῆς ἐν παστάδι χαρᾶς ἀνταλλαξάμενος. Ταῦτα 

διαμαρτύρομαι μέλλων ἅπτεσθαι τῆς ἐν τῷ "λσματι 

«Ov ἀσμάτων μυστικῆς θεωρίας. Διὰ γὰρ τῶν ἐν- 

ταῦθα γεγραμμένων, νυμφοστολεῖται τρόπον τινὰ ἣ 

Ψυχὴ πρὸς τὴν ἀσώματόν τε xal πνευματιχὴν xal 

&9Aoy τοῦ Θεοῦ συζυγίαν. Ὁ γὰρ πάντας θέλων σω- 

θῆναι, xat εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, τὸν τελειό- 

τᾶπον ἐνταῦθα χαὶ μαχάριον τῆς σωτηρίας ὑποδεί- 

χνυσι τρόπον, τὸν διὰ τῆς ἀγάπης λέγω. "Ἔστι μὲν 

γὰρ χαὶ διὰ φόθου τισὶ γινομένη ἢ σωτηρία, ὅταν 

πρὸς τὰς ἀπειλὰς τῆς ἐν τῇ γεέννῃ χολάσεως βλέ- 

ποντες τοῦ χαχοῦ χωριζώμεθα. Εἰσὶ δέ τινες οἱ χαὶ 

διὰ τὴν ἀποχειμένην τοῖς εὐσεθῶς βεθιωχόσι τὸν 

μισθὸν ἐλπίδα τὴν ἀρετὴν χατορθοῦντες, οὐκ ἀγάπτ 

τὸ ἀγαθὸν, ἀλλὰ τῇ προσδοχίᾳ τῆς ἁμοιθῆς χαταχτώ- 

μένοι. 'O μέντοι πρὸς xà τέλειον ἀναδραμὼν τῇ 

ψυχῇ, ἀπωθεῖται μὲν τὸν φόδον * ἀνδραποδώδης γὰρ 

ἡ τοιαύτη διάθεσις, τῷ μὴ δι᾽ ἀγάπης παραμένειν τῷ 

χυριεύοντι, ἀλλὰ τῷ τῶν μαστίγων φόδθῳ μὴ ὃραπε- 
τεύειν - ὑπερορᾷ δὲ χαὶ αὐτῶν τῶν μισθῶν, ὡς ἂν μὴ 

δοχοίη τὸν μισθὸν ποιεῖσθαι προτιμότερον τοῦ δωρου- 

μένου τὸ χέρδος " ἀγαπᾷ δὲ ἐξ ὅλης καρδίας τε χαὶ 

ψυχῆς χαὶ δυνάμεως, οὐχ ἄλλο τι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 

γινομένων, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἐχεῖνον ὅς ἐστι τῶν ἀγαθῶν 1) 

πηγή. Ταύτην τοίνυν ὁ καλῶν ἡμᾶς πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 

μετουσίαν, νομοθετεῖ ταῖς τῶν ἀχουόντων ψυχαῖς τὴν 

διάθεσιν. Ὁ δὲ βεθαιῶν τὴν νομοεσίαν ταύτην, ἐστὶ 

Σολομῶν οὗ ἡ σοφία χατὰ τὴν θείαν μαρτυρίαν μέ- 

«pov οὐχ ἔχει, πᾶσιν ἐπίσης τοῖς τε προγεγονόσι χαὶ 

τοῖς ἐσομένοις ἀσύγχριτος οὖσα xal ἀπαράθετος, ὃν 

ἔλαθε τῶν ὄντων οὐδέν. ἾΑρά με τοῦτον οἴει λέγειν 

τὸν ix τῆς Βηρσαθεὲ Σολομῶντα, τὸν ἐπὶ τοῦ ὄρους 

ἀνενεγχόντα τὴν χιλιόμθην, τὸν τῇ Σιδωνίᾳ συμθούλῳ 

πρὸς τὴν ἁμαρτίαν χρησάμενον ; "AXXog Σολομῶν Ov 

αὐτοῦ σημαίνεται, ὁ xal αὐτὸς ἐκ τοῦ σπέρματος 

Δαθὶδ τὸ χατὰ σάρχα γενόμενος, ᾧ ὄνομα εἰρήνη, ὁ 

ἀληθινὸς τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεὺς, ὁ οἰχοδόμος τοῦ ναοῦ 

τοῦ Θεοῦ ὁ πάντων ἐμπεριειληφὼς τὴν γνῶσιν, οὗ 
ἀόριστος ἣ σοφία, μᾶλλον δὲ τὰ εἶναι σοφία ἐστὶ χαὶ 

ἀλήθεια, καὶ πᾶν θεοπρεπές τε καὶ ὑψηλὸν ἄνομά τξ 

χαὶ νόημα. 
T H , - ἔπ Τὰ - ^ 

Οὗτος ὀργάνῳ τῷ Σολομῶντι τούτῳ 

M (ρησάμενος, OU ἐχείνου fjpiv διαλέγεται, πρότερον 
AE JUIN pO. "i s 

μὲν ἐν Παροιμίαις, εἶτα ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ xoi 

μετὰ ταῦτα τῶν Ἢ τοῦ "Ἄσματος 

τὴν πρὸς τὸ τέ- 

7 ] Tim, 11, 4. 

inquam, ingredimini intra cubile sponsi, in quod 

non cadit interitus, et. induimini mundis et impot- 

lutis cogitationibus. Si quis autem | perturbationi 

animi obnoxiam et carnalem indueus cogitatio- 

nem, et non. habens. indumentum conscientia di- 

vinis conveniens nuptiis, propriis alligetur cogita- 

tionibus, ab interitu alienas sponsi et sponsis voces 

attrahens ad. belluinas et. rationis expertes animi 

alfectiones, et per eas obscenis indutus phantasiis, 

ejiciatur extra eos qui in nuptiis leti suntet alacres, 

pro thalami ketitia aceipiensstridorem dentium et la- 

crymas. Hec testificor tractaturus contemplationem 

mysticam Cantici canticorum. Nam per ea quie hic 

scripta sunt, ornatur quodammodo anima tanquam 

sponsa, ad incorpoream et spiritualem materizque 

expertem Dei conjunctionem. Nam qui vult. omnes 

esse salvos, et venire ad agnitionem veritatis'?, os- 

tendit hic perfectissimum et. beatum. modum salu- 

tis, eum dico qui fit per eharitatem. Nam nonnullis 

fit etiam salus per timorem, quando intuentes ad 

minas supplicii geheunz, separamur a malo. Sunt 

etiam aliqui, qui propter spem mercedis repositam 

iis qui pie vixerint, se recte et ex. virtute. gerunt, 

non charitate bonum possidentes, sed exspectatione 

remunerationis. Sed qui animo currit. ad perfe- 

ctionem, expellit quidem timorem (est enim ejusuio- 

di servilis affectio, propterea quod non propter 

charitatem permaneat. apud dominum, propter fla- 

grorum autem metum non aufugiat); despicit au- 

tem ipsas quoque mercedes, ne videatur mereedem 

pluris facere quam eum qui donat lucrum. Diligit 

autem ex toto corde et anima et potestate, non ali- 

quid aliud ex iis quze ab ipso fiunt, sed eum ipsun 

qui est fons bonorum. Qui itaque nos vocat ad sui 

participationem, is hane in. auditorum animis 518 τ 

tuit affectionem. Qui autem hane legem sanucit, is 

est Solomon, eujus sapientia, ut divinum est Lesti- 

monium, non habet mensuram, ut quiz ex equo 

conferri non possit eum omnibus qui antea fuerunt 

et qui futuri sunt: quem eorum qui sunt omnino 

nihil latet. Num me putas dicere Solomonem qui 

natus est ex Bersabee, qui in monte obtulit. mille 

boves, qui Sidonix mulieris consilio usus est ad 

peccatum? Sed per hune alius significatur Solomon, 

qui ipse quoque natus est ex semine David secun- 

dum carnem, cui nomen est pax, qui est verus rex 

Israel, qui est zdifieator templi Dei, qui rerum 

omnium comprehendit cognitionem, cujus est infi- 

nita sapientia, imo vero cujus essentia est sapien- 

tia et veritas, et quodlibet Deo conveniens excel- 

sumque nomen et intelligentia. Is usus hoc Solomo- 

ne tanquam instrumento, per illum nobis loquitur, 

primum quidem in Proverbiis, deinde in Ecclesia 

sie, el postea in proposita philosophia Cantici ca- 

ticorum, via οἱ ordine rationi ostendens ascensum 

qui tendit aJ perfectionem, 
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Quomodo enim in vita quae est secundum ear- Καθάπερ yàp ἐπὶ τῆς xazà σάρχα ζωῆς, οὐ πᾶσα 

nem, non omnis zetas omnes naturales com plectitur 
operationes, neque per similia nobis, procedit vita 

in ipsis :etatum dillerentiis : nam nec infans adulto- 

rum et perfectorum aggreditur opera; nec adultus 

ac perfectus gestatur in ulnis nutricis; sed in uno- 

quoque tempore etatis est aliquid aliud. congruens 

ac conveniens : ita etiam licet videre in anima pro- 

portionem quamdam ac convenientiam cum corpo- 

ris statibus, per quas invenitur ordo et consequen- 

tia, deducens hominem ad vitam degendam ex vir- 

tute. Quam ob causam aliter erudiunt Proverbia : et 

aliter disserit. Ecclesiastes : et. quie. per. Canticum 

canticorum traditur philosophia, utramque superat 

dogmatum sublimitate. Nam qu:e per Proverbia da- 
tur doctrina, ad eum qui est. adhue infans verba 
facit, convenienter ztati adaptans admonitionem. 
Audi, inquit 5^, fili, leges patris tui, el ne repellas in- 
stituta matris tic. Vides ex iis quee dieuntur, quam 

sit adhue tenera ztas animo, quemadmodum non 

possit se pascere, et adhuc opus habeat maternis 

institutis, el paterna admonitione. Et ut infans 

prompto et alacri animo attendat parentibus, polli- 

cetur ex disciplinis ei ornamenta fore puerilia. Est 

enim ornamentum puerile, torquis aureus in collo 

resplendens, et qui jucundis ex floribus corona 

nectitur. Oportet autem omnino hec intelligere, ut 

sensus :nigmatis deducat ad id quod est melius. 

Sic ei incipit variam ace multiplicem describere sa- 

pientiam, et ineffabilis pulchritudinis interpretari 

speciem ac decorem, utnon aliqua necessitate et 

metu, sed cupiditate et desiderio excitetur ad bono- 

ram participationem. Nam descriptio pulehritudinis 

otrahit omnem juvenum cupiditatem ad id quod 

ostenditur, accendens desiderium ut sit particeps 

venustatis et elegantis. 

Ut ergo ei magis augeatur cupiditas a materiali 

traducta affectione ad^ materi: expertem | habitudi- 

nem, ornat laudibus sapientix pulehritudinem. Ne- 

que solum ornat verbis ejus speciem et decorem, 

sed etiam ejus enumerat divitias: quarum evadet 
dominus qui cum habitaverit. — Consideran- 

tur autem diviti: in iis qux» ab ipsa proponun- 

ea 

tur, Nam dexter quidem est ei ornatus. universa 

ssecula, cum ita. dieat Seriptura?!: Longitudo vita 

el anni vite sunt in dextera. ejus. Wn. sinistra autem 

manu habet positas pretiosas virtutum divitias, 

quie simul resplendent cum splendore glorie. Di- 

cit enim : In sinistra ejus divitie et gloria. Deinde 

oris quoque ejus dicit redolentiam spirantem bonum 

odorem justitie, dicens : Ex ore ejus egreditur 

justitia, In. ejus autem labris, pro rubore naturali 

legem florere dicit et. misericordiam. Et. ut hujus 

spouse inveniatur omni ex parte perfecta pulchri- 

tudo, laudatur quoque ejus incessus. Dicit enim : 

In viis justitie ambulat. Ejus quoque pulchritudinis 
laudibus nec deest quidem magnitudo, cum ejusin- 

.1, 8. ?'! Prov, nr, 16 seqq. 

D 

En 

ἡλιχία πάσας χωρεῖ τὰς φυσιχὰς ἐνεργείας, οὐδὲ διὰ 

τῶν ὁμοίων ἡμῖν ἐν αὐταῖς ἡλικιῶν διαφοραῖς ὁ βίος 

προέρχεται (οὔτε γὰρ τὸ νήπιον τὰ τῶν τελείων ἔργα 

μετέρχεται, οὔτε ὁ τέλειος ἐν ταῖς ἀγχάλαις τῆς τι- 

θήνης ἀναλαμθάνεται), ἀλλ᾽ ἐν ἑχάστῳ καιρῷ τῆς 

ἡλικίας ἄλλο τι πρόσφορόν ἔστι χαὶ χατάλληλον.- 
οὕτως ἔστιν ἰδεῖν xol ἐν τῇ ψυχῇ ἀναλογίαν τινὰ 

πρὺς τὰς σωματιχὰς ἡλικίας, δι᾽ ὧν εὑρίσχεται τάξις 

τις xoi ἀχολουθίᾳ, πρὸς τὸν χατ᾽ ἀρετὴν βίον χειρα- 

γωγοῦσα τὸν ἄνθρωπον. Οὗ χάριν, ἄλλως ἣ Παροι- 

μία παιδεύει, xaX ἄλλως ὁ Ἐχχλησιαστὴς διαλέγεται" 

xa ἣ διὰ τοῦ "Ασματος τῶν ἀσμάτων φιλοσοφία, 

διὰ τῶν ὑψηλοτέρων δογμάτων ἀμφοτέρων ὑπέρ- 

χεῖται. Ἡ γὰρ διὰ τῶν Παροιμιῶν διδασχαλία, πρὸς 

τὸν ἔτι νηπιάζοντα ποιεῖ τοὺς λόγους, χαταλλήλως τῇ 

ἡλικίᾳ τοὺς λόγους ἁρμόζουσα. "Axove, φησὶν, υἱὲ, 

γόμους πατρός σου, καὶ μὴ ἀπώσῃ θεσμοὺς 

μητρός σου. Ὁρᾷς £x τῶν λεγομένων τὸ ἁπαλὸν ἔτι 

τῆς κατὰ ψυχὴν ἡλικίας χαὶ ἄπαστον, ἔτι μητρῴων 

αὐτὸν θεσμῶν ἐπιδεᾷ βλέπει, χαὶ πατρικῆς νουθεσίας. 

Καὶ ὡς ἂν προθυμότερον προσέχοι τοῖς γονεῦσι τὸ 

νήπιον, τοὺς παιδιχοὺς αὐτῷ χατεπαγγέλλεται 

χόσμους Ex τῆς περὶ τὰ μαθήματα σπουδῆς προσ- 

γενήσεσθαι. Παιδίων γάρ ἔστι χόσμος, χρύσεος 

μανιάχης τῷ τραχήλῳ περιλαμπόμενος,, χαὶ ὁ ἐξ 

ἀνθῶν τίνων ἐπιχαρίτων ἀναπλεχόμενος στέφανας. 
Νοεῖν δὲ χρὴ ταῦτα πάντως ὅπως ἂν ὁδηγήσῃ πρὸς 

τὸ χρεῖττον ἡ τοῦ αἰνίγματος ἔννοια. Καὶ οὕτως ὑπο- 

γράφειν ἄρχεται τὴν σοφίαν αὑτῷ, ποικίλως τε xal 

πολυειδῶς τοῦ ἀφράστου χάλλους διερμιηνεύων τὴν 

ὥραν" μὴ φόδῳ τινὶ χαὶ ἀνάγχῃ, ἀλλὰ ἐπιθυμίᾳ καὶ 

πόθῳ πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν μετουσίαν διαναστῆναι. 

Ἡ γὰρ τοῦ χάλλους ἐπιγραφὴ ἐπισπᾶταί πως τὴν 

τῶν νέων ἐπιθυμίαν πρὸς τὸ δειχνύμενον, πρὸς 

χοινωνίαν τῆς ὥρας τὸν πόθον ἀναῤῥιπίζουσα. 

Ὡς ἂν οὖν μᾶλλον αὐτῷ τὸ ἐπιθυμητιχὸν αὐξηθείη, 

μετατεθὲν ἀπὸ τῆς ὑλιχῆς «προσπαθείας πρὸς τὴν 

ἄϊλον σχέσιν, ὡραΐξει διὰ τῶν ἐγχωμίων τῆς σοφίας 

τὸ χόλλος. Καὶ οὐ μόνον τὸ χάλλος τῆς ὥρας διὰ τῶν 

λόγων προδείχνυσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸν πλοῦτον αὐτῆς ἀπ- 

σριθμεῖται" οὗ χύριος πάντως ὁ συνοιχήσας γενήσεται. 

Ὃ δὲ πλοῦτος τέως ἐν τοῖς προχοσμήμασιν αὐτῆς θεω- 

ρεῖται. Κόσμος μὲν γὰρ αὐτῇ περιδέξιος αἰῶνες 

ὅλοι. Οὕτως εἰπόντος τοῦ λόγου, ὅτι Μῆκος βίου καὶ 

ἔτη ζωῆς ἐν τῇ δεξιᾷ αὐτῆς. Ἔν δὲ τῇ ἀριστερᾷ 

χειρὶ, τὸν πολύτιμον τῶν ἀρετῶν περίχειται πλοῦτον 

τῇ λαμπηδόνι τῆς δόξης συνδιαλάμποντα. Λέγει γὰρ, 

ὅτι Ἔν τῇ ἀριστερᾷ αὑτῆς πλοῦτος καὶ δόξα. 

Εἶτα χαὶ τοῦ στόματος αὐτῆς λέγει τὴν εὔπνοιαν 

ποῦ χαλοῦ τῆς διχαιοσύνης ἀρώματος ἀποπνέουσαν, 

στόματος αὐτῆς ἐκπορεύεται δι- 

ὃὲ χείλεσιν αὑτῆς φησιν ἀντὶ τοῦ 
λέγων" 'Ex τοῦ 

καιοσύγη. Τοῖς 

φυσιχοῦ ἐρυθήματος τὸν νόμον ἐπανθεῖν χαὶ τὸν 

ἔλεον. Καὶ ὡς ἂν διὰ πάντων εὑρεθείη τῇ τοιαύτῃ 

νύμφῃ χάλλος ἐρανιζόμενον, ἐπαινεῖται αὐτῆς χαὶ τὸ 

βάδιτμα. Φησὶ γάρ᾽ Ἔν ὁδοῖς δικαιοσύνης πϑρι- 
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πατεῖ. Οὐ 

γέθος, ἴσα φυτῷ τινι 

ἀναδραμούσης. Τὸ δὲ os τοῦτο ᾧ ἘΝ ὕψος 

Lo READ, φησὶ, τὸ τῆς ζωῆς &GU.lov 

ἐστὶν, ὃ τροφὴ μὲν γίνεται τοῖς ἀντεχομένοις, σ 

ἐπαίνοις τῇ 

ὧν εὐερνῶν 

αὐτὴς 

στύ- 

λος δὲ τοῖς ἐπερειδομέγοις ἀσφαιϊής τε χαὶ ἄσειστος. 

iNoG δὲ δι᾽ ἀμφοτέρων τὸν Κύριον. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ 

ζωὴ χαὶ τὸ ἔρεισμα. Ἔχει δὲ ἡ λέξις οὕτως Ξύ.1ογ" 

ζωῆς ἔστι πᾶσι τοῖς P LAE αὐτῆς, [καὶ 

ποῖς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὴν ὡς ἐπὶ Κύριον ἀσφα- 

λῆς. Συμπεριλαμδάνεται δὲ μετὰ τῶν λοιπῶν ἐγχο)- 

βίων αὐτῆς xal ἡ δύναμις, ὡς ἂν διὰ πάντων τῶν 

ἀγαθῶν πληρωθεΐη τοῦ χα e τῆς σοφίας ὁ ἕπαι- 

νος. Ὁ Θεὸς γὰρ, φησὶ 
ἔνο ψμάρε ipud, 

τὴν γῆν. Ἡτοίμασε δὲ 

;, τῇ σοφίᾳ ἐθεμειιίωσε 

τοὺς οὐρανοὺς ἐν φρονΐ, 

xaY τὰ xaÜ' ἔχαστον τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων 

τὴν τῆς σοφίας ἄγει δύναμιν, 

BURG. 

διαποιχίλλων αὐτὴν 

Τὴν γὰρ αὐτὴν xaX σοφίαν λέγει 

σύνεσιν, αἴσθησίν τε xal γνῶτιν xal σύνεσιν χαὶ 

εἰς τ 

tot; xa 

τοιαῦτα. Μετὰ δὲ ταῦτα νυμφοστολεῖν ἄρχεται τ 

νέον πρὸς τὴν τοιαύτην συνοίχησιν, ἤδη πρὸς 

γὰρ, 
ὅτ. Μὴ éyxacaA(znc αὐτὴν καὶ ἀνθέξεταί σου " 

ἐράσθητι αὐτῆς, καὶ τηρήσει ce * 

θεῖον θάλαμον βλέπειν ἐγχελευόμενος. Λέγει 

περιχαράκωσον 

αὐτὴν καὶ ὑψώσει σε" τίμησον αὐτὴν ἵνα σε 

περιδάῃ" ἵνα δῷ τῇ κορυφῆ SUME χαρίτων, 

στεφάνῳ δὲ τρυφῆς ὑπερασπίσῃ. 

ποὶς στεφάνοις ἤδη τοῖς 

"Ev τούτοις δὴ 

γαμικχοὶς νύμφην χαταχο- 

σμῆσας ἀχώριστον αὐτῆς εἶναι διαχελεύεται, λέγων " 

Ἡνίχα ἂν περιπατῇς ἑπάγου αὐτὴν, καὶ μετὰ 

σοῦ ἔστω" ὡς δ᾽ ἂν καθεύδῃς φυλασσέτω σε, tra 

ἐγειρομένῳ συ. λαλῇ σοι. Διὰ τούτων χαὶ τῶν 

ι χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον 

τὸ ἐπιθυμητιχὺὸν ἀναφλέξας; xai αὐτὴν ἐχείνην τὰ 

περὶ ἑαυτῆς διηγουμένην ὑποδείξας τῷ λόγῳ, δι᾽ ὧν 

μάλιστα τὴν ἀγαπητιχὴν o; 

χεται, 

ποιούτων τοῦ νεάζοντος ἔτ 

σιν τῶν ἀχονόντων ἐφέλ- 

τῶν ἄλλων εἰποῦσα, ὅτι ᾿Εγὼ 

τοὺς ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῶ. 'H γὰρ ἐλπὶς τοῦ 

ἀνταγαπηθῆναι ἐπιθυμίαν τὸν ἐρα- 

τοῦτο μετὰ 

φοδρότερον εἰς & 

στὴν διάτίθησι - xat μετὰ τούξων τὰς λοιπὰς ἐπάγων 

συμθουλίας ἐν ἀποφαντιχοῖς τισι 

τοῖς ἀποφ φθέγμασι, λει [ S « χαὶ εἰς τε ^ 
p 

ἀγαγὼν, εἶτα πρὸς τοῖς τελευταίοις τῶν Ι]αροιμιῶν 

μαχαρίσας ταύτην τὴν ἀγαθὴν συζυγίαν, ἐν οἷς 

διεξῆλθε τὰ τῆς ἀνδρείας γυνα!χὸς ἐχείνης ἐγχώμια, 

πότε προστίθησι τὴν ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ φιλοσοφίαν, 

τῷ ἱχανῷ διὰ τῆς παροιμιώδους ἀγωγῆς εἰσηγησα- 

μένῳ εἰς τὴν τῶν ἀρετῶν! πιθυμίαν. Καὶ διαθαλὼν 
^ 

Tz ᾿όγῳ τὴν rd Ey τούτῳ τὰ φαινόμενα τῶν ἀν- 

θρώπων σχέσιν, 

ἀστατοῦ" 

Πᾶν τὸ ἐπερχόμενον ματαιότης" ὑπ 

Ὁ δι A ou καταλαμθανομένου τὴν 

χαὶ μάταιον εἰπὼν eivat πᾶν 

^£ [is χαὶ παρερχόμενον, 

ἡμῶν χίνησιν ἐπὶ 

χοθάρας 

τὸ ἀόρατον 

τὴν χαρδί iav ατνό- τὰ φ 

μένα T €, τότε διὰ τοῦ "Ἄσματος τῶν ἀσμάτων 

Prov. vini, 17. 

CANTIC. 

- À 

D 

HOMILIA I. 

crementum exeurrerit tanquam planta. aliqua bene 

germinans, Ut autem intelligas cui p'antze assimile- 

tur ejus altitudo, 
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Ipsa, inquit, est. lignum. vita, 

quod est quidem nutrimentum iis qui eam apprelen- 

dunt; iis autem. qui innituntur, columna firma. το 

stabilis, et qu:e non potest labefieri. Per utrumque 

autem. intellizo Dominum. lpse enim est vita οἱ 
fulerum ae firmamentum. Ita autem habet dictionis 

contextus, Lignum est vite. omnibus qui appreheu- 

dunt. cam. Comprehenditur autem eum ceteris ejus 

quoque laudibus potentia, vt per omnia Lona im- 

pleatur laus pulchritudinis sapienti:. Deus enim, 

inquit, sapientia. [undavit terram. Paravit coelos in 

prudentia, et unumquodque eorum quie consideran- 

tur in creatione, deducit ad viam sapientize, eam OT- 

nans variis nominibus : eamdem enim ait esse et sa- 

pientiam et intelligentiam, sensum et. cognitionem 

et prudentiam, et quie sunt hujusmodi. Post hzc 

autem ineipit tanquam paranymphius deducere ju- 

venem ad ejusmodi cohabitationem, ad. divinum 

thalamum jam jubens intueri. Dicit enim : Ne 

dimiltas eaim, et retinebit té :. dilige eam, el custo- 

diet te: circumvalla eaim, οἱ te in altum. evehet 

honora eam ut te amplectatur 1 ul det tuo capili co- 

ronam gratiarum, corona autem. deliciarum te pro- 

teget.. Cum his nuptialibus coronis eam jam tan- 

quam sponsaur ornasset, jubet ab ea nunquam se- 

parari, dicens : Quando ambulas, duc eam, οἱ sit 

lecum; cum dormies, (e custodiat, uL tecum ezxper- 

recto colloquatur. ? Cum perhzce et. qui sunt ejus- 

modi, ejus qui est adhue juvenis secundum interio- 

rem hominem, inflammasset cupiditatem, et illam 

ipsam sua narrantem oratione ostendisset, per quie 

maxime attrahit dilectionis auditorum habitudinem, 

hoc cum aliis dicens : Ego diligentes me diligo ** ; 

spes enim. qua speratur fore ut redametur, ama- 

torem ardentiori afficit desiderio: et cum his reli- 

qua adduxisset consilia, in quibusdam dictis enun- 

tiatoriis et minime circumscriptis, et eum ad habi- 

tum deduxisset perfectiorem, et deinde in fine Pro- 

verbiorum pronuntiassel esse beatam hane conjun- 

ctionem, quando mulieris illius fortis persecutus 

est encomia, tunc adjungit illam quie est in Eecle- 

siaste philosophiam, ut qui per proverbialem in- 

stitutionem satis introduxisset ad desiderium vir- 

lutum : et cum in eo libro reprehendisset hominum 

ad id quod apparet babitudinem, et vanum esse 

dixisset quidquid est instabile et transiens, dicens, 

Quidquid venit est vanitas: cuilibet quod sensu 

comprehenditur, praefert naturalem anime nostrae 

motionem ad pulehritudinem qui non cadit sub 

aspectum. Et eum sie cor expurgasset ab habitu- 

dine quz est ad id. quod apparet, tune per Canti- 

cum canticorum introduxit. cogitationem 

ad divina adyta : 

bitur, 

mystice 

in quibus id quidem quod inscri- 

est apparatus nuptialis: id autem quod in- 
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ratio. 

Propterea is est sponsus qui in Proverbiis nomi- 

el sapientia locum tenet. spons:e, ut 

D.o homo desponsetur casta. virgo, et Deo agglu- 

Unatus fiat unus spiritus, per contemperationem 
cum eo quod est ab interitu alienum et impatibile, 
de gravi carne effectus pura intelligentia. Cum ergo 
sit qu: loquitur sapientia, dilige quantum potes 
ex toto corde et totis viribus, concupisce quantum 
potes capere. Addo autem audacter his quoque ver- 

bis, Ama. Neque enim reprehensioni est aflinis; et 
est impatibilis in ihcorporeis hzc affectio, ut sa- 
pientia dicit in Proverbiis, de amore divin: pul- 

chritudinis legem ferens. Sed similia quoque prze- 

cepit liber nunc propositus, non de hoc nudum so- 

lummodo afferens consilium : sed per arcana philo- 

sopliatur, iis qu: intelliguntur, conjecturam faciens 

cujusdam imaginis eorum qu: jucunda sunt in vita, 
ad constituenda dogmata, Imago autem est quidam 
apparatus nuplialis, in quo intercedit. desiderium 
pulchritudinis; non humano more sponso incipiente 

ieneri desiderio, sed sponsum virgo przvenit sine 

rübore, suum in publicum proferens desiderium, 
et in votis habens ut in osculando sponso aliquando 

se oblectet. Nam. quoniam boni sponse pronubi, 

patriarch:e, et prophetze, et legislatores, divina dona 

sponse attulerunt, qui? Graeci solent. vocare ἕδνα, 

: Mta nominantes donationes ante nuptias; hzec autem 

sunt remissio delictorum; oblivio malorum, peccati 
ablatio, natur: transformatio, ejus in quod cadit 
interitus, in id in quod non cadit; transmutatio, 

delicie paradisi, regni dignitas, letitia quz fine 
caret. Cum haec ergo divina doha virgo accepisset 
à praeclaris paranymphis, et fatetur desiderium, et 
festinat. frui gratia. pulchritudinis ejus quem de- 

siderat. Eam  auscultant. quzedam ei familiares et 
*elate pares, sponsam incitantes ad majus deside- 
rium. Accedit etiam. sponsus adducens chorum 
quorumdam amicorum et eidem gratorum. li sunt 
autem administratorii spiritus, per quos servantur 
homines, aut sancti prophete, qui sponsi voce au- 
0ita, létantur. ct exsultant ob puram et ab interitu 
alienam qui consummatur conjunctionem, | per 
quam anima Deo conjuncta fit unus. spiritus, sicut 
dicit Apostolus **. 

natur filius, 

δυξυγίας ἁρμοζομένης, δι᾽ 

στολο $* 

Rursus itaque in Proverbiis repetam orationem : 
Memo ergo perturbationibus animi obnoxius et car- 
nalis, veteris hominis mortuum adhuc olens feto- 
rem, ad belluinas trahat ineptias divinittis inspi- 
ratarum sententiarum. ae verborum significatio 
nes: sed unusquisque ipsea seipso excedens, eum 

faerit extra mundum materialem, et per impatihi- 

δι Ephes. iv, 4. 

GREGORII NYSSESI 

telligitur, est humanze animae cum Deo eontempe- ἡ ἐντὸς 
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τῶν θείων ἀδύτων μυσταγωγεῖ τὴν διάνοιαν" ἐν 

οἷς τὸ μὲν ὑπογραφόμενον, ἐπιθαλάμιός τίς ἐστι δια - 

τὸ δ᾽ ἀνθρωπίνης ψυχῆς ἣ 

πρὸς τὸ Θεῖόν ἐστιν ἀνάχρασις. 

Διὰ τοῦτο νυμφίος ὁ ἐν ταῖς Παροιμίαις Apu: 
παι υἱὸς, χαὶ ἣ σοφία εἰς νύμφης τάξιν ἀντιμεθίστα 

παι, ἵνα μνηστευσθῇ τῷ Θεῷ ὁ ἄνθρωπος ἁγνὴ παρ- 

θένος, χαὶ χολληθεὶς τῷ Κυρίῳ γένηται πνεῦμα ἕν, 

διὰ τῆς πρὸς τὸ ἀκήρατόν τι xa ἀπαθὲς ἀναχράσεως 
νόημα χαθαρὸν ἀντὶ σαρχὸς βαρείας γενόμενον. 

Ἐπειδὴ τοίνυν σοφία ἐστὶν ἡ λαλοῦσὰ, ἀγάπησον 

ὅσον δύνασαι ἐξ ὅλης χαρδίας τε xoi δυνάμεως, ἐπι- 

θύμησον ὅσον χωρεῖς. Προστίθημι ὃὲ θαῤῥῶν τοῖς 

ῥήμασι τούτοις, xal τὸ, Ἐράσθητι. ᾿Ανέγχλητον γὰρ 

τοῦτο χαιὰποαθὲς ἐπὶ τῶν ἀσωμάτων τὸ πάθος, χαθὡὼς 

σχευὴ, ἐννοούμενον τῆς 

qns ἣ σοφία ἐν ταῖς ΠΙαροιμίαις, τοῦ θείου χάλλου: 

νομοθετοῦσα τὸν ἔρωτα. ᾿Αλλὰ καὶ ὁ νῦν προχείμενος 

λόγος τὰ ἴσα διαχελεύεται, οὐ γυμνὴν τὴν περὺ τῦύ- 

x09 συμθουλὴν προσάγων, ἀλλὰ OU ἀποῤῥήτων φιλο: 

αὐφεῖ, τοῖς νοήμασιν εἰκόνα τινὰ τῶν χατὰ τὸν βίον 

ἡδέων εἰς τὴν τῶν δογμάτων τούτων χατασχευὴν προ- 

Ἡ δὲ εἰχὼν γαμιχή τίς ἐστὶ Χατασχευὴ; 

ἐν fj χάλλους ἐπιθυμία μεσιτεύει τῷ πόθῳ, οὐ χατὰ 

τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν τοῦ νυμφίου τῆς ἐπιθυμίας 

χατάρξαντος, ἀλλὰ προλαμθάνει. τὸν νυμφίον ἣ rap 

θένος ἀνεπαισχύντως τὸν πόθον δημοσιεύουσα, xo 

ποῦ νυμφιχοῦ ποτε χατατρυφῆσα: 

στησάμενος. 

εὐχὴν ποιουμένη 

φιλήματος. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ ἀγαθοὶ τῆς παρθένου 

προμνήστορες, πατριάρχαι τε xol προφῆται, καὶ 

σήγαγον τῇ μεμνηστευμένῃ τὰ θεῖα 

χαρίσματα, ἅπερ ἕδνα χαλεῖ ἣ συνήθεια, τὰ πρὸ τῶν 

γάμων δῶρα οὕτω χατονομάζουσα: Ταῦτα δὲ ἣν ἄφε- 

νομοθέται προσ 

σις παραπτωμάτων, ἀμνηστεία χαχῶν, ἁμαρτίας 

ἀναίρεσις, μεταστοιχείωσις φύσεως, τοῦ φθαρτοῦ 

πρὸς τὸ ἄφθαρτον μεταποίησις, παραδείσου τρυφὴ) 

βασιλείας ἀξίωμα, εὐφροσύνη τέλος οὐχ ἔχουσα. 

Ταῦτα τοίνυν ἣ παρθένος δεξαμένη τὰ θεῖα δωρήματα 

παρὰ τῶν χαλῶν ἐδνοφόρων; τῶν διὰ τῆς προφητιχῇς 

διδασχαλίας αὐτῇ προσαγαγόντων τὰ δῶρα, xa ὁμο- 

λογεῖ τὴν ἐπιθυμίαν, χαὶ ἐπισπεύδει τὴν χάριν, ἤδη 

ποῦ τ δου μένου χατατρυφῆσαι σπουδάζουσα: 

"Axpoüvvat αὐτῆς συνήθεις τινὲς xal ὁμήλιχες πρὸς 

μείζονα τὴν νύμφην ἐπιθυμίαν διερεθίζουσαι. IIapa- 

γίνεται 66 χαὶ ὁ νυμφίος, φίλων αὐτῷ τινων χαὶ χά- 

τῆς ὥρας 

D ταθυμίων χορὸν ἐπαγόμενος. Οὗτοι δ᾽ ἄν εἰσιν τὰ λει- 

ΠΝ τ 3 : DES M GUAE 
Tis ἢ χολλωμενὴ τῷ Ἱζυρίῳ Ψυχὴ, 24 

τουργιχὰ πνεύματα, δι᾿ ὧν οἱ ἄνθρωποι σώζονται, ἣ 

προφῆται οἱ ἅγιοι, οἱ τῆς φωνῆς τοῦ νυμφίου ἀχού- 

σαντες, χαΐρουσί χαὶ ἀγάλλονται τῆς ἀχηράτου 

πνεῦμα γίνεται, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 

οἱ 7 

τε 

Πάλιν τοίνυν ἐν ταῖς Παροϊμίαις ἐπαναλήψομαι 

τὸν λόγον * Μή τις ἐμπαθὴς xot σαρχώδης, ἔτι τῆς 

νεχρᾶς τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου δυσωδίας ἀπόζων, πρὸς 

τὰς χτηνώδεις ἀλογίας χατασυρέτω τὰς τῶν θεοπνεύ- 

στων νοημάτων τε χαὶ ῥημάτων ἐμφάσεις " ἀλλ᾽ 

ἐχθὰς ἔχαστος αὐτὸς ἑαυτοῦ, χαὶ ἔξω τοῦ ὑλιχοῦ χό- 

2409 γενόμενος, γαὶ ἐπανεληὼν τρόπον τινὰ δι᾽ ἀπα- 
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θείας slg τὸν παράδεισον, xai διὰ χαθαρότητος A litatem quodammodo redierit in paradisum, ct per 

ὁμοιωθεὶς τῷ Θεῷ: οὕτως ἐπὶ τὸ ἄδυτον τῶν προφαι- puritatem. Deo similis evaserit, ità procedat. ad 
1 

νομένων ἡμῖν διὰ τοῦ 
χωρείτω. Εἰ δέ τισιν ἀπαρασχεύαστός ἔστιν ἡ ψυχὴ 

πρὸς τὴν τοιαύτην ἀχρόασιν, ἀχουσάτω τοῦ Μωσέως 

βιθλίου τούτου μυστηρίων 

νομοθετοῦντος, μὴ κατατολμῆσα: τῆς ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ 

πνευματιχὺν ἀναθάσεως, πρὶν πλῦναι τῶν χαρδιῶν 

ἡμῶν τὰ ἱμάτια, χαὶ τοῖς καθήχουσι τῶν λογισμῶν 

περ ῦ ῥα ντηρίο ς τὰς ψυχὰς ἀφαγνίσασθαι, “Ὥστε νῦν 

ἐν ᾧ χρόνῳ προσεδρεύομεν τῇ θεωρίχ ταύτῃ, λήθην 

τῶν γαμιχῶν νοημάτων ποιήσασθαι, χατὰ τὸ παράγ- 

γελμα τοῦ Μωῦσέως, τοῦ χαθαρεύειν ἀπὸ τῶν γάμων 

τοὺς μυσταγωγουμένους νομοθετήσαντος " χαὶ διὰ 

πάντων ἀναλαθεῖν οἶμαι! δεῖν ἡμᾶς τὰ τοῦ νομοθέτου 

προστάγματα, 
1x T θεογνωσί σίας o" ἐν ᾧ cx θῆλυ γένος τῶν 

μέλλοντας προσθαΐνειν τῷ πνευμα- 

τῷ χάτω χατα- 

Πᾶν o£ Pam vta εἰ περὶ τὸ τοι- 

0v ined ὃς M τοῖς στεῤῥοτέροις λογισμοῖς, οἷόν 

σισι ratBoié χαταφονεύεται. Μόλις γὰρ ἂν οὕτω χωρή- 

σᾶνμεν τὴν φωνὴν τῆς σάλπιγγος ταύτης, 

ἑξαίσιον χαὶ ὑπὲρ τὴν δύναμιν τῶν δεχομένων ἠχού- 

σῆς, ἣν αὐτὸς ὁ γνόφος τῆς ἀσαφείας προΐετα:, 

μέγα τι χαὶ 

ἐν ᾧ 

ἐστιν ὁ Θεὸς, ὁ τὸ ὑλιχὺν ἅπαν ἔτ 

ὕρους τῷ πυρὶ χαταφλέγων.᾿ 

πὶ τοῦ τοιούτου 

Ἤδη τοίνυν ἐντὸς τοῦ 

'Αγίου τῶν ἁγίων γενώμεθα, ὅπερ ἐδτὶ τὸ Λομα τῶν 

ἀσμάτων. Ὡς γὰρ ἐν τῷ ̓ Αγίῳ τῶν ἁγίων πλεονασμόν 

τινα χαὶ ἐπίτασιν τῆς ἁγιότητος διὰ τῆς ὑπερθετιχῇς 

ταύτης φωνῆς διδασχόμεθα * οὕτω xaX διὰ τοῦ "Ασμα- 

μυστηρίων μυστήρια διδάσχειν 

ἡμᾶς ὁ ὑψηλὸς λόγος χατεπαγγέλλεται. Πολλῶν γὰρ 

πος τῶν ἁσμάτ Uv, 

ὄντων, κατὰ τὴν θεόπνευστον διδασκαλίαν τῶν ἀσμά- 

πων, δι᾿ ὧν τὰ μεγάλα νοήματα διδασχόμεθα περὶ 

Θεοῦ, παρά τε τοῦ μεγάλου Δαθὶδ, χαὶ Ἡσαΐου, χαὶ 

Μωῦσέως, χαὶ ἄλλων πολλῶν - τοῦτο παρὰ 

γραφῆς ταύτης μανθάνομεν, ὅτι ὅσον ἀπέχει τῶν τῆς 

ἔξω σοφίας ἀσμάτων τῶν ἁγίων [τὰ] ἄτματα, τοσοῦτον 

ὑπέρχειται τῶν ἁγίων ἀσμάτων τὸ ἐν 1 ᾧ "Ασματι 

τῶν ἀσμάτων μυστήριον. Οὗ τὸ πλέον εἰς χατανόησιν, 

οὔτε εὑρεῖν, οὔτε 

ἀχοὴ χαὶ φύσις 

χωρῆσαι ἢ ἀνθρωπίνη δύναται 

. Καὶ τούτου χάριν τὸ σφοδρότατον 

τῶν χαθ᾽ ἡδονὴν ἐνεργουμένων (λέγω δὴ τὸ ἐρωτιχὸν 

πάθος) τῆς τῶν δογμάτων ὑφηγήσεως αἰνιγματωδῶς 

οεστήσατο ἵνα διὰ τούτου μάθωμεν, ὅτι χρὴ τὴν 

ν πρὸς τὸ ἀπρόσιτον τῆς θείας φύσεως χάλλος 

νατε ἜΣ ΕΤΑ τοσοῦτον ἐρᾷν ἐχεῖνον, ὅσον ἔχε: τὸ 

σῶμα τὴν σχέσιν πρὸς τὸ συγγενὲς χαὶ ὁμόφυλον, 

μετενεγχοῦσαν εἰς ἀπάθειαν τὸ πάθος, ὥστε πάτης 

FC εν δὴν ERROR διαθέσεως, μόνῳ τῷ 

᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, ὅπως χρὴ διαχεῖσθα! τὴν ψυχὴν 

τῶν μυστιχῶν ῥημάτων ἀχουόντων, 

φημί" χαιρὸς δὲ 
- Ἄσματος 

τευ είς 

χατὰ 

ἰχανῶς ἔχειν 
Sb WES ES v , - 
ἂν εἴη χαὶ αὐτὰς τὰς θείας τοῦ 

τῶν ἀσμάτων φωνὰς 

ᾳ τοῦ λόγου. Καὶ Ἐν υὖν ἡ 

ὕσωμεν δύναμιν. Οὐ - 

adylum mysteriorum, qux in hoe apparent libro. 

Quod si ad hxc audienda sit aliquibus imparatus 

animus, audiat Mosem lege caventem, 

lem spiritualem audeamus ascendere, 

ne ad mon- 

priusquam 

cordium nostrorum laverimus vestimenta, et. con- 

venientibus cogitationum  aspersionibus animas 

expiaverimus. Quamobrem nunc, dum in hac assi- 

demus contemplatione, existimo oportere nuptia- 

lium oblivisci cogitationum, convenienter priecepto 

Mosis, qui lege cavit, ut qui initiarentur mysteriis, 

puri essent à nuptiis: et in omnibus suscipere prie- 

cepta legislatoris eos qui sunt. processuri ad spiri- 

Qualem montem legis, in quo femininum genus 

cogitationum. cum apparatu materiali relinquitur 

in vita inferiori. Quivis autem rationis expers 

mentis conceptio, si in hoe monte visa fuerit, ri- 

eidioribus cogitationibus, veluti quibusdam lapi- 

dibus, occidetur. Nam sic quidem vix audierimus 

vocem hujus tub:e, quie magnum et. valde miran- 

dum edit sonitum, et supra vires eorum qui. sus- 

cipiunt, quam emittit ipsa caligo obscuritatis in 

qua est Deus, qui igne comburit quidquid est im 

hoe monte particeps materize. Jam ergo ingredia- 

mur Sanctum sanctorum, quod quidem est Canti- 

cum canticorum. Quo modo enim in Sancto sancto- 

rum docemur quamdam abundantiam et intensio- 

nem sanctitatis per hane vocem superlativaimn : ita 

eiiam per Canticum canticorum, mysteria mysterio- 

rum nos docere profitetur sublimis orstio. Nam cum 

multa sint secundum divinitusinspiratam doctrinam 

Cantica, per αι ἃ magno David, et Isaia et Mose, 

et multis aliis, docemur magnas de Deo intellizen- 

tias : hoe discimus ab hae inscriptione, quod quan- 

tum a Canticis externe. sapienti: distant. sanctos 

rum Cantica, tantum superat Cantica sanctorunt 

mysterium quod est in Cantico canticorum. Qua 

quid amplius ad mentis comprehensionem, nec in- 

venire, nec capere potest auris humana, nec ma- 

tura, Et hae de causa, id quod est. vehementissi- 

mum eorum quie ex voluptate fiunt, amatoriam, in- 

quam , affectionem ad dogmatum | explicationent 

wnigmatice protulit: ut per hoc discamus quoi 

oportet animam oculos defigentem ad divin: na- 

turi pulehritudinem, ad quam non patet accessus, 

tantum illam amare, quantam habet corpus habitu- 

dinem ad id quod est ei cognatum et ejusdem ge- 

neris, traducta animi perturbatione ad impatibi- 

litatem, adeo ut exstincta omni corporali affectione, 

so!o spiritu amatorie in nobis mens ferveat, per il- 

lum ignem calefacta, ad quem jaciendum super 

lerram venit Dominus. 

Sed h:ee. quidem satis esse opinor, ad ostenden- 

dum, quemadmodum  affectam oporteat esse ani 

mam eorum qui 

autem "fuerit, 

verba mystice audiunt : tempus 

ipsas quoque divinas voces Cantici 

canticorum jam deducere ad orationis contempla- 

tionem. Et primum quidem consideremus vim in- 
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seriptionis. Neque enim mihi videiur otiosa inscri- ἃ Σολομῶντι τὸ βιθλίον ἐχ τῆς ἐπιγραφῆς ἀνατεθεῖσθαι * 
ptione liber esse aseriptus Solomoni; sed ut qui 

legerent, cogitarent quod magnum quidpiam et 

divinum in iis qui dicuntur , contineatur. Nam 

quoniam apud unum quemque, est per ipsum, quod 

ipse de se tulit, testimonium, insiguis ejus ob sa- 

pientiam admiratio: ea de causa statim ἃ procemio 

nominis assumitur mentio: ut iis qui legunt, ma- 

gnum quidpiam , el qu:e de eo habetur opinione dig- 

num, per hunc librum speretur. Quomodo autem in 

scientia pieturgg quzsdam est omnino materia in 

diversis coloribus, qu: animalis complet. imitatio- 

nem : qui autem aspicit ad imaginem, quie per co- 

lores arte est absoluta, in ea contemplanda non 

immoratur in coloribus illitis tabulie : sed intuetur 

ad solam formam quam coloribus affecit artifex : 

itia etiam. convenit in prosenti Scriptura, non in- 

iueri ad materiam: colorum quie est in. verbis, sed 

aspicere veluti ad quamdam regis formam, qua in 

iis exprimitur per puras mentis conceptiones. Al- 

bum enim, aut fulvum, aut nigrum, aut rubrum, 

adl czruleum, aub. aliquis alius color, sunt hzc 

verba, si spectentur qua in promptu sunt signifi- 

cationes, nempe 0s, el osculum, et unguentum, et 

vinum, et nomina membrorum, et lectulus, et ado- 

lescentule, et qui sunt hujusmodi. Qui autem 

per hae efüieitur forma, est beatitudo et impatibi- 

litas, et cum Deo conjunctio, et alienatio a malis, 

et ei quod est vere pulchrum et bonum assimilatio. 

iie sunt mentis conceptiones ct intelligentiz, que 

Solomoni ferunt testimonium de illa sapientia quie 

exsuperat terminos humani sapientie, Quid. enim 

fuerit admirabilius, quam ut naturam ipsam effi- 

ciat affectionum suarum expurgatricem, dum per 

ea verba quie censentur esse plena affectionibus, 

pricipit ac docet impalibilitatem? Non enim dieit 

oportere esse.extra carnis inolus. obnoxios affecti- 

bus, et morlificare membra quie sunt supra terram, 

et ore esse purum a verbis patheticis : sed ita of- 

ficit animam, ut per ea qux vidénttüir esse absurda 

ct indecora, aspiciat ad puritatem, per verba pathe- 

tica inlerpretans mentem ae senteniüiam, in quam 

non eadit interitus. Hoc quidem unum nos per 

procmia doceat oratio, quod non sunt amplius 

homines qui introdueuntur, ad adyta mysteriorura 

hujus libri, sel per Christi disciplinam sunt tra- 

ducti ad id quod est divinius. Sicut. suis discipu- 

lis testatur Verbum, quod essent homine meliores, 

quos diserevit ab homine, que a Domino apud 

ipsus facta est distinetio, quando dicit : Quem me 
üicunt esse homines? Vos autem quem me esse dici- 
tis 55? Revera enim per liec verba, quorum qua in 
promptu est s gnificaiio, indicat carnales delec:a- 
bones, non delabens ad obscenam cogitationem, 
sel rerum divinarum philosophiam ad puras de- 
dücens menlis conceptiores : ostendit non amplius 
esse hominem, neque habere naturam carne et 
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C 

ἀλλ᾽ ὥστε 
μέγ 

ST 

γενέσθαι διάνοιαν τοῖς ἐντυγχάνουσι, τοῦ 

τι χαὶ θεῖον ἐν τοῖς λεγομένοις προσδέχεσθαι. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἀνυπέρδλητόν ἐστι παρ᾽ ἑχάστῳ, διὰ τῆς 

περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας, ἐπὶ τῇ σοφίᾳ τὸ θαῦμα, τούτου 

χάριν εὐθὺς &x προοιμίων ἡ τοῦ ὀνόματος μνήμη 

παραλαμθάνεται" ὥστε τι μέγα χαὶ τῆς περὶ αὐτοῦ 

δόξης ἐπάξιον ἐ) πισθῆναι διὰ τοῦ βιθλίου τούτου τοῖς 

ἐντυγχάνουσιν. Ὥσπερ δὲ χατὰ τὴν γραφικὴν ἐπιστή- 

μὴν ὕλη μέν τίς ἐστι πάντως ἐν διαφόροις βαφαῖς ἣ 

συμπληροῦσα τοῦ ζῴου τὴν μίμησιν " ὁ δὲ πρὸς τὴν 

εἰχόνα βλέπων, τὴν ἐχ τῆς τέχνης διὰ τῶν χρωμάτων 

συμπληρωθεῖσαν, οὐ ταῖς ἐπιχρωσθείσαις τῷ πίνακι 

βαφαῖς ἐμφιλοχωρεῖ τῷ θεάματι" ἀλλὰ πρὸς τὸ εἶδος 

βλέπει μόνον, ὃ διὰ τῶν χρωμάτων ὁ τεχνίτης ἀνέδει- 

τῆς παρούσης Γραφῆς, 

μὴ πρὺς τὴν ὕλην τὴν ἐν τοῖς ῥήμασι χρωμάτων βλέ- 

πειν" ἀλλὰ χαθάπερ τι βασιλείας εἶδος ἐν αὐτοῖς χαθ- 

ξεν * οὕτω προσήχει xaX ἐπὶ 

ορᾷν τὸ διὰ τῶν χαθαρῶν νοημάτων ἀνατυπούμενον. 

Λευχὸν γὰρ, ἣ ὠχρὸν, ἣ μέλαν, ἣ ἐρυθρὸν, ἢ χυάνεον, 
Wes 208 SUBE Ξ Rowe 
ἢ ἄλλο τι χρῶμά ἐστι τὰ ῥήματα ταῦτα χατὰ τὰς 

προχείρους ἐμφάσεις, στόμα, χαὶ φίλημα, χαὶ μύρον, 

χαὶ οἶνος; xoi τὰ τῶν μελῶν ὀνόματα, xa χλίνη, χαὶ 

νεάνιδες, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Ἡ δὲ διὰ τούτων ἀποτελου- 

μένη μορφὴ, μαχαριότης ἐστὶ. xot ἀπάθεια, xa 1j 

πρὺς τὸ Θεῖον συνάφεια, xax fj τῶν xaxov ἀλλοτρίωσις, 
χαὶ ἡ πρὸς τὸ ὄντως χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν ἐξομοίωσις. 

Ταῦτά ἔστι τὰ νοήματα τὰ μαρτυροῦντα τῷ Σολο- 

μῶντι τὴν σοφίαν ἐχείνην τὴν ὑπερθαίνουσαν τοὺς 

ὄρους τῆς ἀνθρωπίνης σοφίας. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τού- 

που παραδοξότερον, ἣ τὸ αὐτὴν ποιῆσαι τὴν φύσιν τῶν 

ἰδίων παθημάτων χαθάρσιον, διὰ τῶν νομιζομένων 

ἐμπαθῶν ῥημάτων τὴν ἀπάθειαν νομοθετοῦσαν χαὶ 

πα!ιδεύουσαν ; Οὐ γὰρ λέγει τὸ, δεῖν ἔξω τῶν τῆς σαρ- 

χὺς γενέσθαι παθητιχῶν χινημάτων, χαὶ νεχροῦντα 

τὰ μέλη, τὰ ἐπὶ τῆς γῆς; καὶ χαθαρεύειν ἀπὸ τῶν ἐμ- 

παθῶν ῥημάτων τῷ στόματ!- ἀλλ᾽ οὕτω διέθη χε τὴν 

Ψυχὴν, ὡς διὰ τῶν ἀπεμφαίνειν δοχούντων πρὸς τὴν 

χαθαρότητα βλέπειν, xal διὰ τῶν ἐμπαθῶν ῥήσεων, 

τὴν ἀχήρατον ἑρμηνεύων διάνοιαν. "Ev. μὲν δὴ τοῦτο 

διὰ τῶν προοιμίων ἡμᾶς παιδευσάτω ὁ λόγος, τὸ μὴη- 

χέτι ἀνθρώπους εἶναι, τοὺς ἐπὶ τὰ ἄδυτα τῶν τοῦ βι- 

θλίου τούτου μυστηρίων εἰσαγομένους, ἀλλὰ μεταποιὴ- 

θῆναι τῇ φύσει διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ μαθητείας πρὸς 

τὸ θειότερην - χαθὼς μαρτυρεὶ τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταὶς 

χατὰ ἄνθρωπον, οὺς 
E ὁ Λόγος, ὅτι χρείττους ἧσαν ἣ 

διέκρινεν ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων fj γενομένη πρὸς αὐτοὺς 

παρὰ τοῦ Κυρίου διαστολὴ, ὅτε φησί " Tíra με .1έ- 

γουσι»" οἱ ἄνθρωποι elrei; Ὑμεῖς δὲ civa με .1έ- 

yece elvat 5; ἀληθῶς γὰρ ὡς διὰ τῶν τοιούτων ῥημά- 

των, ὧν ἢ πρόχειρος ἔμφασις τὰ: σαρχώδεις ἧδυπα- 

θείας ἐνδείχνυνται. μὴ χατολισθαίνων εἰς τὴν ῥυπῶ- 

σαν διάνοιαν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τῶν θείων φιλοσοφίαν 

t τὰς χαθαρὰς ἐννοίας, διὰ τῶν ῥημάτων τούτων £ 

χειραγωγούμινος δείκνυσιτὸ μηχέτι ἄνθρωπος εἶναι "i ΓΟ D D 5 [ ? , 

μηδὲ σαογὶ x3Y afpas. συμμεμιγμένην τὴν φύσιν 

2:9 " ἀλλὰ τὴν ἐλπιζουένην τῇ ἀναστάσει τῶν ἁγίων 
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ζωὴν ἐπιδείχνυται, ἰσάγγελος διὰ τῆς ἀπαθείας γενό- A sanguine commistam, sed ostendit sanclorum vi- i 
μενος. Ὡς γὰρ μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸ μὲν σῶμα 

μεταστοιχειωθὲν πρὸς τὸ ἄφθαρτον, τῇ ψυχῇ τοῦ ἀν- 

θρώπου συμπλέχεται" τὰ δὲ νῦν διὰ σαρχὺς ἡμῖν ἐν- 

ηχλοῦντα πάθη, τοῖς σύμασιν ἐχείνοις οὐ συνανίστα- 

ται" ἀλλά τις εἰρηνιχὴ χατάστασις τὴν ζωὴν ἡμῶν 

διαδέξεται, μηχέτι τοῦ φρονήματος τῆς σαρχὸς πρὸς 

τὴν Ψυχὴν στασιάζοντος, μηδὲ τοῦ ἐμφυλίου πολέμου 

διὰ τῶν ἐμπαθῶν χινημάτων ἀντιστρατενομένον τῷ 

νόμῳ τοῦ νοὺς, χαὶ ὥσπερ αἱχμάλωτόν τινα τῇ ἁμαρ- 

vla προσάγοντος τὴν ἡττηθεῖσαν ψυχὴν * ἀλλὰ πάν- 

τὼν τῶν τοιούτων χαθαρεύσει τότε ἡ φύσις, xal ἕν 

δι᾽ ἀμφοτέρων ἔσται τὸ φρόνημα, τῆς σαρχός φημι, 

xal τοῦ πνεύματος, πάσης σωματιχῆς διαθέσεως ἐξ- 

αφανισθείτης ἀπὸ τῆς φύσεως " οὕτω παραχελεύεται 

διὰ τοῦ βιόλίου τούτου ὁ λόγος τοῖς ἐπαΐουσι, xXv ἐν 

σαρχὶ ζῶμεν, μηδὲν τοῖς νοήμασι πρὸς αὐτὴν ἐπι- 

στρέφεσθαι" ἀλλὰ xal πρὸς μόνην τὴν Ψυχὴν βλέπειν, 

xai πάσας τὰς ἀγαπητιχὰς τούτων ἐμφάσεις καθαράς 

τε xal ἀμολύντους ἀνατιθέναι τῷ ὑπερέχοντι πάντα 

νοῦν ἀγαθῷ Θεῷ - ᾧ μόνον ἐστὶν ὡς ἀληθῶς, γλυχύ 

τε χαὺ ἐπιθυμητὸν χαὶ ἐράσμιον * οὗ ἡ ἀπόλαυσις ἡ 

ἀεὶ γινομένη ἀφορμὴ υὑείζονος ἐπιθυμίας γίνεται, τῇ 

pesousía τῶν ἀγαθῶν τὸν πόθον συνεπιτείνουσα. OO- 

τως ὁ Μωσῆς ἐφίλει τὸν Θεὸν, οὕτως ὁ Ἡλίας " οὕτως 

ὁ Ἰωάννης ἐφίλει τὸν νυμφίον λέγων - Ὁ ἔχων τὴν 

γύμφρην γυμφίος ἐστίν" ὁ δὲ φίλος τοῦ νυμοίου 

χαρᾷ χαΐρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ νυμφίου. Οὕτως 

ὁ Πέτρος ἑοωτηθεὶς εἰ φιλεῖ χαὶ ἀγαπᾷ, ὁμολογεῖ μετὰ 
Inq- ) y ^, 2^5 ^ ὅσ, κ᾽ Ὦ σε παῤῥησίας, λέγων - Σὺ οἵδας, Κύριε, ὅτι φιπῶ σε. C 

Οὕτως οἱ λοιποὶ &mószoÀot" οὕτως ὁ Παῦλος ὁ πρὶν 

διώχτης, χαὶ ἀγαπήσας ὃν οὐχ ἑώρα Χριστὸν, ἔγραφε 

λέγων - Ἡρμοσάμην ὑμᾶς zapü£ror ἀγγὴν" zapa- 

στῆσαι τῷ Χριστῷ. Οὕτως ἡ νῦν ᾿Εχχλησία, ἡνύμφη 

τὸν νυμφίον ἐφίλει, xxvà τὴν ἐν τῷ "Asuazt παρθέ- 
voy τὴν λέγουσαν" Φιιησάτω pe ἀπὸ cilnudcor 

στόματος αὐτοῦ. Οὕτως ὁ διὰ τῆς χατὸ στόμα γινο- 

μένης αὐτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ ὁμιλίας, χαθὼς μαρτυρεῖ 

ἢ Γραφὴ, ὅτι ἐν ἐπιθυμίᾳ μείζονι τῶν τοιούτων φιλη- 

μάτων ἐγένετο, μετὰ τοσαύτας θεοφανείας, ὡς μήπω 
τεθεαμένος ἰδεῖν ἀξιῶν τὸν ποθούμενον. Οὕτως οἱ 
λοιποὶ πάντες, οἷς ὁ θεῖος πόθος διὰ βάθους ἐνέχειτο, 

οὐδαμοῦ τῆς ἐπιθυμίας ἵσταντο, πᾶν τὸ θεόθεν αὐτοῖς 
εἰς ἀπόλαυσιν τοῦ ποθουμένου γινόμενον, ὕλην χαὶ 

{1 quie speratur in resurrectione, per impatibi- 

litatem effectus par angelis. Quomodo enim, post 

resurrectionem, corpus quidem in id transmuta- 

tum in quod non cadit interitus, conjungitur ani- 

mie hominis : quie autem nunc per carnem nobis 

molestiam exhibent animi perturbationes, non con - 

sistunt. in illis eorporibus, sed pacificus quid: 

status vitam nostram excipiet, prudentia carnis 

non amplius seditionem exercente adversus ani- 

mam : neque bello intestino per. motus affertio- 

num repugnante legi mentis, et tanquam captivam 

peecato vietam adducente animam ; sed ab ouni- 

bus ejusmodi tunc. pura. erit. natura, et amborum 

una erit prudentia, carnis, inquam, et spiritus, 

omni corporali aífectione deleta ex natura; ita. per 

hunc librum jubet oratio jis qui audiunt, ut 

etiamsi in carne vivamus, nostris cogitationibus ad 

eam minime cenvertamur, sed ad solam aspi- 

ciamus animam , et omnes dilectionis signifi- 

cationes puras et impollutas dedicemus 

Deo, qui omnem superat intellisentiam : 

lum est revera quod. dulce et jucundum expeter.- 

dumque et amabile : cujus que semper exstitit 

fruitio, fit materia. et occasio majoris cupiditatis, 

bonorum participatione intendens desiderium, Ita 

Moses Deum diligebat ; ita Elias, ita Joannes spon- 

beiuo 

cul so- 

sum diligebat, dicens δὴ τ Qui habet sponsam esi 

sponsus ; sponsi letitia afficitur 

propter sponsum. ha Petrus rogatus an amet ac 

diligat, libere et confidenter fatetur, dicens " : 

Domine, tu scis quod amo te. Wa. ceteri. apostoli, 

anücus autem 

lia Paulus, qui prius persecutor, cum dilexisset 

Christum quem non viderat, scripsit dicens: De- 

spondi vos virginem castam. exhibere. Christo 55. la 

quie nune est Ecclesia, sponsa. sponsum diligebat, 

convenienter ei virgini qu: dicit in Cantico : Oscu- 

letur me osculo oris sni *. Sie ille qui dignus est 

habitus cum Deo loqui facie ad faciem, ut testatur 

Scriptura *?^, ejusmodi osculorum majori tenebatur 

desiderio, postquam οἱ toties Deus apparuisset, 

rogans ut videret quem desiderabat, perinde avc si 

nunquam eum esset contemplatus *', Ita. exteri 

omnes quorum divinum desiderium insidebat in 
ὑπέχχαυμα τῆς σφοδροτέρας ἐπιθυμίας ποιούμενοι. D imis penetralibus, nunquam suum satiarunt. desi- 
derium, quidquid eis divinitus eveniebat, quo fruerentur eo qui desiderabatur, materiam arripientes 
et fomitem majoris desiderii. 

“Ὥσπερ δὴ χαὶ νῦν d τῷ Θεῷ συναπτομένη ψυχὴ 
ἀχορέ ἕ τῆς ἀπολαύσεως " ὅσῳ δαψιλέστερον 
ἐμφορεῖται τῆς ἀπολαύσεως, τοσοῦτον σφοδρότερον 

“οἷς πόθοις ἀχμάζουσα. Ἐπειδὴ γὰ 
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55] Cor. xi, 9. 

Quomodo etiam que nunc. quoque Deo conjungi- 

tur 2nima, satiari non potest fruitione, quo copio- 

sius fruitione impletur, eo vehementiori vigens de- 

siderio. Quia enim verba sponsi spiritus sunt ct 

vita ?*, quicunque autem conglutinatur spiritui, fit 

spiritus ; et qui vitze conjungitur, transit a morte ad 

vitam, congruenter voci Domini ; propterea deside- 
rat appropinquare animam fonti vitz spiritualis virgo 
anima, Fons autem est os sponsi, unde scaturientio 

5? Cant. 1, 1. 5ᾳσ. 9? Deut, xxxiv, 10... ?! Exod, 
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verba vibe sierng duplent os ea aitrahens , sicut 

faciebat Propheta. per os trahens spiritum ??, Quia 

ergo oportet os. admovere aqui& eum, qui potum 

attrahit ex fonte : fons autem est Dominus qui dixit, 

Si quis sitit, ceniat ad me et bibat **, propterea anima 

vull ori vitam scaturienti os suum admovere, 

dicens : Osculetur me osculo oris sui ; et qui ouwni- 

Lus scatere facit vitam, et vult omnes esse salvos, 

neuinem vult eorum qui salvi fiunt, esse expertem 

hujus osculi ; est enim ejus osculum purgamentum 

cujusvis sordis. Quamobrem mihi videtur Dominus 

hoc exprobrare Simoni leproso, Osculum mihi non 

dedisti *^. Ievera enim | fuisset mundatus ab :gri- 

ludine, si ore attraxisset puritatem. Sed ille quidem 

merito id non est expertus, ut. cujus caro supra 

modum excrevisset per morbum, ob suam cupidi- 

tatem ita manens, ul exinaniri non posset a vilio. 

Auima autem  expurgata ab omni carnali lepra, 

qui luminibus ejus ofliciat, aspicit bonorum tlie- 

saurum : thesauro autem nomen est. cor. Propheta 

quoque rogabat ut sibi erearetur cor munduin 95, 

n quo lae divinum suppeditatur uberibus , quo nu- 

{πὸ anima , convenienter proportioni fidei attra- 

hens gratiam. Quamobrem dieit: Bona sunt. ubera 

tna supra vinum , ex loci positione per ubera cor 

lacite significans. Omnino autem qui cor quidem 

occultam. et arcanam divinitatis virtutem intelligit, 

non errabit. Ubera autem bonas divin: virtutis 
pro nobis operationes merito possumus existimare, 

per quas uniuscujusque vitam tanquam nutrix alit 

Deus , unicuique eorum qui aecipiunt, conveniens 

largiens nutrimentum. 

ἰχότωςξ 
Y 
ἄν τις θείας δυνάμεως ὑπὲρ ἡμῶν ἐνεργείας ε 

Θεὺς, χατάλληλον ἑχάστῳ τῶν δεχομένων τὴν τροφὴν 

Quoddam etiam aliud dogma discimus obiter per 

hujus libri philosophiam , nempe quod duplex est 

in nobis sensus, alius quidem corporalis, alius 

vero divinus, sicut alicubi dicitur in Proverbiis, 

Sensum. divinum. invenies, Est enim quadam. pro- 

portio et convenientia animalibus motibus et ope- 

rationibus cum instrumentis sensuum corporis, 

€t hoc discimus ex prisenlibus eloquiis Spiritus. 

Vinum enim. et lac gustu dijudicantur: cum autem 

illa sint ejusmodi , ut sub intellizentiam cadant, 

omnino qu: ea intelligit et apprehendit, est virtus 

anima. Ad operationem autem deducitur osculum 

per sensum tactus. Naim se invicem tangunt labra 

in osculo, Est autem etiam quidam tactus anime 

qui verbum tangit; deducitur aulem ad operatio- 

nem per quemdam corporeum contactum, et qui 

cadit sub intelligentiam , ut dicebat is qui dixit, 

Manus nostri contrectaverunt. de verbo. vite "1. Si- 

milier autem odor quoque divinorum unguento- 

rum, non est odor narium, sed cujusdam virtutis 

materie expertis, eL. quie. percipitur intelligentia, 

cum tractu spiritus simul attrahens Christi bonum 

odorem. Sic enim voti virginalis in prooemio habet 

?! Psal, cxvii, 151, ?* Joan. vit, 57. 
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A ἡ παρθένος ψυχῆ. Ἢ δὲ πηγή ἔστι τοῦ νυμφίου τὸ 

στόμα, ὅθεν τὰ ῥήῇματα τῆς αἰωνίου Cw; ἀνα 

6p9ovva πληροῖ τὸ στόμα τὸ ἐφελχόμενον, χαθὼς 

ἐποίει ὁ Προφήτης διὰ τοῦ στόματος ἕλχων τὸ πνεῦμα. 

Ἐπειδὴ τοίνυν χρὴ προσθεῖναι τὸ στόμα τῷ ὕδατι 

τὸν ἐκ τῆς πηγῆς ποτὸν ἐφελχόμενον, πηγὴ δὲ ὁ 

Κύριος ὁ εἰπών - Εἴ τις διῴᾳ, ἐμχέσθω πρός με καὶ 

πιγέτω" διὰ τοῦτο f| Ψυχὴ προσαγαγεῖν τὸ ἑαυτῆς 

πόμα τῷ τὴν ζωὴν πηγάζοντι στόματι βούλεται, 

λέγουσα * Φιιϊησάτω με ἀπὸ τῶν φιιϊημάτων στό- 

quoc αὐτοῦ - xaX ὁ πᾶσι τὴν ζωὴν βρύων, xoi 

πάντας σωθῆναι θέλων, οὐδένα βούλεται τῶν σωζο- 

μένων τοῦ τοιούτου φιλήματος εἶναι ἀμέτοχον * χα- 

θάρσιον γάρ ἔστι ῥύπου παντὸς τοῦτο τὸ φίλημα. 

Διό μοι δοχεῖ τῷ λεπρῷ Σίμωνι τὸ τοιοῦτον ὀνειδι- 

στιχῶς προφέρειν ὁ Κύριος, ὅτι Φίλημά μοι οὐκ 

ἔδωχας. Ἢ γὰρ ἂν ἐκαθαρίσθη τοῦ πάθους τῷ στό- 
ματι σπάσας τὴν χαθαρότητα. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν εἰ- 

χότως ἀνέραστος ἣν, ὑπερσαρχήσας διὰ τῆς νόσου 

πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπιθυμίαν, μένων ὑπὸ τοῦ πάθους 

ἀχένωτος. Ἡ δὲ χεχαθαρμένη ψυχὴ, μηδεμιᾶς 

σαρχώδους λέπρας ἐπιπροσθούσης, βλέπει τὸν τῶν 

ἀγαθῶν θησαυρόν - ὄνομα δέ ἐστι τῷ θησαυρῷ ἡ καρ- 

δία. Καὶ ὁ Προφήτης χαθαρὰν χτισθῆναι χαρδίαν 

παρεχάλει, ἀφ᾽ ἧς ἐστι τοῖς μαζοῖς Jj χορηγία τοῦ 

θείου γάλαχτος., ᾧ τρέφεται ἡ ψυχὴ, χατὰ τὴν ἀνα- 

λογίαν τῆς πίστεως ἐφελχομένη τὴν χάριν. Διὰ τοῦτό 

ἧς τοπιχῆς θέσεως διὰ τῶν μαζῶν τὴν χαρδίαν 

ποσημαίνουσα. Πάντως δὲ χαρδίαν μὲν τὴν χεχρυμ- 

χαὶ ἀπόῤῥητον τῆς θεύτητος δύναμιν νοῶν 

ἁμαρτήσεται" μαζοὺς δὲ τὰς ἀγαθὰς τῆς 

τὴν ἐχάστου ζωὴν ὁ 

μένην τε 

vis οὐχ, 

δι’ ὧν τιθηνεῖταν 

χαριζόμενος. 

Μανθάνομεν δέ τι κατὰ πάροδον xaX ἕτερον δόγμα 

διὰ τῆς τοῦ βιθλίου τούτου φιλοσοφίας, ὅτι διπλῇ τίς 

ἐστιν ἐν ἡμῖν αἴσθησις, fj μὲν σωματιχὴ, ἡ δὲ θειο- 

τέρα, χαθώς φησί που τῆς Παροιμίας ὁ λόγος " ὅτι 

Αἴσϑησιν θείαν εὑρήσεις. ᾿Αναλογία γάρ τίς ἔστι 

τοῖς ψυχιχοῖς κινήμασι καὶ ἐνεργήμασιν πρὺς τὰ τοῦ 

σώματος αἰσθητήρια, καὶ τοῦτο Ex τῶν παρόντων 

μανθάνομεν λογίων τοῦ Πνεύματος. Ὁ γὰρ οἶνός τε 

χαὶ γάλα τῇ γεύσει χρίνεται " νοητῶν δὲ ὄντων ἐχεέ- 

νων, νοητὴ πάντως xoi ἡ ἀντιληπτιχὴ τούτων τῆς 

Ψυχῆς ἐστι δύναμις. Τὸ 6E φίλημα διὰ τῆς ἀπτικῆῇς 

αἰσθήσεως ἐνεργεῖται. Ἐφάπτεται γὰρ ἀλλήλων τὰ 

χείλη ἐν τῷ φιλήματι. "Ἔστι δέ τις χαὶ ἁφὴ τῆς 

Ψυχῆς, f| ἁπτομένη τοῦ λόγου, διά τινος ἀσωμάτου 

xai νοητῆς ἐπαφῆς ἐνεργουμένη, χαθὼς εἶπεν ὁ εἰ- 

πὼν, ὅτι Αἱ χεῖρες ἡμῶν émAdzncar περὶ τοῦ 

λόγου τῆς ζωῆς. ᾿Ωσαύτως δὲ xai τῶν θείων μύ- 

gt ὀσμὴ, οὐ μυχτήρων ἐστὶν ὀσμὴ, ἀλλά τινος von- 

τῆς χαὶ ἀὔλου δυνάμεως, τῇ τοῦ πνεύματος ὀλχῇ τὴν 

τοῦ Χριστοῦ συνεφελχομένης εὐωδίαν. Οὕτω γὰρ 

ἡ ἀχολουθία τῆς παρθενικῆς εὐχῆς ἐν προοιμίοις ἔχει" 

ὅτι ᾿Αγαθοὶ μασθοί σου ὑπὲρ οἷνον, xal ὀσμὴ 

“ύρων cov ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. δηλοῦται δὲ 

D 
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διὰ τούτων, καθὼς ἡμεῖς ὑπειλήφαμεν, οὐ μιχρόν τι, 
οὐδὲ εὐχαταφρόνητον νόημα. Τάχα γὰρ ἐν τῷ ὑπερ- 

θεῖναι διὰ συγχρίσεως τὸ ἐχ τῶν θείων μασθῶν γάλα 

τῆς Ex τοῦ οἴνου γενομένης ἡμῖν εὐφροσύνης, μαν- 

θάνομεν διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι πᾶσα ἀνθρωπίνη 

σοφία χαὶ ἐπιστήμη τῶν ὄντων χαὶ πᾶσα δύναμις 

θεωρητιχὴ χαὶ χατανοητιχὴ φαντασία ἀδυνάτως ἔχει 

παρισωθῆναι διὰ συγχρίσεως τῇ ἁπλουστέρᾳ τῶν 

θείων μαθημάτων τροφῇ. 'Ex γὰρ τῶν μασθῶν τὸ 

γάλα φέρεται * νηπίων δ᾽ ἐστὶ τὸ γάλα τροφή. 'O δὲ 

οἶνος δι᾽ εὐτονίαν τε χαὶ θερμότητα, τῶν τελειοτέρων 

ἀπόλαυσις γίνετα! " ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἐν τῇ ἔξω σοφίᾳ 

τέλειον τῆς νηπιώδους τοῦ θείου λόγου διδασχαλίας 

ἐστὶ μιχρότερον. Διὰ τοῦτο χρείττους οἱ θεῖοι μασθοὶ, 

τοῦ ἀνθρωπίνου οἴνου. 'H δὲ ὀσμὴ τῶν θείων μύρων, 

χαλλίων ἐστὶ πάσης τῆς ἐν ἀρώμασιν εὐωδίας. “Ὅθεν 

δοχεῖ τοιοῦτον τὸν νοῦν ἁποδειχνύειν᾽ ᾿Αρώματα 
νοοῦμεν τὰς ἀρετὰς, οἷον, σοφίαν. σωφροσύνην, 

ἀνδρείαν, φρόνησιν 

νύμενος χατὰ τὴν 

ἕχαστος, ἄλλος ἄλλως ἐν εὐωδίᾳ γινόμεθα " ὁ μὲν 

&x σωφροσύνης T, σοφίας" ὁ δὲ Ex διχαιοσύνης, ἣ ἀν- 

ὃ 

ὃ 

, χαὶ τὰ τοιαῦτα, οἷς προσχρων- 

ἑαυτοῦ δύναμιν xoY προαίρεσιν 

ρείας, ἢ ἄλλου τινὸς τῶν xax ἀρετὴν νοουμένων * ὁ 

E τυχὸν χαὶ &x πάντων τῶν τοιούτων ἀρωμάτων 

συγχεχραμένην ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὴν εὐωδίαν. ᾿Αλλ᾽ 

e ἅως ταῦτα πάντα οὐχ ὃν εἰς σύγχρισιν ἔλθοι τῆς 

παντελοῦς ἀρετῆς ἐχείνης, ἣν τοὺς οὐρανοὺς δι 

φέναι φησὶν ᾿Αθδαχοὺμ, ὁ προφήτης εἰπών " á- 

Aver οὐραγοὺς ἡ ἀρετὴ αὐτοῦ, ἥτις ἐστὶν ab- 

τοσοφία, χαὶ αὑτοδιχαιοσύνη χαὶ αὐτοαλήθεια, xaX 

c 

τὰ γαθ᾽ Éxactoy πάντα. Τῶν οὐρανίων μύρων ἢ 

ὀσμὴν φησὶν, ἀπαράθετον ἔχει τὴν χάριν πρὸς ταῦτᾳ 

cà ἀρώματα τὰ παρ᾽ ἡμῶν γινωσχόμενα. 

los eomprehendisse, dicens : Operuit celos virtus 

se justitia , et ipsa veritas, et singula ejusmodi, 

olor l:etitiam habet incomparabilem, si conferotur 

Πάλιν £y τοῖς ἐφεξῆς ὑψηλοτέρας ἅπτεται φιλοσοφίας 

T Ψυχὴ d νύμφη, τὸ ἀπρόσιτόν τε χαὶ ἀχώρητον 

λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις τῆς θείας δυνάμεως ἐνδειχνυ- 

μένη, ἐν οἷς φησι Μύρον. ἐκκενωθὲν ὄνομά σου" 

τοιοῦτον γάρ τοι δοχεῖ μοι διὰ τοῦ λόγου τούτου ση- 

μαίνεσθαι, ὅτι οὐχ ἔστιν ὁνομαστιχῇ σημασίᾳ περι- 

ληφθῆναι OV ἀχριθείας τὴν ἀόριστον φύσιν" ἀλλὰ 

πᾶσα νοημάτων δύναμις, χαὶ πᾶσα ῥημάτων τε χαὶ 

νοημάτων ἔμφασις, χἄν τι μέγα χαὶ θεοπρεπὲς ἔχειν 

δόξῃ, αὐτοῦ τοῦ ῥήματος ὄντως ἐφάψασθαι φύσιν οὐχ 

ἔχει * ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐξ ἰχνῶν τινων χαὶ ἐναυσμάτων ὁ τ 

λόγος ἡμῶν τοῦ Λόγου χαταστοχάζεται,, διὰ τῶν χα- 

ταλαμθανομένων εἰχάζων ἔχ τινος ἀναλογίας τὸ ἀχα- 

τάληπτον. "Y τι γὰρ ἂν ἐπινοήσωμεν, φησὶν, ὄνομα 

γνωριστιχὸν τοῦ τῆς σῆς θεότητος μύρου, οὐκ αὐτὸ 

τὸ μύρον διὰ τῆς ἐμφάσεως τῶν λεγομένων σημαΐ- 

νομεν, ἀλλὰ βραχύ τι λείψανον ἁτμοῦ τῆς θείας εὐ- 

ωδίας τοῖς θεολογιχοῖς ὀνόμασιν ἐνδειχνύμεθα. Ὡς 

ἐπὶ τῶν ἀγγείων, ὧν ἂν ἐχχενωθῇ τὸ μύρον, αὐτὸ 

μὲν τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἀγνοεῖται τὸ μύρον τὸ ἐχχενωθὲν 

πῶν ἀγγείων, οἷόν ἐστιν" ἐξ ἀμυδρᾶς δέ τινος τῆς 

M aliác, 1τ|, ὅν 
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A consequentia ; Bona ubera tua supra vinum, et odor 

unguentorum (uorum supra aromata. Pev 

l:ec autem, ut. nos. existimamus, significatur non 

parva aliqua, neque contemnenda intelligentia. 

Forte enim in eo quod pr:etulerit per comparatio - 

nem lae quod ex divinis manat uberibus, ketitize 

quie nobis oritur ex vino, per ea qu: dicta sunt, 

discimus, quod omnis humana sapientia, et eoruzi 

quie sunt scientia, et omnis virtus contemplativa. 

et mente comprehendens phantasia, per compara- 

tionem non potest exwquari simplici nutrimento 

divinarum disciplinarum. Lac enim fluit ex uberi- 

bus; est aulem lae nutrimentum infantium. Vi- 

num autem propter vim et calorem datur fruen- 

dum perfectioribus, sed tamen quod est perfectum 

B in externa sapientia, minus est quam divini verbi 

infantilis doctrina. Propterea vino humano me- 

liora sunt ubera divina. Odor autem divinorum 

unguentorum est melior omni fragrantia aroma- 

tum, Unde nobis videtur hane indicare senten- 

tiam : Aromata intelligimus virtutes, videlicet sa- 

pientiam, temperantiam , fortitudinem, pruden- 

liam, et qu:e sunt hujusmodi, quibus oblitus con- 

venienter su: potestati el libero animi sui insti- 

tuto, unusquisque, alius aliter .sumus in bono 

odore; alius quidem ex temperantia δι sapien- 

tia; alius autem ex justitia aut. magni animi vir- 

tute, aut. aliquo alio ex iis que intellieuntur ex 

virtute ; alius autem forte habet etiam in se bo- 

num odorem contemperatum ex omnibus ejusmodi 

aromatibus, Sed tamen hzc omnia nihil sunt. si 

conferantur cum illa perfecta et omni ex. parte 

absoluta virtute, quam Habacuc propheta dicit cae- 
ejus**, quie est ipsa per se sapientia, οἱ ipsa per 

ne dicam omnia. Celestium unguentorum, inquit, 

cum iis aromatibus qu: a nobis cognoscuntur. 

Rursus in iis que deinceps sequuntur, sulli- 

miorem tangit philosophiam anima sponsa, osten- 

dens humanis ratiocinationibus non dari aditum 

ad divinam virtutem, nec illam ab iis posse com- 

prehendi, cum dicit : Unguentum effusum. nomen 

tuum. Nam per hiee verba mihi videtur hoe sizui- 

omnia 

ficare, quod immensa natura nominatim perfecte 

comprehendi non possit, sed omnis vis cogitatio- 

num, et omnis significatio verborum ae nominum, 

eliamsi videatur habere magnum quidpiam οἱ 

quod Deum deceat, non eam habet naturam ut 

tangat id quod est vere. Verbum : sed veluti qui- 

busdam vestigiis et illustrationibus ratio nostra 

Verbum conjicit, per ea qui comprelenduntiur, 

ex quadam proportione et convenientia conjectans 

id quod non potest comprehendi. Quodeunque 

enim, inquit, nomen excogitaverimus, quo co- 

gnoscatur unguentem Lue divinitatis, per eoruin 
quie dicuntur significationem non ipsum sienifica- 
mus unguentum, sed parvas aliquas reliquias 
vaporis boni divini odoris theolozicis nominibus 
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guentum, ipsum quidem vasorum effusum un- 

guentum sua natura ignoralur quale sit, ex qua- 

dam autem exili et obseura ex vaporibus in vase 

relicta qualitate, de effuso unguento aliquam faci- 

mus conjecturam. Hoc est ergo quod. discimus per 

ea qui dicta sunt, quod ipsum quidem unguentum 

divinitatis, quodcunque sil essentia, exsuperat 

omne nomen et intelligentiam. Quze autem in uni- 

verso. cernuntur theologicorum noni 

num dant materiam, per qux: Deum nominamus 

sapientem, potentem, bonum, sanctum, beatum, 

et sternum, et judicem, et servatorem, et qua 

sunt hujusmodi : qu:& quidem indicant quamdam 

modicam divini unguenti qualitatem, quam uni- 

versa creatura per ea quie cernuntur miracula, 

iustar unguentarii cujusdam vasis, in se impres- 

sit. Idcirco, inquit, adolescentule dilexerunt. te, 

traxerunt. te. Dixit causam laudabilis cupiditatis, 

et amatorie affectionis. Quis est enim qui hanc 

non amet pulchritudinem, 

oculum quem possit defigere in venustatem et 

decorem? Non est quidem magua quie conipre- 

henditur. pulehritudo, est autem infinitis part bus 

major ea, cujus per id quod apparet facimus con- 

rne Sed quomodo amor materialis non attin- 

gil eos qui sunt adhuc infantes : infantia. enim 

non capit affectionem : sed nec eos qui extrema 

confecti sunt senectute, videre licet ita affectos : 

ita etiam in divina pulchritudine, qui est. adhuc 

infans et fluetuat, et omni vento doctrinze circum- 

fertur, et qui est velus οἱ senio confectus, et 

non procul ab interitu, ad hanc cupiditatem 

inveniuntur immobiles. Non enim eos tangit pul- 

chritudo quz» non cadit sub aspectum. Sola au- 

tem ea anima, qui stalum transiit. infantilem , 

et ad spiritualis 2etatis florem pervenit ac vigorem, 

nee maeulam accepit aut rugzam, aut aliquid hujus- 

modi, et neque propter infantiam caret sensu, ne- 

que ob vetustatem est imbecilla, quam adolescen - 

tula hic liber nominat, ea paret magno et primo 

praeepto legis, toto corde et tolis viribus dili- 

gens illam pulchritudinem, cujus descriptionem, 

exemplumque et interpretationeni. humana non in- 

venit cogitatio. H:e ergo adolescentulze quae ereverunt 

in virtutibus, et per aatem jam ingresse sunt 

thalamum divinorum mysteriorum, diligunt sponsi 

pulchritudinem, et per dilectionem eum ad se con- 

vertant, Talis enim est sponsus, qui amantibus vicis- 

sim reddat amorem, ita dicens in persona Sapientiz : 

Ego diligentes me diligo, ct: Dividam iis qui me 

lpse autem est substantia. 

miracula, 

si solummodo habeat 

diligunt, substantiam. 

Et thesauros eorum implebo bonis*? 

liunt animi desiderium sponsi in quem non cadit 

interitus, post Dominum Deum,sicul scriptum est, 

ambulantes!. Dilectionis aulem eorum 

bonus odor unguenti, ad quem semper curreiites 

. Ad se ergo tra- 

causa est 

! Osee. xi, 40. *? Prov. viti, 11 si[q. 

S. GREGORII NYSSENI 

indicamus. Ut in vasis quorum effusum fuerit. un- À ὑπολειφθείσης 2 

τὸς 

τῶν ἀτμῶν τῷ ἀγγείῳ ποιότητος, 
στοχασμόν τινα περὶ τοῦ ἐχχενωθέντος μύρου ποιού- περ 

μεθα. Τοῦτο οὖν ἐστιν ὃ διὰ τῶν εἰρημένων μανθά- 
κι - Us ὸ T*- ÜzXÉ- ^ 5G νομεν, ὅτι αὐτὸ μὲν «b τῆς θεότητος μύρον ὅ τί mee 

xa οὐσίαν ἐστὶν, ὑπὲρ πᾶν ἐστιν ὄνομά τε χαὶ νόημα. 
Τὰ δὲ τῷ παντὶ ἐνθεωρούμενα θαύματα, τῶν θεο- 
λογικῶν ὀνομάτων τὴν ὕλην δίδωσι, δι᾽ ὧν σοφὸν, 

δυνατὸν, ἀγαθὸν, ἅγιον, μαχάριόν τε xaX ἀΐδιον, χαὶ 

χριτὴν, χαὶ σωτῆρα, χαὶ τὰ τοιαῦτα χατονομάζομεν" 

ἄπερ πάντα ποιότητά τινα βραχεῖαν τοῦ θείου μύρου 

ἐνδείχνυται, ἣν πᾶσα ἡ χτίσις διὰ τῶν ἐνθεωρουμέ- 

νων θαυμάτων, σχεύουφ τινὸς μυρεψιχοῦ δίχην, ἐν 

ἑαυτῇ ἀπεμάξατο. Διὰ τοῦτο, φησὶν, γεάνιδες ἠγά- 
πησάν σε, elAxvcár σε. Εἶπε τὴν αἰτίαν τῆς ἐπαι- 

νετῆς ἐπιθυμίας, xal τῆς ἀγαπητιχῆς διαθέσεως. 

Τίς γὰρ τοιούτου χάλλους ἀνέραστος γίνετα!, εἰ μό- 

νον ὀφθαλμὸν ἔχοι τὸν ἐνατενίσαι τῇ ὥρᾳ δυνάμενον ; 

Οὐ πολὺ μὲν τὸ χαταλαμθανόμενον χάλλος, ἀπειρο- 

πλάσιον δὲ τὸ διὰ τοῦ φαινομένου στοχαστιχῶς sixa- 

ζόμενον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ὑλιχὸς ἔρως τῶν ἔτι νηπιαζόυ- 

πων οὐχ ἅπτεται (οὐ γὰρ χωρεῖ τὸ πάθος 3j νηπιότης), 

οὔτε μὴν τοὺς ἐν ἐσχάτῳ γήρᾳ πεπονηχότας ἐν τοῖς 

τοιούτοις ἔστιν ἰδεῖν * οὕτω xol ἐπὶ τοῦ θείου χἀλ- 

λους, ὅ τε νήπιος ἔτι χαὶ χλυδωνιζόμενος xal περι- 

φερόμενος παντὶ ἀνέμῳ τῆς διδασχαλίας, xaló πα- 

λαιὸς καὶ γηράσας, χαὶ τῷ ἀφανισμῷ προσεγγίσας, 

ἀκίνητοι πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν ταύτην εὑρίσχονται. Οὐ 
Ao ἅπτεται τῶν τοιούτων τὸ ἀόρατον χάλλης - μόνη 

ἜΝ ἐν διαθᾶσα τὴν νηπιώδη χατάστασιν, 

πνευματιχῆς ἡλικίας ἀχμάσασα, μὴ προσ- 

λα πο πῖλον, ἣ ῥυτίδα, fj τι τῶν τοιούτων, 1 

μήτε Ds νηπιότητος ἀναισθητοῦσα, μήτε ὑπὸ πα- 

τος ἀδρανοῦσα, ἣν νεᾶνιν ὀνομάζει ὁ λόγος " 

ξται τῇ μεγάλῃ χαὶ πρώτῃ ἐντολῇ τοῦ νό- 
- 

μου, ἐξ ὅλης xapülac τε xoi δυνάμεως ἀγαπῶσα τὸ 

xaX ὑπόδειγμα xa 

διάνοια. Αἱ 

χάλλος ἐχεῖνο, οὗ 

ἑρμηνείαν οὐχ εὑρίσχει ἡ ἀνθρωπίνη 

τοιαῦτα! τοίνυν νξάνιδες διὰ τῶν ἀρετῶν αὐξηθεῖσα:, 

γαὶ xa0' ὥραν ἤδη τῶν θείων μυστηρίων τοῦ θείου 

θαλάμου ἐντὸς γενόμεναι, ἀγαπῶαι τοῦ νυμφίου τὸ 

χάλλος, καὶ διὰ τῆς ἀγάπη 

φουσι. Τοιοῦτος γὰρ ὁ νυμφίος, ὡς ἀντιδιδόν 

ἀγαπῶσι τὸν πόθον, ὁ οὕτως εἰπὼν Ex deseqenn 

τῆς σοφίας, ὅτι Ἑγὼ τοὺς ἐμὲ φιλοῦντας ἀγαπῷ " 

ςς πρὸς Tn ἐπιστρέ- 

αι τοῖς 

xoa, ὅτι Μεριῷῶ τοῖς ἐμὲ ἀγαπῶσιν ὕπαρξιν» (αὐ- 

τὸς δέ ἐστιν ἡ ὕπαρξ'ς)" xal τοὺς θησαυροὺς ab- 

τῶν ἐμπλήσω ἀγαθῶν. “Ἑλχουσι τοίνυν αἱ ψυχαὺ 

πρὸς ἑαυτὰς τοῦ ἀφθάρτου νυμφίου τὸν πόθον, ὀπίσω, 

xo. io 
Τῇ 

γέγραπται, Κυρίου τοῦ Θεοῦ πορξυόμενάς: 

ς δὲ ἀγάπης αὐτῶν αἰτία ἡ τοῦ μύρου εὐωδία γί- 

πρὸς ἣν ἀεὶ τρέχουσαι τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχ- 

τείνοντα!, τοῦ χατόπιν λήθην ποιούμεναι. ᾿θΘπίσω 

γάρ σου, φησὶν, εἰς ὀσμὴν μύρων σου δραμού- 

μεθα. ᾿Αλλὰ αἱ μὲν οὕπω τῆς ἀρετῆς τὸ τέλειον 

ἔχουσαι, xaX χαθ᾽ ἡλικίαν Ext νεάζουσαι. δραμεῖσθαι 

πρὺς τὸν σχοπὼν, ὃν ὑποδείκνυσιν ἢ ὀσμὴ τῶν μύρων, 

Λέγουσι γὰρ, ὅτι Εἰς ὀσμὴν μύ- 

E d 

Xa eT. Y ἔλλονται. 
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gor cov δραμούμεθα. 1M ὃὲ τελειοτέρα quy 

τορον ἐπεχταθεῖσα τοῖς ἔμπροσθεν, ἤδη τυγχάνει xo 

σχοποῦ, OU ὃν ὁ δρόμος ἀνύεται, xal τῶν ἐν τοῖς 

ταμείοις θησαυρῶν ἀξιοῦται. Φησὶ dim ὅτι Eic- 

ἠγεγκὲ μὲ  SacideUc εἰς ταμεῖον αὐτοῦ. Ἢ γὰρ 

ἄχροις χείλεσιν ἀγαθοῦ aca ποθήσασα, xo τοσοῦ- 

τον μόνον ἐφαψαμένη τοῦ χάλλους, ὅσον ἣ τῆς εὐχῆς 

ἐνδείχνυται δύναμις, ηὔξατο δὲ οἷόν τινος φιλήματος 

ἀξιωθῆναι διὰ τῆς τοῦ Λόγου ἐλλάμψεως. Αὕτη δι᾽ 

ὧν ἔτυχε, χαὶ ἐπὶ τὸ ἐνδότερον τῶν ἀποῤῥήτων τῷ 

λογισμῷ διαδυεῖσα, βοᾷ μὴ μόνον ἐν προθύροις τῶν 

ἀγαθῶν εἶναι τὸν δρόμον, ἀλλὰ τῇ ἀπαρχῇ τοῦ Πνεύ- 

ματος, οὗ διὰ τῆς χάριτος, οἷον διά τινος φιλήματος 

ἠξιώθη διερευνᾷν τοῦ Θεοῦ τὰ βάθη, xal ἐν τοῖς 

ἀδύτοις τοῦ παραδείσου, κατὰ τὸν μέγαν Παῦλον, 

ὁρᾷν τέ 

σῦαι ὁημάτων. 

arcanum cogitatione ingressa, clamat non 

Spiritus, per cujus gratiam, veluti per quoddam 

funda i 

(T) 0:900 E A eorum qu;e retro sunt oblite , 

solum esse cursum in 

osculum, digna 

IFOMILIA. U. 186 

ad ea quie sunt aute 

se extendunt. Post. (e enim, inquit, curremus in 

odorem unguentorum tuorum?. Sed e quidem quie 

virtutis nondum habent perfectionem, et sunt ad- 

hue ztate juvenes, profitentur se esse cursuras ad 

Scopum quem eis oslendit odor unguentorum. 

Dicunt enim : Curremus in odorem unguentorum tuo- 

rim, Perfectior autem anima vehementius ad ea 

quie sunt ante. extensa, jam. scopum assequitur, 

propter quem. cursus perficitur, et digna censetur 

ühesauris qui sunt. in penetralibus, Dicit enim : 

Introduxit me rez in $ua penetralia. Nam illa qui- 

dem eum summis labris bonum tangere desideras- 

set, et. pulchritudinem. solummodo tantuni attizis- 

set, quantum indicat vis optandi, votis peli't quo- 

φησι τὰ ἀθέατα, xaX τῶν ἀλαλήτων ἐπαχροᾶ- B dam veluti osculo. digna. censeri per Verbi illu- 

minationem. Ic autein et ad. interius 

sed in. primitiis 

habita est qux serularelur  pro- 

assecula, 

vestibulis bonorum, 

Dei, ei cum esset in adytis para: ut magnus dicit Paulus, videret qui» sub oculum 

non counts et audiret. verba. qui non licet eloqui. 

"Ha Σ ἐφ EE ἰς τὴν ἐχχλησιαστιχὴν olxovo- Que autem deinceps sequitur dictio, ecclesiasti- 

53 (o. Οἱ γὰρ πρῶτοι μαθητευ- 

θέντες τῇ Minh xai αὐτόπται xaX ὑπηρέται γενόμε- 

y ἑαυτοῖς τὸ ἀγαθὸν περιώρισαν, ἀλλὰ xal 

τοῖς μετ᾽ ἐχείνους ἐχ διαδόσεως 

χά 

τὴν πρώτην, διὰ τοῦ χατὰ στόμα γενέτθαι τοῦ Λόγου, 

τὴν αὐτὴν ἐποίησαν 
τὶ ριν. Διὰ τοῦτο. πρὸς τὴν νύμφην φασὶν αἱ νεάνιδες, 

M sie 
τῶν &yaty πληρωϑεῖσαν, 

μυστηρίων ἀξιωθεῖσαν, 

χαὶ τῶν χεχρυμμένων 

ὅτι ᾿Αγαϊλιασώμεθα χαὶ 

εὐφρανθῶμεν £v col. Kown γὰρ ἡμῶν ἐστι χαρὰ τὸ 

σὸν ἀγαλλίαμα, 
: 

ὅτι ὡς σὺ xal ἀγαπᾷς ὑπὲρ οἶνον 

τοὺς μαζοὺς τοῦ Λόγου, οὕτω xai ἡμεῖς σέ. Μιμη- 

σώμεθα σοὺς μαζοὺς, δι᾽ ὧν τοὺς νηπίους ἐν Χριστῷ 

γάλα Ὑπὲρ 

οἶνον. Καὶ ὡς ἄν τις ἐ 

τὸ νόημα, 

ΠΟΣΟΙ͂Σ 
τοτις es. τὸν ἄνθρωπον ἀγαπήσωμεν 

: 2 T ^ PON τὶ «b σαφέστερον προαγάγοι 

τοιοῦτόν ἐστ! τὸ λεγόμενον: Ἠγάπησε 

τοὺς μαζοὺς τοῦ Λόγου, ὁ ἐπὶ τὸ στῆθος τοῦ Κυρίου 

ἀναπεσὼν Ἰωάννης, xax οἷόν τινα σπογγιὰν τὴν ξαυ- 

τοῦ χαρδίαν παραθεὶς τῇ πηγῇ τῆς ζωῆς, χαὶ πλή- 

ens ἔκ τινος ἀῤῥήπου διαδόσεως τῶν ἐγχειμένων τῇ" 

τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων γενόμενος, χαὶ ἡμῖν £7 

τὴν «m ἘΕΣ  υὅς ὑπὸ τοῦ Λόγου θηλὴν, χαὶ πλήρεις D 

ποιεῖ τῶν ἐντεθέντων αὐτῷ παρὰ τῆς πηγῆς ἀγαθῶν, 

χηρύσσων ἐν μεγαλοφωνίᾳ τὸν ἀεὶ BAR Λόγον: ὅθεν 

εἰχότως χαὶ ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν οὔτι Αγα- 

acoger μασθούς cov ὑπὲρ clvor. Εἴπερ δὴ τοιοῦ- 

τοι γεγόναμεν, ὡς νεάνιδες εἶναι, χαὶ μήτε ταῖς 

τῇ ματαιότητι σ 

τε ῥυτιδοῦσθαι δι᾿ 

» 
συνεζευγμέ 

ἁμαρτίας ἐν ma- 

PCR χαταληγούσῃ " διὰ τοῦτο 

ν τὴν τῶν σῶν διδαγμάτων ἐπιῤῥοὴν, 

ὅτι Σὲ ὃ Det ἠγάπησεν" οὗτος yàp ὁ μαθητὴς 

ὃν ἡγάπα ὁ ν ἡ 

toov ὁ λόγος οὗτος παρὰ 

προφήτην Δαδὶδ ὀνομάζει τὸν Ἰζύριον. Ὁ 

γάρ φησιν, ὅτι Εὐθὺς Κύριος ὁ Osce 

Ἰησοῦς “ Ἰησοῦς δέ ἔστι εὐθύτης. 

κάλλιον ὃξ xa θεοπρεπ 

κὸν μεν 

οὗτος Oi εὑ- 

*Phil. 1,19. *1[ Cor. xij, | sqq. /— *Joan. XX. 7. e 5 Psalt; 

cam ceconomiam verbis aperit, Nam qui primum 

fuerunt gratia eruditi, et qui Verbum primum vi- 

derunt, et ei ministrarunt, non in seipsis bonum 

cireumseripserunt, sed etiam posteris. eamdem 

paraverunt gratiam ?. Propterea dicunt adolescen- 

tul ad sponsam, quie prima bonis fuit repleta, et 

oceculiis mysteriis fuit digna : propterea quod ex 

ore verba ea hauserit: [cxsullemus et letemur in te. 

Communis enim nostra letitia est Lua. exsultatio, 

quoniam sieut tu amas supra vinum ubera Verbi, 

ita nos quoque te. linitemur ubera tua. per. quie tu 

lace. potas eos qui sunt. infantes in Christo. Supra 

hominem amemus vinum. EL ut sensus fiat diluci- 

dior, tale est id quod dicitur : Verbi amavit ubera 

qu supra pectus Domini in coena recubuit, et. vel- 

utb quamdam spongiam cor suum apposuit fonti 

vite, el ex inelfabili quadam traditione repletus 

Christi mysteriis, nobis quoque exhibet mamillam 

à Verbo inpletam, nosque implet bonis quie eia 

fonte sunt indita, magna voce praedicaus quod 

semper est Verbum. Unde nos quoque merito illi 

dicemus: Diligamus ubera (ua supra vinum. Si 

iiaque sumus ejusmodi, ut simus adolescentule, 

οἱ neque. mente simus infantes ob vanitati. con- 

junctam juventutem, neque rugis deformemur pro- 

pier peecatum, quod in. vetustate desinit in inleri- 

tum; propterea aulem diligimus tuorum documen- 

torum influxum, Quia te dicexit. rectitudo. lic est 

enim discipulus, quem diligebat Jesus*: Jesus au- 

tein est rectitudo. Pulelirius autem et Deo ceonve- 

nientius hie liber nominat, Dominum 

picta David. David enim dicit : 

quam pro- 

Reclus est. Doui- 

nus?. Hic autemeum vocat rectitudinem, quo quid- 

quid est obliquum corrigitur et deducitur ad recti- 

tudinem. Sed in nobis quoque fiat, ut quidquid est 

XC. 4t 
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obliquum evadat rectum, et aspera deducantur ad A θύτητα ὀνομάζει, ᾧ πᾶν τὸ ᾿σχολιὸν πρὸς τὸ ὀρθὸν 

vias planas. Gratia Domini nostri Jesu. Christi, cui 

gloria in secula seculorum. Amen. 

HOMILIA ΤΙ. 

Car. 1, y. 4. Nigra sum et formosa, filie Hierusa- 

lem, sicut tabernacula Cedar, sicut pelles Salomonis. 

5. Ne me aspiciatis, quia sum denigrata, quoniam sol 

me aspexit. Filii matris mee pugnaverunt in me; 

posuerunt me custodem in vineis, vineam meam non 

custodivi. 6. Renuntia mihi, quem diligit anima mea, 

ubi pascas, ubi cubes in meridie. Ne quando fiam 

tanquam amicta in gregibus sodalium tuorum. 7. Si 

non cognoscas leipsam, o pulchra inter mulieres , 

egredere tu in vestigiis gregum ; et pasce he dos tuos 

in tabernaculis pastorum. 

Non erat pulchritudo sacri tabernaeuli testimo- 

rji, qu: apparebat extrinsecus, par ei qu: occulta 

erat intus. Aula quidem erant ex lineis textilibus, 

et ex pilis caprarum cortinz, et ex rubris pellibus 

ambitus implebant externum ornatum tabernaculi. 

Neque quidquam magnum et pretiosum pr:eter hzc 

apparebat iis qui videbant extrinsecus. Intus au- 

tem auro et argento, et lapidibus pretiosis resplen- 

debat totum. testimonii tabernaculum : column, 

bases, capitella, thuribulum, altare, arca, candela- 

brum, propitiatorium, lavaera, in introitu vela et 

aukea, quibus pulchritudo erat contemperata cx 
quovis genere bene coloratz: tineturze, filum au- 

reum hyacintho, purpura, bysso, e& cocco, artifi- 

cioso quodam sutilique opere eleganter contextum, 

et ex omnibus contemperatum, faciebat instar 

iridis lucere splendorem ejus quod erat contextum. 

Quorsum autem aspiciens hinc exordior, nobis 

plane fiet manifestum ex iis qui sunt dicenda. 

Rursus nobis proponitur Canticum canticorum, ad 

expositionem univers:e philosophiz, et Dei cogni- 

lloc est verum testimonii tabernaculum, 

cujus opercula quidem et vela, et atrii ambitus, 

sunt amatorii quidam sermones et. verba, siguifi- 

cantia habitudinem ad id quod desideratur, et de- 

scriptio pulehritudinis, eL mentio membrorum cor- 

poris, tam quz in facie apparent, quam qu: sub 

vestis amictu oceultantur. Quae autem sunt. intus, 

sunt revera quoddam luminosum candelabrum, et 

arca plena mysteriis, eL boni odoris thuribulum, et 

peccati explatio, illud aureum vere pietatis thuri- 

bulum ; velorum aulieorumque pulchritudo apte et 

eleganter contexta. per bonum. colorem virtutum, 

firmzeque et immobiles column: rationum, bases- 

tionis. 

que dogmatum qui non possunt transmoveri, et 

pulehritudo capitellorum, per quze explicatur gra- 

tia animze,in ea facultate quie principatum obtinet,et 

apiinarum lavacra, et quecunque aspiciunt ad vite 

administrationem  ceelestem et incorpoream, quie 

per snigmata lex precipit. Licet autem ea invenire in 

ἀπευθύνετα!. ᾿Αλλὰ γένοιτο xai ἣμῖν πᾶν τὸ σχολ:ὸν 

εἰς εὐθεῖαν, χαὶ τὰ τραχέα εἰς ὁδοὺς λείας, χάριτι 

τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 

αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

OMIAIA Β'. 

Μέλαινά εἰμι καὶ καλὴ, θυγατέρες "epovca- 

Anu, ὡς σκηνώματα Κηδὰρ, ὡς δέῤῥεις Xo4Ao- 

por. Μὴ βιλέψητέ μὲ, ὅτι ἐγώ εἰμι μεμελαγω- 

μένη, ὅτι zapéGAewé μὲ ὁ ἥλιος. Υἱοὶ μητρός 

μου ἐμαχέσαντο ἐν ἐμοί - ἔθεντό ue φυϊάκισσαν' 

ἐν ἀμπελῶσιν, ἀμπελῶνα ἐμὸν οὐκ ἐφύλαξα, 

'Axáyyetlór μοι, ὃν ἠγάπησεν ἡ ψυχή μου, 

ποῦ ποιμαίγνεις, ποῦ κοιτάζεις ἐν μεσημδρίᾳ" 

μήποτε γέγωμαι ὡς περιδα.ϊλομένη ἐπ᾿ dyéAatc 

ἑταίρων cov. ᾿Εὰν μὴ γγῷς σεαυτὴν, ἡ καλὴ 

£y γυναιξὶν, ἔξειιθε ἐν πτέρναις τῶν ποιμνίων; 

&al ποίμαινε τοὺς ἐρίφους ἐπὶ σκηνώμασι τῶν 

ποιμγίωγ. 
Tic ἱερᾶς τοῦ μαρτυρίου σχηνῆς οὐχ ὁμότιμον ἣν 

Ὁ ἔνδοθεν χεχρυμμένῳ χάλλει τὸ ἐχτὸς προφαινό- 

μένον. Αὐλαία μὲν γὰρ ἐκ λινῶν ὑφασμάτων, xol αἵ 

τῷ 

διὰ τῶν τριχῶν τῶν αἰγῶν δέῤῥεις, χαὶ αἱ τῶν ἐρυ- 

θρῶν δερμάτων περιθολαὶ τὸν ἔξωθεν τῆς σχηνῇς 

χόσμον ἐπλήρουν. Καὶ οὐδὲν ἣν μέγα χαὶ τίμιον τοῦ 
(η“ ὧν τὰ ἐχτὸς ὁρῶσι παρὰ ταῦτα φαινόμενον. Ἔσωθεν & 

χρυσῷ καὶ ἀργυρίῳ xaX τοῖς τιμίοις τῶν λίθων πᾶςα 

ἢ τοῦ μαρτυρίου σχηνὴ χατελάμπετο οἱ στύλοι, αἱ 

βάσεις, αἱ χεφαλίδες, τὸ θυμιατήριον, τὸ θυσιαστῇ- 

ῥιον, fj κιθωτὸς, ἣ λυχνία, τὸ ἱλαστήριον, οἱ λουτῆρες; 

τὰ τῶν εἰσόδων χαταπετάσματα, οἷς τὸ κάλλος Ex 

παντὺς εἴδους εὐχροούσης βαφῆς συνεχίρνατο, νήμα 

χρύσεον, ὑαχίνθῳ, καὶ πορφύρᾳ, χαὶ βύσσῳ, χαὶ 

χόχχῳ, διά τινος τεχνιχῆς λεπτουργίας εὐχόύσμως 

συνυφααμένον, σύγχρατον &x πάντων, χαθάπερ ἐν 

ἴριδος αὐγαῖς ἀποστίλθειν ἐποίει τὴν αὐγὴν τοῦ ὑφά- 

σματος. Πρὸς ὅ τι δὲ βλέπων ἐντεῦθεν προοιμιάζο- 

μαι, πρόδηλον ἡμῖν πάντως Ex τῶν ῥηθησομένων 

ἡενήσεται. Πάλιν πρόχειται ἡμῖν τὸ ἴΑσμα͵ τῶν 

ἀσμάτων, sig πᾶσαν βεογνωσίας xoi φιλοσοφίας 

ὑφήγησιν. Αὕτη ἐστὶν ἡ ἀληθινὴ τοῦ μαρτυρίου 

σχηνὴ, ἧς προχαλύμματα μὲν χαὶ δέῤῥεις, χαὶ ἡ τῆς 

αὐλαίας περιθολὴ, ἐρωτιχοί τινες λάγοι χαὶ ῥήματα 

γίνονται, τὴν πρὸς τὸ ποθούμενον σχέσιν ἐμφαίνοντα͵ 

χαὶ χάλλους ὑπογραφὴν xoi μνήμη σωματικῶν με- 

λῶν, τῶν τε προφαινομένων ἐν τῷ προσώπῳ, χαὶ τῶν 

ὑποχεχρυμμένων τῇ τῆς ἐσθῆτος περιδολῇ. Τὰ 6i 

ἐντὸς πολύφωτός τίς ἔστιν ὡς ἀληθῶς λυχνία xo. 

χιθωτὸς μυστηρίων πλήρης, xa τὸ τῆς εὐωδίας θυ- 

μιατήριον, xo τὸ χαθάρσιον τῆς ἁμαρτίας - τὸ πάγ- 

χρυσον ἐχεῖνο τῆς εὐσεθείας θυμιατήριον, πότε tO) 

χαταπετασμάτων χάλλος, τὸ διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὖ- 

f 
ὧν λογισμῶν στύλοι, xa αἱ ἀμετάθετο: τῶν δογμά- 

τὰ T. NONIS 
των βάσεις, τό τε. τῶν χεφαλίδων χάλλος, δι᾿ ὧν Ul 

χροίας εὐσχημόνως ἐξυφαινόμενον, χαὶ οἱ ἀχλινεῖς 
τῷ 

περὶ τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς ψυχῆς ἑρμηνεύεται χάρις, 

χαὶ οἱ τῶν ψυχῶν λουτῆρες, xai πάντα ὅσα πρὸς τὴν 

οὐράνιόν τε χαὶ ἀσώματον πολιτείαν 

αἰνιγμάτων ὁ νόμος διαχελεύεται, ἐν τοῖς ὑποχεχρυμ- 




